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^  ^  AVIS   IMPOUTANT. 

_>  C?  D*jpres  unc  deslow  proviiienlielles  qui  r^gissenl  le  monde,  wemenl  les  cnovres  au-<le.ssus  de  l'ordinaire  se  fonl 
Mns  conlradictions  plus  oa  moins  rorlcs  el  iiomhreuses.  Los  Atetiers  Catlioliques  ne  poavaiontguere  ^chapper  k  ce 
eachel  divin  de  leur  ulilile.  Tantdton  a  ni6  leureiislcnce  ou  lour  importance;  lanlc^ton  a  dit  qa*ils  i'laient  fermes 
ou  qu*IIs  allaient  TAire.  fependanl  ils  poursuivonl  lour  carri^re  depuis  2i  ans,  el  los  produclions  qui  en  soriont 
deviennent  dc  plus  en  plus  gravcs  etsoignees  :  aussi  parait-il  certain  qu'a  moins  d'<^venomenls  qu'aucune  prudence 
humaine  ne  saurait  pr^voir  ni  emp^cher,  ces  Aloliers  ne  se  fermeronl  que  quand  la  Dibliotheaue  dtt  Ctergi  sora 
terminec  en  ses  2,000  volumos  in-i".  Le  pass6  parall  u.n  siir  gar;inl  do  ravcnir,  pource  qu'il  y  a  Ji  espdVerou  i 
craindre.  Copendant,  purmi  lesL  ralomnios  auxquelles  ils  se  sont  Ironv^s  en  bulte,  il  en  est  doux  qui  ont  eie  conii- 
Quellemont  rep6l6es,  parce  qu'rtant  pluscapitales,  lcur  ellot  entrainait  plus  de  consi^quences.  De  petiis  et  ignaros 
eoncurrents  se  sont  iloiic  acharu6s,  par  leur  correspond.mce  ou  leurs  vovageurs.  ^  repi^ior  parlout  que  nos  Edilions 
^taient  nial  corrigces  et  mal  iniprim^es.  Ne  pouvaut  altaquor  lc  fond  des  Ouvragos,  qui,  pour  la  plupart.  ne  sont 
que  les  chefs-d^ceuvre  dii  Cathoiicisme  roconuus  oour  tels  dans  tousles  tcmps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallait  bion 
»e  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  serieux ,  la  correclion  et  rimpression ;  en  efTel,  ies  chefs-d'u;uvre 
meme  n'auraient  qu'une  demi-valeur,  si  le  toxie  on  etait  inexactou  illisiblo. 

II  est  tr^&-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succos  inoui  dans  los  fastes  dc  la  Typographie  ayanl  forc6  TEditcur  de 
recourir  nux  m^caniquos,  afin  de  marchor  plus  rapidoment  etde  donncr  les  ouvrages  ^  moindre  prix,  qualrc  volumos 
du  double  Cours  d*Ecriture  sainte  et  de  Thiolociie  furenl  lircs  avec  la  correclion  insumsante  doDm^o  dans  les  impri- 
meries  ^  presque  tout  ce  qui  s'6dile;  il  est  vrai  aussi  qiruu  certain  nombre  d'autros  voiumes,  apparlenant  k  diverses 
Pablications,  furent  imprimt^.s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  ^loign^s,  les  m^caniques  ont 
c<Sde  le  travaii  aux  prcsses  k  bras,  el  rimpression  qui  en  sort,  sans  ^tre  du  luxe,  altcndu  que  le  luxe  jurerait  dans 
des  ouvragos  d'une  telle  naiure,  est  parfaitoment  convenable  sous  lous  lcs  rapporls.  Quant  a  la  corrcction,  il  est 
de  fait  qu'olle  n'a  jamais  6le  pori^e  s1  loin  dans  aucuns  ^ition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcomment  en  serait-il 
autrement ,  apr^s  toutes  les  peines  et  toutes  les  d^penses  que  nous  subiss6iis  pour  arriver  h  purger  nos  ^preuvos  de 
toutes  faules?  L'habilude,  ou  typographie,  m6me  dans  les  moilleures  maisons,  est  de  ne  comger  que  deux  ^preuves 
et  d'en  conferer  une  iroisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepar^  en  rien  le  manuscritde  l^uleur. 

\)»ns  \i\s  Atelicrs  Cathoiiqufs  la  dilforoncu  ost  presque  incommeiisurable.  Au  moycn  de  correcteurs  blanchis  sons 
I.'.  Iiarnais  et  dont  le  coup  d'aeil  lypographiquc  est  saiis  pitie  poiir  les  fautos,  on  commonce  par  preparer  la  copie  d'un 
bout  k  rautre  sans  en  excepier  un  seul  mot.  On  lit  ensuile  en  premii?re  6preuve  avec  la  copie  ainsi  pr^panSe.  On  lil 
en  seronde  de  la  m^me  msnicre,  mais  en  collalionnant  avec  la  premi^re.  On  fait  la  meme  chose  en  tierce,  en  colla- 
lioniisnt  avec  la  socoiide.  On  agit  de  m^me  en  quarie,  en  collalionnanl  avec  ia  liorce.  On  ronouvelle  la  m^me  opi^- 
rjlion  en  quinte,  en  collationnant  avec  ia  quarie.  (.es  coilalionnemonts  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fautes 
signal^es  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des  <^preuves,  n'a  echapp6  ^  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
inarbreetle  m6ial.  Apr^s  ces  cinq  lectures  enti6res  contrAl^es  rune  par  Tautre,  ei  en  dehors  de  la  prt^paralion 
ri-dessus  mcntionn(^.e,  viont  unc  r^vision,  ei  souvent  il  en  vient  deux  oo  trois;  puis  l'on  cliche.  Le  clichage  op6r6,  par 
cons^quent  la  purcl6  du  lexle  sc  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lectare  d*un  bout  de  V^ 
preuve  ^  rautre,  on  se  Ii\Te  k  une  nouvelle  revision,  et  le  tirage  n'urrivo  qu*apr^s  ces  innombrables  pr^cautions. 

Aussi  y  a  t  il  ^  Montrougc  des  corrocteurs  de  toules  les  nalions  el  en  plus  grand  iiombre  que  dans  vingucinq 
imprimeries  dc  Paris  r^unies  !  Aussi  eiicore,  la  corrcclion  y  coQte-t-elle  aulant  que  la  composiiion,  tandis  qu'ailleurs 
elle  iie  coOlc  quc  le  dixii^me  !  Aus^i  onfin,  bion  quc  rasserlion  puisse  paraitre  ttWrairo,  ro.xactilude  obionue  par 
lant  de  frais  ei  de  soins,  fait-olle  que  ia  plupart  desEdilions  des  Ateliers  CaUioliques  laissonl  bion  loin  dcrridre  clios 
iteiles  m^me  des  c^lobres  Ben^dictins  Mabillon  et  Mouitaucon  el  des  culobres  Jesuiies  Polau  et  Sirmond.  Quc  Ton 
compare,  en  oiret,  n'importe  quelles»  fouilles  de  leurs  ediiions  avec  celles  des  noiros  qui  leur  correspondeot,  en  grec 
comme  en  lalin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblablc  osl  utie  r^alitc. 

D'ailieurs,  ces  savants  ^minents^  plus  pr^occupes  du  sens  des  tcxtes  quo  de  la  parlie  typographique  et  n*elant 
point  corrccteurs  de  profession,  lisaicnt,  non  ce  que  poriuient  les  cpreuves,  mais  ce  qui  devait  s*y  trouvor,  lour 
iisule  intelligonce  suppleant  aux  fautes  dc  reditiou.  De  plus  les  Rencdictins,  comme  les  J^sMiies,  opi^raiont  prosque 
loujours  sur  des  manuHcrils,  cause  perpetuellc  de  la  multipiicit^  des  fautes,  pcndant  que  les  Aletiers  Catliotiques, 
dont  le  propre  est  surloui  de  ressusdlor  la  Tradilion,  n'operent  le  plus  souvent  que  sur  dos  impriinds. 

Le  U.  P.  DeBuch,  Jesuite  Bollandisle  dc  Bruxollos,  nous  tcrivait.  il  y  a  quelque  tomps,  i^avoir  pu  trouver  en 
dix-huit  mois  d'(^tude,  une  seule  faute  dans  noire  Patrologic  tatine.  M.  Denzinger,  professcur  de  Th^ologie  a  TCni- 
versite  de  Wurzbourg,  et  M.  Keissmanu,  Yicaire  (lenerarde  la  ni^mc  ville,  nous  mandaiont,  ^  la  dale  dii  10  juillet, 
n'avoir  pu  ^galomeni  surprendre  une  seule  lauie,  s(ni  dans  te  latin  soit  dans  le  groc  de  nolre  double  Patrologie.  Liifin, 
le  savant  P.  Pilra,  Benedictin  de  Solesrpo,  et  M.  Boneily,  dirccteur  des  Annates  dc  pliilosopliic  chriticnney  mis  au 
ddfl  de  iious  convaincrc  d'une  seule  crreur  typo^rapliique,  ont  6l6  lorces  d'avoucr  quc  nous  n'avions  pas  trop 
pr^sumi^  de  notre  parfaite  correclion.  Dans  le  Cierge  se  irouvent  de  bons  latinislcs  et  de  bons  hell6nisies.  ei,  ce  qui 
esl  pliis  rare,  des hommes  lr6s-po^ilifset  tr^s-praliques,  eh  bien  !  nous  lour  piometlons  une  prime  de  25  centimcs 
par   chaquc  faule  quiis  decouvriront  dans  .n'iniporio  lcquel  de  ros  volumos,  surlfjul  dins  los  grecs. 

Ualgre  ce  qui  pr^code,  rEdileur  dos  Cours  complcts,  sentanl  de  plus  on  plus  rimporlance  ei  mc^me  la  n6cessiie 
d'aue  correction  p:irfaitc  pourqn'un  ouvrage  soit  veriiablemeni  iilile  ot  oslimabie,  se  iivre  depuis  plustd'un  an.  et 
est  r6solu  de  se  livror  jusqu'a  la  lin  a  une  op^ration  longue,  p^nible  ot  coOlcuso,  savoir,  la  r^vision  enliere  el 
universelle  de  scs  innomlirables  cliches.  Ainsi  chacuu  de  sos  volumes,  au  fur  et  k  mesure  qu'il  les  remel  sous  prossOy 
est  corrige  mot  pour  moi  d'un  bout  a  l'autre.  Quaranle  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  et  une 
sommc  qui  nc  saurait  ^tre  moindrc  d*un  dcmi-million  (Je  francs  esl  consacree  ^  cet  important  conlrole.  De  colie 
nuni^re,  (cs  (^ublications  dcs  Ateliers  Culhotiques,  qui  dejk  se  distiiiguaienl  enlre  toules  par  la  sup(^riorii^  de  leiir 
c^ireciion,  n'auront  de  rivnles,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  rediteiir  qui 
pourrait  oi  vou<lrail  sc  livror  APBES  rolP  k  d(^s  Iravaux  si  giganlesques  et  d'un  prix  si  exorbltant?  11  faut 
certes  ^ire  bion  o^nelre  d'une  vocaiion  divine  k  ccl  effet,  p<iur  ne  reculcr  ni  dcvant  la  peinent  dovanl  la  depense, 
suriout  lorsqiie  rKurope  savante  proclame  que  jamais  voiumes  u'ont  i';t^  edii^s  avec  tani  d'eiactitude  qiie  ceux  de 
U  BibtiolKequc  universette  du  Clerqe.  le  pr(isent  volume  est  du  nombro  do  coui  revisos.  et  lous  ceux  qui  le  seront 
k  Tavenir  porleront  celte  nolc.  Lil  consequence,  pour  juger  les  productioiis  dcs  Ateliers  Cathotiques  sous  le  rapport 
de  la  corioclion,  il  ne  fiaudra  prendro  quc  ceux  qui  porteront  en  \C'lc  Taxis  ici  traci^.  Nous  ne  ro.connaissons  que  cetie 
<^dition  ot  cellos  qui  suivroni  sur  iios  planchos  de  in6lal  ainsi  cornuecs.  On  croyail  autrefois  oue  la  stert?otypie 
immobilisaii  les  fuules,  altendu  qu'un  clich6  de  metal  n'est  poiut  elastiiiuo;  pasdn  tout,  il  inlroduit  la  perfection, 
4'ar  on  a  trouv(}  lc  moyen  de  le  corriger  jiisqu':i  extinction  de  fautes.  L'Hebreu  a  (Jl6  revu  par  M.  Drach,  le  Grcc 
par  des  {irocs,  le  Lalin  oi  le  Francais  par  les  premiors  correcleurs  de  la  capitale  on  cos  langues. 

Nous  avons  la  consolaiion  dc  pouvoir  linir  cet  avis  par  les  r^flexions  suivanLos  :  Enfin.  notre  excmplo  a  flni  par 

ebranlor  lcs  ^Tandes  puhJicatiftiis^TyUnjie,  on  Alleniagne,  en  Belgique  et  en  France,  par  les  Canons  grecs  de  Uomo, 

ie  ^^((iilfc  NJiplwr.^lf  5Tii?ir  TiJcyM^/iJp  Parine,  V Encyctop^die  retigicuse  de  Munich,  le  recueil  dos  d^clarations  des 

•rite€^*^t\ixi\\e\',\»fiDHandislisr\ii-€uarez  et  le  Spicil^ge  de  Paris.  Jusnu'iii,  ou  n'avait  su  r^imprimer  que  dcs 

•*bM\Tages  (Hp"Wiifrc  haleino.  Los  in-i**,  ou  s'engloulissenl  les  in-folio,  faisaienl  peur,  et  on   n'osait  y  loucher,  par 

crainte  de  se  noyer  dans  ces  ab|,nio^  sruvs  fowd  ei  sans  rivos;  mais  on  a  fini  par  sc  risquer  a  nous  imiter.  Bion  pliis, 

^KOu^^^n^itr^  jiiipuision,*/l'3uCrc6fcSipiy!Cs6i)rrparent  au  Bullaire  univorsel,  aux  Decisions  <le  loules  los  Congr6j?atioii?, 

t  :'^  rfn»  Oidgrafilue^ei  ii  vne^/wfeJiyjJKhAfrftlSiHpic,  etc.  Malheureusemo.nl,  la  pluparl  des  ^ditionsdiSja  faites  oa  qui  sc 

^^^  \^9»At««olit-s?M^  aBlonle;  pane"qu'eires  sont  sans  exactitude ;  la  correclion  soinble  en  avoir  M  faile  par  des  avevglos, 

aoit  qa'on   n'en  ait  pas  scnli   la  gravii(!*,  soit  qu'on  aii  rer.ul^  de\ant  les  Irais;  mais  patienccl  une  reproduclion 

currette  surgira  bient(')t,  ne  fut-ce  qw^h  la  lumiere  des  ^coles  qul  se  sout  faites  ou  :qui  se  feront  cucore. 
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IN  QUARTUM  TCMUM 


^Q^^Q* 


Si  poslremos  illos  Relraclalioniim  libros  iiobis  Augusiiniis  reliquissct ,  qiiibus  habitos  ad  populum  Tractaias 
recenserc  se  velle^pistola  siia  ad Qiiodviiltdeum  lestabatur  (Epist.  224,  n.  2) ;  imraensiim  hoc  in  Psalmos  D;i- 
vidicos  opus  ibi  hauddubie  illuslrasset  iis  observationibiis,  quic  prxfationis  loco,  noslra  mullo  ulilioris,  ess» 
poluisscnt.  Al  cum  propositum  exsequi  bcato  Viro  per  mortein  non  liciicrit,  arbitramur  officii  nostri  hocloco 
paucis  exponerc,primo  quibiis  momcnlis  ad  suscipiendam  Psalmonim  enarr.ltionem  impulsus  sit,  poslea 
qiiem  in  en  ordinem  servaverit»  deinde  qiiam  sccutus  fueril  iii  cxponcndo  ralioncm ,  tum  qiias  leges  sibi  pra»- 
stitueril ,  denique  cuinam  institerit  Ycrsionum. 

Psalmis  Davidicis  mirnm  in  modiim  capicbatur  Augustinus.  Eoriim  canlus,  quo  temporc  illum  in  Ecclesia 
llediolanensi  audire  coepil,  adeo  suaviter  ipsiiis  afficiebat  animum ,  ut  piis  hiscc  motibus^ad  raaturandam  con- 
versioncm  suam  vehcmcnliiis  stimularctur  {Confessiomm  lib.  9 ,  c,  6  e/  7).  Tradit  otiam  Vir  sanctus  in  suo 
secessu  apud  Cassisiacum ,  ubi  se  ad  Baptismuni  comparabat,  untopcrc  divinum  in  se  amorem  exarsisse  le- 
g:  ndis  iisdem  sacris  Ganticis ,  iit  ardentissimo  flagraret  desiderio  illos  per  orbcm  univcrsum  ,  si  qua  fieri  po- 
luisset,  recitandi ;  simiilque  amarissimo  doloris  ctim  indignationc  ac  commiseratione  conjuiicti  sensu  pungere- 
iiir,  quod  quae  mysteria  remediaque  iilic  continentur,  Manichx*i  lugenda  cxciiaie  non  viderent ,  atque  adeo 
antidolum ,  qno  sanitas  eis  restitui  potuisset,  respiierent  {Ibid.,  c.  4). 

Atqui  licct  e  Psalmis  tantum  luminis  duci ,  tam  ul>erem  pietatis  succum  eiprimi  posse  intelligeret ,  proprio 
nimirum  experimento ;  attamen  privata  sua  mcditatione  contentus ,  nunquaro  fortassis  ad  eos  publice  expo- 
ncndos  aniinum  appnlisset,  nisi  ipsum  pctitx  aliunde  causae  permovissent.  Enimvcro  tam  mngnincam  imbibcrai 
dc  Psalmorum  praestantia  opinionem ,  utquotquotez  illis  apertissimi  videbantur,  iidcm  habendi  essent  ipsiiis 
judicio  reconditissimi.  Nec  sane  aliud  causae  fuisse  ctnr  ad  psalmum  centesimunv  decimum  octavum ,  cujus 
expositionem  ab  eo  tantum^non  conviciis  flagitabant,  explanandum,  post  tantas  moras  et  procrastinationes 
accesserit,  ipse  satis  declarat  istis  verbis,  Quanto  efdm  videtur  apenior^  tanto  mihi  profundior  videri  solei 
{Proiog.  in  Psal.  cxvin).  Verumtamen  cum  dignitatis  quam  gerebat  ralio  exigerei  ut  plebem  cune  suac  creditim 
pneceptis  institueret ,  objurgationibus  corrigeret ,  informarel  ad  piclatem ,  in  bonorum  operum  virtulumque 
chrisiianarucn  studio  etusu  conGrmaret;  quanquam  Scriptura  omnis ,  Apostolo  teste ,  ad  id  conducit  (II  7tm« 
III,  i6) ;  eum  tamen  oporMiit  in  primis  Psalmos  adhibcre,  utpote  quos  passiin  populi  manibus  teri  ac  in  ore 
versari  cerneret ,  eoqiie  ad  illud  assequendum  judicaret  efGcaciores ,  quod  mysteria  atque  pnccepta  in  sacris 
omnibus  p'iginis,  qiwrum  illiquoddam  vcluti  compendiuro  cxhibent,  dispersa  ,  in  se  complectantiir.  Desuda- 
vit  igiiur  in  hoc  labore  summa  cura  etsedulitatc ,  et  si  quando  molestis  improbisque  precibus  eorum  qiii  com- 
mcnuiiiones  inPsalmos,  qiios  ipse  nimis  difficiles  exisiiniabat,  postulabant»  nonnisi  aegre  morem  gessit: 
coiitra  videmus  aliqiiando  nolle  ipsum  Psalmis,  quos  in  roanibus  liabebat ,  reliciis ,  ad  alia  calamuro  trans- 
fcrrc;  eoqnod  qux  multis  esscnt  conducibilia,  eadem  putaret  seropcr  anteponenda.  Magis  urgent,  inquit, 
qua;  pluribus  ulilia  fore  speramus  (Epist.  169,  ad  Evodium ,  it.  t). 

Cum  primuin  ad  ilhid  opus  aggressiis  est  Augustinus,  quemadmodum  ipsiiis  consilium  non  erat  Davidiciim 
omne  Psalterium  cororoentari ,  ita  ralionein  ordinis  haud  magnopere  habendam  existimavit.  Et  quidem  epl- 
8tol.T  ad  Paulinum  anno  circiter  414  srripUB  locus  ille,  quo  sirictiorem  psalmi  decimi  sexti  cnarration^m  du- 
dum  abs  se  factam  testatur,  Recensui ,  inquiens,  brevissimam  quamdam  ejusdem  psalmi  expositionem ,  quam  jnm 
oiim  dictaveram  {Epist.  149,  n.  5),  eo  cogitationem  nostram  impellit,  ut,  cum  camdem  illam  expositioncm « 
tum  omnes  alias  eadero  brevitateac  styloconcinnatas,  totiiis  operis  priroas  exiisse  arbitremur.  Slatucrat  etiam 
Grndiiales  quos  vocant  Psalmos  ex  ordlne  enucleare,  qiiod  in  centcsimum  vigesimuro  secundum  disserena 
signillcat  his  verbis,  Ascendentis  Cantica  ex  ordine  cum  Sanctitate  Vestraconsideranda  suscepi.  Similiter  in  cen- 
tc^iniutn  vigesimum  quintum  ac  centesimum  trigesiroum  primum  dicit  ita  se  ad  psalmos  illos  vcnisse ,  ut  cn- 
jiisque  ordo  postulabat :  curo  taroen  vigesimum  sextam  in  festo  B.  Crispinx ,  cnjus  agoncm  nonis  decembris 
referuni  Martyrologia ,  psalmum  vero  trigesimum  septimum  in  dic  natili  S.  Felicis,  ciijus  martyrium  nonis 
iiovcmbris  renuntiatur,  exposuerit.  Sed  in  rcliquis  omnibus  eum  ordini  non  fuisse  addictum,  varii  loci  pla- 
iium  faciunt  Exenipli  causa ,  in  psalmum  sexagesimuro  sextum  explanationes  ccntcsimi  secundi  ct  cenlesimi 
teriii  cilat;  in  centesiiyim  secunduro  ewarrationem  centesimi  tertii ,  quam  etiam  in  cxponendo  octogesimuiii 
quodam  modo  videtiir  iiidicare.  In  epistola  ad  Evodium  dau  exeunte  anno  415 ,  tradit  proxime  dictatas  a  so 
psalmorum  sexagesiini  septimi,  septuagesimi  primi  et  septaagesimi  septiroi  enarrationes  fuisse ;  nolle  vero  se« 
suam  in  reliiiuns  p8:ili|io« ,  quos  necdiim  explieaverat,  lalxNrero  interpelli  (Epiii.  169 ,  n.  1) :  unde  colligas 
Patrol.  XXXVI.  fUneJ 
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■lunc  non  hcnc  multos  siipcilbisse  qnos  tractaret.  Loca ,  tempora ,  casus ,  pcrsonx ,  srpe  sxpius  cnarraiKluai 
^lmimi  ci  suggcrelKint.  Debemus  irigesimi  quarti  et  ccntesinii  trigesimi  noni  commcnlationcs  imperio  vel 
|>i*ecibus  cpiscopurum ,  quos  tunc  temporis  conventum  nliquem  liahuisse  conjicere  cst.  Idem  pula  de  commen- 
tationc  iu  trigesiuuim  sextum ,  quemadmodum  iu  cxordio  scruionis  sccundi  super  eodem  psalmo  ipsenict 
narrat.  Quinquagesimum  secundum  FratrU ,  alicujus  forsitan  episcopi ,  impulsu  se  Iraciandum  suscepisse 
testaltir.  Nonagesimuin  quartum  populo  cxposuit  Patrh,  ut  ait,  jussis  obsenuurus,  nimirum  vel  Aurclii  Cnr^ 
tlingincnsis ,  vcl  senis  Valcrii ,  queni  in  episcopntu  Augiistiuus  excepit.  De  psalmo  cenlcsimo  lenio  idem  si- 
militer  declaratur  in  secundo  prolixiorum  liorumce  quatuor  scrmonum ,  quilius  (iartliaginc  Vir  snnctus  mciii(i> 
ratiim  psalmum  edisscruil.  Propositum  sibi  n  viro  quodnm  magnoc  auctorilniis ,  qucin  suum  quoque  patriun 
Yocitnt ,  psalinum  octdgcsinium  seitum  excussit  cx  lcmpore.  Quin  etiam  videtur  in  quinquagesimum  priniuni 
Tcrba  recissc,  non  anlc  mcdiintiis  quie  diccret :  cum  ibi  vereri  se  tcstetur,  ut  id  tanta  accuraliooe  pra:slci, 
qiiantam  cxigil  onaio ,  noii  atiente  soluin  audiiorum  auribiis  ,  scd  scriptorum  qtioque  cnlanio,  ul  publici  jiiris 
fial,  cxcipienda.  Quandoquidem ,  inqtiit ,  pUtcuit  fratribus,  non  tantum  nureel  corde ,  sed  ct  slyto  excipicuda  qu(e 
dicimus,  ut  non  auditorem  tantum  ,  sed  et  lcctorem  etiam  cogitare  debcamus  (In  Psal.  i.i ,  n,  i).  Psalmo  ccnlc- 
simo  trigesimo  octavo  nlierius  brevioris  vice ,  quem  Aiigustinus  paravcral ,  nc  de  inorc  anle  cxpositioiiem  legi 
jiisserat,  recitato;  casum  bunc  ille  in  nrgumentum  divina;  voliintatis  traxit,  atqiieex  tempore  eumdem  illuiii 
pealmum  explannvit.  Diebus  dominicx  Passioni  sacrispsalmi  vigcsimi  prinii,  quod  is  cidem  mysterio  coiivc- 
olrct ,  pronuntiavit  nisiorcm  explanationem ;  sicut  et  psalmi  centesimi  festis  Paschnlibus ,  qucis  ob  iiiscriptiu- 
fiem  AUeluia  corgruit.  Opcrx  non  esl,  alios  psalmos,  qiios  nala  occasionc  tot  variis  solcmnitatibus  nc  locis, 
flipponc-rcgio ,  Cnrilingine ,  Ulicx  ntque  alibi  fuit  interprctatus ,  hic  annotare:  satis  cniiii  est,  quod  e;i  suo 
qn.Tquc  locoin  limine  earumdem  enarrationum  indicamus.  Addimus  hoc  unum,  coroiiidem  operi  suo  sancluin 
AntiStitem  pqsuisse  cxposito  centeslmo  dccimooclavo  psalmo/prout  in  ejusdem  prologo  signilicat ,  quem  qui- 
dem  placuit  hoc  h>ci  intcgrum  repnesentare. 

Psalmos  omnes  cmteros ,  ait ,  quos  codicem  Psalmorum  novimus  continere ,  quod  Ecclesice  consuetudine  Psalte» 
rium  nuncupatur  ,  partini  sermocinando  in  populis  ,  parlim  dictando  exposui ,  donunte  Domino ,  sicut  poiui : 
psalmum  vero  centesimum  octatum  decimum ,  noit  tam  propter  ejus  notissimam  longitudinem ,  quam  propter  altiiu- 
dinem  paucis  cognoscibilem  dilferebam.  Et  cum  molestissime  ferrcnt  fratres  mei ,  ejus  solius  exposilionem ,  quantum 
ad  ejusdem  eorporis  Psalmos  perlinet^  deesse  opuscutis  nostrii ,  meque  ad  hoc  solvendum  debitum  vehementer  urge- 
rent ;  diu  petentibusjubenilbusque  non  cessi :  quia  quotiescumque  inde  cogitare  tentavi ,  scmper  vires  nostrcs  inten- 
tionis  exeessit.  Quanto  enim  videtur  apertior  ^  tanto  mihi  profundior  viderisolet;  ita  ut  eliam  quam  sit  profundus  , 
demonstrare  non  possim.  Aliorum  quippe,  qui  difficile  inteliiguntur,  etiamsi  in  obscuritate  sensus  latct ,  ipsa  tamcti 
apparet  obscuritas  ;  hujus  autem  nec  ipsa :  quoniam  talem  pra'bet  superficiem ,  ut  lectorem  atque  auditoretn  ,  uon 
expositorem  necessarium  habere  credatur,  Et  nunc  quod  landem  ad  pertractalionem  ejus  accedo ,  quid  in  eo 
possim  ,  prorsus  ignuro  :  spero  tumen  ut  aiiquid  possim ,  a/fulurum  atque  adjuturum  Deum,  Sic  enim  feci  de  omni- 
bus ,  qucecumque  sufficienter ,  cum  prius  mihi  ad  intelligendum  vel  explicandum  difficilia  ac  pene  impossibiiia 
;  fnderentur ,  exposui.  Statui  autem  per  sermones  id  agere ,  qui  proferantur  in  popuiis ,  quos  Graci  ofiuiui  vocant, 
Moc  enim  justius  eue  arbitror ,  tit  conventus  ecciesias^d  non  fraudentur  etiam  psahni  hujus  inlelligentia ,  cujus , 
«f  atiomm ,  delectari  auolenl  cantilena. 

Fuere  igitur  hi  scrmones  triginta  duo  in  psalmum  ccntcsiinum  dccimum  octavum  populi  quidem  causa 
locubrati ,  sed  nequaqiiam  ab  Augustino  pronuntiati.  Et  boc  ipsum  forte  significatum  voluil  Possidius,  cuiii 
post  enumcraUs  expositionef^,  quas  soluinmodo  Vir  sanctus  dicUvit,  It^^subdil  :  Rcliqui  omnes  Psalmi ,  excepto 
eenlesimo  deamo  octavo ,  in  populo  disputali  sunt  {Possid,  in  indic.  cap.  t). 

Psalmorum  autem  e  sacro  suggeslu  habitorum  numerus  alios  longe  superat.  Qux  rcs  Tacile  videri  posset 
tnde  contigissc,  quod  magnus  Praisul  totac  tam  variis  Ecclesiae  curis  districtus ,  vix  aliud  lempus  nancisce- 
retur ,  quod  isti  labori  iinpcndcrct :  sed  ex  iis  qtix  supra  retulimus  ex  psalmi  centesinii  decimi  oclavi  enarrn- 
tione  maiiirestum  est,  liancrc  mctliodum  cxplicandae  Scripturx  magis  illi  probatam  riiisse  prop:er  populum  , 
qui  sola  hac  via  divinarum  Lilterarum  sensuni  in  concionibus  ccclesiasticis  doccri  poterat.  In  illis  porro  ad 
plebem  Tractatibus,  observaliones  qua^dam  inscruntur,  ac  certae  Psalmoruin  senlenticT  in  schismala  ,  in  erro- 
res  ac  in  vitia  temporum  istorum  torquentur,  qiiibus  eorum  lectio  multo  jiicundior  evndit.  Ulic  ctiam  locos 
•  e\  Evangelio ,  Aclibus  atqiie  Epistolis  Apostolorum  maxime  insigiics  reperlas,  qiios  idcirco  sanctus  Docior 
nna  com  Psalmo  enucleavit ,  quia  eodem  die  recitati  fuerant  in  eccle.ia.  Deuique  occurrunt  adhortationes  ve- 
liemcntes,  qux  persuadeant ;  clocutiones  inflammatae  •  quas  abripinnt ;  figurx  toi  flnmuiis  atque  ignibus ,  si  fnt 
tta  loqui ,  gravid.T  ,  ut  in  ens  oculos  eonjiccrc  vix  quisqiiam  possit ,  qiiin  incendniur  codem  ardorc  quem  ex  - 
periri  se  tcstabantur  ii  qui  diccbant :  Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  ir^  nobis ,  dum  loqueretur  in  via ,  et  aperiret 
nobis  Scripturas  {Luc.  xjciv,  52)  ?  ^ 

Id  expertus  est  bentus  Fulgentius  ,  cum  Tractalum  in  psalmum  trigesiiiiiiiii  scxtuni  lcgerct ,  ciijus  cxordiuni 
e  consideratioiie  diei  extremi  jiidieii  idcosumitur,  quod  co  die  cnput  xxiv  Matthaei  fucrnt  recitatuin.  Ilic 
tiQuldem,  ut  in  ejus  Viia  Fcrrandus  aiictor  est ,  cuin  apiul  animuui  stium  jaiu  dccrcrissci  mundo  iiuntium 
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rcmittere,  beati  Augutdni  exponentis  trigctimwn  sexium  pstUmum  dispulatione  conmonitus,  publicare  suum  if«- 
init  volfuii,  mutare  gestiens  kabitum  {Cap.  3). 

Qood  veKo  :id  plebem ,  cujus  aures  implebant  sermones  illi  Pastoris  sui  fervore  incitati  et  quasi  animati, 
haud  «gre  adduciniur  ut  credamus  eam  frequcnter  iUis  motibus  raplam  fuisse ,  qiios  nonnunquam  suis  plausi» 
biis  signiiicat :  cujus  quidem  plebis  aviditati  referemi»  sunt  acceptae  tot  egregi;c  ad  mores  informandos  di- 
gressiones ,  in  quns  sanctus  Prxsul  opportunitatem  nactus  diveriitur ,  qiiemadmodum  iii  suo  prologo  ad  Psal« 
moft  notat  Ca^iodorus  :  Cum  nimis  amdos  populos ,  inquit ,  ecctesiasticis  dapibtis  exptere  cupit,  necessario  fiuenta 
tam  magnw  pradicationis  emanavit. 

Idem  auctor  eodem  loco  totum  hoc  Augustini  commentarium  in  decadas  fuisse  distributum  innuit  hisce 
▼erbis  :  Qucs  itle ,  inquit,  in  decadas  quindecim  nurabititer  expticavit.  Gujus  partilionis  vesligium  niillum  in  ma- 
iiuscriptis  reperinius ,  cxceplis  tribus,  uno  Jolynno  Ecclesiae  Parisiensis,  qui  in  fronte  prr^cfert,  Incipit  tiber 
decada  domini  Angusiini  a  Psatmo  i ,  Beatus  vir ,  usque  u ,  et  duobus  Ck>lberlihis ,  quorum  alter  ennrraiiom 
psalmi  qiindragesimi  haec  subdit ,  beati  Aureiii  Augustini  episcopi  finit  decada  de  tibro  primo,  Alter  vero  com- 
pendium  totius  operis  complectens  ,  versus  quosdam  in  capite  voluminis  exhibet ,  qui  cum  praefatiooibus.  ac 
elogiis  infra  edendis  locum  habeant ,  non  indignos.  In  his  autem  isthuc  pertinet  is  versus  : 

Ter  quinis  decadis  grande  peregit  opos. 
Yerumtamen com  Poasidius distributionis  ejusmodi  non  meminerit,  eam  Augustini  tcmpore  vel  jussu  factam 
credibile non est.  Atque  idem  forte  hic  acciderit,  quod  T.  Livii  libro,  quem,  ut  Petrarcha  epistola  ad  Joannem 
Boccacium  observat ,  m  partes  quas  decades  tocant ,  non  ipse  qui  scripsit ,  sed  fastidiosa  legentium  sddit  ignaviu 
(Epist,  Vttriar,  22  vd  24). 

Veniamus  jam  ad  praecipuum  caput,  regulas  videlicet  quas  in  interpretando  servavit  Augustinus.  Multa  hic 
essent  obs^ vata  necessaria ,  nisi  hoc  argumentum  ipsemet  beatus  Doctor  in  libris  de  Doctrina  Christiana 
periraciasset.  Primo  siquidem  quod  ad  litteram  spectat,  ut  eam  integram  atque  illibatam  habeat,  qux  pr.R- 
cepta  iliic  tradit,  ea  pro  sua  virili  hoc  in  commentario  sequitur.  Latinas  editiones  inter  se  componit,  excnv- 
pbria  gncca  consolit ,  coliigit  varias  lectiones ;  undenam  irn^pserit  diversitas,  ex  iiiterpretum  vitio ,  an  e 
textus  gncci  ambiguitate  investigat :  ejus  denique  illa  sedulilas,  qua  lot  locos  tam  aniie  discu&sit,  huc  eum 
inpulit,  ot  Psalteriom  multotics  ad  idioma  hellenicom  rccenseret  castigaretque.  Hoc  intelligas  iicet  ex  ejus- 
dem  ad  Amdacem  epistola ,  ubi  cum  dixisset  Psalterium  a  beato  Hieronymo  ex  liebrxo  sermone  conversuin 
non  haliere  se,  proseqnitur  in  honc  modum  :  Nosautem  nqn  interpretaii  sumus ,  sed  codicum  Latinorum  non- 
msUas  mendomtates  ex  grmcis  exemptaribus  emendavinsM.  Vnde  fortasus  feeerimus  atiquid  commodius  quam  erat^ 
non  tamen  tale  quale  es$e  debebat.  Nam  etiam  nunc,  qtuB  farie  nos  tune  prmterierunt ,  si  tegentes  moverint ,  colla'' 
fts  codicibus  emendamus  (Epist,  26i,  n.  5). 

Primos  litterse  sensus  intcrdum  nihil  continet ,  nisi  simplicis  ac  spiritualis  :  at  idem  sxpius  relatus  et  fi- 
guratos  esi.  Tancqoe  vere  aflirmare  possumus,  quod  est  dictio  signilicationi  sux  comparata  ,  id  q^t,  litte- 
ralem  sentam  esse  oim  spiriiuali  compararam  :  ei  qnemadmodum  fieri  non  potest  ut  ad  sensum  illiini  spiri* 
iualem  perveniamus,  nisi  prius  lilteralem  probe  perspectum  habuerimus;  ita  litteralis  supervacaneam  fore 
Cflgnitionem ,  si  spiritualem  assequi  negligamus.  Hoc  fuit  in  causa  cur  sanctus  Priesul ,  seiisu  iitterali ,  quo' 
lies  eum  satis  per  se  aperliun  cognitumque  existimayit,  omisso,  recta  in  spiritualem  tenderet.  Quod  quideni 
ei  non  solum  nso  venit  in  sermonibus  ad  pbpulum  habitis ,  in  quibus  ejus  potissimum  profectui  servire  co- 
gebatur ;  verum  eliam  in  expositionibus ,  quas  in  quosdam  Psalmorum  dictavit,  ubi  ex  animi  voluntale  stylo 
indulgere  ipsi  fes  erat. 

Cum  veroin  sanct^eScriptanc  vocibus  spirituales  sensus  lateant  plurimi,  quiomncs  pencque  pii,  perxquc  veri 
Tideri  possint ,  baud  scmper  contentus  fnit  unicum  expromere.  Ad  tcrtium  usque  eruit  e  psalmo  tcrtio ,  quciii 
primo  quidem  Christo  Domino  in  propria  sua  persona  considerato ,  mox  eidem  cum'  Ecclcsla ,  quaciiin  ille 
anam  quasi  corpus  efDcit ,  conjuncto;  denique  fidelium  singulis  accominodat.  In  lertiuin  vero  qunrti  deciini 
psakni  vmoni ,  exposito  primo  sensu  pulchre  sciteque  subdit :  Iste  simplex  intettectus  cui  sufficit ,  sufficiat ; 
ud  nommUa  verba  Scripturarum  ob^curitate  sua  hoc  profuerunt ,  quod  multas  intelUgenlias  pepereruni.  Itaqne  hoc 
n  pUmum  euei ,  ttntfm  aliquid  audiretis ;  qma  vero  obscure  dictum  est ,  mutta  audituri  estis.  > 

ftegolas  hi  habendo  variorum  sensuum ,  qui  animo  occurrunt,  dclectu ,  sequitur  errori  minime  obnoxias. 
Enimvero  praeterqoam  quod  rationem  ,  utdicebamus,  longc  maximam  babet  litlerx,  rui  qiiidem  aiite  omiiia 
sensus  ad  amussim  qMadiet  necesse  est ;  semper  oboculos  sibi  charitatem  constiluendam  ponit.^quam  Sc/i« 
plarae  totius  finem  e«se  docet  in  psalmuin  centesimum  qnadragesimum  :  Quidquid  sainbriter,  iiiquit,  menie 
eaneipitur,  quigmd  ore  profertur^  vet  de  quatibet  pagina  exsculpitur^  non  habet  finem  tusi  charitatem.  Quain  doc- 
iriaam  sumpserai  cum  ex  Evangelio ,  ubi  generalitcr  a  Christo  pronuntiaiur  illud  effatum ,  In  hit  duobus 
tnandatis  wmersaLex  pendet  et  Prophetce  (Matth,  xxii,  40) :  tum  ex  Apostolo ,  quo judice  prim;e  ad  Tiinotlieiini 
capite  primo»  Finis  pracepti  est  charitas  ( I  Tim.  i,  5).  Hujus  regulx  bcneficio  seiisus  christianis  moribus  paniiii 
congnHW,  quos  nonnulli  Psalmorum  loci  objicere  animo  possent,  prcculamandativerbaqux  ab  ulciscendi  iibi- 
daoe  proficisci  aique  improbis  exiliomimprecarivideantur,  docet  nihil  aliud  esse  quam  malorum  quibiis  illi,  nisi 
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corrigmntiir,  obrucndi  sunt,  prophelias  ac  prncdictiones  :  Davidis  vota  adversiis  inimicos  suos  mcnorem  in 
partcm  nccipienda ,  ibique  prcces  quibus  viri  sancti  pcccatores  Dco  commendant ,  iDtcUigcndas  :  loculiones 
illas,  qucis  advcrsarios  suos  confundi ,  cadere ,  prosterni  petit ,  obscura  quadam  rntione  peccntorum  conver- 
sionem  ac  pcenitentiam  indicare  :  si  quando  hostes  vincere  aut  ab  eisdem  liberari  cupiat ,  rcvera  orationcs 
6SSC,  hc  in  tenlationibus  succumbat :  denique  per  inimicos  Davidis,  non  dacmones  tantum  aut  pcccaiores, 
sed  et  vilia  atque  animi  aflcctus,  quibus  continuo  in  via  salutis  impugnamur,  designari. 

Ilac  eadcm  regula  adducilur,  ut  petitiones  promissionesque  Psalmorum,  qu;c  ad  apices  exposiuc  nonnisi 
temporalia  bona  significanl,  xtcrnis  accommodet :  quas  dcexteriori  virlutuni  exercilio  prxcipiuntur ,  nd  in- 
tcriorcni  pietntem  trnnsfcrat :  dcmum  ubicumque  templi ,  elcvationis  oculornm  ,  clamoris ,  cantici  iiovi , 
laudis  mcniio  fit,  nos  inde  ad  mentis  ctcordis  alTeclioiies  ac  molus,  ad  vitim  iiovam,  necnon  nd  operum  ijii.c 
Deus  in  suam  gloriam  ccdcre  jubet,  snnctilatein  tradiicat. 

Ut  cxpeditiorcm  nobis  aditum  ad  sensus  illos  iusinuandae  pictali  adeo  condiicibilcs  pararet,  vinm  iion 
potuil  inire  majoris  compcndii',  quam  si  loquentem  Davidis  ore  Dominum  Jesiini  induccrct ,  proiii  illi  cuin 
Yeierum  usus,  tum  vel  maxime  quorumdam  lo(^rum  e  Psalmis  in  Novo  Teslamcnlo  fnctn  intcrprctniio  prav 
scribebant.  Tertullianiis  in  libro  advcrsus  Praxcam  scribit  :  Sed  el  omnes  pene  P$almi  Christi  personam  sus- 
tinetit ,  Filium  ad  Patrem,  id  est  Clmstum  ad  Deum  verba  facienlem  reprmenlant  ( Cap.  \  1 ).  Hieronyinus  cpi- 
fitola  ad  Paulinum  :  David^  Simonides  noster^  Pindarus  et  Alcams ,  Flaecus  quoquc ,  Catulus ,  atque  Serenus  , 
Christum  lyra  personat  {Epist.  103).  Hilarius  vero  in  prologo  suo  nd  Psalmos  id  ipsiim  multis  prosec|uitur , 
ibiqtie  contendil  Psalmos  universos  altegoricis  et  ttjpids  contextos  esse  virtutibus ,  qiix  ad  Christum  pcrtineant ; 
ejus  adventum ,  incarnationem  ,  passionem ,  resiirrectionem  denique  ac  jiidicium  ,  maicriam  omncm  sacris 
liisce  Canticis  sappcditare;  eorumdem  roysteriorum  fidem  clavis  ctijusdam  veluti  vicc  Tungi ,  sinc  cujiis  opcra 
•ccessus  ad  Psalmorum  intclligeiitiam  sit  interclusus.  Id  similiter  Atigiisliniis  in  illis  explicandis  nunqiinm 
non  inculcat ,  ut  etiam  ipse  necessitm  habeat  repetiiiones  suns  interdum  exciisare ,  hujiis  regula;  utilitaiem 
necnon  illius  probe  intelligendie  necessitatem  in  medium  proferens.  Ejus  rei  argumeuta  producit  e  sncris 
Codicibiis  petita  :  quale  est,  verbi  gratia,  illudChristi  proniintiatum ,  Necetse  est  impleri  omnia  qnte  scripta  sunt 
in  lege  Moysi^  et  Prophetis,  ei  Psalmis  de  me  (Luc.  xxiv  ,  44).  Uepetit  freqtieiitius  Davidem  Cbristi  ex  ipsius 
semine  nascitiiri  figuram  gerere  ,  ipsius  nomen  signidcatione  stia  Christum  designnre,  sub  qiio  etiam  nomine 
hunc  a  multis  Prophetarum  annuntiatum  constat ;  non  pauca  esse  quoe  Davidi  aplari  ncqiicant :  qtiod  ipsum 
jam  ante  pluriroi  scriptorcs  doctissimi  animadverierant ,  maxime  in  psalmos  sepitiagesiinum  et  octogesimum 
octavum  ;  ntque  adeo  ipsemet  Apostolorum  Princeps  in  Aciuum  c.  2,  t  •  ^^«  "bi  locum  unum  e  psalroo 
quinto  decimo  refert.  Observat  tandem  Christum  e  cruce  pendentem  ipsis  Psalmorum  vocibus  usum  ,  quasi 
illud  nos  docere  voluisset ,  cosdem  cuusa  sua  fuissc  scriptos.  Verum  cum  non  pauca,  quae  ab  ipsius  sanciitnte 
abliorrcant,  ibi  legantur,  monet  subinde  beatiis  Docior  ne  Chrisluin  tanquam  separatum  a  membris  suis,  hoc 
osi  Christianis ,  considercmiis;  sed  tanquam  universo  Ecclcsiae  corpori ,  cujus  caput  est ,  vinculo  nunqtiam 
dissolvendo  conjunctiim  :  unde  fit ,  ul  infirmitates  nostras,  niala  atque  pcccala  sibi  adscribat ;  quemadmodum 
in  psalino  vigesimo  primo ,  ciijus  verbis  in  passione  sua  loquiiur,  advertimus. 

Vias  Atigustino  mire  ingeniosas,  quibiis  Christum  siib' variis  ralionibus  in  Psalmis  adumbratum  deprehcn- 
derel  detegcrclque,  ejusdem  Cbristi  charitas  suggerebat.  Non  taroen  iverimus  inficias,  quin  Vctcres,  a  qulbiis 
excussum  jam  fuerat  idem  argumcntum,  plurimos  nc  praeclaros  sehsus,  qui  sub  figurarum  involucris  latebant, 
in  lucem  cxlulissent.  At  si  liiijus  illorumquc  comroentationcs  intcr  se  conferantur ,  tum  intelligclur  euiii 
sa^pissime  vel  mnjorem  luccm  afierre  iisdem  mysteriis ,  vel  ctiam  nova ,  quae  illi  qiianqiiam  non  diversam 
mellioduin  seculi  prxtermiserant ,  evnlvere.  Ncque  vero  Hieronymnm  in  epistola  sua  92 ,  qtiai  inler  Augusti- 
nianas  72  numcratur,  aliud  sibi  voluisse  crediderimus ,  ubi  postquam  testalus  est,  si  dixcrit  noii  defuturos 
fnrtc  qui  libris  cjus  notam  illinaiit  censoriam ,  cum  ipsum  quoque  Evangelium  iiiipio  perditorum  denic 
mordeatur,  illud  non  eo  se  dixissc,  quod  in  operibus  tuis,  inquit,  quadam  reprehendenda  jam  censeam  :  subjungit 
«lc  commentariis  ejus  in  Psalmos,  esse  nonnuHos  apud  se  (eraiit  ii  forsitan  breviorcs  Tractntus  siiper  priniis 
iriginln  dtiobiis  psnlinis  diu  nnte  annuin  4i4,  uli  jam  observatum  nobis  est,  coiiipositi ,  imo  etiam  forlassis 
antc  404,  qiio  circitcr  nnno  scripta  fuit  eadem  illa  epistola),  quos^  pergit  Hicronynius,  si  vellem  discutere^ 
non  dicam^  a  me,  qui  nihil  stim,  sed  a  veterum  Grcecorwm  inierpretaiionibus  docerem  discrepare.  Qiiidam  recentior 
asserit  hoc  loco  nieroiiymain  improbare  eam  rationem,  qua  Augustimis,  relicta  ariorum  Patriim  mclhodo, 
Psnlmos  est  interpretatust  ^t  Hieronymus,  epistola  sua  75  inter  Augustinianas,  non  multo  post  siiperiorcni 
datn,  se  ipse  commodius  explicat :  satis  quippe  innuit  non  alio  spcctasse  memorata  vcrba ,  quam  ut  Augusti- 
nianmn  argiimcntum,  qiio  po^t  Septu:\pnta  intcrpreiiiro  Vcrsionem,  ea  quam  cdidcrnt  inulilis  cssc  argiiebntiir, 
diluercl.  Igiliir  propositiim  dilcmma  rctorquet  in  hunc  modiim  :  Respondeat  mihi  prudentia  tua ,  quare  tu  posi 
tantos  et  tates  interpretes  in  explanatione  Psalmorum  diversa  semeris  ?  Si  enim  obscuri  sunt  Psalmi ,  le  qtioqtie  in 
eis  faUi  potuisse  credendum  est :  n  manifesli ,  illos  in  as  falli  potuisse  non  credilur :  ac  per  hoc  utroque  modo 
huperflua  erit  interpretatio  tna  :  et  hac  lege  post  priores  nemo  loqui  audebit ;  el  quodcumque  alius  occupaverit,  alius 
tle  eo  scribendi  iton  habebit  liccntiam,  Et  ccrtc  in  ncutra  cpistolariim  dc  consncta  ratione  cxponcndi  Psainios. 
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11«  verlmm  quidcin.  Qiiod  si  laborem  AugusUni  ad  exameo  revocare  irtcronymo  libuissel ,  iiuic  sine  dubio 
occurrtssent  ii  sensus ,  quos  apud  anliquiores  nun  reperissel :  nequaquam  vero  alia  methodus ;  quando  eidcni 
adbaesit  sanctus  Antisies,  quam  Hilarius,  Ambrosius  et  ca:teri  quos  laudal  Hieronymus,  erant  secuii.  Sin  agitur 
de  modo  sermonis  divini  allegorice  ac  moralltcr  edisserendi ,  qiiis  potest  eum  univcrsim  viiupcrare ;  cum 
eodem  elcaieri  Paires  cum  Augustino,  et  ipsemet  Hieronymus  non  rnro  iistis  fucrit,  sccundum  Aposioionim 
eiemplum  atque  doclrinam?  Testis  est  beatus  Paulus,  qua.*cumqitc  in  Veieri  Tcsiamento  gesla  mcmoranlur, 
ea  (iguras  esse,  fuisseqiie  ad  nostram  institulionem  scripta  (1  Cor.  x,  i\) :  alqui  facta  illa  plcraque  Psalmis 
materiam  suppeditani,  ipsiqnc  adeo  Phalmi  mctap!*oniruro,  a^nigmatuni,  necnnn  prophelicarum  descriptionum 
pleni  sunt  :  ac  proinde  qui  iios  inlra  siniplicis  littcr»  aiignstias  coercere  vellet ,  is  quidcin  nos  doprimorct  ad 
conditioncm  Judxorum,  quos  sux  ipsorum  cxciiati  Dcus  permisit,  ut  videntei  non  videanl  {Luc,  viii  ,10). 

Atquc  hxc  a  nobis  dicta  sint,  ut  generatim  Augustini  methodum  dercndamiis  :  tameisi  nostri  consilii  noii  sit 
extorquere  ab  omnibiis,  ut  vel  levissimas  ejusdem  allusiones  eadem,  qua  nos  ipsi,  veneraiione  prosequantur: 
satis  erit,  si  non  indignas  materia  qu»  tractatur,  xqui  rerum  asstimatores  jtidicent.  Jmo  vero  si  lemporis 
ingenio  scrvire  acsese  plebis  capliii  accommodnrc  non  novisset  bcatus  Prxsul,  ab  cn  ratitmc  ngendi  dcscivisset, 
quam  ipsemel  Deus  adhibel  in  sacris  Litteris ;  ubi  Spiriius  sanctus  humani  sermonis  morem  usurpat,  humillimas 
qoasque  dicendi  fornias  non  repudians ;  ubi  etiam ,  quo  vcrilates  ad  salutem  nccessarias  hoininilius  inslillet, 
historicam  varietalein  ac  poeticam  amoenitatem  cum  inslrumentorum  musicorum  suavitate  Psalmorumque 
cantu  conjiingit.  Patiamur  iUiqiie  Aiigustmtim  allegeriis  atque  aliis  observationibus  uli ,  quibus  non  imparcm 
arbilralur  populum  suum;  et  ha^c  iiostra  cura  sit,  admirabilibus  prxceplis,  qux  inde  capta  occasionc  eideni 
Iradit,  adhserescere  :  quod  ipsum  similiter  observare  nos  convenict,  si  quando  nonnihil  a  vera  signific^tione 
deflectenlem ,  optima  tamen  prxcipcre  atque  ad  pictatcm  maxime  accommodn  reperiemus. 

Cxterum  de  commeniarioruin  liorumce  mcrilo  non  cst  pronuntiandum  comparalc  ad  hebra^um  textiim 
bodiemuro,  neque  etiam  ad  Hieronymianum ;  quando  Auguslinus  LXX  Inlerpreles^  qui  forte  hebncum  exemplar 
a*qiie  vel  etiam  magis  emendniuin  habuere,  sequendos  sibi  propdsuit.  Nescius  est  nemo  quantum  auctoritatis 
eorum  traductioni  jam  indc  a  primis  temporibus  Deus  voluerit  essc  in  Ecclesia ;  qiiantum  cxislimationis  ci 
pepererint  Aposloli ,  illam  in  Novi  Testamenli  paginis  consignantes ;  quantum  dcniquc  testimonioruin  ipsi 
protulcrint  eisdein  verbis ,  quibus  in  eornmdcni  Interpretum  leguntur  Psalterio  :  cx  quo  quidem  Psalterio 
\ersione8  omncs  quae  hactenus  in  Ecclesia  Tahiere,  tradtictsc  sont. 

Sed  quando  nos  huc  adduxit  oratio,  cxlra  propositum  non  fuerit  de  variis  illis  Versionibus  panca  subjicere. 
Hieronyinns  in  epislola  155,  ad  Sunniam  et  Fretelaro,  occasione  quorumdam  locorum  Psaltcrii,  de  quo  eiim 
consulebant,  grascani  LXX  Intcrprctum  Versioncm  monet  in  duabus  circumferri  edilionibus;  quarum  altcni, 
et  ea  quidem  ipsius  judicio  minus  cnstigaia ,  dicebatur  Gommunis,  Vulgaia  ,  ct  Luciani  editio  :  allera  antcni 
erat,  quse,  nt  ejus  vcrba  usurpemus,  habetur  in  Hexaplis^  ct  quts  in  eruditorum  libris  incorrupta  el  immaculata 
resenatur.  De  qua  ctiam  panlo  antc  dixerat ,.  El  a  nobi$  in  latinum  sermonem  fideliter  versa  at ,  ct  Uierosoltjmas 
atque  in  Orientis  Ecdesiis  decantntur,  Hanc  postremam  orationis  partcm  vidclur  Hincmarus ,  cpisloln  stia  ad 
Liidovicum  Gcrmnniie  rcgcm,  intellexisse  de  ipsa  Hieronymi  traductionc,  cum  rectius  de  gncca  cdiiionc  Hcxa- 
plorum  intelligatur.  Pelri  Pilhoci  vero  fuit  opinio,  eamdem  cssc  versioncm  illam  Hieronyini,  atquo  Psallerium 
quod  Romanum  vocant ;  Vulgatam  porro  nostram  jon  atiam  habendam ,  quain  velereni  Versionem  ex  efk 
editionc  quae  Lncinni  diccbatur  (De  Latin.  Biblior.  inlerpretibus  ^  pag.  6).  Verum  non  iit  ndmodtini  vcrisimilc 
^im  lcvi  ncgotio  Psalterium  suuin  mutasse  Ecclesiam  Romannm  :  prxter  qnnm  quod  in  codem  illo  Psallcrio 
lectiones  quaedam  desiderantur  mcliorcs  ac  cmendatiores ,  qnas  in  grxco  Hexaplorum  sc  repcrissc  testatur 
llicronymus.  Ad  Vulgaiam  edilionem  quod  nltinct,  hona  (idc  nostras  dc  illa  conjecinrns  hic  proponemus.  Idcm 
i|>se  Hieronymus  epistola  sua  ad  Paulnm  ct  Eustochium  significat  se  scmel  aiqiic  iterum  Psalterio  lalino 
ad  LXX  Inlerpretum  editionem  castignndo  operam  navassc;  primo  cursim  et  magna  ex  parle,  cum  adliuc  iiu 
iirbe  versaretur :  accundo  diligenter,  jamqiic  in  secessu  abditus  Belhlebemitico.  UIlim;e  hujiis  corrcclionis 
exeniplaria  optat  ut  cum  ciira  ct  diligenlia  transcribantiir ;  necnon  eidem  additx  abs  se  iiotx  appinganinr,  obcli 
\idelicet ,  a  quibus  usquc  ad  sequentin  duo  puncta ,  qux  legebanlur  apiid  LXX  ciiin  in  bebra'0  decssent, 
iiicliidebanlur ;  et  asterisci ,  quibus  similitcr  qusc  ad  proxima  duo  puiicla  seqnebantiir ,  cx  liebrxo  juxla  Theo* 
dotionis  edilionem  LXX  Inlerprelibus  accessissc  notum  ficrct.  Atqui  bujusinodi  signn  eliyinntun  in  veteribiis 
quibusdam  Vulgat^e  mantiscriptis ,  non  nulcni  in  alio  ullo  Psalterioruin  lalinonim  invcnirc  cst.  Ihcc  ipsa  w 
eompliiribus  codicibus  sibi  observnla  Jncobus  Fabcr  Stapulensis  affirinat  {Prolog.  in  Psalterium  quincuplex)  : 
ipsique  liabemus  prx  manibus  antiqnissiinum  Iripartitum  Psalterium  abbatire  Sancti  Pelri  Carnulcnsis ,  .quod 
in  prima  columna  Psalterium  Hieronynii  cx  hebrx'0  coiUinct,  in  tcrtia  velus  Psalterium  a  Uomano  atquc  ab  eo 
quo  osus  est  Aiigustinus,  parum  discrepans ;  in  secunda  vcro  editioncm  Vulgatnm  exhibct  cuin  supra  mcinoratis 
llierouymi  obeiis  et  asteriscis.  Hinc  facile  pcrsundcmiir  Vulgatam  csse  ipsam  illam  Versionem  ab  Hicronymo* 
secondis  curis  emendatam  :  quac  nostra  senlenlia  insuper  auctoritntc  manuscripli  bibliothece  Golbertinoi  anle 
septingentos  annos  exarati  confirmatur,  qui  Vulgatain  cum  iisdem  Hicronymianis  nolis,  ct  sub  hac  inscriptioue 
comprelieiMiit,  lAber  Psabnorum  de  tratulatione  Sepluaginta  inlcrpretumf  emeHdatnm  a  sancto  Hieronymo  in  novo 
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(lorte,  de  nwo).  Comprobatur  denique  tesiimonio  Valarridi  Strabonis,  Cttjns  nos  infra  locum  sumns  cxbibiuiri 

Terom  illud  forsan  niinus  exploraium  est,  sed  nostro  Judicio  sua  non  carel  Terisimililudinc,  nimirum  cnni- 
d«^m  hanc  nosiram  Vulgatam  poiuisse  ab  Hieronymo  epistola  1S5  dici  Traduciionem  ex  Hexnplis  a  se  ediiam, 
(|uod  illam  eisdem  exemplaribus  consenlieniem  eifecisset;  epistola  vero  Paulie  et  Eustochio  scripia  Versio- 
nem  tantummodo  correctam,  quod  antiqu»  verba,  quantum  in  ipso  fuerat,  retinuisset.  Intcr  altas  raiiones, 
qu»  nos  eo  impellunt,  hxc  est,  quod  videlicet  ii  loci,  quos  Hieronymus  post  factam  mcnlionem  versionis 
suae  ex  Hexaplis  defendere  aggreditur,  in  maimscriptis  Vulgatse  codi«ibus  reperiuntur.  Nam  etsi  eadem  Vul- 
gata  in  Bibliis  excusis  babeat,  verbi  gratia,  hanc  in  psalmo  quinto,  ^  .  9,  lectionem,  Dirige  in  conspectu  tuo 
viam  meamt  quse  Hieronymo  non  probalur  :  allamen  in  MSS.  illam  ostendit,  quam  secundum  LXX  Interpre- 
tes  Iegendam'astruit  idem  Doctor,  nempe,  Dirige  in  con$pectu  meo  viam  tuam.  Haud  secus  etistima  de  voce 
terrdB,  quam  idcirco  et  •  5  psalipi  xlvii  et  e  t  •  "  psal*  lui  abs  sedclelam  scribit,  quia  neque  in  hebrxo  le- 
gitur  neque  in  LXX,  qu.c  vox  pariter  in  YuIgat^E  manu  exaralis  codicibus  non  reperiiur.  Et  contra  exstal  in 
iis  vox  $uam,  quam  in  Hexnplis  sub  veru  addilam  cum  Hieronymus  reperisset  in  t  •  6  psalmi  xyiii,  servandam 
existimavit. 

Forte  etiam  contigerit  ut  ea  Versio,  ciijus  certi  loci  Sunniae  et  Fretelae,  qui  degebant  in  Gerniania,  nego- 
tium  facessebant,  jam  inde  ab  his  temporibus  in  Gallias  pervenerit :  quamvis,  si  quibusdam  habeatur  fiJes,  co 
iion  nisi  post  annos  amplius  150  ex  Urbe  perlala  sit.  lUud  testatur  Valafridus  Strabo  de  rebus  Ecc|esi:)slicis 
cap.  25  in  hgec  verba  :  Psalmos  autem  cum  secundum  LXXInterpretes  Romani  adhuc  habeant,  Galli  et  Germano- 
Tum  aliqui  tecundum  emendationem,  quam  Hieronymus  pater  de  LXX  editione  componitt,  Psalterium  canlant : 
quam  Gregorius  Turonensis  episcopus  a  partibus  Romanis  mutualam,  in  Galliarum  dicitur  Eccledas  transtulisse, 
Hocce  Psallerium,  quod,  quia  illo  primi  omniuin  Galii  usi  sunt,  Gallicanum  vocatur,  sensim  iii  omnes  occl* 
dentalcs  Ecclesias  fuit  receptum.  Vir  eximi.T  eruditionis  ac  piae  memori»,  Cardiiiaris  Bona,  de  rebus  Liturgi- 
cislib.  2,  cap.  3,  censetejus  usuin  anle  annos  abhinc  sexcentos  admissum  in  Italia  fuisse,  proelerquam  in  Me^ 
tUolanensi  Ecclesia,  qucc  anliquum  suum  Psalterium  hodieque  relinet ;  praelerquam  etiam  in  Urbis  Ecclesiis 
in  quibus  proprium  suum  obtinuit  ad  .Tlatem  usque  Pii  V,  cujus  jussu  ill«c  Vulgaiam  editionem  amplcxa;  sunt, 
excepta  una  Valicana,  ubi  etiam  nunc  Romanum  canitur  Psalterium. 

His  ad  eum  modum  expositis  erit  forsitan  qui  nosse  cupiat  quem  locum  inler  alia  Psalteria  Augustiiiianum 
sibi  vindicet;  an  varix  illx  lectiones,  in  qulbus  a  Vulgata  nostra  dissidct,  aliorum  suffragio  innitantur;  utrum 
tandem  cum  graeco  LXX  liilcrpretum,  quod  nostra  hac  memoria  exstat,  pUis  minusve  censcntiat.  Ea  suiii 
quae  nobis  induxere  in  animum,  ut  exemplaria  diversa,  tum  prelo,  tum  calamo  edita  conferremus,  ac  varieta- 
les  maxime  insignes,  quas  deprehendiinus,  lcctori  proponercmus.  Eas  igilur  iiifra  habiluri  esiis,  cum  locuni 
uiium  praemiserimus  e  libro  17  de  Civitale  Dci,  ubi  Auguslinus,  quae  sua  sit  de  Psallerio  Davidico  scntciilia, 
expromit. 

-r^3l«t>^©F<t|«>J- 

EX  LIBRO  XVII  DE  CIVITATE  DEI,  CAP.  XIV , 

DE  PSALMORUM    AUCTORE. 

Eral  Damd  vir  in  cantids  eruditus,  qui  harmoniam  muacam  non  vulgari  voluptate,  sed  fideli  voluntcte  ddexerit ; 
eaque  Deo  ftio,  ^t  verus  est  Deus,  mystica  rei  magncs  figuratione  servierit.  Diversorum  enim  sonorum  rationabilis 
moderatusque  concentuSf  concordi  varielate  compactam  bene  ordinatce  dvitatis  insinuat  unilatem.  Denique  omnis 
fere  prophetia  ejus  in  Psalmis  est :  quos  centum  quinquaginta  liber  ccntinei,  quem  Psalmorum  vocamus  :  in  qitibus 
nonnulU  vo/tinl,  eos  solos  factos  esse  a  David,  qui  ejus  nomine  inscripti  sunl :  sunt  etiam  qui  putant  non  ab  eo  fa- 
elos^  nisi  qui  pramotantur,  Ipsius  David;  qm  vero  fiabentin  titulis,  Ipsi  David,  ab  aliis  factos^  personm  ipsius 
[nisse  coaptatos.  QucD  opinio  voce  evangelica  Salvatori$  ipmis  refutatur,  ubi  ait,  quod  ipse  David  in  Spirilu  Chri^ 
stum  dixerit  esse  suum  Dominum  {Matih,  xxii,  45)  :  quoniam  psalmus  centcsimus  nonus  sic  incipil :  Dixit  Domi- 
nus  Domino  meo,  Sede  a  dextris  meis,  donec  ponam  inimicos  tuos  scahcllum  pedum  tuorum.  El  cerie  idem 
psalmus  non  habet  in  titulo,  Ipsius  David ;  sed  Ipsi  David,  sicut  plurimi.  Mil^  autem  credibilius  videntur  existi- 
mare,  qui  omnes  iUos  centum  quinquaginta  Psalnios  ejus  operi  tribuunt,  eumque  aUquos  pranotasse  etiam  nomini- 
bus  a/iofttm,  aliquid  quod  ad  rem  pertineal  figurantibus :  cmteros  autem  nuUius  hominis  nomen  in  titulis  habere 
voluisse ;  sieut  d  varietatis  hujus  dispositionem,  quamvis  latebrosam,  non  tamen  inanem,  Dominus  inspiravit.  Nec 
movere  debet  ad  hoc  non  credendum,  quod  nonnuUoruin  nomina  Proplietarum,  qui  tonge  post  David  regis  tempora 
fuerunt,  quibusdam  psalmis  in  eo  libro  leguntur  inscripta^  et  qtue  ibi  dicuntur,  velut  db  eis  dici  videntur,  Neque 
enim  non  potuit  propheticus  Spiritus  prophetanti  regi  David  htBC  etiam  futurorum  Prophetarum  nomina  revelare,  m 
aUquid  quod  eorum  personce  conveniret,  prophetice  cantaretur  :  mcut  rex  Josias  exorturus  et  regnaturus  post  annos 
ampCius  quam  trecentos^  cuidam  prophettBf  qui  eiiam  facta  ^%u  futura  prtedixitf  cum  suo  mmune  revelatus  at. 
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lu  qiiibus  ab  ediiioiie  Vulgaia  disUiit  Augusiinus  in  subsequcnti  opere,  ct  Lniina  qu.Tdam,  qnx  etim 
Aiiguslino  passim  gnccx  interprelationi  LXK  pressiiis  insistunt,  Psaiteria  vctera,  ea  pncsertiin  quae  in 
celeberriinis  Ccclcsiis  decanlantiir  i  primis  temporibus  :  scilicet  Romanum,  pro  usu  Cleri  basilic:c  V^iti- 
canx,  excusum  Uom:can.  16G3;  Roinaniim  ilem  in  Qiiincuplici  Psaltcrio  cura  Jac.  Fabri  Slapiilcnsis 
iiiippessum  in  Parisiensi  S.  Germani  c<Fnobio  an.  1509;  Mediolanense,  juxta  niorein  Ambrosian.-e  Medio- 
liinensis  Ecclesi.-e,  typis  editum  Mediolani  an  1565 ;  Germancnse  manu  descriptum  ,  quo  codice  B.  ipM 
Gennanus  Parisiorum  opiscopus,  dum  viverct,  usus  fuisse  traditur;  Hiliriniium  et  Ambrosianum,  id  esi 
Psalierium  quod  insuisCuniinentariisscquilurHilarius  et  Ainbrosius;  Velusdeniquc  versio  qux  sub  haece 
iascriptioHC,  Sectm(/um  t^riTcttm ,  terliam  coluniuain  occup.it  iii  S.  Petri  Carnutensis  Psalterio  tripartito, 
iiiii  coiumnam  primain  teiict  interpretatio  secunduin  hebraeum,  mediam  Vulgata. 

QHibuM  ex  tibris  varietates  inxigniores,  imo  eas  omnes,  e  quarum  notatione  aut  Augustiniano  PsaUerio  TBbur 
acccssurum,  aut  nonnihil  demum  etnolumenti  emersurum  esse  videbatur^  edendas  curavimus. 

Ad  hae  annotantur  qvtedam  in  ipsamet  Vulgata  editione  lecliones  variantes,  excerptm  ex  prmdicto  Camutensi 
iibro  ante  annos  700  descripto,  et  ex  ejusdem  astatis  MS.  Colbertino  Yulgntam  continente  sub  hoc  titulo,  Liber 
Psalmorum  de  translatione  Scptuaginta  interpretiim,  emendatum  a  sancto  llieroiiymo  presbytero  in  novo; 
iiem  ex  Germanensi  allero  annos  prope  septingentos  prmferente,  necnon  ex  GaUicano  Quincuplicis  PsuUerii  tiN- 
pressi  on.  1509,  ubi  sub  istius  GaUicani  PsaUerii  nomine  reprmsentatur  edilio  Vulgata. 

CHARACTERES  LIBRORDM. 


cr.  desiffnat  Psakerium  Graecom  sccundum  lAXyad  Roma- 
nae^mUonis  exemplar  excusura  rarisiis  an.  1628. 

./.  DiiUt  AugasUni  Psaiterium. 

/7.  Kouiaann  usUatuni,  seu  excusum  an.  1663. 

j.ouu  Rcmanam  in  Quincupiici  Psallcrio  editum  an.  1508. 

3!,  llediolaneDse  Psalterinm. 

^tmb  psalteriom  a  B.  Ambrosio  expositum. 

G.  Germanense  primum,  id  est,  S.  Germano,  ut  fertur,  usi- 
laUun. 

(/.  Paailcrium  iiluslraluia  ai)  ililario. 

C  caruulcose,  cui  iiisa'ipuo  sectaidum  Grcecum. 


Hebr,  Hieronymi  Psalterium  ex  hebraeo ,  pneferendiaiir 
hic  in  iis  ad  miuus  iods  in  quibus  favel  anliquae  Ver* 
sioui. 

Futtf.  Kditioncm  vulgatam  indical .  cgax  nnnc  in  Biblii^ 
Sixii  V,  sive  clemeoiis  viii,  auctoritate  castigatis  legi- 
tur.  Hujus  Editiouis  textus  i>riuK)  hic  iocosemper  «xhUk»- 
tur. 

car.  signat  Carnutense  Psalterium  jiixta  vuigatam. 

CoUf.  Colbertiuum. 

Cer,  GermaiAnse  alterum. 

Gal.  Galiicanmn  iu  Quincuplici  Psalterio  ediium  an.  1508. 


EX  rSALHO  I. 

^  .2.  Vulgata  in  cditis  Bibliis,  voluntas  ejus.  Psaltc- 
rin  A.  It.  Rom.  N.  II.  C.  fuit  voluntas  ejus. 

f  .  5.  non  resurgent.  A.  Rom.  Amb.  II.  C.  non  resur^ 
gunt.  £t  sic  habcbal  Vuigata  in  MSS.  Car.  Colb. 
Ger.  Gal. 

EX  PSALMO  n. 

Psaliiius  in  Viilff.  tituli»  c:irct.  Alin  Rom.G.Car.  Golb. 

iiiscribiiur ,  Fsalmus  David.  In  G.  et  Gal.  In  finem 

Psabnus  ipsi  David. 
t  .  10.  qui  judicatis  terram.  A.  R.  Rom.  M.  juxta  Gr. 

omnes  qui  judicatis  terram. 

EX   PSALHO  III. 

InGr.  Rnm.  G.  C.  et  Car.  proxime  ad  f  .1,  ct  rur- 
siim  ad  ^  .  6,  pnciigilur,  Diapsalma  :  in  Gal.  utro- 
qiie  loco,  Sem^  :  neuirtim  habctur  in  Vulg.  Porro 
idem  verbum  in  aliis  itidem  Psaiiiiis  tolics  MSS. 
codices  exhibent,  quoties  Craica  cdiiio  Runiana  im- 
pressa  Parisiis  an.  1628. 

%  .  6.  fl  soporatus  sum.  A.  R.  Rom.  G.  et  somnum  cepi. 
Gr.,  xai  u-xvt^a.  Psalteriiim  M.  et  quievi. 

Ilcin  ^  .  6.  suscepit  me.  A.  C.  suscipict  me  :  juxUk  Gr., 
oLvxdr,inxal  pov.  G.  suscipit  me. 

EX   PSALHO  IV. 

^    2.  Cum  invocarem,  exajidivit  me.  R.  Rom.  M.  G.  C» 

Cum  invocarem  te ,  exaudisti  me. 
)  .  A.  mirificavit.  A.  admirabilem  fecit.  R.  G.  G.  ma- 

gnifieavit. 
f  .  5.  quee  dicitis  in  cordibus  vestris.  G.  C.  dicite  in  cor* 

dibus  teslris  :  omisso,  qua. 
Ilcm  f .  5.  ffi  cubUibus  vestris.  R.  Rom.  G.  C.  Colb. 

Gal.  ei  in  cubiUbus  vestris, 
Item  1 . 5.  compungimini.  Notat  Aug.  nonnullis  videri 

iegendum  apervuim,  quia  in  Gr.  legebaDt ,  x«T«yo{- 

ynu  y  pro  x«T«ytiywT*; 


t .  8.  A  fructu  frumenti.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  il  I 
pore  frumenti.  Hebr.  In  tempore  frumentum  et  i ' 
eorum  muUipUcata  sunt. 

f  .9.  et  requiescam.  A.  et  somnum  capiam.  .Gr.,  imt 

t .  10.  constituisti  me.  A.  habitare  fecisli  me, 

EX   PSALMO  V. 

^.  1.  pro  ea,  auai  hcereditaiem  consequitur.  G.  ProM$- 
aui  hanreditaount.  Gr.,  bnkp  Ti}$  nlTopovoftaxtvvn.  G.  pro 
hiereditate. 

f  .  2.  auribus  percipe  Domine.  A.  cxaudi  Domine. 

f  .  9.  diriae  in  conspectu  tuo  viam  meam.  At  in  MSS. 
Car.  Colb.  Ger.  habebat  Viilgala,  dirige  in  conspectu 
meo  viam  tuam.  Hanc  lectioiicm  veriorem  esse,  aU  < 
tcram  autcm  nec  in  Septuaginia  nec  in  Hcbra*o  ha- 
bcri  doctH  Hieronvmus  in  cpist.  155,  .id  Siinniam. 

f  .  11.  a  cogitationibus  suis.  M.  a  eonsUiis  sws.  Et  sic 
llfbr.  Iii  Gr.  vox  est,  dco^ouXcfiy. 

Itcm  f  .  M.  irritaverunt  te.  A.  inamaricavcrunt  te.  R. 
Rom.  M.  C.  exacerbaverunt  te,  Gr. ,  TztiptnUfOfja-*  ot^. 

t  13.  bcnedicct  justo.  R.  Roin.  M.  G.  C.  b^inedids 
justum. 

EX   PSALMO  VI. 

t .  2.  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  neque  in  ira  tua.  A. 
R.  Rom.  M.  G.  C.  ne  m  ira  tua  arguas  me^  neque  tn 
furore  tuo.  Gr.  priori  ioco  liabet  t^  9vp4 «  poste* 
riori,  tS)  0/97«.  Eadein  est  varietas  iii  Psai.  xxxvii, 
f\  2. 

f  .  4.  sed  tu  Domine.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Cnr.  Colb. 
Ger.  Gnl.  juxta  Gr.  et  tu  Domine.  Sic  etiain  llebr. 

f  .S.  a  furore.  A.  ab  ira.  R.  Roni.  M.  G.  C.  prm  ira. 

Gr.,  and  OuiAOV. 

Iiem  t  •  1  f  •  converuintur.  R.  Rom.  M.  C.  ovcrCaiiiiir 

retrorwm. 
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EX   PSALMO  tll. 

t .  5.  aecidam  merito.  A.  decidam  ergo  :  jiixU)  Gr.  &pu, 
y  .  6.  Persequatur  immicui.  A.  juxta  Gr.  Peruquulur 

erao  inimicus. 
f .  8.  in  altum  regredere.  G.  in  .aUum  comeriere.  Gr. 

y  .  9.  Dominus  judicat  populos.  R.  Rom.  C.  Domine^ 

judica  populos.  Gr.  xpivti. 
Ilein  t  •  ^-  Judica  me.  G.  Salvnm  fac  me. 
Itcin  ^  .  9.  6(  <en  ndum  imwcenliam  meam.  R.  R  m. 

M.  el  secundum  'mocentiam  manuum  mearum. 
t .  iO.  Consumethr  uequitia.  A.  Cofistimmefur  autem 

nequitia.  M.  G.  Consumm^/ur  vcro  nequitia.  R.  C. 

^nsummdlur  nequitia.  Gr.  9uvtc/c70i;t*)  S:^  nojriplix. 
IleiD  ^  .  10.  e(  {/iri^es  justum.  R.  Ronu  s/  «itn^^  ju- 

$lum. 
^ .  i2.  num^utd  trasct/ur.  G.  C.  Car.  Gcr.  numquid 

irascetur.  A.  M.  non  iram  adducens.  Gr.  /m:^  hpyiiv 

i-Kor/Oiv. 

f .  13.  gladium  iuum  vibrabit.  Obscrv^l  Augusiiniis 
esse  iii  aliis  exeniplaribus,  [rameam  suam  spUndifi- 
cabit. 

f .  14.  ardentibus  effecit.  A.  ardmtibus  operatus  est. 
C.  ardentes  operatus  est :  et  hoc  Lalinii  pleraque  ba- 
bere  dicil  Augustinus.  llebr.  ad  comburendum  ope- 
ratus  est. 

^.  15.  concepit  dolorem.  A.  concepit  laborem,  Gr. 

^  .  16.  el  incidit.  A.  incidetergo.  R.  et  incidei.  Gr.  xul 

i/nct9€lrui. 
^  .  17.  do/or  ejtts.  A.  labor  ejus.  Gr.  irivcs. 

EX  psAUfo  vni. 
f  .  5.  nomen  tuum.  G.  regnum  tuum. 
y  .Z.ei  uUorem.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  et  defensorem. 

Augustinus  in  Psal.  cii,  n.  U ,  dicit  verius  esse  quod 

legitur  in  aliis  codicibus ,  vindicatorem ,  id  est  euni 

qui  se  voltiit  vindicare. 
f   4.  cxelos  tuos.  Vox  tuos  abcsl  a  R.  Rom.  M.  G.  C. 

Gr.  ci  ab  A.  in  MSS.  • 

EX   PSALMO  IX. 

f  ,i,  In  conj^ertendo  inimicum  meum.  M.  Dum  aver' 

ialur  inimicus  meus. 
t .  5.  sedisti.  C.  sedens.  R.  Uoin.  G.  sedes. 
7  . 7.  e(  civitates  eorum  destruxisti.  Abest  eorum  ab  A. 

G.  Gr.  el  a  Vulgata  iii  MSS.  Car.  Colb.  Ger. 
f  •  9.  judicabii  populos  in  justitia.  A.  R.  Rom.  G.  C. 

judicabli  populos  cum  justitici.    Gr.  cv  cODutijtc  ,  in 

reciitudine. 
^  .  11.  non  dereliquisti.  R.  Rom.  Ger.  non  derelinquis. 

C.  non  derelinques. 
f .  12.  studia  ejus.  A.  R.  Rom.  C.  mirabilia  ejus.  G. 

ffolnntates  ejus.  Ilebr.  cogitationes  ejus. 
f .  13.  clamorem  paupemm.  R.  orationis  pauperum. 

Rom.  oraiionesy  clc.  G.  C.  oraiionem^  elc.  Gr.  Tiss 

2r4acM{. 
f  .  16.  tn  interitu  quem,  ctc.  A.  in  corruptione  quam^ 

etc. 
f .  17.  Cognoscetur  Domitius.  A.  M.  G.  C.  Cognouitur 

Dominus.  Gr.  yivAffxcTai. 
Ad  t .  18,  prxrigitur  apud  A.  G.  C.  juxta  Gr.  Canii- 

cum  diavsalmatis :  quod  Vuigata  non  habet  in  edi- 

tis.  sed  liabet  in  MS.  Car. 
f .  20.  non  conforteiur.  A.  R.  Uom.  C.  non  preBvaleal. 

Gr.  /xii  xpaTacouff^w. 

t .  21.  ilt  ^iani  gentes.  Purticula  ui  abest  ab  A.  G.  C. 
Gai.  et  a  Gr. 

EX   PSALMO  ALTERO   IX. 

^.4.  ExacerbavU  Dominum.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C. 
Irriiavii  Dominum.  Gr.  ica/;(£i|uvc :  quod  verbum  ha- 
betur  rursus  infni  in  f  .  13,  ubi  Latina  omnia,  /)- 
riiavii. 

f .  5.  inquinaice  suni.  A.  M.  conlaminantur.  R.  Rom. 

C.  fOUuuntur.  Gr.  /ScevjXoOvrac. 

f  .  10.  humiliabU  eum.  G.  afflictabit  eum. 
llem  t .  10.  inclinabit  se.  A.  inclinabiiur. 
Item  7  .  10.  cum //omtnurus  fuerir.  A.  R.  Rom.  M.  G. 
C.  dum  dominabitur. 
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\l.  in  salutari  tuo.  Q.  C.  super  salu- 
saluiare  meum.  Roni.  in  salutare 


.  R. 
ebr. 


f  .  \%  ne  obliviscaris  paupcrum.  A. 

C.  $te  obliviscaris  pauperum  in  finem. 
f  .  14.  laborem'  ei  dobrem  consideras.  A.  laborem  et 

hrum  consideras.  Gr.  xai  fiu/*6v. 
t .  15.  Coniere  bracliium.  R.  Rom.  Conteres  brachium. 
t .  17.  exaudivit  Dominus.  M.  exaudisti,Domine. 
Item  f  .  17.  prmparationem  cordis.  R.  Rom.  desideria 

eordis.  G.  C.  desiderium  cordis.  M.  prosparaiiones 

cordis. 

EX   PSALMO   X. 

t .  2.  quomodo  diciiis.  Q.  quomodo  dicfitis.  Gr.  ^scItc. 
llein  f  .  2.  Transmigra  in  montem.  A.  Transmigra  i> 

monies.  Gr.  ijri  Ta  5^>2. 
t .  5.  u/  sagitlent  in  obscuro.  A.  u/  sagittent  in  oascura 

luna.  Gr.  cv  ffxoTo,tt>jv»j. 

EXPSALMO  XI. 

f  .  3.  /ocuit  sun/.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  iocuii  sunt 

mala. 
f  .  6.  in  salutari. 

iare.  R.  super 

meum. 
f .  7.  probatum  terra.  Vox  probalum  dcest  in  A 

•iiom.  C.  At  ejiis  loco  iii  Gr.  esl,  8oxi/*cov.  In  II 

separatum  a  terra. 
t .  8.  /n  mtemum.  M.  G.  juxla  Gr.  ei  in  ancrnum. 

EX   PSALMO   XII. 

f  .  4.  respice.  G.  convertere.  In  Gr.  esl  ir.iejtifoj :  forte 

pro  inhrptfoi.  Nain  Ilcbr.  habet,  Convericrc. 
Ilem  t  •  ^«  '«  »ior;e.  G.  C.  in  morletn.  Gr.  ei«  GavaTcv. 
f  .  6.  spfraut.  R.  Roin.  M.  C.  sperabo.  G.  spcro.  Hebr. 

confido. 
Ilem  t  •  6.  tn  salutari  tuo.  G.  tn  sa/u/£!  <ua. 
Item  t .  6.  ,nomini  Domini  aUissimi.  Roiii.  G.  C.  no^ 
mmt  luo,  Altissime.  ^ 

EX   PSALMO  XIII. 

t .  1.  corrupti  sunt.  Gr.  Jci^jOsc^av,  corruperunt. 
Ilem  ^  .  1.  tn  s(u(/iis  stcts.  R.  Rom.  M.  G.  C.  tn  volun" 

iatibus  suis.  A.  in  afftctionibus  suis.  Vox  suis  a  Gr. 

abest. 
t .  A.  sicui  escam  panis  in  pierisque  MSS.  A.  in  cibo 

panis.  Gr.  )8^«»cc  ^eTou,  absqiie  prrposiiione  in. 
^  .  7.  cum  averlerit.  M.  in  convertcndo. 
Item  t  •  7.  exsuUabU  Jacob ,  e/  loelabitur  hrael.  R. 

Rom.  M.  G.  C.  ItBtciurJacob,  el  exsuUet  Israel.  Fa- 

vel  Qr. 

EX  PSALMO  xiv 

^.1.  quis  habitabU.   A.  quis  peregrinabitur.  Et  sic 

llebr. 
f  .  5.  adverstts  proximos  suos.  A.  R.  Rom.  M.  G.  ad- 

versus  pro.xfinum  suum.  Ilebr.  super  vicitto  suo. 

EX   PSALMO    XV. 

f .  5.  qui  restitues.  R.  Roni.  Bl.  G.  C.  qta  restituisti. 

Gr.  6  uitoxoiBivrSh. 
y  .  7.  iticrepuerunt  tne.  A.  emendaveruni  tne.  Gr.  i^ai- 

oeusav  /ui£.  Ilcbr.  erudieruttl  me. 
j  .  10.  tn  inferno.  A.  G.  C.  tn  itifernum.  Gr.  el«  ac»iv. 

EX  ;>SALMO  XVI. 

f  .  2.  ocu/t  tui  videant  asquiiates.  A.  R.  Rom.  M.  G.  ju- 

xta  Gr.  ocuii  mei  videatii.  A.  R.  Rom.  M.  wquitatem. 
f  .  5.  Perfice  gressus  meos.  A.  Ad  perficiendos  gressus 

meos.  Varietas  orla  ex  ambiguo  GriKCo  xar^priTac, 

vel  mutato  acoentu  y.Kruprita.i,  Hebr.  Sustenta  gres- 

sus  meos. 
f  .1.  spcrantes  in  te.  G.  rectos  corde. 
f  .  8.  Sub  umbra.  A.  /n  tegmine.  Gr.  iv  vxiiryr. 
f  .  13.  prcBveni  eum  et  suppianta  eum.  A.  R.  fiom.  M. 

G.  pranfeni  eos  et  subverte  eos. 
Itein  f  .  \o.  ab  impio.  A.  ab  itnpiis. 
Itcm  7 .  13  ct  14.  franteatn  iuattt  ab  ininticis  manus 

ittm.  R.  Rom.  frattteatn  inimicorutn  de  manu  itta.  G. 

frameam  tuam  de  manu  inimicorum. 
Ilem  f  .  iA.  Doniine  a  paucis  de  terra  dhfide  eos.  K. 

Donme  verdens  ( juxia  Gr.  aico>uoiv)  de  ierra  disper- 

tire  eos.i\.  Rom.  G.  C.  Domineapaucis  a  terra  dis- 

periire  eos,  et  suppianla  eos. 
Item  f  .  14.  Saturati  sunt  fiiiis.  A.  R.  Roro.  G.  5al»» 
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raii  tunl  pcrcina,  G.  Saturati  sunl  iuilia.  M  Sali'rait 
tunt  filii  eorum.  Diversam  interprcialioiicm  ex  Crx- 
co  evenisse  nolal  Augustinus,  cuni  in  aliis  libris 
esset  mif  filiis  :  in  aliis  Uiw*  porcina ,  uli  liodie  in 
Gr.  legitur.  Hebr.  habct,  filiis. 

f  .  io.  tii  juslilia  apparebo  conspeelm  tuo,  R.  Rom.  M. 
G.  C.  cumjustilia  apparebo  in  conspectu  tuo, 

llem  t .  15.  cum  apparuerit.  A«  R  IVom.  G.  G.  dwn 
manifestabitur,  M.  dum  munifeslabilur  mihi, 

EX  PSALMO  XVII. 

y  .  i.  qui  iocutus  est.  A.  Rom.  G.  C.  juxta  Gr.  quof 

locutus  est.  Et  sic  vulgala  in  Car.  Ger. 
y  .'S.  et  susceptor  meus.  R.  Rom.  G.  C.  adjutor  meus: 

oiiiisso  et.  A.  et  redemptor  weus, 
f .  5.   dolores  mortis.  R.  Uoin.  M.  G.  C.  gemitut 

morlis. 
f  .  6.  prteoccupaverunt  m^.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  prtc- 

venerunt  me.  Gr.  Ttcoi^Qautou  /u,  ut  rursus  postea  in 

t .  9.  exarsit.  A.  R.  Rom.  M.  G.  exardescit.  C.  exar- 

descet. 
f  .  15.  tn  conspectu  ejus  nubes  trantierunl.  A.  in  con' 

spectu  ejus  nubes  ipsins  tramierunt. 
f  .  \k.  grando  el  carbones  ignis.  Isthxc  verba  absunt 

hoc  loco  ab  A.  R.  Roin.  M.  G.  C.  et  a  Gr. 
^  .  i8.  confortatisunt.  G.  confirmati  sunt.  Gr.  irttfit^ 

t .  J9.  protector  meus.  A.  firmamentum  meum.  Ct  sic 

Hebr.  Gr.  amvz-iipty/M  fiou. 

f  .  ^O.  salvum  me  fecit.  G.  C.  salvum  me  faciet.  Gr. 

f.xtoizv.L  fii. 

Xicm  f  .  iO.  post  quoniam  voluit  me,  addilur  in  codice 
qiiidcm  G.  Liberavit  me  de  inimicis  meis  potentissi- 
mis  et  ab  his  qui  oaerunt  me  gratis.  \n  libro  autem 
C.  Et  eripuit  me  de  immicis  meis  forlissimiSf  et  ab  hit 
qw  oderunt  me.  Simile  additamentum  iiabuisse  cre- 
das  P.<>alterium  A.  Vidc  iiifra,  col.  150,  n.  20. 

f .  23.  in  conspectu  meo.  R.  Roin.  M.  in  conspeciii 
meo  sunt  semper. 

Item  j^ .  23.  etjuttitias  ejus  non  repuli  a  me.  Gr.  el 
justitia  ejut  (ovx  aicl9xr,9ot,yf)  non  recesserunt  a  me. 

f  .  il.  perverteris.  A.  perversut  erit.  R.  Rom.  M.  G. 
tubverteris. 

f  .  29.  tu  itluminas.  A.  tu  illuminabis. 

Item  f  .  29.  iUutnina.  A.  illuminabis.  Gr.  hoc  etpras-* 
cedeiiti  luco,  ^mtici^. 

t .  30.  Quoniam  in  te  eripiar.  A .  Quoniam  a  te  eruar. 

f  .  3i.  tanquam  cervorum.  A.  R.  Roni.  M.  G.  C.  juxia 
Gr.  lunfiuam  cervi. 

Iteni.  ^  .  34.  sluluit  me.  A.  slaluei  me. 

f  .  36.  proteciionem  salutis  tuce.  A.  juxta  Gr.  prote- 
clionem  salutis  meoe. 

Itein  f .  36.  Et  discipUna  tna  correxit  me  in  finem. 
Ista  pars  f  .  36  oniillilur  iii  R.  Roin.  G.  C.  Al  apiid 
A.  legiiur,  Et  disciplina  tua  me  direxit  in  finem.  Gr. 
aviiedwtl  fu.  M.  siabilivil  me. 

f  .  39.  Confringam  illos.  R.  Rom.  et  C.  antiqua  mauu 
correctum ,  AffUgam  illot.  G.  Confligam.  Gr.  h^A^ 

f  .  if^.  et  supplantasti.  R.  Rom.  M.  C.  juxla  Gr.  sup- 
platitasii  omnes  :  oiiiissa  parliciila  et,  qux  abest 
quoque  ab  A.  G.  Car.  Ger.  et  Hebr. 

f  ,  ii.  Et  inimicos  meos.  R.  Roiii.  G.  Et  inimicorum 
meorum. 

^  .  43.  ante  faciem  venti.  A.  juxta  faciem  venli.  Gr. 

f  .  46.  qui  das  vindictas  mihi,  et  subdis.  R.  Rom.  M. 
G.  C.  qui  das  vindictatn  mihi,  et  subdidisti.  Gr.  uTto- 

TOCfoif.  « 

Item  f  .  i8.  Uberator  meus  de  inimicis  meis  iracnndis. 

R.  Rom.  G.  C.  liberator  meus  Dominus  de  genti- 

but  iracundis.  Sic  etiani  M.  oniisso  tanluin  Do- 

minus. 
^  .  51.  Magnificans  salutes.  R.  Rom.  Magnificans  sa- 

lutare.  G.  tatuiarem.  M.  satutahu.  C.  saiutem: 

EX  PSALMO  XYIII. 

f  .  6.ad  currendam  viam.  Vuluaia  in  Car.  Colb.  Ger. 
additfuam.  Vide  Hieron.  cpist.  135. 


f  .  8.  Lex  Domini  immaculata.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Lex 

Domini  irreprehensibilis. 
f »  i%.  Timor  Domini  sanctus.  A.  timor  Domiru  cattut» 

Gr.  kjfvci,  Hebr.  mundus. 
Iteiii  f  .  iO.  peramnens.  R.  Rom.  M.  permanet. 
Ilem  7 .  10.  in  semetipsa.  A.  in  idipsum.  Gr.  inl  H 

auri. 
f  .  M.  Si  tnei  non  fuerint  dominati.  A.  Si  mei  non 

fuerint  dominata. 

EX  PSALMO  XIX.  , 

f .  3.  tueatur  te.  M.  C.  suscipiat  te.  Gr.  aKua.iotTi 

aov.  Hebr.  roboret  te. 
f .  5.  Tribuat  tibi.  A.  R.  Rom.  M.  G.  tribuat  tibi  Do- 

minus. 
Iteni   f .  5.  consilium  tuum  confirmet.  A.  consilium 

tnum  compleal.  Gr.  TzXr,puaat ,  ut  postea  in  ^ .  7. 

llcbr.  votuntatem  tuam  impleat. 
f .  6.  et  in  nomine  Dei  nostri.  A.  R.  e<  in  nomineDo^ 

mini  Dei  nostri. 
f .  7.  salvum  fecit.  R.  Roni.  G.  C.  salvum  faciet.  El 

sic  A.  in  melioriljus  MSS. 
f  .  8.  Dei  nostri  invocabimut.  A.  Dei  nostri  exsuttabi" 

mus.  R.  Roin.  G.  C.  magnificabimur^  juxla  Gr.  /m- 

V«jLuvdr,<ro^tda,  ut  supra  iii  f  .  6. 
f  .  10.  tii  die  qua.  M.  G.  in  quacumque  die. 

EX  PSALMO  XX. 

f  .  3.  Desiderium  cordis  ejus.  A.  R.  Rom.  C.  Deside* 

rium  animas  ejus. 
lleni  f  .Z.  et  voluntate.  Gr.  Siyjaiv,  petitione ;  pro  W- 

XrtviJ,  voiuntate. 
Ilem  f  .  3.  non  fraudasti  eum.  A.  non  privasti  eum. 
f  .  6.  in  sultUan  tuo.  A.  G.  C.  in  salute  tua. 
f  .  7.  Dabis  eum  in  betiedictionem.  A.  ju.xta  Gr.  dabit 

ei  benediclionem. 
Itcm  f .  7.  in  gaudio  cum  vultu  tuo.  G.  cum  gaudio 

vttltus  tui. 
f .  i(t  In  tempore  vultus  tui.  G.  In  tempore  vultut 

tui  cotisummabis  ebs. 
^  .  13.  prceparabis.  R.  prceparare. 

EX  PSALMO  XXI. 

^.1.  verba  delictorum  meorutti.  G.  verba  lubiorum 

meorum.  Hebr.  verba  rugiius  mci. 
f  .  ii.  Inte  projectus  sum.  A.  primo  habet ,  In  te 

confirmatus  sum :  et  post  cum  R.  Roin.  G.  jactatut 

sum. 
t .  15.  Sicut  aqua  effusus  sutti.  R.  Rom.  M.  Ainb  G. 

Sicut  aqua  eijfusa  sntit. 
f  .  ii).  et  iii  putveretn.  C.  et  in  liitmm. 
Itcm  f .  16.  deduxisti  ttie.  Roin.  G.  C.  dcduxcrunt 

me. 
f  .  "10.  auxilium  tuum  a  me.  C.  Colb.  Ger.  non  liabcnt, 

a  me  :  pro  quo  Hieroii.  in  epist.  135,  legi  vult,  me* 

cum.  Gr.  habct.  auxiiium  tneum. 
f  .  ^l.  Erue  a  framea  Deus.  Vox  Deus  abest  ab  A.  R. 

Koin.  M.  G.  C.  Car.  Colb.  Ger.  Gal.  et  a  Gr. 
f .  26.  Apud  te  laut  mea.  R.  Rom.  M.  Apud  te  laus 

mihi.  Aiiib.  a  te.  Gr.  Tiapa  «&u. 
Item  f  .  26.  in  Ecclesia  mayna^vola,  elc.  A.  Anib.  in 

Ecctesia  maytta  confitebor  libi,  vota^  elc. 
f  .  28.  utiiveracB  familice  gentiwti.  A.  R.  Rom.  Bf .  G. 

C.  oitmes  patrio!  gentium. 
f  .  50  jtingues  terrin.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  divitei 

terrce. 
Ilem  t .  30.  cadenl.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  procident. 
f  .  32.  et  annuntiabunt  coeti.  Vox  cxii  abest  a  Gr.  G. 

Car.  Ger.  Gai.  necnon  ab  Amb.  in  quo  legitur,  an- 

nuntiabit. 

EX  PSALMO  XXII. 

f  .\  Dominus  regit  me.  A.  Dominut  pascit  me  :  juxl;i 
,  Gr.  nocua£vcc  fis.  Sic  eiiaui  Hcbr. 
f  .  3.  stiper  semitas.  A.  in  semilis.  Hebr.  per  semitas. 
f .  $.  et  calix  meus.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  juxta  Gr. 

et  poculum  tuum.  Haiic  leclionem  improbat,  el  e\ 

Coinmuni  seu  Luciaiii  Graeca  editione  maiiasse  do- 

cel  Hieron.  iii  epist.  135. 
t .  6.  subseqttetur  me.  R.  M.  tubsequatur  me.  Roni, 

tubtequitur  tne. 
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EX  PSALMO  XXIII. 

t .  i.  primasnbbafi.  Gr.  ziiifiAi,  una  $abbatL 
l(em  f  ,i,  qui  hahilattt  in  eo  A.  R.  Rom.  G.  gutlui- 
bilanl  in  ea,  Inlerpres  Gneciim  secuius  est,  h  «urf), 
(|uod  geHere  coiicordai  cuui  nomine  ^tfaecedcnie 

^  .  2.  Quia  tpse.  Vox  Quia  abest  ab  A.  R.  Rom.  M. 

G.  C.  claGr. 
^  .  7  el  9.  principei  vestra$,  A.  G.  priiutpes  vestri,  Gr. 

EX  PSALMO  XXIV. 

f .  \.  In  finem.  Id  abesl  a  G.  Car.  Gal.  Gr.  elab 

Hebr. 
f.Z.qui  sustinent  te,  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  tpU  te  ex- 

gpectant,  Hebr.  ^t  sperant  in  te, 
f  .  4.  omnes  iniqua  agcntes  supervctcue.  A.  inique  fa- 

cientes  vana.  R.  iniqua  facientes  vane,  Roni.  C.  tni^iit 

facientes  vana,  M.  iniqua  oerenles  supervacne,  Elab- 

esl  vox  omnes  ab  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Gr.  Ilebr. 
f .  5.  Dirige  me  in  veritate  tua.  Gr.  sonat ,  Deduc  me 

in  veritatem  tuam, 
f  .^,  et  misericordiarum  tuarutn  qtuB  a  smculo  sunt. 

A.  G.  juxla  Gr.  el  quia  misericordio!  tum  a  saxulo 

sunt, 
f  .1,  et  ighorantias  meas.  A.  R.  Rom.  G.  C  et  igtio- 

rantio!  tneas, 
Itein  f  .  7.  secundum  misericordiam  tuain.  R.  Roiii.  se- 

ciuidum  nutgnam  misericordium  tuam, 
f  .  8.  legem  dabit,  A.  M.  legem  statuet,  R.  Rani.  G. 

C.  statuit. 
f  .  12.  qui  timet  Dominum,  A.  R.  Rom.  M.  G.  qui 

timeat  Dominum, 
Item  f .  ii.  legem  statuil.  A.  M.  juxta  Gr.  legemsta- 

luel. 
f  ,  17.  multipUcatCB  sunt.  R.  Rom.  G.  dilatatce  sunt. 
V  .  20.  speravi  in  te.  R.  Rom.  ittvocavi  te. 
f  .  ^l.sustinui  te.  A.  R.  Rom.  M.  C.  juxla  Gr.  susti- 

nui  (e,  Domine,  G.  custodivi  te. 
f .  22.  Libera  Deus  Isruel,  A.  Sl.  et  Hebr.  Redime 

Deus  Israel,  Gr.  X\nf>uaai.  At  R.  Rom.  G.  C.  Redime 

me  Deus  Israel, 
licin  f  ,  22.  tribulationibus  suis.  R.  Rom.  G.  C.  atigu' 

stiis  meis.  M.  angustiis  ejus. 

EX  PSALUO  XXV. 

^  .  I.  et  11.  ingressus  sum.  A.  ambulavi,  Gr.  inoptxt- 

Irein  f  •  i»  sperans  non  infirmabor.  A.  sperans  non 

movebor,  G.  coitfidens  non  erubescam.  Gr.  oO  /ut^  ?«• 

>cu6a.  llcbr.  iioit  defiaam. 
^ .  5.  ecclesiam  malignantium.  A.  R.  Rom.  C.  coit- 

gregationem  malignorum, 
f .  7.  vocem  laudis,  A.  R.  Rom.  M.  C.  vocem  laudis 

tum, 
^  .  8.  c(  locum  habitationis.  R.  Roin.  et  locum  taber- 

naculi,  El  slc  llcbr.  Iii  iGr.  esi  nyi^&uKref, 
^  .  12.  sleiit  in  directo.  A.  jiixla  Gr.  stettt  in  rectitu- 

dine,  R.  Rom.  M.  G.  C.  tn  via  recla. 

EX  PSALMO  XXVI. 

?,\.et  saius  mea,  A.  et  salutaris  meus. 
.  5.  tii  hoc  ego  sperabo.  A.  C.  juxta  Gr.  tit  hac  ego 

sperabv. 
f  .  A,  Ut  videam  voluptalem  Domini,  A.  Ut  coiitem* 

pler  delectationem  Domini.  R.  Rom.  G.  C.  volunta- 

tem.  Hebr.  pulchritudinem.  Gr.  t^v  Ti/JTcvoTijra. 
Iicin  f  .4.  et  visitem  templum  ejus.  A.  et  protegar  tem-^ 

plum  cjtts.  R.  Rom.  et  protegar  a  lemplo  sancto 

ejus.  G.  C.  el  protegi  teniplum  ejus,  Gr.  kkUtcivm' 

tcTcv^ac  T^v  vec^  auTcC.  Ilieron.  ex  Ilebr.  et  attendam 

tempium  ejus, 
f  .  5.  in  die  malorum.  A.  M.  juxta  Gr.  addunt,  meo^ 

rum, 
f  .  6,  et  nutic  exallavii.  A.  M.  juxta  Gr.  et  nunc  ecce 

exaltavit,  R.  Roin.  G.  nunc  autem  exdltavit, 
Item  f  .  6.  CtVctfivt  et  immolavi.  R.  Rom.  Qrembo,  et 

immotabo. 
Iteiii  f  .  6.  hostiam  tociferationis,  A.  R.  Rom.  H.  G. 


,  CJiostiam  jubilatioms.  Hebr.  hostias  jubili,  Gr.  a>a. 

f  ^.Exquisivit  tefacies  mea.  A.  R.  Rom.  C.  ju\t:i 
Gr.  'Qumsivi  vuUtlm  tuum,  G.  Qummi  faciem  tuam 
M.  Dominum  reqvuram,  exquisivit  te  vuUus  meus. 

^ .  li.  tit  sendtam  rectam  A.  G.  G.  juxta  Gr.  in  sr- 
nutarecta.  Sic  habebat  Yulffata  iii  Car.  Colb.  G<m. 
Gal. 

^  ..12.  tii  aninms,  G,  in  manus.  C,  in  manibus, 
EX  PSALUO  xwu. 

t .  2.  Psalmus  ipsi  Duvid.  A.  jiixta  Gr.  Ipsius  David. 
Car;  G:il.  Uuic  David, 

Itcin  f .  \,  clamabo.  A.  G.  C.  juxta  Gr.  clamavi. 

Iiein  f  .  \,  ne  sHcana  me,  Gr.  soiiat,  suptr  tiie, 

iiemf  .  1.  nequando  taceas  a  me.  Id  oiiiillilur  iii  R. 
Rom.  G.  C. 

f  .  2.  Exaudi  Domine,  Abest  Dominesi  R.  Rom.  Gr. 
Hebr.etabA.inMSS. 

f..  5.  Ne  sitnul  trahasme  cum  peccatoribus.  A.  jiixla 
Gr.  Ne  simui  trahas  cum  peccatoribtis  auimam 
meam.  R.  Rom.  M.  C.  iradus  me.  Lt  bic  Vulgata  iii 

'  Car.  Colb.  Ger.  Gal.  mendose. 

f  .  4.  et secundumnequitiamadinvmiionumipsorum.  A. 
inmelioribusMSS.  et  secundum  tiudiguitatem  affecta- 
tionum  ipsorum.  M.  G.  C.  studiorum  ipsorum.  Sic 
etiam  R.  Rom.  sed  hi  duolibri  proxime  subJuiigiiDt 
retribue  iUis,  omisso  secundutnopera  manuumeorum. 

f .  5.  opera  Donnni.  A.  Roiu.  C.  jiixta  Gr.  {'ii  optra 
Domini.  G.  tn  operam. 

Item  f .  5.  titanuuni  ejus.  R.  Rom.  G.  C.  addunt, 
Ron  consideraverunt. 

Item  f .  3.  destrues  iUos.  R.  Rom.  G.  destiue  iUos. 

Ilem  j  .  b,  et  non  mdificabis,  G.  et  ne  mdifices. 

f .  1,  et  adjutus  sum,  M.  et  adjutum  est. 

f .  8.  so/va/tontttit.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  et  ilcbr. 
salutariutn. 
.  9.  et  rege  Gr.  xk2  tcolfuuot^  et  pasce.  Et  sic  Hcbr. 

EX  PSALMO   XXVIII. 

.  2.  in  atrio  sancto  ejus.  A.  R.  Rom.  G.  C.  in  aula 

sancta  ejus.  Gr.  ^v  mX^. 

.  9.  prmparantis  cervos.  A.  .M   perficientis  cervos. 

Gr.  x«TapTc^d/Alvou.  Hebr.  obsletricans  cervis. 
Itein    f .  9.  condensa.  A.  silvas.  Gr.  ipM/ioxi;.  Ilebr. 

saltus. 
Item  f  •  9.  omnes  dicent,  A.  unusquisque  dicil. 

.  10.  inhabitare  facit,  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  inhabi- 

UU.  Gr.  xaTOtxcci,  futuri  teinporis. 

EX  PSALMO   XXIX. 

.  1  •  Psabnus  can/td.  A.  G.  C.  juxu  Gr.  Infinem  Psal- 
mus  camici. 
Iteni.  f  i  \.  domus  David,  A.  domus  ipsi  David,  Gr« 

T^  ^vii, 

,  A.  eduxisti  ab  inferno,  A.  reduxisti  ab  inferis.  Gr. 

oL'jf,yjys{.  R.  Rom.  C.  abstraxisti  ab  iuftris.  Sl.  abs- 

traxisti  ab  inferno. 

.  6.  Ad  vesperum  demorabitur.  A.  Vespere.  Gr.  t^ 

fntipai  «uitoi^acTac,  Vesoere  dominabitur. 

,  8.  iit  voluntate  tua.  R.  Ruiii.  tit  bona  voluntate 

tua. 

.  12.  et  circumdedisti  me  tmtitia.  A.  Hebr.  et  aedt^ 

xisti  me  Uetitia.  R.  Roni.  M.  G.  prmcinxisti.  Gr. 

ircpci^wTac  /m.  C.  iuduisti. 

EX  PSALMO  XXX. 

.  1.  proecstasi.  Id  abest  a  plerisque  libris.  At  in 

A.  et  Gr.  babetur  U>iituin,  Ecstasis. 

.  2.  Ubera  me,  A.  juxia  Gr.  erue  me  et  exime  tite. 

R.  Roin.  M.  Ubera  nteet  eripe  me. 

,  4.  deduces  me.  A.  R.  Koin.  G.  C.  dux  mihi  ent. 

M.  educabis  me. 

.  6.  rommendo.  Gr.  iracadnoo^c.  commendabo. 

.  12.  Super  onmes  inimicos  meos.  M.  Prm  omtdbus 

inimids  mds. 

.  15.  obUvidni  datus  sum.  R«  Rom.  G.  C.  excidi. 

M.  exivi, 

•  16.  sortes  mem,  R.  Rom.  G.C  tempora  mea.  Et 

^c  Hebr.  AtGr.  nunc  hmhei  nXHfi^sories  :  fortc  pro 

neufoif  teinpora. 
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It^^m  ^  .  16.  Eripe  m.  R.  Rom.  Libera  me  et  eripe 

me, 
f  .  19.  etin  abunone.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  el  con- 

tempiu.  Gr.  xal  i^wJcvftwcc.  Hebr.  el  despectione, 
f  .  2i.  mtVfi  in  nvifafc  munita.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C. 

ffi  n>f/a/6  drcunutauliag.  Gr.  TtcpioxU^.  nec  babeiit 

ff/i/if. 
f  .  i3.  ffi  excestu  mentii  mea.  Aug.  juxla  Gr.  in 

cciinsi  mea,  tl.  Rnm.  M.  G.  C.  in  pavore  meo. 
t .  24.  veritatem  requiret.  G.  veritaiem  requirit,  Gr. 

veritntes  rcquirit. 
Iicm  t-  24.  etretribuet  abundanter  fadentibus.  \,l{, 

Roiii.  M.  G.  C.  ^l  retribuet  his  qni  abundanler  [aciunt, 

EX  PSALMO   XXXI. 

^ .  2.  noft  imputavit,  C.  Colb.  Ger.  non  imputabil. 

Gr.  hic  et  in  Cpist.  ad  Rom.  iv,  8.  'xGylynrKt,  im- 

putaverit, 
llem.  f  .  2;  nf^  fsf  tn  fp/n(ti  ejus.  A.  R.  Rom.  M. 

G.  C.  juxta  Gr.  nec  est  in  ore  ejus. 
f  .  4.  in  eerumna  mea.  Rom.  jtixUi  Gr.  in  <erufmiam. 

El  sic  pleriimquc  A.  in  MSS.  At  M.  G.  C.  in  wru- 

mna^  oinisso  mea. 
Item  f  ,  4.  dum  conpgitur  spina.  A.  dumconfigere^ 

tur.  Rom.  G.   dum  confringitur.  M.  mihi  spina  : 

juxta  Gr. 
f  .  5.  cogmlum  tibi  feci,  A.  cognovi.  C.  ego  cognouo. 

Gr.  iyv&otffK.  Hcbr.  notum  facio  libi. 
Iioo!  t  •  ^-  peccaiimei,  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  juxta 

Gr.  cordis  mei. 

EX   PSALMO  XXXII. 

Tit.  Psalmus  David.  Rom.  G.  Gal.  In  finem  Psalmus 

David. 
f .  i.  coUaudatio,  A.  G.  C.  Car.  Colb.  Gal.  juxta 

Gr.  laudatio.  : 

^  .  3.  bene  psallite  et  in  voeiferatione.  G.  bcheSidPsd, 

A.  R  Rom.  M.  G.  C.  in  jubilatione :  juxta  Uebrl^  Kt 

Gr.  iv  9.lec)arf/jL&. 

f  .  7.  sicul  in  uire,  A.  G.  C.  »eul  hCutr^ini.  G^.  ^icut 
utrem.  '        *-'      "     '  ^i' 

f.  W.in  generatione  et  generationem,  X.  inswcula 
sieculorum.  R.  Kom.  G.  C.  in  swculum  swcnli.  M.  a 
generaiioneel  progenie,  Gr.  a  generationibus in  gene- 
raliones. 

f  .  20.  sustinet  Dominum  A.  patiens  erit  Domino.  G. 
C.  patiens  est  in  Donuno.  Gr.  uic«/Hycirfi  xup/u.  Hebr. 
exspectabit  Dominum. 

EX   PSALNO  XXXin. 

^  .  i.  corofn  Achimelech.  A.  Rom.  C.  Car.  Gal.  Gr. 

coram  Abimelech.  El  sic  Hebr. 
f  .  4.  in  idipsum.  R.  Rom.  M.  G.  inin9icem,  Mulli 

codices ,  lesle  Ai)giisiiiio,  habebant,  in  unum,  In 

Hcbr.  esi  pariter. 
f .  49.  qui  tributato  sunt  corde.  A.  oui  obtmerunt 

eor.  Gr.  awrtxpifiixhoii  T^v  xKpStflcy.  Hebr.  contritis 

corde. 

EX  PSALMO  XXXIV. 

^  .  5.  coaretans  eos.  A.  jiixl;)  Gr.  tribulans  eos.  R. 

Rom.  M.  G.  affiigens  eos.  C.  confligcns  eos. 
f.  7.  interitum  laquei  sui.  A.  musdpulas  suce  corru' 

ptionem.  Gr.  S(a;>dofxev.  Hebr.  insidias  retis  sui. 
f  .  8.   Veftiaf  f//i  laqueus,  quem  ignorat^  eic.  A.    Ve- 

niat  illis  mnsciputaf  quam  ignoranty  el  captio  quam 

occuUaveruntt  comprehendat  iUos.  et  in  musdpulam 

inddantin  ipsa.  Sic  R.  Rom.Jtf.  G.  C.  juxlaGr. 

habent  plurali  numcro,  Veniat  ilUs  laqueus,  tjuem 

igmrant,  etc.  Item  R.  Rom.  ef  in  Uiqueum  inadant 

in  idipsum. 
t .  9.  super  salutari  suo.  A.  R.  Rom.  M.  Q.  super 

salutare  ejus.  Favet  Gr.  in  qiio  est  avrou,  non  axnnii, 
i  .  13.  in  sinu  meo  converietur.  A.  Rom.  M.  jiixui 

Gr.  initntim  meum  R.  convertebalur. 
^  .  15.  congregata  sunt  super  me  fiageUa,  et  ignoravi, 

R.  Rom.  congregaveruni  in  me  flageUa.  C.  congre- 

gati  sunt  in  me.  A.  R.  Rom.  G.  C.el  ignoraverunt. 
f  .  i6,  Dissipati  sunt,  A.  Disdsd  sunt.  K.  Rom.  M. 

G.  il.  Dissoiuti  sunt. 
f  .  il,  a  nmtignitate  eorum.  A.  ab  uitutiis  eorum.  R. 


Rom.  M.  G.  C.  a  malefactis  eorum.  Gr.  &nh  xHt  x«- 
noypytfict  ccvz&j. 
y .  i8.  in  Ecclesia  magna.  A.  in  Ecdesia  multa,  Gr.' 

f .  i9  et  24.'  Non  supergaudennt  mihi  A.  Non  tV 

suUent  mihi.  R.  Roin.  M.  G.  C  Non  iumltent  in  me. 

Et  sic  fere  variant  in  Psal.  xxxvii»  f  .  M. 
Ilem  f.  19.  M  aimuunt.  \.  et  nmiuenies.  R.  Roni. 

M.  et  annuebant.  G.  C.  et  annuerunt. 
f .  20.  el  in  iracundia  terras  lotfuentes  dolos  cogita- 

bunt.  A.  R.  Rom.  M.  C.  et  super  irnm  dolose  cogita- 

bant.  G.  et  super  iram  dolose  agebant. 
f  .  24.  secundum  justitiam  tunm.  .\.  secundum  jnsti' 

liam  meam.  Et  sic  Hebr.  Al  R.  Roin.  secundum 

magnnm   misericordiam    tuam.    G.    C    fertifii/iuM 

misericordiam  tuam. 
f  .  26.  qui  magna  loquuntur.  A.  C.  qui  maligna  lo* 

muntur.  Et  sic  habnit  Vulgain  iii  Car.  Colb.  Ger. 

Gal.  Altanien  in  Gr.  esl  /AcyaX<>/3^>]/AOvowvTes :  iii  Hcbr- 

9iit  magnificantur. 

EX   PSALMO   XXXV. 

?.  2.  deUnquat  in  semetipso.  M.  G.  C.  delinquatdbi. 
.  3.  ut  inveniatur  iniquitas  ejus  ad  odium.  A.  R. 
Rom.  Amb.  G.  ut  inveniret  iniquitatem  suam.  A.  et 
odisset.  R.  Rom.  Amb.  M.  G.  C.  et  odium. 
f .  7.  abyssus  muUa.  A.  Anib.  X^.  juxta  Gr.  ifciil 
abyssus  multa.  C.  tanquam. 

EX  PSALNO  XXXVI. 

f  .  2.  olera  herbarum.  A.  olera  prati. 

f .  8.  utmaligneris.  A.  ul  maligne  facias.  R.  Roiii. 

M.  Amb.  G.  C.  ut  neqniter  fadas. 
f  .  9.  quimatignantur.  A.  qui  maUgne  agunt.  R.  Roin. 

M.  Amb.  C.  qui  nequiter  agunt.  G.  qui  inique  agunt. 
f  .  il.  confirmal.G.  suffulcit.  Ilebr.  sublevat. 
f     S^  dies  •immccuUUorum.  A.  R.  Rom.  M.  Amb. 

G  JG.  vias  .iintiu^lcicpim.  Gr.  ra{  63&u(.  Ilebr.  ui 

manuscnpiis,  i;iiiwt'*  ** 
f  .  20.  deficient.  h\  Gr.  est  defecerunl. 
%4  21    ^dtunbiiur  pecc;{jiov^  el  non  solvet.  A.  Fene^ 

ralur.  pfic fat^.i.  Mom,  Amb.  G.Mutuatur,  etc.  R. 
'  Rom .  A  mb .  W  noii  solvil! 
Item  f  .  21.  et  tribuel.  A.  R.  Rom.  G.  C.  et  commO' 

dal.  Amb  ettribuit. 
f .  23.  dirigenlur  R.  Rom.  juxta  Gr.  diriguntur. 
llem  f  .  23.  volet.  M.  cupiet  valde. 
f  .  24.  non  coUidetur.  A.  R.  Rom.  M.  Amb.  G.  C. 

fion  conturbabitur,  scilicet   mulato  xarapax^ffcrai 

ifl  xaraTapa;(di^ffCTac. 
Iiem    ^  .  24.  supponit  manum  suam.   A.   Ainb.    C. 

juxla  Gr.  confirmat  manum  ejus.  R.  Rom.M.  G.  /ir- 

mat  manum  ejns.  Hebr.  sustcnlal  manum  ejus. 
f .  26.  et  commodal.  A.  Aihb.  G.  et  [enerat. 
f  .  28.  /)i;i4Sit  punientur. '  Gr.   soiial ,   Immaculati 

vindicabuntur. 
f  .  29.  et  inhabitabunl  in  swculum^  elc.  Amb.  et  honO' 

rificabunt  Deum  in  scocula  saculorum. 
f  .  32.  morUficare  enm.  R.  Rom.  Amb.  G.  C.  perdere 

enm.  M.  occidere  eum. 
f  .  33.  nec  damnabit  eum^  cum  judicabitur  iUi.  Exem- 

plnria  quaedam  leste  AuKusiiiio  habebanl,  et  cum 

judicabil  eum^  judicabiiur  iUi. 
f  .  35.  siculcedros.  A.  R.  Roni.  Amb.  BI.  super  ee- 

dros. 
f  .  37.  Custodi  innocenliam.  R.  Rom.  G.  C.  Custodi 

veritnlem  Gr.  oxax/av.  Hubr.  habel,  simpUcilntem. 
Ilem  %.  37.  et  vide  agquitatem.  k.  et  vide  directionenu 

Hebr.  rectum. 
f .  58.  disperibunt  »mui.  A.  disperient  in  idipsum. 

Gr.  iitl  zd  auro.  C.  punientur  simul. 

EX    PSALMO   XXXVIi. 

f  .  5.  superaressoi  snnt.  A.  suslulerunt,  R.  Rom.  M 

.\inb.  G.  C.  superposuernnl. 
f  .  6.  et  corruptm  sunt  cicairices  mew.  A .  et  pulrue^ 

runty  eic.  R.  Rom.  M.G.  C.  et  deterioraverunt.  Uebr. 

et  tabuerunt.  A.  M.  tivores  md. 
f .  7.  MUer  factus%um.  A.  R.  Rom.  M.  Ainb.  G.  C. 

Misenis  affUctus  sum, 
f .  8.  lumin  md  impleti  smU.  A.  R.  Rora.  M.  Amb. 
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LOCA  EX  PSALMIS 


5* 


6.  C.  Juxta  Cr.  anma  mea  completti  est. 
Jf .  9.  Agiictuisum.  A.  hifirmatus  sum.  R.  Rooi.  M. 

Anih.  C.  C.  Incurvatus  sum. 
f .  li.  et  qui  juxta  me  erant,  A.  R.  Rom.  M.  C.  C. 

et  proximi  mei.  Hebr.  ct  viciui  mei. 
f .  15.  redargutiones.  R.  Rom.  M.  C  C.  increpa- 

iioncs. 
f  .  i9.  annuntiabo.  A.  R.  Rom.  C.  ego  pronuntw. 
lU5.li  t  •  ^9.  et  cogitabo.  A.  et  curamgerum.  Cr.  xal 
tupifij-^96i.  Hebr.  soUicitus  ero. 
y.i\.  sequebar  bonitatem.  A.  jnila  Cr.   persecutus 

tum  justitiam.  R.  Rom.  Amb.  C.  C.  subsecutus  sum 

justitiam.  M.  subsequebar  jtistitiam. 

EX   PSALMO  XXXVIII. 

♦..!.  t>«  Idithun.  A.  Ainb.  C.Car.  GaL  prolditlmn. 
T .  5.  ct  iO.  ObmutuiX.  Obsurdui. 
t .  4.  exardescet  ignis  R.  Rom.  G.  exardescit  ignii. 
7  .  5.  auis  est  A.  Amb.  ^i  est. 
y .  6.  fefctf  mensurabiles.   A.  R.  Rom.  M.  Amb.  C. 
'    C.  Ecce  veteres.  Cr.  l8cv>  TcaAata?.  Hebr.,  Ecce  bre- 

ve$. 
Ilem  t  •  6.  «(  substantia  mea.  C.  el  habitatio  med.  C. 

et  hnbitudo  mea.  Hebr.  et  vita  mca. 
y  .  7.  m  imagine  pertransit  homo.  R.  Rom.Amb.  C. 

in  imagine  uei  a^ibulet  homo. 
Ilcm  t  •  7.  conturbaiur.  R.  Rom.  conturbabitur^ 
y  .  8.  apu(/  r^  esf.  A.  an/e  te  est  semper.  Amb.  G.  C. 

ante  te  est :  omlsso  semper.  At  R.  Rom.  tanquam 

nihil  antc  te  est. 
f  .  iO.  quoniam  tu  fedstiA.  juxU  Cr.  quonwm  tu  es  qui 

fecisii  me.  R.  Rom.  Amb.G.C.  quoniam  tu  jodsti  me. 
t .  i I.  amove  a tne  plagas  luas.\.  amove  a  me  ftagelia 

lua. 
f .  42.  corripuisti  hominem.  A.  M.  Amb.  G.  C.  erK-^ 

disti  hominem.Gr.  inoilZtwjf^.*:  :••!  •'^:;':  .'•. 
Itefti  f  .  42.  animam  ejus.  A;.euifrW»»  ^*^/??-..:  •.:.•"- 
llem  7.  12.  verumtamen  vanelcbAtdrbdiur  omms  ho- 

mo.  A.  G.  C.  addunl,  vivens.  AlR.  Rom.  habenl^iQ,.. 

vemmlamen  universa   ?a««J^*«|»^«i  "htnhql  viveui^.  : 

Uehr.  verumtamenvauilfii^oinfiis^hYiiiOm,:  2.'  l  • 
y  .  i^.  ei  deprecationeiti^hedm  ^  auribus  percipe  lacry- 

nuu  meas :  ne  sileas.  M   ei  deprecationem  meam  au- 

ribus  percipe  :  lacrymis  meis  ne  sileas.  Favct  Hebr. 

ad  lacrymam  meam  ne  obsurdescas.  At  A.  R.  Roni. 

Amb.  G.  Ne  sileas  a  me. 
llem  t .  15.  ego  snm  apud  te.  Gr.  ego  sum  in  lerra.  R. 

Rom.  Amb.  G.  C.  ego  sum  apud  te  in  terra. 

EX   PSALHO   XXXIX. 

f  .  2.  Exspectans  exspectavV  Dominum.  A.  suitinens 

sustinui  Domiunm. 
♦  .  4.  Videbunt  mulli.A.  Vidtbunl  justi. 
y  .  7.  aurcs  autem  pcrfecisti  mihi.  A.  R.    Roin.  M. 

Amb.  corpus  autem  perfccisti  mihi :  juxtaCr.  hic  ct 

in  Epist.  ad  Hebr.  .x ,  5. 
f  .  0.  f»i  medio  cordis  mei.  M.  in  medio  ventris  mei.  Et 

sic  Hebr. 
f .  iO.  Annuntiavi.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Benenuntiavi. 

FavctCr. 
f  .i\.  justiiiam  tuam.  A.  Amb. G.  juxla.  Gr.  jusiitiam 

meam. 
t .  12.  semper  susceperunt  me.  M.  semper  suscipiant 
me.  Ilebr.  jugiter  servabunt  me. 
f  .  48.  soUicttus  est  mei.  A  juxla  Cr.  curatn  habebit 

mei.  llebr.  soUicilus  erii  pro  tne. 

*  EX   PSALNO   XL. 

f  .Z.  et  beatum  faciai  eum  in  terra.  R.  R«uii./{  bca- 
tum  faciai  eum ,  et  emundel  in  lerra  animam  ejus. 
Sic  etiam  G.  el  C  iiisi  quod  G.  lial)ct ,  emundet  de 
terra.  C.  aulem  posl  faciat  eum ,  :iddil  in  terra. 

Itein  t .  5.  tii  animam  inimicorum  ejus.  X.  R.  Roni.  G. 
C.  juxlaCr.  in  manus  inimici  ejtts.  M.  in  matiibus  iiii- 
mioorutn  ejus. 

f.l.Ei  si  inarediebatur  ut  viderei ,  vana  loquebatur, 
cor  ejus  congregavii,  etc.  Egredicbaturjoras ,  ei  /0- 
quebatur,  clc.  A.R.Rom.  G.  C.Ei  itigrediebantur  ui 
viderenl ,  vatia  locutum  esi  cor  eorum ,  congrega- 
verutu,  etc.  Egrediebanturforas^  ei  loquebantury  etc. 


f  .  8.  iu  idipsum.  R.  Roin.  G.  C.  simul. 
licin  f  .  8.  Adverstm  me  susurrabani.  R.  Roni.  G.  C. 

ifi  unutn  sustirrabani. 
f  .  9.  consliitierunt.  A.  disposueruni.  R.  Rom.  mau^ 

daverunt. 
f  .  iO.  magnilicavit  super  me  supplanlationem  A.  K. 

Roni.  Ainb.  G.  C.  ampiiavit.  M.  adampliuvit.  A.  $n- 

per  me  calcaneum.  R.  Rom.  M.  G.  adversus  me  sup^ 

pianiationem. 
^  .  i4.  Fiat ,  fiat.  A.  el  dicet  omnis  populus,   Fiai, 

fiat. 

EX   PSALMO  XLI. 

^.1.  intellectus  fUiis  Core.  A.  jiixta  Gr.  in  itUeUc' 

citun  filiis  Core. 
f  .Z.  ad  Deum  foriem  vivum.  Yox  fortem  abesl  ab  A. 

R.  Rom.  M.  G.  C.  el  a  Gr.  At  Anib.  habet  fon- 

tem. 
t .  4.  panes.  A.  M.  Amb.  C  panis.  Sic  eiiam  Gr.  ct 

Hebr. 
f  .  5.  sontu  epulantis.  A.  Amb.  soni  festivitatem  ccle- 
■  braniis.  Gr.  Hlxov  kopxa^^ovroij.  sotii  jesta  cetebratttium. 

Uebr.  multiiuditiis  fesia  celebrantis. 
f.6.quoniamadhucconfileboriUi.  A.   R.  Rom.  M. 

G.  C.  et  Gr.  careiit  voce  adhtic  :  quic  ciiain  dei^si 

in  plerisque  libris  f  .  12,   ci  in  subsequcnli  Psal. 
/  t  -  5. 
f  .l.ei  Deus  meus.  Parlicula  ei  abest  ab  A.  C.  et 

Gr. 
Item  f  .1.  Ad  meipsum  R.  Rom.  A  meipso. 
\iemf  .  l.memor  ero  ttu....amontemQdico.  A.  memo- 

ratus  stim  ttti^  Domine....  atnonteparvo.  Gr.  fimpcv. 
f  .  8.  Omtiia  excelsa  tua  A.  Omncs  suspensiones  tuw. 

Gr.  fuxtmpioiMl  90'j.  Hebr.  gurgites  tui. 
Ii«iii-i.*8.  transierunl.   A.  G.  ingressi  sunt.   Gr. 
1*  ^tH.  •  •.. 

•j^.*9.^  ndcte  caniicum  ejus.  A.  R.  Roih.  G.C.  dnocte 

deciaravit.  Gr.  2q^cc,  declarnbit. 
t^.vjiO.^PosA-i^^m  es  mei ,  addilur  in  A.  R.  Rom. 
:  tAoA.X.jl.Jittire  mc  repulisli  ? 
y^  11.  'Hum  confringutilur.  A.  C.  favente  Gr.  dum 

confrinait. 
Uem  7 .  il«  tntmfci  mei.  H:e  voccs  absunt  ab  A.  R. 

Rom.  G.  C.  ct  a  Gr.  Ilabet  illa  M.,sc4  istis  carct, 

qui  tribuiatu  me, 
f  .  i2.  salutare.  A.  et  Gr.  salus. 

EX   PSALMO    NLII. 

f .  i.  et  discerne  causam  tneam.  G.etdiscernejtulitiam 

meam. 
f .  2.  Deu$  fortitudo  mea.  A.  R.  Rom.  Amb.  G.  C. 

Deus  mem  foratudo  tnea. 

EX  PSALMO  XLIll. 

f .  5.  afflixisti  popubs  A.  iufmuasti  popxdos. 

f  .  i^.et  nonegredieris  Deua.  G.  C.  etnonprogredieris. 

Vox  autem  Deus  a  Cr.  cl  llebr.  abesl,  ct  a  G.  Coib. 

Ger. 
^  .  11.  post  inimicos  nosiros.   A.  R.  Rom.  M.  Anib. 

G.  jiixla  Gr.  pra  inimicis  tiostris. 
f.  15.  in  comtnutatiotiibus  eorum.  A.inxubilatiotii- 

bus  eorum.  Favel  Gr.  ev  roU  a/a/eScy/Aa(7tv  auTWv.  Si^ 

quidam  vetercs  libri,  in6i,y,uaaiv. 
f  .  22.  mortificmtmr.  R.  Rum.  Amb.  G.  morte  affici- 
mur.  M.  morie  qgiigitnur. 

0  EX  P.<iALHO  XLIV. 

^  .  i.  i^'  commutabuntur.  A.  G.  G.  quas  cotntnutabun^ 

ttar. 
f  .  6.  SagittcB  tuas  acutas.  A.  sagittce  iuai  acuice  poiett- 

tisnma.  R.  Rom.  M.  G.  C.  juxta  Gr.  poientissinte. 
Itcm   f  .  G.  in  corda.  A.  R.  Roin.  G.  Colb.  juxla  Gi. 

in  corde.  Et  sic  Hcbr. 
f .  7.  virga  directiotiis.  R.  Rom.  M.  G.  C.  virga  recta 

7.9.  a  domibus  ebumeis.  G.  C.  a  gravibus  ebumeis. 
R.M.  a  gradibus^  elc.  Erratum  cx  errato.  Nain  Grx'co 
esl  aica  /3apcc.»y  :  qtiod  Latinus  interpres  verbi  am- 
biguitatc  deceptus  vertcrat,  a  gravibus  :  cum  fiocpni 
apttd  Paloistino»  dicercnlur  domus  ma^iias  iii  mo- 
dumturrium  xdiQcaia^,  tcste  Hicnm.  lu  ei>isi.  liO. 
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VARIANTIA  IN  PSALTEUIIS. 


ol  iii  Jcremiac  xfii.  elOsc3B  viii.  CadeTn  vox  habc- 

tur  in  Psal.  xlvii,  4,  \\. 
f  .  \0.  circumdata.  A.  R.  Rom.  M.  C.  C.  eircuinann' 

cta. 
f  .  12.  Et  concupiscpt.  A.  K.  Rom.  M.  G.  C.  juxta  Cr. 

Quomam  concupivit. 
f  .  \o.  omnes  dmte$  plebis.  Vox  omne$  abeSl  ab  A. 

M.  G.  C.  Car.  Colb.  Gal.  a  Gr.  ct  ab  Hebr. 
t .  U.  filiairegii.  R  Rom.  filiceregum. 
^.  18.  Memores  erunt.  Car.  Ger.  Gal.  juxia  Hebr. 

Memor  ero.  El  sic  Hierori.  in  cpisl.  140. 

EX   PSALMO  XLV. 

y  .\.  fiUii  Core.  A.  G.  C.  juxla  Gr.  pro  /f/iis  Core. 
f  .  i.  aqum  eorum.  A.  R.  Rom.  Amb.  G.  C.  aquasejui. 
7  .  5.  Ftuminis  impetm  Uetipcat.  A.  juxla  Gr.  Flumi- 

nii  impetui  latificant.  Hebr.  Fluminii  diviiiones  /<c- 

tificunt. 
y  .  G.  Deus  mane  diluculo.  A.  R.  Rom.  C.  Detitvultn 

sHo.  G.  Deiti  de  vuliu.  Gr.  tA  itpooi^ncf  ,  ncc  addit 

iuo.  M.  Deui  a  mututino  in  maltitinum. ' 
f  .  7.  dedit  vocem  iuam,  mola  en^  eic.  A.  R.  Rom.  M. 

Amb    C.  dedit  vocem  suam  Altiiiimui,  et  motaeit^ 

ctc.  G.  ExceliUi^  et  mota  esf,etc. 
f .  10.  mque  ad  finem  lerrte.  A.  R.  Rom.  M.  Amb. 

G.  C.  juiui  Gr.  uique  ad  finei  terrce. 

EX  PSALMO  XLVl. 

f .  \.  proCore.  A.  G.   C.  Car.  juxta  Gr.  pro  filiis 

Core. 
f  .  3.  Dominui  exceliui.  R.  Rom.  Deui  iummus. 
Itein  f  .  3.  tuper  omnem  lcrram.  R.  Rom.  iuperomnet 

deoi. 
t .  6.  in  julnlatione.  G.  C.  in  itrepitu. 
f .  8.  psallite  tapienter.  A.  ptaltite  inteUigenter.  Gr. 

eu/erAc.  Hebr.  erudite. 
f  .  9.  Reqnabit  Deut  super  gentet.  R.  Rom.  M.  G.  C. 

Colb.  kegnatii.  A.  R.  Rom»  M.  C.  Dominut  tuper 

omnet  gentet. 

EX  PSALNO  XLTI1. 

t .  3.  Fundaiur  exsuitatione.  A.  R.  Roin.  M.  C.  Dila-- 

tant  exsuUationei.  Amb.  dilatam  exiultationem.  Gr. 

Bene  radicam  exsuUalione. 
Steiii  % .  3.  mom  Sion.  A.  G.  C.  juxU  Gr.  montet 

i>ion. 
f  .  A  m  domibus  ejut.  R.  M.  tii  gradibut  ejut,  Rom. 

G.  C.  in  gravibui  ejiii.  Sic  Amb.  ut  ex  inlerpretandi 

ralioiie  patet.  Gr.  iv  TaT{  /9ap«riv.  Vide  supra  in 

Psal.  XLiv,  9. 
Ilem  f  .  4.  cognoicetur.  G.  C.  et  A.  in  aiiqnot  MSS. 

cognoicitur  ,  sivc  dignoicitur^  tempore  praesentt , 

jiata  Gr. 
^f  .  5.  reget  terrce.  Vox  terra  abest  a  Volgata  in  MSS. 

Coib.  et  Gr.  Confer  Hieron.  epist.  i35. 
f  .  10.  fn  medio  templi  tui.  A.  juxta  Gr.  inme4io  pO' 

puU  tui.M.  G.  tn  medio  plebit  tWB.  C.  in  templo 

tancto  tuo.  Varietas  ex  arfiniuue  vociim  vaoo  et  ;.aGu. 
f  .  12.  /itifpJudm.  A.  in  MSS.  et  Amb.  C.  juxla  Gr. 

fiiice  iudmce. 
^  .  14.  fhmoi  ejut.  R.  Rom.  M.  Amb.  C.  gradnt  ejut. 

G.  ficrrefft  ejus.  Gr.  xat  /iaptcc  :  id  est  excelsas  et 

tnrritas  doiiios,  ait  Ambrosius.  Vide  Psal.  xuv,9. 
^  .  15.  Deui,  Deui  notter.  Vox  D^tisiioii  rcpeiiturin 

A.  R.  Roin.  M.  G.  C.  neqiie  in  Gr. 

EX  PSALMO  XLVIll. 

%  .  4.  prudentinm.  A.  intetligentinm  Gr.  owtviv. 

f  .9.  et  laborabit.  A.  R.  Roiii.  G.  C.  juxla  Gr.  et  (a- 

boravit. 
f  .  10.  £/  vizet  adhuc  in  finem.  Vox  adhuc  abest  ab 

A.  R.  Hom.  M.  G.  C.  ei  a  Gr. 
^.12.  vocaverunt  nmnina  iua  in  terrii  tUit.A.R. 

Rom.  M.  Invocabunt,  M.  Ainb.  Invocaverunt.  G.  C. 

invocavit.  A.  I^.  Roin.  M.  Ainb.  G.C.  nomina  eorum 

in  terrii  ipsorum.  Hcbr.  vocaverunt  nominibut  tnit 

terrat  suai. 
f  .  14.  complacebunt.  A.  R.  Rom.  G.  C.  benedicent, 

M.  bene  protperabtmtur.  Gr.  eu)o7v5ffowfftv. 
^  .  15.  mort  depascct  eot.  A.  tnon  pastor  ett  eit.  Gr. 

tci/uhhX  aurow,  noicct  eot. 


Item  ^-15.  Et  dotninabuntur  eorum.  R.  Rom.  G  C. 
Et  obtifiebunt  eoi. 

Ucm  f  .  15.  in  inferno  a  gloria  eorum.  R.  Rom.  Bl. 
in  ittfernOy  et  a  gloria  stta  expulsi  sunt.  G.  in  infemo 
a  glorta  eorum,  et  a  gloria  sua  expulsi  sunt. 

^  .  18.  cutn  interierU .  tion  stimet  omnia.  A.  R.  RoiP. 
Aiiib.  G.C.  juxla  Gr.  tton  cum  tnorietur^  accipiet 
otnttia.  M.  nonduin  morietur,  reciviel  omttia. 

Ileiii  f  .  18.  gloriaejtii.  R.  Roiii.  Si.  Aiiib.  G.  C.  glo- 
ria  domui  ejut. 

£X  PSALMO  XLIX. 

f  .  5.  sanctoi  cjut.  G.  fiUoi  ejtis. 
*  liem  f .  5.  qui  ordinant.  R.  Rom.  ^iri  ordinaverunt. 
A.  quidiipontmt. 
f  tl.  et  loquar.  A.  jiixfa  Gr.  et  loquar  tibi. 
f  .  17.  odisti  disciplitiam.  A.  odisti  eruditionem.  Gr. 

Tratoetev. 
j^ .  19.  concinnabat  dolos.  A.  antplcxa  cst  dolositatem, 

R.  Roiii.  M.  C.  Ilebr.  coticittttQvU  dolum. 
t  .  21.  Exisiimasti  inique.  A.  jiixla  Gr.  Suspicatut  e$ 

iniquitatem.  R.  Rom.  M.  G.  Existimasli  iniquitatem,    ' 
Uem  ^  . 21 .  ^( staiuatn cotitra  facietn tuatn.  \.cottstilnmtt 

te,  elc.  R.  Rom.  et  statttatn  iUatn,  ctc  G.  C.  et  tta^ 

tuatniUa,  ctc.  M.  et  staiuain  contra  faciem  tuam  pec* 

cata  tua. 
f  .  22.  nequando  rapiat.  A .  G.  nequando  rapiat  ticitt Uo. 

EX  PSALMO  L. 

f  .  5.  contra  me  ett  semper.  A.  R.  Rom.  coram  me  e$i 
temper^ ivdntidvfiou :  oadem  vo\  qtiiB  insiibseqiicnlt  f  . 

f  .  7.  concepit  me  mater  mea.A.  tiiater  meamein  utero 
atuit.  R.  Rom.  M.  Ainl).  peperit  tne  mater  mea.  Elsic 

Ilebr.  Ill  Gr.  CSl  ixi9ar,<ri  fu. 

^  .  10.  Auditui  meo  dabit  gatidiutn.  Gr.  sonat,  AuOre 

me  faciei  exiultationetn. 
f .  IS.  Docebo.  A.  Rom.  G.  C.  Doceam. 
t .  19.  Dent  non  despicies.  A.  R.  Roin.  M.  Amb.  C. 

non  spernit.  G.  non  spernet.  Gr.  il-yjUvwxti. 

RX  PSALMO  LI. 

f  .  5.  Quid  glorinris  in  mnUtia,  qui  potens  es  in  iniqui- 
tate?  Tota  die,  otc.  A.  Quid  qloriaturin  tnaUtia ,  ofif 
poiens  esl?  in  iniqnitote  tota  die,  etc.  H.  Quid  glaria' 
tur  in  malilia,  potetis  iniquitaie  tota  die? 

f  .  6.  veiba  vrcecipitatiottis.  X.  verba  tubmeriionit. ' 

Ilcm  f  .  6.  litigua  dolosa.  A.  G.  II.  jiixta  Gr.  ct  llebr. 
lingiiam  dotosam.  R.  Rom.  in  iingua  dolosa.  C.  tit 
linguam  dolosam. 

f  .  7.  destrnet  te.  Gr.  sonat,  dcstruai  te. 

ilem  f  .  7.  evelU!t  te  et  emigraba  te.  G.  II.  evellat  teei 
emigrette^ymisiGr. 

f  .  11.  bonum  est.  \.  jttcundum  est.  Gr.  xp^Tf^v, 

EX  PSALHO  L1I. 

f  .  2.  Corriif?/iii/nr.' Cr.  soiuit,  Cormperunt. 

Item  f  .  2.  in  iniqHiiaiibus.  R.  Rom.  G.  C.  tn  volun- 

tatibus  iuis. 
f  .  ^.  ut  cibum  panis.  A.  in  cibo  panis.  Gr.  ctbo  panit. 
f  .  6.  ossa  corum  qui  hominibus  placent.  R.  Roiii  M.  G. 

ossa  hominum  tibi  placentium.  G.  coniilia  hominutn 

tibi  placetninm. 
f  .  7.  cum  cotiverterit.  A.  C.  jiixla  Gr.  in  avertnido.  M. 

in  convertcndo.  R.  Roiii.  G.  dum  avertei.  H.  duiH 

'avertit. 
Item  f  .  7.  exiultabUJacob,  et  latabitur,  eic.  M.C  C. 

exiultet  Jacob,  el  la:tetur,  ctc. 

EX  PSALMO  Llll., 

f  .  3.  jttdica  me.  R.  Rom.  M.  G.  C.  libera  me.  Ilcbr. 

ulcitcere  tue. 
jr .  7.  Averte  mala.  G.  Avertit  maia.  Gr.  a^ovrpl^cc.  II; 

Converte  mala.  lichr.  Hedde  maia. 
f  .  9.  detpexit.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  retpexit, 

EX  PSALMO  LlV. 

f  .  2.  Exaudi.  II.  Inauri.  Sic  etiam  in  Psal.  cxxxiv, 

t.7. 
^  .  4.  declinaverunt  in  me  iniqnitatet.  A .  G.  G.  jiixta  Gr. 

declinaverunt  in  me  iniquitatem.  Hebr.  projecerunt 

tuper  me  iniquitatem. 
Itein  f  .  4.  moleiti  erant  mihi.  A.  adumbrabant  me  : 

mulato  vidclicet  ^vcx^touv  in  i^ttmGrow. 
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>  .  0.  qui  sahum  me  fecit,  A.  R.  Rom.  juxta  Gr. qui  me 

$ahHm  faeerel,  C.  faeiat, 
♦  .  10.  Pracipita.  A.  Submerge. 
jf .  13.  maledixisset  mihi,  A.  exprobrauet  milii,  H.im- 

propera$sei  mihi.  Gr.  wvcfSiffi  /tc. 
Item  ^  .  43.  /i6sro/irfi«wm  mc/"or«i/fln.  A.R.  Rom.  M. 

G.  C.  absconderem  me  utique  :  juxla  Gr. 
^  .  16.  Veniat  morssuper  illos,G.  Posuilmortem sup?r 

illos. 
Iiem  ^  .  16.  nequiticein  habitaculis  eorum,  \,  R.  Rom. 

M.  G.  II.  C.  juxla  Gr.  nequiiia  in  hospiiiis  eorum. 
f ,  17.  sulvabit  me,  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  juxia  Gr. 

exaudivil  me. 
)  .  19.  inter  muUos  crant  mecum,  A.  M.  juxla  Gr.  in 

muttis  ernnt  mecum.  ♦ 

% .  20.  h:.xnudiet  Deus.  A.  H.  Exaudiet  me  Deus. 
Ilem  f  .  20.  qui  est  ante  scecula.  R.  Rom.  qui  est  ante 

swcula^  et  manet  in  ceternum, 
f  .  22.  ab  ira.  A.  prcB  ira, 
llcm  ^  .  22.  }]olliti  sunt  sermones  ejus.  R.  Rom.  M. 

Moltierunt  serinones  suos.G.  H.  C.  MoUierunt  ser- 

moncs  cjns. 
f  .  23.  (uram  tuam.  R.  Rom.  M.  G.  C.cogitatum  tuum, 

II.  eogitalionem  twtm, 
f  .  24.  m  puteum  interitus.  A.  w  puteum  corruplionis. 

Gr.  5iap(}o/:&s. 

EX  PSALMO  LV. 

]f .  3  cl  4.  lo/a  die  :  quoniam  mutti  bellantes  adversum 
me.  Ab  altitudine  diei  timebo,  ego  vero,  elc.  A.  R. 
Rom.  G.  juxla  Gr.  totadie,  ab  attitudine  diei^quo- 
ttiam  multi  qui  debellant  me  timebunt :  ego  vero,  eic. 
Sic  eiiam  C.  ni>i  nnod  omillil  ab  altitudine  diei.  Al 
M.  Iiabel  sic,  tota  aie :  ab  altitudine  diei  non  timebo , 
quoniam  multi  qui  debetlant  me,  ab  aliitudine  Dei  non 
timebo^  quia  ego  in  te  sperabo.  11.  tota  die.  Ab  alii- 
Ittdine  dierum  non  timebo ,  quia  multi  qui  debellant 
me^  timebunt, 

^  rS.  sermones  meos,  R.  Rom.  G.  H.  sermones  meos 
tota  die. 

;f .  7.  Inhabitabimt.  A.  Incoient.  Gr.  napoixiSffouacv. 
lem  t  •  7.  Sicut  sustinuerunt  animam  mnam.  A.  Sicut 
iustinmt  anima  mea.  R.  Rom.G.  C.  Sicut  exspectavit 
anima  mea,  M.  Sicut  exspectaverunt  animam  meam. 
Gr.  soiiat ,  Sicut  sustinui  anima  mea. 
f  .S.  populos  confringes.  A.  H.  populos  deduces.  Gr. 
xaToc^ce^. 

f  .  9.  posutsti.  R.  Rom.  G.  posui. 

f  .  10.  Tunc  convertentnr,  A.  R.  Rom.  Convertantur : 

oiiiissn  parlicula  Tunc,  qua;  abest  eiiain  a  G.  C.  Gr. 
f  ,  12.  laudutinnes  tibi,  A.  laudis  tibi.  R.  Roin.  M.  G. 

C.  laudationis  tibi :  jiixla  Gr. 
^  .  13.  et  pedes  meos  a  lapsu,  A.  R.  Rom.  C.  oculos 

meos  a  lacrymis,  et  pedes  meos  a  lapsu. 

EX  PSALMO  LVI. 

f  •  2.  sperabo.  Roni.  G.  spero. 

El  PSALHO  LVII. 

f  .  3.  concinnant.  A.  connectunt.  Gr.  av/jirtllMwtv,  H. 

complectuntur. 
f  .  ^.  et  venefici  ineantantis  sapienter.  A.  juxta  Gr.  et 

medicameitti  medicati  a  sapiente :  et  sic  fere  H.  Al  R. 

et  veneficia  qum  incantantur  a  sapiente.  G.  C.et  ve- 

nefici  qui  incantantur  a  sapiente.  Sic  etiam  M.  omisso 

et 
f  ,  7.  conteret.  A.  G.  II.  C.  juxla  Gr.  contrivit. 
Uem  f  .  7.  confringet.  A.  G.  H.  iuxla  Gr.  confregii. 
f  .  ^.  ad  nihilum  devenient.  A.  H.  Spernentur.  Gr.  i|ou« 

•  j(v«i9r400vrai. 

f .  9.  cera  qwe  fluii.  A.  R.  Rom.  G.  H.  C.  juxU  Gr. 
cera  liquefacta. 

^  .  10.  Priusquam  inteUiyerent  spinas  vestrce  rhamnum. 
A,  R.  Rom.  H.  C.  Pnusquam  producat.  A.  H.  spi- 
nas  vestras  rhamnus.  R.  spinas  vestra  rhamnus.  Rom 
tpinas  vester  rhamnus.  C.  spince  vestrm  rhamnum.  M. 
G.  Priiis  qitam  producant.  M.  spinai  vestrce  rhamnut^. 
G.  spiiioi  vestras  rinus.  Gr.  irp^  toO  ffwvUvai  ro^  «xav»- 
to<  uuA-i  T^v  pa/Avov.  Hebr.  Amequam  crescant  spina 
testras  in  rhnmnum. 


Item  f  .  10.  iie  in  ira  absorbet  cos.  \.  lanquam  in  ira 
eombibet  eos.  Gr.  xaraTctcTai  u/»»;.  II.  absorbebit  ves. 

f  .  W,  cum  viderit  vindictam.  R.  Roni.  G.C.  juxla  Gr! 
cum  viderit  vindictam  impiorum^  eic. 

f  .  42.  utique  est  Deus.  G.  et  vere  est  Deus.       ^ 

EX  PSALHO  LVIII. 

f  .  4.  eeperunt  animam  meam.  A.  venali  sunt  animam^ 
meam.  Gr.  iBr.pi-j^a-j.  R.  aucupaverunt.  Rom.  G.  C 
occupaverunt.  M.  captaverunl.  Hebr.  insidiati  suiti 
ammas  meai, 

f  .^.  et  direxi.  A.  in  edilis,elR.  Kom. et  dirigebar .  A. 
in  MSS.  el  G.  C.  et  dirigebam. 

f  .  7.  Converteniur.  •  .  •  .  paiienlur.  A.  Convertan- 
tttr,  •  .  •  .  patiantur.  Favei  Hebr. 

^  .  9.  fld  nihiium  deduces.  A.  R.  Rom.  M.  G.  II.  pro  «i. 
/u7o  habebif.  Gr.  i^ouocv^7sc;.  Hfbr.  subsannabis. 

f  .  10.  </uftf  l>ew«.  R.  Rom.  M.  juxta  Gr.  quiatu  Deus. 

^  .  12.  Deusostendet  mihi  super  inimicos  meos.A,  Deus 
meus  demonstraifil  mihi  in  inimicis  meis.  R.  Roni.Z>eM« 
meusj  ostende  mihi  bona  inter  inimicos  meos.  Af .  Deus 
meus ,  ostende  me  inter  inimtcos  meos.  G.  Deus  mcus 
ostendit  mihi  inter  inimicos  meos. 

Item  ^  .  12.  nequando  obliviscantur  populi  mei.  A.  R. 
Rom.  M.  G.  II.  C.  juxla  Gr.  nequando  'obliviscaniur 
legis  tuce. 

Ilem  f  .  12.  et  depone.  A.  et  deduc.  R.  Rom.  M.  G.  II. 
et  destrue.  Et  sic.  Hebr.  At  Gr.  xai  xarayayc. 

f  .  13.  sermonem  iabiorum^  elc.  R.  Rom.  sermolabio- 
rum^  etc. 

Item  f .  13.  El  de  exsecratione.  A.  Et  de  maledicto. 

Item  ^  .  13  et  U.  annuntiabuntur  in  consummatione  :in 
ira  consummationis.  A.  jiixto  Gr, annuntinbuntur  con- 
summationes,  in  ira  consummationis.  R.  Rom.  coiii' 
pellantur  in  ira  consumnuuionis.  M.  compeilentur  in 
consummatione^  in  ira  consumnuitionis.  G.  conveileii- 
tur  :  consuinantur  in  ira  consummatiom.  H.  convel' 
lentur  in  consumtneiHotte :  consummatio  in  ira  consum- 
mationis. 

llcm  f  .  \A.  quia  Deui  dominabitur  Jaeob ,  et  finiuin 
terrm.  H.  juxta  Gr.  quia  DeusJacob  dominatur  fimum 
terras. 

EX  PSALHO  LIX. 

f  .2.  et  Sobal.  A,  R.  M.  G.  H.  C.  juxta  Gr.  et  Syriam 

Sobal. 
Item  f.^.et  percussit  Idunnpam  in  valle.  A.  Rom.  el 

Hebr.  et  percussit  Edom  in  valle.  G.  C.  juxta  Gr.  et 

percussit  valiem.  Car.  et  percussit  in  valie. 
f  .  5.  vino  comjmnctionis.  A.  vino  stimulationis.  Ilcbr. 

vino  consopiente. 
f  .  7.  diiecti  /id.  R.  Rom.  electi  tui. 
t .  11.  in  civilatem  tnunitam.  A.  M.  G.  II.  C.  juxta  Gr.^ 

in  civitatem  ehrcutnstantia. 
f  .  13.  quia  vana.  A.  R.  Rom.  M.  G.  H.  C.  Car.  Colb. 

Ger.  juxta  Gr.  et  vana. 

EX  PSALMO  LX. 

f  .  5.  inhabitabo.  A.  Jnquilinus  ero.  Gr.  irapotx»5ff«. 
f .  7.  usmie  in  diem  generationis  et  generatiouis,  R. 

Rom.  G.  C.  usque  in  diem  scecuii  et  scecuia.'' 
f  .  8.  Permanel.  A.  R.  Rom.  G.  Permanebit :  juxia  Gr . 
Ileni  f  .  8.  quis requiret.  A.  quis  requiret  ei. R.  Roui.  II. 

juxta  Gr.  quis  reqturet  eorum.  G.  quis  requiret  eum 

EX  PSAUiO  LXI. 

f  .  2.  saiutare  meum.  C.  patientia  mea. 

f  .  4.  irruitis  in  hominem.  A.  juxta  Gr.  appomtts  supcr 
iwminem. 

Ilcm  t.  ^.  interficitisuniversivos.  A.interficite  omnes. 
R.  Roni.  G.  C.  inter/icitis  univcrsos.  M.  inter/iciiis 
omnes  vos.  Amb.  interficientes  universos.  Gr.  fovfwTc 

1l<^TC(.  • 

f    5.  pretium  meuin.  A.  R.Rom.  M.  G.  H.  C.  honorcm 

*neum.  Gr.  Ti^yjv  /lou. 
f  .  10.  m  idipsum.  A,  in  unum. 
f  .  ii.  si  affluant.  A.  Aiiib.  G.  si  fluanl.  Gr.  I«v  piti. 

EX   PSALHO  LXII. 

f  .  2.  Sitivit  in  te.  A.  H.  juxU  Gr.  Sitivit  tibi. 
Iiem  t .  2.  ^iiiim  multipliciter.  H.quamsimpiiciter. 
f-  6,    et  lalfUs  exsHitationis  laudabit  o§  meum,  A.  R 
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Rom.  M.  G.  H.  C.  jinU  Gr.  et  labia  exsuiuuionit 

Uuidabunt  nomen  tuum. 
f .  7.  meditabor,  A.  Meditabar. 
t .  ii.  obstruetmn  e$t.  A.  opjritatum  est,  G.  obtutum 

est. 

EX  P8ALM0  LXin. 

t .  2.  eum  depreeor.  A.  Rom.  G.  H,  C.  dum  tribulor. 

f  .  5.  a  conventu,  M,  a' conversatione. 

f  ,  6.  Narravemnt.  R.  Rom.  G.  H.C.  Disputaverunt. 
M.  Disposuerunt. 

f  .  7.  defecerunt  scfutantes  scrutinio,  A.  defecerunt 
serutantes  scrulationes.  R.  Rom.  M.  defecerunt  scru- 
tantes  scrutinium. 

Item  f  .l.ad  cor  altum,  A.  G.  C.  juxta  Gr.  el  cor 
altum,  Et  sic  habebat  Vulgaia  iiv^  Car.  Colb.  Gal. 
Ger.  Favet  llebr.  m  quo  legilur,  et  corde  profundo. 
Glossa  iri  Psalteriis  Colb.  et  Ger.  id  interpretatur 
de  divinilate  occulta  in  Christo.  Denique  Hilarii 
expositio  cst,  accedente  homine  cordis  atti. 

f  .  9.  el  infirmatte  sunt  contra  eos  lingtue  eorum,  R. 
Rom.  C.  et  pro  niliilo  habuerunt  contra  eos  Unguee 
ipsorum.  G.  et  pro  nihilo  habuerunt  eum,  et  infirmatee 
sunt  super  ipsos  lingute  eorum,  Gr.  sonai,  Pro  rdhito 
habuerunt  eum  lingute  eorum. 

EX   PSALMO  LXIV. 

^ .  I.  Jeremiw  et  Ezechielis  populo  transmigrationis, 

eum  inciperent  exire.  Id  totum  a  Qr.  al)est.  Al  ejus 

Joco  A.  prspfert,  Jeremice  et  Ezechielis  ex  populo,  elc. 

C.  Jeremim  et  Ezechiet  de  verbo  peregrinationis, 

quando  incipiebant  proficisei.  G.  Jerendx  et  Eieehiel 

profectioni*. 
f  .  %  fft  Jerusatem.  Id  abcsl  a  Gr.  el  Hebr. 
f  .  7.  fft  virtute  tua.  A.  in  forlitudine  sua. 
Ixem.  ^ .  7.  accinctus  potentia.  A.  circumcinctus  in 

potentatu.  ^ 

f .  8-  profundum  maris.  A.  R.  Rom.  M.  G.  H.  C. 

fundum  maris.  Gr.  xuto$. 
Iiem  f .  8.  sonum  fluctuum  ejus.  Ad  hxc  verba  ad- 

dit  A.  quis  suffetel.  R.  Roui.  M.  G.  C.  quis  susti- 

nebit. 
f  .  9.  terminos.  A.  R.  Rom.  M.  G.  H.  C.  finet  terras. 
f  .  10.  prasparaUo  ejus.  A.  R.  Rom.  M.  G.  H.  pras- 

paratio  tua. 
f  .  M.  Rivos  ejus.  A.  juxta  Hebr.  Sutcos  ejus.  In 

Gr.  esl  rsiK  «C^iaxa^. 

Item  ^  .  11.  in  stitlicidiis  ejus.  A.  R.  Rom.  M.  C.  m 

stilticidiis  suis. 
Item  ^ .  ii.  twtabitur  germinans.  A.  R.  Rom.  M.  G. 

H.  C.  loftabitur  cum  exorietur. 
f  .  13.  speciosa  desertu  A.  R.  Rom.  M.  G.  fl.  C.  fines 

4esertu  Gr.  t^ ,  montes. 

EX  PSALMO  LXT. 

f  .  4.  nomini  tuo.  A.  R.  Rom.  M.  II.  G.  G.  addunt 

Aliissime. 
f  .  a.  in  /tumine  pertransibunt  pede.  R.  Rom.  M.  G. 

C.  et  flununa  G.  pertransiet  pede.  C.  pertransk  pede. 
f  .  7.  Qui  dominatur.w  in  ceternum.  Gr.  sonat,  Qtit 

dominaiur.  - .  * .  seeculo.  Et  sic  Hebr. 
Item  f .  1.  qui  exasperant.  A.  atiuiru;an(.  jgl.  Rom. 

M.  H.  C.  ^tit  tii  trom  provocant.  G.  ^t  exacerbmit. 

Sic  variant  ad  idem  verbum  in  Psal.  Lxvn,  f  .l,ei 

aliis  locis. 
^  .  10.  igne  nos  examinasti,  sicut  exantinatur  qrgen- 

tum.  A.  juxta  Gr.  f^Ri</t  noSf  sieut  igmtur  argen- 

fm. 
i  .  11 .  ift  dorso  nostro.  C.  m  conspectu  nostro. 
T  .  15.  cum  incenso  arietum»  A.  R.  Rom.  M.  G.  H.  C. 

juxta  Gr.  ctim  incenso  et  arietibus. 
T  .  1 8.  fioti  exaudiet.  A.  G.  C.  noti exaudiat :  juxta  Gr. 

EX  PSALMO   LXVl. 

f  .  2.  et  misereatur  nostri.  Hoc  abest  ab  A,  Gr.  et 

Hebr. 
f  ,  5.  judicas.  * .  * .  dirigii.  M.  juxta  Gr.  judicabis.  * .  * . 

diriges.  G.  II.  judicabit .  - .  *.  diriget. 

EX  PSALMO  LXVU. 

t .  3.  «Hrtir  fiuit  cera.  Gr.  sonal,  ticut  tiquefit  cera. 


f  .  A.  Etjusti  epulentur.  A.  juxta  «r.  Et  justi  jueun- 

dentur.  Hebr.  lcetentur. 
f  .  7.  Ueusquiinhabitarefacit.  Hic  noUt  Aug.  in  Gr. 

haberi  tanlum,  DeusJiabitare  facit. 
Item  f  .  7.  imitw  moris  in  domo.  A.  unius  mcdi  in 

domo.  R.  Rom.  G.  C.  fhanimes  in  domo. 
t  •  9-  «  facie  Dei  Sinai,  a  facie,  etc.  A.  H.  Rom*  Gf 
H.  C.  a  facie  Dei.  Mons  Sina  a  facie,  etc.  M.  af^ci. 
Dei  qui  est  in  Sina,  a  facie,  elc. 
f .  10.  segregabis.  A.  U.  Rom.  M.  segregans.  G.  se' 

grega. 
T  .  11.  pauperi.  R.  Rom.  pauperes. 
f .  13.  diUcti,  diUcti.  R.  Rora.  M.  G.  H.  C.  diiecti. 

semel  lantum. 
f  .  \h.  inter  medios  cleros.  G.  tii  medio  sortium. 
Iiem  f .  H.  et  posteriora  dorsi  ejus  in  pallore  auri. 

A.  et  inter  scaputas  ejus  in  viriditale  auri. 
f  .  15.  coelestis.  A.  juxla  Gr.  supercoelcstis. 
f .  16.  mons  Dei,  mons  pinguis.  A.  R.  Rom.  M.  G. 

C.  montem  Dei,  montem  uberem. 
Item  ^.16.  mo7is  coagulatus,  mons  pinguis.  A.  G. 
montem  incaseatum,  montem  uberem.  H.  mons  eon* 
secratus,  etc. 
f .  M.  utquid  suspicamini.  R.  Rom.  M.  G.  utquid 

suspicitis.  C.  utquid  OEstimatis. 
Item  t .  17.  mois  in  quo.  A.  G.  montem  in  quo. 
f  .  10.  Ascendisti,  R.  Rom.  juxU  Gr.  Ascendent.  G. 

H.  Ascendit. 
Item  f  .  \9,  cepisti  captivitntem,  accepisli  dona  in  h(h 
minibus.  R.  Rom.  C.  captivam  duxit  captivitatem.  C. 
H.  cepit  captivitatem.  R.  Rom.  H.  C.  dedit  dona  ko- 
minibus.  G.  accepit  dona  in  hominem.  M.  in  hominet. 
Gr.   iv  avBpdtitot. 
Item  t  •  19  el  2<).  inhabitare  Dominum  Deum.  Benedh 
clus  Dominus,  etc.  A.  R.  Rom.  M.  C.  inhabitare  Do- 
minus  Deus  benediclus,  benedictus  Dominus,  elc. 
Ilem  f .  20.  salutarium  nostrorum.  A.  sanitatum  no^ 

strarum.  R.  Rom.  M.  salutaris  notler. 
f.  21.  Et  Domini  Domini  exitus  mortis.  A.  R.  Rom. 
C.  H.  ei  Gr.  nonnisi  semel  habent  Domini.  At  G.* 
et  Domni  exitus  Domini  mortis. 
f .  23.  convertam,  convertam  tit,  etc.  A.  R.  Rom.  G. 

H.  C.  convertar,  convertar  in,  elc. 
t .  24.  ut  intinguatur.  R.  Rom.  donec  intinguatur. 
f  .  25.  Viderunt  ingressus  tuos.  A.  R.  Rom.  M.  Vin 
sunt  gressus  tm.  G.  H.  Visa  sunt  itinera  lua.  Vulgata 
in  Car.  Colb.  Ger.  viderunt  ingressus  tui. 
Item  f  .  25.  ingressus  Dd  mei.  A.  M.  gressus  Dei  md. 

G.  H.  itinera  Dei  mei. 
Item  f .  25.  regis  md.  Yox  mei  abest  ab  A.  R.  Rora. 

M.  G.  H.  C.  et  a  Gr. 
Item  f  .  25. 9(it  est  in  sancto.  R.  Rom.  addunt  tMiiif. 

G.  addit  eis. 
Item  f .  25.  jurencutarum.  G.  virginum. 
f  .  28.  adolescentutusin  menUs  excessu.  A.  adoieueft- 
tior  in  ecstasi.  R.  Rom.  M.  C.  adolescentior  in  pa- 
vore.  G.  de  adolescentia  in  pavore.  H.  fuiitor  tn 
pavore. 
f  .  2y.  »ir/«it  tufB,  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Car.  Colb. 

Ger.  virtutem  tuam. 
t-  31.  feras  arundinis.  A.  jnxia  Gr.  feras  catami. 
Hebr.  bestiam  catami.  R.  Roni.  C.  feras  silvarum. 
M.  H.  ferus  sitvw.  G.  bestias  silvas. 
Item  t .  31.  in  vaccis.  A.  R.  Rora.  M.  C-  H.  C.  inler 

vaccas. 
Item  f  .  31. 11/  excludant  eos.  A.  R.  Rom.  M.  ut  ex- 
eludantur  ii.  G.  II.  C.  ut  non  excludantur.  Gr.  non 
excludantur,  omissou/. 
f .  32.  manus  ejus.   M.   manus  suas.  Gr.  iiiaiiMiN 

suam. 
f  .  54.  voci  suas.  A.  R:  Rom.  G.  H.  C.  vocem  suam. 
Ilem  f .  54.  post  vocem  virtutis,  in  G.  addilur,  Au^ 
diam  vocem  ejus,  vocem  virlutis, 

£X  PSALMO  LXYi:i. 

f  .  5.  tunc  exsolvebam.  H.  tunc  extolvere  repetebar. 
f .  8.  operuit  confasio.  A.  operuit  irreverentia.  A.  IV. 
Rom.  M.  G.  U.  C.  operuit  reverentia. 
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i .  9.  Extraneus.  A.  jnxia  Gr.  Miemm,  II.  Hobr. 

Alienus.  R.  Kom.  M.  G.  C.  Ester. 
Ilcm  t  •  9-  *'  peregrinus,  A.  R.  Rom.  M.  Q.  H.  C.  el 

hospes. 
^  .  15.  loquebantnr,  A.  insultabant.  R.  Rom.M.  ex^r- 

cebanlur.  G.  H.  detrahe^ml. 
^  .  ii.  oratiomm  meam.  A.  juxla  Gr.  oratione  mea, 
y  .  \b.  ut  non  infiqar.  A.  R.  Roni.  M.   H.  tit  non 

inhcercam. 
>  .  16.  neqne  urgeat.  A.  juxla  Gr.  iirtjf»ie  coarctet.  G. 

H.  n/^^we  contineat.  C.  ne(/Me  aperial,  Hcbr.  e/  iion 

coronei. 
f  .  M.  respice  in  me.  C.  convertere  in  me. 
^  .  21.  improperium  e.vspectavit.  C.  tmf;ropmttm  sia- 

/i«Mi/. 
^  .  28.  in  justitiam  luani.  A.  G.  C.  Colb.  Ger.  Gal. 
juxla  Gr.  in  justitia  tua. 
f .  30.  salus  tua  Dens  suscepit  me.  A.  R.  Rom.  G. 

H.  C.  et  snlus  vultns  lui.  DtuSy  suscepit  me. 
;^  .  51.  nomen  Dei.  R.  Rom.  juxla  G.  adduiil,  mei, 
f  .  34.  non  despexit.  M.  non  annuUavit.  Gr.  i^oMjfustv. 
f  .  55.  et  omnia  reptilia  in  eis.  R.  Roin..M.  G.  C.  et 

omnia  qnoi  in  eis  sunt.  H.  et  omnia  repeniia  in  eo. 

Hebr.  et  omnia  qua^  movenfur  in  eis. 
f  .  5(5.  civitates  Juda,  R.  Roui.  M.C.  Car.  Colb.  Ger. 

Gal.  civitaies  Judic.  G.  juxta  Gr.  civitaies  Judivce.  El 

sic  A.  iii  MSS. 

EX  PSALMO  LXIX. 

i.  i.  quod  salvum  fecerit.eum  Donnnus.  Rom.  C. 

Car.  GaL  juxla  Gr.  eo  quod  salvum  me  fedi  Do- 

minus, 
f  .  2.  Deus,  Rcm).  G.  Domine  Deu$,  C.  Donune  Deus 

meus. 
Ilem  t  •  ^*  Domine,  ad  adjuvandum  me  fettina.  HaiiC 

parlem  omilluut  A.  G.  C.  ci  Gr. 

EX   PSALUO   LXX. 

f  .  i.  In  le^  Domine,  speravi.  A.  R.  Rom.  M.  C. 

Deus,  in  te  speraviy  Domine.  G.  Domine  DeuSy  in  (e 

speravi.  ^      . 

f  .  S.  os  meuni  laude.  R.  Rom.  M.  G.  C.  adduiit 

tua.  Et  sic  Hcbr. 
Item  f  .  S.ut  eantem.  A.  ut  hymnodicam.  R.  Rom.  M. 

C.  ut  possim  cantare.  G.  ut  benedicam, 
Item  f  ,  8.  magniiudineni  tuam.  A.  G.  juxta  Gr.  mtf- 

gnificentiam  tuam. 
f  .  iO.  inimici  mei  mthi.  R.  Rom.  inimfct  mei  mala 

mihi, 
t .  i3.  delrahentes  animee  mece.  A.  comnuttentet  ani^ 

mani  meam. 
t .  14.  sperabo.  A.  R.  Rom.  M.  C.  in  te  spcrabo. 
j  .  15.  Ulieraturam.  A.  R.  Rom.  G.  M.  C.  negotia-: 

tionem,  sive  negotiationes,  Gr.  itpav/iaT«ia;. 
Itcin  f  .  15.  tn  potentias  Domini.  G.  in  poientia  tua^ 

Domine.  Gr.  h  Z^j-jccyrtia:.  Hebr.  in  fortiiudine.  Car. 

Colb.  Ger.  Gal.  in  poteniiam  Domini. 
t .  2i.  magnilicentiam  tnam.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C. 

juxta  Gr.  justitiam  tuam.  M.  addil,  super  me, 
Item  f  .'ii,  consolutus  es  me,  R.  Roin.  M.  C.  exhor^ 

tatus  es  me.  iii  Gr.  esl  :roc^exaAtffa;,  vcrbum  aiiibi- 

guum,  quod  aliis  iiidem  locis  vririeiatem  parit.  Hic 

porro  M.  addit,  et  de  abystis  terrat  iterum  reduxisti 

me.  Simile  addiiaineutuin  exslat  apud  G.  C. 
f  .  ii.  mala  mihi.  G.  C.  animam  meam, 

EX   PSALUO  LlXl. 

f  ,  2.  injustitia.  R.  U(mii.  G.  in  tua  justitia. 

f,  5.  pacem  popti/o.  R.Roni.  M.  G.  C  et  Gr.  ad- 

duut,  tuo, 
Iicm  t  •  5  el  4.  et  coUes  jnstiiiam.  Judicabit,  etc.  R. 

Rom.  C.  et  coUes  )ustHiam.  In  sua  jttstilia  judi- 

ca6t/,  etc.  G.  juxia  Gr.  el  coiles.  In  jusiiiiajudi- 

cabit,  etc.  Hujus  lectionis  mcminit  Aug.  Enarr.  in 

Psal.  Lxxi,  II.  6. 
%  .  5.  ttt  qeneratione  ei  generationem.  A.  jnxta  Gr. 

generationes  qenerationum :  omissa  proDposiiione  in. 

Kt  sic  i  abfhat  \ulgata  in  Car.  Coib.  Ger.  At.  R. 

Rom.  G.  in  saculum  ^ceculi. 


f  ,  7.  auferatur  luna.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  extoUaiur 

luua. 
f  ,  i\.  reges  terra:.  Gr.  nunc,  ei Vulgaia  in  libris Car. 

Colb.  Ger.  Gal.  carel  voce  tcrra:^  quam  ui  snper- 

fluani  deleverat  llieronymus,  juxLi  Epist.  155. 
t.  14.  et  honorabile  nomcn  eorum  coram  iUo.  M.  et 

prctclarum  nomen  ejus  coram  ipsis. 
f  .  15.  et  adorabuntde  ipso,  A.  R.  Rom.  M.  C.  Oir. 

Ger.  juxla  Gr.  et  Hebr.  et  orabunt.  M.  pro  ipso.  G. 

pro  eo. 
f  .  M).  et  florebunt.  G.  et  floriet.  C.  et  florent. 
f  .  M.  nomen  ejus  R.  Rom.  G.  addunl,  et  ante  lunam 

sedes  ejus.  M.  el  ante  lunam  in  sa^cula  swculorum 

sedes  ejus. 
Item    f .    17.  magnificabunt  eum.    M.    beaiificabunt 

eum. 
t .  19.  majesfaiis.  A.  G.  jiixla  Gr.  glori(e :  et  sic  in- 

fra  loco  majestaie,  liabent  gloria. 
Itcm  f  .  19.  in  a^ternnm.  A.  R.   Rom.  M.  G.  C.  Gr. 

addunt,  et  insaxulum  sccculi. 

EX   PSALMO   LXXII. 

f  .  4.  non  estrespcctus  mortieorum.  A.  in  MSS.  el  R. 

Rom.  M.  C.  non  est  dccUnatio  morli  eornm.  G.  non 

est  requies  morii  eorum.  Hebr.  iton  cogitaverunl  de 

nwrle  sua.  Anib.  non  est  reclinalio,  etc. 
Itcm  f  .  4.  t;i  plaga.  A.  in  flagtUo.  G.  in  pccna. 
f  ,  C.  superbia,  M.  snperbia  ecrum  in  fiiiem. 
j  ,  7.  Prodiiu  A.  juxia  Gr.  Prodiet.  G.  Exiel. 
Ilcm.    f ,  7.  in  affectum.  A.  R.  Rom.  M.  Amb.  in 

disposiiionem.  G.  C.  in  disposUione  Gr.  ci;  Zi&.et9u, 
f .  8.  nequitiam,  Gr.  sonal,  in  nequitin. 
Ilem  f  .  8.  in  e.xcelso.  A.  juxia  Gr.  inalium.  Rom.  G. 

m  excelsum. 
♦  .  9.  tn  terra.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  super  tcrram, 
T  .  10.  Ideo  convertetur  populus  meus  hie.  A.  R.  Roin. 

M.  Arob.  G.  C.  juxta  Gr.  Ideo  revertetur  huc  popu- 

lus  meus, 
t .  11.  scit  Deus.  A.  R.  Rom.  G.  C.  juxta  Gr.  scivii 

Deus, 
f  .\A.  ei  castigatio  mea.  A.  et  argntio  mea.  Rom.  M. 

et  judex  meus.  R.  et  index  meus.  Amb.   et  vindex 

meus,  Hebr.  et  increpatio  mea. 
f  .  15.  Ecce  nationem  reprobuvi.  R.  Rom.  ecce  natio, 

G.  ecce  progenies.  R.  Rom.  quibus  disposui.  M.  G. 

C.  ctii  disposui.  Amb.  ecce  generalioni  fiUorum  tuorum 

iicdisposui.  Augustiiius te.siaiiir  cxemplaria  qu;t'dam 

babere,  Ecce  aeneralioni.'.*,  cui  concinui. 
t .  16.  Existimabam  ut  cognoscerem  hoc^  iaborest^  elc. 

A.  juxtaGr.  Ei  suscepil  cognoscere,  hoc  labor  est^ 

etc.  Porro  particula  Et  iniiio  f  ,  reperitur  in  om- 

nibus  MSS.  Vulgatse  etin  Hebr. 
t  •  17.  innovissimis  eorum.  A.  G.  jiixia  Gr.  in  novis- 

jtma  :  omisso  €orum.  At  R.  Roni.  C.  in  novissima 

eorum, 
f  .  18.  posuisli  eis.  R.  Rom.  disposuisti  eis  mala.  M.  C. 

pojtft«/t  ilHs  mala.  Amb.  posuisii  eis  bona. 
Item  f  .  \^.  dumaUevarentur.  A.  M.  dum  extoUeren' 

tur. 
f ,  20.  \elul  somnium  surgentium.  A.  R.  Rom.   M. 

Amb.  C.  Velui  somnium  exsurgentis.G,  velut  a  som- 

nio  exsurgentes. 
t .  21.  infiammatum  esl,  A.  R.  Rom,  Amb.  C.  juxla 

Gr.  delectatum  est.  G.  lcelatum  est,  M.  exarsU.  Hebr. 

coniractum  est, 
Ilem   f ,  'i\.  cowmutati  sunt.  W.  Rom.  C.  resoluti 

suni.  G»  atiennti  sunt.  Anib.  reqnieverunt. 
t .  22.  o(i  nihilum  redactus  sum.  G.  spreius  sum,  Hebr. 

insipiens. 
f  25.  npud  te.  A.  ad  te. 
f  24.  dexteram  meam,  A.  M.  dexterce  mece.  G.  dex 

tera  niea. 
f  .  25.  est  in  coelo.  R.  Rom.  M.  Amb.  restal  in  coelc, 

G.  supcresi  in  carlo. 
f .  28.  iVt  Domino  Deo.  A.  M.  C.  in  Deo.  G.  in  Dc- 

mind  Deo  salutis  mece. 
I:cm  f  .  28.  pra^dicntiones  luas.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C. 

iaudeSf  sive  laudationei  tuas. 
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liein  f  .  iS.  in  poriis.  A.  i»t  a/nls. 

EX  ffJ^LUQ  LXXIll. 

t .  1.  /ttror  /utK.  A.  M.  C.  iii?imr<s  /nks. 
Iteni  y  ,i.  pascum  imv.  A.  R.  Roiii.  M.  G.  gr^fjris  lui, 
y  .  3.  ^imm  poaediui.  G.  ^uam  acquisiiti.  R.  Roin.  M. 
('..  ^ua/M  (Tea«(t :  quia  iiiterpres  pro  Urr.ati  accepil 

Ilein  ^  .  3.  moRS  ^'foit,  in  <7iio  habitasii  in  eo.  A.  mon- 

iem  Sion^  istnm  qnem  inhabitasti  in  ipso  :  favct  Gr. 

At  R.  mons  Sion^  in  quo  habitas  in  idipsum. 
f .  3.  Leta  manus  tuas.  A.  R.  R  tm.  Eleva  manum 

tuam. 
Itein  f  .  5.  malignalus  est.  A.  mnligne  operalus  esl. 
Iteni  y  .  3.  in  sancto.  A.  R.  Uuiii.  M.  G.  C.  juxta  Gr. 

fn  sanclis  tuis. 
f .  4.  in  medio  solemnitalis  tuas.  R.  Rom.  G.  G:  in 

medio  atrio  tuo.  llebr.  in  medio  pacti  tui. 
f  .  5.  sicut  in  exitu  super  tnmnmm.  A.  sicut  in  egres^ 

sum  desuper.  R.  Roiii.  sicut  in  via  supra  sumwum. 

M.  sicut  in  exitu  de  insnptr.  Gr.  sicut  in  ingressu  de- 

super.  G.  sicut  in  iniroitum  eorum  desuper. 
f  .6.  in  secun  et  ascia.  A.  in  dolabro  et  fractono. 
f  .  8.  Quiescere  faciamus.  A.  R.  Rom.  li.  G.  C.  Ve- 

niie,  comprimanms. 
f  .  9.  noncognoscel  amplius.  A.  non  cognoseet  adhuc. 

G.  nesciet  udhuc. 
f  ,  M.  manum  tuam.  R.  Rom.  fuciem  tuam.  G.  faciem 

iuam  a  nobis. 
Iteiii  f  .  i\.  et  dexteram  tuam.  G.  et  dextera  tua. 
f  .  13.  in  aquis.  A.  juxla  Gr.  in  aqua.  R.  Roin.  M. 

super  aqwis.  G.  super  aquam. 
^  .  14.  cap.ta  draconis.  A.  M.  G.  caput  draeonis.  R. 

Rom.  C.  caput  draconis  magni. 
f  .  m.  tu  fabricatus  e^  auroram  et  solem.  A.  G.  juxla 

Gri  (ti  perfecisti  solem  el  lunam.  R.  Rom.  C.  (ti  fe- 

cisti  solem  et  lunam.  M.  tu  proeparasii  lumen  et  toUm, 

ilebr.  tu  ordinasli  luminaria  et  solem^ 
f  .  18.  Ifmor  esio  hujus.  A.  R.  Rora.  M.  G.  C.  et 

Gr.  addant,  creaturce  tu^. 
Item  t  •  iS-  inciiuvit.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  exacerba- 

vii  Gr.  ttotpiii^MH.  llebr.  blasphemavU. 
f  .  20.  fuia  repleti  sunt ,  qui  obscurnti  sunt  lerrw  do- 

mibus  iniquitatum.  A.  quia  repleti  sunt^  qui^  eic.  do- 

morum  iniquarum.  R    Roin.  M.  domorum  iniquila- 

lum.  G.  quia  repleti  (forie  replette)  sunl  obscurilale 

terree  domus  iniquilatum.  Favet  Mebr.  quia  replitce 

suni  teitebris  terrce  liabitaliones  iniquee. 
y  .  23.  voces  inimicorum  tuorum.  \.  G.  jnxtn  Gr.  ro- 

eem  deprecantium  te.  M.  vocem  suppiicum  luorum. 

U.  Rom.  voces  queerentium  te.  C.  vocem  qaaren- 

lium  te. 
Iiem  f  .  23.  ascendit  semper.  A.  R.  M.  juxla  Gr.  asccn- 

dat  semper  ad  te.  Roin.  ascendit  semper  ad  te.  G. 

auendit  in  asternum.  C.  ascendit  in  sempiternum. 

EX  PSALUO   LXXIT. 

f  .  2.  Narrabimus.  A.  juxla  Gr.  Enarrabo.  R.  Roin. 

M.  G.  C.  Aarrfl6o. 
f  .  4.  Liquefacla  est^  A.  G.  Deftuxit. 
f  .  6.  Nolite  extollere  in  altum  comu  vestrum.  A.  No- 

lite  ergo  efferri :  iiisi  forle  id  versictiluu:  exponeiido 

dixit  Augusiinus. 
^  .9.  ex  hoc  in  hoc.  A.  ex  hoc  in  hunc. 
f  .  10.  annuntiabo  in  strculum.  A.  juxla  Gr.  in  scecu- 

lum  gaudibo  R.  Rmii.  M.  iii  sa:cula  gaudebo.  G.  in 

Domino  gaudebo. 

EX   PSALUO  LXXV. 

}  ,  {.  ad  Assyrios.  Id  a  Rom.  abesl.  At.  Gal.  juxta 

Gr.  ad  Assyrium.G.  pro  Assyrio. 
f  .  4.  potentics  arrnum.  R.  Roai.  G.  C.  cornua  areuum. 

M.  potepiies :  arcum. 
f  .  5.  llluimnans  tu.  Gr.  sonat ,  llluminas  tu.  ilebr. 

Lumen  tues. 
f  .  6.  in  maittbus  siiis.  Parlicula  iit  abest  a  Or.  eam- 

que  expongi  vult  llieron.  in  Epist.  135. 
f  .  8.  resislst  tibi.  M.  addit,  conlrafnciem  tnam. 
Ileni.    t  ■  8-  ^x  tunc  ira  tua.  A.  G.  C.  tunc  ab  ira  tua. 

Patrol.  XXXVl.  -  r  >  ... 

-..Jh...... 


R.  ex  tune  ab  ira  tua.  Gr.  ab  ira  tua  :  omisso  ez 

tunc. 

t .  9.  auditum  fecisli.  A.  C.  jaculains  es.  G.  jactasti. 

R«  Roin.  jaculatum  est.  Gr.  «txovrioaf :  pro  quo  noii- 

liilUi  Codices,  ^xjyTcmtC. 
^  .  10.  mansuetos  terrce»  l\.  Rom.  M.  C.  quieios  terree. 
f  .  {\.  diem  festum agent  tibi.  A.  solenmia  eelcbrabunt 

tibi. 
^  .  12.  qui  incircuitu  ejus.  in  A.  M.  et  llebr.  addilur, 

sunt. 
ilcm  f  .  i2.  offertis.  A.  M.  cum  Hebr.  offerent.  G.  of^ 

ferunl.  G.  juxia  Gr.  afferent.  Et  sic  Vulgala  in  Cjir. 

Coi.  Ger.  Gal. 

EX   PSALMO   LXXTI. 

f  .  2.  voce  mea  adDeum.  A.  Rnm.  G.  C.  juxta  Gr.ei 

vox  mea  ad  Deum.  R.  M.vox  mea^  elc.  omisso  et. 
f .  5.  contra  eum.  A.  R.  Rom.  M.  G.eoram  eo.  C. 

conlra  ettm  semper. 
item  f  .  3.  Renuit,  etc.  A.  M.  Nejjavit.  G.  Recusavit. 

R.  Rom.  G.  Negavi  consolari  antmant  meam. 
f  .A.  ei  exercitatus  sum.  A.  juxta  Gr.  garriri,  omiss« 

et.  Ilebr.  loquebarin  memeiipso.  G.  alienntus  sum. 
Itein   X  .  4.  et  defecit.  R.  Roin.  M.  C.  ei  defecit  pau^ 

lisper, 
f  .  5.  Anticipaverunt  vigilias  oculi  mei.  A.  C.  Antici'- 

paverunt  vujilias  omnes  inimici  mei.  G.  Prmoccupau^ 

runt  custodias  omnes  inimici  mei :  favet  Gr. 
f  .  b.  Cogitavi.  G.  Recordatus  sum. 
Iiein  f  .  ^.et  annos  ceternos  in  tnente  habui.  A.  et  ak" 

nnrum  ceternorum  memor  fui.  G.  et  annos  cetemoi 

memoratus  sum. 
f  .  1.  et  exercitabnr.  A.  juxla  Gr.  garriebam.  G.  cogi" 

inbam.  M.  fjcercitabam  :  oinisso  e(,  quod  eliam  ab 

aliis  libris  abest. 
ilein  f  .  l.el  scopebam.  A.  et  pertemlabar.  M.  G.  C. 

ei  venlilabam.  R.  Rom.  el  ventilabam  in  tne.  Gr.  mU 

C<rxoOl).oy. 

f  .  8.  Numquid.  A.  Non.  R.  Rom.  G.  El  rfixi,  /Vww. 

qtiid.  G.  Et  dixi,  Non. 
Itein  f  .  8.  projiciet.  A.  repellel. 
Ilein  f  .  S.ut  complacitior  sit  adhnc.  A.  ti/ira,  ut  be» 

neplaceat  ei  adhuc.  M.  ut  beneplacilum  sit  adhuc.  6. 

benefacere  adhuc. 
f  .  9.  absdndet  a  generalione  in  generationem.  R.Rom. 

C.abscidet  a  saculo  ct  generatione.  G.  ampulttbil  a 

soBculo  et  generatione  usque  in  sasculum.  M.  abtcin' 

det,  et  complebit  verbum  a  generatione  in  genera* 

lionem 
f  .  13.  et  in  ndinvemionibus   tuis   exercebor.    A.  et 

in  a/fectionibus  tuis  gnrrinm.  U.  Roiii.  M.  C.  et  in 

observatiuuibus  tuis  exerrebor.  G.  et  in  obsecrationi" 

bus,  elc. 
^  .  14.  sictit  Deus  nnster,  G.  prceier  Deum  nostrutn, 
f  .  15.  qui  facis  mirabilia.  A.  R.  Roin.  M.  G.  addinit, 

solus. 
f  .  \S.  multitudo.  M.  a  multitudine. 
f  .  19.  transeunl.  A.  R.  R(un.  G.  C.  pcrtransierunt. 

M.  transierunt.  Ilebr.  discurrebant. 
Ilein  f  .  19.  llluxerunt  coruscationes  Iucb.  A.  Appam- 

erunt  fulgura  tua, 
Item  f  .  19.  commotn  est.  R.  Rom.  vidit. 
f  .^i.  et  Aaron.  G.  nddit,  sacerdotum  luorum. 

EX   PSALHO  LXXVIL 

f  .  2.  proDOsitiones.  G.  proposiiionem  meam. 

licm  f  .i.ab  initio.  R.  Rom.  G.  C.  ab  initio  sceculi, 

f  .  4.  in  gencratione  altera,  G.  C.  juxta  Gr.  in  gene- 

rnlionem  alteram. 
f  .  fJ.  Quanta  mandavit.  • .  • .  nota  facere  ea.  R.  Roni. 

G.  C.  joxla.  Gr.  Quam  mandavil.  R.  Rom.  ut  notam 

facerent  cant.  G.  C.  notam  facere  cam. 
f'.  6.  et  tiarraburt.  A.  et  tiarrent.  R.  Rom.  et  nurra- 

bnnl  eatn, 
f  .  8.   generalio   prava  et   exasperans.  A.  gmeruiio 

pruva  et  amuricuus.  G.  natio  prava  el  exacerbans.  R. 

Rom.  M.  gcuus  pravum  et  peramamm,  Et  sic  fere  C. 
f  .  9.  intendentcs  et  tnitlentes  arcum.  R.  Roin.  fit/«^/i- 

dentes  arcum ,  et  mittetites  sagiltas  suki.  Sic  etiaiD 

(Veux  ) 
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G.  omisso  lanlum  suas,  At.  G.  intendenles  et  mUten* 

tti  autfutas. 
f  ,  M,  fecit  mirabilia.  A.  juxta  Gr.  quce  fecit  mira- 

bilia, 
^  .  i3.  e/  perduxit  eo$.  A.  G.  et  trajecit  eos.  llehr.  et 

transduxit  eo$. 
iteni  f  .\h.  quasi  in  ntre.  A.  qua$i  in  ulres.  R.  Rom. 

G.  C.  Cat.  Colb.  quasi  in  utrem,  Gr.  quasi  utrem. 

Hebr.  quasi  acervum. 
f .  ii.  in  uube  diei.  G.  cum  TTehr.  m  nube  perdiem. 

lii  Gr.   csi  q/uiepxs ,  qiiod  ihi  «^nnnt  die. 
^  .  i7.  inircm  excitaveiiuu..'.  m  inaquoso.  A.  M.  G. 

et  excccrbavernul.  A.  K.  Rom.  M.  G.  G.  in  sicci- 

tate. 
f  .^\.  el distutit.  R.  Rom.  G.  C.  ei  distulit ,  et  super- 

posuit. 
f  .  i5.  cibaria  misit^  elc.  R.  Rom.  M.  C.  frumenla" 

tionem  misit^  elc  Gr.  i:rc9tT(9/A<&v.  G.  eseas  misit  ei$ 

la  salietaie. 
f  .  2G.  Tran$tulit  Austrum  de  ccelo.  R.  Rom.  M.  Et 

excitavit  Au$trum  de  coeto.  Sic  cliam  G.  C.  omisso 

(anlum  et. 
Ilem  t .  ^a.  et  induxit.  G.  et  $uperduxit. 
f  .  30.  fraudati.  A.  privati. 
^  .  31.  jnngues  eorum.  A.  in  plurimi$  eorum.  R.  Rom. 

M.  G.  plurimos  eorum.  Gr.  sonaltn  pinguibus. 
Ilem  f.  M.  impedivit.Gr*,  sonal  compedivit.  Hebr. 

incurvavit. 
f  .  Sl.  et  revertebqntur,  et  dituculo  veniebant  ad  eum. 

R.  et  convertebantur^  et  ante  lucem ,  etc.  Rom.  M. 

C.  et  convertebantur  ante  tucem^  etc.  G.  et  converte- 

J>antur ,  ei  vigitabant  ditucuto  ad  eum.  A.  R.  Oir. 

Gcr.  juxia  Gr.  veniebant  ad  Deum.  Hebr.  consur- 

gebant  ad  Deum. 
f  .  37.  nec  fidele^  fiabiti  $unt,  clc.  R.  Rom.  M.  nec  /i- 

des  habita  e$t  t//ff,  elc.  G.  neque  crediderunt  in  testa- 

wenlum  ejus, 
^..58.  et  abmidavit  ut  averteret.w  et  non  accendit. 

A.  juxta  Gr.  et  abundabit  ut  avertat.w  et  nonaC' 

cetidct. 
t .  4^.  die  qua.  R.  Rom.  M.  G.  C.  qua  die. 
^  .  Ai.  et  imbres  eorum.  R.  Rom.  M.  G.  e/  pluviale$ 

aqua$  eorum.  C.  fluviates  aquas,  etc. 
f  .  45.  cfcnomyiam.  R.  Rom.  M.  C.  muscam  caninam : 

juxln  Gr.  xuvtf/uiucay :  quod  enarrando  sequiiiir  Au- 

giistiiiiis.  Al  Hieron.  in  Epist.  135  scribi  vult  non 

tynomoyam^^dciBnomyiam,  groece  xoiv^/Autav,:  ipse- 

qiio  iiiitrprei:itur  ex  Hebr.  omne genus  mu$carum. 
Ilem  f  .  45.  et  dispcrdidit  eo$.  R.  Rom.  M.  G.  el  ex- 

terminavit  eo$.  G.  et  corrupit  eo$. 
^  .  46.  wrugini.  A.  rubigini.  G.  caniculcB.  Hebr.  ^rii- 

clio. 
^  .  47.  in  pruina.  G.  in  geticidia. 
f  •  50.  animabu$  eorum.  A.  Car.  Colb.  Ger.  juiia  Gr. 

a/iitrtarttm  eorum. 
t .  52.  el  abstutit.  G.  et  promovit. 
f  .  54.  montem,  quem.  R.  Roni.    M.  C.  juxla  Gr. 

montem  hunCy  quem.  G.  ei  llebr.  montem  istum , 

i^tcettt 
Item  t  •  ^^«  distributioni$.  G.  hcereditalis. 

?.  r>5.  Et  habitare  fecit.  R.  G.  C.  El  habitavit. 
.  57.  e/  tioit  $ervaverunt  pactum.  Rom.  et  non  ob- 
servaverunt.  G.  et  repulerunt.  Nec  hnbelur  pactum 
in  Roin.  C  G.  Al  llebr.  et  pramaricati  sunt. 
f  .  69.  fti  terra  quam  fundavit  in  scecula.  R.  Rom.  C. 
juxia  Gr.  tti  terra  fundavit  eum  in  sa^cula.  G.  et  in 
terra  fundavit  eam  in  atemum. 
f  .  72.  et  in  intellectibus.  A.  et  in  inteUectn.  R.  Rom. 
M.  G.  C.  et  in  $ensu.  llebr.  et  in  prudeniia. 

EX   PSALMO    LXXVIII. 

f  •  \.  in  pcmorum  custodiam.  R.  vetut  pomorum  cuato- 
diarium.  G*  velut  casam  pomarii.  ISelir.  tti  acervos 
tauidum. 

f .  i.  rtiorfti^itta.  R.  Rom.  M.  G.  C.  mortalia.  llebr. 
cadavera. 

y .  tO  et  innote$cal.  R.  Rom.  G.  et  innotescant. 


Ilem  f .  iO.  Ultio  sanguinis  R.  Rom.  M.  G.  C.  Vin- 

dica  sanguinem. 
f  .  {\.  po$side  f.tio$  morti/icatorum,  A.  reeipe  in  ad- 

optionem  filio$  mortificatorum.  R.  Rom.  Bl.  C.  pos- 

$ide  filios  morte  puniiorum.  G.  posside  filios  in  aa- 

optione  morte  punitorum. 
f  .  iZ.  pa:icuce  tuw.  0.  U.   Rom.  M.  C.  gregis  tui. 

C\     PSALMO    LXXIX. 

^f  -  i.  testimonium  Asdph.  A.  addil ,  pro /Wyiit*.  G. 

C.  pro  Assyrio  :  juxlA  Gr. 
f  .  2.  vetut  ovem.  \.  G.  C.  Car.  Colb.  Ger.  Gal.  juxla 

Gr.  veiut  oves.  Ht^hr.  quasi  gregem. 
Item  f  .  2.  manifestare.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  appare. 

?.  4.  et  o$tende.  A.  et  illumina, 
.  10.  Dux  itineri$  fui$ti.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Viam 

feci$ti.  Hcbr,  PrcBpara$ti :  nec  addil  viam. 
Iiem  f  .  10.  et  imptevit  terram.  R.  Rom.  C.  juxia  Gr. 

et  repteta  e$t  lerra.  G.  et  replesti  ternunos  terrce. 
t .  13.  de$truxi$li.  R.  Rom.  M.  deposuisti. 
j .  15.  convertere.  A.  juxU  Gr.  convertere  vero.   R. 

Rom.  M.  converte  nunc. 
t .  16.  Et  perfice  eam.  R.  Rom.  M.  G.  C.  et  dirigs 

eam  :  accepio  nimirum  xaTip0»»ai,  pro  noLrxprnTxi. 
Item  ^.  16.   fitium  hominis.   Vox  homini$   abcsi  a 

Car.  Colb.  Gal.  ei  Hebr. 
f .  17.  et  sutfo$$a.K.  Rom.  M.  G.  C.  et  effossa  manu. 

EX    PSALVO    LXXX. 

f  .  i.  pro  torcularibus.  A.  Rom.  Gal.  addunf,  quiiua 

sabbaii.  G.  autem  addii,  Domini. 
f  ,  4.  Buccinate  in  Neomenia  tuba.  A.  Tuba  canite  in 

iniiio  men$is  tubas.  R.  Rom.  M.  Cauiu  in  initio  men- 

sis  tuba. 
f  ,  6.  pnsuit  illud,  R.  M.  G.  C.  posuit  eum.  Gr.   uxncv. 

El  si«'.  Ilebr. 
>  .  9.  c/  contestabor  te.  A.  et  loquar ,  et  testificabor 

/iK  Sic  fereR.Rom.C. 
t  •  13.  secundum  desideria,  A.  $ecundum  affectione$. 
liem.  f  .  13.  in  adinventionibu$  suis.  A.  jiixtn  Gr.  i/i 

affectionibus  suis.  R.  Rom.  M.  G.  C.  in  voluntati- 

bus  suis.  Hebr.  in  consilii$  suis. 
f .  15.  Pro  nihilo.  A.  In  nihilum.  R.  Rom.  M.  G.  C. 

Ad  nihitum.  Gr.  In  nihito,  Hebr.  Qufist  nihilum. 

EX   PSALMO    LXXXI. 

f  .i.  dijudicat.  A.  discernere.  R.  Rom.  M.  G.  C.  di$- 
cernit. 

?.  2.  et  facie$.  M.  et  persoms. 
.  8.  hmreditabis.  k.  G  .C.  disperdes.  Cyprianus  in 
2.  Teslim.  exterminabis. 

EX  PSALUO  LXXXII. 

^  .  4.  malignaverunt  con$\lium.  R.  Rom.  astutecogi" 

taverunt  consiltum.  M.  (/o/o<e  cogitaverunt,  elc. 
^  .  6.  cogitaverunt  unanimiter.  R.  Rom.  M.  C.  cogi- 

taverunt  cotisemum  in  unam  :  foric  pro  con$en$Uf 

juxiii  Gr. 
f  .  9.  t/i  adjutorium.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Gr.  ttt  $usce^ 

ptionem. 
f  .  13.  sanctuarium  Dei.  Gr.  a//are  Dei. 

EX    PSALMO    LXXXUI. 

f  .  2.  dt/^c/a.  A.  ditectissima.   R.   Rom.  M.  G.  C. 

amabitia. 
f  .  6.  auxt/itiiii  abs    te.  A.  jiixta  Gr.  susceptio  ejus 

abs  te.  * 
Ilem    f  .  6.  in  corde  suo  disposuit.   A.   R.  Roin.  M. 

G.  C.  tii  corrfe  €';//«.  cic.  Vcrbuni  disposuit  Oiniui- 

iur  in  C. 
f  .  7.  tw  toco,  quem  posnit.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  in 

tocum.  A.  ^tteni  disposuit.  R.  <fuem  disposui4i  ei. 

Rom.  ^ttetti  disposuisli  eis.  G.  C.   ^ctit  disposuit 

eis. 
f  .S.  de  virtute  in  virtutem.  A.  a  virtutibus  in  vntu- 

tem. 

EX    PSALMO    LXXXIV. 

f  ,  4.  iramtuam.  G.  C.  adduni,  tii  finem. 

f .  5.  Oettf  salutaris  noster.   A.  Domine  sanitatum 

nostrarum.  G.  Deus  saluiarium  no$lrorum. 
f  ,  6.  Numquid  in  xternum,  etc.  A.  M.  G.  Non  in 

aternum  ira$cari$  nobi$t  vet  extenda$.  Concordan- 
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R.  Rom.  ni&i  qiHod  pr.TmiUuiu  parliciilatn  ut,  llebr. 

NoU  in  wiernum  irasci^  etc. 

.7.  Deus  iu  eonversui,  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Deus 

tu  comertens.  Hebr.  NSnne  lu  revertens. 

.  9.  9111  convertuntur  ad  cor.  A.  jii^  Gr.  qui  con" 

vertwit  eor  ad  ipsum.  R.  qui  convertaitur  adipsum, 

Rom   qui  convertuntur  ad  ipsum.  Sic  eliain  u.;  scd 

addil ,   ex  corde  suo.  M.  qui  convertuntur  coram 

ipso, 

,  i\.  osculata  sunt.R,  Rom.  M.  G.  C.  complexw 

sunise. 

.  15.  dabit  benignitatem.  A.  dabit  suavitatem.  Gr. 

XpiioTOTijTa.  G.  betiedictionem. 

EX    PSALMO    LXXXV. 

.  3.  sanctus  sum.  M.  sanctus  es. 
.  5.  clamavi  G.  C.  Gr.  el  Hebr.  clamabo. 
.  6.  Aurj*6u<  percipe.  A.  ANr/^us  i;i/i^6. 
.  10.  fues  Deus  ko/us.  G.  ei  Gr.  addunt,  magnus. 
.11.  et  ingrediar.   A.    R.  Rom.  G.  et  ambulabo. 
Hebr.  ut  ambutem. 

.  16.  c/a  imperium  tuum.  R.  Rom.  M.  G.  C.  (ia  pO' 
lcstatem.  Solus  codex  C.   cum  Gr.  addit ,  luam. 
Ilebr.  huliet,  da  fortitudinem  tuam. 
.  17.  in  bonum.  A.  Rom.  G.  C.  inbono. 
lem  f  .  17.  consolatus  es.  C.  exhortatus  es. 

EX  PaALMO  LXXXVI. 

.  5.  Numqmd  Sion.  A.  R.  Roii>.  M.  G.  C.  Mater 
Sion.  Gr.  /r4t>ip  St^v :  pro  qiio  a  LXX  fi^,xt  lii»* 
scriptum  fuisse  coiiieiidil  aiictor  coinmeniarii  in 
Psafiiios  Hieronymo  tribuli.  At  Hebr.  babel,  Ad 
Sion  autem  (Ucetur. 

llem  f .  5.  natus  est.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  factm 
est. 
.  6.  narrabit.  R.  Rom.  G.  C.  narravit. 

Item.   ^  .  6.  tft  scripturis.  A.  juxta  Gr.  in  scriptura. 

'  •  7.  laUantium  omrtium.  R.  Rom.  addiiiit,  notirunu 
M.  G.  babonl ,  latantibus  omnibus  nobis. 

EX   PSALNO  LXXXVII. 

,  .   {.  pro  Maheleth.  A.  pro  Melech.  G.  pro  Mnleleth. 
Item^^  .  1.  Ezrahitas.  A.  Rom.  G.  G:il.  (ir.  Israelita. 

Sic  ctiam  in  lilulo  Psal.88,  n.  1 . 

.  G.  vulnerati  dormientes.  R.  Roni.  G.  vnlnerati  dor^ 

rmentes  projecti.  Gr.  vulnerati  projecti  dormientes. 

.  8.  fluctus  tuos.  A.  suspensiones  tuas.  R.  Rom.  M. 

G.  elaliones  tuas.  Hniu^  iectionis  memintl  Aug.  At 

C  eleoationes  Ittos.  Cr.   jurwpio/xoji  cou. 

.  10.  languerunt.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  infirmati 

9unt. 

.  13.  in  terra  obUiiomt.  A.  C  in  terrn  Mita.  M.  in 

terra  obliterata. 

.  iS.repetlis  orationem  meam.  M.  G.  reputisti  ani- 

mam  meoin.  llebr.  abjids  animam  meam. 

EX  PSALMO  LXXXVI11. 

.  i.  Misericordias  Domim.  A.  R.  Rom.  M.  G.  G. 

jiixta  Gr.  Misericordiastuas,  Domine. 

.  5.  tfi  eis.  Hoc  abcsl  ub  A.  K.  Kom.  M.  G.  C.  ct  a 

Cr. 

.  11.  etin  brachio  virtulis  twe.  R.  Rom.  M.  G.  C. 

et  in  virlute  brachii  tui. 

.  18.  etin  benepiacito  tuo.  M.  et  in  tua  justitia.  G. 

et  in  bona  voluntate  tua.  C.  et  in  nomine  tuo.  Ilebr. 

et  in  misericordia  tua. 

.  ^.  in  visione  sanciis  tuis.   A.  R    Rom.  M.  G.  C. 

fit  aspcctn  fiiiis  tuis.  Favei  Gr. 

.  Sl.  trt  oUo  sancto  meo.  Gr.   sonattii  misericordia 

sancta.  Etsic  Hieron.  in  Isai.  LY. 
i  •  28.  pro!  regibus  lerrx.  A.  G.  C.  apud  reges  terras. 
^  .  54.  afr  eo.  M.  C.  ab  eis. 
Item  f .  34.  neque  nocebo.  M.   addit,  eis.  C.  Iiabet , 

neque  decipiam. 

.  5.5.  non  /aciam  trn/a.  A.  non  reprobabo. 

.  39.  «1  deapexisti.  A.  et  ad  niiiilum  deduxisti.  G.  et 

pro  nihiio  duxisti,  et  neglexisti  nos.  Gr.  xai  <|ov6<- 

^  .  40.  £i>er(ji/i.  R.  Rom.  M.  C.  Car.  Colb.   GaU 

Avertisti. 
Itcin  f  .  40.  joiielitartiim  ejus.  A.  R.  Ron).  M*  G*  C. 


jiixta  Gr.  sanctitatem  ejus.  Hebr.  diadema  ejus. 
t .  41.  firmamentum  ejus.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  Gf^ 

munitiones  ejus.  Et  sic  Hebr. 
f  .  45.  deprimentium  eum.  A.  R.  Rom.  51.  G.  C.  Gr. 

inimicorum  ejus.  Hebr.  hostium  eius. 
.  f  .  45.  Destruxisli  eum  ab  emundaiione.  A.  R.  Rom. 

M.  G.  C.  Gr.  Dissobisti  etim,  elc.  G.  a  destructione. 
t .  i^.diestemporisejus.A.G.C.}uxiaiGT.diessedisejus* 
t .  47.  a»er(i«.  A.  51.  averteris.  R.    Rom.  irasceris. 

G.  C.  over/is  (e. 

EX  PSALHO  LXXXIX. 

f  .  2.  (M  es  Deus.  Yox  DetM  abest  ab  A.  Rom.  M.  G» 

C.  el  Gr. 
f  .  A.  et  custodia.  A.  et  sicut  vigilia.  R.  Rom.  M.  G* 

C.  et  sicut  custodia. 
t  •  9.  meditubuntur.  A.  meditabantur.  Favet  Gr.   . 
f  .  12.  sic  notam  fac.  A.  notam  fae  mihi :  omisso  sU 

R.  Rom.  G.  notam  fac  nobis. 
Ilem  f  .  12.  et  erudnos.  Nonnulli  codices  teste  Au* 

%\}^\\\\o^etcomped\tos  j  quod   in  Gr.   ^vo  •aiuanU^ 

/a£vov(,  quidam  legerent7ccTceo7]^iyou<. 
f  .  15.  usquequo.  K.  Koin.  M.  G.  aliquantulum. 
f  .  il.  et  opus  manuum  nostrarum  dirige.  Id  abesta 

R.  Rom.  G.  C.  et  a  Gr.    Vide  infra  Enarr.  iii 

Psal.  89,  n.  17. 

EX    PSALMO   XC. 

f  .  5.  iiberavit.  A.  eruet.  M.  liberabit :  juxta  Gr. 

f  .  4.  Scapulis  suis.  A.  jiixta  Gr.  Inter  scapulas  fuai* 

G.  C.  Car.  Ger.  Gal.  iii  scapulis  suis. 
f  .6.  ab  incursu.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  jaxta  Gr.  d 

ruina. 
t .  10.  iVoit  accedet  ad  te  malum.  A.  R.  Rom.  M.  6. 

C.  Gr.  iVoft  accedent  ad  te  mala. 
f  .  12.  portabunt  te.  A.  juxta  Gr.  toUent  te. 
Iteni  f .  12.  ne  forte.  A.  51.  G.  C.  Gr.  nequando,  R« 

Rom.  ne  unquam. 

EX  PSALMO    XCl. 

f  .  B.et  apparnerini  omnes.  A.M.  prospexerint  omnei. 

G.  et  proscu.Uatt  sunt  eum.  C.   et  proscultata  suni 

omnes. 
y  .  10.  Quoniam  ecce  inimici  tui.  Id  secuiido  loco  ab«- 

est  ab  A.  R.  Koni.  G.  C.  et  a  Gr. 
f  .  11.  in  misericordia  uberi.  A.  G.  in  miserieordia 

pinqni 
f  .  \i.  Et  despexit  oculus  meus  inimicos  meos.  A.  R. 

Roin.  M.G.  C.  Gr.  Et  respexii^  elc.  Ilebr.  Et  resid- 

ciet^  clc.   A.  juxta  Gr.  in  inimicis  meis.  G.  ocutus 

tuus  :  el  iufrn,  audient  aures  tuce. 
f .  15.  Adhnc  muUiplicabuntur.  G.  Supermultiplica 

buntur.  Gr.  Tunc  multiplicubuntur. 
Item.  f  .  15.  et  bene  patientes.  A.  juxtn  Gr.  €l  Iraii'* 

^i//t. 

EX    PSALUO  XCII. 

Tit.  in  die  ante  sabbatum.G.  in  diesabbati. 

Ibid.  quando  fundata  est.   Rom.   G.    C.  Car.  Gal. 

quando  inhabitata  est. 
f  .  \.  et  prcBcinxit  se.  A.   et  prcecinctus  est.  R.  Roin. 

51.  G.  C.  et  pra*ciuxit  se  virtulem. 
f  .  5.  elevaverunt  fUmina  fluctus  tuos.  Id  abest  ab  A. 

K.  Rom.  M.  G.  C.  etaCr. 
f  .  4.  elationes  mans.  A.  suspensura:  maris. 
f  .  5.  credibiUa.  A.  credita.  Favct  Gr. 

E\     PSALMO     XCIII. 

f  .  \.  libere  egit.  A.  juxla  Gr.  fidenler  egit. 

f  .  4.  Effabuntur.  A.  Respondent.  R.  Roni.  51.  G.  C. 

Pronuntiabunt. 
f  .  9.  non  audiet.  G.  juxla  Gr.  non  audit. 
f.  15.   et  qui  juxta  iUam.   A.  et  qui  habent   ecnu 

R.   Roni.  G.  C.  et  qui  tenent  aim.  51.  et  continanni 

eam.   Hcbr.    et   sequentur  illud  :  subaud.   judi* 

ciutn. 
Iiem.  f  .  i$.  omnes  qui.  Pronomen  qui  abest  ab  A.  (»< 
f  .  19.  consolationes  tuce.   A.  M.  G.    exhortauone% 

tua. 
Itein  t  •  19.  lcBtificaverunt.  Gr.  sonat,  diiexerunt. 

{.  20.  iaborem.  A.  R.  Rom.  51.  G.  C.  doiorem. 
.  23.  iniquilatem  ipsorum,  et  in  malltia  eorum. 
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( undum  opcra  eorum,  ct  tecundum  malUiam  eorum, 
FavelM. 
Uein  t .  $5.  dlsperdet  iUo$.  \d  non  repetiiur  in  A.  R. 
Ilom.  M.  G.  C.  nec  iii  Gr. 

EX   PSALtfO    xciv. 
f  .  2.    pr(eoccupemu$.  A.  M.  G.   C.  proeveninmux. 
f  .0.  svper  omnes  Deo$.  Ad  islhaRC  verba  apud  A.  R. 

Uom.  G.  C.  Gr.  sulisequiuir ,  Quomam  non  repellet 

Dominus  plebem  suam  :  quod  a  Yulgaia  in  exciisis 

Bibliis  ei  in  MSS.  abest. 
'  ^  .  4.  et  allitudines  montium  ipsins  $unl,  R.  Rom.  et 

aUitttdine$  montium  ipse  conspicit. 
f  .b.et  siccam,'.-,  (ormaverunt,  A.  R.  Rom.  M.  G.  et 

aridam.h.  finxerunt,  R.  Roni.  M.  G.  fundaverunt. 

Ilebr.  pla$maverunt, 
f  .  7.  populus  pa$cwe  eju$,  etove$  manut  eju$,  R.  Rnm. 

populu$  ejns,  el  oves  pascuce  ejus  :  qui  versiculus  est 

PsaL  xcix,  5. 
t .  ^.  m  irritalione,~\:  in  amaricatione,  R.  Rom.  M. 

G.  C.  rn  exaeerbatione. 
Itcm  f  ,  9.  probaverunt  me.  Particuia  me  dcest  in  R. 

Rom.  M.  G.  el  Gr. 
f  ,  iO.  olfen$u$  fui^  etc.  A.  R.  Rom.  M.  proximus  fui^ 

elc.  C.  adhce$i.  G.  odio  [ui  in  gentibus,  et  conversatut 

sum  generationi  i$li.  Hebr.  dispticuil  mihi  generatio 

illa. 
Itciii  ^  .  10.  lli  errant  corde.  His  verbis  apnd  C.  sub* 

jicilur,  Propter  quod  odio  habui  hanc  generationem, 

llinc  sc(|iiitnr,  Et  ipsi  non  cognoverunt,  etc. 
)  .  W.ut  juravi.  A.  R.  Rom.  M.  C.  quibus juravi. 

EX  PSALUO  xcv. 
i  .  %.  annuntiate  de  die  in  diem,  A^  R.  Rom.  M.  G. 

C.  heue  nuntiate^  ctc.  G.  diem  ex  die  :  ad  verbuin 

cx  ($r, 
f  .  10.  quia  Dominu$regnavit,  A.  R.  Rom.G.  C.  Do- 

mivu$  rcgnavit  a  ligno, 
lcin  y  ,  10.  populos  in  aquitate.  R.  Rom.  G.  C.  ad- 

diint,  el  gente$  in  ira  sua. 

EX    PSALMO    XCVI. 

♦  .  1.  restituta  est.  Rom.  C.  Car.  restaurata  est. 

♦  .  2.  correctio.  k.directio.  C.  correptio.  llebr.  /frma- 
mentum. 

^  .  5.  a  facie  Domini  omnis  lerra.  A.  juxla  Gr.  a  facie 
Domini  omnis  terroe,  llebr.  a  facie  Domnalori» 
omni$  terrce.  R.  Rom.  C  a.facie  Domini  tremuil 
omni$  terra, 

i  .  8.  /iliiB  Judm,  A.  G.  juxta  Gr.  fitice  Judmcs. 

^  .  10.  $anctorum  tuorum.  A.  R.  Rom.  M..  G.  tervo- 
rtim  tuorum. 

EX  PSALMO    XCVII. 

^  .  I.  Salvavit  tibi,  A.  Sanavit  ei.  R.Rom.  M.^So/vo- 

vit  eum.  G.  C.  Liberavit  eum. 
f  .  5.  ntisericorditB  suce.  A.  R.  Rom.  M.  G.  juxta  Gr. 

adduiit,  Jacob. 
jr ,  6.  f)i  tubit  ductilibut,  M.  G.  in  tubit  abietum.  Gr. 

iiuraii  :  qno  cx  verbo  varictas  profecla  est;  quia 

aiij(!ciivo  i^ardc  ductilis,  et  substanlivo  iXoLxri  abies 

signiGcatur. 
t .  8.  plaudent  manu ,  nmul  montes^  etc.  A.  R.  Rom. 

M.  C.  plaudent  matdbut  in  idipsum  :  monte^^  etc. 
■)  .  9.  quoniam  venit.  Islbaec  vcrba  iterato  ponuntur 

in  A.  R.  Rom.  M. 

EX  PSALMO   XCVIII. 

«>  .  1.  qui  $edet.  R.  Rom.  M.  C.  Car.  (k>Ib.  Ger.Gal. 

qm  $edet, 
y  .  3.  quoniam  terribile  et  $anctum  e$t,  R.  Rom.  C.  et 

terribili^  quoniam  $tt^ctum  est.  ^ 

y .  i,  direetionet.  A.  R.  Rnm.  M.  aiquitalem,  G.  C 

esauitatet.  Ei  sic  Hebr.  In  Gr.  est  cuOuT>}Taf . 
%  .  5.  quoniam  tanclum  est.  A.  C  juxla  Gr.  quoniani 

sanctus  cst.  £t  sic  Hcbr. ' 
f  .  8.  et  ulciseen$  in  onme$  adinventione$  eorum,  A.  e^ 

vindican$  in  omne$  a/fectionet  eorum.  R.  Rom.  M. 

G.  C  «<  vindican$  in  omnia  studia  eorum. 

EX  PSALMO  XCIX. 

f.  1.   in  confettione.  G.  juxia    Gr.    tn  confessio- 


f  ,  i.  in  hymnis  :  confiicmini  iUi.  R.  Rom.  in  hymnis 

confessionum,  G.  in  hymnis  confe$$ioni$  :  nec  ad- 

dun(,  confitemini  illi. 

EX   PSALMO    c.       .  '^ 

^  .  2.  ot  6.  in  via  immaculaia.  G.  C.  m  via  irreprehen- 

sibiU, 
Iiem  f  .  2.  domus   me(B.  R.  Rom.  G.  C  domus  tum, 
t .  7.  Aon  habitabit.  A.  juxia  Gr.  Non  habitavit.  G. 

Non  inhabitubat. 

EX    PSALMO   Cl. 

^  .  1.  cum  anxiusfuerit  et.-  .*  .  effuderit.  A.  eum  an- 

geretur,  et.  • .  e/fudU.  G.  cum  acediareiury  el,'  ,  • . 

effunderet, 
f .  l.  $icui  cremium  arverunt.  A.  R.   Rom.  $icut  in 

frixorio  confrixa  tunt.  Sic  fere  G.  At  M.  tieut  frixo- 

rio  confrixa  tunt,  C  ticut  frixorium  confrixu  tunt. 

Favet  Gr. 
f  .  5.  Percuttut  tum.  A.  G.  C  Percutsum  est,  Et  sic 

Hebr. 
f  .  6.  adhassU  o$  meum,  A.  R.  Rom.  G.  C  adh(B$enmt 

ossa  mea. 
f  .  7.  in  domiciUo,  A.  in  parietinis, 
j  ,  8.  $oUtariu$  in  tecto,  A.  M.  G.  $ingulari$,  o(c.  R. 

Rom.  C  unicu$.  R.  Rom.  M.  G.  C  tit  cedificio. 
f  .  10.  cum  fleiu.  G.  cum  feUe, 
7  .  15.  Quoniam  placuerunt  $ervi$  tui$  tapides  ejus.  A. 

juxta  Gr.  Quoniam  beneplacitum  habuerunt  strvi  lui 

in  lapides  eju$,  Sic  etiam  R.  Rom.  M.  C  oinissa 

tanlum  parlicula  iit.  At  G.  Quoniam  bene  $eiucrunt 

tervi  tui  Uipide$  eju$, 
Ilem  f  ,  15.  et  terros  eju$.  A.  M.  G.  et  pulveri$  eju$, 

Favet  Gr.  et  Hebr. 
f  .n.  adificavit.  A.  R.  Car.  cedificabit,  El  sic  Gr.  el 

Uebr. 
f.    21.  filio$   inleremptorum.    A.   fiUo$   mortifita'' 

U>rum.    M.  fUiot  morte   affUctorum.  Hebr.    fiUot 

mortit. 
f.   25.  elreget.A.  R.  Rom.  G.  et  regna.  Et  sic 

Hebr.        . 
f  .  25.  in  generationem  et  generationem.  A.  juxta  Gr. 

in  generatione  generationum. 

EX     PSALMO     cii. 
f.  2.    retributionet   ejut.   Gr.    sonat,    taudationct 

ejut. 
f  .1,  de  interitu.  A.  de  corruplione,  Et  sic  Hebr. 
f  .  9.  Non  in  perpetuum  irascelur^  neque  in  a*ternnm 

comminabitur.  A.    R.  Rom.  M.   G.  C  Gr.    Non 

in  finem  irascetur  ^  neque  in  wternum  indignabi- 

tur, 
f  .  U.  Recordatus  e$t  quoniam  putvi$  $umus,  A.  juxta 

Gr.  Memento  quia  putvi$$umu$.  R.  Rom.G.  C  Me- 

mento,  Domine,  quia  pulvi$  sumus. 
^  .  19.  omnibus  dominabitur.  G.  juxta   Gr.  omnium 

dominatur. 

EX     PSALMO     CIII. 

^  .  5.  et  seq.  tegis  aqui$,  * .  * .  poni$,  ctc.  A.  prolegit 

in  aqui$.  R.  liom.  M.   G.  C  tegit  in  aquis.  A.  R. 

Roin.   M.  G.  C  ponit.  * .  • .  ambutat.  •  .•  .  facit  an- 

gclos  suos,  •  .  * .  fundavit  terram^  etc. 
f  .  ii.exspeclabunt  onagri  insitisua,  A.  jnxta Gr.  su$' 

cipient  onngriin  $itim  $uam, 
f  ,  \i,ut  educas,  A.  R.  Rimi  M.  G.  C  jnxU  Gr.  et 

Hebr.  ti(  educat. 
f  .  15.  twtificet.  A.  M.G.  C  juxu  Gr.  et  1\j:^\  U»ti- 

ficat, 
Item  t .  15.  confirmet.  A.M.  G.  C  Gr.  confirmat.  Ilebr. 

roborat, 
^  .  18.  Herodiidomus,  elc.  A.  R.  Roin.  M.  G.  C  Fm- 

UccB  domu$.  M.  Sturni  domu$  ducatum  ei$  frcebet, 

Hcbr.  Mitvo  abies  domus  eju$, 
Itom  ^  .  18.  herinacii$,  A.  hericii$   et  leporibus, 

f  •  2i.  postessionc  tua.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  crea- 

tura  tua.  Et  sic  Gr.  jninc  babcns  nrinoti ,  creaiuruy 

pro  xTnffcw;,  possessione, 
y  .  25.  et  spaiiosum  tnanibus.  Yox  manibus  abest  ab 

A.  i\.  Rom.  M.  G.  C  ct  a  Gr. 
t .  *xl.  in  tcmpore,  A.  M.  addunt,  opportuno. 
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.  ^.  Jucundum  sU  ei  eloamum  meum,  A.  R.  Rom. 
M.  G.  C.  suavis  sit  ei.  .4.  M.  disputatio  mea,  K. 
Uoin.  G.  C.  laudatiomea, 

E\  P3ALM0  CIV. 

.  14.  Nonreliqmt.  A.  Uebr.  (/tmfst^ R.  Rom.  M.  G. 

C.  iVoti  pernusit. 

.  18.  pertransiit  animam  ejus.  ^  G.  C.  Car.  juxln  Gr. 

pertrannit  anima  ejus.  Hebr.  tti  ferrutit  venit  aninia 

cjus. 

.  2S.  et  senes  ejus  prudentiam  doceret.  Gr.  inier- 

prete  Auguslino  sonat ,  et  seniores  ejus  sapientiam 

doceret. 

.  28.  et  non  exacerbavit  sermones  suos.  Lectiones 

ihias  adducit  Augusliniis ,  unam  in  plurimis  codi- 

libus  a  se  inventam,  scilicet,  et  exacerbaverunt  ser- 

mones  ejus.  Alleram  in  duobus  tnntum  libris ,  et 

non  exacerbaverunt  sermones  ejus.  Priorem  leciio- 

iiem  babent  G.  et  Gr.  Al  R.  Roin.  M.  ferunt,  quia 

exacerbaverunt  sermones  ejus.  C.  et  non  prwteiiit 

sermones  suos.  Hebr.  et  non  (uerunt  increduU  verbis 

i*jus. 

.  30.  Edidit  terra  eorum  ranas.  A.   Dedit  terram 

eorum  ranas.  U.  M.  Misit  terra,  elc.  Rom.  Misit  in 

lerra,  elc.  C.  El  misil,  etc.  Hebr.  Ebnllivitterra^  eic. 

.  3t.  et  venit  cynomyia.  .M.  et  venit  musca  canina. 

•III  f  .  oi.  ct  scyniphes.  G.  et  vennes. 

.  38.  quia  incubuit.  R.  Rom.  M.  C.  quia  cecidit. 

llfbr.  quia  irruerat. 

.  iO.  Petierunt.  R.  Rom.  Petierunl  carnes.  C.  Petie- 

rnnt cornem. 

.  41.  in  sicco.  M.  in  siccis.  SufTragantur.  C.  Gr.  ct 

(lcbr. 

.  44.  et  labores.  C.  et  civitates. 

EX   PSALMO  CV. 

.  I.  quoniam  bonus.  Gr.  x^nvr^c,  quod  verbum  liic  , 

itiii  subsequenlc  psalmo,  iioniiulli,  tesle  Aiigii- 

stino,  intcrpretati  suni ,  suavis.  liinc  ipse  iu  f    5 

\wo  xpviixrdrr.xt,  babcl  suavitate  ^  ubi  vulgata  boni- 

i'ite.  Sic  in  Psal.  cxviii,  ^  .  65  et  aliis  locis  varie- 

'.as  conliiigit. 

.  5.  Ad  videndum.w  ad  lcetandum.w  ut  lauderis. 

Olisorval  Augustinus  Gni;cam  loculionem  prinHiiii, 

iiic  uiKiin  esse,  ut  dici  deberet,  ad  laudandum; 

lieinde  aliis  duobus  modis  verii  poluisse  ,  niiniriiin, 

Ut  vidcasy  ut  lcpteris,  ut  lauderis  :  vel,  (//  videamus, 

ttt  latemur,  ut  laudemur.  liebr.  babet ,  Vt  videam  , 

t/  Iwter^  et  exsuUem, 

.  1.  Et  irritaverunt.  C.  Et  exacerbaverunt.  Quidam 

codices,  teste  Aiigustino,  Et  amaricaverunt. 

•III  f  .  7.  ttt  tttore,  tiiore  Ilubruni.  Vox  tiiflre  non  re- 

ptttitur  npud  R.  Ilom.  M.  G.  C.  Gr.  Enarr.  in  Psal. 

10.5,  n.  7. 

.  9.  et  deduait  eos  in  abyssis.  A.  R.  Uoni.  M.  et 

eduxit  eos,  elc.  R.  Rom.  M.  G.  in  aquis  muUis. 

.  12.  et  Laudaverunt  laudem  ejns.  R.  Uoin.  M.  et 

iHntaverunt  laudes  ejus. 

13.  Ciio  fecerunt,  obliti  sunt.  G.  Festinaverunt  ^  et 
obliti  iunt.  C.  Cito  obUti  sunt.  Et  sic  liebr. 
.17.  tuper  congregationem  Abiron.  C.  tabernaculum. 
A.  biron  :  omisso,  et  operuit  super. 
.  20.  tti  simiUtudinem.  A.  ttt  <tmt/t/iiditte. 
.  28.  Et  initiati  sunt  Beelphegor.  R.  Rom.  M.  C. 
l'A  consecrati  sunt,  etc.  G.  et  consummati  sunt  vehe- 
wenter. 

.  29.  in  adinventionibus  suis,  R.  Rom.  G.  C.  Hebr. 
in  studiis  suis.  M.  ttt  observationibus  suis.  El  sic 
|H)slea  R.  Rom.  in   ^ .  39 ,  quo  loco  M.  babct 
itudiis. 
.  50.  e<  placavit.  R.  Rom.  M.  G.  C.  f(  exoravit. 

38.  Et  infecta  est.  A.  M.  G.  C.  Et  interfecta  est  : 
jii\ta  Gr.  ifOJOAxovYfiri.  Et  sic  babet  Yulgaia  in  Car. 
<:er. 

.  iO.  {urore.  R.  Rom.  G.  atttnto. 
.  44.  et  audivit.  A.  et  Hebr.  cum  audiret.  U.  Uom. 
s\.  G.  C.  cuttt  exaudtrel. 

EX    PSALMO  CVl. 

8.  misericordiw  ejus.  G.  miscricordias  cjus ,  con- 


slanter  qiioiies  repetiliir  iste  vcrsiculus  :  et  |vle- 

rumque  suffrngalur  C. 

.41.  exacerbaverunt  .'.-.  irritavcrunt.  A.  inamarica- 

verunt  .*.•.  exticerbnveruut. 

.  20.  de  interilionibus.  A.  G.  de  corruptcla.  R.  Rniii. 

Hebr.  de  intcritu.  M.  de  corruptionibus.  Cr.  U  Tfrrf 

.  29.  Et  statmt  proceUam  ejus  in  auram.  A.  G.  juila 

Gr.  et  imperavU  proceU(B ,  et  stetU  in  aurain.  M.  el 

percussU  proceUam,  et  stetit  in  auram, 

.  36.  civitatem.  G.  C.  jiixla  Gr.  civitates. 

.  37.  frucium  nativitalis.  A»  fructum  frumenti.  Gr. 

fructum  geniminis.  Ilelir.  fruges  genimina. 

.  39.  et  dolore.  W.  Ruin.  et  dolorum.  M.  et  doiore 

improperiorum. 

.  40.  et  errare  fech  eos.  A.  M.  G.  et  seduxU  eos.  R. 

Rom.  et  seduxerunt  eos. 

.  43.  et  custodiet  hcec.  M.  G.  C.  et  inteUiget  hac. 

EX   PSALMO  CVII. 

.  3.  Exsurge  gloria  mea.  Iil  abest  a  Vulgala  iii  Car. 
Colb.  Gal.  el  ab  A.  G.  C.  ei  recle ,  uii  dncclHie- 
ronymtis  in  episl.  135,  quia  nec  iii  llebr.  iiec  iu 
Gr.  Iiabelnr. 

.  8.  ExsuUabo.  A.  G.  C.  juxla  Cr.  ExaUabor. 
.  9.  susc^epiio  capiiis  mei.  R.  Roin.  G.  C.  fortiludo 
capiiis  mei.  liebr.  hareditas  capitis  mei. 
.  10.  extendam.  G.  immittam.  Gr.  ini6oLX&.  Hebr^ 
projiciam. 
tem  f  .  10.  amici  facti  sunt.  R.  Rora.  M.  G.  C.  Cr. 
subdiii  sunt. 

.11.  fti  civitatem  munitam.  G.  C.  ttt  civitatem  chT' 
cumstantia. 
.  13.  quia  vana.  R.  Roni.  M.  G-  C.  et  vana. 

EX   P.SALMO  CVlll. 

.  17.  mortificare.  R.  Roni.  M.  morti  tradidit. 

.'i\.[ac  mecum  propier, Qic.  A.  R.  Rum.  M.  G.  G, 

fac  mecum  misericordiam  propter,  clc. 

.24.  propter  oteum.  G.  C.  propter  miscricordiam, : 

et  G.  addit,  tuam.  Ilcbr.  babel ,  absttue  oleo.  Tlieo- 

dorelus  ex  Symmacho  and  avv};ei^:a; ,  ub  omissione 

nnctionis. 

.  28.  confnndantur.  G.  C.  Ger.  confundentur. 

EX    PSALMO   CIX. 

.  2.  dominare.  R.  R«hii.  M.  G.  C,  et  dominaberis. 
.  C.  conquassabit  capitain  terra  wuUorum.  \.  G.  C. 
conquassavU.  A.  capita  supcr  terrammuUa.  R.  Roiii. 
G.  C.  capiia  muUa  in  tcrra  copiosu. 
.  l.bibet.  A.G.  bibit. 
lem  ^  .  7.  exuUabit.  \.  cxnUovit. 

EX    PSALMO   CX. 

.  10.  facientibus  eum.  R.  G.  C.  facienlibus  ea.  Et  sic 
Hebr.  iii  MSS. 

EX    P.^ALMO   CXI. 

.  1.  volet  nimis.  R.  Rnni.  cnpit  nimis. 

.  4.  lumen  rectis.  A.  U.  Runi.  .M.  G.  C  adduiit , 

corde. 

.  5.  Jucundus.  A.  Suavis.  Gr.  xF^vTdi. 

.8.  donec  despiciat,  elc.  A.  R.  R:)ni.  M.  G.  '^.  do- 

nec  videat^  etc.  A.  juxta  Gr.  superinimicos  suos.  Ilebr. 

donec  aspiciat  in  hostibus  suts. 

.10.  fremet.  A.  frendet. 

EX  PSALMO  cxii. 
.  3.  laudabile  nomen  Domini.  A.  R.  Rom.  M.  G.  €• 
laudale  nomen  Domini. 

EX  PSALMO  cxiii. 
.  2.  Israel  polestas  ejus.  R.  Roin.  G  addunt,  Itrael 
regnavit  in  ea, 

.  4.  exsuUaverunt.  A.  gestierunt.  Et  in  ^  .  6  ,  loco 
exsuUastis,  babet  gestii^tis. 

.  8.  petram  in  stagnu,  ctc.  R.  Rom.  G.  C.  soUdam 
petram.  R.  Rom.  tti  stagnum  aqua:. 

EX   PSALMO   ALTERO  CXIII. 

.  3.  in  coelo  :  omnia  quwcumquc^  elc.  A.R.  Rom.  M. 
fi.  C.  t*;i  coelo  sursum  ,  tti  ccelo  (sivc  in  coelis)  et  in 
terra  omnia  quwcumque  voluU  fecii. 
.  7.  in  yutture  suo.  R.  Roni.  M.  :KKLiinl,  neque  enith 
est  spirUus  in  ore  ipionun  :  (|iiod  asciliim  csi  ex 
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I^al.  cxxxiv.  17. 
f .  U.  su^ter  00«.  Id  liic  nonnisi  scmel  exstat  in  R. 

llom.  C. 
f  .  i5.  a  Domino.  Parliculam  a  non  habent  A.  G.  C. 

Car.  Gr.  Hebr. 
j  .  18.  benedicimus.  G.  benedicamus.  Gr  sonat,  bene- 

dicemus.  Et  sic  Hebr. 

EX  PSALMO  CXIV. 

f.  1.  exaudiet.R,  Ruin.  exaudiviL 
.  4.  tnvocavi.  M.  invocabo. 
f .  9.  Placebo  Domino,  A.  juxta  Gr.  Placebo  in  con- 
ipectu  Doniini.  Hebr.  Deambulabo  coram  Domino. 
E\  PSALMO  cxv. 
9" .  11.  m  exeessti  meo.  A.  juxta  Gr.  in  ecslasi  mea.  R. 
Rom.  M.  G.  C.  in  e^essu  meniis  meos.  Ilebr.  in  stu  • 
pwe  meo. 
f  .  14.    Vota  mea  Domino  reddam  coram  omni  pO' 
puto  ejus,  hie  versiculus  abest  :ib  A.  R.  Roin.  M. 
G.  C. 
f .  17.  et  nomen  Domini  invocabo.  Id  apud.  A.  R. 
Rom.  M.  G.  C.  non  linbetur. 

EX  PSALMO  cxvi. 
f .  1.  laudate  eum.  R.   Rom.  M.  G.  et  coUaudale 
eum. 

EX  PSALMO  CXVll.     "" 

f .  S.  Dicat  nunc  Israel.  A.  Dicat  autem.  A.  M.  C. 

juxia  Gr.  domus  Israel. 
f  .  3.  domus  Aaron.  A.  R.  Rom.  M.  G.  addunl,  quo' 

niim  bonus  :  quod  itidcm  ,  uiio  excepto.  A.  repc- 

lunt  in  medio  f  .  i. 
f  .  7.  despiciam  inimicos  meos,  R.  Rom.  G.  C.  videbo 

immicos  meos.  M.  videbo  super  inimicos  meos. 
f  .  10.  et  proxime  subsequentibus.  quia  uUus  snm  in 

eo$.  A.  R.  Roin.  M.  G.  juxln  Gr.  uUus  sum  eos^ 

Qiiii8sis  quia  el  in  :  nisi  qiiod  R.  Rom.  in   f  .  12 

varianl  hnbeni(]ue,  vindicabor  in  eis. 
f  .  12.  sicut  apes.  A  jiixla  Gr.  sicnt  apes  favum. ' 
f  .  13.  Jmpulsus  eversus  sum.  A.  Tanquam  cumulus 

areno!  impulsus  sum  R.  Rom.  M.  G.  C.  Impulsus 

versatus  sum.  Ilebr.  Jmpulsus  petlebar. 
f  .  16.  dexicra  Domini  fecit  viriutem.  iii  secundo  loco 

non  repelilur  apiui  R.  Roin. 
f  .  19.  fit  eas.  A.  juxln  Gr.  in  eis.  Nculrwm  esl  in  G. 
Iloni  f  .  19.  confitebor.  G.  confitear.  Et  sic  Hebr. 
f  •  20.  h(gc  porla  .*.*.  in  cam.  A.  hoi  portce  .*.'.  in 

eas. 
f  .  tZ.  fnctum  est  istnd,  et  esl  mirabilc.  A.  factus  cst 

ei ,  et  est  mirabilis.  G.  (>.  factus  est ,  hic  est  mirabi- 

lis.. Gr.  facta  est  ha^c^  et  est  mirabilis. 
f  .%}.  bnie  prosp  rarc.  A.  bene  prospera  itcr  vero. 

Gr.  tOiowTov  or,.  M.  bene  prospera  nunc. 
f  .  26.  qui  venit.  Al  in  Car.  Colb.  Ger.  Gnl.  Vul- 

gaia  babet,  quiventurus;  et  solus  codex  Gr.  addit 

est. 
^  .  27.  diem  solemnem  in  condensis,  A.  diem  festunu 

M.  solemniiatem.  A.  R.  Roiii.  M.  C.  tn  confrequenta- 

tionibus.  G.  in  confrequentantibus. 
Item  f  .  27.  adcornu.  A.  G.  juxla  Gr.  ad  cornua. 

EX   PSALMO  CXVIII. 

f  .  8.  usquequaque.  A.  jiixla  Gr.  usque  valde.  H.  usque 

uimis.  Sic  ad  eaiiidcm  vocciii  varianl  cudiccs  iii 

f  t.l3,  45,  5i  et  107.     • 
f  .  9.  corrigit  adolcscentior.  G.  Gr.  corriget.  R.  Roin. 

Anib.  G.  C.  juvenior. 
f  •  15.  exercebor.  A.  gnniam  R.  Rmt).  M.  meditabor. 

G.  exercitabor.  Gr.  aao/cTx^^»  « M"0^  freiiucns  iii  boc 

psaliuo  reiidiliir  per  veibum  cxerceri. 
f  .  17.  vitiricn  me.  A.  R.  Roin.  Amb.  G.  H.  C.  juxia 

Gr.  ei  liebr.  vivam-  M.  ut  rivam. 
f  .  20.  justificationes  tuas.  M.  Anib.  H.  juxla  Gr.  et 

Hebr.  judicia  tua. 
f  .  2i.  i/  consitium  meum.  R.  Rom.  G.  C.  et  consclatio 

mea. 
f  .  27.  instruc  me  A.  R.  Rom.  Amb.  C.  insinua  mitu. 

G.  erudi  me.  M.  H.  fac  ut  inteliigam.  Notat  .Aiig.  dc 

Gncco  cxprossius  dici,  fac  t|tf  intelliqere,  El  sic  lia- 


f  .  2R.  Dormitavit.  • .  • .  pr(p  /(prffo.  Ainb.  StillavU,  eic. 

G.  Jn^emuit.  *  .  *  .  a  vexatione. 
f  .  35.  tn  semitam.  A.  H.  Car.  juxta  Gr.  iit  semt/a.  C. 

itt  /<f,9C.  G.  in  legem. 
f .  36.  et  non  in  avaritiam.  H.  G.  C.  et  non  in  utily- 

tatem. 
f  .  38.  in  timore  tuo.  A.  juxla  Gr.  el  Hehr.  in  timo- 

rem  tuum. 
f  .  39.  Amputa.  H.  Circumcide. 
llem  f  .  Z9.jucunda.  A.  sunvia.  Amb.  duUia. 
t .  40.  vivifica  me.  G.  sanctifica  me. 
7  .  45.  usquequaque.  G.  ««(/we  in  /fn«m. 
t .  46.  tii  testimoniis  tuis.  K.  Koin.  M.  H.  detcstimo' 

niis  tnis. 
f  .  47.  qu(B  dilexi.K.  Rom.  Amb.  et  Gr.  adduiit,  nt- 

mis.  M.  H.  vehementer.  G.  valde.  Al  iii  subse']iienti 
f.  R.  Kom.  addunt,  vehementer.  Amb.  G.   C. 

nimis. 
f  .  52.  et  eonsolatus  sum.  H.  et  exhortatns  sum. 
7  .  53.  Defectio  tenuit  me.  A.  M.  Twdium  tenuit  me. 

R.  Rom.  G.  Defectio  animitenuit  me.  Anib.  J^milla- 

nimitas  detinuit  me.  Gr.  a9u/ui{«. 
^  .  57.  Portio  mea^  Domine.  A.  Amb.  II.  C.  Pars  (vel 

pcrtio)  mea  Dominus. 
f  .  59.  vias  meas.  Kom.  M.  G.  C.  jiixta  Gr.  vias  tuns. 
7 .  65.  Bonitatem.  A.  Suavitatem.  Amb.  Jucundita- 

tem.  Gr.  x^]79t^t«2t«c.  Eadem  vox  babetur  in  ♦  •  ^6 

et68. 
f  ,  66.  et  disciplinam.  A.  et  emditionem. 
f  •  68.  Bonus  es  tu,  elc.   A.  Suavis  es  Domine,  et  in 

suavitate  tua  doce  me,  elr. 
f  .  69.  corde  meo,  Abest  meo  a  G.  H.  C.  Car.  Gor.  Gal. 

et  superfUium  esse  dicii  Illeroii.  in  epist.  135. 
f  •  73.  et  plasmaverunt  me.  A.  et  finxerunt  me.  C.  II. 

et  praparaverunt  mc.  Favct  Ainb. 
f .  73.  et  in  veritate  tua.  A.  juxta  Gr.  et  tcriiatc, 

oniisso  tua.  H.  ot  Ibibr.  et  vere. 
f  .  76.  Fiat.  K.  Koin.  Aiiib.  C.  adduut,  nunc.  M.  ad- 

dii,  vero.  Qiiia  scilicet  in  Gr.  est  parliciihi  a«j. 
Item  ^  .  76.  ut  consoletur  me.  M.  Anib.  G.  II.  C.  ut 

exhortetur  me. 
f  .  78.  exercebqr.  M.  meditabor.  G-  pcrmanebo. 
f  .  82.  consolaberis  me.  G.  H.  C.  Mhortaberis  me. 
f  .  83.  inpruina.  Amb.  t/i  gelicidio. 
f .  85.  fabulationes.  A.  delectationes.  Ainb.  G.  II.  C. 

exercitationes.  Gr.  aSo>f<rx<«fi* 
t .  86.  tNiVTiif.  K.  Roin.  M.  G.  C.  inifiui. 
f  .  92.  t/i  humilitnte  mca.  G.  in  humiliatione  mea.  Hebr. 

tn  pressura  mea. 
f  .  95.  inteUexi.  G.  non  inteUexerunt. 
7 .  96.  Omnis  consummationis.  K.  Kom.  G.  C.  C:«r. 

Colb.  et  Hebr.  Omni  consummationi, 
^  .  98.  prudentem  me  fecisti  mandatotuo,  elc.  A.  M. 

sapere  me  fecisti  mandatum  tuum.  Gr.  iiofivxi  /i<  zrrj 

IvToAviv  oov.  Amb.  intetligere  me  fecisii  manduta,  qui(} 

tu  es. 
f  .  100.  Supersenes.' .•  .quasivi.  A.  K.  Koin.  M. 

Ainb.  G.  H.  C.  juxta  Gr.  Super  seniores.  • .  • .  exqui- 

sivi.  Hebr.  servavi. 
f  ,  101.  prohibiii.  M.  prohibe.  G.  prohibuisti. 
f .  103.  super  mel.  A.  R.  Koin.  M.  Ainb.  G.  C.  ad- 

diint,  et  favum. 
f.  108.  beneplacita  fac.  M.  bene  prospera  ^unc.  G. 

proba.  Amb.  comproba.  C.comproba  nunc.  lir.  £-w- 

x«29c/  Sy).  Ilebr.  compiiceant  tibi. 
^  .  109.  in  manibus  mcis.  A.  U.  Kom.  M.  Anib.  G.  II. 

C  jiixla  Gr.  tn  mnnibus  tuis. 
f  ,  118.  Sprevisti,  Gr.  i^ouoe.u^a^ :  qiiod  Aii;;usriniis 

dicit  diligciitiu^  cxpi  essuiii  boc  niodo ,  Ad  nihilum 

deduxisii,  llebr.  bnbet ,  Abjedbti. 
f ,  119.  testimonia  tua.  A.  M.  Ainb.  G.  C.  addunl, 

semper, 
^  .  120.  Confige  timore  tuo^  elc.  A.  Ainb.  Confige  clavis 

a  timore  tuo.  Gr.  xaaii/o^cov ;  «{uod  verbiini  siiie  rla- 

vis.  inquil  Au^ustiiius,  iniclligi  noii  poiest. 
f .  121.  calumniantibus  me.  A.  M.  Aiiib.  II.  C.  uoccrx* 

tibus  me.  R.  Rom.  ftw  pencquentibus  nw* 


VARIANTIA  IN  PSALTERIIS. 
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f  .  i^.  Sufcipe,  clc.  A.  Excipe,  R.  Kt»iii.  M.  G.  C. 

Kiige.  Ilehr.  Sponde  proservo  tuo  in  bomim. 
Iieiii  f  .  1^2.  »10/1  calunmientur.  K.  Roni.  M.  G.  u/  rion 

catmnnientur, 
y  .  126.  fadendi  Domine,  A.  G.  11.  jiixla  Gr.  faciendi 

Doinino.  Favel  Amb.  in  rnlioiic  inlcrprelandi. 
t .  i^Hif^dirigebar.  A.  Amh.  corrigebar, 
f  ,  i^Exitusaquarum  deduxerunt,  elc.  C.  Per  exitus 

aquarum,  elc.  H.  Roin.  M.  G.  H.  C.  iransierunt.  A. 

descetidetvnt.  Aiiib.  i;i  decursus  aqnarum  descende- 

runt.  llebr.  /{/uf  aquarum  fluebant  de  oculis  meis, 
Itcm  f  .  156.  noii  custodierunt,  Amb.  el.  Gr.  non  cu- 

stodiui. 
f ,  159.  Tabescere  me  fecil  zelus  meus,  A,  M.  TabC' 

fecit  me,  etc.  Amb.  G.  Exquisivit  me,  elc.  M.  H. 

telus  tuus.  R.  Roni.  Amb.  G.  C.  zelus  domus  tua. 

Vi(Je  Enarr.  in  PsaF.  418,  scrm.  28  ,  n.  2. 
^.145.  et  anpusfta.  A.  M.  Amb.  et  necessitas.  Glr. 

avceyxai.  > 

f .  144.  ef  vtvam.  M.  G.  et  vivifica  me.  H.  «orum,  et 

vivificer, 
f  ,  \il,  in  maturitate.  A.  m  intempesta  nocte.  Gr.  iv 

ot.oipiai,  in  immaturitate  :  qn.x  lcclio  probaUir  Augu* 

stiiio.  Hebr.  babet,  Surgebam  adhuc  in  tenebris. 
♦  .  U8.  flf/  f^  diiuculo.  A.  jiixia  Gr.  od  marM/iwum. 
f.  150.  iniq^iiati.  A.  iniquitate,  Amb.  G.  C.  int^^tte. 

R.  Rriiii.  iniqui, 
f  .  IfiC.  muto.  R.  Rom.  Anib.  addunl ,  7/imt<.  H. 

valde. 
f  .  158.  Vidi  prcevaricantes.  A.  Vidi  inscnsatos.  Gr. 

ajuv«roD^Ta5.  R.  Rom.  M.  Anib.  G.  H.  C.  non  scrvan- 

tes  pactum. 
f  .  161).  diUxi.  Amb.  G.  feci, 
^  .  167.  et  dilcxit.  A.  R.  Rom.  G.  C.  Car.  Hebr.  et 

dilexi. 
7  .  172.  mandata  tua  aquilas.  A.  mandatn  tua  judi- 

cin  ;forle,  justilia  ^  ut  Amb.  Al  C.  mandata  tua 

vmtns. 
f  .  176.  tpicere.  Amb.  G.  H.  vivifica.  Hanc  discrepan- 

liiiin  ii<)l:ii  Angusliniis,  ortunnbcxeniplaribusgrflc- 

ciSy  qiioruin  ali()ui  ^Yja&v  babebanl,  pro  ^ii-mvo*, 

EX   PSALMO   CXIX. 

^  .  1.  Canticum  graduum.  G.  Canticum  ascensuum. 
Ileiii  f  .  \.  x\d  Dominum.  • .  • .  el  exaudivit  me.  A.  G. 

H.  Adte^  Domine.  '  , ' .  et  exaudisti  nic. 
f  .  5.  proiongatus  est.  A.  longiuquus  faclus  est. 
hi  in   f  ,  5.  cwm  hubitantibus  Ccdar.   A.  juxla  Gr.  el 

Hebr.  cum  tabernaculis  Cedar.  Sic  criani  Hilarium 

lcaisse  ex  inlerprelaiidi  ratione  coj;noscitur. 
^.6.  multum  incola  fuit.  A.  multumpcregrinataest. 

\Li  sic  Hrbr. 

EX   PSALlflO  CXX. 

f  .  3.  A'on  det.  A.  juxla  Gr.  Nou  des. 
f  .  5.  custodit  te.  A.  H.  jnxla  Gr.  cuswdiei  te. 
Iiem  f  .  5.  proteclio  tuu.  A.  tcgumeutum  luum.        ^  » 
llem  f  .  5.  dexletam  tuam.  A.  R.  Roni.  M.  G.  H.  C. 
dextercB  tuce. 

EX   PSALMO  CXXI. 

^  .  1.  quw  dicta  suut  milii.  A.  juxla  Gr.  qui  dixerunl 

mihi. 
J  .  2.  tn  aiTiis  tuis.  Vox  tuis  abcsl  al)  A.  G.  II.  C. 
f  ,  4.  not''//t  Domini.  A.  U.  Roin.  G.  C.  nomfnt  tuo, 

Domiui, 
f  ,  5.  injudicio.  A.  juxla  Gr.  injudicium, 
▼  .  (»:  licgate.  A.  M.  juxla  Gr.  Inlerrogate. 
f  .  1.  in  turribus  luis.  H.  inlurribus  tuisgravibus,  Gr. 

i'j  TOili  KVfrj/cSeLptyi  a&u. 

f  .  8.  loquebar.  A.  G.  juxla  Gr.  loquebar  autem. 

EX   PSALMO  CXMI. 

f  .  2.  in  maniljus.  Gr.  uiroque  loco  sonal,  in  manus. 
y  .  4.  Quta  muUum  repleta  ist.  A.  G.  juxla  Gr.  In  plu- 
rimum^  eic. 

EX   PSALMO  CXXIII. 

t .  5.  furor  eorum.  R.  Roiu.  M.  H.  C  animus  eorum. 
f  .  4.  aqua  nbsorbuisset  nos.  A.  uqua  demersisset  nos. 

R.  Rom.  veltit  aqua  abitJt buissent  tios.  M.  ut  aquani 

(ibsorbtdsieui  im. 


y  .  5.  Forsitan  pertrausissct.  A.  juxla  Gr.  Forstton 

pcrtrausiit. 
Iiciii  f  .  5.  «ryurttn  iutolernbilem.   A.  ai/uam  stne  «m6- 

stantia,  Gr.  to  Cowp  to  avoTroaTarcv.  M.  G.  H.  aquam 

immensam. 
f  .  6.  in  captionem,  A.  G.  jiixla  Gr.  in  venationem,  M. 

in  capturam, 

EX   PSALMO   CXXIV. 

^  .  1.  non  commovebitur  .  * .  - .  qui  habitat.  k.noneom 

movebuntur ,  ' ,'  ,qui  inhabitant. 
f  ,  5.  tn  obligationes ,  adducet.  A.  in  stronguhtionem, 

abducet.    Favel  Gr.  tU  ra;  aT,:avya>ia;  artalci.  G.  arf 

su/focationes,  C.  tn  pravitatibus.  Hcbr.  arf  pravitates 
suas.  Sunt  qui  in  Vulgata  pro  obligationes,  scrtbei^- 
dum  putant  obliquationes,  id  esl  tortuositalcs, 

EX   PSALMO  CXXV 

J  .  1.  /n  converiendo,  A.  cum  Hebr.  Cwm  converteret 
G,  Cum  averteret.  Gr.  iv  tw  imvrpi^i  Ruowv. 

EX   PSALMO'  CXXVI. 

f  ,  i'  frustra  vigilat.  A.  G.  in  vanutn  laboravit. 

f  .  5.  ^wi  implevit.  M.  iiixia  Gr.  et  llebr.  qui  implebit^ 

Et  sic  babebat  Vulgaia  in  Colb.  Ger.  G:fl. 
Ilein  f  ,  5.  non  confundetur  cum  loquetur.  \.  Koin. 

G.  H.  C.  juxla  Gr.  twn  confundentur  cum  loquenlur. 

EX  PSALUO  CXXMI. 

f  .  2.  Labores  manuum  tuarum  quia  manducabis»  \. 
R.  Rom.  M.  G.  II.  C.  Laborex  frucluum  luornm  man^ 
ducabis.  Erralum  ex  ambigua  vocc  gr:i  ca  ,  x&j 
xa/J7rSv  :  xupTzoi  cqim  dicunliir  et  friiclus,  ei  palni;e 
seii  nianus,  ex  Hieron.  in  Episl.  141. 

f .  5.  sicut  tiovellw,  A.  velut  novcUatio.  H.  sicnt  no- 
velln   Et  sic  Vulgata  in  Car.  Colb.  Ger. 

f  .  5.  bona  Jerusalem,  A.  M.  G.  C.  quw  bona  sunt  Ju- 
rusaletn.  R.  Rom.  <jucb  bona  sunt  in  Jirusalem. 

f  .  6.  paceiti.  A.  R.  Rom.  M.  G.  C.  juxta  Gr.  pax. 

EX   PSALIIO  CXXVIII. 

^  .  1.  dirat  nunc,  A,  dical  vcro.  Gr.  Sv^. 
f  .  5.  prolougaverunt.  A.  longe  fererunt. 
f  .  4.  concidit.  A.  R.  Rom.  M.  G.  II.  C.  jiixtn  Gr. 

ei  Hebr.  concidet,  Et  sic  Vulgata  iii  Car.  Coli».  G«r. 

Gnl. 
f  .5-.  et  convertantur  retrorsum,  R.  Roiii.  ct  revrreaii- 

tur. 
f  ,Q.  fenum  tectorum.  R.  Rom.  M.  G.  11.  C.  fenum 

ccdipciorum, 
f  ,  7.   implevit .  • .  •  .  ittetit .  •  .  •  .  colligil.   R.   Ron>. 

C.    implebit .  •  .  • .  metet .  •  .  •  .  coliigtt.  S c   cliani 

Vulgala  in  Car.  Colb.  G<t.  Gal.  el  luvcl  llebr. 

EX    PSALMO   CXXIX. 

f  ,  2.  tn  vocem  deprecatiouis  mew.  R.  Roni.  C.  in  ora- 

tionem  servi  tui, 
f  .  5.  Si  iniquitates  observr.veris  DomiuCy  Domhie,  quis, 

clc.  G.  Si  iniquitas  assistit,  quis,  cic. 
f  .  4.  propter  legem  tuam.  M.  jiixla  Gr.  proptcr  notncn 

tuum,  « 

Ileiii  f  .  4.  in  verbo  ejus,  A.  R.  H.  C.  jnxla  Gr.  in  ver- 

bum  tuum. 
f  ,  6.  A.  A  custodia.  A.  Rom.  M.  .1  vigilia. 

EX   PSALUO   CXXX. 

f  .  ^.Sicut  ablactalus  est  super,  otc.  H.  Sicut  ablactatOn 
G.  C.  Car.  Colb.  Gcr.  jiixla  Cr.  Sicut  ablucUUum, 
R.  Roin.  G.  II.  C.  super  mutrcmsuum,  iiareiribues. 
Et  sic  Gr. 

EX  PSALMO  CXXXI. 

^  .  1.  mansuetudinis  ejus.  G.  modeslio!  ejus.  Ilebp.  af- 

flictionis  ejus. 
f  .  6.  in  catnpis  silvw»  A.  in  campis  saltuum. 
f  .  1.  Introibimus  in  tabernaculum  eius  ,  adorabimuSy 
elc.  Gr.sonal,  in<remu«fnfa6ernacu/ae;u«,  adorenius, 

cic.  El  sic  Hebr. 
f  .  9.  induantur  •  * .  exsultent^  Gr.  induentur .  • .  cx- 

sultabunt, 
f  .\\.  et non  frustrabiiur eam.  A. et  non pcunitebit mm, 

R.  Roin.  M.  G.  II.  C.  ct  non  frustrabitur  aim.  Hubr. 

ct  non  avertctur  ab  ea. 
T  .  15.  elcgit  eatu.  A.  U.  Roin.  M.  G.  11.  C.  juxta  GiL 

prwileyil  eain.  \hihT.  desiderawt  eam. 
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^ .  14.  elcgi  eam.  A.  U.  Rom.  M.  G.  II.  C.  Gr.  prce- 
i*lem  eam,  Ilebr.  desidcravi  eam, 

i  .  15.  Viduam  ejus.  Qiiidam  int^rprcs,  Captionem 
<'7tti,  lcsie  Htiario,  qui  alleram  icciionem  anliqiiio- 
lem  esse  et  omniiio  seqiicndam  dicit.  Gr.  Iiabet 
O/iftL-f^.venationem:  sed  in  mullis  codicibus  habuit 
xiipav,  viduam^uii  observat  ilieron.  quxst.  in  Gen., 
li.  i5,  quo  ioco  docct  terbum  llebrxum  significare 
aWia  ;  licet  in  Psalterio  transtuierit  ipse  venatio- 
nem. 

f  .  17.  Uluc  produeam,  A.  Ibi  suscitabo.  Gr.  ixfi  i(a- 
yartJifi.  Ilebr.iH  oriri  faciam.  R.  Rom.  G.  II.  C.  //- 
licjprodttcam. 

f  .  18.  efiorebit,  G.  floriet.  In  qiiod  Aug.  de  Doctrina 
Christiana,  1.  2,  c.  15.  lUud,  ait,  quod  jam  auferre 
fipH  poMSumus  de  ore  cantantium  populorum^  Su- 
per  ipsum  aulem  floriet  sanctificatio  mea;  nihil  pro- 
fecto  sententite  detrahit  :  auditor  tamen  peritior 
ittallet  hoc  corrigiy  ut  non  floriel,  sed  florcbit  dice- 
retur, 

EX  PSALMO  CXXXII. 

j  .  5.  in  montem  Sion.  A.  juxtt  Gr.  super  montes 
Sion. 

EX  PSALMO  CXXXIY. 

}  .  3.  quia  boms  Dominus.  R.  Roni.  G.  II.  quoniam 

benignus  est  Dominus.  C.  quoniam  suavis  Donii- 

nus. 
Ifcin  f  .  5-  qnoniam  suave.  A.  R.  Rom.  G.  quoniam 

suavis  esL  ^A.auoniam  bunus  Gr.  ^rcxa/dy,  quoniam 

decens;  et  sic  tlebr. 
t .  5.  pras  omnibus  diis.  A.  super  omnes  deos. 
ir .  7.  Educens,  A.  Suscitatis.  Hebr.  Levans. 
7  .  10.  reges  fories,  G.  reges  mirabiles. 
f  .  12.  poputo  suo.  A.  M.  C.  servo  suo. 
t  •  14.  judicabit.  A.  judicavit. 
IliMn  t  •  14.  deprecabitur.  A.  advocabitur.  Gr.  naipccxXyj' 

OiiffCTai.  R.  Rom.  M.  H.  C.  consolabitur.  Hebr.  en< 

^  .  i7.  «<  noH  audient.  His  vcrbis  sulijicitur  apiid  A. 
nares  habent,  et  non  odorabunt;  os  habcnt^  et  non  lo- 
quentur;  manus  habent^  et  non  operabuntur;  pedes 
habent,  et  non  ambulabunt,  Apiid  R.  Rom.  M.  G. 
II.  C.  nares  habent,  et  non  odorabunt ;  manus  habent, 
et  non  palpabunt ;  pedes  habent,  et  non  ambulabunt ; 
non  clamabunt  in  gutture  suo, 

lilciii  ^.  17.  neque  enim  est  spiritus  in  ore  ipsorum. 
II:rc  verlia  pniiierii  A. 

t .  21.  exSion,  Gr.  souat,  in  Sion. 

£X  PSALMO  CXXXV. 

i  .  1.  tn  wlernum.  R.  Roin.  M.  G.  C.  tii  sa^culum. 
y  .  2.  quoniam  in  (eternum  misericordia  ejus,  Apiid  M. 

loco  islius  clausuhc,  pcr  omncs  \crsus  rcpcliiur 

lantuin,  quoniam  bonus. 
^  .  7.  luminaria  magna,  Additur  solus  in  A.  R.  Rom. 

M.  G.  II.  C.  rt  Gr. 
f  ,  15.  et  virtutem  ejus.  R.  Rom.  G.  C.  et  exercitum 

ejus.  Et  sic  Hebr.  At  M.  et  omnem   potentiam 

ejus. 
f  .  17.  Qui  percussit,  elc.  Huic  versiculo  in  R.  Rom. 

G.  C.  alius  isie  prxmitlilur  :  Qui  eduxit  aquam  de 

petra  rupis,  quoniam  in  sasculum,  etc. 
t .  18.  reges  fortes,  R.  Rom.  G.  C.  reges  mirabiles. 

Ilebr.  reges  magnificos. 

EX  PSALMO  CXXXVI. 

t    5.  obtiviom  detur  dextera  mea.  A.  R.  Rom.  M.  G. 

H.  C.  obliviscatur  me  dextera  mea. 
j  .  6.  proposuero,  A.  G.  C.  C:ir.  Gr.  prasposuero, 
y  .  7.  usque  td  fundamentum.  A.  usque  dum  fundamen- 

tum.  G.  H  C.  quoadusque  fundamentum, 

EX   PSALMO  CXXXVll. 

y  .  i.  Ipsi  David.  Gr.  addit,  Aggan  etZacharict. 
hiMU  t  •  i*  quoniam  audisti  verba  oris  mei.  Id  abesl  a 

G.  et  Hebr. 
)  .  2.  el  veritate  tua,  G.  el  pietate  tua. 
Ilnii  t .  2.  super  omne.  R.  Rom.  suptr  nos.  M.  G.  II. 

C*  iuper  omnia. 


f  ,  3.  exaudi  me,  A.  M.  Gr.  cito  exau(U  me.  C.  veloci- 

ter,  eic. 
Ilcm  f ,  3.  muttipUcabis  in  amma  mea  virtutem,  R. 

Rom.  adduiit.  tuam,  Al  A.  habel,  mutiiplicabis  me 

in  anima  mea  virtute  G.  C.  multipUcasti  me  in  auima 

mea  in  virtute  tua,M,  elGr.  concordant  cumA.  cui 

tantum  addniit,  tua, 
f  ,  5.  in  viis  Domini,  R.  Rom.  G.C.  in  canJSts,  eic„ 

quia  pro  ocou,  legebaiur  wSai^.  R.  Rom.  C.  Do- 

mino. 
f  .  8.  Domintu  retribuet.  A.  G.  juxla  Gr.  Domine  re- 

tribues,  R.  Rom.  Domine  retribue. 
Item  t .  8.  in  scsculum,  A.  in  wternum, 
Ilem  7  .  8.  nedespicias.  G.  II.  non  omittas.  Ilebr.  ne 

dinuttas,  Gr.  /A«i  ira^ <S^(. 

EX  PSALMO  CXXXVIIl. 

f  .  2.  sessionem  meam.  G.  passionem  meam. 

y  .Z.et  funiculummeum,  etc.  A.  et  Umitem  meum,  R. 

Rom.  G.  II.  C.  et  directionem  meam.  M.  et  funem 

meum,  Hebr.  et  accubitionem  meam. 
f ,  i.  nott  est  sermo,  A.  R.  Rom  M.  G.  H.  C.  non  est 

dolus.  In  Gr.  Xiyoi  ASixoi. 
f ,  9.  diluculo,  A.  in  directum.  R,  Rom.  G.  H.  C. 

ante  lucem,  G.  ante  lucem  in  directum,  M.  a  matu- 

tino.  Gr.  xar  hpedT^  :  pro  quo  in  aliis  libris ,  xa?* 

SpBpo'^. 
f  ,  \i,  iUuminatiomea.  Vox  tnea abest ab  A.  Car.  Gcr. 

Gr. 
f  .  14.  magnificatus  es,  A.  R.  Rom.  M.  juxla  Gr.  miri- 

ficatus  es,  G.  II.  mirificatus  sum,  Hebr.  magnificasti 

me. 
^  .  15.  A'on,  est  occultatum  os  meum  a  te^  quod  fecisti 

in  abscondito,  G.  Non  occultum  ossum  meum  ad  ea 

qwB  fecisU  in  occulto, 
f ,  16.  Imperfectum  meum,  etc.M.juxla  Gr.  Inopera- 

tum  meum.  G.  Imverfectum  tuum  videruniocuUmei, 

Ilebr.  informemadiiuc  me,  etc. 
Item  ^  .  16.  dies  formabuntur,  A  M.  C.  per  diem,  etc. 

A.  errabunt,  ;auasi  iii  Gr.  Icgeril  nXavx^iiffoymc,  pro 

T[>avOii9evTai.  H.  die  replebuntur, 
t  •  17.  honorificaU  sunt,  M.  honorandi  sunt, 
Item  ^.17.  confortatus  est.  A.  juxta  Gr.  confortaU 

suni,  G.  C.  confirmati  sunt, 
^  .  20.  dicitis  in  cogitatione.  A.  H.  C.  Gr.  dices  in  co- 

gitatione.  G.  dicis,  elc.  M.  contentiosi  estis  in  cogitn- 

tionibus,  Ilebr.  contradicent  tibi  sceUrate, 
llem  f .  20.  civitates  tuas.  A.  R.  Rum.  M.  G.  Gir. 

Colb.  Ger.  Gal.  civitates  suas. 
f  .   23. .  interroga  me  ,   et  cognosce   semitas  meas, 

A.   Scrutare  ms,  etc.  M.  Afflige  me,  et  scito  vias 

meas. 
f .  24.  tn  via  ceterna,  R.   Rom.  H.  in  viam  wter- 

nmn. 

EX  P.SALMO  CXXXIX. 

f  .  4.  sicut  serpentis.  A.  R.  Rom.  M.  G.  II  C.  sic- 

ut  serpentes,  £t  sic   Yulgata  in  Car.  Colb.  Gcr. 

Gal. 
f  ,  6.  extcttderunt  in  laqueum.  A.  R.  Rom.  M.  G.  II. 

C.  juxlu  Gr.addiint,  pedibus  meis. 
f  ,  8.  obumbrasU  super  caput,  clc.  R.  obumbra  caput^ 

eic. 
^  .  9.  Ne  tradasmcs  Domine,  a  desiderio  meo,  G,  Non 

Iradas,  Domine,  desiderium  meum  peccatori.  Car. 

G)lb.  C.  Gal.  Nontradas,  Domine,  desiderio  meo  pec' 

catori.  Ilebr.  Ne  des,  Domine,  desideria  impii. 
^  .  11.  carbones  in  ignem  dejicies  eos.\.  juxtaGr.  car- 

bones  igms  in  terra,  et  dejicies  fvel.  dejicient)  eos,  G, 

carbones  ignis,  et  dejiciet  eos.  H.  carbones  ignis,  SU" 

per  terram  dejicies  eos, 
f  ,  12.  capient  in  intcritu.  A.  juxta  Gr.  venabuntur  in 

interitum, 
f .  13.  Et  tindictam.  A.  juxia  Gr.  etcatuam, 

EX  PSALMO  CXL. 

f  .Z.  et  ostium  circumstantice  lubiis  meis.  A.  et  osttum 

continentitB  cireum  tabia  mea. 
f  .  ^,  ct  uon  communicabo,  A.  G,  ct  non  combinabo, 

R.  II.  ct  non  combinabor. 
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f  .  5.  otcum  autem  peceaiorh,  G.  nmericordia  pecea* 

tori$. 
f  .  6.  jwictipetrcs,  A.  ciim.  Hebr.  juxta  petram,  R. 

Rom.  M.  G.  H   C.  conlinuati  pctra. 
Itsni.  ^  .  6.  potuerunt,  A.  pran^aluerunt,  Gr.  ^ZwdTnaw. 

duhuerunt.  Hebr.  «ilfcora  $unt. 
f  .  7.  «ntpijbesl.  A.  disrupta  est.  G.  C.  eruptum  etty 

R.  Ram.  W.  eructuat,  sive  eruciat. 
^  •  10.  m^lariter,  A.  singularis, 

EX  PSALMO  CXLI. 

^  .  3.  Effundo,','.  pronuntio,  A.  R.  M.  jiixta  Gr. 
61  Hcbr,  Effundam,  A.  C.  annuntiabo.  R.  pronuii- 

^  .  4.  /n  deficendo  ex  me,  R.  Rom.  M.  C.  /n  deficiendo 
in  me,  A.  Dum  ci<>/4?n/  n  me  spiritus  meus, 

lleni  t  •  ^-  absconderunt  laqueum.  R.  M.  abscondermU 
superbi  laqueos, 

f  .8.  me  exspectanl  justi,  A.  juxta  Gr.  mepulinebunt 
Jutli,  Hebr.  in  m«  coronabuntnr  justi. 

EX  mLMO  CXLII. 

f .  A.  et  anxiatut  est  tuper  me.  A.  Tcedium  pastus  e$l 

in  me. 
f  .  iO.  in  terram  rectam.  Gr.  sonal,  nt  recta  rnec  ad- 

dit,  terra.  R.  Rom.  balient,  tn  vtom  rectam. 

EX  PSALMO  CXLIIf. 

f ,  Z,  reputas.  A.  testimat.  M.  insfVax. 

f  .  8.  dextera  imquitati$.  C.  dextera  mendadi.  £t  sic 

Hebr. 
y  .  40.  Qvt  da$.\\  redemiiti,  A.  jnxta  Gr.  et  Hebr. 

Qui  dat.'.\  redimt.  R.  M.  G.  H.  C.  Qui  (ias.-.-.  (i- 

6«ras. 
^ .  I^.  novellcB  plantationes  in  juventute  $ua.  A.  no* 

veiiie  con$tabihUB  in  juventute  $ua.  R.  M.  novellce 

piantatione$  $tabHitas  a  juventute  iua^  G.  C.  novella 

pUmtatioms  stabilita  a  juventute  $ua.  H.  novella  planr 

tatio  $tabilita  tn,  eic. 
^ .  43.  tn  egres$ibu$  $ui$.  R.  M.  G.  C.  in  itineribu$ 

$ui$.  Hebr.  tn  compiti$  noUri$, 

EX   PSALMO  CXLIV. 

^.4.  Deu$  mett$  rex.  A.  H.  juxta  Gr.    addnut, 

meH$. 
f  .  5.  gloria  $anctitati$  tuce  bquentur,  R.  Roni.  H.  C. 

Maje$tati$  iaes  et  $anctilatem  tuamloquentur.  Gr.  ma- 

jestaU$  tua  et  honorem  tuum  hquentur,  et  ^anctita^ 

tem  tuam  dieent, 
^  ,  9.  wmer»$.  Gr.  sonat,  $u$tinentibu$. 


f  .  42.  magnificentim  regni  tui.  A.  magnitmdims  deeoris 

regni  tui. 
%  .  46.  omne  animal.  H.  omnem  ammam. 
7  .  48.  omnibu$  invocantibu$  eum.  Id  apud  R.  Rom.G. 

C.  Bonnbi  semel  babeiur. 

EX  PSALMO  CXLV. 

f  .  4.  cogitatione$  eorum.  A.  cogitatione$  eju$.  Et  sic 

ilebr. 
f  .  8.  illuminat  c(Bco$.  A.  juxia  Gr.  $apiente$  facitcoS' 

cos,  H.  sapientificat  cacot. 

EX  PSALMO  CXLV1. 

^  .  4.  Halleluia.  G.  C.  Car.  el  Gr.  addunt,  Aggtei  et 

Zacharias.  Sic  eiiam  Gr.  cum  aliquot  libris  initio 

Psal.  cxLVii  etcxLvni. 
Item  ^  .  4.  decoraque.  Abest  ab  A.  R.  Rom.  M.  G.  H. 

C.  Gr. 
f  •  2.  congregabit.  A.  coHigen$.  R.  Rom.  G.  H.  C.  con^ 

gregarn. 
f  .5.  Et  $apientice  eju$.  A.  juxta  Gr.  et  inteUigemim 

^u$,  Hebr.  prudentim  ejus. 
f  .  7.  Prascintte.  A.  R.  M.  G.  C.  Gr.  Incipite.  U.  7n- 

choate. 
^  .  40.  necin  tibii$.  M.  neque  in  tibialibH$,  A.  R.  Rom. 

G.  H.  C.  nec  in  tabemaculi$  :  quia  forte  in  Gr.  pro 

Talc  xvi5yuiat€,  legciiatnr  rcctf  ffxijval^. 

Item  f ,  iO.  beneptacitum  erit  ei.  A.  bene  $enUet.  Gr» 
bene  $entit. 

BX  PSALMO  CXLVII. 

Tit.  HaHeluia  H.  C.  Car.  Gr.addunt,  Aggmi  etZacha- 

ruB. 
t .  43.  $era$.  A.  juxta  Gr.  et  Hebr.  vecte$. 
7.45.  vebciter.  A.  juxta  Gr.  u$que  in  vdocitatcm. 
f  .  il.vcut  buccella$.  A.  R.Rom.  M.  G.  C  $icut  frti- 

$ta  panis. 
llein  f  .  47.  qui$  $u$tinebit.  A.  M.  G.  C.^ut«  $ubsi$tet, 
f .  48.  et  liquefaciet.  A.  et  tabefaciet. 

EX  PSALMO  CXLVni. 

f  .A.et  aquce  omne$.  Abesi  omnes  ab  R.  Rom.  C.  Car. 

Gal.  Gr.  el  Hcbr. 
f  .il.  et  exaltavit.  A.  juxta  Gr.  exaltabit. 

EX  PSALMO  CXLIX. 

f .  A.  beneflacitum  e$t  Domiuo.  A.  bene  facit  Dominue. 
Item  f  .4.  in  $alutem.G. C.  Gr.  in  $alute.  llebr,  in  Je$u. 

EX  PSALMO  CL. 

t  .^.virtutibu$,  R.  lioro.  M.  G.  C.  Gr.  potentatibu$. 
7  .  ^.jubilationi$.  R.  Roin.  C.  bene  tinntentibu$. 


Pnnca  restant  in  snperiorem  colleclionem  observanda.  Ac  primum  qutdem  discrepantianim  p;enus  illiid ,  in 
vorunt  inlerpunctione  situm  ,  unde  variatur  Intcrdiim  sensus  .  prsetermissum  bic  necessario  fuii ,  quod  nimis 
late  pateat ,  neque  alia  facile  ratione ,  quam  relatis  integris  Psalteriis  ostendi  valeat.  Pncterea  ,  ne  quis  psal- 
terium  quod  appeliant  Vetu$ ,  bic  a  nobis  neglectum  putet ,  admoncre  juvat  nihil  ipsum  ab  Augusiiiiiaiio  dis- 
sidere.  Et  jam  nnlli  dubitamus  qiiin  illnd  totum  ex  Augustini  Commeiitariis  exscripserit  ejusdem  in  quincu- 
plid  Psalterio  editor  Jac.  Faber  ,  qoi  Psalmorum  verba  ,  rei  subjectae  quandoque  a  concionante  aptata  ,  non 
alio  quam  expressa  ibi  ernnt  modo  relulit ,  ut  videre  est  iii  Psal.  cxx  ,  Levent^  etc.  Quod  noii  satis  adverie- 
niiit  li ,  qui  Yetu$  istnd  et  Auguslinianum  in  suis  ad  lxx  Interpretes  scboliis  et  notis  ,  non  pro  uno  eodem- 
qiie  ,  sed  pro  doobns  babenl  Psalteriis.  Postremo  observatione  dignum  est ,  Vulgaiam  in  quibusdam  ,  tametsi 
rarissiinis  locis ,  minus  cum  Hebrseo  ,  quam  veierem  versionero  convenire  ,  ob  varietatein  ,  credimus ,  coii- 
tcxtus  grxci  Hexaplonim  ,  ad  qiiem  Uieronymus  Psalteriuro  latinuro  emendavit.  Exempli  gratia  ,  in  Psal.  iv, 
8,  habet  Vulgau,  A  fnunii ;  quia  graecum  exemplar  forebat ,  &Kd  xa^KoC,  pro  ana  xacpoC ,  A  tempore ,  qwB  erat 
lectio  veteris  versionis  magis  Hebraeo  consentanca. 


DE  SUBSEQUENTE  AUGUSTINI  OPERE^ 

CASSIODORUS  SENATOR 

IN  PROLOGU  AD  SIUM  COMMCNTARiUM  IN  PSALMOS. 


Cum  PsalterTi  coBlesiis  animarum  mella  gnstnssem  , 
id  quod  solent  desidcrantes  efiicere ,  avidus  me  per- 
scnilator  imroersi ,  ut  dicU  salutaria  siiaviicr  iuibi« 
bcrem  jpost  amarissimas  actiones  :  sed  familiaris  in- 
clioaiitibus  occurrit  obscurilas,  quae  variis  est  iiitexta 
personis  et  velata  parabolis.  Hasc  in  dictis  viulibus 
noxia  dissimubtione  prsteritur,  duni  sxpo  iilud  re- 
penri  soiet  ambiguum ,  quod  magni  sacramenti  gestat 


arcaiium.  Tunc  ud  Augustini  facundissiroi  patris  con- 
fugi  opinatissimam  (a)  leclionein  ,  in  qua  lauta  erat, 
copia  coiigesta  dictorum ,  ut  reiineri  vix  possil  rele-* 
ctum ,  quod  abunde  videtur  ex|Hisilum.  Credo ,  ciiiu 
nimis  avi^os  popuios  ecclesiasticis  dapibus  cxplere 
cupit ,  necessano  fluenla  tam  rongnx  prx*dicatioiii& 

(a)  Ms.  ccrm.,  ditertissimam. 
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enmiiavil.  Qiiocirca  memor  innrmitalis  meae  .  mare 
ipsius  quoriimdam  psalmorum  fonlibiis  profusiim  , 
«livina  misericordia  Inrgieiite ,  iiv  rividos  vadosos 
fompendiosa  brevilaie  dedtrxi ,  uno  codice  tain  diffusa 
coinplecicns  ,  quic  ille  in  decadas  qiiindecim  mirabi- 
Iiler  explic;)vit.  Sed  ,  ut  quidam  de  Uoinero  aii ,  (ale 
est  de  ejii&  sensu  aliquid  subripnrc ,  quale  Ilerciiii 
clavam  de  manu  lollcre  (a).  Esl  enim  lilteraruin  oni- 

(a)  llacrobius,  lil).  3saluraa].c.  3. 


nium  ma^ister  egregius ,  ei  qacd  in  ubcrtale  raruin 
esl ,  caiilissimus  dispuUitor.  Decurrit  qnippo  lanquam 
fons  purissiinus  nulla  txce  pollutus ;  sed  in  iniogrilaio 
(idei  perseverans  ,  nescii  bxreticis  dare  unde  se  pos- 
sini  aiiqua  colluclatione  dcfendere.  Totus  caibolii^us  « 
totus  ortbodoxus  invenilur  ,  et  in  Eccb^sia  Domini 
suavissimo  nitore  rcsplendcns ,  supen^iuminis  clari- 
tate  radiatur. 


VERSUS 

AD  EPITOMEN  COMMENTARIORUM  AUGUSTINI  IN  PSALMOS, 

CONTENTAM  IN  VETERE  CODICE  COLBERTINO, 

Cui  codici  propyltBum  ,  camerw  forma ,  ad  Davidis  complectendam  imaginem  appictum  conspicitur  ,  et  inscri" 
pfMfit  his  ad  fornicem  verbis  :  Landulfus  ovans  bunc  libcllum  fieri  jussit ,  pro  quo  funde  preccs  cannina  qui 
legis ,  etc,  At  vero  ad  imaginis  pedes :  Orate  pro  Annone  ,  hoc  suppiico. 


Cantica  Davidico  cbristum  modulantia  plectro, 

Expianata  lenei  floridus  iste  liber ; 
Maxima  succiiictis  reserans  mjsteria  verbis, 

Et  profluos  scnsus  sub  brevitate  lo^iuens. 
Ilunc  Aiipsiiiius,  lolo  venerabilis  orbe , 

Egresius  priesul,  doctor  a|)OStolicus 
lo  popuiis  largo  difl\indeas  flumine  bnguse, 

Ter  qiiinis  decadis  grande  peregit  opus ; 
Dum  cupil  ei  tenuesrerum  comprendere  tiwmas, 

Et  mantem  i)Icbis  vocc  movcre  pia. 
Sed  quiarem  miram  atque  omni  raiione  salubrem , 

Non  omnes  avido  cordis  amore  pelunt; 
Inimo  etiam  plures  censu  sensuque  minores, 

Uaudquaquam  tantas  quimus  babere  gazas : 


Uno  cuncta  simul  libuit  pcrslringere  libro, 

El  modicas  undas  sumere  de  pelago ; 
Sacpius  ut  brevitcr  possit  res  tanta  rcvolvi, 

>'ec  nimiosumptu  sive  labore  gravct. 
Hunc  igitur,  l^eclor,  sensu  pcrcurre  sagaci , 

Etcape  sidereum  neclar  ab  ore  sacro : 
Quod  recreat  roentes,  quod  mores  Ibruiat  et  ornat ; 

Uude  trahunt  vires  spcs,  amor  aU|ue  ridcs. 
Nam  Deus  hic  ciemens  reverendap  ijraesidcl  arca* , 

Qua^  duplici  talnila  jura  superna  leuct : 
.  Austeram  virgam  manuae  dulccdinc  t^cdans, 

Propilioque  super  numine  cuncta  tegens  : 
Atque  duos  inter  Cberubinos  voce  tromenda 

Intonat,  et  rapidi  fulguris  igne  nucat. 


FRANCISCUS  PETRARCHA,  JOAN.  BOCCACIO, 

DE  AUGUSTINI  IN  PSALMOS  OPERE  SlRl  TRANSM1S30  (a). 


Reasli  me  munere  magnilico  ct  insigni.  Jam  Davi- 
diciiin  pelngiis  sccurior  navigabo  :  vitabo  scopulos ; 
neque  verborum  fluctibiis«  neqne  fraclanim  senten- 
tiariim  coHisione  terrebor.  Solebam  ipsis  meis  viribus 
in  altuni  niii,  et  niinc  altius  bracbia  jactando,  nunc 
assere  fortuito  siibnixus ,  per  obstantes  fluctus  fesso 
ingcnio  labonire  :  ita  qiiidem  ut  saepe  cum  Petro 
inergi  incipicns  exclamarem,  Domine,  salvum  me  fac 
(Matih.  XIV,  50) :  et  s:cpe  cuin  Chrislo  manum  suppli- 
cibus  porrigente  consurgerem.  Hos  inter  aestus,  pup- 
pim  tu  inilii  pr.Tvalidam  et  nauclerum  industrium 
destinasli,  divini  ingenii  Augusiinum  :  cujus  opus  im- 
niensum  ,  qiiod  vulgo  Ires  in  partes ,  apud  quosdam 
plurifariam  divisum,  muliis  et  magnis  voluminibus 
continetur,  toium  uno  volumine  comprehensum  (b)^ 
et  a  te  mihi  iransmissnm  bctus  stupensque  suscepi. 
Kt  dixi  mecum,  Non  est  inertias  locus  :  si  quid  otii 
supererit,  iste  discutiet.  Magnus  adest  hospes  et  magno 
curandus  impciiio.  Dormire  totis  noctibus  non  sinet. 
Fnislra  jacetis  adlinc  conjunctis  oculis  :  vigilandnm 
cst,  lucubrandiim  est.  Frustra  quietem  meditamini  : 
laborandum  esl.  Veriim  dicnm  :  Nemo  ex  amicis 
iilum  sine  admiratione  respexil,  cimctis  nna  voce  te- 
stantibus,  nunqiiam  se  librum  taiiii  corporis  vidisse. 
Quod  de  me  ipse  profiteor,  rerum  taliuin  haud  iilti- 
iniis  inquisilor  :  ncc  inolc  littcrarum,  quam  sensnum 
ubertate,  majus  opus.  Monstruni  est  cogilare,  quan- 
tus  ille  Vir  ingenio,  quantus  studio  fuit ;  unde  ille 
fervor  impetusque  scribendi  sancto  Viro,  illa  rerum 
divinarum  notitia  terreuis  diu  primum  illecebris 
capto,  illa  demnm  laborum  patientia  seni,  illud  otium 
episcopo,  illa  Romani  eloquii  faciilias  Afro  hoinini ; 
.  de  quo  proprie  dictum  putes,  quod  ipse  de  Marco 
Varrone  dixit,  Terenlianum  secntns  :  Yir  ^  inquit, 
dociissimus  undecumque  Varro ,  qui  tam  multa  legit , 


ta)  Ppist.  yariar.  22  vel24.^ 


[b)  Islud  ipsum  nunc  in  duo  divisuni  asservatur  in  bi- , 
'liliuuiecar.egia.  Uispicellss.  SyllabumiQfra,  col.^-66.    ' 


ut  aliquid  ei  scribere  vaeavisse  wiremtr ;  et  tum  mutta 
scripsity  quam  multa  vix  qucmqvam  legnc  poasi:  crcdn^ 
mus  (a).  Sed  ut  alia  omittani  cjnsdcni  ingcnii  mo- 
numenta,  seu  quse  multa  sunt  inibi ,  scu  (|ni!)ns  .id- 
huc  careo ;  et  rursum ,  scu  qua:  Rclr.ictaii(inuin 
suarum  libris  ipse  idem  conimcmorat  scu  qux  ibi  m'I 
oblita  forte,  vel  neglecta,  vel  iiundum  scripta  pra  icr- 
iit,  atque  omnia  relegendnm  viia  bumana  vix  siiffi- 
cit :  quis  eum,  si  nibil  aliud  cgisset,  unurn  boc  S(  ri- 
bere  potuisse  non  stupeat?  Nullum  unum  cl  uitins 
opus  nominis  latinis  editum  litieris,  buic  inagniiiKiini 
conferenduin  scio,  nisi  forte  sit  alter  ejusdcni  libcr  iii 
Epistolas  Pauli,  quod,  nisi  fallit  exislimatin,  fnisira> 
turque  memoria  ,  prope  ad  eamdcm  litierariiin  <!iii!> 
geriera  videtur  accedere  :  vel  Titi  Livii  lltMiinnnrw.n 
rerum  liber  ingens,  quem  in  paries,  quas  DciVidrs 
vocant,  non  ipse  qiii  scripsit,  scd  fastidiosa  lcgtMitiiini 
scidit  ignavia.  Huic  tali  amicilinc  tua!  dono,  piMicr 
eam  qoam  loquor  magnitudinem ,  et  lihri  dccor,  ei 
vetustioris  Utterae  majestas,  et  nmnis  sobrins  :u:(;<'(lii 
oruatus ;  ut  cum  oculos  ibi  figere  coeperini,  siii(Mi!os:e 
hirudinis  in  morem  nequenm  nisi  plenos  avelierc.  Iia 
mibi  sxpe  dies  impransns  pnctcrlabitnr,  nox  ins(»iii- 
nis  :  in  quoquidem  deleclationi  iiieui,  quain  jnin  fcre 
unicam,  nec  nisi  ex  litterarnm  lcctione  pcrcipio , 
qiiantum  hac  tua  liberalitate  sit  additum,  non  facite 
vulgus  existimet,  cui  extra  corporeos  seusus  nulla  vo- 
luptas  esl  :  tu  vero  perfacilc ;  neqiie  mirabere  libri 
liiijus  adventum  me  sitienter  atque  anxie  exspcciasse. 
Scis  ut  cupiditati  longa  brevitas,  festinatio  tarda  cst. 
Unod  si  apud  Nasonem  amantis  insani  verbum  csi, 

t  sepUma  nox  agitur,  spatium  mibi  longius  anno. » 
quod  mibi  visum  putas ,  cui  inter  exspectandum ,  iiC 
<>x  persona  alterius  ait  idcm, 

€  Luoa  quater  latuit,  toto  quater  orbe  recrevit  ?  i 
(ovid.  Heroid.^  epist.  2.) 

Solet  bouesta  cupientium  flamma  sercnior  esse,  non 
(a)  Ub.  VI  de  civit.  Dei,  cap.  9. 
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seirnior.  Consiilto  Uimen  acturiii  rear,  non  qtiidein 
obj  tc ,  oui  in  miKcndo  niuiiaro  sollicitudincni  ha- 
iHiisti ;  sea  ad  foriiiain  (a)  [tolius,  ut  ipsa  dilaiio  desi- 

(a)  Forte,  ab  o/to,  vel  quid  simile. 


drrio  meo  calcar,  munfriqiic  tiio  jn^affam  cumularet. 
Pro  r|iio  libi  grales  incriinfi  agcndi  iic  forle  piHes 
quod  lujjiis  episloUe  roint  xlus,  aiit  dios  nnns  inodnin 
siatuat ;  wm  aliutn  soio  qnam  lcgcndi  viveiidi<5U<»  li- 
nem  lore.  Vale  noMri  nicinor. 


PR^FATIO  CIJJUSDAM  RKCENTIORIS 

IN  COMMENTARIOS  AUGUSTINI,  QUOS  SCRIPSIT  IN  PSALMOS. 


Ciim  non  solum  divinac,  veruin  ctiam  humana;  phi« 
losophiae  veritas  doceat,  nihil  fruslra,  et  sine  causa, 
sivc  in  Dei,  sive  in  natunc  operibus  esse  factuin ; 
non  iiarum  eorum  aiiinios,  qui  singuloriim  ralionem 
factorum  conati  snnl  reddere,  quxstio  pulsavit,  cuju.s 
rci  cnusa  et  ad  qiiid  homo  conaitus  sil.  Ad  quam  dis- 
solveiidam  etsi  multoniin  philosophorum  ingenia  sol- 
licite  ac  plurimum  laboraveriiit,  npliuseoruni  lainen 
\cram  integramque  rationcm  reddere  potuit.  Quo 
factiiin  est,  ut  a  recto  veritatis  trainite  deviantes,  in 
▼arios  inexcusabileMpie  errorcs  inciderint.  Nec  mi- 
rum  :  qui  enim  ralionem  sui  ignorabant,  quo  pacio 
cujusTis  altertus  rationem  scire  poleraiil?  Divina  au- 
t(*m  Scriplura  ah  hominis  Condilore  inspirala,  sola 
summain  porfectamque  Tactionis  ipsius  causam  in  lu- 
cem  produxit ;  non  inodo  generalem,  qua  Dominiis 
oniniuni  universa  propter  se  operatus  cst  {Prov.  xVi, 
4).  Si*d  et  in  specic  ollicii  sut  raiionem,  digniiatem  (i- 
iicaique  demonstrans.  Ita  enim  scripluni  est :  Deu$ 
de  tarra  creavil  hominem^  et  secundum  imagincm  suam 
fecit  iUwn.  Et  puulo  post  :  Posuit  oculum  suum  super 
corda  illorum^  ostendere  lUis  magnalia  operum  suortmi, 
«(  nomen  sanctificationis  cottaudent ,  et  gloriari  in  mi" 
rabilibus  illius,  ut  magnalia  enarrent  operum  ejus 
(  Eccti.  XVII,  i,  7  et  8).  Quorum  oinnium hxc  summa 
cst,  Dcurti  idcirco  hoininem,  lalcinqtie  condidisse,  ot 
«'sset  qiii  opera  cjus  inlclligeret,  qui  providentiam 
itisponendi ,  rntionem  faciendi ,  virtulem  consuin- 
ninndi,  poteiuiam  conservandi,  sapientinm  guber- 
nandi,  clcmentiain  benefaciendi ,  ei  scnsu  adniirari , 
ci  voce  enarrure  alqne  collaiidare  possel,  hoc  esl,  ut 
iumm  faciordm  coleret.  Qucmadmoiiuni  itaquc  facius 
cst  mundus  propter  hoinincm,  ut  ci  serviret  :  iia 
hoiiio  factus  est  propter  Deuin,  iit  ei  serviret.  Sic 
crgo  mundus  idcirco  lactus  est,  ut  licret  hoino  :  homo 
vero  ideo  factus  cst«  ui  Deum  faclorein  suum  ngiio- 
sceret ;  ideo  agnoscerel,  ut  amnret  et  coleret ;  ideo 
aniarct  et  coleret,  tit  beatain  iinmonalitateiu  pro 
mercede  laboris  cnpcret ;  ideo  autem  pra.>mio  beatae 
iaimortalitatis  ariiceretur,  ut  similis  eflecius  Angelis, 
sumnio  et  immoriali  Deo  in  pcrpetiium  servirei ,  ct 
e&iet  regnum  acternum  ipsi  Deo.  Ha?c  est  summa  re- 
nim,  boc  arcanum  Dei,  hoc  constitulionis  inundi 
tiiysterium,  hirc  condili  hoininis  ratio,  hic  univcrso- 
riim  cardo.  Hocqui  iiescit.  si  ipse  hoiiio  sil  nescitur. 
iloc  si  philosophi  tenuissent,  in  tot  tam  varios  tamque 
pcruiciosos  errores  prolapsi  non  fiiisscnl.  Hanc  deni- 
i|ue  conditionis  su;e  raiioncm  ut  homo  jugiter  teneret, 
in  prxceptum  sibi  posila  est,  saiicto  legislatore  Moyse 
.-ittestante,  et  Judaicum  popiiliim  ita  coinmonente  : 
Et  muic,  inquit,  quid  Dominus  Deus  tuus  pelit  a  te^  nisi 
N/  timeas  Dominum  Deum  tuum^  ei  umbules  in  viis  ejus, 
1 1  diUgas  eum,  ac  servias  Domino  Deo  tuo  in  toto  corde 
tno^  el  m  tota  anima  tua^  cuslodiasque  mandata  Domi' 
Mt,  ei  ceremonias  ejus,  quas  ego  hodie  prcecipio  tibi,  nt 
b.^ne  sit  tibi  ?  Et  jiost  pauca  :  Duminum  Deum  tnum^ 
iiiquil,  timebiSf  et  ei  soit  servies  ( Deut.  x,  12, 15,  20  ). 
Neque  islud  pra:tereunduin  est,  quod  eadein  qiioqiie 
«le  cnusa,  noii  solum  condiiUb  est  homo,  sed  ei  hoiui- 
tiis  Conditor  Osictus  est  hoiiio,  Zacharia  parente  prae- 
rursoris  Domini  Spiritu  sancto  repleto,  ita  inter  c;e- 
irra  vaticiiiante  et  dicente :  Jusjurandum  quod  juruvil 
ad  Abraham  patrem  nostrum^  daturum  se  nobis ;  ut  sine 
timorg  de  manu  inimicorum  nostrorum  liberati^  servia' 
mus  t//t,  in  sanctitate  et  justitia  coram  ipso,  omnibus 
diebus  nostris  (Luc,  i.  73*75).  Ecce  testimonio  tanl/ 
propbeUe  idcirco  etiam  Deum  propter  tiomtnem,  ho- 
luitim  factum,  iuio  et  bomiui  servivissc,  ut  ct  liumo 


dignam  sihi  scrvitiiiem  rependeret.  Indicta  aofem  ho« 
niiiii  scrvilus,  licel  niuliifarie  inlerpreiari,  multis  va- 
riisqne  modis  Deo  creaioh  exhiheri  possit ;  iiihil  ta- 
men  aliud  esi  qiiam  debilus  Deo  culius ,  et  hfc  nou 
aliud  quam  devota  ipsius  laiidatio.  c  Summusenim^ 
Lactantio  Firmjano  teste^  cotendi  Dcr  ritus  est^  ex  ore 
JKSti  hominis  ad  Deum  directa  taudatio.  Qna^  tamen 
ipsa,  inquit,  ut  Deo  sitaccepta,  et  humititate,  et  timore, 
et  devotione  maxima  opus  est ;  ne  quis  forte  integritatis 
et  innocentias  fiduciam  gerens^  tumoris  el  arrogantim 
crimen  incurrat,  eoque  facto  gratiam  virtutis  amittat  (o).  i 
Unde  et  sanctus  Moyses  postquam  pr»memoraiuiii 
expressit  pncccptuiii,  suhjecil,  Ipsi  adhojrebis,  ipse 
est  iaus  tua  (Deut.  x,  20  ct  21):  hoc  est,  quem  solum 
laudare  debes.  Iljnc  est  vcra  religio,  haic  recta  pielas, 
h*c  debita  Deo  scrviliis.  Iloc  cst  acceptabile  jiigequo 
sacrificium,  quo  coli,  placari.  honoriflcari  et  giorifi- 
cari  vull  Dcus,  ipso  per  Prophelam  couteslanle,  et 
dicente  :  Immota  Deo  sacrificium  taudis ,  et  redde  At- 
tisnmo  vota  tua.  Et  in  calce  ejusdem  valicinii :  Sacri- 
ficium^  iiiqiiil,  taudis  honorificabit  me^  et  itlic  iter  quo 
ostendam  illi  saluture  Dd  (PsaL  xlix,  14,  23). 

Verum  quamvis  ad  hanc  servitutem  onines  houN- 
nes  teneantiir ;  quosdain  tamen  Dominus  ele^ii ,  a 
quibus  prxcipue  et  specialius  coli  alque  iaudari  vo- 
liiil,  ut  in  Veteri  Teslameulo  populuin  Israeliticnin , 
ad  qiiem  Moyses  ita  locutus  est  :  Te  elegit  Dominus 
Deus  tuus  ,  ut  sis  ei  populus  necuRaris  de  cunctis  po- 
pulisqui  suntsuper  terram  (Deut.  vii,  C).  El  iienim 
posi  iiiulla  :  En  DominuSy  inquit ,  elegit  te  hodie^  vt  sis 
ei  popuius  peculiaris ,  sicul  locutus  est  tibi ,  et  cnxtO' 
dias  omnia  prwcepta  illius,  et  faciet  te  excetsiorem  cwi- 
ctis  qentibuSt  quas  creavit  in  laudem  et  gloriam  sunm  . 
ut  sis  populus  sanctus  Domini  Dei  tui  (Id»  xxvi,  18  ^i 
19).  Sic  et  in  Novo  Tesumento  populum  ctiri.>tia- 
num  ad  sui  laudem  et  gloriain  singiilariter  rlcgii , 
Apostolo  Ephesiis  hoc  scribente  ,  et  oh  id  Donni  hc- 
nedicente  et  laudaute  :  Benedictus ,  impiit ,  Deus  ct 
Pater  Domini  noslri  Jesu  Christi ,  qui  benedixit  uos  in 
omni  benedictione  spirituali  in  cwteslibus  in  Cluisio , 
sicut  elegit  nos  in  ipso  ante  mundi  constilutionem ,  ut 
essemus  sanctiet  immaculati  in  eonspectu  ejus  in  chn* 
ritate.  Qui  prtedettinavit  nos  in  adoptionem  filiorum 
per  Jesum  Chrittum  in  ipsum ^' secundum  propositnm 
voluntatis  suai ,  in  laudem  glorice  gratioe  suas  (Ephes.  i, 
5-6).  Item  quemadmodum  iii  Veteri  Testaiiienio  cx 
electo  populo  subelegit  sibi  Dominus  (ilios  Levi ,  qni 
specialitcr  sibi  in  ininisteriis  tabernaculi  servirent , 
secundum  quod  ad  Aaron  loculusest :  EgOy  iiiquii,  dedi 
vobis  fratres  vestros  Levitas  de  medio  filiorum  Isincl, 
et  tradidi  donum  Domino ,  ut  serviant  in  ministeriis  ta- 
bernacuti  ejus(Num.  xviu,  6).  Quos  postea  rex  Da- 
vid  inslituit  utstarent  mane  ad  coiilitendum  et  ca- 
nendum  Domino  (IPaf.  xxvi,  4),  similiicrque  ad 
vesperam ,  eic.  Sic  simili  modo  in  Novo  Te^tamenio 
ex  populo  christiano  subelecti  sunt  clerici  et  saccr- 
dotes,  ut  illi  specialiter  Domino  serviaiit ,  et  viriutcs 
ejus  enarrando ,  eum  laudent  et  colant.  Quod  Pelri 
Apostolorum  priiicipis  aiicloritate  comprobatur,  ad 
eos  sic  scribentis  :  Yo$  autem  genus  eteclum ,  regaU 
sacerdotium,  gens  sancta,  populus  acquisitionis,  ut  vir- 
tutes  annuntietis  ejus^  qui  de  tenebris  vos  wcavit  in  ad- 
mirabite  lumen  suum  (i  Petr.  ii,  9).  Et  sicut  liiii  Levi 
cerlis  temporibus  et  iioris  ,  laudibus  divinis  devotius 
iiisistebiint,  ita  et  clerici  debeiit.  Nam  el  clerici  a 
sorle  dicli  suiil,  eo  qiiod  sint  Je  sorlc  Doniini ;  ipsuiQ 

(a)  l.actaQt.  in  libro  vi,  ilc  vcro  Culuu  c,  i^. 
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|)ro  sortc  et  lixrcdUate  siia  cum  filiis  Levi  in  perpe- 
tuuin  possessuri,  dummodo  hic  debilo  cultu  et  digna 
laodatione  ei  servierint. 

Illud  pmDlerea  consideralione  dignum  e^i ,  nec  my- 
aierio  caret ,  quod  cum  lota  Scriplura  divinitus  in- 
spiraia  ,  ad  Dei  laudem  et  gloriam  ordinata  et  con- 
scripta  sit ,  tota  etiam  liomini  ad  cjQs  doclrtnam  et 
consolationem  Iradita ,  loia  denique  divinis  laudibus 
plcna ,  universa  a  quibus  debita  Dei  laudatio  sunii 
potest  inducens ,  omnemque  laudandi  formam  at(|ue 
rationem  esponens ;  sancta  tamen  Ecclesia  quibus- 
dam  Scripturis  specialius  alque  frequentius  in  divino 
cultu  uti  volnil.  Nam  sicut  ex  utriusque  Testamenti 
populis  Dominus  quosdam  specialiter  eiegjt,  ut  su- 
perius  expositum  est ;  ila  et  ex  utriusque  Testamenli 
8criptnris  quasdam  specialiler  in  cuKu  suo  voluit 
frequentari,  utpoie  ex  Veteri  Testamento  librum 
Psalmorum ,  bac  pnpsertim  ratione ,  ut  doclo  Diony- 
sio  placet ,  quia  Psalnii  per  modum  laudis  compre- 
lienduiit  quidquid  in  sacra  Scriptura  continetur  (a). 
Undo  et  liic  Psalmorum  liber  re^istrum  est  totius  sa- 
cr.e  Scriptune,  et  consummalio  totius  theologice 
p:igiiiae.  Quem  et  subsequens  divi  Augustini  nostri 
prologus  innumeris  peiie  pnpconiis  commendat  et 
cxtollit.  Hunc  librum  sacer  canon ,  inter  cetera  qiisB 
sacerdoiibus  ad  sciendiim  necessaria  sunt,  discen- 
dum  commonet.  Gum  enim  intelligenter  Deo  psallen- 
dum  sit,qaomodo  debite  Deo  psaliere  potest,qui 

(a)Dionjt.  de  eocL  Hierarcfaia,  c.  3. 


quid  psallat  ignorat?  Jubet  namque  sanclus  Psalini- 
sta  noster  ut  psallentes  Deo  inleliigenler  psallnnt. 
Quoniam  rex,  iiiquil,  omm$  terrce  Deut,  psalliie  Mpien- 
ter  (  Psal,  xlvi,  8) ,  hoc  est  inlelligenter,  ul  alia  lil- 
tera  habet.  Quia  vcro  hic  liber  tot  el  tam  profutidis 
mysteriis  plenus  est ,  ut  a  nemine  sine  revilatione 
vel  docto  interprete  possit  inlelligi ;  ea  de  re  magnus 
ille  doctor  Auguslinus  noster,  devotissimiis  Dei  cul- 
tor,  aniinarum*|ue  salutis  zeiaior  ardentissimus  ,  il- 
lius  explaiiailoni  vigilaiiti  studio  insudavil,  clausa 
qiiaeque  reserans»  abscondiin  revelans,  mysteria 
pandens  ,  obsciira  diliicidans ,  diibia  definiens ,  vitia 
detcsians ,  virlutcs  extollens ,  siipplicia  comminans, 
prxmia  promitiens ,  pusillaniines  confortans,  [)nusu- 
mentes  delerrcns ,  perseveranics  coronans ;  ila  ut 
nemo  qui  diligenter  legerit ,  absque  friiclu  discedat. 
Ilnic  igitiir  oneri  stiidium  impendant ,  illud  frequen- 
ter  Icganl,  illius  sensum  teiieant  omnesqiii  iii  sor- 
tem  Doniiiii ,  ut  illum  deblia  serviiute  laudeiit  ct 
{[loriilcent ,  elecli  sunt  :  ne  ne^ligenlcs  et  ignari , 
illam  divinae  comminationis  ultionem  experiaiiiur : 
Quia  tu  tciemiam  repuUsti^  repetlam  te,  ne  sacerdotio 
fungarismihi  {Osea  iv,  6).  Et  isUim  adhuc  lerribilem  : 
Dixi ,  semper  hi  errant  corde:  ipsi  vero  non  cognoverunt 
via$  meat ,  quibutiuravi  in  ira  mea ,  si  intrabunt  in  re- 
aiif>m  tneam  (P$al  xciv,  10,  li) :  et  ita  partem  suam 
babiiuri  siiil  cum  hypocritis.  Quin  potius  inlelligentes 
et  tenenles  raiionem  qua  condiii  sunt ,  Conditorein 
pro  sorie  hxreditatis  sux  possideant ,  laudcnt  et  glo- 
rificent  in  sxcula  sxculoruui.  Amcn. 


INLIBRUM  PSALMORUMPROLOGUS, 

Attgustino  In  editis  olhn  tributus,  sed  non  in  omnibos  manoscripUs  repertus.  Ipsa  est  Basilii  ad  ejus  Commcntarium  hi 

Psahnos  prxfisitio  ex  interpretatione  Rufioi. 


Omnis  Scriptiira  divinitus  inspirata ,  utilis  est  ad 
docendum  (II  7mi.  iii ,  i6).  Hac  ipsa  de  causa  a  Spi- 
ritu  sancto  conscripta  est ,  id  cst ,  ut  veluli  ex  conn 
niuni  quodam  sanilatis  fonte,  omnes  nobis  ex  hac  re- 
inedia  propriis  passionibus  assiimaiiius.  Sanitat  enim^ 
inquit ,  compe$cit  peccata  magna.  Alia  namque  sunt 
qiix  Prophetae  tradunt ,  alia  quae  historici  (a),  lex 
qiioque  alia,  proverbiorum  etiam  admonitio  alia  : 
Psalmorum  vero  liber  quaecumque  utilia  sunt  ex 
omnibus  continet.  Futura  pncdicit,  veterum  gesta 
commeroorat,  legero  viventibus  tribuil,  gerendorum 
statuit  roodiim  :  et  ut  breviter  dicam,  communis  qui- 
dam  bonae  doclrinae  thesaurus  est,  apte  singiilis  iie< 
cess;)ria  subministrans.  Veteribus  namque  aniinarum 
vulncribiis  novil  mederi ,  sed  et  rcccnlibiis  velocis- 
simum  srit  adhibere  rcmediuin ,  atque  iniaciis  perse* 
verantiam  salutis  adhiberc ;  sed  ct  univcrsis  pariter 
passionibus  subvenire,  qu.-e  dominationibus  variis 
iiuinanas  animas  angunt.  £t  hoc  sub  modulatione 
quadam  et  delectabili  canore  ,  hiimanum  animum  (b) 
ad  pudicitiam  provocante.  Quoniain  quidem  Spirilus 
sanctus  tidens  obluclanlem  ac  resistentem  a  virtutis 
via  humani  generis  aninium,  et  ad  delcclationes  viue 
magis  indinari»  qham  ad  virtutis  rectum  ilereri|;i  , 
delectabilibus  roodulis  cantilenae  vim  suae  doctrinae 
permiscuit  (c) ;  ut  dum  suavilate  carminis  mulceiur 
audilus ,  divinj  sermonis  pariler  utilitas  inseraiur  : 
sccundum  sapientes  medicos,  qui  si  quando  usus  po- 
poscerit  ut  ansteriora  niedicamenta  a^ris  offerant 
inortalibiis ;  ne  xger  utilitalem  pne  austeritate  refii- 
giat ,  ora  ac  summitates  poculi  quo  remedium  porri- 
gunt,  melle  circumlinunt.  Proptcrea  ergo  Psalmorum 
iiobis  per  modulos  apta  sunt  carmina,  ut  qui  vel 
aetate  puertli ,  vel  adolescentes  sunt  moribus ,  quasi 
caniilena  qiaadain  psallenles  delectari  videantur. 
l\evera  enim  animas  illuminant  ac  menlem.  Plurimi 


I 

fiaJu 


Alias,  Mstoria. 

Alias,  $ensum, 
cS  Altas,  dirigi^  delectabiles  modulos  cantUewe  cum  »' 
ioctrina  permiscuit. 


enim  ex  Iiis  qui  in  Ecclesiam  commeant ,  neqiie  apo- 
stolica  pmecepla  facilc  possunt ,  neque  prophelica  vel 
liqtiido  discere,  vel  cum  didicerint  retinere;  Psalino- 
rum  vcro  responsa  et  inlra  doinos,  interdum  eiiam 
in  publico  canunt :  et  sicubi  qiiis  qiiamvis  fero  sc  ra- 
bidissimo  furore  rapletiir,  si  forte  fuerit  Psalmi ,  iit 
ila  dixerim,  carininibus  incantatus ,  conlinuo  oinnis 
rabies  ferocitaiis  ejus  abscedii. 

Psalmus  tranquillitas  animorum  est,  signifer  pa- 
cis,  perturbationes  vel  fluctus  cogitationum  c(vhibeiis, 
iracundiam  reprimens ,  luxum  repellcns,  sobrieUilein 
suggerens  ,  amicitiaiii  congregans ,  addiicens  in  con- 
cordiam  discrepantes ,  reconcilians  iniinicos.  Quis 
enim  uUra  iniinicum  dical  eum ,  cum  quo  iinani  ad 
Deiim  Psalini  emiserit  vocem?  Ex  quo  inlelligitur, 
quia,  qiiod  omniuin  bonorum  maximnm  est ,  chnh- 
taleni  Psalmus  iiistaurat ,  conjunctionein  qiiauulam 
per  consonantiam  vocis  efliciens ,  et  diversuni  popu- 
lum  unius  chori  per  concordiam  consona  niodula- 
tione  consocians.  Psalmus  daemones  fugat,  Angelos 
ad  adjutorium  invitat.  Scutum  enim  in  noctnrnis  ter- 
roribus  ,  diurnorumque  requies  esl  laborum  ,  tiitela 
pueris ,  juvenibus  omamentum ,  solamen  senibus  ,  ' 
mulieribus  apiissimus  decor.  Descrtas  habitare  facit 
urbes ,  sobrietatem  docet  :  incipientibus  primuin  ef- 
ficitur  elementum ,  prolicientibus  incremenium,  per- 
feciis  stabiie  firniamentum  ,  totius  Ecclesiae  vox  una. 
Psalmus  solemnitaies  decorat  :  Psalmus  Iristitiam 
qu%  propter  Deuin  est,  mollit  :  Phalinus  etiatn  ex 
cordc  lapideo  lacrymas  movet.  Psalinus  Angelorum 
opus  est ,  exerciluum  coelestium  spirilnale  thyniia- 
nia.  0  vere  admirandi  magistri  sapicns  inslitutum  « 
ut  sinuil  et  caniare  videamur ,  et  quod  ad  utilitatem 
aiiimse  periinet ,  doceamur!  Pcr  quod  magis  neces- 
saria  doctrina  nostris  menlibus  informatiir  :  pro  eo 
quod  siqua  per  vim  ct  difricultatem  aliqiiam  aiiimis 
nostris  fuerint  inseria,  conlinuo  dilabuntur;  ea  veni 
qiiae  cum  gratia  et  dilcclionc  suscepimus,  ncscio  qi\ 
|)acto  inagis  residcrc  in  mcnlibus,  ac  inenioriae  \*( 
dcnturiniiarerc.  Quid  aulem  est,  quod  nou  discatur 
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m  Psalmis?  Non  omnis  magnitudo  virtutis»  non 
norina  jusiitiae,  non  pudicitiae  decor,  non  prudentix 
coiisummatio ,  non  patientiae  reffula,  non  omne  quid- 
qoid  potest  dici  bonum  ?  Procedit  ex  ipsis  Dei  scien- 
lia  perfecta,  pnenuntiatio  Chrisii  in  carne  venturi,  et 
communis  resurrectionis  spes ,  suppliciorum  metus  ^ 
glorix  poUicitatio ,  mysteriorum  revelatio  :  omnia 
prorsus  in  liis  velut  magno  quodam  et  communi  the- 
sauro,  recondita  atque  conferta  sunt  bona. 

Queni  libnim  Propheta ,  chm  multa  sint  organa 
maBicorum,  huic  tamen  organo  quod  Psalieriuro  ap- 
pellalur,  aplavit;  de  superioribiis ,  ut  mihi  vide- 
im,  iDspiratam  Dei  (a)  gratiani  per  Spiritum  san- 


(a}Alias,d. 


ctum  doccns.  Quoniam  quidem  hiic  solum  orga- 
num  musicorum  sonos  de  superioribus  habere  fer- 
tur.  Githara  namque,  vei  iyra ,  ex  inferiori  parte  aes 
vel  tympanum  habens ,  resultat  ac  resonat  ad  ple- 
ctrum  :  psalierium  vero  harmonias  de  superioribus 
habere  refertur  aptatas ,  et  sonorum  causas  desuper 
dare.  Quo  sciiicei  etiam  per  hoc  nos  doceamur,  quae 
sursuni  sunl  et  qune  superiora  attendere  ;  et  qux  in- 
lima,  id  est,  vitia  camalia  decliiiare.  Sed  illiid  arbi- 
tror  profundius  nobis  prophelica  hac  iiuticari  ratioiie^ 
ac  per  formain  nos  organi  istius  edoceri,  quod  hi  qni 
diligenies  et  apti .  moderatique  sunt  moribus  ,  facile 
perviiim  ad  superiora  iter  liabeant.  Sed  videamus  taa- 
dem,  quid  etiam  ipsa  Psalmorum  indiceiit  iiiitia. 


m  PRIMUM  PSALMUM  ANNOTATIO, 


In  editls  qoidem  antiquioribus  Augustino  tributa,  sed  non  hi  omDibus  Mss.  reperta,  neque  de  Psabnorum  auctore  conseft* 
tiens  cum  Auguslini  opinione  in  iib.  17  de  Civitate  Dei,  c.  U. 


Diversa  sunt  genera  propbeiiae  :  et  proinde  cujus 
baee  voi ,  vel  in  qua  persona  proprie  dictum  sit ,  aut 
cur  litulum  non  babeat ,  requiramus.  Centum  itaque 
et  quinquaginu  Psalmos  esse,  nulla  dubitatio  est,  et 
qui  Psalmus  quotus  sit,  vel  a  ouo  recilatus  sit ,  titu- 
K»nim  inscriotione  ostenditur.  Non  eiiim  omnes  Psal- 
mi  a  David  ^iti  simt.  Ipse  enim  David  ex  omni  populo 
i|iiatoor  principes  Spiritu  sanclo  mundalos  eleffil, 
quorum  nomina  sunt  Asapb,  £man,  Ethan,  et  Tdi- 
thun  ,  ttt  in  quemcumoue  divinus  Suiritus  intrasset , 
hymnum  Deo  caneret.  David  ergo  solus  novem  psal- 
nios  ore  proprio  cecinit :  reliqui  autem  ab  illis  qua- 
iQor  principibus,  juxta  titulorum  inscriptionem ,  sunl 
dicii.  Hic  autem  quia  titulum ,  sicui  jam  dixi ,  non 
habet ;  requirendum  nobis  esl,  qua  ratione  inter  c;e- 
leros  solus  non  babeat  tituli  inscriptionem,  vel  a  quo 
fuerii  reciutus.  Nam  si  Psalmoffraphus  secundum  el 
lertium  et  quartum  et  omnes  vcl  in  numero  redigere, 
vel  caosas  singulorum  ostendere  poiuit ;  cur  non  el 
buic  titulum  imposuit,  et  utrum  primus  esset,  osten- 


dit?Sed  quia  hic  psaimiis  propriam  vocem  Dei  lo« 

aiientis  inducit,  ideo  titulum  non  habet,  ne  quid 
ivino  eloquio  prxponeretur,  aut  primus  dlcerelur , 
qui  noii  primus ,  sed  unus  est  appellatos :  et  ideo 

Erxaiiulationem  habere  non  potuit,  nec  debuit,  ne  si 
abuisset  ut  primus  esset ,  melior  untum  in  ordine 
numeri,  non  auctoritate  judicaretur  :  aut  ne ,  ut  jam- 
relatuin  est,  aliquid  praeponeret  diviiio  eloquio  Psal- 
mographus ,  praetitulaiione  praeposita.  Nain  et  pr;e 
caeteris  potuisset  intelligi,  si  primus  dictus  fuisset.  Cl 
ideo  solus  titulum  non  habet ,  ut  perspicuum  esseC 
qiiantum  inter  caeteros  emineret.  Unde  jam  animad- 
vertere  debet  Prudentia  Yestra ,  quanta  vis,  quanU 
auctoritas  ,  quanta  ratio  in  hoc  psalmo  versetur,  cul 
nec  titulum  ausus  est  scriba  praeponere ,  nec  nome- 
niro  indicare;  ul  soiom  eum  et  unum ,  potius  quam 
primum  ostendcret.  Igitur  quia  favente  Deo,  el  vocis 
auctoritas  jam  osiensa  est,  et  tituli  ratio  dcmonstra- 
U ;  superest,  ut  de  ipso  psalmo  tractemus. 


STLLABUS  GODIGUM 

AD  QDOS  RECOGNITDM  EST  ADGUSTINI  OPDS  IN  PSALMOS. 


MAIOJSCRIPTI  OODICES. 

AbliaUae  S.  Aodoeni  Rotomagensis,  qui  aonos  fere  700  prae- 

fienuil. 
Beocensis  Abbatiae  Mss.  ejusdem  aetatLs. 

i  codices,  id  est,  variantes  lectiones  per  Lovanienses 
losooUectae. 
„.  BeoigiuDivioneDsis  Mss. 
BeUovacensls  Eodesiae  antiquissimusoodex  in  postremos  aO 

psaliDOS. 
ChristUue  serenissiinse  sueconim  Reginae  unus,  septem- 

dedm  ex  prioribiis  psalmis,  id  est  a  34  ad  50  conlincns ; 

et  alter  posteriores  triginia  duos,  a  i  i9  scilicet  ad  150. 
Cull>ertini  codices  optimae  notae. 
Gorbeienses  per  totum  boc  opus  duo,  et  iDterduro  plures  in 

eosdem  tnctatus,  pleriqueante  aauos  800  scripu. 
Abbatia:  de  ( nltura  apud  Ceuouianos  peranliquus  oodex  in 

iiriores  50  |.sabnos. 
Pcrrarieusis  Alit>atiae  oodex  vigiati  sex  PsaiiDOSOOinpleclcus, 

atf5;id98. 
Floriacenses  Mas.  annorum  drciter  700. 
S.  Mauri  Fossatensis  peraatiquus  Ms.  in  i  salmos  Gradualos. 
RR.  PP.  Fuliensium  s.  Bernardi  Parisiensis  Mss.  duo  :  alier 

psiiniossexdecim,  a35ad50;  alter  octodedm  conliaet, 

bi^pealOladliS.  ^     .       . 

eodesiae  s.  Gatiani  Turonensis  optimae  nolae  oodex  ui  pno- 

rescentumpsabnos. 
GemineticeDsis  Abbatiae  Mss.  aanorum  lere  iOO. 
Ito.  s.  Germani  a  pratis  in  suburbio  parisiensi. 
l.yrensis  Abbatiae  codices. 
b.  Midiaelis  in  pericuio  maris. 


Noviomeosis  Eodesiae  Mas.  qui  600  ad  minus  annos  refe- 
runt. 

Pratellensis  Al>hatiae  oodices  ante  annos  item  600  scrfpti. 

R^ius  mirae  magnitudinis  et  in  duos  nunc  tomos  divisuft 
nber,  qui  in  prima  ^ageila  vacua  praefert :  t  iioc  im- 
€  mensum  o^us  dooavit  mihi  vir  egregius  domlnas  Joan- 
c  nes  Boccaai  de  Certaldo ,  poeta  nostri  temporis,  quod 
€  de  Florentia  Mediolanum  ad  me  pervenit  4355,  april. 
1 10. 1  Quod  Prancisd  Pelrarcfaae  manu  inscri)  tmn  intel- 
liges  ex  data  ab  ipso  ad  Boccadum'  epislola,  qiiae  va- 
riarum  in  veneta  cdilione  est  34,  in  Baslleensi  autera  2L 
incipiens  :  « Beasli  me  munere  magnitioo,  »  etc.  ubi 
Augustini  in  Psalmos  opus«  immensum  totum  uno  volu- 
«  miue  comprcbensum,»  Boccadi  benrfido  silu  transmi»- 
sum  testatur,  scrihens  «  Mediolani  v  idus  niaii.  •  Epislo- 
lam  ex  integro  rclaum  babes  supra  inter  pReiationes  ia 
bunc  tomum,  col.  59-60. 

Cx  Abbatia  S.  Remigii  Remensis  |  lures  in  eosdem  PsahnoSy 
qnidam  ante  annus  500,  alii  anle  800  descripii. 

S.  iheoderid  prope  Remos  iibri  aiiquanto  reccuiioris  aeta- 
tis. 

vaticana;  BlbliOthecac  oodex  m  priores  quadraginta  novem 
psaliiins. 

Vindodceosis  Ahhatix  Mss. 

EOITI  CODICCS. 

Am.  id  est,  liber  Basileaeexcususper  Joannem  de  AmerlMidi, 

anno  Uoinini  1489. 
Er.  De.siderii  Erasmi  cura  castigatus,  et  Froheniano  preio 

editus  Basileae,  aano  1529. 
IjOV.  Juxta  Ijovaniensium  Theolognrum  rccognitionem  im- 

pressus  Antuerpiae,  Planlinianis  typis,  au.  1576. 


Comparavimus prtgterea  eas  omnes  ediliones  imtio  Relr.  et  Confess.,  ^  1, memoratas.    M. 
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SANGTI   AURELn 

AUGUSTINI 

mPPONENSIS  EPISCOPI 

ENARRATIONES  IN  PSALMOS. 


PSALMI  PRIMI  ENARRATIO. 


\.[ver$,  i,]  BealMvir  qui  non  abiit  inconsiUo  impio- 
rum  :  de  Domino  nosiro  Jesu  Gbristo,  hoc  est  bomi- 
iie  Dominico  (a),  accipiendum  esl.  Beatus  vir  qm  non 
abiit  in  consilio  impiorum :  sicut  homo  lerrenus  qiii 
uxori  cbnscnsit  deceptae  a  serpenie,  ut  Dei  praecepta 
praeleriret.  Et  in  via  peccatomm  non  stelit :  quia  ycnit 
quidcm  in  yia  peccatorum,  nasceiido  sicut  peccato- 
res ;  sed  non  stetit,  quia  eum  non  tcnuit  iliecebra 
sxcularis.  Et  in  cathedra  pestilentitB  non  sedit :  noluit 
regniim  terrenum  cum  superbia;  quae  ideo  catbedra 
pestilentix  recte  inlelligitur,  quia  non  Tere  qiiisquam 
Ast  qui  careat  amorc  dominandi  et  bumanam  non 
appetat  gltiriam ;  pcstilentiaest  enim  morbusiate  per- 
v:igatus,  et  omnes  aut  pene  omnes  invoWens.  Quan- 
qiiam  accommodatius  accipiatur  catbedra  pestilentiae, 
pernidosa  doclrina,  cujus  scrmo  ut  cancer  serpiC 
(II  Tim.  II,  17).  Deiiide  considerandus  est  ordo  Tcr- 
bonim,  abiit^  stetity  sedit :  abiit  enim  ille,  cum  recessit 
a  Deo ;  stelii,  cum  deleciaiiis  est  peccato  >  sedit,  cum 
in  sua  superbia  connrmatus,  redire  non  potuit,  nisi 
pcr  eum  liberatus,  qui  ncque  abiit  in  consilio  impio- 
rum,  nec  in  via  peccatorum  slctit,  nec  in  catbedra 
|>esiilcnlt.'e  sedit. 

2.  [vcr$.  2.]  Sed  in  lege  Donuni  fuit  voluntas  eju$y  et  in 
lege  ejus  meditabilur  die  ac  nocte.  Ju$to  non  est  lex 
posua,  ut  dicit  Aposlolus  (I  Tim,  i,  9) ;  sed  aliud  est 
esse  in  lege,  aliud  sub  lcge :  qui  esl  in  lege,  secundum 
lc^ein  agit;  qui  est  sub  lege,  secundum  legem  agitur. 
llle  ergo  iiber  est,  iste  servus.  Deinde  aliud  est  lex 
qua)  scribilur,  et  imponitur  servienti;  aliud  lex  quae 
iiieiilc  consplcitur,  ab  eo  qui  uon  indigct  litteris.  Me- 
dltabitur  die  ac  nocte  :  aut  siiie.inlerinissione  intelli> 
gciidum  est;  aul  die  in  la^lilia,  nocte  in  tribulatioiii- 
bus ;  dicitur  cnim  :  Abraham  diem  meum  vidit^  et  gavi- 
sus  est^  (Joan,  viii,  56);  et  de  tribulatione  dicitur  : 
Imuper  et  usqne  ad  noctem  emendaverunt  *■  me  renes 
Kiei  (Psal,  XV,  7). 

5.  [ver$,  3.]  Et  erit  tanquam  lignum  quod  planlatnm 
e§l  sAcundum  decursu$  aquarum  :  id  est,  aut  seciindwni 
«psam  Sa[)icnliimi,  qiiiK  dignala  est  bominem  susci- 
pere  ud  saliilein  noslram ;  nt  ipse  bomo  sit  lignufu 
rlantaiiKii  scciindiim  decursiis  aquarum  :  potcsieniin 

»  Novcm  Mss.,  increpuerunt.  Alii,  quatuor,  t/icre^ierunl. 
Aiiaincn  iiilra  iii  Psalmo  15,  oiuoes,  pra^terunum,  babent, 
emendaverunt. 

{a)  iJoo  iii  i  iictract.  xix  Augustious  improbat,  quod  Chri- 
tum  tiwnuiem  nomimcum,  post  quosdaoi  lic«t  catbolioos 
scriptorcs,  dixerit. 


et  hoc  iulellectu  accipi,  quod  in  alio  psalmo  dicitur  : 
Fluvius  Dei  repUtus  e$t  aqua  (P$al.  lxiv,  10).  Attt 
secundum  Spiritum  sanctum,  sccundum  quem  dici- 
tur  :  lp$e  vo$  baptizabit  in  Spiriiu  sancto  (Matth.  iii, 
il) ;  et  iliud  :  Qui  ntit^  veniat,  et  bibat  (Jvan.  vii,  37); 
et  illud  :  Si  $cire$  donum  Dei,  et  qui$  e$t  qui  a  te 
aquam  petit;  peti$$e$  ab  eo,  et  daret  tibi  aquam  vivam^ 
unde  qui  biberit  non  $itiet  in  ceUrnum ;  $ed  efficietur  in 
eo  fon$  aqwB  saUentis  in  vitam  asternam  ( Id.,  iv,  10, 
iS,  i4).  Aut  secundum  decursus  aquarum,  secunduin 
populorum  peccata,  quia  ci  aquae  populi  interprekui* 
tur  in  Apocalypsi  (Apoc.  xvii,  i5) ;  et  decursus  non 
absiirde  intelligilur  lapsus,  quod  pertinel  ad  deli- 
ctum.  Lignum  ergo  illud,  id  est  Dominus  noster,  de 
aquis  decurrentibus ,  id  est  populis  peccatoribus , 
trabens  eos  in  via  iii  radices  disciplinae  sux,  fructum 
dabit^  boc  est,  constituet  Ecclesias;  in  tempore  suo. 
id  est,  postquam  clariflcatus  est  resurreclione  ct 
ascensione  iu  ccelum.  Tunc  enim  Spiritu  sanclo  misso 
Apostolis,  et  eis  in  liducia  sui  coiiGrmatis  et  direclift 
in  populos,  rruciificavit  Ecclesias^  Et  folium  ejus  non 
decidet :  id  est,  verbum  ejus  non  erit  irritum ;  quia 
omnis  caro  fcenum,  et  clarita$  homini$  ut  flo$  focni :  foe- 
num  aruit^  et  flos  decidit,  verbum  aute^n  Domini  manet 
in  wternum  (l$ai.  xl,  6-8).  Et  omnia  qncecumque  fece» 
rit  pro$perabuntur  :  id  est,  quxcumque  illud  liguum 
attulerit ;  quse  omnia  videlicet  accipienda  sunt  fructus 
et  folia,  id  est  facta  et  dicta. 

4.  [ver$.  4.]  Nonsicimpii^non  $ic:sedtanquampnl' 
vis  quem  projicit  ventus  a  fade  terrce,  Terra  hic  acci- 
pienda  est  ipsa  stabilitas  in  Deo,  secundum  quam  di- 
citur  :  Dominus  pars  hofreditatis  mcai^  etenim  lucreditas 
mea  prcedara  est  mihi  (PsaL  xv,  5,  6);  scciinduni 
hanc  dicitur  :  Sustine  Dominum^  et  observa  vias  ejus^ 
et  exaltabit  te,  ut  po$sidea$  terram  (PsiU.  xxxvi,  54); 
sccundum  hanc  dicitur  :  Beaii  mites^  quia  ipsi  hwrcdi" 
tate  po$sidcbunt  terram  (Matth,  v,  4).  Simililudo  au- 
tem  hinc  ducla  est ;  quia  ut  h.-ec  lcrra  visibilis  exte- 
riorem  hominein  nutril  el  continei,  ita  illa  lerr.i  in- 
visibilis  interiorein  bominera.  A  cujus  tcrr.T  facie 
projicit  vonlus  inipiiini,  id  cst  su|)crbia,  quia  *  infl.-it. 
Quam  cavens  illc  qiii  inebriabalur  ab  ul)crt;ite  doniiis 
Dei,  et  torrenle  voluptatis  cjus  potabalur,  dicit :  iVoii 
vemat  mihi  pes  superbice  (Psal.  xxxv,  9,  ii).  Ah  h:\c, 
terra  projecit  superbia  eum  qui  dixit  :  Ponam  scdem 

.    ^  Decem  Mss.,  Fcclejiia. 
*  Aiiquoi  M:>s.,  quce. 
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meani  ad  Aquilonem^  et  ero  timitis  Altitsimo  {Isai,  \iv^ 
i5,  14).  Ab  hujus  teme  facie  projecit  etiam  eiim  qui, 
cuiii  consensissct  et  gnstasset  de  prohibito  ligno,  ut 
esset  sicut  Deus,  abscondit  se  a  facie  Dci  (Gen,  iii,  6, 
8).  Haiic  terram  ad  interiorem  hominem  pertinere, 
et  inde  superbia  hominem  projici,  maxime  intelligi 
poiest  In  eo  quod  scriplum  est  :  Quid  superbit  terra 
,  H  cinis?  quoniam  in  vita  sua  projecit  intima  sua  {Eccli. 
X,  9,  iO);  unde  enim  projectus  est,  non  absurde  sc 
dicitur  projccisse. 

5.  [vers.  .5.]  Ideo  non  resurgunt  impii  in  judicio :  ideo 
Bcilicel,  qaia  lanquani  pulvis  projiciunlur  a  facie  ter- 
Tvo-  £t  bene  hoc  eis  dixit  auferri  quod  superbi  ain- 
biunl,  id  est  ui  judiceut,  ut  hoc  ipsum  planius  dictum 
inlelligatur  sequenti  sentcntia  :  Neque  peccatores  in 
eonsitio  justorum.  Solet  eniin  hoc  modo  repcli  planius 
quod  superius  dicilur,  ut  peccatores  intelliganlur  im- 
pii;  et  quod  supra  dictum  esiinjudicio,  bic  dictum 
sit  m  consilio  justorum.  Aut  cerle  si  aliud  sunt  impii, 
aiiud  peccatores ;  ut  quanquam  omnis  impius  pecca- 
tor  sit,  Don  tamen  omnis  peccator  sit  impius.  Impii 
ncn  resurgunt  in  judicio  :  id  est ,  resurgent  quidem, 
sed  non  ut  judicentur,  quia  jam  poBnis  cerlissimis 
destinati  sunt;  peccatores  aulem  non  resurgunt  m 
conmlio  justorum,  id  estut  judicent,  sed  forte  ut  judi- 
cenliir,  ut  de  hi«  dictum  sit  :  Uniuscujusque  oput 
quale  st/,  ignis  probabit :  si  cujus  opus  manserii^  merce- 
dem  accipiet :  st  cujus  autem  opus  exustum  fuerit^  detri- 
mentum  palietur ;  ipse  autem  salvus  erit,  sic  tamen  quast 
perignem{\  Cor.  m,  45-15). 

6  [vers.  6.]  Quoniam  novit  Dominus  viam  justorum 
(«).  Quemadmoduni  dicitur,  Nuvit  salulem  medicina, 
morbos  autem  non  novit;  et  tamen  eliam  morbi  arte 
medicina;  agnoscunlur ;  sic  dici  potest,  nosse  Domi- 
num  vbm  justoruro,  viam  vero  impiorum  noii  nosse; 
non  qnia  aliquid  Dominus  nescit,  et  lamen  dicit  pcc- 
catoribus  :  Non  novi  vos  {Matth.  vii,  23).  Iter  autem 
impiofum  peribit,  pro  eo  posiium  est,  ac  si  diceretur : 
Iter  autem  impiorum  non  novit  Dominiis.  Sed  planius 
dictum  esi,  ut  hoc  sit  nesciri  a  Domino,  quod  est 
lerirc,  et  boc  sit  ^iri  a  Domino,  quod  est  manere  : 
ut  ad  scienliam  Dci  csse  pcrlinent,  ad  ignorantiam 
vero  noii  esse ;  quia  Dominus  dicit  :  Ego  sum  qui 
sum;  et :  Qui  esl ,  inisii  me  {Exod,  iii,  li). 

IN  PSALMUM  II 
ENARRATIO. 

i.[vers.  1,2.]  Utquid  fremuerunt  gentes,  et  populi 
^editati  sunt  inania  ?  Astiterunt  reges  terrce^  et  principcs 
convenerunt  in  unum,  adversus  Dominum,  et  advenus 
Christum  ejus.  Pro  eo  dictuni  cst  uiquid,  ac  si  dicere- 
Uir,  frustra  :  non  enini  impleveruiu  quod  voluerunt, 
ji  Ckristtis  cxstiiigucrelur ;  dicitur  hoc  enim  de  pcr« 
secutoribus  Domini,  qut  et  in  A^iibiis  Apostolorum 
rominemoraiitur  {Act.  iv,  26). 

2.  [  vers.  3.]  Disrumpamus  vincuta  eorum,  et  abjicia- 

(a)  hlem  vers.  6  tractatur  infrain  1  Euarr.  Psal.  xxxvi, 
n.  0;  el  cxu,  n.  6 


mus  a  nobisjugum  ipsorum.  Quan(|uam  et  possiC  aliter 
intelligi,  tamen  aptius  ex  eonim  persona  accipitur, 
qiios  dixit  iiiania  ineditnlos ;  ut  hoc  sil,  Disrumpamus 
vineula  eorum^  et  abjiciamus  a  nobis  jugum  ipsorum^ 
dimms  opcram  iil  non  nos  alligel,  iie<iue  imponatur 
nobis  christiana  rcligio. 

3.  [  vers.  4.]  Qiit  habilat  in  nclis  irridebit  eoSy  et  Do- 
minus  subsannabit  eos.  Repelita  scntentia  est :  nnm 
pro  eo  quod  est,  Qui  habitat  in  cxlis^  subscqiienter 
posituni  est,  Dominus;  et  pro  eo  quod  est,  irridebit^ 
subsequenter  positnm  cst,  subsannabit.  Nihil  horum 

.  tamen  snpere  oporlet  carnaliter,  quasi  nui  biiccis 
Dcus  irrideat,  aut  uaso  subsnnnet  :  sed  ca  vis  acci- 
pienda  cst,  quam  dat  sanctis  suis,  ut  ruliira  ccrnentes, 
id  est  nomen  Chrisli  et  dominalioiicni  pervngaturani 
in  posteros  ct  univcrsas  gcnles  obteiiiiiram,  illi^s 
iiiania  mcdilntos  csse  iiitel!ig:)nt;  hxc  enim  vis  qua 
isla  pra^scita  sunl,  irrisio  Dci  csl  et  subsamiatio.  Qui 
habitat  in  cosliSf  irridcbit  eos  :  coelos  si  aninins  sniictns 
accipinmus,  per  has  eos,  utiquc  prxscicns  qiiid  futu* 
rum  sit,  deridebit  Deus  el  subsannabit. 

4.  [  vers.  5.]  Tunc  loquetur  ad  eos  in  ira  sua^  et  in 
furore  suo  conturbabit  eos :  planius  cnim  ostendcns 
quomodo  ad  cos  loquelur,  dixit,  conturbabit  eos ;  \\l 
in  ira  sua,  hoc  sit,  in  furore  suo.  Iram  aiitem  el  fii- 
rorem  Doniini  Dei  uon  pcrturbationoin  mcnlisopor- 
tet  intelligi,  sed  vim  qua  justissimevindicat,  subjccta 
sibi  ad  ministerium  universa  creaturn^  Prxcipne 
naroque  pervidendum  est  ct  tcnendum  illud  qiiod 
scriplum  esl  in  Salomone  r  Ta  durem,  Domine  lirtutis, 
cum  tranquHlitate  judicas^  et  cum  mngna  reverentia 
disponis  nos{Sap.\ii,  18).  Ira  ergo  Dei  esl  motus  qiii 
nt  inanima  qviae  Icgem  Dei  novit,  cum  eamdein  lo- 
gem  videt  a  peccatore  prnDleriri ;  per  hunc  cnini  m<:- 
tum  justarum  aiiimnruni  niulln  vindimnlur.  Qiinii- 
quam  possil  ira  Dei  rccte  iiitclligi  ctiaiii  ipsa  nienli^ 
obscuratio,  quo;  conscqiiitur  eos  qui  legcin  Dei  iraiis- 
grediuiitur. 

5.  [  vers.  6.]  Ego  autem  constitutus  sum  rex  ab  eo 
super  Sion  montem  sanctum  ejus,  pradicans  prceceptnm 
Domini*{a):  ex  persona  ipsius  Doinini  nostri  Jesu 
Christi  ista  mnnifesta  sunt.  Sion  autem,  si  speculnlio- 
nero,  ut  quidam  hiterprcUutur,  signiiicnt,  nihil  ningis 
qnam  Ecclesiam  debemus  accipere,  ubi  quolidie  in- 
tentio  erigilur  speculandx  clariiatis  Dei,  siciit  .\po 
stolus  dicit  :  Nos  autem  revelatu  facie  ijtonam  Domi/d 
speculantcs  (II  Cor.  iii,  18).  Ergo  isle  sensus  est : 
Ego  auicm  constitnlus  sum  rex  nb  eo  super  Ecclcsinm 
sanctam  ejus,  quam  montem  appellat  proplcr  emi- 
nentiamel  firmilatem.  Ego  autem  conslitutus  sum  rex 
abeo:  egoscilicet,  cujus  vincula  illi  disruaipere  ct 
jugiim  ineditabanlur  abjicere.  Prcedicans  prwceptum 
ipsius  :  quis  lioc  non  scntiat ,  cum  quolidie  facii- 
tctur  ? 

6.  [vers,  7.]  Doniinus  dixit  ad  me  :  Fillus  meus  cs 

•  sic  Mss.  At  edd.,  subjectam  iiniversfmi  creatvram. 

•Sic,  lioc  primo  loco,  nielioris  nolu;  Mss.  juxia  LXX, 
[ipsius.] 

(o)  De  eodem  vers.  6  cl  seq.  vidc  Kiiar.  iii  rsal.  xj.vu, 
u.  i. 
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tu,  e§o  hodii  genui  t»  {a).  Quaiiquam  cliam  possil  ille 
dieain  propbeiia  diclus  videri,  qao  Jesus  Christus  se-' 
Gondum  bominem  nalus  est ;  lamcn  hodxf.  quia  pr»- 
sentiam  significat,  atque  iii  aeteniitate  nec  pneteritum 
qiiidi|uam  est,  quasi  esse  desierit ;  nec  futurum,  quasi 
ii<»iidiim  sit ;  sed  praesens  tanlum,  quia  quidquid  xter- 
num  est,  semper  est;  divinitus  accipitur  secundum  id 
dictum,  Ego  hodie  genui  le,  quo  sempiternam  genera- 
tinnem  virtutis  et  sapientine  Del,  qui  est  unigenitus 
Filius,  fides  sinccrissima  et  catliolica  pnedicat. 

7.  [  vers.  8.]  Poetula  a  me,  et  dabo  tibi  gentee  hmre» 
diiatem  tuam  (b).  Iloc  jam  temporaliter  secundum 
tusceptum  hominem,  qui  sacrificium  sese  obtulit  pro 
omnibus  sacrificiis,  qui  etiam  interpellat  pro  nobis 
{Ronu  VIII,  34) ;  ut  ad  totnm  ipsam  dispensationem 
temporalem,  quae  pro  genere  humano  facta  est,  refe- 
ratur  quod  dictum  est,  Pottulaame;  ut  scilicet  gen- 
tes  noinini  christiano  copulentur,  atque  ita  a  morte 
redimantur,  et  possideantur  ai  Deo.  Dabo  ^bi  genUe 
hareditatem  ttiam,  quas  possideas  ad  eanim  sahitem, 
et  qtiae  tibi  fructificent  spiritualia.  Et  poste$mnem 
tuam  terminos  terree,  Idem  repetitum  est  :  temnnos 
terras^  pro  eo  positmn  quod  dicium  est,  gentes ;  sed 
h()C  planius,  ut  omnes  gentes  inteUigamus  :  possesmO" 
nem  autem  tuam,  pro  eo  quoddictom  est,  haareditaUm 
tuam, 

8.  [  vers,  9,  iO.]  Reges  eos  in  tirga  ferrea :  iu  Inlleii- 
bili  justitia.  Et  tanquam  tas  figuU  eonteres  eot  {e) ;  id 
est,  conteres  in  eis  terrenas  cupiditates,  et  veterii»  ho- 
minis  lutulenta  negotia,  et  quidquid  de  peccatore  Ikmo ' 
coiitractum  atque  inolitum  est.  Et  nunc^  reges^  inteUi^ 
gite :  el  nune^  id  est  jam  innovati,  jam  contritis  luteis 
tegumentis,  id  est  camalibus  vasis  erroris  quae  ad 
prjeteritam  vitam  pertinent :  nune  tnfe/%t/e jam  reges, 
id  est,  jam  valentes  regere  quidquid  io  vobis  serviie 
alque  besiiale  est;  et  jam  valcntes  pugnare,  non 
qiiasi  acrem  caedentes,  sed  castigantes  vestra  corpora, 
et  scrvituti  subjicientes  (lCor.  ix,  26,27).  Enidtmmt, 
omnes  qtd  judicaUs  terram.  Hoc  Idem  repetitum  est : 
erutUmini,  pro  eoquod  dictum  est,  intelligite;  quiju- 
dicatis  aulem  terram^  pro  eo  quod  dictum  est,  reges* 
Spirituales  enim  significat  qui  judicant  terram  :  Infe* 
riiis  enim  nobis  est,  quidquid  judicamus;  quidquid 
aiitem  infra  spiriuialem  hominem  est,  merito  terra 
iiominatur,  quia  terrena  labe  sauciatum  est. 

9.  [  vers.  41.]  Servite  Domino  in  timore  (d) :  ne  in 
siiperbiam  vertat  *  quod  dictum  est,  reges  quijudiea- 
itf  terram.  Et  exsuUate  ei  cum  tremore :  optime  subje- 
ctum  est  exsultate,  ne  ad  miseriam  valere  videretur 
qiiod  dictum  est,  servite  Domino  in  timore.  Sed 
rursus  ne  idipsum  pergeret  in  effusionem  temeritatis, 
addiiuin  est,  cum  tremore;  ut  ad  cautiosem  valeret 
circuins|>ectamque  sanctificationis  custodiam.  Etiam 
sic  potest  accipi,  Et  nunc  reges  intettigite,  id  est,  £t 

*  Tret  Mss.,  de  peccati  limo. 

« «dd.,  vertant.  itedecim  Mss.,  vertat.  (Jnus,  vertatur. 

Idem  vers.  7  iractatur  in  Enar.  Psal.  lx,  n.  8. 

Vers.  8  tracuiur  item  in  Enar.  Psai.  xxi,  n.  30. 

idem  vers.  9  explicaiur  in  Loar.  PsaL  xuv,  n.  18;  et 
vnaV.  Lviii,n.  1. 
(d)  De  eudem  vers.  11  vide  Enar.  in  Psal.  lxv«  n.  5. 


jam  iiiine  me  rege  constitoto,  noGie  tristes  esse,  re* 
ges  terrx,  quasi  bonum  vesirom  vobis  ablatum  sit ; 
sed  intelligite  potius,  et  erudimini.  Id  enim  vobis  ez- 
peditut  sub  illo  sitis,  a  quo  intellecius  et  eruditio  yo- 
bis  datur.  Et  hoc  vobls  expedit,  ut  non  temere  domi« 
nemini ;  sed  Domino  omnium  cuni  timore  serviatis,  et 
exsultetis  in  beatitudine  certissima  et  sincerissima, 
cauii  et  circumspicientes  ne  ab  ea  per  superbiam  de- 
cidatis. 

10.  [  vers.  12.]  AppreheniUte  disdpHnam^  nequand^ 
irascatur  DommuM^  et  pereatis  de  wa  justa  :  boe  ett 
qiiod  ait,  inteUigite^  et  erudnmni;  nam  intelligere  et 
enidiri,  hoc  est  appirehendere  disciplinam.  Verumta- 
men  ineoquoddicitor,  apprehendiu^  satis  significalar 
praesidium  quoddam  aique  munimentum  esse  advtr* 
sus  omnia  qu»  obette  potsent,  nisi  tanta  cura  appre* 
lienderetur»  Nequando  autem  tratcalicr  Dominus,  eam 
dubitatione  positum  est;  non  secundum  visionem 
Prophetae,  cni  certum  est,  sed  secundum  eos  ipsot  qui 
moiientur;  quia  cum  dubiiatione  solent  cogitare  imm 
bei,  quibot  non  aperte  revekitur.  Hoc  isrgo  tibl  ipti 
debent  dicece  :  Apprehcnd^mut  discipluiam,  ne* 
quando  irascatur  Dominus,  et  pereamus  de  via  jotta. 
Jam  vero,  irascJiur  Dondnus  ,  quomodo  accipien- 
dum  tit  tupra  dictum  ett  (a).  El  pereaAs  deviajusla: 
h«c  magna  poena  est,  quae  ab  iis  formldatur  qui  all«. 
quid  dnlcedinit  juttitiae  perceperunt;  qui  enim  peril 
de  via  juttitiae,  cum  magna  miseria  per  vias  iiliquita* 
tis  errabil. 

il.  [  vers.  43.]  Cum  exarserit  in  brevi  ira  ejus^  bealt 
omnes  qui  confiduni  in  eo  :  id  est,  cum  vindicta  veii»* 
rit,  qua  impiit  et  peccatoribut  praeparalur,  non  to- 
lum  eot  non  attingel  qui  confidunt  in  Domino,  ted 
etiam  ad  regnum  illis  instruendum  et  snblimandum 
profictet.'  NoB  enim  dixit :  Ctmi  e^seril  ih  brevi  hrei 
ejus^  securi  omnes  qui  confidunt  in  eo,  tanquam  hoe 
solum  inde  habeant,  qnod  non  puniantur;  sed  beati 
dixit,  ubi  est  bonorum  omnium  summa  et  cumuius. 
Quod  autem  posituni  est,  m  brevi,  hoc  significare  ar- 
biiror,  quia  repentinum  aliquid  erit,  dum  boc  rcmo* 
tum  et  longe  fulurum  peccator^s  existimabunt. 

IN  PSALMUM  m 
ENARRATIO. 

Psalmus  David,  cum  fugeret  a  facie Abessalon^  fiUitui. 
1.  [vers.  i.]  Hunc  psalmum  ex  persona  Christi 
accipiendum  persuadet  quod  diclum  est  :  Ego 
dormivi,  et  somnum  cepi :  et  exsurrexi,  quoniam  Domi- 
nus  suscipiet  me.  Magis  enim  hoc  ad  passionem  et  re- 
surrcctionem  Domini  congrueiiter  sonat,  quam  ad  11- 
lam  bistoriam  in  qua  David  scribilur  fugisse  a  facic 
beilantis  adversum  te  filii  siii  (II  Reg.  xv,  17).  EtqutH 
niam  scriptum  est  de  discipuHs  Chrisli :  Quamdiu  cum 
eis  est  sponsus^  non  jejunant  •  /i/it  sponsi  (Matth.  ix, 

>  m  ante  exeii8is,.i6sa(o»i.  At  in  melir.ris  noiae  Mst.  ubi- 
que  esu  ^^esiolofi.  m  Graeoo  LXX,  Abesaim. 
*  edd.,  jejvauAma.  At  uss.,  j^MfMni. 
(a)  supra,  n.  4. 
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15),  non  mirum  si  filins  cjns  rmpiiis,  signKicalur  di- 
«ci|r<ilus  impitis  qni  eum  Irndidil.  A  cnjus  facie  fu- 
gis80  quauquam  liislorice  possit  accipi,  qiinudo  illo 
disc«;ilenie  secessil  cum  creleris  in  montem ;  lamen 
siMrilualiier,  quando  meiitcm  Ju(I:e  Fiiius  Doi,  id  ost 
lirlus  et  sapicntia  Dei,  dcseruil,  cinii  eum  diabolus 
pcDitiis  invasit,  in  eo  qiiod  scriptum  est,  lil  intravit 
ttiatolu$  in  cor  (jus  (Joan^  xin,  2),  bcne  accipitur  a 
fticie  ejusChrisium  fiigisse;  non  quiaChrislus  diabolo 
cessit,  sed  Cbristo  discedenie  diabolus  possedit.  Qiiem 
dificessum  fiigam  esse  in  boc  psalmo  appellatum  cele- 
riiatis  causa  arbilror;  qiiod  verbo  eliam  Domini  si« 
giiificatur  dicenlis :  Ouoi/ /am,  cilo  fac  (/6id.,27). 
Loquimur  etiam  sic  in  consueiudine,  ut  dicamus :  Fu- 
gil  nie,  qiiod  in  meniein  noii  veiiit;  et  de  homine 
doctiftsimo  dicimus  :  Nihii  euui  fugit.  Proptcrea  veri- 
las  fugit  mentcm  Judae,  cum  euin  illustrare  deslitii. 
Abeftsaloii  autcm,  sicut  quidam  inlerprctanlur,  in  la- 
liiia  Hiigua  diciiur  Patris  pax :  qnod  inirum  videri  po- 
tesl,  sive  in  bisioria  ItegiKiriiiu,  cmu  lioliuiu  adversiis 
palrem  Abessalon  gesserii :  sive  in  hisloria  Novi  T'- 
t4amenti,  cum  traditor  Domini  Judas  fucril,  quemad- 
modum  Patris  pax  possil  inielligi.  Sed  cl  ibi  qui  dili- 
genter  it^unl,  vident  iii  illobello  David  pacatum  fiiisse 
(ilio,  qiii  etiam  magtio  cum  dolore  planxit  exslinctura, 
fUeens  :  Abessaton  fiUus  meus^  quis  dabit  mihi  mori  pro 
te  (II  Jieg.  xviii,  53)?  et  in  hisloria  Novi  Teslamcnti, 
ipsa  Domini  nostri  tania  et  tam  miranda  paiicnlia, 
qaod  eum  t:imdiu  pertulil  tanqiiam  bonuin,  cum  ejus 
cngilaliofies  non  iguoraret,  oiim  adliibuit  ad  convivium 
In  quo  corp  )ris  et  sanguiiiis  sui  figuram '  discipolis 
eomniendavit  et  tradidit  {Jboh,  xiii),  quod  denique  in 
ipsa  tradiiione  osculuni  accepit  (Matth.  xxvi,  ^O), 
bene  inteiligitur  paceiii  Chrisluiii  cxhibuisse  traditori 
siio;  quamvis  iile  tain  sceieralae  cogilalionis  interno 
bello  vastaretiir.  Et  idco  Abessalon  Pairis  pax  dici- 
lor,  quia  pater  lialmii  (»ac<'in,  quain  ille  iion  habuii. 

2.  [vers.  %  3.]  Domine^  quid  muUiplicati  sunt  qni 
tribulQni  me?  tam  scilicet  muliiplicati  sunt,  ut  etiain 
<ie  nuroero  discipuloriim  non  dcriierit  qiii  numcro  :ic- 
resserit  perseqiienlium.  Multi  insurgunt  super  me: 
multi  lUcunt  animw  mece :  Nun  esi  salus  ilti  in  lieo  ejns, 
llanifestiini  est  qiiod  nisi  desperarent  resiirreclunuii, 

.  non  utique  occiderenl.  Ad  hoc  valcnt  illa;  voccs:  A>e- 
uendal  de  cruce^  si  Filius  J)ei  est ;  et :  Alios  saltavit^ 

'  sdpsum  non  potesl  (Id.  xxvii,  i±).  Elrgo  ncc  Judas  p.im 
iradidisset,  nisi  cx  eoruni  essetnumeroqui  Clirisuim 
cootemiierent,  dicciiles :  yoti  est  salus  itli  in  l)eo  ejus. 

3.  \veTS.  4.]  Tuautem^  Domine^  susceptormeuses  : 
scfondum  hominem  diciturDeo;  quia  hominis  sus- 
cepiio  esl  Verbiim  caro  factum.  Cloria  mea :  gloriam 
fiiam  Dcum  dicit  eliam  ille,  quem  sic  suscepit  Dci 
Verbum,  iit  simui  ciim  eo  Dcus  ficret.  DiNcaiit  super- 
bi,  qiii  iion  libenier  aiidiuiit  cum  eis  dicitur  :  Quid 
nuem  habes  quod  non  accepisti?  Si  autem  accepisii, 
qmd  §loriaris  quasi  non  acceperis  (l  Cor.  iv,  7)?  Et 
exaUans  caput  meum :  mentem  ipsain  humanam  hic 

•  Qtiatuor  Mss.,  sdllcel  Bonijmianus,  Theoderic  nisis  ac 
ffcetiiioris  a^latis  cx  Corbeieiisibub  utius  el  alius  ox  licaii- 
gieoaMbus,  mysteriian. 

Patrol.  XXXVI. 
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accipienilam  piilo,  quod  capul  anim.T  non  absurda 
appellalur,  quas  ita  iiih:csit  et  quodammodo  coaluil 
excellcnli  siipereminentia!  Vcrbi  hoiuiiiem  suscipic.t- 
tis,  ut  taiiia  passionis  hiimiliiato  itoii  deponcrclur. 

4.  [vers.  5.]  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi :  id 
esl,  non  corporis  voce,  (|iia;  cum  sirepiui  vorborati 
aeris  pronillur;  sed  vocecordis,  quie  lioniinibus  silel, 
Deo  autcm  sicul  clamor  soiiat.  Qiia  voce  Siizanna 
exaudiia  cst  (Dan.  xiii,  41) :  ct  de  qua  voce  ipsc  Do- 
niiifus  pra^cipit,  ut  in  cubiciilis  clausis,  id  csi,  iii  se^ 
cretis  cordis  sine  slrepilii  orciur  (Matih.  vi,  G).  Ncc 
facile  quisquam  dixerit  hac  voce  minus  orari,  si  nul- 
lus  verl>oruin  sonus  reddaiur  ex  corpore;  qiioiiiani  et 
silenles  cum  iii  cordibus  oramus,  si  alienaj  ab  alfeclu 
oranlis  cogiiaiiones  intcrcurrani,  nondunidicipolest: 
Voce  mea  ad  Dominum  clamavi.  Ncque  hoc  rccie  dici- 
tur,  nibi  cum  sola  aniina,  nihil  cariiis  nihilqne  car- 
italium  inlentioniim  in  oraiione  *  ailraheiis,  loquilur 
Domino,  ubi  solus  audit;  clamor  autein  cliain  isio 
dicitur,  propler  vim  ipsius  inlentionis.  Et  exaudivu 
me  de  monte  sancto  suo  (a) :  montein  quidem  ipsum 
Dominum  per  Prophclam  dictuin  liabeiiius,  ut  scri- 
ptuin  est,  lapidcm  praicisumsiiie  manibus  crcvisse  iu 
inagniludiiiein  moniis  (Dan.  ii,  55).  Sed  hoc  ab  ipsius 
persona *  non  polest  accipl,  nisi  f(uic  ita  dicere  vo- 
Iuit:De  mcmclipso,  lauqiam  dc  moiiie  sancto  suo, 
me  exaudivil,  cum  habilaret  in  nie,  idcsl,  in  ipso 
monte.  Planius  autcin  est  et  c^pcditius,  si  accipiamui 
exaudisse  Deuin  de  justitia  sua  :  jiistiiin  enim  erat  ut 
innocenlem  occisum,  ct  cui  reiriinita  suiit  mala  pro 
bonis,  resuscilarct  a  mortuis,  et  digna  perscqueniibiis 
retribueret;  legimus  enim : /i«(f(/a  lua  fncni  montes 
Dei(PsaL  xxxv,  7). 

5.  \vers.  6.]  Ego  dormiviy  etsomnnm  repi  (6).N(m 
incoiivenicntor  animadverti  potcst  qiiod  voj>iium  csl: 
Ego,  ad  signiricaiidum  quod  sua  voliinune  morleiii 
sustinuit,  sccunduiii  illiid  :  Propterea  me  pater  diligit^ 
quoniam  ego  pono  animam  meaniy  US  iterum  sumam 
eam.  Nemo  eam  tollit  a  meipso  :  poie$taiem  habeo  po^ 
nendi  eam,  et  potestatem  habeo  iterum  sumsndi  eam 
(Joan.  X,  17,  18) :  lum  eigo,  inquil,  vos  me  lanquam 
iiivilum  cepislis  el  occidistis,  scd  ego  dormivi,  et  som- 
num  cepi;  ct  exsurrcxi,  quoniam  Dominus  suscvpietme. 
Somnum  auiem  pro  iiiorle  positnm  iniiumerabiliier 
Scriplura*  conlinciit,  sicut  .\pos(olus  dicit:  N9I0  vos 
ignorare,  fratres,  de  iis  qui  dorniitionem  acccpermii 
(I  Thess.  IV,  12).  Nec  qu«renduin  csi  cur  edditum 
sit,  somnum  C£p/,cumjain  diclum  esscl,  dormivi,  usi- 
talas  eiiiin  habent  Scriplurai  hujuscemodi  repelitio- 
nes.  sicui  iii  secunJo  psalmomuUasostendimus.Non- 
iiulli  auionicodices  hahenl,  dormivi,  et  soporatus  iMm, 
ctalii  alitcr;  quomodo  inlcrpretari  polucrunt  ciuod 
pr:rce  posituiu  csl,  i/w  3i  iAoi/fLY,Ori-,  xal  Ox^«*aa.  Ni>;i 
forle  dornrniomorienlis  soinniis  auicin  luoriui  accipi 
potest;  ul  doriiiiiio  sii  qua  iransiiur  aa  soiniium,  ve- 

*  Alicpiot  Mss. ,  orationem. 

»  Quiiique  iMss.:  Sed  hoc  ad  ipsius  ptrsonam. 

ta)  De  eodem  veis.  5  vlde  F.nar.  Psal.  xliv,  h.  33  •  ri 
iLvn,  n.  2.  »  ,  cc 

(b)  Id^iu  vers.  C  iraciaiur  in  Enar.  rsal.  xl.  n.  «n.  .  v. 
u.  II;  ci,  n.  8;  el  cxxxvm,  n.  ±  *      ' 
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liiti  estcxpcrgcfaciio  qiia  transitur  ad  vigilaiionein. 
?ic  pro  iiinnibns  serinonis  orna:nenlis,  repeliliones 
Isfas  in  ilivinis  libris  csse  arbitrcr.iur.  Bcne  ergo  acci- 
)iuir,  Ego  dormivi^  el  somnum  ccpi;  Cgo  me  pn«;sioni 
pcrmisi,  el  mors  conscciiia  est.  Et  exsurr^xi,  quoniam 
Dominus  suscipiel  me.  II  tc  magis  animadvertcndum 
«^sl,  qiiemadmodum  in  u\\:\  scntenlin  et  prccterili  tem- 
poris  vcrbiim  posuit,  ct^ntiiri :  clewMrrcxienim  di?tif, 
quod  cst  de  prxlcrifo;  et  stiscipiet^  qnod  est  de  futu- 
ro;  cnm  rcsnrgcrc  nlijjiic  nisi  ilia  snsccplione  non 
posscl.  Scd  in  propbciin  benc  miscentur  fiilnra  prac-' 
leritls,  quo  nirumtine  significetur :  qnia  ea  quai  ven- 
iiirn  propbctanlnr,  secnndum  lempus  fulura  snnl ; 
sccnndnm  scicniinm  vero  prophelantium,  jam  pro 
faciis  Ij.nbcnda.  Miscejjinr  quoqne  proesenlis  lem- 
poris  vcrba,  qnic  suo  loco,  cnm  occurrerint,  tracia- 
bnirtur. 

6.  [vers.  7  j  :Yon  limcbo  milliapopuli  circuntdantis 
me :  scriptum  cst  in  Evangelio,  quanta  eum  multitndo 
)>ntientem  el  crncifixum  circnmsieteril  (Matth,  xxvir, 
39,  etc),  Exsurge^  Domine,  salvum  me  fac^  Deus  meus: 
lion  dormicnli  ant  jnccnti  dicitur  Deo,  exsurge;^ei\ 
inoris  est  divinnnim  Scriplurarum  personae  Dei  Iri- 
biicre  qiiod  in  nobis  facit;  non  quidem  ubique,  $(m1 

*ubi  congriienter  dici  potest,  yeluti  cum  ipse  loqni 
dicitnr,  quando  ejns  dono  loquunlur  Prophctx  vcl 
Aposloli,  vel  qui(ine  nuntii  veritatis.  Uiide  illiid  cst : 
An  vnliis  expcrimentnm  accipcre  ejus  qui  in  me  loqui^ 
tnr  Christus  (II  Cor.  xiii,  5)?  non  enim  ail,  ejus  quo 
illuminnntc  aul  jnbcnte  loquor ;  scd  prorsus  ipsnm 
locntioncm  illi  iribiiit  riijns  mnn(TC  loqncbntnr. 

7.  \vers.  8]  Qiioniani  tu  percmsisti  omnes  adver^ 
santcs  milii  sine  cansa  :  non  ita  distingncndiim  est, 
«funsi  unn  scnienlin  sit,  Exmrge^  Domine;  snlvum  me 
fnc^  Dcns  meus^  quoniam  tu  percussisti  onntes  adver- 
snntis  mllii  stne  causa :  non  cnim  proplerca  salvum 
facit»  qhin  percussit  inimicos  ejus ;  sed  potins  ipso 
snlvo  fncto,  illos  pcrcnssil.  Ergo  ad  id  qiiod  scqnitnr 
pcrtiiiei;ut  istc  sit  sensns,  Q»07iiam  tu  pcrcussisti 
onmes  adversantes  niihi  sine  causa^  dentcs  peccalorum 
contrtvisti ;  id  est,  indc  conlrivisli  dentes  peccntornin, 
quoniatn  pcrcussisli  omncs  adversnntes  mihi.  Poenn 
(luippc  advcrsaMtium  est,  qnn  dentcs  corum  ccmtriti 
sunl,  id  csi,  in  irritnm  qnasi  in  pnlvercm  pcrdncta 
verba  pcccnfornm  d'»l3iccrnntium  malediclis  Filiuin 
Dei;  ut  sic  accipinmns  dtnics,  verba  maledica,  qni- 
bus  dentihns  dicit  Apostolus  :  Si  autcm  morde- 
tis  invicem^  videte  ne  consumamini  ab  invicem  (Gal.  v, 
15).  Possnnt  ct  dcnles  pcccalorum  accipi  principes 
peccalornm,  quonini  nuclorilate  quisqne  de  socielntc 
secte  vivenliuin  priccidilur,  ct  qnnsi  inporporniur 
inale  vivcntibns.  His  dentibiis  contrnrii  snnt  dent(*s 
Ecclesia;,  quorum  anctorilale  :ib  errore  gcniilinin  vn- 
rioruniqne  dognjalnnj  pnccidnnlur  crcdcnles,  cl  in 
cain  quae  Cbrisli  corpns  csl  irnnsrcrinitnr  :  bis  d«'n- 
libus  dicium  est  Pelro  ut  nhindncnrct  mnctnln  nniinn- 
lia  (Act,  X»  15);  id  csi,  occidcndo  in  Gcntibns  qinul 
erant.  el  trnnsinnlnndo  in  id  qnod  ip^^e  cs«ct.  El  de 
Uli   dentibus  Ecclcsi.r  dicilnr:  /><'«/r5  tui  slcnt  grey 


dctonsarutn  ascnulctts  dc  tavucro,  quce  ontttes  gcmvios 
pariunt,  et  sterilis  non  cst  in  ilHs  {Cant  \\\  2,  ct  vi,  5). 
Ili  snnl  qui  reclc  prnTipinnl,  cl  qnonindinoduni  pra*- 
cipinnt  itn  vivnnl ;  i|ni  fncinni  qnod  dictum  est :  Lu^ 
ccant  opera  vestra  coratn  hotninibus,  ut  benedicant  Fa- 
trettivestrum  qni  in  coslis  est  {Matth.  v,  16):  hornm 
cnim  niK'l(»ri:ate  commoti,  Deo  per  illos  loqncnti  cl 
opcranli  honiines  crednnt,  et  sepnrnti  a  snoculo  cui 
conformati  erant,  in  Erclesiae  mcmbrn  transeunl.  El 
idco  recte  is(i,  per  quos  h:i'c  finnt,  denies  dicuntnr 
detonsis  ovibns  similcs,  qnia  terrenarum  curanini 
voncra  dcposuerunt ,  et  nscendcntes  de  lavncro ,  de 
sordium  s:rculi  ablntionc  *  pcr  sacramentum  bapii- 
sinaiis,  omnes  gominos  parinnt.  Opernntur  enim  diin 
prxccpia,  de  qnibns  dicium  est  :  /n  his  duobus  prop.- 
ceptis  tota  Lex  pendct  et  Prophetce  ( Id,  xxn,  40) , 
diligcntes  Deiim  cx  loto  cordc,  et  ex  tola  aniinn,  ct 
ex  totn  mente;  et  proximnm  tnnqunm  seipsos.  In 
quibus  sliTilis  non  cst ,  qnoniam  tales  frucius  retf- 
diint  Deo.  Socundiim  crgo  istum  intellccium  sic  acci- 
picndum  est,  dentes  peccatorum  contrivisti;  id  est.  in 
irritnm  addnxisli  princi|)es  peccatoruin,  pcrcuticndo 
omnes  advcrs.'inlt»s  niibi  sinc  cnnsn':  princi|>cs  niiin 
cuni  sccnnduni  evnni^clicnm  liistoriam  persccnii  suat, 
ciini  ninllitndo  iii!crior  boiiorarct. 

8.  [rcrs.  9.]  Dontini  est  snlus,  et  sitper  popnhnn 
ttnnn  bettedictio  ttta  (n).  In  nnn  scntcnlin  ct  }irnccepil  Iku 
ininibns  qnid  crcderent,  ct  pro  credentibns  ornvil  : 
nnni,  Dottiini  cst  stdus  ciiin  diritur,  ad  bomines  sermo 
dii  igilur  ;  ncc  ila  seijnitnr  ,  Et  supcr  poptdum  siiuni 
bencdiclio  ejns,  nt  totum  hominibus  drctnm  sit;  scd 
ad  ipsnm  Dcnm  or.iiio  convcrtilur,  pro  ipso  popnlo 
cui  diclnm  cst  :  Domini  est  salus.  Qnid  crgo  ait,  nisi 
hoc?  Ncmo  de  se  praisumnt,  qnoniam  Domini  est 
salvos  fnccrede  n  orfe  peccati;  nnm  htfelixego  hottto, . 
quis  me  libernbit  de  corpore  inortis  hnjus?  Craiia  Dei^ 
per  Jcsttm  Christum  Dotvittnm  nostrum  {Uom.  vn  ,  21, 
25) ;  tn  niitem  ,  Domine  ,  bcncdic  populinn,  tunm  do 
te  snlnicin  s[)crantem. 

0.  Potcsl  vi  isle  psnlnins  nccipi  ad  personnm  Chri- 
sti  nlio  inodo  ,  id  esi ,  ni  totiis  loqnninr.  Toius  dico, 
cnm  corporc  puo  cni  capni  esl,  sccnidiini  Ap#»sioInni 
qni  (iicit  :  Vos  autetn  estis  coryns  Christi  et  tncmbra 
(I  Cor.  xn,  27)  ;  erjjo  ilb^  cnpnt  esi  biijus  corporis. 
Proplcr  qn<»d  nlio  loco  dicii  :  Verilatetn  auicm  facien^ 
tes  in  charitale ,  augeamtir  in  illo  per  omnia ,  qui  e.%t 
cnpnl  Chrislus,  ex  quo  'otum  corpns  connexum  et  com- 
pncttim  est  {Ephes.  iv,  15,  16).  Lo(jnitur  crgo  npud 
Prophetnm  sininl  Ecclesia  et  capul  cjns ,  intcr  pro- 
cdias  persecntionnm  constilula  per  univcrsnni  nv^ 
hcm  terrnrnm,  qiiod  jnin  conligisse  scimns  :  Domine^ 
qnid  multiplicaii  sunt  qui  tribttlnnt  me?  multi  insnrgintt 
adversum  me,  chiisiiannm  nomen  exierminare  cii- 
"picnlcs.  ^ftdti  dicunt  animce  mece  :  Non  est  salus  illi 
in  Deo  ejns :  non  cniip  nliter  sperarent  posse  se  per- 
dcr<{  Ecdesinm   latisslmc  pullulantcm  ,  )iisi  ad  nei 

*(?nin'|np  Mss..  de  sordihus  »(eculi  abluti, 
(a)  i»c  Im  •  codciii  vcrs.  9  vide  Enar.  iu  Psal.  lxx,  n.  16»^ 
et  LXLV,  n.  9. 
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ciimiii  pcrlincre  iion  ciciieronl.  Tu  auiem  ,  Domine, 
guiceplor  nieus  c$  :  in  Clirislo  ulique ;   iiain  iii  illo 
b«>uiiiic  ct  Egclesia  susccpU  esl  a  Vcrbo  ,  qiiod  caro 
factiiiii  est ,  el  habiUvii  in  nohis  (Joau,  i ,  U) ;  quia 
et  in  calcstibus  nos  scdere  fecil  uiia  cuin  illo  (Ephes, 
II,  6) :  pr.cccdcnle  enim  capiie,  mcnibra  cxlera  con- 
sequentiir;    quis  enim   nos  separabit  a   charilale 
Cliristi  {Hom.  VIII ,  55)  ?  Rccte  ergo  dicii  eiiam  Ec- 
dcsia  :  Su$ceptor  meu$  «,  gloria  mea;  non  enim  sibi 
tribiiil  quod  excellil ,  cuiii  iiitclligil  ciijus  gralia  et 
niiscricordia  la|is  est.  Fa  exallans  cOput  meum,  ipsura 
ftcilicct  qui  priniogenilus  a  morluis  asccndit  in  ccr- 
liiiii.  yoce  mea  ad  Dominum  clamavi^  et  exaudivit  me 
de  monte  sancio  suo,    llajc  cst  oralio  omnium  sancto- 
niin,  odor  SMaviUiiis  qni  ascendit  in  conspectu  Do- 
mini  :  jain  eniin  exaudiiur  Ecclcsia  dc  ipso  monlc, 
qinid  eiiain  caput  rjus  csl ;  vel  de  illa  juslitia  Dci, 
qua  et  liberaiiuir  elecli  ojus,  cl  perscculores  eoruin 
|kuniuiitiir.  Diciit  populus  Dei  cliam  illud  :  Ego  dor- 
mm ,  et  somnum  cepi ;  et  exiurrexi ,  quoniam  Domtms 
nucipiet  me ,  ul  aUjtingalur  ct  colia^reat  capiti  suo ; 
huic  eiiiin  populo  dicluni  csl  :  Surge  qui  dormis ,  et 
exsurge  a  mortuis,  el  continget  *■  le  Cliristus  {Ephes. 
▼  ,  14) ;  qiioniani  d<*  pec&iloiibus  assumptus  est ,  de 
qiiibiis  geiseraliler  dicluni  est  :  Qui  autem  dfrmiunt, 
HOile  dormiunt  (I  Thess.  v,  7).  picateiiam  :  Non  /i- 
mebo  miUia  popuii  circumdantis  me ;  circiimvallamium 
iciricct  gciiliuin ,  ad  cxsiinguendutn  iKMnon ,  si  pos- 
sait,  iibicunii|ue  cbrislianuin.  Sed  quoniodo  limeren- 
Inr,  ciiiii  tunquam  olco  sangniiic  martyruni  in  Christo 
ardor  charitalis  inflamniaretur?  Exsnrge^  Domine, 
Sf/pifm  me  fac ,  Deus  mcus  :  potcst  hoc  ipsi  capiti  suo 
cnrpiis  dicere ;  illo  ciiiin  cxsiirgenle  salviim  factum 
est,  qui  asccnditin  altuin,  capiivam  egitcapliviiaiem, 
dcdit  dona  hominibus  (Psal.  Livn,  1U)  :  hoc  cnim 
iD  prjDdeslinalione  a  Prophct:i  dicilur ,  ifuo  usque  ad 
lerras  Doniinnni  noslnim ,  iila  dc  qua  in  Evangelio 
dicilur,  messis  maliira  (Matth.  \\  ,  57)dcposuit,  cu- 
jiis  s:ilus  cst  in  ejiis  resurreclione «  qnipro  nobis 
dignatiis  csl  mori.  Quoniam  tu  percussisti  omnes  ad- 
fpersanies  mihi  sine  causa^  dentes  pcccatorum  contrivisti : 
jani  regnante  Ecclesia ,  inimici  noniinis  christiani 
conrusitme  percussi  i>unt ,   et  sivc  iiialedica  verba 
c  riiin  ,  sive  principatus  ,  in  irritiim  Heducti.  Crcdite 
rrgo,  hninines,  quo<I  Dominiest  sulns:et,  lu,  Domiiic, 
sil  super  populnm  tuum  benedictio  tua. 

10.  I*olest  cliam  nniisqnisqiie  noslriim  dicere,  cum 
viiionim  ct  cupiditatum  mulliiudo  itsislcntem  mcn- 
lein  ducit  in  lege  [leccati  ':  Domine ,  luid  multiplicaU 
sunt  qui  tribulitnt  me ,  mulli  insurgant  adversum  me  ? 
Lt  qiinniam  plcrunKiuc.  coacervalione  viliorumsub- 
lepit  desporatio  sanitttis  ,  tanqiiain  ipsis  viliis  iiisiil- 
tamibiis  aniinx,  vel  eliam  diaboloct  angelis  ejus  pcr 
mixias  snggestiones  ut  dcspercmus  operantibus  ,  vc- 
rissime  dicitnr  :  Multi  dicunt  animai  mea: :  Non  est 
salus  ilii  in  Deo  cjns.  Tu  autem ,  Domine ,  susceptor 
meuses;  ha'Ceiiini  spcs  c>l,  qned  naluram  humanam 

Pro  epipiiGHsci,  illumnabitf  iegebai,  epiiapcctui,  conim- 
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iii  Chrislo  *  suscipcre  dignaliis  esi.  Clcria  mea  :  ex 
illa  rcgiila ,  ne  qnis  sihi  uliquid  tribuat.  Et  exalians 
caput  meum  :  sivc  *psuin  qiii  omiiiiini  nostrum  capiit 
est,  sivc  uniuscujiisquc  iioslruni  spirilu:ii ,  quod  c:)- 
put  est  anim:v  ct  caritis ;  caput  ciiiin  mulicris  vir ,  cf 
capui  viri  Chrisius  (I  Cor,  xi ,  5).  Exallalur  antent 
mens,  cnm  jam  dici  polest,  Mente  serviolegi  Dn  (Rom. 
vu,  25);  ut  cxMcra  hominis  pacala  ?  siibdantur,  cuni 
jnm  carnis  resurrcciione  absorbclur  mors  in  victo- 
riam  (I  Cor.  xv,  5i).  Voce  mea  ad  Dominum  ciamavi : 
voce  illa  intinia  el  intcnlii-sima.  Et  exaudivit  me  dc 
monte  sancto  suo  :  de  ipso  per  qucin  nobis  subvcnit, 
etquo  medialorc  nos  exaudit.  Ego  dormivif  et  somnum 
cepi ;  et  exsurrcxi ,  quoniam  Dominus  suscipiet  me  : 
quis  hoc  noii  polest  lidclium  diccre  ,  recolens  mor- 
tein  pcccaioruni  suorum  ,  ct  d<miim  rcgcneraiionis? 
Pion  timcbo  miHia  popuii  circumdantis  me.  Exceptis 
his  qua;  universaliler  Ecclcsia  suslinuit  et  sirsiinct, 
habct  cliani  uiuiS(iuisquc  lentaiiones  quibus  circum- 
y:illains  lixc  dicat  :  Exsurge^  Domine^  saivum  mefaCf 
Deus  meus ;  hoc  cst,  Fac  me  cxsurgere.  Quoniam  tu 
pejfcussisti  omnes  adversantcs  milii  sine  causa  :  rccle 
in  pncdeslinaiionc  dicitur  dc  diabolo  cl  angclis  ejiis, 
qiii  non  solum  in  tolum  Christi  corpus ,  scd  eiinin  iii 
singulos  quosque  privaiini  sa;viuiil.  Dcntes  peccnto^ 
rum  contrivisti  :  hahclunusquisqneinnlcdiccntessibi; 
habel  ctiam  vitiorum  auctores  coiionlcs  euin  aClirisii 
cor|)ore  praecidere.  Sed  Domini  est  saius ;  cavenda  sii- 
fierbia  esl ,  et  dicendum  :  Adhcesit  anima  mea  post  ta 
{Psai.  Lxii,  9).  Et  superpopuium  tuum  benediclio  tua^ 
hoc  est  super  iinumquemquc  nostrum. 

IN  PSALMUM  IV 

ENARKATIO. 
In  finem  ,  Psaimus  Canticum  David. 
i.  [vers.  1.]  Finis  Legis  Christus  ad  justitiam 
omni  crcdenti  {Rom.  x,  i)  :  hic  enim  (inis  pcrfeclio- 
nein  significal ,  noii  consumplioncm.  Utrum  autcin 
omne  canlicuin  psnlmus  sit,  an  poiius  omnis  psalniiis 
anticum;  an  sint  qua^dnm  c<inlica  qu.x' non  possint 
dici  psalnii ,  ct  (piidam  psalmi  qiii  non  iH)Ssint  dicl 
canlica,  qiKcri  pntest.  Sed  nniniadvcricnda!  Scriptu- 
r;c  sunl ,  nc  forle  Canticum  lo^titiam  indicel :  Psalini 
aulcm  dicuninr ,  qui  cantnnlur  ad  psalteriura ;  quo 
nsum  cssc  David  prophelam  in  magno  inysterio,  pro- 
dil  hisloria  (l  Par.  xiii,  8,  et  xvi,  5).  De  qua  re  non 
est  hic  dissereiidi  lociis ;  quia  diuturnam  inquisilio- 
ncm  ct  iongnm  dispntniionem  dcsidcral.  Nuiic  iiitc- 
rim  anl  verba  Doininici  hominis  post  resurreciioncm 
cxspectarc  dcbcmiis,  aul  hominis  in  Ecclesia  crcdeii- 
tis  et.speninlis  in  ciiin. 

2.  [vers-  2.]  Cum  invocarem,  exaudtvit  me  Dcus 
justitia*.  mea: :  ciim  invocarem ,  cxniidivii  nie  Dens, 
inquil ,  a  quo  esi  jusiiiia  mea.  In  tribuiatione  diiatasti 
mi/ii :  nb  angust'is  trislili:p  ,  in  lalilndineni  gniidio- 
ruin  me  diixisli ;  tribulniio  eiiim  et  anguslia  iii  onincin 

»  Fdd.,  in  rhn.Uum,  M  aonuulii  Mss.,  wi  (liristo. 

*  it-i  (:oll>eru:ius  codcx.  Alii  vero  u.ss.  ei  eikl.  reiuat. 
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ouimani  lioiniiiis  o\u)rA:  lis  nr.ihini  [Rom.  i\ ,  9).  (>ni 
aiiiciu  iiicil  :  iMdudmvs  in  Inbulatiouibus ,  scienies 
quojiiam  tribulalio  paiii^iiiiam  operatur,  iisquc  ad  iiluil 
uhi  ail  :  Quomam  charitns  Dei  diffusa  est  in  cordibus 
nosttis  pcr  Spiritum  samtum,  qni  datus  est  nobis{Id, 
V,  5,  o)  ,  noii  liabel  cordis  aiigiislias  ,  quamvis  cx- 
triusrciis  a  pcrscquonlibus  ingcranlur.  Mutalioautcin 
pcrsonx  ,  quod  a  tcrlia ,  ubi  ait ,  exattdivil ,  stalini 
iransiil  ad  Micundain  ,  ubi  ail ,  dilatasti  mihi ,  si  non 
varictnlis  ac  suavitatis  causa  lacta  csl ,  minnn  cur 
prinniin  lanquam  indicarc  voluit  liomiitibus  cxaudi- 
luin  see^se,  el  pos(e:i  conipcllare  cxauditorcin  suuni. 
Nisi  forte  cum  indicnssct  qucmadmodum  cxaudiius 
sil  in  ipsa  dilatatione  cordis  ,  maluit  cuni  Deo  lor|ni ; 
til  eiiam  hoc  modo  os^iuidcret  quid  sil  cordc  dila- 
iQri,  id  est,  jam  cordi  habere  infusum  Deum,  cnin 
^uo  intrinsecus  colloqnatur.  Quod  in  pers^  na  cjus 
qui  crcdens  in  Chrislum  iyuininatus  esl ,  rectc  acci- 
|kilur  :  iii  ipsius  aulcin  Dominici  hominis,  quem  siis- 
ropil  Dei  Sapicnlia ,  non  vidco  qiiemadniodum  hoc 
fiossil  congriiere ;  non  enim  ab  ea  aliquando  deser- 
lus  cst.  Sed  queinadinodtiin  ipsa  cjus  dcprecatio ,  no- 
strx  poiiiis  iiirirmilatis  indicium  cst ;  sic  etiam  de 
ista  rcpcntina  dilatatione  cordis  potest  idem  Domi- 
tius  pro  Odilibiissuis  loqui,  quoriim  pcrsrfnnm  sibi 
iinposiiit  ctiam  cuni  ail  :  Esurivi ,  et  non  cibastis  me; 
siiivi ,  el  polum  non  dedistis  mihi  {Matth.  xxv,  55),  ct 
cxtera.  Quare  hic  quoqiic  polest  diccre,  dilatasti  miM, 
pro  uno  cx  miniinis  suis  colloquente  cum  Deo  ,  cujus 
charitalem  diff«sam  habct  in  corde  pcr  Spiritum 
saiictum,  qui  daius  est  nnbis.  Miserere  mci ,  et  exaudi 
4  rationcm  meam  :  cur  ileriim  rogat,  cum  jam  se  cxau- 
'  ditum  et  dilaialum  indicaverit?  An  propter  nos,  de 
(|uibu8  dicititr  :  Si  autem  quod  non  videmus  spera^ 
mus ,  per  patieniiam  exspectamus  (Rom.  vni ,  ^) ;  aut 
ut  in  ilioqui  credidit  perficiatur  qiiod  inchoatum  est? 

5.  [  vers.  Z.  ]  FiTit  hominum^  usquequo  grnves  corde  ? 
saltem  usque  in  adventum ,  inquil ,  Filii  Dci  vcster 
crror  duraverit ;  quid  ergo  ultra  graves  cordc  estis  ? 
Quando  hahiluri  finem  rallaciaruui ,  si  vcrilatc  prrc- 
sente  *  non  habetis^  Vtquid  diligitis  vaniiatem^  et 
qumritis  mendacium  ?  ntquid  viiliis  beati  esse  de  in- 
kimis?  Sola  veriias  facit  bcatos,  cx  qiia  vera  sunt 
oinnia.  Nani  vanitas  esi  vanitaniium*,  el  omnia  vanitas. 
Qux  abundanlia  homiiii  in  onini  laborc  siio ,  quo 
ipse  laborat  sub  solc  ( Eccle.  i ,  2,  5 )  ?  Ulquid  crgo 
icmporalium  renim  amore  delinemini  ?  ulquid  lan- 
qiiam  prima,  extrema  sectamini ;  quod  est  vanilas  et 
mendacium  ?  Ciipitis  cnim  permancrc  vobiscnm,  qu:e 
omiiia  transeiint  lanquam  umbra. 

4.  [  vers.  4.  ]  El  scitote  quoniam  admirabilem  fedt 
Dominus  sanctum  suum  :  qucin,  nisi  ctim  qiicm  siisci- 
tavit  ab  infcris,  et  iii  coolo  ad  dcxtcram  coilocavit? 
Iiicrepalur  ergo  gcniis  humanum,  nt  ad  eum  se  lan- 
(lein  ab  knjiis  muiidi  ainorc  convcrtat.  Sed  si  quein 
inovel  conjnnctio  superaddita,  quod  ait,  El  scitote^ 
Cacile  est  ut  in  Scripturis  animadvertat  hiijus  locu- 

*  Duodccim  Mss.,  si  veritaits  prasentia. 

*  sic  leginos  cum  saiiionbus  Mss.  Dc  b&c  lcctiooe  vide 

**  lib.  l,cap.7,a.3.     M. 


lionis  gcnus  famiriare  osse  illi  lingnsc  qiia  Piophei:!* 
iocuti  snnt.  Nain  sxpe  invcnis  ita  coeptum  :  Gl  dixit 
Doniinus  ad  illtim  ,  £t  facluin  est  vcrbuin  Domini  ad 
illum.  Qu:c  jnnctura  conjunctiouis ,  cuin  senicnti.i 
non  prxccsscrit  cni  seqiicns  annectatur ,  mirabililcr 
forlnssis  insinuat  prolalionem  veritatis  in  voce  cuiii 
ea  visione  qu,r  (it  in  corde  (.'ssc  conjunclam..  Quaii- 
qiiam  hic  dici  possit,  quod  siiperior  senientia,  lUquid 
diligitis  vanitatcm ,  et  quwritis  mendacium  ?  ita  posit:i 
est  ac  si  dicerctur,  Nolitc  dilig(?re  v:mitalem,  et  qnas 
rcre  mcndacium  ;  qno  ita  posito,  rectissima  loculione 
se<]uiiur  :  Et  scitote  quoniam  admirabilem  fecit  DonU' 
nus  sanctum  suum.  Scd  interpositum  diapsalma  vetat 
isl.'»m  cum  supcriorc  coniungi  :  sive  cnim  hebneum 
verbum  sit,  sicut  qiiid:im  volunt,  quo  siguificatur 
Fiat ;  sivc  grxciim,  qno  significatur  intcrvallura  psal- 
lendi ,  ut  psalma  sit  qiiod  psalliiur ,  diapsalma  vcro 
inlerposilum  in  psallendo  silentium  ;  ut  qucmadino- 
dum  sympsalma  dicllur  vocum  copulatio  in  canlando, 
ita  diapsalma  disjunctio  'cariiui ,  ubi  qua:dani  rcqnies 
disjuncta;  continiialionis  ostcudilur  :  sivc  crgo  illiid, 
siTC  hoc,  sive  alind  aliqnid  sit,  ccrtc  illnd  probabilo 
est,  non  rectc  coniinuari  et  conjungi  sensuin,  ubi 
diapsalma  inlcrponiiur. 

5.  Dominus  exaudict  mc,  dum  cUmavero  ad  eum  : 
hic  nos  admoncri  crcdo,  ut  inagna  iutciitionc  cordis, 
id  est,  interno  et  incorporco  clainorc  auxilium  iinplo- 
remus  Dei ;  quoniam  sicut  gratiilandum  esl  de  illu- 
minationc  iii  Iiac  vila ,  iia  orandum  pro  requic  post 
hanc  vitam.  Quapropter  aut  ex  pcrsona  fidelis  evan- 
gclizamis,  ant  ex  ipsius  Doinini,  sic  accipicndum  est 
ac  si  dictiim  sit :  Domiiius  cxaiidiet  vos,  dnm  ciama- 
vcritis  ad  cum. 

6.  [rm.  5.  ]  Irascimini,  et  noRte  peccare  (n) :  occur- 
rcbal  cnini  :  Quis  cst  dignus  cxandiri ,  aut  quomodo 
iioii  fnislra  cl  tmat  pcccator  ad  Dominum  ?  Ergo  /rif- 
scimini,  inqnit,  et  nolite  peccare ;  qiiod  duobus  niodis 
intclli^'i  potesl :  aut ,  Etiam  si  irascimini,  nolite  pec- 
carc ;  id  cst,  Etiam  si  surgit  molus  auimi ,  qiii  jatii 
propter  pcsiiam  peccatl  non  est  in  potcstate,  salteni 
ei  non  conscntiat  ratio  et  mens,  qunc  intus  regenerata 
cstsccundum  Deum ,  ut  inente  sorviamus  legi  Dei, 
si  adhuc  carne  scrviintts  I(*gi  pcrcati  {Rom.  vii,  25) : 
aul,  Agiie  pcenilcniiani ;  id  cst,  irascimini  vobis  ipsis 
de  prajteritis  peccaiis ,  et  iilieriiis  peccare  dcsinitc. 
Qua:  dieitis  in  cordibus  vestris  :  siihauditur,  dicile  ;  ut 
sit  plcna  sciitcntia  :  Qu.t  dicitis ,  in  cordibns  vestris 
dicite ;  id  est,  iiolitc  csse  populus  dc  quo  dictum  est : 
Labiis  me  honorant ,  cor  autem  eorum  longe  est  a  mt 
{Isai.  XXIX,  15).  Jn  cubilibus  vestris  compungimmi : 
hoc  cst  qnod  jaiii  dictum  cst ,  in  cordibus ;  hajc  enim 
.suut  cnbilia  de  qnihiis  et  D(Mniniis  tnonct ,  ut  intus 
oremus  clausis  ostiis  (Jlfa/</j.  vi ,  6 ).  Compungimini 
aniein,  aut  ad  pn^nitcutix  dolorem  rcfcrtur ,  ut  so.. 
ipsain  aniina  puniens  compnngat,  nc  in  Dei  judicio 
damnata  torqiicatnr ;  aut  ad  excitationem,  nt  evigile- 
miis  ad  vidcndam  Iiiccm  Chiisti,  tanquam  stiinalis 
Adhibitis.   KoniiuHi  autcm  non  compuugimini ,  scd 

(a)  Dc  eodcni  vcrs.  5  vidc  II  Fuar.  in  1  sal.  xxv  u.  3^ 
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aperimvii ,  dicuiU  inelins  lcgi ;  quoniam  in  gnrco 
Fsallerio  esl  xawvfnrt,  quod  rcferlur  ad  iilam  dila- 
laiionem  cordis ,  ul  excipialur  diffiisio  cliarilalis  per 
Sptrilum  sanctuin. 

7.  [  vers.  6,7.]  Sacrificate  $acrificiftm  ju$tUiai ,  e.( 
tperate  in  Domino.  Idcm  dicit  h\  alio  psalmo  :  Sacri- 
fdnm  Deo  spiritus  contribulatus  {Psal,  l,  19).  Qnarc 
non  absurde  hicaccipitur  ipisnm  csse  sacrincium  ju- 
«ilix,  quod  fit  per  poenitcntiam  :  quid  enim  juslius, 
goam  ul  suis  ur.iisquisque  peccatis,  qtiam  alienls  po< 
lius  irascalur,  seque  ipsum  puniens  maclel  Dco?  An 
sacrificium  justiiix  opora  justa  sunt  post  poenilen- 
tiam  ?  Nnm  et  interposilum  diapsalma ,  non  absurde 
Ibrtassis  iiisinuat  ctiam  iransitiim  de  vita  vetcri  ad 
Tilam  novam  :  ut  exslincto  vcl  innrmato  per  poeni- 
lentiam  Tciere  bomine,  sacriftcitini  justitix  secundum 
regenerationem  novi  bominis  offcralur  Deo,  cum  se 
effert  ipsa  anima  jam  abiuta,  ct  imponit  iii  allare 
fidei,  divino  igne,  id  cst ,  Spirilu  sancio  comprebcn- 
denda  ;  ut  isie  sit  scnsiis ,  Sacrificate  sacrificium  ju- 
9iitiie^  et  sperate  in  Dominq ,  id  cst ,  Rccle  vivitc ,  et 
spcrate  donum  Spiriius  sancti ,  ut  vos  verilas ,  cui 
credidistis,  iilustret. 

8.  Sed  lamen  Sperate  in  Domino,  clause  adliiic 
dictum  cst.  Spcrantiir  aulem  qnx ,  nisi  bona  ?  Scd 
qu'ia  uiiasquisquc  id  bonum  vnll  a  Deo  impelrare 
quod  diligit,  nec  facilc  invcniuntur  qiii  diligant  bona 
ioteriora,  id  est,  ad  interiorem  bomincm  pcrtincntia, 
i{iix  sola  diligepda  sunt,  cxteris  nulem  ad  nccessita- 
tem  utendum,  non  ad  gaudium  perfruendum  ;  admi- 
rabilitcr  cum  dixisset,  SperaU  in  Domino,  subjecit : 
Multi  (Ucunl :  Quis  ostendit  nobis  bona  ?  Qui  sermo, 
et  qox  interrogatio  quotidinna  est  omniuin  sliillorum 
el  iuiquorum;  sive  pacem  et  tranquilliiatcm 'vil£ 
iKecuiaris  desideranlium ,  et  propter  pcrversiialein 
Ceneris  liumani  iion  invenientiuin,  qui  eliam  ca^ci 
accusare  audcnt  ordinem  rerum,  cuin  invoiuli  merilis 
•uis  putant  lcmpora  esse  pejora  quam  prailerita  fue- 
mnt ;  sive  de  ipsa  futura  vila,  qiiai  nobis  promillitur, 
dobiuntium  vcl  desperantium,  qui  sxpe  dicunt :  Quis 
oovit  si  vcra  sunt ,  aut  quis  vcnil  ab  inferis  ut  isia 
muiliaret?  Blagnificc  igilur  el  breviler,  scd  inirin- 
secos  videntibus,  ostendit  quo!  boiia  quxrcnda  sint, 
lespondcns  illuruin  inierrogjilioni  qui  dicunt  :  Quis 
c$tendit  nobis  bona  ?  Signatnm  est,  jiiquit,  in  nobis  lu- 
men  vultus  tui,  Domine.  Iloc  luiuen  csl  lotum  bomi- 
Mis  et  ?eruni  Ixinuin,  quod  noii  oculis,  sed  mcnie 
conjipicitar.  Signatum  autein  diiit  m  uobis,  tanquam 
deoarius  signatur  regis  imagine  :  bomo  eiiiiii  faclus 
eat  ad  itiiagiueni  ct  t.imMitudinem  Dei  (Gen.  i,  26  ), 
i|«ani  pcccando  corrupit :  bonum  crgo  cjus  esl  vernin 
atqoe  xtemum ,  si  rcniscendo  signctiir.  Et  ad  boc 
credo  pertinere,  quod  quidam  prudenter  inleliigunt, 
iilud  quod  Dominus  viso  Crcsaris  nummo  ail :  Rcddue 
Cmuari  quod  (kesaris  est,  et  Deo  quod  Dei  esl  (Matth. 
xm,  21) ;  lanquam  si  dicerct :  Quemadniodum  Coesar 
a  vobis  eiigit  impressionem  imaginis  sn:c,  sic  ct 
fkM  \,  ut  quemadmodum  illi  reddilur  nummus ,  sic 
Itaoouiaia  liuntiie  vultus  ejus  illustrata  atquc  signau. 
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Dedisti  latitiam  in  aor  npmm.  N«mi  ergo  foris  quacren- 
da  cst  laetitia,  ab  bis  qui  adbuc  (iravos  corde  diligiiit 
vanilatem  et  (pitcnml  incndacium  ,  sed  inlus  uhi 
signalum  est  lumcn  Yiiltus  Dci  :  iii  inleriorc  eiiim 
boinine  babilal  Cbrisius  (Epltes.  iii,  47),  ul  ait  Apo- 
siolus;  ad  ipsum  cnim  pertinci  videre  verilalcin, 
cum  illc  dlxcrit  :  Ego  sum  veritas  (Joan.  xiv,  C).  El 
cuin  loipicbatur  In  Aposlolo  diccnle  :  An  vultis  exf.e- 
rimentum  cjus  accipere  qui  in  me  loquitur  Cbrislus 
( II  Cor.  xiii,  5)?  non  ci  toris  ulique ;  sed  in  ips<i 
corde,  id  cst,  in  illo  cubili  ubi  oran^iMm  est  (MatlU. 
Ti,  G),  loquebatiir. 

9.  [vers.  8,  9.]  Sed  bomincs  temporalia  seclaniCN, 
qui  certe  mulli  suiit ,  nihil  aliud  noverunt  dicere,  nisi 
Quis  ostendit  nobis  bona  ?  ciitn  vera  et  ccrta  bona  in- 
tra  semelipsos  vid^re  non  possint.  Itaque  consequen- 
ter  debis  rccllssime  dicitur,  quod  adjiingil :  A  tem- 
pore  *  frumcnti,  vini  et  olei  sui  multiplicati  sunt.  Non 
enim  vacat,  quod  addilnm  esi ,  sui :  est  enim  el  fru- 
mentiim  Dei,  siqiiidcm  cst  panis  vivus  qui  dc  coelo 
descendil  (Joan.  vj,  51);  esl  ct  viiium  Dci,  nani  /n- 
ebriabuntur,  inquil,  ab  ubertate  domus  tuce  (  Psat. 
ixxv,  9)  est  et  oleum  Dci,  di»  qiio  dictum  cst :  7 wpm- 
9tfas/t  in  oleo  caput  meum  [Psal.  xiii,  5).  Isii  aulcm 
multi  qui  dicunt,  Qnis  vstendit  nobisbona  ?  ct  regntini 
ccelorum  intra  se  cssc  non  vident  (Luc.  xvii,  21), 
a  tempore  frumenti^  vini  et  olei  sui  muUiplicati  suiu. 
Non  eriim  muUiplicatio  semper  ubertatem  significat , 
ct  non  plcrumque  cxiguitntero  :  cum  dedila  tetn- 
poralibus  voluptatibus  anima  semper  ciardcscit 
cupiditate,  nec  satiari  potest,  et  multiplici  atquo 
serumnosa  cogitatione  distenta ,  simplex  bonum  vi- 
dere  non  sinilur;  qiialis  est  illa  de  qua  dicilur  :  Cor- 
pus  enim,  quod  corrumpitur,  aggravat  animam ,  et  de- 
prinni  terrena  inhabitatio  sensum  mulla  cogitantem 
(Sap.  II,  i5).  Talis  anima  temporalium  bonorum 
deccssione  ct  successione,  id  est,  a  tcmporc  frii- 
menti ,  vini  et  olei  sui,  innumcrabllibus  complcln 
pbantasmatibus  sic  mulliplicata  est,  ut  non  possit 
agerc  quod  praeceptum  est :  Sentite  de  Domino  in  bo- 
mtate,  etinsimplicitate  cordis  qucerite  illum  (/rf.ij); 
isla  enim  inultiplicitas  illi  simplicitali  vchcmenlcr 
adversa  cst.  Et  ideo  istis  reliciis  qii.i  niuUi  sunt,  miil- 
tiplicali  scilicet  tcmporalium  cupiditate  et  dicuiii, 
Quis  oslendit  nobis  bona?  qtiae  non  ociilis  foris,  sctf 
inliis  cordis  siinplicitale  qiixrenda  sunt,  vir  fidclis 
cxsullat  el  dicit  :  In  pace^  in  idipsum  obdormiam  , 
H  somnum  capiam.  Rcctc  cnim  speratur  a  tilibiis 
omninioda  menlis  abalienaiio  a  morlalibus  rebns  et 
niiseriarum  sa^cnli  Iiiijus  oblivio,  quae  noinine  obdor- 
milioiiis  et  soinni  deccntcr  et  propbelicc  significaUir. 
ubi  summa  pax  niillo  tumullu  intcrpellari  poiest:  Sed 
boc  jam  non  tcnelur  in  liac  vita,  sed  post  banc  vilaii/ 
spcrandiim  cst.  iloc  eliam  ipsa  vcrba  ostendunt, 
qiiai  fiiiuri  sunt  tcmporis  :  non  enini  dicluni  cst,  aut, 
Obdormivi  et  somniim  ccpi ;  aut,  Obdormio  ot  son^- 
num  CA\\o\  sed,  Obdorminm  et  somnum  cajyiam.Tvuc 

*  Pro  apb  karpoiiy  a  fntctUy  legebat,  apb  kuiroik,  a  tcuk- 
pore  :  sic  ctiam  casbiodarus. 
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cofrifplibile  boc  indueliir  inc»>rruplione ,  el  morUile 
lioc  induelur  inimorlaliialc ;  innc  absorbebiiur  mors 
in  vicloriam  (I  Cor.  xv,  64).  Hoc  esl  unde  dicilur  » 
Si  autem  quod  non  videmus  zperamus,  per  patientiam 
exspeclatnus  {Rom.  viii,  25). 

!0.  [vers.  10.]  Quaproptor  congrnentcr  nbimnm 
Bi  neclit ,  et  dicit  :  Quouiam  /u,  Domine  ,  singulariler 
in  spe  habitare  [ecisti  nie.  llic  non  dixil,  Facies;  scd, 
Fecisti.  In  quo  crgo  jam  isla  spcs  esl,  erit  profeclo 
eiiani  qiiod  speralur.  El  bene  aii,  singulariter  :  t»o!e^l 
cnim  reforri  ndversns  illos  miillos  (|ui,  muUiplicati  a 
tfinpore  friimenli.  vini  el  olei  sui,  dicniii  :  Quis  oslcn- 
(iitnobis  fro/ia.' pcrit  eniin  h;ec  mulliplicitas,  elsin- 
{;uIaiilasleMClur  in  sanciis,  dequibiis  dicilur  in  Ac- 
libus  Apostoloruni  :  Muitiludinis  autem  credcntiiim 
erat  unima  una  et  cor  unum  (Act.  iv,  32).  Singiilares 
crgo  et  siinplicos,  id  est ,  sccreti  a  muliiiiidinc  ac 
lurba  nascentiuin  rerum  ac  morientiiim  ,  amalores 
ajlernitaiis  el  iinitalis  csse  dobemus ,  si  uni  Dco  et 
Dninino  nostro  cujimus  inbaTcre. 

IN  PSALMUM  V 
ENARRATIO. 

1.  [vers.  1.]  Tiluliis  Psalini  cst :  Pro  eaquce  liwre- 
diialem  accipii,  Intelligilur  crgo  Ecclesia,  qu  i*  accipil 
li  rredilatem  vitam  xlernam  per  DDininnin  nostrum 
Jcsum  Cbrislum ,  ut  possidcat  ipsnm  Druin,  cui  ad- 
b^crcns  beata  sil  secunduai  illiiJ  :  Bcati  mites ,  quia 
ipsi  hasreditate  possidebunt  tcrram  (Matth.  v,  4);  (|u;UTi 
tiTrani  ?  nisi  de  qua  dicitiir  :  Spes  mca  es  tHy  portio 
%nea  in  terra  viventium  (  Psal.  cxu,  0);  ct  illiid  innni- 
fcstiiis  :  Dominus  pars  hojreditatis  mece  et  cnlicis  mei 
(Psat.  XV,  5).  Dicilnr  ct  h:rroditas  Dci  vicissim  Ec- 
clcsia  scciindiim  illud  :  Postula  a  me^  et  dabo  tibi 
ticntex  hareditntem  tuam  (Psnt.  n,  8).  Ergo  h.iTcditas 
iioslra  Dcus  dicitur,  quia  ipsc  nos  pascit  ct  conlim*t : 
e(  b^enMJilas  Dei  dicimur,  qiiia  ipsc  nos  adminislrat 
ct  rcgit.  Qnaproplcr  vox  Ecclesiae  est  in  boc  psalnio 
voftata;  ad  liXTcdilalem,  ui  et  ipsa  fial  b;crcditas  Dd- 
iniiii. 

2.  [vers,  2].  Verba  mca  exaudi ,  Domine :  vocata 
invocal  Dominum,  ut  eodem  opiiubinte  pcriranseat 
iieqiiitiam  sxculi  bujus,  ct  ad  enm  pcrveniat.  Intelliye 
ctmiorcm  meum  :  benc  ostendit  quis  iste  sit  clamor, 
qiiatn  interior  de  cordis  cubili  sinc  «-trcpitu  corporis 
))erveniat  ad  Dciiin;  qna^idoquidcm  vox  corporalis  aii-* 
ditur,  spiritualis  anlcm  inleliigitnr.  Qunnqiiam  hoc 
sil  etiain  exaudire  Dci,  non  aure  c;irnali,  scd  m:ijc- 
stalis  pr:i'seiitia. 

5/  [vers.  5.]  Intende  voci  obsecrationis  mcas  :  id  cst, 
illi  voci,  quain  iit  Deus  inle]Ii;:;at  potit ;  qu.T  qiialis  sit 
}am  insinuavit,  cum  dixit :  Intell>ge  clamorem  meum. 
Intende  voci  obsecrationis  mem,  Ri'x  mcus  et  Deus  mens. 
Qdiinivis  et  Filiiis  Dcus,  el  Patc r  Dens,  et  simiil  Patcr 
ct  Filius  uniis  Dcus;  ct  si  inlcrrogeniiir  de  Spiritn 
snncto,  nibil  aliud  rcspondenduin  est,  nisi  qnod  Dcus 

;  et  eum  simul  dicunttir  Patcr  el  Filius  et-Spiritus 
^s,    nihiJ  mW^.d  i(;tcI!igcMduin  cst  quani  nnus 


S.  AIJGUSTINI  EPISCOPI  ^  » 

Driis;  lainen  icgcm  Filium  solent  appfellare  Scri- 
piiirp.  Sccnndiini  ergo  illud  qiiod  dictuin  ej^i,  Per  mt 
ilur  ad  Putrem  (Joan.  xiv,  6),  recle  priino,  Rcx  meus, 
ei  k\(i\ndt\  Dcm  meus.  Nec  laincn  di\ii,  Intendile  ; 
8cd,  Intende  :  nnn  cnim  duos  aiit  trcs  dcos  fidos  ca- 
tbolica  pniMlical,  scd  ipsani  Trinilat(Mii  unuin  Deum  : 
non  iit  cadeni  Trinitas  siniiil  possit  aliipiaiido.Pater, 
aliqiiando  Filius,  aliqiiaiido  Splriiiis  sanctns  dici,  sic- 
\M  Sabellius  credidil ;  scd  ut  Paler  noniilsi  P;iter,  et 
Filius  nonnisi  Filius,  ei  Spiriins  s;inctns  nonnisi  Spi- 
ritus  sancliis,  et  Ikcc  Trinit:is  nonnisl  uiius  Deus. 
Qiiia  et  cnm  dixisscl  Aposlolus  :  Ex  quo  omnia^  per 
qucm  omniay  in  quo  omnia  (Rom,  xi,  36),  Trinitateiu* 
ipsani  insinuasse  crediiur ;  ncc  tamen  subjecit ,  Ipsis 
gloria  ;  sed  ,  Ipsi  gloria, 

4.  [  vers.  4.]  Quoniam  ad  te  orabo ,  Domine,  mam 
exaudies  vocem  menm  :  quid  sibi  vnlt  qnod  supcrius 
dixit ,  exnudi ,  quasi  in  pnvscniise  exaudiri  cuperet , 
nnnc  vcro  dicit ,  mane  exaudies,  non,  cxaudi ;  el,  ad 
te  orabo  ,  non ,  ad  le  oro ;  et  deinccps  ,  mane  astabo 
tibiet  videbo,  non,  asio  et  vidco?  Nisi  forte  snpcii(»r 
ejns  oratio  ipsnm  invocationcm  *  ostcndit  :  caligans 
aulcm  iiiier  proccllas  bujus  saxuli,  senlit  sc  non  vi- 
dere  quod  cupit,  et  lariicn  sporare  non  dcsinit :  spes 
enijn  qiia;  vidclur,  non  c.st  ^pcs  (Uom.  vm.  24).  In- 
lclligit  taincn  quare  non  vidcat ,  qiiia  ncmdutn  nox 
peracta  est,  id  est  tcnobr*  quas  pcccala  iiieruerunl. 
Dicit  ergo,  Quoniamad  te  ornbo,  Domine,  id  csl,  qiio- 
niam  Lintiis  es  ad  qucm  orabo,  matie  exnudics  toceni 
mcam.  Non  illc  es,  inquit.  qni  po^sis  videiiabcis 
quoruin  ab  oculis  nox  jicccatoinm  noiidum  rccessil : 
pcracla  crgo  erroris  mei  nocie,  ct  ^Jisccdenlibus  le- 
nebris  qiias  mibi  pecc;ilis  iiieis  fecl ,  e\aiu!i(;s  vo- 
ccin  mcam.  Cur  ergo  suprrins  non  ait,  exaudics ;  sefl, 
exaudi?  An  poslqnrim  clnmavit,  exaudi,  ct  n(»n  exau- 
dlta  est,sen8il  qiiid  *  oporieat  iransire  iit  possit 
exandiri  ?  An  ct  snporius  cxaiidila  cst ,  scd  nondiini 
sc  ititcHigit  exaiiditain  ,  qnia  noii(liiiii  videt  a  quo 
cxaiidila  est :  ei  qnod  nunc  ait,  mnne  exaudies,  \\c>c 
intcliigi  voluit,  n.an^'  inlilliguin  tne  csse  cx:iiiditam? 
qnalis  cst  ista  loniiio,  Exsurge,  DoniiiK^  (/'««/.  iis,  7), 
id  cst.  fac  nic  exsui;;ere  ;  se.l  Iicc  dc  le^iirn  ctioiie  ' 
Cbristi  ;»ccipitur.  Illud  ccrle  niui  polcsl  rrcie  alit.r 
arcipi,  Tental  vos  Dominus  Deus  vestcr^  nl  sciat  si  (/f* 
ligiiiseum  (Deut.  xiii,  5),  iiisi  m  vos  per  illmii  sQiatis, 
ei  vobismeiipsis  inaniresleiur  qiianlum  iii  cju»  amoro 
proficerilis. 

5.  [vers.  r>-8.]  Mane  aslabo  tibi^  cl  vidcbo  (a) :  nstabo 
qiiid  cst,  nisi  non  jacclio?  qnid  csl  autcm  aliud  jaeere, 
ni.si  in  tcrra  quicscere,  qnod  cst  iii  liTrcii^  volujjta- 
tibns-licaiitiidinem  quonrere  ?  Aslaboy  inqnit,  et  videbo: 
noii  est  ergo  inh;iTendum  -tcrrciiis,  si  volumus  Dcuin 
vidt»re,  qni  niundo  corde  consnicilnr.  Quoniam  non 
Deus  volens  iniqmtatem  tu  es.  Non  habitnb.t  jux*a  te 


*  Edl.,  rocntionem.  AtCoIlxTiia-.is  codt^x aliiijm-  n:ili-ris 
not.-c  M&>.,  vvocaivmcm, 

*  Plnrcs  Mss.,  quotl, 

*  Fdd.,  sed  si  iocderefurrcctinnc.  raninila  f,i  oIm*si  a  »w, 
(a)  idcni  vors.  t>  iractaturin  II  hnar.  Isal.  xxvi«  u.  ti« 
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/uuiHgnus ,  neque  permanefmtil  injusti  anle  oculos  luo$. 
Odiidi  oinnei  qui  operantur  miquitalem  ,  perdei  omnes 
pU  loiiuuntur  mendacium,  Virum  sanguinum  ei  dolo' 
sum  abomnabilur  Domimfs  :  iniqiiiias ,  iiiaii<;iiiias, 
iiicii(l:iciuin  ,  homicidium,  dolus,  el  qu:d(|uid  liujus- 
.iKmII  esi,  ipsa  n«)X  csl,  qua  Iransouiilc  filiuanc  ul  vi- 
4icalur  Dcus.  Causam  crgo  e\)M)suil  quarc  iiiaite  asla- 
liil,  cl  Yidobil,  quoniam  non  Deus  volens  iniquilatem  , 
iiM|uit,  tu  cs.  Si  cniiii  Dcus  cssei  qui  vellel  iuiquiia- 
lcin,  posscl  cliaiii  ab  iniquis  vidcri ;  ul  ntm  niniie  vi- 
dcreiur,  id  csi,  cumi  iiiiquiuiis  iiox  pcrtran.sierit. 

G.  Non  hubitabit  jujcta  le  malignus  :  id  est ,  iioii  sic 
iridebit  ul  haTCiit.  Idco  se<|uilur  ,  neque  permanebunl 
iujusti  ante  uculos  tuos ;  ({uia  oculi  eoriim  ,  id  est 
iiicns  eoruiii  rcvcrbcraiur  iuce  vcrilalis  propler  tcne- 
bras  peccatoruni,  quorum  cuiisueludinc  fulgorem 
rect»  iiitelligenlia^  siistiuere  non  possuiit.  Ergo  et 
qui  videnl  aliquando,  id  esl,  qui  vcrdin  iutelliguiit , 
tanieii  adhiic  injiisti  suiil,  iion  ibi  pcrmancni  aniando 
c-i  qux  avcrtunt  a  vero ;  geriint  cnim  secuni  suain 
niictcin,  id  cst,  iion  solum  consuoludinem,  sed  etiam 
aniorcm  {ieccandi.  Qu:e  nox  si  transicril ,  id  est,  si 
p('ccaie  destilcrint,  et  ipsc  anior  aique  consuelndo 
fugata  fuerit,  fit  mane ;  ita  ut  non  solum  inl(Iiig:'.nl, 
bcd  etiam  iiili:ere;iiit  vciitati. 

7.  Odisti  *  omnes  qui  operantur  iniquilatcm  :  odium 
Dci  ex  illa  locutionc  inteliigendum  est,  qua  odit  pec- 
cator  quisqiie  Tcriialem.  Videtur  eiiiiii  quod  et  illa 
odii  quos  in  se  inancre  non  sinit :  non  autem  nianent, 
qui  cahi  sustiiiere  non  valcnt.  Perdes  omnes  qui  lo- 
quuntur  mendacium :  hoc  enim  est  verilali  cotitra- 
rium.  Sed  ne  quis  putct  aliquam  substanliam  vel  iia- 
turam  Ycritati  esse  contrariam ,  iutellignt  ad  id  quod 
non  est  |ierlinere  mcndacium ,  non  ad  id  quod  est. 
Si  enim  hoc  dicitur  quod  est|  vcrum  dciiur;  si 
autero  hoc  dicitur  qtiod  non  est,  inendacium  est. 
Ideo,  inquit,  Perdes  omncs  qui  loquuntur  menda- 
cium ;  quia  rccedenies  nb  eo  quod  est ,  ad  id 
qnod  nou  est  declinantur  * .  Multa  quidcm  videntur 
pro  saliite  aut  commodo  alicujus ,  non  maiitia , 
sed  benigiiii:ite  mendacia,  quale  iilarum  in  Exodo 
ohstetricum  qusp  Pharaoni  faUum  rcnuntiavcruiit 
(Exod.  1 ,  19),  iit  iufantes  niioiuni  Israel  non  neca« 
rcntur.  Sed  eiiam  i^ta  noti  rc,  sed  iiuiole '  laudnntur ; 
qiioniam  qui  tantuin  hoc  modo  inenliuntur ,  merebuti- 
lur  aliquando  ab  omni  mendacio  lil>crari.  Nam  in  iis 
qiii  perfecti  siint,  nec  ista  mcndacia  invcniunttir; 
quibus  dicluin  cst :  Sitin  ore  vestro ,  Est^  est ;  nouy  non: 
quidquid  amplius  est ,  a  nwlo  est  (  Matth,  v  ,  57 ).  Nec 
immerito  alio  loco  scriplum  est  :  Os  quod  mentitur  oc^ 
ciditanimam  (Sap.  i,  11) ;  ne  quis  arhitrctur  pcrfectuin 
ct  spiritualcm  homincm  pro  ista  temporaii  vita  ,  in 
cujiis  inorlc  iion  occidilnr  aninia,  sive  sua  ,  sive  alter 
riiis,  dchcrc  mcnliri.  Sed  qiioniam  aliudcsl  inenliri, 
aliud  vcruni  occultarc;  siquidcni  aliud  est  falsuni  di- 
cere,  aliiid  vcrutn  t:iccre;  si  (}uis  forte  vcl  ail  isiam 

*  m  CiHlii  :  odisti,  nomiue,  M  a  Xks.  abcsl  vox,  Dominey 

*  &Iiii,  deciimmt,  Al  Mss.,  dectinantur. 

*  rdiii,  «1  doio.  Verisis  aliquolMss.,  indM.  Co;i<er  lib. 
de  M..*iMlacio,  a*.  5  ct  17. 
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visibilem  morlem  non  vult  homincin  prodcre ,  para- 
tiis  cssc  debel  veium  occuliare,  non  falsum  dic«»re; 
ut  ncque  prodai  neque  mcnliaiur,  ne  occidat  animaui 
suam  pro  corpore  altcriiis.  Si  aulein  hoc  nonduin  po- 
lcst;  vel  soia  hujus  nccessiialis  habeat  mendacia  ,  ut 
cliam  ab  islis,  si  sola  rcmanserint ,  liberari  mcrca- 
lur,  ci  Spirilus  sancli  robur  accipere  ,  quo  ({uidquid 
pcrpeliendum  est  pro  vcritalc  conieinnat.  Duo  sunt 
oinnino  gencra  mendacioruni  in  qnibus  i\m  magna 
culpa  esi,  scd  taincn  non  snntsine  culpa,  cnm  aut 
jocamur ,  aut  ul  prosimus  memimur.  lliiid  primuni 
in  jocando ,  ideo  non  cst  perniciosissinium  quia  iion 
fallit ;  novil  eiiim  illc  cui  dicitur  ,  joci  c:iusa  essc  di- 
clum.  Sccundom  autcm  id(  o  niiiius  ot ,  qiiia  retinet 
nonnullam  bcnevidentiiim.  IUud  vcro  quod  non  habet 
duplex  cor,  nec  niendacium  quidcm  diccndum  est : 
fcinquam ,  vcrbi  gratia ,  si  cui  gladius  commcndetur , 
ei  promillat  se  redditurum  cum  il!\B  qui  cominendavii 
poposccrit ;  si  forie  gladium  suum  repctat  furens , 
inanifestum*  cst  lunc  non  csse  reddendum ,  ne  vel  so 
occidat  vcl  alios,  doiicc  ei  sanilas  rcsiiluatur.  Ilic 
ideo  iion  habct  duplcx  cor,  quia  illc  cui  commenda- 
tits  cst  gladius  ,  cuni  proniittebat  .se  rcildiluruni  p>- 
sceiiti,  non  cogitahat  furenlem  posse  rcpcterc.  Veruni  • 
aiitein  occulta\it  ct  Dominus,  cuni  discipulis  iion- 
duin  idoneis  dixit :  hlulla  habeo  vobis  dicere^  sed  nunc 
non  potestis  portare  illa  (Joan.  iw^  12);  ct  npf:sto- 
lus  Taulus  cum  ail :  Non  potui  loqui  vobis  qu.isi  spiri-» 
tnalibusy  sed  quasi  carnaiibus  (lCor.  ni,  i ).  Unde 
nianifcstum  est  iion  esse  cnlpaiidum  ,  aliquando  ve- 
rum  tacerc.  Falsum  autom  diccrc ,  non  invenilur 
concessum  es>e  pcrfeclis. 

8.  Yirum  sanguinum  ct  dolosum  abominabitur  Domi- 
nus.  .Dolest  hic  recte  vidcri  rcpciitnm  quod  ait  supe< 
riiis  :  Odisti  omnes  qui  opernntur  iniquitalem ,  perdes 
omnes qui  loqtuntur  mendacium  ;  iit  rtruiii  sanguinuni 
ad  opcraiitem  ini<|uit:ilem  rcfer:)S ,  dolosum  autcm  ad 
mendacium  :  doliis  cnim  est ,  cuin  aliud  agitur ,'  nliud 
simulatur.  Et  apto  vcrbo  usus  cst  quod  ait,  abomina- 
bitur;  solent  enim  abominati  dici,  exhxTcdati  :  Iiio 
autcin  psalniiis  pro  ea  est  quis  hceredilatem  accipit , 
qux  subjicit  cxsullntioncm  spci  sii:c,  diccns  :  JCgo 
autem  in  multitndine  miserationis  tua ,  introibo  in  do- 
mum  tuam.  In  muttitudine  miserationis ,  fortasse  iii 
miiliitiidine  hominum  pcrfectoruin  ct  bcatoriim  dicit,^ 
quibiiS  civiias  illa  conslabit,  qu:iiii  nuuc  puriurit  ct 
paulatim  paiit  Ccclcsia.  Ifomines  autcin  multos  re- 
gencratos  atqtie  pcrlcctos,  rectc  dici  ninltiiudinem 
miseraiioiiis  Dei  quis  negat,  runi  verissimo  dicluni 
sit  :  Quid  cst  homo ,  quod  mcmor  cs  ejus ;  aut  filius 
homints ,  quia  visitas  cum  (  Psal.  viii ,  5  )  ?  Introibo  in 
domum  tuam  :  lanquam  lapis ,  crcdo  .  in  ^edificium  « 
dictuni  e>t.  Uuid  enhn  aliud  doiiius  lei  quatn  teni- 
pluiii  Dei  cst ,  de  qno  dicliim  cst :  iemplum  enim  Dci 
sanctum  est,  quod  cstis  vos  ( i  6'or.  iii ,  17)  ?  ciijus  a:di- 
ficii  Inpis  aiigularis  cst  ille  ( Ephes.  ii ,  !20) ,  queni 
susccpit  coaslerna  Palri  Virlus  et  sapientia  Dci. 

9.  Adorabo  ad  templum  sanctnm  /M.\'m,  in  timorc 
tuo :  ad  fcmp/um  sicul  pn^pc  tciupln>n  inlolliyimus;. 
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iioii  enim  ail,  Adorabo  in  lemplo  sanclo  luo,  scd, 
Adorubo  ad  lemplum  *  snnctuvi  luum.  Intcliigciuluiii 
cUain  C5t  non  dc  perfeciione ,  sed  de  progressu  ad 
purfcclioneni  diciuin  csse  ;  ut  illud  pcrfeclionem  sJ- 
gnificct ,  Introibo  in  domum  tuam.  Scd  ul  lioc  prove- 
niat,  prius  adorabo,  iiiquil,  ad  temptum  sanclum  tuum ; 
ct  fortasse  ob  hoc  addidil ,  in  limore  tuo ,  quod  ma- 
gnum  est  prrcsidium  procedeniilHis  ad  saiulem.  Cuin 
aulem  quis(|iie  perveiieril,  flet  in  co  quod  dictam  est : 
ionsummata  dilectio  foras  mittit  timorem  ( 1  Joan,  iv  , 
i8  ) ,  non  enim  timent  jam  amicum  ' ,  quibos  dictuin 
cst  :  Jam  non  dicam  vos  servos^  sed  amicos  {Joan, 
^v,  15),  cum  ad  id  quod  promissum . est  perducli 
fiicrint. 

iO.  [vers.  9  ,  10.  ]  Domine ,  deduc  me  in  tuajusti- 
tia  propler  inimicos  mcos  :  satis  liic  dcclaravit  in  pro- 
fcclione  se  esse ,  id  est  in  proveclu  ad  pcrfectionem , 
'noniliim  in  ipsa  porft^ctione,  quando  ut  dediicatur  ex- 
opl:U.  1h  tua  justitia  aiitcm  ,  non  in  ca  quae  videliir 
hiuninibus.  Nam  ct  inalum  pro  inalo  reddcre ,  justi- 
tia  vidctur ,  sed  non  est  cjus  dc  quo  dicttiin  est :  Qui 
facit  oriri  solem  suum  super  bonos  et  malos  ( Matth,  v , 
45 ) ;  quia  et  cum  punii  Deiis  peccaiores,  non  malum 
hxwtyw  eis  infert,  scd  maiis  eorum  cos  dimitiit :  Ecce^ 
inquil ,  parturiit  hiiustitiam ,  coucepit  laberem  ,  et  pe- 
penl  initfuitatem  :  lacum  aperuit  et  effodit  eum  ,  el  in- 
cidil  in  foveam  qvam  operalus  est :  convertetur  dolor 
efus  in  capnt  ejiis ,  et  in  iertieem  ejns  imquitas  cju:  de- 
scendet  (  Psat.  \n  ,  15-17  ).  Ciim  ergo  punit  Deiis  , 
ul  judex  puiiit  eos  qui  lcgcin  pnctercunt ,  non  eis  in- 
ferens  de  seipso  roalum ,  scd  iu  id  (|uod  elegcrunt 
eos  expellcns  ad  complendam  summain  iniscrianini. 
llomo  autem  cum  malnm  pro  malo  rcddit ,  mnlo 
y<»to  id  facit;  ct  ob  hoc  prior  ip.ie  mahis  est,  dum 
puiiirc  vult  malum. 

11.  Dirige  in  conspeclu  tuo  iter  meum.  Niliil  manl- 
fesiiuscst,  quam  in  iempus  eum  comincndarc  quo 
IN^oGcit ;  hoc  est  enim  iler  quod  iion  lerrarum  focis 
peragitur,  sed  afTectibus  animorum.  In  censpectu^ 
inquit ,  tuo  dirige  iter  meum  :  id  cst ,  nbi  nullus  ho- 
minum  videt,  quibus  eredcndum  noti  est  laudnntibus, 
aiil  viiuperanlibus ;  non  enim  iillo  modo  possuntde 
aliena  conscicntia  judic:ire ,  in  qua  itcr  dirigitur  ad 
Deum.  Ideo  subjecit,  Quoniam  non  est  in  ore  eorum 
veritas ,  qiiibus  uiique  judicantibus  non  est  creden- 
iliim  ,  ct  ideo  inlro  ad  conscientiam  et  ad  Dei  con- 
spcctum  confugiendum  est.  Cer  corum  vanum  est : 
quomodo  ergo  potest  esse  in  orc  eorum  veritas, 
quorum  cor  fallitnr  de  pcccato  el  poena  peccati  ? 
Unde  revocantiir  homines  iila  voce  :  Utquid  ddigitis 
vanitatemy  el  qua^ritis  mendacium  ( Psal.  iv ,  3)  ? 

12.  [vers.  11.]  Sepulcrum  patens  est  guttur  eo^ 
rum :  ad  vornciiatis  signincalioiicm  rcferri  potest , 
propter  qunm  plerumque  homines  adiilatione  men- 
tiuntiir.  Et  mirnbililcr  dixit ,  palens  sepulcrum ;  qiio- 
niam  sempcr  inliiat  iila  voracitas ,  non  ut  sepulcra 
qiiae  receplis  cadaveribus  muniuntur.  Polest  et  illiid 
intclligi,  quod  mcndacio  ct  blanda  adulationc  tra- 

*  tiatia&eusis  codox,  mnici. 


iMiiil  iii  S(*  ({uos  ad  peccata  iltectnnt,  ei  eos  tnnquam 
devoraiit  cuin  in  suum  vilani  convertunt.  Quod  qui- 
l>us  contingit  quoniam  peccalo  moriuntur  \  recte  ilii 
a  (|nibiis  indiicuntur,  scpulcra  patentia  dicli  saiit; 
qiiia  cl  ipsi  quodnmmodo  exanimes  sunl  viiam  non 
habeiido  vcritaiis,  et  inortiios  in  se  recipiunt  quos 
verbis  mcndncibus  et  van»  corde  intcremptos  in  sc 
Gimvcrtiint.  Linguis  suis  dolose  agebanl ,  id  cst  linguis 
malis  :  nam  hoc  vidctiir  sigQificare ,  ciim  dicit  sict< ,  ^ 
mali  enim  malas  habcnt  linguas;  id  est,  mala  loquuii- 
tur ,  cum  loquuntur  dolum.  Qiiibus  •Domlnus  dicit : 
Qnomodo  potestis  biwa  ioqui ,  eum  silis  nmli  ( Matth. 
xn,5i)  1 

io,  Judica  HloSy  Deus  :  deddant  a  cogitationibits 
snis.  PrQphetia  est,  non  maledicUo  :  iKm  enim  optat 
ut  evenint,  scd  cernit  quid  eveniurum  sii:  continp;it 
namque  illis,  non  quia  videtur  optasse ,  sed  quia  talcs 
suiit  ul  incrilo  conlingat.  Sicenim  ct  quod  postea  dicit, 
Lcetentur  omnes  qui  sperant  in  te,  pcr  propheliain 
dicit;  quoniam  cernit  essc  ia*taturos.  Sic  per  proplic- 
tiam  dictum  est,  Excita  potentiam  tuam  et  veni  {Psal. 
Lxxix ,  5) ;  qironiam  videbat  cssc  venturnm.  Quan- 
quam  possit  etiani  hoc  modo  accipi  quod  diclum  esi  ^ 
decidant  a  cogiiationibus  sui* ,  ut  inagis  l>ene  ab  eo 
optalum  credatur ,  duin  cadunt  a  cngititionibus  suis 
ninlis,  id  est,  ut  jam  non  cogitcnl  mala.  Sed  vetal  sie 
inlelligi  quod  scquitur,  expelle  eos ;  niillo  eniin  moda 
potesl  in  bonam  pnrleni  accipi ,  ciiin  qtiisque  expelli- 
tur  a  Deo.  Quapropicr  per  proplietwm  diciiim  ,  non 
pcr  malevolenliam  intelligitur;  cum  hoc  diciuro  sit, 
quod  nccessario  talibus  eveiiUiruiii  est ,  qui  in  pecca- 
lis  qujc  inemorata  sunt  persevcmre  volucrinL  Deci- 
dant  crgo  a  eogitationibus  sws,  «iicluin  est;  decidaiit 
accusaniibus  se  cogitalionibus  siiis,  tesiimonium  per- 
hibeiite  conscioniia  siia,  sicut  Aposlolus  dicil :  Et 
eogitationum  accusantium  scu  defendentium  ,  m  reve^ 
latione  JHsii  judicii  Dei  (  /{cuii.ii,  15,  IG). 

14*  Secundum  multitudincm  impietatum  eorum  ex- 
pelie  cos  :  id  est,  longe  cos  cxpelle ;  hoc  est  cniin  se- 
cundum  tnultitudinem  imf^etatum  eorum^  ut  multuni 
expellantar.  Expellunlur  crgo  iinpii  ab  ilia  baircdi* 
late  qu£  intelligendo  et  vidciido  Deum  possideiur; 
sicut  expellunturmorbidi  oculi  fulgore  luris,  cum  illis 
ea  poena  est  quae  aliis  Ixlilia.  Non  ergo  ipsi  manc 
astabunt,  et  videbunt.  Et  tam  niagiin  pocna  est  ista 
expulsio,  quam  magntim  pnemium  cst  ilUul  quod  di- 
citur  :  Mihi  autem  adluerere  Deo  bonvrh  est  (  PsaL 
Lxxii,  2$).  lluic  poDiiae  cotitrarium  est :  Intra  in  gaU" 
dium  Domini  tui,  Quia  huic  exptilsioni  ^imiic  est : 
Projicite  illum  in  tenebras  exteriores  (  Matth.  xxv, 
21,  30). 

15.  Quoniam  inatnaricaverunt  te,  Domine.  Ego  sum^ 
inquit,  panis  qui  de  ccelo  descendi  (Joan.  vi,  51)  :  ct , 
Operanuni  escam  qute  non corrumpitur  (lbid.^21):  ct, 
Custale^  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus  {Psat. 
xxxm,  9).  Peccaloribus  aulem  panis  vcritatis  aina* 
rus  est ;  undc  os  vera  diccntis  odcrunt.  Ipsi  ergo 
inamaricaverunt  Deum,  qui  peccaiido  in  eain  xgri<« 

*  (^niaiuor  M>i.,  pcccato  suo  cmsummato  nmrimiliir. 
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tutliiieiii  il»:voncninl,  nl  riUuiii  voritilis,  quo  sanae 
aiiiiuie  gauUciii,  (auqiiain  relleuni  susiincre  non 
p«)8siiit. 

M).  [  vers.  12.]  Et  Itetcntur  omnes  qm  sperant  in  te  : 
ulique  iili  quihus  gtislanlibiis  stiavis  cst  Dominus. 
/n  wiemum  exsuUahtnt^  et  inhabitabis  in  eis ;  ipsa  crgo 
erit  aetcnia  exsullalio,  cum  tempiiim  Dei  fiuiit  just: ; 
et  erit  gaudium  ipsorum,  ipse  iticola  ^  eofum.  Et  glo* 
riabwtturin  te  omnes  qui  diligunt  nonien  tuum  ;tan- 
qn^m  cum  adesl  eis  ad  rrucndum  quod  diligniit.  Ct 
jbeoe  m  te^  taiiqiuim  possidentcs  iixrediiatem  de  qua 
litulus  ps:ilmi  esl,  cuin  et  ipsi  sint  ejus  !i3Dredilas, 
qiiod  signiric;i(,  inhabltabis  in  eis.  A  quo  bono  probi- 
benlur  qiio»  scciinduin  mullitudinein  impietatum 
eomm  expellit  Deus. 

il.[  vers.  i3.]  Quoniam  tn  benedices  justum  :  lia^c 
est  benediciio,  gloriari  in  Deo,  et  inhabitari  a  Deo. 
Isia  sanctifieatio  concedilur  jiistis;  sed  nl  justificen- 
tiir,  praecedit  vocalio,  qu:e  non  est  meritorum,  sed 
gratix  Dei ;  omnes  eiiim  iieccaverunt,  et  cgent  gio- 
ria  Dei  [Rom.  ui,  25).  Quos  enim  vocavit,  lios  ct 
justincavit;  quos  autem  justificavil,  hos  et  glorifica- 
vit  {id.  VIII,  50).  Quia  ergo  vocalio  non  meritorum 
iiostrorum,  sed  benevolenlix  ct  miscricordia;  Dei 
est,  siibjccit  dicens :  Domine^  ut  scuio  bonce  voltmtatis 
ittte  coronasti  n€s ;  bona  enim  voluntas  Dei  praecedil 
bonam  voluntatem  nostram,  ut  peccatores  vocet  in 
pQeiiiteiiiiam.  Ei  ipsa  sunl  arma  (|uibus  eipngnntiir 
iniinicus,  coiilra  qntin  dicilur  :  Quis  accusabit  adver- 
$HS  eleclos  Dei  ?  e(,  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos  ? 
Qm  unico  Filio  sno  non  pepercit,  srd  pro  nobis  omni' 
bnsiradiditillinn  (/^id.,  51,  55).  Sienim  adhuc  cum 
inimici  essemns.  Chrisius  pro  nobis  mortuus  est ;  muUo 
magis  reconeiliati^  salvi  eriwus  ab  ira  per  ipsum  (Id. 
▼,  9,  iO).  I1<k;  cst  inviclissimum  scutum,  quo  repet- 
litur  iuiuiicus  drS|)eraiioneni  salutis  suggercns  inut- 
liliidine  iribiilatioiinm  et  tentationuin. 

18.  Tuiiis  ergo  (exlus  Psalmi  est  orado  nl  exandia- 
lur;  ab  eoquod  scriptum  est,  Verbamca  exaudi,  Do- 
viine^  usque  ad,  Rex  meus  et  Deus  meus,  Deiiidc  in- 
tellectus  eorum  qtiPR  im|)ediiint  ad  videndum  Dentn, 
id  est,  ut  sc  exaiiditam  essc  cognoscat;  ab  co  qnod 
•eri|itiiin  e^t,  Quonium  ad  te  orabo,  Domine,  mane 
exmtdiesvocem  meam,  usque  acl,  Yirum  sanguinum  et 
dotQSum  abominabitur  Dominus.  Tci  tio,  spcrat  se  do- 
mum  Dei  futurani,  el  iinnc  ei  appropiuqniire  in  ti- 
inore  ante  coiisuminationcm  qua^  expcllit  limorein  ; 
ab  eo  quod  scriptum  est,  Ego  autem  in  nmUitudine 
miseradonis  tuas^  Ubqiie  ad,  Adorabo  ad  templum  snn- 
cium  iuum  in  timoretito.  Qnarto,  proficientem  sc  ali}ue 
pronioirentcm  inter  ili  i  ipsn  quibns  inipcdiri  sc  sentit, 
i>nt  ui  adjuvelur  in(Hiisecus«  ul)i  nemo  boniinutu 
videl.  ne  avertatur  malis  linguis ;  ab  co  quod  scriptiini 
ett,  Domine^  deduc  me  in  tua  juslitia  propter  inimi' 
cos  meos^  usque  ad,  Linguis  stus  dolose  agebant. 
Quinto,  prophetia  cst  qua;  pceiia  inanent  iinpios, 
quaiido  justus  vix  salvus  erit,  el  qnod  praMiiium  justi 
adepturi  sint,  qni  vocati  vencrunt  el  donoc  perdiice- 

*  aic  iraestaDtiure;»  Mss.  a(  ediii.,  incoluius. 
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rentup   viriliier  omnin  su9tinuerunt ;    ab  co  quod 

scriplnm  est,   Judtca  iUos,  Deus^  usque  in  fineiu 
Psalmi. 

IN  PSALMUM  VI 
ENARRATIO. 

In  finem^  in  hymnis  de  octavo,  Psabnus  David. 

\.[vers.i,]  De  oclavo,  hic  videtur  obscurum; 
nam  citera  in  boc  titiilo  manifestiora  sunt.  Yisum 
est  autcm  nonnullis  diem  jiidicii  significarc,  id  est 
lem.us  adventus  Domini  noslri,  quo  ventunis  cst 
judicare  vivos  et  raortuos.  Qui  advenuis,  compntalis 
annis  ab  Ad:im,  post  septemannorum  millia  Tuturus 
creditur ;  ut  septem  annorum  millia  lanquam  sepicra 
dies  transeant,  deiiide  iilud  tenipus  tanquam  dies  oc- 
tivus  adveniat.  Sed  quoniain  dictum  est  a  Dcunino  : 
Non  est  vestrum  scire  tempora  quce  Pater  posuit  in  sua 
poiestate  (Act.  i,  7),  et :  De  die  vero  et  iUa  hora  nenio 
scit,  neque  angelus^  neque  virtus,  neque  Filius^  nisi 
soUis  Paler  (Matlh.  xxiv,  56),  et  illud  quod  scriptnni 
csl,  tanqnam  fnremvcnire  diem  Domini  (1  Thess.\\ 
2),  satis  apcrte  oslmdit  neminem  sibi  oport<Tc  arro- 
gare  scientiam  iilius  lemporis,  compuiatione  aliqiia 
annorum.  Si  enim  post  scptcm  miilia  annorum  ille 
dies  vcniuriis  est,  omnis  honio  potest  annis  compu- 
tatis adviiitnin  ejns  addiscere  :  ubi  crit  ergo,  quod 
nec  Fiiius  lioc  novit?  Quod  utiqiie  ideo  dictiim  e>t, 
quia  per  Filium  boinines  lioc  non  discunt,  non  qin  d 
apud  {v'^!  ip-c  non  noverit,  secundnm  illani  lociuin- 
ncm,  Tcntat  vos  Dominus  Deun  vester^  ut  sciat  (Dtiil. 
XIII,  5),  id  est,  scire  faciatvos;  et,  Exsurge,  Domine 
(Psal.  III.  7),  id  es(,  fac  nos  exsurgere.  Cum  ergo  iia 
dicatur  ne>cire  Filius  hunc  diem,  nou  qiiod  ne^ciai, 
sed  quod  nescire  faciat  cos  quibtis  hoc  non  cxpedil 
scire,  id  est,  non  cis  lioc  ostcndrtt ;  quid  sihi  vuli  vw- 
scio  qu;e  pra*snmplio,  quae  annis  compulatis  cerlissi- 
mum  sperat  post  septeni  annorum  millia  dieni  Do* 
mini  f 

2  Nos  igilur,  quod  nescire  nos  Dominns  voluii,  li- 
benler  nesciamns,  ct  qna^ramus  qnid  velil  sibi  islc  li- 
ttilus,  qiii  t^ci-4biiiir  De  octavo.  Potest  quidcm,  etiam 
iiiilla  aiinortim  lerocmria  suppulationc,  dies  jndirii 
octivus  intelligi.  quod  jam  post  fincm  hiijus  sxcul! 
aceepta  ailirna  viui,  tunc  non  eruiit  animx'  justoruni 
tibiioxiie  teinporibtis  :  et  quoniam  omnia  tcmpora 
sopiein  dienim  isturnm  repeiilione  volvuntur,  ocla- 
viis  forlc  ille  dicius  est,  qui  varielatem  isiain  non  lia- 
btbit.  Est  aliiid  qnod  liic  iion  abstirdc  accipi  poiesl, 
cur  nclavum  dicatnr  judicium,  quod  po  t  duas  genc- 
rationcs  fnlni-um  cst,  iinam  qnoc  ad  corptis,  alieiani 
qii:c  ad  aniinain  pcrlincl.  Ab  Adnui  enini  usqnc  ad 
Moy^eii  gciiiis  hninaniiin  vixii  ex  cori»oie,  id  csi  se- 
cuiidnin  carneni  :  «pii  clfam  extnior  el  veius  liomo 
dicilnr  (Ephes.  iv,  22),  ct  cui  Velns  Tci.l;»iuentuiu 
d:iluin  csl,  nt  qnainvls  religiosis,  lanicn  carnalibtiS 
adliuc  opi'ialioiiibus  futura  spiritnalia  prxsignaret. 
Hoc  (oto  tcnipore  quo  secundum  cotpus  vivebainr, 
regnavU  mors,  sicnt  Aposioliis  ail,d/uM»ii  ivi  qui 
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voh  peccaverunt.  Regnnvit  aislcm  ex  shnUUudine'  prce- 
Tif  cuiiomt  Ad(B,  sicnl  idein  dicit;  quoninm  usque  ad 
aioysm  {liom.  v,  44)  arripicndnni  est,  quo  usqne 
liC^is  opcra,  id  es?t  carnalilcr  observata  illa  sacra- 
tncnla,  etiani  eos  obstnctos  l«'ninTiint  ccrli  niysterii 
pralia,  qni  uni  Dco  snbditi  eruil.  Ab  advcnln  aiitcm 
Domiiii,  ex  qiio  ad  circumcisionein  cordis  ,a  carnis 
circnmcisionc  transitnin  esl,  facla  vocaiio  est,  nt  se- 
cnndum  animam  vivcretur,  id  est  socundnm  interio- 
rcm  hominem,  qui  etiam  novus  hoino  {Coloss.  iii,  10) 
propter  rcgeneralioncm  diciiur  morumque  spiritua» 
lium  innovationem.  Manifestum  est  autem  ad  corpns 
quaternarium  nuinerum  pertinere,  propter  iiotissima 
olcnienta  quatnor  quibus  constat,  et  qiiatnor  qunlita- 
fes,  siccara,  humidam,  calidam,  frigidam.  Utidc  qun- 
luoreliam  teniporibus  ndministratnr,  vcrno,  xsialc, 
MUtuinno,  hieme.  ILcc  sniil  notissimn.  Nain  de  qna- 
lornario  iiumero  corporis  trnctatur  eliain  alibi  subti- 
lius,  sed  obscurius  :  quod  in  hoc  scrmone  vitandum 
ost,  qnem  ctiam  minus  cruditis-  acconimodatnm  esse 
volumns.  Ad  animnm  vero  tcrnarinm  nuinei :im  pcr- 
tincre  potcst  iniclligi,  ex  co  qnod  triplicilcr  Dcum 
(iiligcre  jnbciniir,  e\  toio  corde,  cx  lota  animn,  cx 
tota  mente  (Deul,  vi,  5  ;  Matih.  xxii,  57)  :  dc  quibiis 
Hngnlis  noii  in  Psallcrio,  sed  in  Evangelio  disput;:n- 
duin  cst.  Nniic  ad  tcslimonium  ternarii  numcri  :id 
aniimim  pcrtinenlis,  satis  puto  esse  quod  dicium  cst. 
IVnictis  igitur  numeris  corporis  nd  vctercm  hominrra 
el  ad  Yctns  Teslamentuni  pertincntibns,  pernctis 
ctiam  nunieris  animi  ad  novum  honlineni  ct  nd  No- 
viim  Testanientum  rclaiis,  sicut  septennrio  numoro 
transacto,  quia  unumquodqne  teinporaliter  agilnr, 
qualernario  in  corpns,  tcrnario  in  animum  distribulo, 
vcniet  octavus  judicii  dies,  qui  mcritis  triliucns  qnod 
debelur,  jam  iion  ad  opera  temporalia,  scd  ad  vi'^m 
n:ternam  sanclos  traiisferet,  impios  vero  damiiabit  in 
xternum. 

5.  [ver$.  2.]  Quam  damnalionem  raetucns,  orat 
Flcclcsia  in  hoc  psalmo,  dicens  *  Domine,  nc  in  ira 
tna  arguns  me.  Dicit  etiam  AposloIus  irain  juilicii : 
Thesauriza$  libi,  inqnit,  tram  in  die  irce  justi  judicii 
Dei  {Uom.  ii,  5);  in  qua  se  non  vult  argui,  quisiinis 
tn  Iiac  vita  snnari  desidcrat.  Nec  in  furore  tuo  corn- 
piai  me  :  corripiat^  mitius  videtur ;  ad  emendationcra 
enimvalet.  Nam  qui  arguilur,  id  est  accusatur,  me 
tuendnm  est  ne  *  fineni  liabeat  damnalionem,  Scd 
quoninn:  fnror  pliis  vidctur  essc  qunm  ira,  polest 
inovcre  cnr  illnd  qund  est  milius,  id  est  corrcptio, 
cuni  co  posilum  cstqnod  est  dnrius,  id  cst  cum  fii- 
rore.  Sed  ego  puto  unam  rem  duobus  vcrhis  signifl- 
catam  :  nain  in  gr.Tco  Gu/a6?,  quod  est  in  primo  versn, 
hoc  significat  qiiod  hpy^,  qnod  cst  in  secundo  versii ; 
scd  cnm  Lntini  vellcnt  ctiam  ipsi  •  duo  vcrba  ;»onow, 
qua^silum  est  qnid  essct  vicinnm  ira; ,  el  posilnm  csl 
furor.  Idco  varie  codiccs  hnbcnt :  nnm  in  aiiis  prius 
invenitur  ira,  deiiide  fnror;  iuMliis,  prins  fnror,  dciiidc 


ira;  inaliis  profurorc  indignaiio  ponilur,  aut  biii»' 
Sed  quidqnid  illnd  est,  motiis  csi  animi  provocans  ad 
poenam  inrcrendam  :  qni  taincn  motus,  non  tanqnam 
aninipp  Dco  triliucndus  cst,  dc  qiio  dirlnm  est :  Tn 
autem,  Domne  virtutum,  cum  tranqvUHtate  judicas 
(Sap.  XII,  18);  quod  aulem  tranquillum  esi,  non  est 
pcrturbatnra.  Non  crgocadit  in  Deura  judicem  per- 
turbatio  ;  sed  quod  in  cjus  mini  tris  Ot,  quia  per  icges 
ejus  fit,  ira  ejus  dicilur.  In  qna  ira ,  noii  solura  argiii 
se  non  vultaniraa  qux  nunc  orat,  sed  nec  corripi,  id 
est  eraendari  vel  erudiri  :  nara  in  graeco  itatZsusrn 
posilura  est,  id  cst ,  erudias.  Argunntur  autem  in  die 
judicii  oinnes  <|ni  tion  habciit  fnndnmenlum  qiiod  cst 
Christiis  :.cmcndantur  aut<>m,  id  esi  purganlur,  qui 
huic  fundamcnlo  snpera^dincanl  ligiinm,  fcenum,  sli- 
pnlnm;  dctrimcntnm  enim  pniicntnr,  sed  s.ilvi  erunt 
taiiquam  perigncm(l  Cor,  lu,  11).  Quidergoisteoral, 
qui  non  vult  iii  ira  Domini  vcl  argui  vel  cmciidari? 
Quid,  nisi  ut  sanetur?  ubi  enira  saniias  est,nec  raors 
metuenda  cst,  necnrentis  aut  secanlis  medici  manus. 

4.  [vers.  3,  4.  ]  Seqnitur  itaqiic,  etdicit  :  Miserere 
met,  Domine ,  quoniam  iufirmus  sum  :  sana  me^  Da* 
infnc,  quoniam  conturbata  sunt  ossa  mea,  id  est  firma- 
mcntum  nnim.T  mcae,  vel  fortitudo;  hoc  enim  ossa 
signilicant.  Dicil  ergo  ani.na  fortitndinem  suara  csse 
turhatani ,  cura  ossa  nominat  :  ncque  enim  crcden- 
dum  est,  qnod  habeat  ossa  qnx  vidcraus  in  corpore. 
Qiiaproptcr  ad  expositioncra  pertinet  quod  subjicitur, 
Et  anima  mea  turbata  est  valde ;  tie  quod  ossa  appcl- 
lavil,  corporis  intcliigerentur.  Et  lu,  Domine,  usque- 
quo  ?  quis  noii  inldlignt  significnri  animam  luctaiitem 
cum  raorbis  suis,  diu  aulem  dilatam  a  inedico  \  ut  ei 
persuaderetnr  in  qnx  raala  se  peccando  prxcipita- 
verit?  Quod  cnira  facile  snnntnr,  iion  raultum  cave- 
Inr;  ex  difficultaic  autcm  snnntionis ,  erit  diligcniior 
cusiodia  rcccptx  sanitatis.  Non  ergo  tanquara  crudelis 
l'eus  a  stimandus  cst,  cni  dicilur  :  Et  lu^  Domine, 
nsquequo  ?  sed  tnnquam  boniis  persuasor  animo*,  quid 
mali  sibiipsape|iercrit;  nondum  enim  lam  pcrrecte«ornt 
hnoc  animn,  nt  ci  dici  possit  :  Adhuc  loquenie  tedicam^ 
Ecceadsnm  (Isai,  lxv,  24).  Simnl  ut  etiam  illud  agno* 
scal,  quanta  pocna  iinplis  pnrparatur,  qiii  sc  nolunt 
convcrtcrc  nd  Dcu!n,  si  tinlaiii  difnciillatcni  con- 
vcrientcs  paiiiintur;  sicnl  alio  loco  scriptnm  est : 
Si  justus  vix  snlvus  erit^  peccator  et  impius  ubi  pare- 
bunt  (!  Peir.  iv,  18)? 

5.  [vers.  5.]  Couvertere^  Domine^  et  erue  animam 
meam.  Convcrtims  sc,  oral  iit  ad  eam  coiivcrialur  et 
Deiis,  sicut  dictum  cst :  Convertimini  ad  m«,  et  con^ 
vertar  ad  vos^  dicit  Domiuus  (  Zach.  i,  5  ).  An  cx  iih 
locutioneintoI!igcn(Iuniest,Coitv^<(rr^,  i[>omfiie,id  est» 
fac  mcconverii,  cnin  in  ipsa  sna  conversione  difTicnU 
taiem  laboremquescntircl?  Nam  pcrfecta  nostracon- 
versio  paratnm  invcnil  Dcum,  sicut  Propbeta  dicii : 
Tanquam  dilucutum  paratum  invcniemns  eum  (  Osee. 
VI,  5,  sec.  LXX).  Quoniam  ut  enm  amitleicmus,  non 
ejns  absenlia  qni  iibique  adcst,  scd  nostra  fecit  avrr- 


*  l-:dd.,  ne  in  finem.  l^nciosilio  m  abcst  a  melioribus 
ILss. 

*  Mss ,  Vf^^laU  eliam  ipsa. 
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sio:  /)i  hoc  mundo  eral,  inqitil,  ei  muudm  pcr  eum 
faclus  cst^  el  mundu$  eum  non  cognwit  (  Joan.  i,  10 ). 
Si  ergo  iii  lioc  muiido  eral,  et  iiiuiidifs  eum  noii  co- 
gnovit,  nosira  iminundilia  non  fen  ejus  aspectnm. 
Diiin  autcin  iios  coiiveriimus,  id  est,  mutatione  vetc- 
^  ris  Yii;e  resculplinus  spirituin  nostrum,  duriiin  »eii- 
limiis  el  la)x)riosuii!  sd  Sfrenitalem  el  tiaii(|tiillilalcm 
divinae  liicis  a  lorrenaruin  ciipiditaium  caligine  re- 
torqueri:  Et  iii  tali  dirficultale  diciintis,  Convertcre, 
Domine,  id  est«  adjuva  nos,  ut  pernciatur  iii  nobis 
coDvrrsio,  qua*  tc  paratum  invenit,  et  fruenduin  te 
prtcbentcin  diicctorihus  tuis.  Cl  ideo  postquam  dixii, 
Convertere^  Domine^  addHit,  et  erue  animam  mcamy 
lanquani  inharcniein  pcrjdexiiutibus  hujus  sasculi, 
ei  spinas  (|uasdam  diiacerantiuin  desidcrioruin  in 
ipsa  conversione  paiienicm.  Salvnm  me  fac,  inquit, 
propier  misericordiam  tunm»  Inlciligil  non  suorum  me- 
ritornin  esse  quod  sanalur,  quandoquidem  peccanti 
ct  datuni  pijeeepluin  pra.'tcreunli,  jusUi  damnalio  de- 
bebaitir ;  saiia  ine  ergo,  in({uii,  hon  proptor  meritum 
iiicuiii,  scd  proplcr  inisericordiatn  tuain. 

6.  [vers.  6.]  Quoniamnon  esl in  morte qui  memor  sit 
iui^  Inte  igil  (|..oque  nunc  e>se  leinpiis  convcrsionis, 
qiiia  ciini  ista  vita  traiisierit,  non  restat  nisi  retribulio 
tncritoriim.  In  infcrno  aulem  quis  confitebitur  tibi  ? 
Coiifessus  esl  in  iiireriio  :lie  dives,  de  qno  Doniinus 
dicit,  (|ui  Lazaruin  vidit  in  requii^  se  autem  in  tor- 
nientisdolebal  :  usque  adeo  confessiis,  ut  etiam  niO' 
iieri  suos  veflet  ui  se  a  peccatis  cohiberent,  propter 
IHBiias  quas  apnd  inforos  esse  non  creditur  {Luc.  xvi, 
25-31).  Quamvis  ergo  frustra,  confessus  est  tainen 
hibi  nierito  illa  accidissc  tormenta  ;  quando  etiam 
suos.  iie  in  h:rc  inciderent,  doceri  ciipicbat.  Quid 
orgo  est,  In  inferno  autem  quis  confitebitur  tibi?  Siu 
iiifernnm  vult  in  eiligi,  qito  po^^i  ju(Jicium  pnecipita- 
buntur  impii,  ubi  jam  proptcr  profundiores  tenebras 
niillam  Dei  Iticcm  videbunt,  cui  aliqiiid  confileantnr? 
N»in  istcadhuc  elcvaiis  oculis,quamvisiinmani  pro- 
ftiiido  inierposito,  poiuit  taineii  videre  Lazarum  in 
re<|uie  coiistitutum,  ex  cujus  coniparalione  ad  con- 
ff^sioncm  coaclus  est  meriioruin  Eiioruni.  Potesl 
ciiani  illiid  iniclligi,  ut  inorlein  vocet  peccatuni, 
qund  contempta  divina  lege  cominiltilur  :  utaculeum 
nioriis  mortem  appellemus ,  quod  mortein  coinp:iret; 
aculeus  enim  mortis,  pcccatum  (  I  Cor.  xv,  50  ).  In 
qtm  morte  hoc  est  csse  immemorein  Dei,  Icgem  ejus 
et  prxcepla  conteinnere  :  nt  inferniim  dix  nt  (Mf  - 
lalein  aiiimi,  quai  pcccantcm,  id  est,  inorienlem  ex- 
cipit  ct  involvit;  Sicut  non  probaverunt^  inquil,  haberfi 
Veum  in  notitia^  dedii  illos  Deuz  in  reprobum  sensum 
{Rom.  I,  28).  Ab  isli  inorle  ct  ab  istn  inreriio  tuiam 
M  prxberi  aniiiia  dcprecatnr ,  dum  niolitiir  conver- 
sionem  ad  Dcum,  el  sentit  difficuhnlcs. 

7.  [vers,  7.]  Quapropter  contcxit  dicens  :  Laboravi 
in  gemitu  meo.  Ct  tanquam  parum  profucrit,  addit  et 
dicil :  Lavabo  per  simjulas  noctes  lecium  mcum.  Li^ctus 
est  boc  Idco  appellalus  ubi  requiescit  animus  a'ger  et 
inGrinus.  id  cst  in  voluptate  corporis  et  in  onini  dele- 
ciaiioue  sxculari ;  quamdelectationcm  iacryinis  lavat 


qui  scse  ab  illa  coiialur  exlralicre.  Videt  cnim  jaiu  se 
dainiiarc  carhales  concupisccnliaft ,  ct  tainen  delecta- 
tione  tenctur  infirinilas  ^  et  in  ca  libeiiter  jaccl, 
undc  snrgcre  nisi  sanntus  animus  iion  potest.  Qiiod 
autem  ail,  per  singnlas  noctes,  hoc  fortasse  accipi  vo- 
liiit,  qu()d  ille  qiii  spiritu  pnmiptns  sentil  aliqnain 
lucein  veritaiis,  et  Inmeii  in  delectatiouchujussieculi 
per  carnis  infirmitatem  aliqnnndorequiescil,  taiiqiiam 
dies  ct  iioctes  altcrno  afreciu  cogitur  p'ai  :  ut  cuin 
dicit,  Mente  servio  /('^tjDei,  lanquam  diem  senliat; 
rnrsus  cum  dicit,  Carne  autem  legi  peccati  ( Rom.  vu, 
25) ,  indinetur  in  noclem,  doiuc  omnisnox  iraiiseat, 
el  vrniat  uniis  dics  de  quo  dicilur  :  blane  astabo  tibi, 
ct  videbo  (Psrtl.  v,  o).  Tunceniinastnbit ;  imucauteni 
jacet,  quando  in  lecio  est  ipieiii  lavabit  pcr  siugulas 
iioctcs,  ul  laulis  lacryiuis  inipclret  cf(icacissiiiiaiii  di; 
Dci  iniscricordia  niedicii.nin.  Jn  hcryniis  strntum 
menm  rigaboy  tcpclitioest  :  cumeuiin  dicitni  lacrgmtf, 
ostendit  qiKMiindmoduin  superins /nvo^o  dixerit;  hoc 
nui.em  accipiinns  sirainm^  qnod  supeiiu^  lcctum: 
qnanquam  rigabo  aHipliu^  sit  aliqnid  quaiii  lavabo; 
quouiam  potirst  aliquid  iii  supcrlicie  lavari ;  rigatio 
vero  ad  inicriora  pcrmeat  V  qiiod  siguifical  flcluni 
usqne  nd  cordis  iuiiina.  Teinponiin  vero  varietas, 
qiiod  prictiTituin  po>uit,  cuui  dicerel,  Lnboravi  in  gn^ 
m//ii  r/ifo  ;  cl  fulurum,  cuin  dicerct.  Lacabo  per  sin^ 
guiiS  noctt's  leclum  meum ;  riirsus  fulurnin,  In  lacry- 
mis  stratum  meum  ligabo,  ilind  osicndit  qiiid  sibi 
dicere  debcal,  ( uin  qnis(|ne  in  gemiln  frnstra  lalutra- 
verit;  tanquani  diceret  :  Noii  prufiiit  cuni  boc  feci, 
crgo  illud  faciam. 

8.  [veis.  8,9]  Turbatus  est  ab  iraoculusmeus[a) : 
ninim  sua ,  an  Dei ,  in  qua  pelit  ne  argiieretur ,  aut 
corripcrctur  ?  Sed  si  illa  diein  judicii  significat ,  qno- 
niodo  iiunc  potcst  intelligi  ?  An  inclioalio  ejus  cst , 
qiiod  hic  boiniucs  dolores  cl  tormenta  patiuntur,ct 
niaximc  damnuui  iniclligcnlia:  veritatis ,  sicut  jam 
coiuinenioravi  qiiod  dictum  est  :  Dedit  illos  Deus  in 
reprobum  sensum  {nom.  i ,  28)  ?  Nam  ea  est  cascLtas 
nientis;  in  cani  quisquis  datus  fuerit,  at  «nleriore 
Dei  luce  secludilur ,  scd  iKuidum  penitus  cuin  in  hac 
viln  est.  Sunt  enim  leiiebne  exteriores  (Matth,  xxv, 
50) ,  qux  magis  nd  dicm  judicii  pertinere  intciligun- 
liir ,  nt  penitus  extra  Dcum  sit,  quisquis,  dum  tempus 
est,  corrigi  noluerit ;  penitus  eniin  '  esse  extra  Deum 
quid  cst,  nisi  essc  iii  stiinma  ca*cilaie  ?  siqnidem  Dciis 
habitat  lucein  iuacccssibilcin  (1  Tim.  vi ,  IG) ,  (juo  iii- 
grediiintur  quibns  diciliir  :  Intra  iff  gnudium  Domint 
tui  (Matth.  XXV  ,  21 ,  25).  nujns  igitur  ir:c  hichont  o 
est  quaiii  in  hnc  vita  |)atitiir  quisqiie  peccator  :  tir 
niens  it:ique  jiidicii  dicm  ,  libornl  et  plaiigil,  iie  ad 
illud  perducninr,  ctijus  iuitiuin  Lnm  pcruiciosnni  nunc 
cxperilur ;  et  ideo  noii  dixit ,  Exstinctus  est ,  sed , 


1  Lov.,  infirmitctis.  AlEr.  et  plerique  Mss.,  infir^riinx, 

*Editi:  permaiuU.  Al  Mss.  aliqui,  permeat;  alii.p^ 
tinet. 

» Noiiuulli  probm  uoiae  >!s>.:  Penitus  aulem  esse  extra 
Deimt.  Alii  vero  cuin  editis,  renitus  envn.  [autem] 

(a)  De  hac  partc  vers.  8  consule  I  Kiiar.  l>s:d.  xxxvi,  n. 
9.  De  altcra  i^arte  ejusJem  vcrs.  8  vide  Euar.  l^.ui,  n.  9. 
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liiti  est  cxpcrgeraciio  qtia  lran>i(ur  ad  vigilalionein. 
Nc  pro  iiinnilMis  sermonis  ornainenlis,  repeliliones 
i^las  in  ilivinis  libris  cssc  arbitrcf.iur.  Bcnc  ergo  acci- 
)iliir,  Ego  dormivi,  et  somnum  ccpi;  Egomc  pa<isioni 
pcnnisi,  ct  mors  conscciiia  csl.  Et  exsuri*xi^  quoniam 
Jhminus  suscipiet  me.  11  >c  magis  aniinadveriendum 
( st,  qiieiiRiidmoduin  in  unn  scntcnlta  et  prxierili  tem- 
poris  vcrbiim  posnit,  cl^^ninri :  et  cx«Mrr€Xf  enim  dixit, 
quod  csl  de  pnrlcrito;  el  snscipiet,  qiiod  eslde  fulu- 
ro;  cnm  rcsnrgcrc  uli«jne  nisi  ilia  susccplione  nim 
possct.  Scd  in  proplictia  bcnc  misceiitur  fiilnra  prsc-' 
tcrilis,  quo  nirum(|ne  significctur :  qiiia  ea  quoe  ven- 
inra  propbclantnr,  st»cuiidum  lempus  futura  sunt ; 
sccnndum  scicniiam  vero  prophetantium,  jatn  pro 
faciis  b.ibcnda.  AIisce:;tiir  quoque  prxseiUis  tem- 
poris  vorba,  qn;c  suo  loco,  cum  occurrerint,  tracia- 
biiiitur. 

G.  [vers.  7  j  Son  tiniibo  millia populi  circuntdantis 
me :  scriptum  csi  in  Cvaiigelio,  quanta  eum  multittido 
pnlicntem  etcrucifixum  circumsicteril  {Mattli.  xxvii, 
59,  etc).  Exsurge^  Domine^  salvum  me  fac,  Deus  metis: 
iion  dorinicnti  ant  jaccnti  dicitur  Deo,  exsurge;  sc<l 
inoris  cst  divinnrnm  Scripturarum  pcrson.ne  Dei  tri- 
bn(!re  quod  in  nobis  facil;  non  quidem  ubique,  s<m1 
'nbi  congruen!er  dici  potcst,  Tcluti  cum  ipse  loqnt 
dicitnr,  quando  ejiis  dono  loquunlur  ProphcLTc  v(?l 
Apostoli,  vel  qui(}ue  nunlii  vcritalis.  Unde  illiid  cst : 
An  vuliis  experimcntnm  accipcre  ejus  qui  in  me  loqui^ 
Inr  Clnistus  (II  Cor,  xin,  5)?  non  cnim  ait,  ejus  quo 
illuminanlc  aut  jubcnlc  loquor ;  sod  prorsus  ipsam 
loculionom  illi  iribnit  cujiis  mnnorc  loqncbatnr. 

7.  \vers.  8]  Quoniam  tn  percubsisti  omnes  adver' 
santcs  milii  sine  cansn  :  non  ita  distingucndiitn  est, 
iiuasi  una  scnicnlia  sit,  Exsurge^  Domine;  salvum  me 
fac,  Dens  meus^  qnowam  tu  percussisti  onmes  adver- 
snntis  mihi  sine  causa :  non  enim  proplerca  salvum 
facit,  quia  percussit  inimicos  ejus ;  sed  potius  ipso 
salvo  faclo,  illos  pcicnssit.  F.rgo  ad  id  rinod  scquilnr 
pcr(iiicl;ul  iste  sit  sensiis,  OMOMmm  tu  pcrcussisti 
omnes  adversuntes  mihi  sine  causa^  dentcs  peccatorum 
contrivisii ;  id  est,  indc  contrivisli  dentes  pecoatoriim, 
quoniam  pcrcussisli  omnes  adversnntes  mihi.  Poena 
nuippc  advcrsaiitium  est,  qna  dentcs  corum  cimiriii 
snnt,  id  csl,  in  irritum  qnasi  in  pulverom  pcrducia 
vcrba  pcccatoriim  ditKcrnntium  maledictis  Filium 
Dci;  ut  sic  accipiamus  doiiics,  vcrba  maledica,  qui- 
bus  dciitibns  dicit  Aposttdns  :  Si  aulcm  morde- 
l/<  invicem,  videte  ne  consumamim  nb  invicem  (Gal.  v, 
45).  Possnnt  cl  dcntes  poccalorum  accipi  prlnoipes 
peccalortim,  OiUoniiit  .luctoriiate  qiiisqne  de  societatc 
sccte  viventiutn  pr;vciditur,  ct  qnasi  inoorpornlur 
inale  vivcnlibns.  Uis  dciitibiis  coiitrarii  sntit  dcntos 
Ecclcsiac,  quoruni  auclorilalc  ab  errorc  gcnliliiim  va- 
riorumqnc  dogniaturi)  pnccidnntur  crcdcntes,  cl  in 
cam  qu:c  Cbrisli  corpus  csl  iraiisferitnlnr  :  his  d«'n- 
libus  diclum  est  Peiro  ut  m;indncarot  nnctata  aninia- 
lia  {Acl,  X,  13);  id  esl,  oocidondo  in  Gcniibns  qnod 
crant.  cl  transmninndo  in  id  qnod  ip<e  cs«ct.  El  dc 
Wis  dentibus  Ecclcsi.c  dioilnr: /)<'Mfos  tui  sicut  grex 
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detonsarinu  a^cpndcns  de  Invncro^  quir.  onwes  gemims 
pariunt,  et  slerilis  nou  est  iii  iiHs  [Cant  iv,  2,  ct  vi,  h), 
Ili  snnl  qui  rectc  pi-:roipiiiiii,  ot  qncniadnioduni  pniv 
cipiunt  ila  vivnni ;  i|ni  facinni  (|notl  dicium  est :  Lu^ 
ccant  opera  vestra  coram  hominibus,  ut  benedicant  Fa- 
treni  vestrum  qni  in  coclis  est  (Matth.  t,  16):  horum 
cnim  anclori:ale  commoii,  Deo  per  illos  Inqncnli  ct 
operanti  honiines  credunt,  et  separati  a  s.ncculo  cui 
conformati  erant,  in  Eoclesiai  nicmbra  transeunl.  El 
idoo  recte  isii,  per  quos  h:oc  linnt,  deiites  dicuntiir 
dctonsis  ovibns  similcs,  qiiin  terrenarum  curanini 
oncra  dcposuerunt ,  et  asoendcntes  de  lavacro ,  do 
sordium  sa^culi  abliitionc  *  pcr  sacramentuin  bapti- 
smatis,  omnes  gominos  piiriimt.  Operantur  enim  dtio 
prxcopia,  de  qnibns^dioium  est  :  /n  his  duobus  prfe- 
ceptis  tota  Lex  pendct  et  Prophetce  {  Id.  xxn,  40) , 
diligontes  Denin  cx  loto  cordc,  et  ex  toia  anima,  ct 
ex  tota  mente;  et  proximnm  tanqunm  seipsos.  In 
quibus  storilis  non  est ,  qiioniam  talcs  fructus  ret!- 
dunt  Deo.  Socundiitn  crgo  islum  intclbictum  sic  acci- 
picndum  est,  de^ites  peccatorum  contrivisti ;  id  est.  in 
irritiim  addnxisli  principcs  peocaloruni,  pcrctiticndo 
omiics  advorsantos  tnibi  sinc  cansa  :  principcs  cniiii 
cuin  socnndum  evamjclioam  liistoriam  perscculi  su:it, 
ciim  ninltilndo  inrorior  boiioiarot. 

8.  [rers.  9.]  Dowini  est  salus^  et  super  populnm 
tnum  bcueiVictio  tua  («).  In  nn:i  senlonlia  cl  pr.TCcpii  liii- 
ininibiis  qnid  crcdcrent,  cl  pro  credentibns  oravit  : 
nam,  Domini  estsnlus  ciiin  dicitnr,  ad  bomines  sennn 
dirigitur  ;  noc  ila  seqnitnr  ,  El  supor  |)0pnluin  siium 
benediotio  ejns ,  nt  lotum  homiiiibus  dictntn  sil ;  scd 
ad  ipsnm  Dcnm  or.itio  convortitur,  pro  ipso  popnlo 
cui  dictnm  cst  :  Domini  est  salus.  Qnid  ergo  ait,  nJM' 
h(»c  ?  Nemo  de  sc  praisumat ,  qiioniant  Domini  cst 
salvos  facore  de  n.orte  pccoati;  n:un  Infelixtgo  homo, 
quis  me  libernbii  de  corpore  wortis  hnjvs?  Graiia  Dei, 
perJesum  Christum  Dowinvm  nostrum  (Hom.  vii ,  2i, 
25) ;  tn  aiitem  ,  Domine  ,  bcnedic  popuinm.  tunm  dc 
tc  sahiiem  spcraniem. 

0.  Potest  ol  isle  psalnni«  aooipi  ad  |>erson:\m  Cbri- 
sti  alio  nv»do  ,  id  esi ,  ni  toins  loqnatur.  Toius  dico, 
ctim  corporc  suo  cni  c^pni  esi,  soonrdnin  Aprslolnni 
qni  dioit  :  Vos  autcm  estis  corfyns  Chrisli  et  membra 
(I  Cor.  xit,  27)  ;  er;?o  illo  oapul  est  bnjus  corporis. 
Proptor  qiiod  alio  loop  dioil  :  Veritatem  auicm  fdcien- 
tes  in  chariiale ,  nugeamur  in  illo  per  omnia ,  qui  est 
caput  Chrisius ,  ex  quo  totum  corpus  connexum  et  com- 
pnctum  est  (Ephes.  iv,  15  ,  46).  Loijnilur  orgo  apud 
Prophctam  sintnl  Ecolesia  et  capui  cjiis  ,  inicr  pro- 
collas  perseonlionum  constituta  por  univcr^inm  or- 
hcm  lerrartim,  qnod  jain  coniigisse  scimus  :  Domine^ 
quid  multiplicali  sunt  qui  tribulant  me?  multi  insvrgmit 
adversum  me ,  chrisiiannm  nomen  exterminare  cti- 
pientcs.  hfulti  dicunt  animas  mea;  :  Non  esl  salus  illi 
in  Deo  ejus :  noii  cniip  riliier  sperarent  possc  se  per- 
dcre  Ecolesiam   latissimc  pulltilantcm  ,  iiisi  ad  Dei 


•  Qnin'ino  Mss..  desorditnis  fKectUi  abluti. 
(«)  iK*  Ijo  :  mic.u  vors.  9  vide  Eiiar.  iu  rsal.  lxx»  n.  I6> 
ei  lxlv,  II.  0. 
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ciirnfii  porlincre  iion  crciicrcnl.  7«  autem  ,  Doimne, 
»uscet>lor  meus  es  :  in  Clirislo  utiquc ;   iiuni  in  illo 
hdniiiie  cl  E^desia  susccpU  esl  a  Vcrbo  ,  qiiod  caro 
facliim  esl ,  el  habilavii  iii  nobis  (Joan,  i ,  14);  quia 
etin  calcstibus  nnsstidcre  fecitiina  cuin  ino(£p/i«. 
II,  C)  :  pnvcedcnle  eniin  capiie,  inenibra  cajlera  con- 
scquentur;    quis  euim  nos  separabit  a   charilate 
Cbrisli  {Rom.  vui ,  55)  ?  Uccle  ergo  dicil  eliam  Ec- 
clcsia  :  Susceptor  meus  es,  gloria  mea;  non  enim  sibi 
Uibiiit  qu»»d  cxcellil ,  cuin  inlijlligil  ciijiis  gralia  cl 
miscricordia  ta|is  est.  Fa  exaltans  cctpul  meum,  ipsura 
scilicct  qui  priniogenilus  a  morluis  asccndit  in  cob- 
luiii.  \oce  mea  ad  Dominum  clamavi,  el  exaudivit  me 
de  monte  sancio  suo,   Ilac  esl  oralio  omnium  sancto- 
ruin ,  odor  s^.avilalis  qiii  ascendil  in  conspeclu  Do- 
nrmi  :  jnni  enini  exaudiiur  Ecclcsia  de  ipso  monte, 
qiiiid  eiiain  capul  «jiis  esi ;  vel  dc  illa  juslitia  Dei, 
qiia  ei  liberaniiir  elccli  cjus,  el  perseculores  eorum 
|iUHiunlur.  Dical  populus  Dci  eliam  illud  :  Ego  dor- 
Htivi ,  et  sommm  cepi ;  et  ex^urrexi ,  quouiam  Domims 
nucipiel  me^  ul  adjungalur  et  cohxreat  capiti  suo; 
huic  enim  populo  dictum  csl  :  Surge  qui  domm ,  et 
exsurge  a  mor/tti«,  et  coiitinget  *  te  Cliristus  (Ephe$. 
T ,  14) ;  quoiiiaDi  dt^  pec&iloribus  assumptus  cst ,  de 
qiiibiis  gcneralilcr  diciuni  tst  :  Qui  autem  d^rmiunt, 
noiiedormiunt  (I  Thess.  v,  7).  Dicat  eiiam  :  Non  ti- 
mebo  millia  populi  circumdanlis  me ;  circunivallaDlium 
scilicel  genliuin  ,  ad  cxsiiiiguenduin  noincn ,  si  pos- 
sent,  iibicuinque  christianum.  Sed  qiiomodo  limcren- 
lar,  cuni  Uinquam  olco  sangiiine  niarlyrum  in  Christo 
anl4»r  charitalis  innaminarciur?  Exiurge,  Domine, 
i^lwnm  me  fac ,  Deus  meus  :  potesl  lioc  ipsi  cnpiti  suo 
corpus  dicerc ;  illo  eniin  cxsnrgente  s:ilvtim  factum 
est,  qui  ascendilin  altuiii,  caitlivam  egitcapiivitaiem, 
dedit  dona  hominibus  (Psal,  lxvh,  19)  :  hoc  cnim 
iD  praedeslinalione  a  Prophctn  dicitur ,  (luo  usijue  ad 
lerras  Dominnm  nostriim ,  illa  de  qua  in  Evaiigelio 
dicilur,  messis  inatiira  (Matth,  ix  ,  57)  deposuil,  cu- 
jiis  s:dus  csl  in  cjiis  resnrreciione  ^  qiii  pro  nobis 
dignatiis  est  mori.  Quoniam  tu  percussisti  omnes  ad- 
terumles  mihi  sine  causa^  dentes  pcccatorum  contrivisti : 
jnni   regnante  Ecclesia ,  inimici  tioniiiiis  christiani 
confusione  ptTCussi  sunt ,   et  sive  innledica  verba 
e^  riim,  sive  principatiis ,  in  irriliim  icdiicti.  Crcdite 
crgo,  hoinines,  quod  Dominiest  sfdus:et,  tii,  Domiiie, 
sit  su}}er  populum  tuum  benedictio  tun, 

10.  Poiest  ctiam  nnusquisqiie  noslriim  dicerc,  cum 
vitionim  ct  cupiditatum  mullitudo  ttsislenlem  mcn- 
lcm  ducit  in  lcge  peccati ':  Domine ,  fmd  muliiplicaU 
iunt  qui  tribnlnnt  me  ,  multi  insurgant  adoersum  me  ? 
Lt  quoiiiam  plcriimque.  coacrrvationG  viliorumsub- 
repii  dcsporatio  saniuuis ,  tanquani  ipsis  viiiis  insnl- 
Ufiiibiis  aniinx,  vel  eiinm  diaboloet  angelis  ejus  per 
luixias  snggestioncs  ut  desperemiis  operantibus  ,  ve- 
riiisinie  diciliir  :  MuUi  dicunt  aninio!  mew :  Non  est 
salus  ilti  in  Deo  cjus,  Tu  autem ,  Domine ,  susceptor 
meuses;  hacenim  spcscst,  qnod  naluram  humanam 

»  Pro epipiiouscifHtuwinabii/ic^L^bSLttephdpxtai,  contin' 


PSALMUM  IV.  7a 

iii  Chrislo  *  suscij)ere  dignalus  esl.  6*/oria  mea  :  ex 
illa  regiila ,  ne  qiiis  sibi  uliquid  iribuat.  Et  exaituns 
caput  meum  :  sive  ipsuin  iini  omiiiiim  noslrnm  capiit 
est,  sive  uniuscujiisquc  noslruni  spirilu.ii,  quod  c:i- 
put  est  animn;  ct  cariiis  ;  caput  ciiiin  mUlieris  vir ,  w 
caput  viri  Chrisius  (1  Cor,  xi ,  5).  Einltalur  antem 
mens,  cnm  jam  dici  p(»lest,  Mente  serviolegi  Dn  (liom. 
VH,  25);  ul  caiiera  horninis  pncnla  !  siibdantur,  cnin 
jnm  cariiis  resurreciione  absorbeiur  mors  in  victo  • 
riam  (I  Cor.  xv,  5i).  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi : 
voce  illa  intinia  el  in(enlii>sima.  Et  exaudivit  me  dc 
monte  sancto  suo  :  de  ipso  per  qiicni  nobis  subvenit, 
elquomedintoie  nos  oxaudit.  Ego  dormivi,  etsomnum 
cepi ;  et  exsurroxi ,  quoniam  Dominus  suscipiet  me  : 
quis  hoc  non  pot(;st  iideliura  diccre ,  recolens  mor- 
tein  peccatoruin  suorum  ,  ci  donum  rcgeneralionis? 
Non  timebo  miUia  populi  circumdantis  me,  Exceptis 
his  qua:  universnliler  Ecclcsia  sustinuit  et  siisiincl, 
hnbct  etiani  uniisquisqiie  leniaiiones  quibns  circum- 
vallauis  hxc  dicat  :  Exsurge,  Domine^  sutvum  mefac^ 
Deus  meus ;  lioc  esl,  Fac  nie  cxsm-gere.  Quoniam  tu 
percussisti  omnes  adversantes  mihi  sinc  causa  :  rccte 
in  pra^dcstinaiionc  dicilur  dc  diabolo  cl  angclis  ejus, 
qni  noii  solum  in  tolum  Chrihti  corpus ,  sed  etinin  iii 
singnios  quosque  prixaiiin  sa?viuiit.  Dcntes  peccato- 
rum  contrivisti :  habctunnsquisqncnialcdicentessibi; 
babet  ctiam  vitiorinn  auctores  C(niantes  euin  aChrisii 
corpore  praecidere.  Sed  Domini  est  salus ;  cavenda  sii- 
jM^rbia  est,  et  dicendum  :  Adhcesit  anima  mea  post  ta 
(PsaL  LXii,  9).  Et  superpopulum  tuum  benedictio  tua, 
hoc  est  super  unumqueniquc  noslruin. 

IN  PSALMUM  IV 

ENARKATIO. 

//1  /incm  ,  Psalmus  Canticum  David, 

1.  [vers,  1.]  Finis  Legis  Christus  ad  justitiam 
omni  crcdcnti  (Rom,  x,  4)  :  bic  enim  (inis  perfcctio- 
nein  signincnt ,  non  ctmsumptioncm.  (Jlrum  nutem 
omne  canlicum  p>alinns  sit,  aii  polius  omnis  psalmus 
canlicinn;  an  sint  quadam  cantica  qune  non  possint 
dici  psalnii ,  ct  (piidam  psalmi  (pii  non  |)ossiiit  dicl 
canlica,  (jiKcri  poiest.  Sed  aniinadverlcndai  Scriplu- 
r:e  sunt,  ne  rorle  Canticum  Ixtitiani  indicct :  Psnlini 
autcin  dicuntur ,  qni  cantnntiir  ad  psalterium ;  quo 
usum  essc  David  prophclam  in  magno  myslerio,  pro- 
dil  hisloria  (I  Par.  xm,  8,  et  xvi,  5).  De  qua  re  non 
esl  bic  dissereiidi  locns ;  quia  diuturnam  inquisilio- 
ncm  ei  loiignm  dispulntioncm  dcsidcrat.  Nunc  inie- 
riin  aul  vcrba  Dominici  hominis  post  rcsnrn^ciionem 
exspectare  debeiniis,  aut  himiinis  in  Ecclcsia  crcdeii- 
tis  ct  sporanlis  in  cinn. 

2    [vers.  2.]  Cum  invocarem,  exaudivit  me  Detts 

justiticB  wete :  ciim  invocarein ,  exandivit  nie  Dens, 

inqnil ,  a  qno  est  jusiiiia  mea.  Jn  tribulatione  dilatasti 

mihi :  nU  aiigust'is  trisiili:p  ,  in  lalilndinein  gaiidio- 

ruin  nie  diixisli ;  iribnl.ilio  enim  et  angustia  in  onincm 

»  F.dd.,  in  rhmtum,  M  Qonmr.li  Mss.,  in  rhrisio. 

*  li-i  (X)lneriiaus  codcx.  Alii  vero  u.ss.  et  eikl.  rciuoti 
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onimain  liomlnis  opern:  lis  nr.ilmn  {Rom.  i\ ,  Oj.  Oni 
auicm  tlicil  :  Gnudemvs  in  tribulaliouibus ,  scinues 
quoniam  tribulalio  paiituliam  operalnr,  usquc  nd  iiluil 
uhi  ail  :  Qiioniam  charilns  Dei  diffusa  esl  in  cordibus 
nosttis  pcr  Spiritum  sanctum,  qni  datus  est  nobis(ld, 
V,  5,  5)  ,  non  hahcl  cordis  augiisiias  ,  qunmvis  cx- 
Irinscciis  a  perscquonlibus  ingcranlur.  Mutalio  autcm 
|)crson:c  »  quod  a  lcrlia ,  ubi  ait ,  exaudivit ,  slalim 
Iransiil  nil  socundam  ,  ubi  ail ,  dilutasti  mihi ,  si  non 
varicl:ilis  ac  suavitalis  causa  lacta  csl ,  mirum  cur 
4>rinnim  lanqiuim  hidicaro  voluit  hominihus  cxaudi- 
nnn  sec^se,  et  posteaconipcllare  cxauditorem  suum. 
Nisi  forte  cum  indicnssct  quemadmodum  cxaudiius 
sit  in  ipsa  dilatalione  cordis ,  maluit  cum  Deo  loqui ; 
tit  eiiam  hoc  roodo  os^endcret  quid  sit  coidc  dila- 
iQri,  id  est ,  jam  cordi  hahere  infnsum  Deum ,  cuin 
•4|uo  intrinsecus  colloqualur.  Quod  in  persf-na  cjus 
qui  crcdens  in  Chrisluin  iljuminatus  esl ,  recic  acci- 
|Mlur  :  in  ipsius  aulem  Dominici  hominis,  quem  siis- 
cepit  Dci  Sapientia ,  non  vidco  quemadmodum  hoc 
t>ossit  congrncre ;  non  cnim  ab  ea  aliquando  deser- 
lus  cst.  Sed  qneinadmodum  ipsa  cjus  dcprecatio ,  no- 
str.B  poiius  infirmilatis  indicium  cst ;  sic  eliam  de 
ista  rcpcntina  dilaUitione  cordis  potest  idem  Domi- 
ous  pro  Odilibiis  8uis  loqui ,  quoriim  pcrsonam  sibi 
imposuit  ctiam  cum  ail  :  Esurivi ,  et  non  cibastis  me; 
sitivi ,  et  polum  non  dedistis  mihi  (Matth.  xxv,  55),  ct 
cxtera.  Quare  hic  qnoqnc  potesK  diccre,  ditatasti  mihif 
pro  uno  ex  miniinis  suis  colloquente  cum  Deo  ,  cujus 
charitalem  dififlsam  habct  in  corde  pcr  Spiritum 
sanctum,  qui  dalus  est  nnhis.  Miserere  mci ,  et  exaudi 
4rationem  meam  .'curilerum  rogat,  cum  jamsecxau- 
'  ^litum  et  dilalaium  indicaverit?  An  propter  nos,  de 
quibus  dicilur  :  Si  autem  quod  non  videmus  spera- 
mus  ,  per  patientiam  exspectamus  (Rom.  viii ,  So) ;  aut 
tit  in  ilio  qui  credidit  perficialur  qiiod  inchoatum  est  ? 

3.  [vers.  3.]  Fi/it  hominum^  usquequo  graves  corde? 
saltem  usque  in  adventum,  inquil,  Fiiii  Dei  vestcr 
crror  duraverit ;  quid  ergo  ultra  graves  corde  estis  ? 
Quando  bahiluri  fmem  rallaciarum ,  si  verilatc  prx- 
senle  '  non  habetis^  Utquid  diligitis  vanitulem,  et 
(tumitis  mendacium  ?  utquid  vuliis  l)eaii  esse  de  in- 
iimis?  Sola  vcriias  facil  hcalos,  cx  qua  vera  sunl 
omnia.  Nam  vanitasest  v.miumrium*,etomniaTanitas. 
Qux  abundanlia  homini  in  omni  labore  sno ,  quo 
ipse  laborat  sub  solc  ( Eccle,  i ,  2,  5 )  ?  Utquid  crgo 
icmporalium  renim  amorc  deiinemini  ?  utquid  lan- 
quam  prima,  exlrema  sectamini ;  quod  est  vanilas  et 
mendacium  ?  Ciipitis  enim  permancrc  vobiscnm,  qu:e 
omnia  transeunt  tanquam  umbr:). 

A.  [  vers.  4.  ]  El  scitole  quoniam  admirabilem  fccil 
Donunus  sanctum  suum  :  qucm,  nisi  enm  quem  susci- 
lavil  ab  inferis,  et  in  coelo  ad  dcxtcram  coilbcavit? 
Increpatur  ergo  gcntis  humanum ,  nt  ad  eum  se  tan- 
<lein  ab  kiijus  mundi  amore  convcrtat.  Sed  si  qncm 
movet  conjunctio  su|)eraddita ,  quod  ait,  Et  scitoie^ 
Cacile  est  ut  in  Scripturis  animadvertat  hujus  locu- 


SO 


*  Diiodcdffi  Mss.,  si  veriUttis  prmsentia. 

*  sic  le^tnas  cum  sanioribus  Mss.  Dc  bikc  icctione  vide 
Ketract.  lib.  1,  cap.  7,  n.  3.     M. 


lionis  genus  familinre  esse  illi  lingnsc  qua  ProphiM:!! 
locuti  sunt.  Nam  s:rpe  invcnis  ila  coeptum  :  Gl  d'\x\i 
Doniinus  ad  illum ,  £l  faciutn  est  vcrbuin  Domini  ad 
illum.  Qu:c  junctura  conjuiictionis ,  cum  scniciiii.t 
non  prxcesserit  cui  sequcns  annectatur ,  mirahililer 
foitnssis  insinual  prolaiionem  Tcrilatis  in  voce  cuni 
ea  visione  qu.r  (it  in  corde  essc  conjunciam..  Quan- 
qnam  hic  dici  possit,  quod  superior  sentcntia,  Utquid 
diligitis  vanitatem ,  et  quwnlis  mendacium  ?  ita  posila 
est  ac  si  dicerctur,  Nolite  diligere  v:mitalcm,  ct  qiias 
rcre  mcndacium  ;  quo  ita  posilo,  rectissima  locuiioiie 
se(|uilur  :  Et  scitote  quoniam  admirabilem  fccit  Domi- 
nus  sanctum  suum.  Scd  interpositum  diapsalma  vctat 
]slr<m  cum  superiore  conjungi  :  sive  enim  bebrxum 
trerhum  sit,  sicut  quidam  volunt,  quo  significatur 
Fiat ;  sive  graecum,  qno  significatur  inlcrvallum  psal- 
lcndi ,  ut  psalma  sit  qiiod  psalliiur ,  diapsalma  vcro 
inlcrposirum  in  psallendo  silcntium  ;  ut  qucmndino- 
dum  sympsalma  dicltur  vocum  copulaiio  in  canlando, 
ila  diapsnlma  disjunctio  ^ariini ,  iibi  qua:dam  rcqnies 
disjuncta^  continualionis  ostcndilur  :  sive  crgo  illiid, 
sive  hoc,  sive  aliud  aliqnid  sit,  ccrtc  illud  probnbile 
est ,  non  rectc  coniinuari  cl  coiijungi  sensuin ,  ubi 
diapsalma  inierponitnr. 

5.  Dominus  exaudiet  mc^  duni  cLmavero  ad  eum  : 
hic  nos  admoncri  crcdo,  ut  m:igna  iulcntionc  cordis, 
id  est,  interno  et  incorporeo  clamorc  auxilium  implo- 
remus  Dei ;  quoniam  sicut  gratiilandum  est  de  illu- 
minationc  in  hac  viin ,  ita  orandum  pro  reqiiic  post 
hanc  vitam.  Quapropier  aut  cx  persona  fidelis  evan- 
gclizanlis,  aut  cx  ipsius  Domiiii,  sic  accipicndum  est 
ac  si  dictum  sit :  Dominus  cxaudiet  vos,  dum  clama- 
vcritis  ad  cum. 

6.  [t'CT*s.  5.  ]  Irascimini,  et  notiie  peccare  (n) :  occor- 
rehat  cnim  :  Quis  est  dignus  cxaiidiri ,  aut  quomodo 
tioii  frustra  clamat  pcccator  ad  Doininum  ?  Ergo  Ira^ 
sciminif  inquit,  et  nolite  peccare ;  qiiod  duohns  modis 
intellii:;i  potest :  aut ,  Etiam  si  irascimini,  nolite  pec- 
care  ;  id  est,  Eliam  si  surgit  motus  animi ,  qiii  jani 
propter  poenam  peccati  non  est  in  potestate ,  saltein 
ei  non  conscntiat  ratioet  mcns,  qn.-c  intus  regeneraia 
cst  sccundum  Deum,  ul  mente  serviamns  iegi  Dci, 
si  adhuc  carne  scrvimns  legi  pcorali  {Rom.  vii,  25) : 
aul,  Agite  pcenilcntiani ;  id  cst,  ir:iscimini  vohis  ipsis 
de  prxteritis  peccaiis ,  et  iilierius  peccare  desinitc. 
Qua:  dieitis  in  cordibus  vestris  :  suhauditnr,  dicile  ;  ut 
sit  plena  sentcntia  :  Qu.t  dicilis ,  in  cordibns  vestris 
dicite ;  id  est,  nolitc  esse  populus  dc  quo  diclum  esl : 
Labiis  me  honorant ,  cor  autem  eorum  longe  est  a  mt 
{Isai.  XXIX,  13).  Jn  cubilibus  vestris  compungimmi : 
hoc  esl  qnod  jam  dictum  cst ,  in  cordibus ;  ha?c  enim 
.sunt  cnhilia  de  qnibns  et  Dominiis  monct ,  ut  intus 
orenms  clausis  ostiis  {Matlh.  vi ,  6 ).  Compungimini 
aulem,  aut  ad  poenitcntiue  dolorem  rcrcrtnr  ,  ul  Ss>. 
ipsam  anima  punicns  compungat ,  ne  in  Dei  judicio 
damnata  torqiieatnr ;  aut  ad  cxcitationem,  ut  evigile- 
miis  ad  vidcndam  lucem  Chiisti,  lanquam  stimulis 
adliibitis.   ttonnulli  aulcm  non  compuugimini ,  scil 

(a)  Dc  eodem  vcrs.  5  vidc  tl  Fnar.  in  1  sal.  xxv  u.  S^ 
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aperimwi ,  diciint  meliiis  legi ;  quoninm  in  gr;rco 
Psallerio  esl  xaTayuyr^r»,  quoil  rcferlur  ad  iUam  dila- 
Uiionem  cordis ,  ut  excipiaiur  diCTusio  charilnlis  ^r 
Spirilum  snnclum. 

7.  f  vers.  6,7.]  Sacrificate  sacrificiftm  jusiiiiai ,  e.t 
tpente  in  Domino.  Idem  dicit  in  alio  psahno  :  Sacn- 
fdum  Deo  spiriius  contribulaius  {Psal.  l,  10).  Qunrc 
Bon  absurde  \\\c  accipitur  ipsum  esse  sacrincinm  ju- 
flliliae,  quod  fil  per  poeiiitcnliani  :  quid  enim  jnstius, 
qaam  ul  suis  ur.usquisque  peccatis,  qiiam  alienis  po  < 
tkis  irascntur,  seque  ipsum  puniens  maclcl  Dco?  An 
sacrificium  justiiix  opnra  justa  sunt  post  poeuiten- 

^tiam?  Nnm  et  interpositum  diapsalma,  non  absurde 
Ibrtassis  insinuat  cliam  transitum  de  viia  vetcri  ad 
Tilam  novam  :  ut  exstincto  vcl  innrmato  per  poeni- 
lentiam  Teierc  homine,  sacrincitim  jiistitix  secundum 
regenerationem  novi  hominis  offcrniur  Deo,  cum  se 
oflert  ipsa  aniina  jam  ablula,  ct  imponit  iii  allare 
fidei,  divino  igne,  id  est,  Spirilu  sancio  comprehcn- 
dcnda  ;  ut  isie  sii  sensus,  Sncnficute  sacrificium  ju- 
«Ifliaf,  cl  sperate  in  Dominq ,  id  csl ,  Recte  vivitc,  el 
Bpcraic  d(mum  Spiriius  sancii ,  ut  tos  verilas ,  cui 
eredidislis,  illuslret. 

8.  Scd  tamen  Sperale  in  Domino  ^  clause  adhuc 
dictum  cst.  Spcrantiir  autem  qiix ,  nisi  bona  ?  Sed 
quia  unnsquisquc  id  bonum  vull  a  Deo  impelrare 
quod  diligit,  nec  facile  inveniuntur  qiii  diligant  bona 
interiora,  id  est,  ad  interiorem  hoininem  pcrtincntia, 
ifoae  sola  dilige^da  suni,  cxteris  nutem  ad  ncccssita- 
tem  utcndum,  non  ad  gnudium  perfruendum  ;  admi- 
rabilitcr  cuin  dixisset,  SperaU  in  Domino,  subjecit : 
MiuUi  dicunt :  Quis  osiendii  nobis  bona  ?  Qui  sermo, 
el  qnx  interrogatio  quotidinna  est  oinnium  stiihorum 
et  iniqiiorum;  sive  pacem  el  iranquiliiiatem  viiae 
nxcularis  dcsideranlium ,  el  propter  pcrvcrsilalem 
(•eneris  humani  iion  iiiveniehtiuin,  qui  etiam  cxci 
accusare  audcni  ordincm  reriim,  cuin  invoiuti  merilis 
Miis  putant  tcmpora  esse  pejora  quam  praitcrita  fue- 
nint ;  sive  de  ipsa  fulura  vita,  qiiaj  nobis  promittilur, 
dabitantium  vcl  dcspernntium,  qui  sxpe  dicunl :  Quis 
Dovil  si  vcra  sunt ,  aut  (luis  venit  ab  inferis  ut  ista 
minliarel  ?  Blagnifice  igilur  et  breviler ,  sed  inlrin- 
secus  videntibus,  ostcndit  quae  boiia  quxrenda  sint, 
fespoiidcns  illoruin  inierrog.itioiii  qui  dicuni  :  Quis 
C9iendit  nobis  bona  ?  Signaium  esi,  Inquit,  in  nobis  lu- 
men  vultus  tui,  Domine.  lloc  luinen  est  lotum  homi- 
uis  et  veruni  bonum,  quod  non  oculis,  sed  mcnie 
conspicitur.  Signatum  autein  diiit  in  uobis,  tanqunm 
denarius  signaiur  regis  iinngine  :  hoino  ciiiin  factiis 
eftt  ad  imngincui  ct  bim«litudinem  Dei  {Gen,  i,  26  ), 
^oam  pcccaiido  oorrupit :  bonum  ergu  ejus  esi  veriim 
aique  aelernum ,  si  rcniscendo  signctiir.  Et  ad  hoc 
credo  pertinere,  quod  quidnm  prudeiiter  inteliigunt, 
iilud  quod  Dominus  viso  C.Tsaris  nummo  aii :  Rcddiie 
Cmtari  quod  (kesaris  esi^  et  Deo  quod  Dei  est  {Matili. 
%xu,  21) ;  tanquam  si  dicerct :  Quemadniodum  Coesar 

\  a  vobis  cxigit  impressionem  imnginis  su:c,  sic  ei 
'  DeQS;«ut  quemadmodum  iUi  rcddilur  nummus ,  sic 
-      Ileo  «iiima  limiine  vulius  ejus  illusirata  atque  signuu. 
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Dedisii  lciitiatn  in  aor  np^nm.  N;m)  ergo  foris  quxi-eii« 
da  csi  laetitia,  ab  his  qiii  ndhuc  {:raTos  corde  diligiiit 
vanitatem  ei  (]ii9Drunl  nicndnciiim  ,  scd  inlus  uhi 
signatum  est  lumcn  vultns  Dni  :  in  interiore  eiiim 
hoinine  hnhitnt  Chrislus  (Ephes.  iii,  47),  ul  aii  Apo- 
siohis;  nd  ipsum  cnini  perliiict  vidcre  verilntcin, 
cum  illc  dixcrit  :  Ego  sum  veriias  {Joan.  xiv,  C).  El 
cuin  lotiuchnlur  in  Aposlolo  dicciite  :  An  vultis  exf.e' 
rimenium  cjus  accipere  qui  in  me  loquiiur  Cbristiis 
( II  Cor.  XIII,  5)?  nou  ei  toris  utiqiie;  sihI  in  ipsn 
cord^,  id  cst,  in  illo  ciibili  uhi  ornn^iMin  esl  {Malifi. 
VI,  G),  loquehntiir. 

9.  [vers.  8,  9.]  Sed  homincs  tcinpornlin  sectanieN, 
quicerte  multi  sunl,  nihil  aliud  noveruiii  dicere,  nisi 
Quis  osiendii  nobh  bona  ?  ciim  vera  et  ccrta  bona  in- 
tRi  semetipsos  vid<?re  non  possint.  llaque  conseqiieii- 
ter  dehis  rcctlssime  diciiur,  quod  adjnngit :  A  tem- 
pore  *  frumcnti,  vini  ei  olei  sui  mutiiplicati  suni.  Non 
cnim  vacnt,  quod  additiiin  est ,  sui :  est  enim  et  fni' 
incntum  Dei,  siqiiidem  est  panis  vivus  qui  dc  coelo 
descendit  {Joan.  vj,  51);  est  ct  vinum  Dei,  nain  In- 
ebriabuniur,  inquit,  ab  ubertate  domus  iu(e  { l^sal. 
XXXV,  9)  csl  et  oleum  Dei,  d»»  qiio  dicliim  csl :  Jmpin- 
guasii  in  oleo  capui  mcum  {Psal.  xxn,  5).  Isli  autrm 
multi  qui  dicuiit,  Qtiis  vstendii  nobisbona  ?  ct  regniim 
ccelorum  intra  se  csse  non  vident  {Luc.  xvii,  21), 
a  tempore  frumenii^  vini  el  olei  sui  muliiplicaii  suni. 
Non  eiiim  muUiplicatio  scmper  ubertalcm  significai , 
ct  non  plcrumque  cxiguititero  :  cum  dedita  tem- 
poralibus  voliiptatibus  anima  semper  exnrdescit 
cupidiiate,  nec  saiiari  potest,  et  multiplici  atqiio 
serumnosa  cogilalione  distenla ,  simplex  bonum  vi- 
dere  non  sinitur;  qiialis  esi  illa  de  qua  dicitur  :  Cor- 
pus  enim,  quod  corrumpiiur^  aggravai  animam ,  ei  de- 
primt  terrena  inhabiiatio  sensum  mulia  cogiianiem 
{Sap.  IX,  i5).  Talis  anima  teinpornliuni  bonoruni 
deccssione  et  successione,  id  est,  a  tcmporc  fru- 
mcnii ,  vini  et  olei  sui,  innumcrabilibus  complcla 
phaninsmniibus  sic  multiplicata  est,  ui  non  possit 
agerc  quod  pnecepium  est :  Sentite  de  Domino  in  bo- 
nitaie,  et  in  simpliciiate  cordis  quoirite  illum  {Id.  i,  I); 
ista  cnim  inultiplicitas  illi  simplicilati  vclicmentcr 
adversa  est.  Et  ideo  istis  reliciis  qiii  niulti  siint,  niiil- 
liplicati  sciiicct  tcmpomlium  cupiditate  et  dicuiit, 
Quis  oslendit  nobis  bona?  qiine  non  oculis  foris,  soi^ 
intus  cordis  simplicitale  quxrenda  suni,  vir  fidclis 
C\sii!tnt  01  dicii  :  In  pace^  in  idipsum  obdormiam  , 
ei  somnum  capiam.  Ucctc  cniin  speralur  a  tilihits 
omninioda  mcntis  nbalienalio  a  mortalibus  rehus  et 
miserinrum  sxculi  hiijus  oblivio,  qux  noinine  obdor- 
miiionis  et  sonini  dcccntcr  et  prophetice  significatur, 
ubi  stimma  pax  iiullo  tumullu  intcrpellari  polesi.  Sed 
hoc  jam  non  tcnetur  in  hac  vita,  sed  post  hanc  vitaiu 
spcrandiim  cst.  lloc  eliam  ipsa  verba  osiendunl, 
qua:  fiituri  sunt  tcmporis  :  non  enini  dictuni  est,  aui, 
Ohdormivi  el  soniniiin  copi ;  aut,  Obdormio  ot  son;- 
num  ctj^io;  scd,  Obdormitim  ct  somnum  catriam.  txutc 

•  rro  apb  karpod,  a  fructu^  lcgebat,  apb  kuiroA,  a  tcuk* 
pore  :  &ic  etiam  ca^&biod^ru:». 
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corniplibile  boc  iiiduelur  inc»)rnjplione ,  el  morlale 
lioc  induelur  inimorlaliiale ;  lunc  al)sorbebiiur  mors 
in  vicloriam  (I  Cor.  xv,  54).  Hoc  esl  unde  dicilur  » 
Si  autem  qnod  non  videmm  speramus,  per  patienliam 
eitipeclamus  (Rom,  viii,  25). 

10.  [vers,  10.]  Quapropler  congrnenlcr  uliimnm 
Bi  ncolil ,  el  dicit  :  Quouiam  tu,  Domine  ,  singulariter 
in  spe  habitare  [ecisti  nie.  llic  non  dixil,  Facics;  scd, 
fecisti.  In  quo  ergo  jani  isla  spcs  esl,  erit  profeclo 
e;iain  quoil  spei-alur.  El  benc  aii,  singulariter  :  po:e-l 
(Miiin  referri  adversus  illos  miillos  qui,  niultiplicali  a 
ifinpore  frumenli.  vini  el  olei  sui,  dicuiil  :  Quis  ostcn- 
(hinobis  fro/ia.' pcriieniin  h;RC  muUipIicilas,  elsin- 
fjulaiilasleuclur  in  sanciis,  dequibus  dicilur  in  Ac- 
libus  Aposluloruui  :  MuUitudinis  autem  credentinm 
erat  anima  una  et  cor  unum  {Acl.  iv,  52).  Siugulares 
rrgo  el  siinplicos,  id  esl ,  sccrcli  a  mulliludine  ac 
lurba  n.iscentium  rcrum  ac  morienlium  ,  amalores 
.•elernilaiis  et  unitatis  esse  dobemus ,  si  uiii  Deo  ct 
Dtmiiiio  nosiro  cu|.imus  inba;rere. 

IN  PSALMUM  V 
ENARRATIO. 

1.  [vers.  1.]  Tilulus  Psalini  csl :  Pro  eaquw  hare- 
ditalem  accipit,  Inlelligilur  ergo  Ecclosia,  qui*accipit 
li  rreditatem  vitam  aeternam  per  DDininum  nosirnm 
Jt^sum  Cbristum ,  ut  possidcal  ipsum  Dcuin,  cui  ad- 
hcrens  beata  sit  secunduai  illiiJ  :  Beati  mites ,  quia 
ipsi  hasreditale  possidebunt  terram  (Maith.  v,  4);  quam 
tiTrani  ?  nisi  de  qua  dicitur  :  Spes  mca  es  /m,  pnrtio 
wea  in  terra  viventium  (  Psat.  cxm,  0);  cl  illiid  inani- 
fostins  :  Dominus  pars  hoireditatis  mecs  et  calicis  mei 
{Psal.  XV,  5).  Dicilnr  ct  h;rrodiUis  Dci  vicissim  Ec- 
cicsia  scciindiim  illud  :  Postuta  a  me,  et  dabo  tibi 
tjcntes  hareditatem  tuam  (Psat.  ii,  8).  Ergo  h.rrcdilas 
iiosJra  Dcus  dicitur,  quia  ipsc  nos  pascii  ei  conlin^^t : 
e(  bicndiLis  Dci  dicimur,  qiiia  ipsc  nos  adminislrat 
cl  rcgil.  Quaproplcr  vox  Ecclesix  est  in  lioc  psalino 
vo(.ala;  ad  bxTrdilatcm,  ni  el  ipsa  Qat  b;crcdiias  Du- 
niiui. 

2.  [vers.  2].  Verba  mca  exaudi ,  Domine :  vocata 
invocat  Dominum,  ut  codem  opiiulante  pcrlranseal 
iicquitiam  sxciili  bujus,  ct  ad  eum  pcrveniat.  InteUige 
ctmnorcm  meum  :  bene  oslendit  fiuis  isie  sit  clanior, 
quam  intcrior  de  cordis  cubili  sine  j-lrepitu  corporis 
])crveiiial  ad  Dcuin;  qnaMdoquidcm  vox  corporalis  an-- 
<lilur,  spiritualis  aulcm  intclligilur.  Qunnqnam  hoc 
sil  ctiam  exainlire  Dci,  noii  aure  Ciiriiali,  scd  majc- 
siaiis  pnrsoiilia. 

5.*  [vers.  5.]  Intende  voci  obsecrationis  metB :  id  esl, 
illi  voci,  quain  ut  Deus  inlelligat  pctit ;  qu.T  qualis  sit 
Jam  insiniiavit,  cum  dixit :  IntcUige  clamorem  meum. 
Intende  voci  obsecrationis  mece,  Rt'x  meus  et  Deus  mens. 
Qdamvis  et  Filiiis  Dcus,  et  Patcr  Deus,  el  simul  Patcr 
01  Filius  iinus  Deus;  ct  si  inlcrroge.miir  de  Spirilii 
sancto,  nibil  aliud  resi»oiidenduin  esl,  nisi  qnod  Dcus 
Mt;  et  eum  simul  dicuntiir  Patcr  et  Filius  et-SpiriiUH 
kiiiicuts,    nibil  ulifid  i/;lcl!igonduin  cst  quani  nnus 


Dcus;  lauien  legom  Filium  solent  app^tlare  Scri- 
piur.T.  Sccundiim  crgo  illud  quod  dicinui  esi,  Pt*r  mt 
ilur  ad  Patrem  (Joan.  xiv,  6),  recle  priino,  Rcx  meus, 
el  deindo,  Di'ti$  wi^s.  Nec  laincn  di\ii,  I:iicndiic  ; 
8cd,  Iutcnde  :  nnn  cnim  diios  aiit  iros  doos  fidos  ca- 
Ibtil.ca  pnodical,  scd  ipsam  Triniraloni  unuin  Douin : 
non  ul  oadcui  Trinitas  simul  po^sit  alitjuandi)  Pator, 
aliquando  Filiiis,  artqiiaiido  Spirilus  sanctus  dici,  sic- 
nl  Sabellius  crcdidil ;  sod  ul  Paler  nuniiisi  Paier,  et 
Filius  noniiisi  Fiiius,  el  Spiriius  s.inctiis  nonnisi  Spi- 
riliis  sanclus ,  et  li:iic  Trinilas  nonnisi  unus  Deus. 
Qiiia  ct  ctim  dixissot  Aposlolus  :  Ex  quo  omnia,  per 
qucm  omnia,  in  quo  omnia  (Rom.  xi,  36).  Trinitalem* 
ipsani  iiisinnasse  crcdiiur ;  ncc  tamen  subjecil ,  Ipsis 
gloria  ;  scd  ,  Ipsi  gloria. 

4.  [  vers.  4.]  Quoniam  ad  te  orabo ,  Domine,  mane 
ex^udies  vocem  meam  :  qiiid  sibi  viilt  qiiod  supcrius 
dixit,  exandi ,  qiiasi  in  pra^soniise  cxaiidiri  cupcret , 
nunc  voro  dicit ,  mane  exaudies^  non,  cxaudi ;  ei ,  ad 
te  orabo  ,  noii ,  ad  lc  oro ;  ei  deinccps  ,  mane  astabo 
tihiet  videbo,  non,  asio  ct  vidco?  Nisi  forte  supcii<»r 
ejus  oralio  ipsam  invocalioncm  *  oslcndit  :  caligans 
autctn  iiiier  proccllas  bujus  s;i!culi,  senlil  so  iion  vi- 
dere  quod  cupil,  et  latncii  sporarc  noii  dc  iiiit :  spes 
enim  qua;  vidclur,  non  c^t  .•■pcs  (Uom.  vm.  24).  In- 
tclligil  lamen  qiiare  iion  vidcat ,  qnia  nondum  n<»x 
pcracta  cst,  id  csl  tonobrar  quas  pcccala  ineruerunl. 
Dicil  ergo,  Quoniam  ad  te  orabOy  Domine,  id  cst,  qiio- 
niam  tintus  es  ad  qucm  orabo,  mane  exaudics  tocem 
meam.  Non  illc  es,  inqnil .  qui  po>sis  vidcri  ab  cis 
quoruin  ab  oculis  nox  jicccatoiuin  noiidum  rccessil : 
|H?racla  crgo  crroris  mci  nocic,  ct  Jlsccdcnlibus  h:- 
nebris  qiias  mibi  peccalis  mcis  fccl ,  cxaudios  vo- 
ccmmcam.  Cur  crgosuporius  non  ait,  exaiidics;  sed, 
exaudi?  An  posiqunm  clamavii,  exaudi,  et  ntui  cxaii- 
dila  est,  scnsil  qiiid  '  oporicat  transtrc  ul  pnssit 
exaudiri  ?  An  ct  suporiiis  exaudlta  csl ,  sod  nonduni 
sc  iniclligit  exaiidiiatn  ,  quia  noti(luiii  videl  a  quo 
cxaiidila  cst :  el  qiiod  nunc  ait,  mane  exaudics,  h(kc 
inlcl!igi  voluit,  inaiK'  inirlligam  mc  ossc  cxandilam? 
qiialis  csl  Ista  loomio,  Exsurgc,  Donjino  (Psal.  ni,  7), 
id  csl,  fac  nic  cxsurj^ere  ;  scii  ln»c  do  rc^urn  olione  • 
Christi  accipitur.  Iiliid  ccrle  non  |!Olcsl  roclc  alit.T 
aecipi,  Tentat  vos  Dominus  Deus  veslcr,  nt  sciat  si  di- 
ligitiseum  (Deut.  xiii,  3),  nisi  m  vos  [»er  illuui  sQialis, 
et  vobismciipsis  ntanircslclnr  quantmn  in  ojus  amoro 
proficerilis. 

f).  [vers.  5-8.]  Mane  astabo  tibi,  cl  videbo  (a) :  astabo 
quid  est,  nisi  n<»n  jacclio?  qiiid  osl  autom  aliud  jaccre, 
ni.si  in  tcrra  quicscere,  quod  o.st  in  torrcii^  voIii|)ia- 
tibiis-iieaiitudincm  qn.T.rere  ?  Asiabo^  inquit,  et  videbo: 
non  cst  ergo  inhaTcndum  -tcrrcnis,  si  vnlninus  Donm 
vidore,  qiti  niundo  corde  consnicilnr.  Quoniam  non 
Deus  volens  iniquitatem  tu  cs.  Son  habitablt  juxta  te 


*  Edl.,  rocutianon.  AtCelhoniaus  codcx aliit}ii»*  ii:«li'>ris 
noi.-e  Mss.,  injocaiiimem. 

«  Pliiros  Jilss.,  qnoft. 

*  Edfl.,  scd  st  lioc dereMtrrcctionc.  rarticida  w  al.fsi ;«  »8*, 
(a)  Idom  vcrs.  5  tracta'.ui  ia  II  Knai*.  Isal.  xxyi,  u.  ti« 
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^HiiHgniu ,  neque  pernianelnaU  iujusti  anle  vcnlos  mo$, 
Odii4i  omnes  qui  operantur  iniquitatem  ,  perdes  omnes 
^id  loquuntur  mendaciunu  Virum  sanguinum  ei  dolo- 
sum  abonunabilur  />omim(s  :  iniquiias  ,  inaligiiiias, 
liiciulicitiin  ,  homicidium,  dolus,  cl  qiiid(|uid  litijus- 
.iicnIi  esi,  ipsa  nox  csl,  qiia  Iraiiscuiilc  liiiuanc  ul  vi- 
«icaltir  [)cus.  Causain  cr^o  e\)M)^uil  qiiarc  Uiaitc  asla- 
\ni,  ct  Yidcbil,  quoniam  non  Deus  voUns  iniquiiatem  , 
)ii<|ui(,  tu  es.  Si  cniin  Dciis  cs^el  qui  vcliet  iniqiiiia- 
lcjii,  posscl  cliaiii  ab  iiiiqiiis  vidcri ;  ul  non  maiiC  vi- 
durelur,  id  csi,  cu:ii  iuiqiiiutis  iiox  pcrlrauriicrit. 

0.  Non  habitabit  juxta  te  nutlignus  :  id  est ,  iion  sic 
vidcbit  ut  b;crc:il.  Ideo  se(|iiiuir  ,  neque  permanebunt 
injusti  ante  vcnlos  tuos ;  (|iiia  oculi  eortim  ,  id  est 
incns  eoriiiii  rcverbcrattir  iuce  vcriiatis  pro[)lcr  tcne- 
bi-as  pcci*at0ruin ,  qtiorum  coiisuetudinc  fulgorein 
rect.ne  iii(oHigeiili:r  sii8lii:ere  non  possiint.  Ergo  et 
qui  vidcnt  aliqtiando,  id  est,  qui  vcrdm  iutclliguui , 
lamen  adbiic  iiijiisli  suiil,  iion  ibi  pcrmaiicnl  aniando 
&!  qu£  avcrtiiiil  a  vero ;  gcriiiit  e<:im  scciuii  siiani 
n.MClcm,  id  cst,  iion  solum  coiihuctudinom,  scd  cliam 
aiiiorcm  i-eccaiidi.  Qu:i!  nox  si  traiisicril ,  id  cst,  si 
pt^ccaie  desiitcrijit,  e(  ipse  aiiior  aique  coiisucliido 
riignta  fucril,  Ht  mane ;  itii  ut  non  suluni  intillig:'.nt, 
scd  etiain  iiili;crcaiit  vcrilati. 

7.  Odisti  ^  omnes  qui  operantur  iniquilatem  :  oiiium 
Dci  cx  illa  loculione  intelligcDduin  est,  qua  odil  pec- 
cator  quisqiie  veritatem.  Videlur  ciiim  quod  et  illa 
<>dii  quos  in  se  inancre  non  sinit :  non  autcm  nianeot, 
qui  eaui  sustinere  non  valciit.  Perdes  omnes  qui  lo- 
quunlur  mendacium :  boc  eniin  cst  vcritati  coiilra- 
riuin.  Sed  ne  quis  pulct  aliqiiam  substanliam  vel  na^ 
luram  vcritati  esse  contrariam ,  intelligat  ad  id  quod 
iioii  est  iiertinere  mcndacium ,  non  ad  id  quod  est. 
Si  enini  boc  dicitur  quod  est|  vcrum  dciiur;  si 
autcm  hoc  dicitur  qiiod  non  est,  niendacium  est. 
Ideo ,  inquit ,  Perdes  omnvs  qui  bquuntur  menda- 
cium ;  quia  recedenics  ab  eo  qtiod  est ,  ad  id 
qiiod  nou  esl  declinanlur  * .  Multa  quidcm  videulur 
pro  salute  aut  commodo  alicujus ,  non  malilia , 
sed  benigiiit::te  meiidacia,  qiiale  illarum  in  Exodo 
obs(e(ricuin  qiisp  Pbaraoni  f;ii^iim  rcnundavcrunt 
(Exod.  1 ,  19),  ut  infan(e$  niioium  l^raei  nnn  ncca* 
ren(ur.  Scd  ctiam  ista  non  re,  sed  indole '  laudantur ; 
<|iioniam  qui  tanluin  hoc  modo  incntiunlur ,  nicrcbun- 
tur  aiiqnaiido  ab  omni  mcndacio  Iil>crari.  Nani  in  iis 
qiii  perfccti  sunt,  ncc  ista  incndacia  invciiiuntur; 
quilNis  dictuin  est :  Sitin  ore  vestro ,  Est^  esl ;  non,  non: 
quidquid  amplius  esl ,  a  malo  est  {  Mattlu  v ,  57 ).  Nec 
iminerito  alio  loco  scripluin  csl  :  Os  quod  mentitur  OC" 
dditanimam  {Sap.  i,  11) ;  ne  quis  arbitrctur  pcrfcctum 
ct  spiritualem  bomincm  pro  ista  (emporali  vita ,  in 
cujiis  inorlc  iion  occiditiir  aniina ,  sive  sua ,  sivc  all(v 
rins,  dcbcrc  nicntiri.  Scd  qiioiiiam  aliud  est  mcntiri, 
aliud  vcruoi  occuUarc;  siquidcui  aiiud  est  falsuiii  di- 
ccre ,  aliiid  Vi.Tuin  tacore ;  si  (]tiis  forte  vcl  ad  istani 

•  ln  cMUs  :  odistit  nomi*ie.  Ai  a  Mss.  abcst  vox,  lyomine^ 

*  Editi,  dcclinaiU.  At  Mss.,  dectinantur. 

'  rditi,  in  doto.  Vcri:is  aliquol  Ms^^.,  t/i((</k.  Co;i^:r  (ib. 
dc  MoiKlaciu,  a*.  5  cl  17. 
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visibileni  inorleni  non  vull  homincin  prodcre ,  {ura- 
(us  cssc  debct  vcruni  occullare,  non  falsum  diccre; 
ii(  ncque  prodai  ncque  nicnliatur,  iie  occidat  animam 
suam  pro  corporc  alicriiis.  Si  autein  lioc  nondum  po- 
(cst;  vcl  sola  hujus  ncccssilatis  habcat  meiidacia  ,  ut 
ciiam  ab  istis,  si  sola  rcmaiiserinl ,  libcrari  incrca- 
lur,  ct  Spiritus  sancti  robur  accipere  ,  quo  qtiidi|uid 
pcrpctieiidiim  est  pro  vcritalc  coii(eiuna(.  Duo  suiil 
oniuiiio  gcncra  mcndaciorum  iii  quibus  non  magna 
cnlpa  es(,  scd  (amen  non  sunt  sine  culpa.  cuin  aut 
jocaniur ,  aut  ut  prosimus  mciitimur.  Illud  primuni 
in  jocando ,  idco  non  csl  pcrniciosissimuni  quia  tion 
fallit ;  novit  eiiiin  iilc  cui  dicidir  ,  joci  cnusa  essc  di- 
ctnm.  Sccuiidom  nutcm  id(0  iuiiiusc.Ni,  qnia  rctinct 
nonnullam  bcnevolenliani.  IUud  vcro  quod  non  habct 
duplcx  cor,  ncc  mcndacium  (luidein  diccndum  est : 
tanquam ,  vcrbi  gratia ,  si  cui  gladius  commcndctur , 
ei  proinittat  se  rcddilurum  cuni  il!e  qui  cominendavit 
poposccrit ;  si  forie  gladiuin  suum  repctat  furens , 
inanifestunv  est  (uiic  non  esse  reddcndum ,  ne  vel  so 
occidat  vel  alios,  doncc  ci  sanitas  rcsiituatur.  Ilic 
idco  iion  habct  duplcx  cor,  quia  illc  cui  commonda- 
(iis  cst  gladius  ,  cuin  promidebat  sc  rc(ldiluru:ii  p>- 
scciKt,  iioii  cogi(abat  furentein  posse  rcpclerc.  Vcrtiui  • 
autciii  occuitavit  ct  Doininus,  cum  discipulis  noii- 
duin  id(»iiei!»  dixit :  Mulia  habeo  vobis  dicere,  sed  nunc 
non  potestis  portare  ilta  {Jvan.  i.\if  12);  ct  apcslo- 
ius  Paulus  cum  ait :  Non  potui  loqui  vobis  qussi  spiri-» 
tualibuSf  sed  quasi  carnalibus  (lCor.  iii,  i ).  Unde 
niaiiif(.'S(um  est  iion  csse  cnlpandum  ,  aliquando  vc- 
rum  taccrc.  Falsum  autein  diccre ,  non  invenitur 
conccssuin  cs>e  pcrfcctis. 

8.  Yirum  sanguinum  cl  dvlosum  abominabitur  Domi- 
nus,  .PoK^st  hic  rcclc  vidcri  rcpetilum  quod  ait  su|)e- 
ritis  :  Odisti  omnes  qui  opcrantur  iniquitatem ,  perdcs 
omnes  qui  Ivqituntur  ittendacium  ;  tit  rirunt  sanguinuni 
ad  opcraiitein  ini(|uilalem  rcfcris ,  dolosum  autcin  ad 
meiidaciuni :  doltis  enitn  est ,  cuiii  aliiid  agitur ;  aliud 
simulatur.  Et  apto  vcrbousiis  est  quod  ail,  abomina- 
bitur;  soleut  eiiim  aboininati  dici,  exhxrcdali  :  bio 
aulcin  psaluuis  pro  ea  est  qua:  han-editatem  accipit , 
qux  subjicil  cxsultationem  spci  su:c,  diccns  :  JCgo 
autcm  in  multitudine  miserationis  luof ,  introibo  in  do- 
mum  tuam.  In  multiludine  miserGlionis ,  forlassc  iii 
multiiudinc  homiiiuin  perfcctorum  ct  bcatoriim  dicit, 
quibiis  civitas  illa  couslabit,  quam  iiuiiO  parturit  ct 
paulatim  pari(  Ecclcsia.  Ilomities  autcin  inultos  re- 
generalos  atqtie  ()crlcctos,  rccte  dici  niultiiudinem 
iniseraiionis  Dci  quis  iicgat,  cum  verissime  dicluiii 
sit  :  Quid  est  homo ,  quod  memor  es  ejus ;  aut  filius 
hominis ,  qniu  visitas  cum  (  PsaL  viii ,  ;i )  ?  Introibc  in 
domum  tuam  :  laiKiiiam  lapis ,  crcdo  ,  iii  a'dinciuiii « 
dictum  e.>t.  Quid  cuiiii  aliud  domus  Dci  qiiain  (e>ii- 
pliim  Dei  c.s( ,  dc  qiio  dicluin  cst :  Templnm  enim  Dci 
sanctum  est,  quod cstis  vos  ( 1  Cor.  tii ,  17)  ?  ciijus  a^di- 
ficii  lapis  aiigiilaris  csl  illc  ( Ephes.  ii ,  !20) ,  qticni 
suscepit  coa:ierna  Pulri  Virtus  et  sapieiitia  Dei. 

0.  Adorabo  ad  lemplum  sanclnm  tuum^  in  timorc 
tuo .  ad  tcmplum  sicut  pn^pe  (ciuphMi  iiilcliiyiHius ; 
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iioii  eiiim  ail,  Ad«»rabo  in  lemplo  sanclo  luo,  scd, 
Adorabo  ad  tcmplum  -  soncttim  tuum.  Intciligcncluiii 
ciiam  C5l  noii  dc  perfcciione ,  sed  de  progressu  ad 
|»erfeclioneni  dicium  esse  ;  ut  illud  pcrfectionem  sJ- 
jjiiificcl ,  Introibo  in  domum  tuam.  Sed  ul  lioc  prove- 
niat,  prius  adorabo,  inquit,  ad  templum  sanctum  tuum ; 
ct  fortasse  ob  lioc  addidit ,  m  timore  tuo ,  quod  ma- 
gnum  est  pncsidium  procedeniibus  ad  saluiem.  Cum 
aulcm  quis(;ue  perveneril,  flet  in  co  quod  dictam  est : 
i.onsummata  dilectio  foras  mitlit  timorem  (1  Joan,  iv  , 
48  ) ,  non  enim  timentjam  amicum  * ,  quibns  dictuin 
csi  :  Jam  non  dicam  voi  $enos^  sed  amicos  {Joan. 
XV,  15),  cum  ad  id  qiiod  promissiim .  esl  perducii 
fucrint. 

10.  [vers,  9  ,  10.  ]  [hmine ,  deduc  me  in  tuajusti- 
tia  propter  inimicos  meos  :  satis  hic  dcclnravit  in  pro  • 
fcciione  sc  esse,  id  est  in  provectii  ad  perfectionem , 
.nondiim  in  ipsa  porfeclioiie,  qiiando  ut  deducatur  ex- 
optnt.  Ih  tua  justitia  attlem  ,  non  iii  ca  «lux  videlur 
liominibus.  Nam  et  mahim  pro  malo  reddcre ,  justi- 
tia  vidctur ,  sed  non  est  cjus  de  quo  dictiim  est :  Qui 
facU  oriri  solem  suum  super  bonos  et  malos  (  Matth,  v , 
45) ;  quia  etcum  punil  Deiis  peccalores,  non  malum 
stimn  eis  infort,  sed  malis  eorum  eos  dimitiit :  Ecce^ 
inquil ,  parturiil  hiiustitiam ,  coucepil  iaberem  ,  et  pe- 
perit  iniipjiitatem  :  lacum  aperuit  et  effodit  eum  ,  et  in- 
cidit  in  foveam  qnam  operatus  est :  convertetur  dolor 
cjus  in  eaput  ejus  ,  et  in  iertkem  ejns  imquitas  cjut  de- 
sceudet  (  PsaL  vii ,  15-17  ).  Ciim  ergo  punit  Deiis  , 
ut  judex  puiiil  eos  qui  legciii  pr4:iercunl ,  non  eis  in- 
ferons  de  scipso  inalum ,  scd  iu  id  (|iiod  elegerunt 
eos  expelieiis  ad  complendam  summain  miseriarum. 
Ilomo  autem  cum  maliitn  pro  malo  reddit ,  mnlo 
yoto  id  facit;  ct  ob  hoc  prior  ipse  mahis  esl,  duin 
punire  vult  roalum. 

11.  Dirige  in  conspeclu  tuo  iter  meum,  Nihil  manl- 
fesiius  est ,  qiiam  in  tempus  eum  comincndarc  quo 
proQcit ;  hoc  est  enim  iler  quod  iiod  terrarum  focis 
peragitur,  sed  afTectibiis  animorum.  Jn  censpectu^ 
inqnit ,  tuo  dirige  iter  meum  :  id  est ,  ubi  nullus  ho- 
minum  vidct,  quibus  eredendum  noii  est  laudnntibus, 
atit  viiupcrantibus ;  non  eiiim  ullo  modo  possunt  de 
alicna  conscicnlia  judtc:ire ,  in  qua  ilcr  dirigitur  ad 
Deum.  Ideo  subjecit,  Quoniam  non  est  in  ore  eorum 
veritas ,  qnibus  uiique  judicanlibus  iion  est  creden- 
iltim ,  et  ideo  intro  ad  conscientiam  et  ad  Dei  con- 
spectum  coiifugiendum  es(.  Cer  eorum  vanum  est : 
quomodo  crgo  potest  esse  in  orc  eorum  veritas, 
qiiorum  cor  fnllitiir  de  |)eccato  et  poena  peccati  ? 
Unde  revocanttir  homines  illa  voce  :  (Jtquid  diligitis 
vanitatem,  et  qua^ritis  meudacium  (  Psat,  iv ,  5)  ? 

12.  [vers,  II.]  Sepulcrum  patens  est  guttur  eo- 
rum  :ad  voracitatis  significationem  referri  potest, 
propler  qunm  plerumque  homines  adiilationc  men- 
liunliir.  Ei  mimbiliter  dixit ,  patens  sepulcrum ;  qiio- 
niam  semper  inliiat  illa  voracitas,  non  ut  sepulcra 
qiue  receptis  cadaveribus  muniuntur.  Potest  et  illtid 
intelligl,  quod  mendacio  et  blanda  adulaliooc  Ira- 
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iMinl  in  so  (|iios  ad  peccata  iltectnnt,  et  eos  tanquain 
devoraiit  cuin  in  suam  vitaui  convertuiil.  Quod  qui- 
l»us  coiHingit  quoniam  peccato  moriunlur  * ,  recte  ilti 
a  qiiibtis  indticuntur,  scpnlcra  patenlia  dicti  snnt; 
qnia  cl  ipsi  quodnmmodo  exanimes  sunl  viiam  non 
hab(Mido  vcritaiis,  ct  inorttios  in  se  recipiuiit  quoa 
verbis  meud.icibus  el  van»  corde  interemptos  in  sc 
Gonvcrtiint.  Unguis  suis  dolose  agebanl,  id  est  tinguis 
malis  :  nam  hoc  vidcttir  sigQificare ,  cum  dicit  suis ,  ^ 
mali  enim  malas  habcnt  lingiias;  id  est,  mala  loquun- 
tur,  cum  loquuntur  dolum.  Quibus  'Domlnus  dicit : 
Quomodo  potestis  bona  foqui ,  cum  sitis  maii  ( Maitii, 
xn,54)  r 

i^,  Judica  iUos^  Deus  :  decidani  a  cogitationibits 
suis.  PrQphetia  est,  non  maledicito  :  inm  eiiim  opt:it 
ut  evenint,  sod  cernit  quid  eveniurum  sit:  continj^Mt 
namque  illis,  non  quia  videtur  optasse ,  sed  quia  talcs 
suntut  inerito  contingat.  Sic  enim  ct  <]uod  posteadicit, 
lAFtentur  omnes  qui  sperant  in  te^  pcr  propheliaiii 
dicit ;  quoniam  cernit  essc  Ia*taturos.  Sic  per  proplic- 
liam  dictum  est ,  Excita  potentiam  tuam  et  veui  {Psal, 
Lxxix,  3);  qnoniam  videbal  cssc  venturum.  Quaii- 
quam  possit  etiani  hoc  modo  accipi  quod  diclum  esi  ^ 
decidanl  a  cogitationibus  sui* ,  ut  magis  l>ene  ab  eo 
optalum  credatur ,  dum  cadunt  a  cogititionlbus  suis 
nialis,  id  esl,  ut  jam  non  cogiicnl  mala.  Sed  vetat  sie 
intelligi  quod  sequitur,  expelle  eos ;  ntillo  enim  moda 
potesi  in  bonam  parlcni  acctpi ,  cuin  qnisqiie  expelli- 
tur  a  Deo.  Quapropier  per  proplieti^m  dicium  .  non 
per  malevolenliain  intolligitur;  cum  hoc  diciuro  sit, 
quod  necessario  talibus  evenlurum  est ,  qui  in  pecca* 
tis  qua;  inemorata  sunt  perseverare  voluerinL  Deci- 
dant  ergo  a  eogitationibus  suis ,  diciuin  cst;  decidaiit 
accusaniibus  se  cogitalionibus  suis,  testimonium  per- 
hibeiite  coiiscicniia  siia ,  sicut  Aposlolus  dicit :  Et 
eogitationum  acffusantium  seu  defendmtium ,  in  reve- 
lakione  justi  judidi  Da  (  /{<uii..n,  15,  IG ). 

14.  Secundum  mulutudincm  impietatum  eorum  ex- 
peile  cos  :  id  est,  longe  eos  expelle ;  hoc  est  enim  se- 
cundum  muUitudinem  imfnetatum  eoramf  ut  inultuiii 
expeUantar.  Expeiiunlur  ergo  iinpii  ab  illa  hasredi- 
late  qu£  intelligendo  et  vidcndo  Detiin  possideiur ; 
sicut  expellunturmorbidi  oculi  fulgore  luris,  cum  illis 
ea  poena  est  qiiae  aliis  lactitia.  Non  ergo  ipsi  m»nc 
astabunt,  et  videbuut.  Et  lam  magna  p(£na  est  ista 
expulsio,  quam  magniim  pnemium  est  ilUid  quod  di- 
citur  :  Mihi  autem  adhasrere  Deo  bonym  est  (  PsaL 
Lxxii,  2$).  Iluic  p(£nx  contrarium  est :  lutra  ingaU" 
dium  Domini  tui.  Quia  huic  expiilsioiii  ^imilc  est : 
Projicite  illum  in  tenebras  exteriores  (  Mauh,  xxv/ 
21,  30). 

15.  Quoniam  inamaricaverunt  te^  Domine.  Ego  sum^ 
inquit,  paiif^  qui  de  coelo  descendi  (Joan.  vi,  51)  :  ct , 
Operamini  escam  quas  non  corrumpitur  (Ibid.j^l):  ct, 
Gustale,  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus  {PsaL 
xxxni,  9).  Peccatoribos  autem  panis  vcritatis  aina* 
rus  est ;  unde  os  vera  diccntis  odcrunt.  Ipsi  crgo 
inamaricaverunt  Deum,  qui  peccaiido  in  eam  xgn- 
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tiidinem  ditvonmml.  iil  cilMiiii  vpiii.iiis,  quo  sanai 
aijiiu.e  gauiiciii,  i;iiiqijaui  felleuiii  sustinere  non 
possiiit. 

1i).  [  vers.  12.]  tt  hvtcntur  omnes  qm  sperant  in  te  : 
utique  illi  quilms  guslanilhus  suavis  cst  Douiiiius. 
/n  wlernum  exsuUatmnt,  el  inhabitabis  in  eis :  ipsa  ergo 
erit  xtcriia  exsulialio,  cuiu  teniplum  Dei  riuut  just: ; 
et  erit  gaudiuin  ipsoruin,  ipse  iucola  *  eofum.  Et  glo- 
riabunlurin  te  omnes  qui  diligunt  nonien  (uum  ;tan- 
^uam  cum  adest  eis  ad  frucnduin  quod  diliguiit.  Cl 
beoe  in  te,  taiiqiiam  possidenlcs  Iixrediiatem  de  qua 
titulus  f>s:ilmi  esl,  cum  et  ipsi  sint  ejus  hanredilas, 
quod  signiriciit,  inhabitabis  in  eis.  A  qiio  houo  probi- 
beiitur  quo^  scoiinduin  muUiludinem  impietatum 
eoram  expeliit  Deiis. 

il.  [  vers.  13.]  Quoniam  tu  benedices  justum  :  liac 
esl  benedictio,  gloriari  in  Deo,  et  iiihabitari  a  Deo. 
Isla  sanclificatio  conceditur  jiistis;  sed  ut  justificen- 
tiir,  praecedit  vocalio,  qu:e  non  esl  meritorum,  sed 
gratiae  Dei ;  omnes  eiiim  |)eccaverunt,  et  cgent  glo- 
ria  Dei  {Rom.  uu  23).  Quos  eiiim  vocavit,  hos  et 
jusiificavit;  quos  auiem  juslificavil,  bos  el  glorifica- 
vit  {Id.  viii,  50).  Qiiia  ergo  vocalio  non  merilorum 
no&trorum,  sed  beuevoleiiliae  et  misericordia:  Dei 
est,  siibjecit  dicens  :  Domine,  ul  scuto  bonce  voluntatis 
ittce  coronasli  nes ;  bona  eiiim  volunlas  Dei  prsecedit 
boiiam  voiunlatem  noslram,  ul  peccatores  vocet  in 
poeiiiteiiliam.  El  ipsn  suiil  arma  quibus  expngiiniur 
inimicus,  coiilra  (piiui  dicilur  :  Quis  accusabit  adver- 
sns  electos  Dei  ?  ei,  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos  ? 
Qtti  wtieo  Filio  suo  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omni- 
bnsiradiditiUim  (Ibid.,  51,  35).  Sienim  adhuc  cuni 
inimici  essemus,  Chrisius  pro  nobis  mortuus  cst ;  muUo 
nwgis  reronciliati,  salvi ,  enwus  ab  ira  per  ipsnm  (Id. 
T.  9,  iO).  Il<»c  cst  invictissimum  scutum,  quo  repi^l- 
litur  iniuiictis  dr6|>cralioneni  Bniutis  suggerens  niul- 
liuidine  iriluilatioiiumct  teutationum. 

18.  Totiis  ergo  lextus  Psalmi  est  oralio  ul  exaudia- 
liir ;  ab  eoquod  scripliim  esl,  Verbamca  exaudi,  Do- 
niine,  usqiiead,  Rexmeus  et  Ucusmeus,  Deiude  in- 
tetlecius  corum  qua^  impcdiiuit  ad  videndum  Deuin, 
id  esl,  ut  se  exaudiUiui  esse  cognoscat;  ab  eo  quod 
Mriptiim  e^t,  Quoniam  ad  te  orabOy  Domine^  mane 
exmidietvocem  meam,  usque  ad,  Mrum  snngninum  et 
dolosum  abominabitur  Dominus.  Tcrtio,  speral  se  do- 
inum  Dei  ruturani,  ct  iiuiic  ei  appropiuquiire  in  ti- 
inore  ante  c<Hisummaliouein  qua.'  expellii  limorciii ; 
nb  eo  quod  scriplum  est,  Ego  autem  in  muUitudine 
miierationis  tuce^  usqiie  ad,  Adorabo  ad  tempinm  snn- 
ctum  tuum  in  timoretno.  Qiiarlo,  proncieiilem  se  ali{ne 
promoventem  inler  ill  i  ipsn  quibus  inipcdiri  se  seiitit, 
orml  ul  adjiiveiur  iiilniiserus,  ubi  nemo  hoiniiiuto 
videt,  ne  avertatur  malis  liuguis ;  nb  eo  qiiOit  scriptuiii 
est,  Dominet  deduc  me  in  tua  justitia  propter  inimi- 
€os  meoSf  u.sque  ad,  Linguis  suis  dolose  ngebant. 
Quinto,  prophclia  csl  qu;e  poeiin  iiiaiieMt  iiiipios, 
quaiido  justiis  vix  salviis  erit,  el  qu<ut  pnrmium  justi 
idepturi  sint,  qui  vocati  veuerunt  el  doivM:  perduce- 
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renlup  viriliier  omnia  su<:(inuerunt;  ob  co  quoJ 
srriptiim  est,  Judica  iUos,  Deu^,  usquo  in  fineiu 
Psalmi. 

IN  PSALMUM  VI 

ENARRATIO. 

In  finemy  in  hymnis  de  octavo,  Psatmus  David. 

\.[vers.i,]  De  oclavo,  hic  videlur  obscurum; 
nam  c itera  in  hoc  litulo  mauifestiora  simt.  Yisum 
est  aulem  nonnullis  diem  jiidicii  siguificarc,  id  est 
tem-;  us  adventus  Domini  nostri,  quo  vcnturus  cst 
judicare  vivos  et  mortuos.  Qui  advenius,  compiitatis 
annis  ab  Adnm,  post  septemanuormn  millia  fulurus 
crediliir ;  ut  septem  annorum  millia  lanquam  sepicni 
dies  transeant,  deiiide  illud  tempus  tanquam  dies  oc- 
tivus  adveniat.  Sed  qiioniam  diclum  esl  a  D<unino  : 
Non  est  vestrum  scire  tempora  qucs  Paier  posuit  in  sua 
potestate  (Act.  i,  7),  el  :  D«  die  vero  et  iUa  horti  nemo 
scit,  neque  angeluSy  neque  virlus,  neciue  Filius,  nisi 
soUis  Paler  (Matih,  xxiv,  36),  et  illiid  quod  scripliim 
est,  tanqiiam  furein  venire  diem  Domini  (I  Thess.  v, 
2),  salis  apcrte  ost«^ndil  neminem  sibi  oporlere  arn»- 
garc  scieuliam  illius  temporis,  compuiatioue  aiiqiia 
annorum.  Si  eiiim  posl  sepiem  millia  annorum  illc 
dies  veniuriis  esl,  omiiis  bonio  potest  annis  compu- 
talis  advcutuiu  cjiis  addisccre  :  ubi  erit  crgo,  quml 
ncc  Filius  lioc  novil?  Quod  uliqiic  ideo  diclum  e>t, 
quia  per  Filiiim  liomines  lioe  iion  discunt,  uon  qiu  d 
apiid  <xc  ip^c  non  novcrit,  secundiiin  illani  locuiio- 
nein,  Tental  vos  Dominus  Deun  vester^  ut  sciat  (Dvut. 
xni,  5),  id  est,  scire  faciatvos;  et,  Exsurge^  Domiue 
(Psal.  111,  7),  id  cst,  fac  nos  cxsurgere.  Cum  ergo  ifa 
dicaiur  ue>cire  Filius  hunc  diein,  non  quod  ucsciai, 
sed  quod  nescire  faciat  cos  quibus  hoc  uon  expedit 
scire,  id  est,  nou  eis  lioc  ostcndrii ;  quid  sibi  vuli  mv 
scio  qu;e  pra»sumpli(s  qua;  auiiis  compuUlLs  certissi- 
mum  sperat  post  seplem  anuorum  millia  dieiu  Do- 
niini? 

2  Nos  igitur,  quod  nescire  nos  Domiiius  voluii,  li- 
beuter  iiesciamus,  cl  quaTamus  quid  vclil  sibi  istc  ti- 
tuliis,  qui  t^cribiiur  Oe  octavo.  Potesl  quidcm,  etiain 
iiiilla  aiinorum  temcraria  suppuialione,  dies  juduii 
octivus  iiitc  ligi,  quod  jam  post  fincm  hujus  sxc;Ji 
acr.epia  ajttTiia  viin,  tuuc  iion  erunt  aiiimai  jiistoruui 
obno\i:e  teinporibus  :  et  quoniam  omuia  lcmpora 
sepieiu  dieriim  islnrum  repeiilione  volvunlur,  ocia- 
viis  fiule  ille  dicius  est,  qui  varielatem  islam  noii  ba- 
bebit.  Est  aiiiid  quod  Iiicnon  absurdc  accipi  poiesl, 
curoclaviimdicalur  judiciuiu,  quod  po  l  duas  geiic- 
rationcs  fiilurum  esl,  unam  «jikc  ad  (oipus,  alieraiii 
qu:e  ad  aniiuaui  |)erliuel.  Ab  Adam  Chiiii  usqiic  ad 
Moy^eii  geiiiis  huinaniiui  vixii  cx  corpoie,  id  esi  se- 
cuikIihu  cnrneui  :  qui  elfam  exlcrior  ct  veius  liomo 
dieitur  (Ephes.  iv,  22),  ct  cui  Velus  Tcblnmeutuiii 
daiuui  esl,  iit  qiiamvis  religiosis,  lanieu  carunlibut 
adhuc  oporalionibus  fulura  spirilualia  pnesiguarcU 
Uoc  toto  teuipore  quo  secundi:m  c<Mpus  vivebaiiir, 
regnavU  mors,  sicut  Aposioius  'dii ,  ctimn  in  ivs  qui 


uoii  pcrcaverwit.  Regnavil  ni-.lcMn  rx  simUUudine'  prce' 
TtTcuiiom$  Adw,  sicut  idcni  dicil;  quoninm  usque  ad 
Moyscn  (liom,  v,  44)  accipicndiiiii  esl,  quo  usqiie 
IiC?is  opcra,  id  esl  carnaliler  obscrvala  illa  sacra- 
incnla,  eliam  cos  obslriclos  lcniirniul  cerli  niyslerii 
praiia,  qui  uni  Dco  siil)dili  eruil.  Ab  advenlii  autcm 
Domiiii,  ex  qiio  ad  circumcisionem  cordis  ,a  cartiis 
circumcisionc  iraTisituin  esl,  facla  vocai)o  est,  ul  se- 
cnndum  animam  viverelur,  id  est  secundiim  inlerio- 
rcm  hominem,  qui  ctiam  novus  homo  (Coloss.  iii,  10) 
propter  rcgenerationcm  diciiur  morumque  spiritua- 
lium  innovalionem.  Manifestum  esl  autem  ad  corpus 
qnatcrnarium  nunierum  pertinere,  propter  notissima 
olenienta  quatuor  quibus  constat,  et  qiialiior  qunlita- 
fes,  siccam,  humidam,  calidam,  frigidam.  Utidc  qun- 
tuor  eliam  teniporibus  ndniinistratur,  verno,  xstatc, 
»utuinno,  hieme.  Hu^c  suiit  notissima.  Nam  de  qua- 
lcrnario  iiuincro  corporis  trnclalur  eliain  aiii)i  subli- 
lius,  sed  obscurius  :  qnod  in  hoc  scrmone  vitandum 
€sl,  quem  ctiam  niinus  cruditis  acconinrodatum  esse 
voiumus.  Ad  animum  vero  ternarium  numei  :>m  pcr- 
tiiiere  potcst  inielligi,  ex  co  qnod  tripliciier  Deum 
«liligcre  jubcinur,  e\  toio  cordc,  ex  lota  animn,  cx 
tota  meiitc  (Deut,  vi,  5  ;  Matth,  xxii,  57) ;  dc  qiiibus 
Miigulis  non  in  Psaltcrio,  sed  in  Evangelio  dispulxn- 
diim  est.  Nunc  ad  testimonium  ternarii  numcri  :id 
aniinuin  pertinenlis,  satis  puto  esse  qnod  diclum  cst. 
Pcraclis  igitur  numeris  corporis  nd  vclcrcm  homincm 
€t  ad  Vcliis  Testamentuiu  pcrtiiicntibus,  pernctis 
ctiam  niiineris  aniini  ad  novum  hoininem  ct  ad  No* 
vum  Testameiitum  rchitis,  sicut  septennrio  numoro 
transaclo,  quia  unumquodqiic  teinporaliter  agitiir, 
quaiernario  incorpiis,  ternario  in  animumdistriliulo, 
vcniet  octavus  judicii  dies,  qui  meriiis  tribuciis  qiiod 
debelur,  jam  non  ad  opera  temporalia,  scd  ad  xvtnm 
n:ternam  sanctos  transreret,  impios  vero  damnabit  in 
actemum. 

3.  [vers.  2.]  Quam  damnationem  metuens,  orat 
Ecclesia  in  hoc  psalmo,  dicens  *  Domine,  nc  in  ira 
iua  argum  me.  Dicit  etiam  Aposlolus  iram  juiiicii : 
Thesaurizas  libi^  inquit,  iram  in  die  irai  justi  judicii 
Dei  (llom,  ii,  S);  in  qua  se  non  vult  argui,  quisquis 
in  liac  vita  snnari  desidcrat.  Nec  in  furore  tuo  corri^ 
pias  me  :  corripias^  milius  videtur ;  ad  emendationcm 
enimvalet.  Nam  qui  arguilur,  id  est  accusatur,  mc- 
tuendiim  cst  ne  *  nnem  habeat  damnalionem.  Sed 
quoninii:  riiror  pliis  videlur  essc  qunm  ira,  potest 
inovere  ciir  illud  quod  est  mitius,  id  est  corrcptio, 
cum  eo  posiium  est  qiiod  est  diirius ,  id  est  cum  fii- 
rore.  Sed  ego  puto  unam  rein  duobus  vcrhis  signifi- 
catam  :  nam  in  gnrco  6u^6;,  quod  esl  in  primo  versu, 
Iioc  signilicat  qiiod  a^y>5,  qiiod  csi  in  secundo  versu ; 
scd  ciim  Lntini  vellent  etiam  ipsi '  duo  vcrba  ponen^, 
qiia^sitnm  est  qiiid  essct  viciniim  irx ,  ct  positum  est 
furor.  Idco  varie  codices  hnbcnt :  nnin  in  aliis  prius 
inveiiitiir  ira,  deiiide  fiifor;  in^sliis,  priiis  furor,  dciude 
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ira;  inaliis  profurore  indignatio  ponitur,  aut  biii^- 
Sed  quidquid  illud  est,  motus  csi  aniini  provocans  ad 
poeitam  inrerendam  :  qiii  tamcn  inotiis,  non  tanqiiani 
aninia^  Dcr>  iribucndus  cst,  de  qiio  di:  tiim  est :  Tu 
autem,  Domine  virtuium,  cum  irawiuiUitate  judicas 
(Sap,  XII,  18);  qiiod  antcm  tranquilluin  esi,  non  est 
perlurbatum.  Non  crgo  cadii  in  Deum  jndicein  per- 
lurbatio  ;  sed  quod  in  cjus  inini  tris  (it,  quia  per  lcges 
ejus  fit,  ira  ejus  dicitur.  In  qiia  ira ,  noii  solum  argiii 
se  non  viiltanima  qiix  nunc  orat,  sed  nec  corripi,  id 
est  emendari  vel  erudiri  :  nam  in  gncco  naMwtn 
posifum  est,  id  cst ,  erudias.  Arguiintur  autem  in  die 
judicii  oiniies  (|ui  non  habeiit  fiindnmentum  qiiod  cst 
Christiis  :.emcndan!ur  autcm,  id  est  purganlur,  qui 
hnic  fundamciito  stipcra^dincani  lignum»  foeuum,  sti- 
piilnm;  detrimcntuin  enim  pntienliir,  scd  s:)Ivi  erui:l 
lanquam  per  igncin(I  Cor,  iii,  II).  Quidergo  iste  oral, 
qui  non  vult  in  ira  Domini  vcl  argui  vel  cmcndari? 
Quid,  nisi  ut  sanetur?  ubi  eniro  saniias  est,nec  mors 
nieluenda  cst,  nec  nrentis  aut  secaniis  medici  manus. 

A.  [vers.  5,  4.  ]  Seqiiitur  itaquc,  eldicit :  Miserere 
mei^  Doniine ,  quoniam  infirmus  sum  :  sana  me,  Do* 
mfnc,  quoniam  conturbata  sunt  ossa  mea^  id  cst  fi rma- 
mcntum  anim.nc  mcoe,  vel  fortitudo;  hoc  enim  ossa 
significant.  Dicit  ergo  ani;na  fortitiidinem  suam  csse 
turbatam ,  cum  ossa  nominat  :  ncque  eiiim  crcdeii- 
dum  est,  quod  habeat  ossa  qux  vidcmus  in  corpore. 
Qiiapropter  ad  expositionem  pertinet  quod  subjicitiir, 
Et  anima  mea  turbata  est  valde ;  ne  quod  ossa  appcl- 
lavit,  corporis  inlclligerenlur.  Et  tu,  Domine,  Msque- 
quo?  quis  non  inlcllignt  significari  animam  luctantem 
cum  morbis  suis,  diii  aulem  diiatam  a  inedico  ^  ut  ei 
persuaderetiir  in  qux  mala  sc  peccando  prxcipita- 
vcrit?  Quod  enim  facilc  snnnliir,  iion  multiim  cave- 
tnr;  ex  difficultaic  aulcm  snnntiouis ,  erit  diligentior 
cuslodia  rcceptx  saniiatis.  Non  ergo  tanquam  criidclis 
Teus  a'Strmandus  e^t,  ciii  dicitur  :  Fa  /u,  Domine, 
nsquequo  ?  sed  tnnquam  bonus  persuasor  anima*,  quid 
mali  sibi  ipsa  pepercril;  nonduin  cniin  tam  pcrfecte^onit 
h:cc  anima,  ul  ci  dici  possit :  Adhuc  loquente  ledicam, 
Ecceadsnm  (Jsai,  lxv,  21).  Simul  ut  etiam  illud  agno- 
scat,  quanta  puBna  iinplis  pnrparatur,  qui  se  nolunt 
converlere  ad  Dcuin,  si  tintain  difficultatcm  con- 
vcrtenies  paiiiinlur;  sicul  alio  loco  scriptum  esl : 
Si  justus  vix  salvus  erit,  peccator  ct  impius  ubi  pare- 
bunl  (I  Petr.  iv,  18)? 

5.  [vers,  5.]  Convcrtere^  Domine,  et  erue  animam 
meam.  Convcrtcns  se,  orai  nt  ud  eani  convertaliir  et 
Deiis,  sicul  diclum  cst  :  Convertimini  ad  me,  et  con^ 
vertar  ad  vos,  dicit  Dominus  (  Znch.  i,  3  ).  An  ex  iH.i 
locutioneintclIigcnduinesl^Cofitierlffr^,  Domine,\d  esl, 
fac  mcconvcrti,  cum  in  i;?sa  sna  conversione  difricn!* 
tatem  Inboremquescntirci?  Nam  perfecta  noslracon- 
versio  paratum  iiivenit  Dcum,'Sicut  Propbcta  dirit : 
Tanquam  dituculum  puratum  invcniemiis  cuni  (  Osee* 
VI,  5,  sec,  LXX).  Quoniain  ut  euin  amitieicmus,  non 
pjiis  al)seiilia  qui  iibique  adcst,  Sed  noslrn  fecil  nvf  r- 
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»io :  In  hoe  mundo  erat,  iiiqitil,  ei  mundus  per  eum 
factus  est,  et  muiidus  eum  non  cognovit  (  Joan.  i,  10 ). 
Si  ergit  iii  boc  inuii(io  eral,  el  iimndiils  eum  noa  co- 
giiovit,  nosira  iuiniundilia  non  ferl  ejus  aspectuni. 
Duni  aulcni  iios  coiivcrtimus,  id  esi,  mulatione  vetc- 
ris  yitae  rQ§cuIpiinus  spiritum  nostrum,  duriiin  acii- 
limiis  e(  Ialx)riosuii!  sd  sorenitatem  et  IraiKjiiillitatcm 
divina:  liicis  a  tcrrenaruin  cnpidilaium  caligine  rc- 
torqueri:  Et  in  lali  dirGcuIlale  dicitniis,  Convertere, 
Domine^  id  es^t»  adjuva  iios,  ut  porncialur  iii  nobis 
ct)i:vcrsio,  quo.*  tc  paratiim  iiivenit,  et  fruenduin  le 
prxbentcm  dilccioritms  tuis.  Cl  ideo  posiquam  dixii, 
Convcrtere^  Domine^  addHil,  et  eme  animam  mcam^ 
liinquam  inbaTCiiiein  pcridcxilalibus  biijus  saeculi, 
et  spiiias  quasdam  dilaceranlium  desidcriorum  in 
ips:i  conversione  palicnicm.  Salvinn  me  fac,  inqiiit, 
propter  misericordinm  tuam.  Inlclligit  non  suorum  me- 
ritoriitn  esse  qiiod  sanalur,  quandoquidcm  peccaiiti 
ct  datum  pneceptuin  pra.*lercunti,  justa  damiiatio  de- 
i)ebatur;  ^ana  nie  ergo,  inquil,  nun  proptcr  merilum 
nicuip,  sed  proplcr  misericordiain  tuaiii. 

6.  {ver$.  6.]  Quoniamnon  est  in  morte  qui  memor  sit 
lui.  Iiite  igit  (|>.oque  nunc  c>sc  icinpos  conversionis, 
qiiia  cuni  ista  vita  traubierit,  non  restatnisi  retributio 
nieritoritm.  In  inferno  aulem  quis  confitebitur  tibi  ? 
Co^ifcssus  esl  in  inrcnio  ille  divcs,  de  qiio  Doniinus 
dicit,  qui  Lazarum  vidit  in  requic,  se  autem  in  tor- 
niciitisdnlebat :  usque  adeo  confessiis,  ut  eliam  niO' 
iieri  suos  veflet  ui  se  a  peccatis  cobiberenl,  propier 
|K£iiaN  quas  apiid  iiifcros  esse  non  creditur  (Luc.  xvi, 
23-31).  Quamvis  ergo  frustra,  confessus  esl  tatnen 
^ibi  nierito  illa  accidisse  tormenta  ;  quando  eiiam 
suos,  ne  in  liac  iiicidcrcnt,  doccri  ciipiebat.  Quid 
rrgo  est,  In  inferno  autem  quis  confitebitur  tibi?  nu 
infernum  vult  in  elligi,  quo  po.a  jndicium  pra'cipit;i- 
buntnr  impii,  ubi  jani  propler  profundiores  lcncbras 
niillam  Dci  liicem  videbunt,  cui  aliqiiid  confileanlur? 
Nam  isteadbiic  elcvalis  ocniis,qunmvis  immani  pro- 
fiindo  interposito,  potuit  lameii  vidcre  Lazarum  in 
rtHpiie  constitutum,  ex  cujus  comparatione  ad  coii- 
r^sioiiem  coactus  est  mcriioruni  snoruni.  Poiest 
ctiain  illtid  inielligi,  ut  iiiorlem  vocet  pcccatum, 
(juod  conlempta  divuia  lege  commiltitur  :  utaculeum 
niortis  mortem  appellemus ,  quod  mortem  comparet; 
aculeus  enim  mortis,  peccatum  (  I  Cor.  xv,  56  ).  In 
qua  morte  boc  est  esse  immcmorem  Dei,  legem  ejus 
ct  praeccpta  conteinnere  :  nt  inrerniim  d«\  ni  rw  - 
lalem  animi,  qux'  pcccantcm,  id  est,  morientem  ex- 
cipit  ct  involvit;  Situt  non  probaverunt,  inquit,  haber^ 
Deum  in  notitia,  dedit  illos  Deus  in  reprobum  sensum 
(Rom.  I,  28).  Ab  isl»  morle  ct  ab  isto  inferno  lulam 
«  praebcri  aniina  deprccatnr ,  dum  molitur  conver- 
sionem  ad  Dciim,  et  senlit  difnculiates. 

7.  [vers.  7.]  Quapropter  contexil  dicens  :  Laborm 
ingemitu  meo.  Et  tanquam  parum  profucrit,  additet 
dicit :  Lavabo  per  simjulas  noctes  lecinm  meum,  Lcctus 
est  boc  Idco  appcllalus  ubi  requiescit  aniinus  a*gcr  ct 
infirmus,  id  cst  in  voluptale  corporis  ei  in  omni  dele- 
Ctationc  sxculari ;  quamdclectationem  lacrymis  lavat 
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qui  scse  ab  illa  conatur  extralicro.  Videt  cnim  jaiu  be 
dainnare  carhales  concupisci  nlias ,  et  taincn  dclccu- 
lione  tenctur  infirinilas  *,  ei  in  ca  libcnter  jacet, 
undc  siirgcre  nisi  sanatus  ariimus  non  jwtesl.  Qund 
aiiicm  ait,  per  singulas  noctes,  lioc  fortasse  accipi  vo- 
liiit,  quud  ille  qni  spiritu  prompliis  senlii  aliqiiaiii 
lucein  vcritaiis,  et  tamen  in  dclectatione  bujussicculi 
por  carnis  innrmiialcm  aliquandorequicscit,  tanqiiam 
dics  rt  noctes  alterno  affcciu  cxgitur  pai  :  ut  cum 
dicit,  Mcnle  servio  /»'^iD^i,  tanquam  ^iem  scntiat; 
rtirsus  cum  dicir,  Carne  autem  tegi  peccati  ( liom.  vii, 
25) ,  inclinetur  in  noctem,  doncc  omnisnox  iraiiscit, 
cl  vriiiat  nnns  dirs  de  quo  dicilur  :  Mane  astabotibi, 
et  videbo  (PsnL  v,  o).  Tuncenimaslabil;  nuncauiem 
j-.icet,  qnando  in  Iccto  est  qiiein  lavabit  per  singulas 
iiocles,  ul  tiiilis  lacryinis  iiiipctrcl  cflicacissiinaiii  iV\ 
Dci  inisciicordia  nicdicii.ani.  In  lacrymis  strntum 
menm  rigabo,  rcpclilioest  :  cnmcnim  {\.c\l  in  lacrgmtf, 
ostcndil  (|ii('i!ia(lm.')(lnin  supcriiis  lavobo  dixcrit ;  boc 
auicm  accipiintis  sfruium,  qiiod  siipciiii^  lcctum: 
qu;)nqii:im  rignbo  amnliu*^  sit  ali(]uid  quain  lavabo; 
qnoiiinm  poicsl  aliquid  iii  snpciiii ie  lavnri ;  rigalio 
vero  ad  interiora  pcrmcijt  •,  qnod  signilicat  Reluni 
usqiio  ad  cordis  inlima.  T(mipnruin  veio  varictas, 
qiiod  pnctirilum  po^uil,  cum  diccrcl,  Luboravi  in  ge.^ 
m/r^i  mro  ;  ct  fulunim,  cinn  diccrel,  Lacabo  per  sin- 
guLs  nocUs  leclnmmeum;  riirsus  fiituniin,  in  iacrg- 
mis  stratum  meum  rigabo^  il!ud  oslcndit  qnid  sibi 
diccre  debcat,  (um  quisquc  in  gcmilu  fruslrn  labora- 
vciit;  tanqu.im  dicerct  :  Noii  prufnil  cum  lioc  feci, 
crjjo  illnd  faciam. 

8.  [vers.  8,9]  Turbatus  est  ab  ira oculus meus (a) : 
utnim  siia  ,  an  Dei ,  in  qiia  petit  ne  argiieretur ,  aut 
corriperctiir  ?  Sed  si  illa  diem  judicii  significat ,  qiio- 
inodo  liunc  poicst  inlclligi  ?  An  inclioatio  cjns  est , 
qnod  bic  biunincs  dolorL*s  el  tormcnta  patiuntur,ct 
niaxime  dainnum  intclligentix  vcritatis ,  sicut  jam 
coinmcmoravi  quod  dictum  est  :  Dedit  illos  Deus  in 
reprobum  sensum  (Itom,  i ,  28)  ?  Nam  ea  esl  cxcLtas 
nientis;  in  cam  quis(piis  dalus  fueril,  at  «nleriore 
Dci  luce  sccliidiliir  ,  scd  nmidum  penitus  cuni  in  bac 
vila  est.  Sunt  cnim  tenebric  exleriorcs  (Matth,  xxv, 
30) ,  qux  magis  ad  dicm  judicii  peitincre  inlelligun- 
lur ,  iit  penitus  extra  Dcum  sil,  quisquis,  dum  tempus 
cst,  corrigi  noluerit ;  penitus  enim  ^  esse  extra  Deum 
quid  esl,  nisi  esse  in  suinma  ca^ciiaic  ?  siqiiidem  Dens 
bnbitat  lucem  iiiacccssibilem  (I  Tim,  vi ,  IG) ,  quo  in- 
grcdiuntur  quibiis  dicilur  :  Inlra  in  gnudium  Domint 
tui  (Malth.  XXV  ,  21 ,  25).  nujiis  igitur  inc  incboal  o 
est  quam  in  bac  vita  patiliir  qnisque  pcc(*ator  :  li- 
mens  itnqnc  jiidicii  diem ,  Itboratct  plangit,  iie  ad 
illud  perdiicaiur,  ciijus  initium  t;im  f-u^rniciosnm  nunc 
experilur;  ct  idco  iion  dixit,  Exsiinctiis  est,  sed , 


*  Lov.,  infirmitctis,  AtFr.  ei  plcrique  Mss.,  infir^riins. 

*  Editi :  permojuU.  n  Mss.  aliqui,  permcat;  abi/pe 
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« Noiimilli  prolise  nouc  Ms-i.:  Penitus  avtem  esse  extra 
Detmi.  Alii  vero  cum  edilis,  Venitus  enim.  [avteni] 

(o)  De  liac  parle  vers.  8  oonsule  I  Rnar.  Psal.  xxxvi,  ii. 
0.  De  altcra  [«irie  ejni>Jcm  vers.  8  vidc  £uar.  l'sal.  ai,  d.  9. 
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Turbatuf  eit  ab  ira  oculu$  meus.  Si  aiitem  siia  ira  dicil 
octilum  suum  cssc  turbaUim ,  nequc  hoc  miruni  csi  : 
nam  biiic  forsilan  diclum  cst,  Non  occidal  sol  super 
iracundiam  vestram  {Ephes,  iv ,  20) ,  quod  interiorem 
golem  ,  id  esi  snpientiam  Dei ,  taiiqiiam  occasum  in  se 
pati  arbitraiur  mens,  quse  sua  perturbatione  iilum 
videre  non  sinilur. 

9.  Invelcravi  in  omnibus  inimicis  meis.  De  ira  lan- 
tum  dixerat ,  si  tainen  de  siia  ira  dixcrat  :  considcra- 
tis  autcm  reiiquis  viiiis ,  invenit  se  omnibus  esse  vai* 
latum.  Quae  vilia  quoniam  veterisvitie  suntet  veieris 
horoinis  quo  exuendi  sumus  ut  induaraur  novo  (Co/oss. 
111 ,  9,  10) ,  recte  diclum  est ,  Inveteravi,  In  ommbus 
autem  inimicis  meis ,  vel  inter  ipsa  vitia  dicit ,  vel 
iiiter  homines  qiii  no)unt  ad  Deum  converli  :  nam  et 
lii,  eiiam  si  nesclunt  \  etiain  si  parcunt,  etiain  si 
iisdem  cohviviis  ei  domibus  et  civilatibus  nulla  lite 
fnlerposita ,  el  crebris  collor|iiiis  quasi  concordilcr 
utuntur,  nibilominus  taiiicn  iiitcntione  Cf^nlraria ,  iiii- 
inici  sunt  eis  qui  se  ad  Deum  coiivcrtimt.  Nain  cum 
alil  amant  ct  appctiint  istum  niuiufum ,  alii  se  optanl 
ab  isto  mundo  liberari ,  quis  non  vidcat  illos  inimi- 
cos  esse  istis  ?  nam  si  possint ,  eos  secum  ad  poDnas 
traiiunt.  Et  magntini  donum  est ,  inter  eorum  vcrba 
versari  quolidie ,  et  iion  excedcre  de  itinere  phvce- 
plorum  Dei  :  sa.'peemin  mcnsnitenspergercinDeumy 
conciissa  iii  ipso  ilino.re  trepidat  :  et  plerumquc  pro- 
pterea  iion  implei  bonum  proposiluin ,  ne  oflcuddt  eos 
cnm  quibus  vivit ,  aiia  bona  peritura  cl  transeuntia 
diligentes  atqiie  scciantes.  Ab  bis  scpnralus  c>t  omnis 
f>:inus ,  non  locis,  sed  animo  ;  nam  iocis  corpora  con- 
lineiilur,  animo  aulem  locus  est  affcciiosua. 

10.  Quapropier  post  laborem  et  gemitum  ct  imbres 
crcberrimos  lacrymarum ,  quia  inane  non  polest  esse 
quod  tam  vehementer  rogatiir  ab  eo  qui  fons  esl  om- 
nium  miscricordiarum  ,  verissimeque  dictum  est  ^ 
Prope  est  Dominus  attritis  corde  {PsaL  xxxin ,  19  )^ 
posi  tantas  diflicullatcs  cxaudilam  se  anima  pia  signi- 
ficans ,  qtiam  licct  ctiam  Ecclesiam  inlelligere ,  vide 
quid  adjiingit  :  Discedite  a  me ,  omnes  qui  operamini 
iniquitatem ;  quoniam  exaudivit  Dominus  vocetn  fletus 
mei,  Ycl  in  prophelia  diclum  est,  quoniam  discessuri 
8unt ,  id  est ,  separabuntur  a  justis  impii ,  cum  judicii 
dics  venerit ;  vel  ininc ,  qiiia  clianisi  pariier  atquc 
iisdem  conveiiliculiscontineiilur ,  lamcn  in  area  nuda 
jam  grana  scparata  sunt  a  paleis,  quamvis  inter  pa- 
lcas  lateant  :  siniul  itaque  versari  possunt ,  sed  simul 
vento  auferri  non  possuiit. 

11.  [vers.  10.]  Quouiam  exaudivit  Dominus  vocem 
fetus  mei;  exaudivit  Dominus  deprecationem  meam; 
Dominus  orationem  meam  assumpsil.  Grebra  ejusdcm 
senienliai  repetitio ,  non  quasi  narraniis  nccesslta- 
lem,  sed  airectum  exsultnntis  ostendil;  sic  enim  loqui 
gaiidcnles  solenl ,  nt  noii  eis  sufliciat  semcl  enuntiare 
quod  gaudcnt.  Isle  fruclus  est  illius  gemitus  in  quo  la- 
boratur,  et  illurum  lacryniarum  quibus  lavaiur  lectiis, 
et  stralus  rigaim  ;  quoniam  qiii  scminal  in  lacrymis  , 

*  s:c  5Ui  Eiliii  v«)ro,  nesciiaUur. 


in  gaiidio  mctct  {Psal,  cxxv,  5),  el  beati  lugenlcn» 
quoniam  ipsi  consolabuntur  {Mattli,  v  ,  5). 

12.  [vers.  1 J  ."1  Erubescant  et  conturbentur  omnes  ffit- 
mici  mei.  Discedile  a  me,  omnes,  dixit  superius ;  qiiod 
etiam  iii  hac  vila ,  sicut  exposilum  est ,  fieri  potest  : 
qiiOd  autem  dicit ,  Erubescant  ei  conturbentur  ^.mn  vi- 
deo  quemndmodum  evenire  possit ,  nisi  illo  die  ciim 
manifesta  fuerini  justorum  prsemia  ct  supplicia  peccj  • 
torum.  Nam  nunc  iisqiie  adeo  non  erubescunt  impii , 
ut  nobis  insuliare  non  desinant :  et  plcrumque  tanlum 
valent  irrisionibus  suis ,  ut  innrmos  homines  de  Ghri- 
sti  nomine  erubescere  faciant,,  unde  dictiim  esi  : 
Quisquis  me  erubuerit  coram  hominibUs ,  erubescam  eum 
corari  Palre  meo  {Luc.  ix ,  26).  Jam  vero  quisquis 
sublimia  illa  prxcepta  implcre  voltierit,  ut  dispergat, 
det  paupcribiis  ,  quo  jiistitia  ejiis  maneal  in  xternum 
{PsqL  cxi,  9),  oiniiibusqiic  suis  rebus  terrenis  ven- 
diiis  et  iudigentibiis  crogatis ,  Ghristum  scqui  volue- 
rit,  dicens  :  Nihil  intulimus  in  huuc  mundum  ,  verum 
nec  auferre  quid  possumus ;  victum  et  tequmenlum  ha- 
benteSf  his  contenti  simus  (I  Tim,  vi ,  7,8);  incidit 
iti  islorum  sacrilcgam  dicacitaiem,  ei  ab  cis  qui  sa- 
nari  nolunt  vocainr  insanus ;  ct  sicpc  ne  hoc  vocetur 
a  despcratis  hoininibtis  ,  trcpidai  faccre  et  diflert 
quod  omnium  Gdclissimus  et  potentis.simiis  inedicus  . 
iniperavit.  Non  ergo  nuiic  isti  po^sunt  erubescerc , 
qiiibiis  nc  nos  eriibcscamus  opiandiim  cst ,  et  a  propo- 
siio  ilincie  vcl  revocemiir ,  vel  impcdiamnr ,  vel  re- 
tardeinur.  Scd  vcnict  lcmpus  ut  illi  criihcscant,  di- 
ccntes  iit  scriplum  .est  :  Ui  sunl  quos  aliquando  habui- 
mus  in  risum  et  in  simililudinem  improperii :  nos  insen- 
sali ,  vitam  illorum  cestimabamus  insaniam ,  et  finem  iL 
iorum  sine  honore  :  quomodo  computali  sunt  inter  filios 
Dei ,  et  inlcr  sanctos  sors  illorum  e&t  ?  Ergo  erravimus  a 
via  veritatis ,  et  juslitite  lumen  non  luxil  nobis ,  et  sol 
non  est  ortus  nobis  :  repleti  summ  iniquitatis  via  et  pcr- 
diiioniSf  et  ambulavimus  solitudines  difficiles^  viamnu' 
tem  Domini  ignoravimus,  Quid  nobis  profuit  superbia , 
aut  quid  divitiarum  jactatio  contulit  nobis  ?  Transierunt 
omnia  illa  tanquam  umbra  {Sap.  v ,  5-9). 

15.  Quod  aulem  ail,  Convcrtantury  et  confundaniur^ 
quis  non  judicet  esse  justissimam  poenam ,  ui  conver- 
sioiicm  ad  confusioncm  hahcant ,  qiii  ad  salulom  ha- 
bere  noliierunl  ?  Deinde  addidit ,  valde  velocitcr ;  cnm 
enim  jain  desperari  C(pperil  judicii  dies,  cum  dixerinl, 
Pax ,  lunc  eis  rcpeutintis  veniet  inlerilus  (I  Thess.  v, 
3).  Quandocumque  aulcm  vcnerit ,  cclerrime  venil 
qiiod  dcsperalur  essc  vcnlurum  :  cl  longitudincm  vii:c 
hiijus  non  facit  sentiri ,  nisi  spes  vivcndi ;  nain  nihil 
Vidcttir  csse  cclcrius ,  quam  (|uiclquid  in  ea  jam  prai- 
teritiim  est.  Gum  ergo  judicii  dies  venerit ,  tunc  scn- 
ticnt  pcccalores  quam  non  sil  longa  omnis  vita  qu:c 
transit ;  neC  omnino  eis  videri  potcrit  tarde  venisse  , 
quod  non  desiderantibus ,  sed  potius  non  credenlibu» 
vencrit.  Quanquam  et  illud  hic  accipi  potest ,  ut  qnia 
lanqiiam  gcmcnlem  et  tam  sxpe  diuque  flenlem  Deiis 
exaiidivil,  iniclligatur  liberata  a  peccatis ,  el  omms 
pervcrsos  moius  carnalis  affcctionis  domuisse ,  siciii 
dicit  :  Di;icedite  a  me  ,  omncs  qui  operamini  iniqmtU' 
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um ,  qnoniam  exaudivlt  Dominus  vocem  fleius  niei,  quod 
cum  ei  proveneril,  noii  inirum  est  si  jam  ila  perfccia 
csl  ut  orel  pro  inimicis  suis.  Potcsl  ergo  ad  hoc  perli- 
nere  quod  dixil,  Erubescant,  et  conlHrbenlur  omnes 
itthnici  mei ,  ut  dc  peccalis  siiis  agaiit  pcenilentiam , 
qiiod  sine  confusione  '  et  coiilurbalioiie  fieri  non  po- 
tcst.  Miliil  itaque  impcdil  sic  accipere  el  illud  quod 
sequltur ,  Convertanlur  et  erubescanl ,  id  cst ,  conver- 
laniur  ad  Deum  ,  et  crubcscani  se  in  piioribus  tene- 
Lris  pcccaiorum  aliquando  gtoriaios  ;  sicul  Apostolus 
dicit  :  Quam  enim  gloriam  habuislis  aliquando  in  hist 
in  quibns  nunc  erubescilis  (Rom.  vi ,  21)  ?  Qiiod  autem 
addidit,  valde  velociter ,  aut  ad  opt^mlis  aflectum ,  aut 
jd  Christi  potentiam  referenduin  est,  qui  gentesquae 
pro  idolis  suis  persequebanlur  Ecclesiam ,  ad  Evan* 
gelii  fidem  tanta  temporum  celeritatc  convertit. 

IN  PSALMUM  VII 
ENARUATIO. 

Psalmus  ip^  David ,  qucm  cantavit  Domino ,  pro  verbis 
[Chusi  filii  Jemini, 
i.  [tm.  1.]  Ilistoria  quidcni  unde  occasionem  ista 
proplietia  sumpsit,  in  RegnoniinsecimdoIibro(ll  Reg. 
xvi)  cognoscere  facilc  est.  Ibi  enim  Chusi ,  amicus  re* 
gis  David,  Iransilum  fecit  in  partes  Abessalon  filii 
rjus  qui  adversus  patrem  belliim  gerebat ,  ad  explo- 
randa  consilia  et  renunlianda  qux  adversus  palrem 
ille  molicbatur  auctore  Acliitopfiel ,  qui  dcfecerat  ab 
amicitia  David ,  ct  Dlium  ejus  advcrsus  patrem  consi- 
liis  quibus  possct  instrucbat.  Sed  quoniam  non  ipsa 
liistorla  in  lioc  psalnio  consideranda  cst  de  qua  Pro- 
plicta  mysteriorum  velamen  assunipsit ,  si  transitiitn 
ad  Chrislum  fecimus,  auferaturvelameii  (II  Cor.  in,i(>). 
Et  primo  ipsortim  nominum  signincalioncin  inlerro- 
gemus  quid  sibi  velit.  Non  enim  dcfiierunl  inlcrprctcs 
qui  hxc  ipsa  non  carnaliterad  liitcram ,  sed  spiritua- 
liier  investigaiites ,  edicerent  nobis  quod  Chusi  intcr- 
pretctur  Silcntium ;  Jemini  autem ,  Dexter ;  Achito<- 
phely  Fratris  ruina.  Quibus  interprelationibus  rursum 
nobis  traditor  ille  Judas  occurrit ,  ut  Abessalon  ejus 
imaginem  gestet,  secundiim  quod  Pairispax  interpre- 
tator ;  quia  pacatus  erga  illiim  exstitit  pater ,  quam- 
vis  ipse  dolis  suis  bellum  haberct  iii  corde ,  sicut  in 
psalmo  tertio  tractatum  cst  (a).  Quemadmodum  aiitem 
invcnitur  iii  Evangclio  fllios  Doinini  noslri  Jesu  Chri- 
sti  dictos  esse  discipulos  {Matih,  ix,  i4),  sic  in  eo- 
dem  Evangelio  invenilur  eliam  fratres  esse  appella- 
los  ;  resurgens  enim  Domiiius  ait :  Vade ,  et  dic  fra- 
tribus  meis  {Joan,  xx,  i7),  et  Apostolus  eum  dicit 
primogenilum  in  mnltis  fratribus  (Rom,  yui  ,  29)  :* 
discipuli  ergo  ejus  ruhia  qni  eum  tradidit ,  recte  intel- 
ligitur  Fratris  ruina ,  qiiod  Achitophel  interpretari 
diximus.  Chusi  autem ,  quod  inlerproiatiir  Silenlium, 
recte  aceipitur  advcrsus  illosdolos  Dominum  noslnim 

iilentio  diuiiaissc ,  id  est  altissimo  sccrcto  quo  cxci» 
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tas  fx  parte  Isracl  *  facta  est,  cuni  Doniinuin  persc- 
quebantur ,  ut  plenitiido  Geiuium  subintrarct ,  el  sic 
omiiis  Isracl  salvus  ficrct.  Ad  hoc  profundum  se- 
creium  aliumque  silentium  cum  venisset  Apostolus,  cx- 
claniavit  quasi  quodam  ipsius  altitudinis  horrore  per- 
culsus  :  0  altitudo  divitiarum  sapientice  et  scientia  Dei, 
quam  insrrutabida  sunt  judicia  ejus,  et  investigabiles  WOJ 
ipsius !  Quis  enim  cognovit  mentem  Dominif  autqniscon' 
siliarius  illius  fuit  (Rom,  xi,  33,  34))  ?  ita  magnum 
illiid  silentium  non  expositione  magis  aperit,  quam 
admiralione  commendal.  Hoc  silenlio  Dominus  sacra- 
mentuin  vcnerabiiis  passionis  occiiltans,  volunta- 
riam  ruinam  fralris,  id  cst,  ncfarium  scelus  traditoris 
sui,  in  suai  misericordi^e  alque  providentiu;  ordinem 
vertit ;  ut  quod  illc  ad  perniciem  unius  hominis  per* 
versa  mcnte  faciebat ,  isle  ad  salutem  omnium  lionii- 
num  provida  gubcrnatione  confcrrct.  Caiitat  ergo 
Psalmum  Domino  anima  pcrfccfa,  qurc  jam  digna  esC 
nosse  secrelum  Dei ;  cantat  pro  verbis  Chusi ,  quia 
incruit  nosse  verba  illiussilcniii.  Apud  infideles  eiiim 
et  pcrseculores ,  silentium  est  illud  at()iie  sccrctuin  : 
apud  suos  autem ,  quibus  diclum  est ,  Jam  non  dico 
vos  servoSt  quia  servus  nescit  quid  faciat  Dominns 
ejus ;  vos  autem  dixi  amicos  ,  qnia  omnia  qux  audivi  a 
Patre  meo ,  nota  feci  vobis  (Joan.  xv ,  15) :  apud  ami- 
cos  ergo  cjus  non  est  sileiilium,  sed'verba  silentii, 
id  est,  ratio  exposita  ct  manifcsta  illius  silentii.  Quod 
silentium  ,  id  est  Chusi,  dicitnr  filius  Jemini,  id-est 
dextri  :  non  enim  abscondenduin  erat  sanctis  quod 
pro  illis  gcstum  est.  Et  tamen  Nesciat,  inquit,  sfni-* 
stra  quid  faciat  dextra  (Matth,  vi,  3).  Canit  ergo  anima 
perfccta  in  prophelia ,  cui  secretum  illiid  innotuit , 
pro  verbis  Chusi^  id  est  pro  cognitione  ejiisdem  ite- 
creli ;  qiiod  secretum  dextcr  Deus ,  id  est  favens 
atque  propilius  ei ,  operatus  est :  quare  lioc  silen- 
tium  Filius  dextri  appellalur ,  quod  est  Chusi ,  fHii 
Jemini? 

2.  [vers.  %  3.]  Domine  Deus  mew%  in  le  speravl ; 
salvum  me  fac  ex  omnibus  persequentibus  me,  et  eripe 
me,  Tanquam  cui  non  restat  jam  jierfeclo  '  nisi  in- 
vidus  diabolus,  superato  omni  bcilo  atque  adversitate 
viliorum,  dicit  :  Satvum  me  fac  ex  omnibus  perse^uen- 
tibus  me,  et  eripe  me  :  nequando  rapiat  ut  leo  animam 
meam,  Dicit  Apostolus  :  Adversarius  vester  diabolus 
tanquam  leo  rugiens  circuitf  qucerms  quem  devoret  ( 1 
Petr,  V,  8).  Itaque  cum  diceret  per  pluralem  nume- 
rum :  Salvum  me  fac  ex  omnibus  persequenlibus  me , 
siiigularem  postea  iiitulit  dicens,  nequando  rapiat  ul 
leo  animam  meam  :  non  enim  ait,  nequando  rapiant , 
sciens  quis  resliterit  inimiciis,  et  perfcctse  animae 
vehementer  adversus.  Dum  non  est  qui  redimat^  nequc 
qui  salvum  facial :  id  est,  ne  ille  rapiat,  dum  tu  noii 
redimis  neque  salvum  facis  ;  si  eiiim  Dcus  non  red 
imat  neque  salvum  faciat,  ille  rapit. 

3.  [vers,  4,  5.]  Et  ut  manifcstum  sit  jam  perfectam 
aniinam  hoc  dicere,  cui  <olius  diaboli  fraudulentissi« 
nia:  insidix  eavendac  suiit,  vide  qiiid  sequatur  :  Di>- 

1  in  edilis,  coscitas  in  israel,  Abest  in   ftk». 
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im/i<;  Deus  meus,  $i  feci  istud.  Qiild  cst  quud  vocat 
istud  ?  an  quia  nun  dicil  iiomen  pcccati,  uuiversaie 
peccaluui  intelligonduni  esl?  Qui  inlelleclus  si  displi- 
cet,  illud  accipiauius  dici  quod  sequitur  :  tauquam  si 
interrogassemus,  Quid  est  lioc  quod  dicis,  istud?  re- 
Kpondet :  Si  est  iniquilas  in  manibus  mcis*  Jam  ergo 
luanireslum  est  de  omni  peccato  dici,  Si  reddidi  re- 
tribucntibus  milii  mala ;  quod  nfui  pulesl  vere  dicere, 
nisi  perfeclus.  Ail  quippe  Doiiiinus  :  Estote  perfecti^ 
sicut  Pater  vestcr  qui  est  in  calis,  qui  solem  suum  oriri 
facU  huper  bonos  et  malos^  et  pluit  super  jusios  et  inju- 
$tos  {Atatth,  V,  48,  -45) ;  qui  ergo  non  reddil  reiri- 
bueutibus  mala,  perfeclus  est.  Ciim  iiaque  oret  anima 
perftcia  pro  verbis  C/m«j,  filii  Jemiiii,  id  cst  pro  co- 
gnitioiie  iliius  secreti  aique  sileiitij,  quod  pro  salule 
noslra  operalus  cst  propilius  iiobis  et  misericors  Do* 
Diinus,  ut  loleraret  et  palienlissime  sustiiieret  dolos 
Iraditoris  sui  :  tanquam  huic  perfectae  a:iimx  dicut , 
exponens  rationem  ipsius  secreti :  Ego  pro  le  impio 
et  peccalorc,  ut  tuae  iniquitates  mei  sanguinis  effusio- 
oe  lavarenlur,  ningno  silentio  et  magna  palienlia 
traditorem  meum  pertuli,  nonne  imiiaberis  roe,  ut 
et  tu  iiun  reddas  mala  pro  maiis  ?  animadverleiis  igi- 
tur  ct  intelligens  quid  pro  illo  fecerit  Dominus,  et 
ejiis  exciiiplo  ad  perfectioiiem  proficiens,  dicit:  Si 
reddidi  retribuentibus  mihi  mala^  id  est,  si  non  feci 
quod  tu  faciendo  docuisli,  decidam  ergo  ab  inimicis 
meis  inanis,  £l  bene  iion  ait ,  Si  reddidi  tribuenlibiis 
milii  mala,  sed,  retribuentibus  :  qui  eniin  retribtiit , 
jam  aliquid  acceperat ;  majoris  autem  palienlix  est , 
nec  ei  mala  rcpendere  qui  acce|>tis  beiieficiis  reddit 
uiala  pro  boiiis,  quam  si  nullo  aule  acceplo  beneGcio 
nocere  voluisset,  Si  reddidi  ergo,  iiiquit,  retribuenti- 
bus  mihi  mala,  id  est,  si  le  non  imiiatus  sum  in  illo 
sileiitio,  boc  est  patieiilia  tua  quam  pro  nie  operalus 
6$,  decidam  ab  inimxcis  meis  inanis.  Inaiiiter  eniiii  sc 
jaclal,  qiii  cum  et  ipse  Iiomo  sii,  cupii  se  de  homir.c 
vuidicare  :  et  cum  supcrare  boiiiinem  palam  quxrit , 
occult£  a  diabolo  supcraiur,  inaiiis  eiT(;ctiis  vana  et 
superba  la^.titia,  quod  qiiasi  viiici  non  poluit.  liiiclli- 
git  ergo  Isie  ubi  major  (iat  vicioria,  et  iibi  Pater  red- 
dat  qiii  videt  in  occulio.  Ne  rcddat  ila()iie  retribuen- 
tibus  niala,  iram  poiiiis  quam  homiiiem  viiicit,  iliis 
etiam  liltcris  erudilus,  iii  quiiiiis  scriplum  est :  Melior 
est  qui  vincit  iram^  quamqui  capit  civitatem  (Prov,  xvi, 
32.  sec.  LXX).  Si  reddidi  retribuentibus  mihi  mala , 
decidam  ergo  ab  itdmicis  mcis  inanis»  Jurare  vidclur 
perexsecrationem,  quod  est  gravissimuni  jnrisjurandi 
genus,  cuiu  liomo  dicit  :  Si  illud  feoi,  illiid  paii.ir. 
Sed  aliud  estjuraiio  iii  ore  juraiilis,  aiiud  in  signid- 
catione  pi'Opbelanii.s  :  hic  eniin  dicit  quid  vcre  con- 
tingat  hominibus  qui  reddunt  reiribuciitibus  mala; 
non  quod  sibi,  aut  alicui,  quasi  jurejurando  inipre- 
cetur. 

4.  [ver$.  6.]  Peruquatvr  ergo  inimicus  animam  meam, 
£l  comprehendal.  Iterum  inimicum  singulari  iiiimero 
nomiiians,  illum  magtA  magisque  manifestat  qiiem  su- 
pcriiis  velut  leonem  appellavit.  Ipse  enim  aiiiinam 
perse(|uiiur ;  et  si  deccpcrit,  comprcbciidel.  Nani  ho- 


ALGISTINI  EIMSCOPI  100 

miiies  usque  ad  ititcrfeciionem  corporis  sa^viunl,  ani- 
main  vcro  post  i>tam  visibilem  morlem  in  poiesiate 
habere  non  possunt ;  diabolus  aiitem  qiias  aniuias 
persecutiis  compreheiideril,  possiJebit.  Et  concnlcet 
in  terram  *  vitam  meam  :  id  est  conculcando,  terraiii 
faciat  vitam  nieam,  cibum  scilicct  suiim ;  non  enim 
tantum  leo,  sed  eiiain  serpeiis  appellaius  esl,  cui  di- 
ctum  csi :  Terram  manducabis  ;  et  peccatori  homini 
dictum  est,  Terra  es,  et  in  teiram  ibis  {Gen.  iu,  14  , 
19).  Et  gloriam  meam  in  pulverem  dtducat,  Hic  esi  iile 
pulvis,  quera  projrcit  ventus  a  facie  terrae,  supeibo- 
rum  scilicet  vaoa  et  inepta  jacianlia,  et  inflata  non 
solidat;!',  tanquara  venlo  elatus  pulveris  globiis. 
Uecte  itaque  hic  posuit  gloriam,  quam  non  vuli  in 
pulverem  dediici.  Vult  cnim  eam  solidam  liabere  iii 
conscienlia  coram  Deo,  ubi  niilla  jactaniia  est ;  Qui 
glorialur,  iniiuit,  inDomino  glorietur  (f  Cor.  i,  51).  Isu 
solidilas  in  ptilverem  deducitur,  si  per  supcrbiam 
quisque  conteinnens  secrcta  conscienli;c,  ubi  solus 
Deus  homiiiem  probat,  veiit  apud  bomincs  gloriiiri ; 
hinc  est  quod  alibi  dicil  :  Deu$  conteret  ossa  placcn' 
tium  hominibus  {Psal.  Lii,  6).  Qui  autoni  beiie  didicit 
vel  expertus  est  viiiorum  superandoriim  gradus,  iu- 
telligit  hoc  vitiuni  inanis  glorixs  vcl  solum,  vcl  nia- 
xime  cavenduiii  esse  perfeciis  :  quo  prinio  eiiiiii  viiio 
lapsa  est  aniina,  hoc  ultiinum  vincit.  Inilium  antem 
omnis  peccati  superbia ;  et,  Initium  superbite  hominis  , 
apostatare  a  Deo  {Eccli.  x,  15,  i4). 

5.  [vei's.  7.]  Exsur^e,  Domine,  in  ira  tua,  Quid  ad- 
huc  iste  queni  perrccium  dicimus,  ad  irani  provocat 
Deuiii  ?  Nonne  videnduni  esi  ne  potius  ilie  perfeclus 
sit,  qui  cum  lapidaretur,  dixit  :  Domine,  ne  statuas 
illis  hoc  peccatum  {Act.  vii,  59)  ?  An  et  iste,  iioa  ad- 
versus  homines  Ikxc  prccaiur,  sed  adversus  diaboluin 
ct  angelos  ejus,  quorum  poss.'Ssio  pcccalores  aiquc 
iinpii  homines  sunt  ?^on  ergo  saeviens,  sed  misericors 
adversus  eum  oral,  quisquis  orat  ut  ei  auferatur  isia 
possessio  ab  illo  Domiiio  qui  justiHcat  impium  {Itom, 
IV,  5) :  cum  enim  justificatur  impius,  ex  inipio  hl 
justus,  et  ex  possessione  diaboli  migrat  in  templuin 
Dei ;  et  quoniam  pcena  est,  ut  cuique  auferatur  pos- 
sessio  in  qua  dominari  dcsiderat,  hanc  poeiiani  dicit 
iram  Dei  adversus  diaboium,  ut  de^inat  possidere 
quos  possidct.  ExsurgCt  Domine,  in  ira  tua :  Exsurge^ 
liic  apparc  dixit,  humanis  videlicel  ei  latentibus  >cr- 
bis,  (piasi  Deiis  dormiat,  cum  in  secrelis  siiis  inco- 
gnitiis  latet.  Exaltare  in  finibus  inimicorum  meorunL 
Fincs  dixit  ipsani  possessioiiem,  ubi  vull  Deuin  exal- 
tari  poiiiis,  id  csl  bonorari  et  glorilicari,  (juain  dia- 
bolum,  dum  inipii  justificantur  et  laudaiit  Deuiu.  Et 
•exsurge,  Domine  Deus  meus,  in  prcecepto  quod  mau' 
dasti :  id  esl,  quia  biimilitatem  prxcepisti,  humilis 
nppate  ;  et  lu  prior  iniple  quod  pra'cepisii,  ut  exein- 
plo  iuo  vincoiiles  superbiam,  non  possideaiilur  a  dia- 
bolo,  qui  adversus  lua  pneccpta  superbiam  persiiasit» 


>  vaticanus  codex,  m  terra.  Caeteri  Mss.  ei  edili ,  »?:  ter» 
ram  :  juxta  i.xx,  eis  qin. 
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ilicens  :  Mmiducate,  et  aperientur  vobi$  ocuUy  et  eritis 
Uinquum  dii  (€en,  iii,  5). 

6.  [vers.  8.]  El  congregalio  poputorum  circumdabit 
te.  Ihiplex  iiuelleclus  esl.  CongregaiiojCnim  popiilo- 
riiiii,  sive  credeiuium  ,  sive  pcrcqueniium  polesl  ac- 
cipi,  quorum  utrumque  eadciii  Doicini  iioslri  hnmili- 
lale  r»ctum  esl  :  qnam  conteiiinens  pcrsequcnrnim 
iiiultitudo,  circuiiidedit  eiim,  de  qua  dictum  est,  Quo- 
re  fremuerunt  genles,  et  populi  meditati  $unt  inania 
(Psfl/,  II,  i)?  credenliuni  auiem  pcr  ejus  humililaiem 
iiiuhitiido  iia  eum  circumdedit ,  ut  verissiine  dicere- 
lur,  Coeeitas  ex  parte  Jsracl  facta  est,  ut  plenitudo  Gen-  . 
tium  intraret  (Rom.  xi.  25) ;  et  illud,  Postula  a  me,  et 
dabo  tibi  gentes  hcereditatem  tuam^  et  possessionem  tuam 
Urmnos  terrcB  (PsaL  ii,  8).  Et  propter  hanc  in  altum 
regredere  :  id  est ,  propler  hanc  congregnlioiiem  re- 
gredeie  in  allura;  quod  resnrgendo  et  in  coDium  as- 
cendendo  fccisse  inielligilur.  !ia  enim  glorificalns  de- 
dil  Spiritum  sanclum  ,  qui  anie  glorincjlioncm  ejus 
dari  non  posset,  sicut  iii  Evangelio  positum  esl  :  Spi" 
ritus  autem  nondum  erat  datus ,  quia  Jesus  nondum  eral 
clmificatus  ( Joan.  vii,  39  ).  Regrcssus  crgo  in  altum 
pnipier  congregationem  popnlorum  ,  misit  Spirilum 
sanclum  ;  quo  impleti  praedicalores  Evaiigelii  orbera 
terrarum  Eci  lesiis  imploveruiit. 

7  Poiest  ct  sic  isie  sensus  inlclligi :  Exsurge,  Do- 
mine,  in  ira  /««  S  exaUare  in  finibus  inimicorum  meorum : 
id  Cii,  CNMirge  in  ira  lua,  et  non  te  iiiielligant  inimici 
iiici;  ul  lioc  hil  exaltare,  id  esl,  alins  efficcrc  ne  iniel- 
ligaris,  quod  rofertur  ad  ilUuI  silfniium.  Sic  enira  de 
hac  cxaluitione  in  alio  psalmo  dicilur:  Et  ascendit 
super  Cherubim,  et  vclavit,  Et  posuit  tenebras  latibulum 
suum  (Psal.  xvii,  11,  12) :  qua  cxalialione,  id  csi  oc- 
ailtaiioiic,  cum  le  nicrilo  peccatorum  suornm  non  in- 
leHexerint  qui  te  crncingenl,  congregalio  credentium 
circuindabit  te.  Ipsa  eniin  huuiililate  cxallalns  esl,  id 
cst,  non  est  iiiiellccius ;  nl  ad  Isoc  referauir,  Et  ex- 
surge^  Donune  Deus  meus,  in  pra:cepto  quod  mandanti; 
id  est,  cum  appareshumilis,  altus  esio,  ul  non  ic  inlel- 
ligant  iniinici  mci :  justo  anlem  sunt  peccalores  ini- 
niici,  el  pio  iiiipii.  Et  congregatio  populorum  circum^ 
dabit  te :  id  cst,  pcr  hnc  ipsnm  qnod  non  le  inlpirgnnt 
qiii  lc  crucifiguiit ,  crcdenl  in  tc  Gcnles  ,  aiqne  ita 
coiigngaiio  populorum  circnmdabit  te.  Scd  qnod  se- 
qnilnrbi  voie  hoc  signilical,  plus  doioris  habcl  quia 
jain  incipilscnliri,  quam  lajliti:K  quia  intelligilnr.  Se- 
quilur  enim,  Et  propter  hanc  in  altum  regredere :  \d 
cst,  et  propter  hanc  congregationeni  gcneris  huniani, 
qiia  Ecclcsiu!  refert.-e  snnt,  iii  altnm  rcgrcdere,  id  ost, 
nirsus  dcsine  inielligi.  Qnid  eslcrgo,  Et  propterhanc, 
nisi  quia  el  isla  teoffonsnra  osl;  ila  nt  verissime  proj- 
nuiilics,  diccns  :  Putas  cum  veuerit  Filius  hominis,  in- 
veniet  fidem  super  terram  (Luc.  xviii,  8)  ?  item  dicit  de 
pseudoproplielis,  qui  inlellignntnr  Laeretici  :  Propter 
tormn  iniquitalem  refrigescet  charitas  multorum  (Matth. 
XXIV,  li).  Cum  ergo  et  in  Ecclesiis,  hoc  est  in  illa 
congrcgatione  populorum  atque  genlium,  ubi  nomcil 

»  Sic  aliquot  ex  ( rseciiuis  Mss.  ondssa  posl  vcrbum, tua» 
porticula,  rt,  qux  a  LK\  abest.  [iru  <aa,  et  exatlare] 
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cliri^^lianiim  laiissime  pcrvagalum  est,  tantacril  abmi* 
daniia  peccatornin  qn;e  jani  cx  niagna  parlescnlilur, 
iioiine  illa  hic  pni^dicitur,  qu;c  pcr  a4iuin  qnoque  pro*- 
phelam  denunliat;i  csi,  (iimcs  vorbi  (Amos  viii,  11  )  ! 
Nonno  ci  propler  hanc  congregationeiii  peccatis  suit 
a  sc  Innicn  verilatis  abnlienanlem,  Dcus  in  alium  re^ 
grcdilur,  id  cst,  ut  ant  iion,  ant  a  pcipaucis,  dc  qui- 
bus  diclnm  cst.  Beatns  q  <t  perseveroverit  usque  in  finetn, 
hic  salviu  erit  (  MattlL  x,  22),  teiieatnr  el  percipiaiur 
sinccra  rides*,ctab  omniuin  pravarnm  opinionuni 
labc  pargata?  Nun  ergo  immerilo  dicitur,  Et  propter 
hanc  congregationcm  in  altum  regredere;  id  est,  secede 
rursns  in  altitudinem  secrctorum  luorum,  etiam  pro- 
pier  hanc  congrcgationem  populorum  qux  habet  no- 
men  Inum  el  fact;i  tua  non  facit. 

8.  Sed  sive  superior,  sive  ista  sit  congrucntior  hu- 
jus  loci  cxpositio ,  sine  pncjudicio  alterius  alicnjus 
melioris  aul  paris,  convenienlissime  scqiiilnr,  Domi" 
nus  judicat  populos.  Sive  enim  in  allum  regresstig 
cst,  cum  post  resurreclioiicm  ascendit  in  coeluni,  be- 
ne  seqiiilur,  Dominus  judicat  populos;  quia  indc  ven- 
turus  est  judicare  vivos  ct  mMrliios  :  sivc  iii  altum  re-* 
grediaiur  ciim  peccatorcs  chrislianos  deserit  intelli- 
gentia  voriLitis ;  quia  de  ipso  adventu  dicium  est : 
Putas  veniens  Ftlius  hominis  inveniet  fidem  super  ter* 
ram  (Luc»  xviii,  8)?  Domiuus cr^o  judicat  popuios. 
Qnis  Dominus,  nisi  Jesus  Ciiristus?  Pdter  enim  non 
judicat  quemquam^  sed  omnejudicium  dcdit  Filio  (Joan, 
v,  22).  yuapropter  h;cc  anima  qu;c  perfecle  oral,  vi- 
de  qiieniadmodum  noii  timcat  jndicii  diem ,  et  vcre 
socnro  desiderio  dicat  in  oratioiie,  Yeniat  regnum 
tuum  (Matth.  vi,  10)  :  JMica,  inquil,  mc ,  Domine  ^ 
secundum  justiiiam  meam.  la  superiori  psalmo  iiiHr^ 
mus  deprccabatur,  miscricordiam  polius  implorans 
Dri,  quam  commemorans  ulhim  meritum  suuni ;  quo- 
niaro  Filius  Dei  peccatores  venit  vocar'*  in  poenitcn- 
tiam  (Luc.y,  52).  llaque  ibi  dixerat,,  Saivum  me  fac^ 
Domine ,  propter  misericordiam  tuam,  id  est  non  pro- 
pteJr  meritum  meuni ;  iiunc  aulem  qnoniara  vocalus 
tenuit  et  servavit  pra^pUi  qu;c  accepit,  audet  dicMirc: 
Judicame^  Domine^  secundum  justitianrmeam^  el  se^ 
cundum  innocentiam  meam  super  me.  Ista  est  vera  in- 
nocentia ,  qux  nec  inimico  nocct ;  itaque  bene  se  ju- 
dicari  postulat  secundum  innocentiam  suam,  qui  vcre 
dicere  potuit  :  Si  reddidi  retribuentibus  nuhi  maia 
(PsaL  VII,  5).  Quod  autem  addidit,  super  me,  non  ad 
iniiocentiam  lantum,  scd  ad  jiistiliam  quoque  subau- 
diri  polest;  ut  iste  sil  sensns  :  Judica  me,  Doniims 
sccundum  justitiam  nicam,  ct  socundum  innocentiarm 
meam,  qiur  justitia  cl  inuoccntia  snper  me  esl.  Qao 
additamenlo  dcmonstrat  id  ipsum  qnod  anima  justa 
esl  cl  iiinoccns,  non  pcr  se  haberc,  sed  per  illirstran* 
tem  el  illuminaniem  Deuni ;  de  hac  enim  dieit  in  alio 
Psalmo.  Tuilluminabis  iucernam  meam,  DomneiPsai. 
XVII,  29);  ct  de  Joanne  dicilur ,  qnia  non  ernt  ille  /u- 
wirn,  sed  tcstimonium  perhibebat  de  lumine  (Joan.  i,  8). 
Ille  erat  lucema  ardcns  et  lucens  (Joan.  v,  35).  LUificfi 
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ergo  iilud  iinde  animTC  lanquam  luccrnx  acceaduntur, 
non  alieno,  sed  pniprio  spleiidore  pnufuigct,  quod  esl 
ipsit  veritas.  Ila  ergodicitur,  secundum  juslUiam  meamt 
fi  iceundum  innocenliam  meam  super  m^,  lanqunm  si 
lucerna  ardeiis  et  iucens  dicerct  :  Judica  nie  secuii- 
duni  flainniain  qu;^  supcr  mc  esl,  id  esi,  non  qua  sum 
ego  \  sed  qua  fulgeo  accensa  de  le. 

9.  [vers.  10.]  Consummelur  aulem  nequitia  peceato- 
nmt.  Consummetur^  inquit,  perGciatur,  secuiidui^i  illiid 
quod  est  in  Apocalypsi  :  Juslus  justior  fiat^  et  sordi- 
dus  sordescat  adhuc  {Apoc,  x\ii,  11).  Vidclur  enim 
consummala  nequiiia  liomiiiuin  qui  crucirixerunt  Fi- 
lium  Dei ;  sed  eorum  major  est  qui  noliint  rccte  vi- 
vcre,  et  oderunt  prxcopta  vcritatis  pro  quibus  cruci- 
fixus  est  F»lius  Dei.  Consummetur  ergo,  inquit,  nequi- 
tia  peccatorum  ;  id  esi ,  pervcniatiir  ad  summam  ne- 
qtiiliam ,  ut  possit  jusiuin  jam  venire  jiidicium.  Scd 
quoniam  noii  solum  dictuin  est,  Sordidus  sordescal 
adhuc^  sed  etiam  diclum  esl,  Justus  justior  fiat,  anne- 
ctit  ei  dicit :  Et  diriges  justum ,  scrulans  corda  et  renes 
Deus.  Quomodo  ergo  justus  dirigi  polcst,  nisi  in  oc- 
culto;  quando  ctiam  per  ilia*  qua:  iniiio  temporum 
christianorum ,  cum  adliuc  pcrsccuiione  ssccularium 
hoininum  sancti  premereiilur,  miranda  videbantur 
hominibuH ,  nunc  poslqunm  in  lanlo  ciilinine  iiomen 
copit  esse  chrislianuni ,  crevit  liypoci  isis,  id  est  si- 
mulaiio,  eordm  sciiicet  qtii  noniine  clirisliano  malun( 
lioininibus  plnccre.quam  Doo  ?  QiiQinodo  crgo  dirigi- 
lur  juslus  iii  lanta  confusione  siinulationis,  iiisi  dum 
scruutur  corda  el  rcncs  Deus,  vidcns  oniiiiiim  cogita- 
ciones,  qux  nominccordis  signrricata'.  sunt,  et  delccla- 
tiones,  qu:c  noinine  rcniini  inteliiguir.ur  ?  Recte  quip- 
\\e  tomporalium  ct  terrcnarum  rcruin  deiectatio  reiii* 
biis  tribuitur ;  quin  et  ipsa  pnrs  est  inferior  hominis , 
ot  ea  regio  est  ubi  carnalis  gcnerationis  volnptas  lia- 
hitat,  pcr  quam  in  hanc  a  runinosain  et  fallacis  iaetiti» 
vilain,  per  successioncm  prolis  naiura  liumana  traiis- 
fiinditur.  Scrutans  ergo  cor  iiostruin  Deus,  et  per- 
&piciens  ibi  esse  ubi  est  tbesaurus  nostcr  ( Matth.  vi, 
21) ,  id  csi  in  coelis;  scriiinns  ctiam  renes,  et  perspi- 
ciens  non  nos  acquicsccre  canii  et  sanguini  ( GaL  i, 
fG),  sed  delcctari  in  DoininO)  dirigit  jiistum  in  ipsa 
conscienlia  caram  se,  ubi  nullns  bominum  videt,  sed 
mIus  illc  qui  |»erspicil  quiil  quisiue  cogilel ,  ei  qyid 
qucmque  delectet.  Finis  rnim  cur.!;  deleciatio  esi; 
qiiia  eo  quisque  curis  et  cogiiaiionibus  nititur ,  ut  ad 
Mam  delectaiionem  perveniai.  Videl  igitur  ciiras  no- 
stras,  qtii  scruiatur  cor  :  vidct  aiitcni  (ines  ciirarum , 
Id  est  delectationes,  qui  poiscriitainr  rencs;  ut  cnm 
iiiveneril,  non  ad  conciipiscciiiiam  caniis ,  ni*que  ad 
coiicupisccntiain  ociilorum.  ncqueail  ainbitioiieiii  sx- 
culi,  qune  omnia  transcunt  tanquam  iiiniira  (1  Joan. 
II,  16,  17),  inclinari  curas  iiosiras,  sed  ad  gaudia  re- 
ruin  xternarum  susiolli ,  qiiac  nulla  commutatione 


>  Quiuque-^^ss.,  non  qim  sum  ego, 

•  lx)v.,  (uunutQ  etiam  illa.  M  Am.  ct  Fr.,  qnando  etiim 
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violantur.  dirigal  jiistiim,  scrutans  corda  el  renes 
Deus.  Opera  cnim  nostra ,  quie  fnctis  ct  diclis  opcra- 
iiiiir,  possunt  esse  nola  bominibus;  scd  quo  nnimo 
finnt,  et  quo  per  iila  pervenire  cupiamus ,  solus  ille 
novit,  qiii  scrutatur  corda  et  renes  Deus. 

10.  [vers,  11.]  Justum  auxilium  meum  a  Domino  , 
qui  salvos  facit  rectos  corde.  Duo  suiit  oflicia  mcdici- 
nx ;  unum  quo  sanaiiir  infirmitas  ,  alterum  quo  snni- 
las  cnstoditur.  Juxia  illud  primuin ,  dictuiu  Cht  in 
superiore  psalmo  ,  Miserere  mei ,  Domine  ,  quoniom 
infirmus  sum  :  juxta  boc  allcrum,  in  lioc  psalnio  dici- 
tur ,  Si  est  iniquitns  in  manibus  meis ,  si  reddidi  retri^ 
buentibus  mihi  mala ,  decidam  ergo  ab  inimicis  meis 
inanis;  ibi  enim  inrirmus  iit  liberctur,  hic  jam  sanus 
ne  corrumpatur ,  orat.  Juxta  illiid  ibi  dicitur,  Salvnm 
me  facpropter  misericordiam  /uam  ;  jiixia  istud  hic 
dici tur,  Ju^/ica  mc,  Domine^  secundum  justitiam  meam; 
ibi  cnim  ut  a  morbo  evadat ,  remcdiuni,  bic  autcm  iie 
in  morbum  recidat,  tuitioucm  i^etit.  Jnxta  illud  dici- 
lur,  Salvum  me  fac^  Domine,  secundum  misericordiam 
tuam  ;  juxtn  hoc  dicitur,  Justum  auxiUum  meum  a  Do' 
mino,  qui  salvos  facit  rectos  corde.  Et  illa  enim  et  ista 
salvos  facit ;  scd  illa  cx  a^gritudinc  ad  sahitem  traiis- 
fcrt,  h3Bc  in  ipsa  salute  conscrvau  Itaque  ibi  miscri- 
cors  auxiliiim  est,  qnia  nullum  liabcl  merituiu  pecca- 
tor,  qui  adhuc  justificari  desidcrat ,  crcdcns  in  eiim 
qui  justilicat  impium  (Rom.  iv,  o) ;  hic  antcni  ju^tuui 
auxiiium  esl,  quia  jam  justo  tribiiitiir.  Dicat  crgo  ibt 
pcccator  qui  dixit,  Infirmus  sum,  Saivum  me  fac^  Do- 
mine,  propter  misericordiam  tuam  ;  el  dicat  liic  justus  , 
qui  dixit ,  Si  reddidi  retribuentibus  mihi  mala  ,  Jttstttm 
auxilium  meum  a  Domino,  qui  satvos  facit  rectos  corde, 
Si  enim  niedicinam  cxhibet ,  (pia  sanemur  inliriiii , 
quanlo  magis  eam  qun  ciistodiamur  sani  ?  Uuoniam  si 
cum  adhiic  peccatores  csscmus ,  Chrislus  pro  nobis 
niorluus  cst,  quanto  mngis  nunc  justilicaii ,  salvi  cri- 
mUs  ab  ira  per  ipsum  (Rom.  v,  8,  9)^ 

1 1 .  Justum  uuxilium  meum  a  Domino ,  qui  salvos 
facit  rectos  corde,  Dirigil  jusluin,  scrutans  corda  ci 
renes  Deus  :  justo  autem  auxilio  salvos  facit  reclos 
corde.  Non  sicut  scrutatur  corda  et  rcncs  ,  ila  salvos 
facit  recios  cordc  et  rcnibus :  quia  cogitationes  ct  malos 
sunt  in  pravo  corde,  et  bon;e  in  recio  corde ;  delecta- 
tioiics  autem  iion  bon.ncad  rencs  pertincnl^  uuia  in- 
feriores  alcjue  lorrena?  SUIll,  bonac  vero  non  ad  rcncs, 
sed  ad  ipsuin  cor.  Proplerea  non  iia  dici  possunt  rccil 
renibus,  sicut  dicuntur  recti  corde ,  cuin  jain  ubi  co-  - 
gitalio ,  ibi  et  deieciaiio  est  :  quod  iiori  non  potest , 
nisi  cum  divina  atque  a;teriia  cogitantur.  Dedistiy  iii- 
quit ,  ioitiliam  in  corde  meo ,  cuni  dixissei ,  Signatum 
est  super  nos  lumen  vuitus  tui,  Domine  (Psai.  iv,  7). 
Nam  pbantasmata  rerum  iemporalium ,  quae  sibi  ani- 
mus  fingit,  cum  spe  vana  morialique  jactatur,  quamvi'i 
inanibus  imaginalionibus  nfTerant  s.rpc  deliram  iiisa- 
namque  lar.iitiam ,  non  lameii  cordi  hxc  deleciaiio  , 
sed  renibus  iribuenda  est ;  quia  illa^  omnes  imagina- 
tioncs  de  infc^rioribus,  boc  est  terrenis  carnnlibus(|iie 
rebus,  attractx  sunt.  Ila  (it,  ut  scrutnns  corda  ei  renes 
Deus,  el  perspiciens  in  corde  rectas  cogituiones  »  ui 
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miibiis  nonas  dclecUitioncs ,  justiim  auxilium  prac- 
beat  rectis  cordc,  ubi  mundis  cogitationibus  supernae 
ieleciationcs  sociantor.  Et  idco  in  alio  psalmo  cum 
dixisset ,  iniuper  el  usque  ad  noctem  increpaverunt  me 
TtHU  md ,  subjecit  de  auxilio  ,  dicens  :  PraMebam 
Domumm  \n  con$peclu  meo  semper,  ^niam  a  dexlrit 
€A  imM  ne  ammowar  {PtaL  xv ,  7 ,  8).  Ubi  osteiidit 
svfgestiones  tantam  se  a  renibus  passum,  non  etiam 
delectationes,quas  sipateretur,  utiquc  commoveretor. 
Diiil  autem ,  A  dextrii  eU  ndhi  Dondnui ,  ne  commo^ 
•flir;deinde  subjangit ,  Propter  hoe  delectatum  e$t  cor 
«miN  (IM.y  9 ) :  ut  renes  eum  iiicrepare  potueriiic, 
iton  delectare.  Non  itaque  in  reiiibus ,  sed  ibi  facta 
cst  delectatiOy  obi  adversus  renum  increpatioiiem 
provisss  est  Deos  a  dextris  esse ,  id  est,  in  corde. 

42.  [  v€rs.  4i.]  Deusjudexjuttui ,  fortis  et  longttm- 
M».  Qois  Deus  jodex ,  nisi  Domiiius ,  qui  judicat  po- 
polos  T  Ipse  justos ,  qoi  reddet  unicuique  joxta  opera 
soa  (Jfcifili.  XVI,  27).  Ipse  fortis,  qui  etiam  persecuto- 
res  impies ,  com  sit  potentissimos ,  pro  nostra  salute 
loieraviL  Ipse  longanimis ,  qui  etiam  ipsos  qoi  perse- 
coii  suBl ,  Don  statim  post  resurrectionem  ad  suppli- 
dom  rapoitysed  sostinoit,  ot  se  aliquando  ad  salotem 
ab  illa  impieute  converterent :  et  adhoc  sustinel , 
servans  oltimo  judicio  ultimam  poenam,  et  riunc  usque 
inviiani  peccatores  ad  pcenitentiam.  Non  iram  addw 
cms  per  mnpdoi  dU$.  Significantius  fortasse  dicitor , 
wmmidacaUf  qoam  irascenset  ita  in  exemplaribus 
graecis  inveoimus  (a)  :  ot  non  sit  in  ipso  ira  qoa  po* 
oil ,  sed  in  aoimis  eorom  ministrorum  qui  prsBceptis 
veriiatis  oblemperant;  per  quos  jubetur  eliam  inferio- 
ribos  minisleriis  *  qui  vocantur  angeli  iracttedi» ,  ad 
ponienda  peccata ,  quos  jain  non  propter  justitiam  , 
qoa  noii  gaudent,  sed  propler  malitiam  poena  humana 
ddeetal.  Non  ergo  Deus  iram  adducit  per  singulos  dies, 
id  est,  Bon  per  singidos  dies  ad  vindictam  congregal 
Bimistros  suos:  nunc  enim  patientia  Dei  ad  poeniten- 
liam  invitat;  ultimo  vero  tempore,  cum  sihi  hnmines 
propler  doritiam  soam  et  cor  inipoeniiens,  iliesaori- 
averint  iram  in  die  inc  et  revelationis  justi  judicii  Dei 
{Rom,  n,  5),  gladiiim  suum  vibrabit. 

43.  [«€rs.  45]  Nisi  eonvertimini^  inquit,  gladium 
stmmvihrMt.  Potest  ipse  liomo  Domiiiicus  (6)giadius 
Dei  inldligi  bis  acutus,  id  est  framea,  quam  non  vi- 
bravit  primo  adventu,  sed  tanquam  in  vagina  humili- 
laiis  abscondit :  vibrabit  autem,  cum  in  secundo  ad- 
venlo  veotens  jtidicare  vivos  et  mortuos,  in  manifesio 
s|leodore  claritatis  suae,  justis  suis  lumen,  et  lerrores' 
Impiis  comscabit.  Nam  in  aliis  exeinplaribus,  pro  eo 
qeod  est  gladium  suum  vibrabit,  framem  surnn  spten-^ 
difieMi  posiium  est :  quo  verbo  convenieiiiissime 
signifieari  arbitror  uliimum  Dominicae  claritatis  ad« 
veBiom;  qoandoquidem  ex  ipsiiis  persona  intalligitur 
qood  aiitts  psalmos  babel  :Lt^a,  Domine,  ab  impHt 
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animam  meam  ,  frameam  tuam  ab  iiumicis  manus  ime 
(PsaL  xvi  ,13).  Arcum  suum  tetendit »  et  paravit  iUum. 
Non  passim  verborum  tempora  pnctereunda  sunt,  quokl 
gladium  de  rutiiro  dixit,  vibrabit ;  arcum  de  prslerito, 
tetendit  :  deinde  praeteriti  temporis  con^equuntur 
verba. 

14.  [vers.  il.]  Et  in  ipso  paravit  vasa  mortis  :  iagittot 
tuat  ardentibut  operatut  ett.  Arcum  ergo  istnm ,  Scri- 
pturas  saiictas  libenter  acceperim  ,  ubi  fortitudine 
Novi  Testamenti ,  qnasi  nervo  qiiodam ,  duritia  Yete- 
ris  flexa  et  edomiia  est.  Rinc  tanquam  sagittx  emit- 
iMntur  Apostoli,  vel  divina  prxcoiiia  jnculantur.  Qu.is 
sagitlas  ardentibut  operatut  ett,  id  est,  quibos  percusSi 
divino  amore  flagrarent.  Qua  enim  alia  sngitta  per* 
cussa  est ,  quae  dicit  :  Inducite  me  in  domumvini^  con- 
ttituite  me  inter  unguenta ,  constipate  me  inter  mella  *; 
quoniam  vulnerata  charitate  ego  tum  (Cant.  ii,  4.  tee. 
LXX)?  Qoibus  aliis  sagitlis  accenditur ,  qui  redire  ad 
Deum  cupiens  et  ab  ista  peregrinatione  remearc ,  ad« 
versiis  dolosas  lingnas  petit  auxilium ,  et  ei  dicltur  : 
Quid  detur  tibi^  aut  quidadjiciatur  tibiadversut  tinguam 
dolotam  f  Sagittw  potentit  acutw^  cum  carbombut  vaitit- 
toribut  {PtaL  cxix,  3, 4) :  id  est,  qiiibus  percussus  at- 
que  inflammaius  tanto  ampre  ardeas  regni  cmlorum » 
01  omniom  resistentiom  et  a  proposito  revocara 
volentium  linguas  contemnas ,  et  persecutiones  eorom 
deride.is  ,  diceiis  :  Q^t  me  teparabit  a  eharitate  Chri'- 
ttif  Tribulatio^  an  anguttia ,  an  perteeutio ,  an  famet^^ 
oji  ntidtias,  an  periculum,  an  gladiut  f  Certut  tum  enim^ 
UM|oit,  ^ia  ne^ice  mort^  neque  vtto,  neque  angelut,  ne« 
qme  prindpatut^  neque  proitenda,  neque  futura^  nequa 
firrus,  neque  attiludo^  neque  profundumf  neque  ereatmrm 
alia  poterit  not  teparare  a  eharitate  Dei ,  qum  ett  in 
Chritto  Jetu  Domino  nottro  {Rom.  vin ,  55 ,  38 ,  59). 
Sic  ardentikus  sagittas  suas  operatus  est :  nam  in 
gra&cis  exeteplaribus  ita  invenitur  ^  Sagittat  tuat  ar» 
dentibut  operatut  ett ;  latina  autem  ardentet  pleraqoe 
babent.  Sed ,  sive  ipsae  sagittae  ardeant ,  sive  ardere 
faciant,  quod  utiqne  non  possimt  nisi  et  ipsae  ardeant', 
integer  sensus  est. 

15.  Sed  quia  non  sagitlas  tanlum,  sed  etiam  vata 
mortit  dixit  in  arco  Dominom  parasse ,  quaeri  potesl 
qoae  sint  vasa  moriis.  An  forte^haeretici  ?  Nam  et  ipsi  | 
ex  eodem  arco,  id  est»  ex  eisdem  Sciripturis  hi  animas 
noii  charitate  inflammaiidiis ,  sed  venenis  perimendas 
insiliunt,  qood  non  conlingit  nisipromeritis.  Propler- 
ea  divinae  Providcniiae  etiam  isu  disposilio  tribuenda 
est ,  non  quia  ipsa  peccalores  fadt,  sed  quia  ipsa  or- 
dinat  cum  peccaverint :  malo  enim  volo  perpeccatom 
legentes ,  male  coguntur  intelljgere ,  ot  ipsa  sit  pcenn 
pcccati;  quorum  tamen mortefiiii  catholicae  Ecelesiae^^ 
tanquam  quibusdam  spinis ,  a  somno  excitantorj  e 
ad  intelligentiam  divinarum  Scripturarum  proficiont . 
Oporlet  enim  et  hwretet  e^e ,  iil  probati ,  inqoil,  vuuA- 
fetli  fiant  inter  vot  { 1  Cor.  xi ,  49),  hoc  est  inler  lio- 
mines,  cum  manifesti  sinl  Deo.  Aniorte  easdcm  sa« 
gittas  et  vaTsa  mortis  disposuitad  pcriiicicm  inndeliuiii» 
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et  ardcntes  \e\  ardenUbus  opcralus  esl  ad  exerciia- 
Uohem  fldelium  ?Non  enim  faUum  est  quod  Aposiolus 
dicit :  Mis  wmia  odor  vitainvitam^  aUi$  odor  tnortii 
in  mortm,  eiodhotc  ifuiM  idoneu$  (II  Cor.  u,  46)?  Non 
ergo  mirum  si  iidem  Apostoli  et  vasa  roortis  sunt  in 
eis  a  quibus  persecuUonem  passi  sunt,  et  igneae  sagit- 
tae  ad  inflaamanda  corda  credentium. 

16.  [veri*  15.]  Post  Uanc  autem  dispensationem 
JDStum  yeniet  judicium  :  de  quo  ita  dicit,  ut  intelii- 
garous  unicuique  bomini  supplicium  flcri  de  peccato 
suo,  et  ejus  iniquitatem  in  pGenam  converU;  ne  pu- 
temus  illam  tranquillitatem«  et  inefliibile  lumen  Dei 
de  se  prorerre  unde  pcccaia  punianinr,  scd  ipsa  peo- 
€ata  sic  ordinare,  ut  qu»  Tuerunt  delectamcnta  bo- 
mini  peccanU,  sint  instrumeiiU  Domino  punienU. 
£ece,  inquit,  parturimt  injustitiam.  Quid  enini  conce- 
perat,  ut  in|usUUam  parturiret?  Coneejrit^  inquU, 
laborem  (Gen.  ni,  17).  Hinc  esl  ergo  illud,  In  labore 
mandueabit  fonem  tuum ;  binc  eUam  illud,  Venite  ad 
m$,.omne$  qtulaborati$  et  oneraU  e$ti$.  Jugum  emm 
meum  Unee$i^et  onu$  meum  leee  [Matth.  xi,  S8,  oO). 
Non  enlm  poterit  labor  finiri,  nlsi  hoc  quisque  dili- 
gat  quod  invito  non  possit  auferri.  Naro  curo  ea  di- 
liguntur  qu»  possurous  conira  Toluntatem  amittere, 
neeesse  est  ut  pro  bis  miserrime  laboremus ;  et  ut 
liaec  adipiscamur»  in  angusUis  terrenarum  aerumna- 
rum,  curo  sibl  quisque  illa  rapere  et  praevenire  alte- 

^rum,  aut  extorquere  altert  cupit,  injusiitias  macbi- 
neniur.  Recte  ergo  et  prorsus  ex  ordine  parturi?it 
injustitlam»  qui  conoepit  laborem.  Parit  autem  qnid, 
nisi  quod  parturivit.  quamvis  non  hot  parturierii 
quod  concepit?  non  enim  boc  nascitur  quod  cond- 
pitor;  sed  concipitur  seroen,  nascitur  quod  formao 
tur  ex  semltie.  Laborest  igitur  semen  iniquittUs; 
peccatum  autein  conceptio  laboris,  id  est,  illud  pri- 
moro  peccatum,  apostatare  a  Deo  (Euli.  x,  14): 
perUnri?it  ergo  injusUUam  qui  concepit  laborem.  Et 
peperit  imquitatem :  iniquitas,  hoc  est  quod  injusUUa ; 
bocergo  peperitquod  parturiVit.(luid  deinde  sequitur? 

17.  [mts.  16.]  Laeum  aperuit  et  effodit  illum.  La- 
com  aperire,  est  in  terrenis  rebus,  id  est,  tan(|uam 
in  terra  fraudem  parare,  quo  alius  cadat  quera  vult 
decipere  injnstus  :  aperitur  autem  hic  lacus,  cum 
GonsenUtur  maUe  suggesiioni  tcrrenaruni  ciipidiu- 
tum ;  eflbdilur  Tcro,  cum  post  cousensionom  opera- 
tionl  fraudis  instaiur.  Sed  ufide  fieri  polesi,  ut  ini- 

\  qoitas  prius  laedat  bominem  justum  ia  quem  procedit, 
quamoor  injustum  unde  proccdit?  Iiaqiie  fraude» 
tor  pecunue,  verbi  gcatia,  dum  cupii  alium  darone 
lacerare,  ipse  avaritix  volnere  sauciatur  :  qois  au- 
tem  vel  demena  non  videat  quantuqa  inter  hos  distet, 
cum  ille  patialur  damnum  pecunLae,  ille  innocentiae  ? 
Inddet  ergo  in  fooeam  quam  (ecit ;  quod  in  alio  psal- 
100  dicitur :  Cogno$citur  Dominue  judida  facien$^  t» 
operibfm  numuum  $uarum  eomprehen$u$  e$t  petcalor 
{P$ai.  IX,  17). 

18.  [ven.  17.]  Convertetur  labor  ejue  in  eaput  eju$^ 
et  imquita$  ^u$  in  verticem  eju$  descendet.  Noii  enim 
voluit  ipse  pcccatum  evadere;  sed  factiis  est  sub 
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peccato  tanquam  servus,  dicente  Domlno :  Omm$  qtn 
peccaL,  $ervu$  e$t  (Joan^  vni,  54).  Grit  ergo  Iniquilift 
ejus  super  ipsiim,  cum  ipse  iniqultaU  suae  sobditor: 
quia  non  potuit  dicere  Doroino»  quod  Inooceoies  et 
re^il  dicunt :  Gloria  mea  et  exaltan$  caput  meum  (P$ai. 
iii/i).  Ita  ergo  ipse  inferior  erit,  ut  e|us  iniqoiHs  ail 
superior,  et  in  iUum  desoendat;  quia  gravat  iUoio, 
et  onerat,  et  ad  requiem  sanctorum  revolare  noo  sloil. 
Hpc  fit,  cum  in  bomine  perverso  servU  ralio,  el  UlHdo 
dominatur. 

19.  [ver$.  18.)  Confitebor  Dondao  ^eatadMmjtteU- 
tiam  eiu$.  Non  ista  confesslo  peccaloruro  esl :  lUe 
euim  hoc  dicit,  qul  superius  verissime  dicebal,  St  e$$ 
imquiia$  in  manibu$  mets ;  sed  confessio  jostlliae  Det, 
qua  ila  loquimur  :  Yere,  Domlne,  jostus  es,  qoando 
et  jusios  sie  protegis,  ut  per  te  Ipsum  eos  iUttntines« 
et  peccaiores  sic  ordlnaa,  ul  noo  toa^  sed  soa  malliia 
puniantur.  Ista  confessio  ita  Dominom  laodai,  oi 
uihil  possint  impioraro  valere  blaspbemiae,  qul  vo- 
lentes  excusare  facinora  sua,  nolunt  auae  oolpai  lri«- 
buere  quod  peccaot,  hoc  est,  noUml  soai  colpae  trl- 
buere  oulpam  soabi»  Itaque  aul  fortuoan,  aut  falom 
iliveniunlqood  accusent;  aol  diaboium,  eoi  non  coo» 
senUre  in  potestale  nostra  esse  voluil  qol  nos  fedl; 
aui  aliaio  naturam  ipdiicont,  quae  non  sit  ex  Deo,  fl»- 
ctuantes  miseri  el  erraoftes,  poiius  quam  coofiltiitts 
Deo,  ut  eis  ignoscat.  Noo  enim  oportel  Ignosei,  oial 
dicenU  :  Peccavi.  Qui  ergo  ^idet  merila  aninami 
sic  ordinari  a  Deo,  ut  diiro  soa  coiqve  tribooonr» 
pulchritudo  universiiaUs  nulla  ex  parte  vloleUir,  ia 
oinnibos  laudat  Deum  :  et  isla  esl  non  peeeatoniD^ 
sed  justorum  confessio.  Non  enim  peeeatorum  eon<*- 
fessio  est,  dom  dicil  Dominus :  Confiteer  Ii6l,  Donum 
eali  et  terree^  qma  abecondieti  hme  a  eapientibue^  ei 
revelaeti  ea  parvulie  {Matth,  xi,  35).  Ilera  in  Bedesbi- 
sUco  dicilor  :  Cmtfitemim  Domino  in  ommbue  operibme 
eju$.  Et  hae  diceti$  in  eotkfeuione^  epera  Domim  ont- 
ver$M  quoniam^  bona  valde  (Eedi.  xxxix,  19-Sf). 
Quod  in  isto  psalmo  liitelligi  potest,  si  qotsqiie  pio 
mente,  Domino  adjovante,  distlnguat  inter  jiL«toniHi 
praemia  et  supplicia  peccatorum,  qiiemadroodum  los 
duobus  universa  creatora,  quam  Deus  a  se  oondiiam 
regit,  mirifica  el  paucis  cognita  palchritudine  deeo- 
raliir.  Ila  ergo  ail,  Confitebor  Domino  eeeundum  juttl* 
tiam  eju$,  lanquam  ille  qoi  viderit  non  (actns  tenebroe 
a  Deo,  sed  ordinauis  tamen.  Deus  enira  dixit :  Fia$ 
/la,  et  facta  e$t  Im  (Gen.  i,  3).  Non  dixit :  Fiaiit  fe- 
Rcbrae,  et  factae  sunt  tcnebra^ ;  et  uimen  ipsas  ordi* 
naviL  Et  idoo  dicitur  :  ^vtttf  Deu$  kUer  lucem  et  le^ 
nebrae,  et  vocavit  Deu$  lueem  diem,  et  tenebrae  vocavit 
noctem  (Ibid.,  4,  5).  IsU  distincUo :  aliud  fecit,etor- 
dinavil ;  aliud  autem  non  fecit,  sed  taroen  etiam  huc 
ordinavit.  Jam  vero  tenebris  slgnificari  peccala,  et 
in  propbeU  invenitur,  qui  di^^it,  Et  tenebret  tua  lan^ 
quam  meridiee  erunt  {l$ai.  lviii,  10),  et  in  aposlohi 
dioente,  Qict  odit  f^airem  tuum^  in  tenebm  est  ( I  Jorn, 
II,  11),  el  illud  prpecipue  :  Abjiciamu$  opera  tentbru' 
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._-ji,  «f  Muamur  arma  lucis  (Rom.  xiii.  12).  Noii 
fntNl  «riqtta  sit  natnra  tencbrarum  :  oniuis  eiiiin  nu- 
inn  in  qoainiam  uatura  cst,  esse  cogitur;  esse  auiem, 
ad  loeem  pertinet ;  non  esse,  ad  tcnebras.  Qui  ergo 
deseril  eom  a  quo  facius  esl,  et  incliiiator  iii  id  uiide 
bctBs  est,  id  est  in  nihilum,  in  hoc  peccaio  tene- 
bmor ;  et  tamen  noii  pcnitos  perit,  sed  in  iulimis 
ordinator.  Ilaque  postquam  dixit,  ConfiUbar  DominOt 
mt  peccaiorum  confessidnem  inlelligeremns,  subjicit 
Bllimam:  Et  pioUam  nomtni  Dondni  a/<ifstmt.  Psallere 
a«iem  ad  gaudiom  pertinet,  pcenitentia  yero  pecca- 
lomm,  ad  tristitiam. 

fO.  Potest  iste  psalmus  etiam  In  persona  Doml- 
mci  homluis  intelligi ;  si  modo  ea  qnae  ibi  bomiliter 
dku  tQnt,ad  nostram  iirflnnltatem  referantur,  quam 
Ole  «esiabat. 

IN  PSALHUM  YIU 
KN^RAm 

/«  finim  fro  loreuiaributy  P$almu$  ipn  Damd  (a). 

f .  [wert.  i.]  Nihil  de  torculartt)U8  in  tcjLtu  ejus 
psahni,  cujos  isie  titulus  est,  dicere  videlur.  In  quo 
appailret  niultis  ct  Tariis  similitudinibus  unam  earo- 
demqoe  rem  in  Scri))turis  sxpe  insinuari.  Torcularia 
ergp  possonius  accipere  Ecclesias,  eadem  ratione 
qat  d  aream  inieliigiinos  Eccleaiam.  Quia  sive  in 
area,  siTe  in  lorcolari,  nibii  aHud  agitur,  nisi  ut 
fniciQaab  integoinentis  porgentur,  qu»  necessuria 
eranl  ei  ot  nascerentiir  et  ol  crescerent,  atque  ad 
fnaivritaiem  vel  messis  vel  vindemiae  pen-enirent 
liis  eiigo  vel  intqi;umentis  vel  siisteniaculis,  id  est 
paleis  in  afca  frumenta,  et  vinaciis  iii  torcubribiis 
vi^  «luuiitor  :  sicut  in  Ecdesiis  a  moliitodine  sx- 
cnlariain  bominom,  qoae  simul  cum  bonis  congfega- 
lor,  qoibos  ut  nascerentor  et  apti  liereni  verbo  di- 
▼ino»  neoessaria  erat  illa  ino^titodo;  id  agiiiir,  ot  spi- 
rimali  amore  per  oper.itionem  ministrorom  Dci  sc- 
parentor.  Agitor  enim  nunc,  ot  iion  loco,  sed  affectu 
interim  separentur  boni  a  malis  :  quanivis  s imul  in 
Ecclesiis,  quantom  attiiiet  ad  corporalein  prjeseii- 
liam»  conversentor.  Aliud  auteni  erit  tempus,  «luo 
vd  frumeBla  in  horrea,  vel  vina  in  cellas  segregen- 
tur.  frumaaa^  inquit,  recondet  in  horreis,  paiea$  au- 
iem  combureiigminex$tinguibili  [Luc,  iii,  i7).  Eadem 
res  in  alia  slmilitodine  sic  intelligi  potest :  Vina  re- 
coDdet  in  apothecis,  vinacia  vero  pecoribus  projiciet : 
01  ventres  pecorum  pro  pcBnis  gehennarum  per  simi- 
lilodlnem  inleUigere  liceat. 

i.  Esi  ailos  intellectus  de  torcularibus,  diim  tamen 
ab  Ecclesiarum  significatioiie  nnn  rcccdalur.  Nam 
d  Verlmm  divinuro  potest  uva  intclligi :  dictus  est 
eiiim  el  Dominus  boinis  uvae,  quem  ligno  suspen- 
mtm ,  de  tem  promissionis,  qiii  praemissi  erant  a 
popalo  larael,  lanqoam  crocilizum  attiilenint  (iVimi. 
im,  i4).  Verbom  itaque  divinum,  cuin  enuniiatioiiis 
■eeeiiilale  aaorpoi  vocis  sonum,  qno  in  aurcs  pcr- 

(a)  oelioc  1  vers.  consule  Enar.  in  IM.  lzxiui,  n.  I 
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vehaiur  audieniium,  eodem  sono  vocis  tanauaiii  \i- 
nadis,  Intellectus  tauqunm  viimm  includitur  :  et  sic 
uva  isia  in  aures  venii,  quasi  in  calcaioria  torcula- 
riorum^  Ibi  eniin  discernitur,  ut  sonus  u$(|iie  ad  au- 
res  valeat;  intellectus  autem  memcu^ia  eorum  qui 
audiont,  velut  quodam  lacu  excipiatur»  iiide  transeal 
in  momm  discipliuam  et  habitum  mentis,  tanquam 
de  lacu  iii  cellas  iii  quibus,si  negligenlia  non  acoerit, 
vetustate  firmabitur.  Acoil  nainqoe  in  Jodaeis,  et  boc 
aceto  {Joan.  xix,  29)  Dominom  potaveroot.  Nam 
illod  viniim  qood  de  gcneratione  vitia  Novi  Testa- 
menti  bibitoros  esl  com  sanciis  suis  Domuius  m 
regno  Patris  soi  {Luc.  xxii,  i8),  suavisaimom  aU|ue 
firmissimum  sit  necesse  est. 

5.  Soleut  accipi  lorculariu  etiara  martyria,  tanquaiQ 
afllictionc  persecuUonom  calcatis  eis  qoi  Cbrigti  oo- 
men  confessi  sunt,  roorulia  eorum  taoqjuam  viuacia 
in  terra  remanserint,  animas  autcm  in  requiem  ocb* 
lestis  babitationis  emanaverint.  Sed  n&|ue  isto  uiiel- 
leciu  ab  Ecclesiarum  fruclificaiione  disceditur.  Psal- 
lUur  ergo  pro  tarcularibui,  pro  Eccleai»  coiistiUUione, 
cum  Dominus  noster  posiquam  rcsurrexit,  aacendil 
in  coslos.  Tune  enim  misit  Spiritum  saiictimi,  <|uo 
Impleti  discipuli,  cum  fiducia  pncdicaverunl  verbuui 
Dei,  ut  Ccclesia  congregareniur. 

4.  [ver$.  %.]  Itaque  dicitur  :  Domine  Dominui  iMslir, 
quam  admirabile  e$t  nomen  tuum  in  univena  Isna  I  ^ 
QuaTO  uiide  sit  admirabile  nomen  ejus  m  universa 
terra?Re$pondetiir  :  Quoniafii  elcvatae$t  naQmfUat^ 
tia  tua  svjMT  c(slo$ ;  ul  iste  sit  sensiis  :  Domine,  qul 
es  DomiQus  nosier,  quam  te  admlraiitur  omnes  qni 
incolunt  terram !  quoniam  toa  roagnificentia  de  terren 
homilitate  super  coelos  elevata  est.  Hinc  eiiim  iw*- 
ruit  qois  descendcris,  com  a  quibusdam  visum  esi  el 
a  cxteris  creditum  quo  aacenderis, 

5.  [ver$.  3.]  Ex  ore  infanlium  et  laetentium  perfth 
diti  laudem,  propter  tmmtcos  tuo$.  Non  possuin  acci- 
pere  alios  infamtes  atque  kcteiites,  quam  eos  qoibtui 
dicit  Aposlolus  :  Tai^riimii  parvuli$  in  CJuristo  lac  «o^ 
potum  dedi,  non  dbum  (I  (^r.  ui,  i»  i).  Quos  sigmfi- 
cahant  illi  qui  Dominum  praecedebant  laodanles;  lii 
quos  ipse  Dominns  hoc  testunonio  usus  esi,  coin  di- 
centihus  Judxis  ni  eos  corriperety  respondit :  Non 
legisti$ ,  Ex  ore  infantium  el  lactentium  perfedtii  lau' 
dem  (Mattli.  xxi,  i6)?  Bene  autem  non  ait,  Fccisti ; 
sed,  perfccisti  laudem.  Sunt  enim  in  Ecclesiis  etiam 
hi  qui  non  jam  lacte  potantur,  sed  vescuntur  cibo, 
quos  ideni  Apostolus  significat,  diccns.  Sapientiam 
hquimur  inter  perfectoe  (I  Cor.  ii,  0) :  sed  non  ex  liis 
soIis^pcrficiunturEcclesiae,  quiasi  soli  essent,  non 
consulereiur  generi  homano.  Gonsolitor  autem  cuin 
illi  quoque  nondumcapacescognitionisrerom  spiri- 
tualium  atqueaeternarom,notriuntur  fidetemporalis 
historise,  quae  pro  salute  nostra  posi  Patriarcbas  el 
Prophetas  ab  excellentissima  Dei  VirUite  atque  Sa- 
pientia  etiam  suscepti  bominis  sacramento  admlnlstra- 

I  in  Mas.  attqnol,  sed  paoQiorlbiis,  nec  anliqoiQrONif » 
toreularium. 

*  pluri*sMss.:  sednonex  H$  perfidumurf  etc.,  orolssa 
voce,  sotis. 
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ta  est,  in  qiia  salus  est  omni  credculi  :  ut  aucloritnie 
commoius  »  praBceplis  inserviat ,  quibu<5  purgalos 
unnsquisque  et  in  charitate  radicatus  atque  fundatus 
possit  currere  cum  sanclis,  non  jam  parvuius  in  lacte, 
sed  juvenis  in  cibo,  comprehendere  laliiudinem,  lon- 
giludinem,  altitudinem  et  profundum,  scire  eiiam  su- 
pereminentem  scicniiam  cbaritntis  Cbristi  (Ephe*. 
III,  18,  i9). 

6.  Ex  ore  infantium  et  lactentium  perfedsti  laudem, 
ffropter  inimicos  tuos.  Inimicos  buic  dispensationi  quse 
facta  est  per  Jesum  Cbristum,  ct  bunc  crucifixum, 
generaliter  accipere  debemus  omnes  qui  velant  cre- 
dere  incognita,  et  certam  scientiam  poiliccntur ;  sicut 
faciunt  hxretici  universi,  et  illi  qui  in  superstitione 
gentiiium  pbilosophi  nominantur.  Non  quod  scienliie 
poUicitatio  reprehendenda  sit ;  sed  quod  gradum  salu- 
lierrimum  et  necessarium  fidei  negligendum  putant, 
per  quem  in  aliquid  certum,  quod  esse  nisi  xternom 
non  potest,  oportet  ascendi.  liinc  eos  apparet  nec 
ipMim  sdentiam  habere,  quam  coniempta  fide  polii- 
centur ;  quia  tam  ulilem  ac  necessarium  gradum  ejus 
ignorant.  Ex  ore  ergo  infantium  el  lactentium  perfecit' 
laudem  Dominus  noster,  mandans  primo  per  Prophe- 
tam,  Nin  erediderilis,  non  intelligetis  {Isai.  vii,  9,  sec. 
LXX),  et  ipse  pnesens  dicens,  Beati  qui  non  mde" 
runt  et  credituri  sunt(Joan.  xx,  id).Propterinintteos: 
contra  quos  etiam  illud  dicilur  :  Confiteor  tibi,  Domi- 
ne  eceli  et  terra^  quia  abscondisti  hmc  a  sapientibui,  el 
revelasti  ea  parvulis  (Mauh.  ii,  25).  A  sapientibus 
enim  dixit,  non  qui  sapientes  sunt,  sed  qui  esse  sc 
putant.  Vt  destruoi  ininucum  et  defentorem  (a).  Quero, 
nisibacreticum?Nam  ctipseest  inimicus  et  defen- 
sor,  qui  fidem  cbrislianam  cum  oppugnet,  videtur 
dcfendere.  Quanquam  etiam  pbilosopbi  bujus  mundi 
bene  inlelliganlur  inimici  et  dcfensorcs  :  quandoqui- 
dem  Filius  Dei  Virtus  et  Sapienlia  Dei  est,  qua 
ilhistratur  omnis  quisquis  veriuie  sapiens  erficitur. 
llujus  illi  se  amatores  esse  profiientur,  unde  etiam 
philosopbi  nominantur  :  et  propterea  illam  videntur 
defendere,  cum  inimici  sint  ejus ;  quoniam  supersti- 
tiones  noxias,  ut  colantur  et  venerentur  hujus  mundi 
elementa,  suadere  non  cessant. 

7.  \vers.  4].  Quoniam  videbo  ccelos  luos  *,  opera  di- 
gitorum tuorum.  Legimus  digito  Dei  scriplam  Legem,  et 
datnm  per  Moysen  sanctum  servum  ejus  (Exod»  xxxi, 
18;  Deuf.  ix,  40)  :  quem  digitiim  Dei  multi  intelligunt 
Spiritum  sanctiim.  Quaproptersi  digitos  Dci,  eosdetn 
ipsos  ministros  Spiritu  sancto  repletos,  propter  ipsum 
SfMritum  qui  in  eis  operatur,  recie  accipimus,  quo- 
niam  per  eosdeni  nobis  omnis  divina  Scriptura  con- 
fecta  est ;  convenienter  intelligimus  boc  loco  coelos 


>  An.  ET.  etplaresMss.,  commoniius. 

>6tc  Am.  Er.  et  aliquot  Mss.  Et  paulo  infira,  pierique 
1188. .  et  ipse  prcBsens  dicens^  etc.  \perfecisii...  tpse  per 
se  fAcl 

*  Unaedm  uas.  omittnnt,  licoi :  qus  qnidem  parUcula  a 
LXX  intepretatione  aberat ;  sed  post  ex  Theodotionis  edi- 
tftone  fuit  addiu  sub  asterisoo,  sicoti  docet  Hieronymus,  tn 
CpU.  135,  ad  suniam. 

(a)  Hanc  partem  vers.  3  tractat  item  Aogustinus  in  Enar. 
Pill.  cn,  ibiqne  pro,  et  defmsorenh  ^ioi  nonaullis  in  oodi- 
"    ( verias  haberi,  et  uUorem, 
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dictos  libros  uiriusque  TesUmenti.  Dictum  est  aiitefli 
ciiam  de  ipso  Moyse  a  magis  regis  Pharaonis,  ciun 
ab  eo  superati  essent,  Digitus  Dei  e%t  hic  (Exod,  ¥iii, 
i9) ;  et  quod  scriptiim  est,  Ccelum  plicabitur  meui  li- 
ber  (Isai.  xxxiv,  4),  etiam  si  de  isto  aeihereo  oobIo 
dictum  est,  congriic  tamen  ex  hac  eadem  similittidine 
in  allegoria  libroruro  coeli  nominantur.  QuorUam  vide- 
bo^  inquil,  cmlos^  opera  digitorum  tuorum :  id  est« 
cernam  et  inteiligam  Scripturas,  quas  opertnle 
Spiritn  sancto  pcr  minisiros  luos  conscripsisti. 

8.  Possunt  itaqiie  etiam  superius  coeli  nomhaiiv 
iideih  libri  accipi,  ubi  ait,  Quomam  elevaia  e$t  «o- 
gmfieentia  tua  super  ccelos ;  ut  totus  iste  sit  seniitt» 
Quoniam  magnificeniia  tna  elevata  est  super  ccekw  : 
Excedit  enim  magnificentia  tua  omnium  ScripturamiB 
eIoquia;.ex  ore  infantium  et  lactentium  perfeclsli 
laudem,  ut  a  fide  Scripturarum  inciperent,  qui  co* 
piunt  ad  tu%  magnificentiae  notitiam  pervenire,  quae 
super  Scripturas  elevata  est,  qula  transit  et  superat 
omnium  verborum  linguarumque  praeconia.  Inclina^* 
vit  ergo  Scriptuns  Deus  usqucad  inrantinm  et  lacten- 
tium  capacitatem,  sicut  in  alio  psalmo  canitur  :  Ei 
inclinavit  ccelum^  eide$cendit  (Psal.  xvii,  19).  Et  hnc 
feclt  propter  inimicos,  qui  per  superbiam  loquaciia^ 
tis '  inimici  crucis  Cbristi,  etiam  cum  aliqua  vera 
dicunt,  parvulis  tamen  et  lactentibus  prodesse  ooq 
possnnt.  Ita  destruitur  inimicus  et  defensor,  qui  sive 
sapientiam,  sive  etiam  Christi  nomen  defendere  vi- 
deatur,  ab  hujus  tamen  gradu  fidei  oppiignat  eam 
veritatem  quam  promptissime  poUicctur.  Propterea 
etiam  illam  non  habere  convincilur ;  quia  oppugnaii- 
do  gradum  ejus,  quod  cst  fides,  quemadmodum  in 
eam  conscendatur,  ignorat.  Ilinc  ergo  destruitiir  le- 
merarius  et  c^ciis  pollicitator  veritatis,  qui  est  ini- 
roicus  et  defensor,  cuni  videiitur  cceli  opera  digito- 
rum  Dci,  id  est,  intelliguntur  Scriptiirac  perdiiciqfi 
usque  ad  infantium  tarditatem.  el  cos  peic  bumilila- 
tem  bistoricae  fidei,  qu;c  temporalitcr  gesia  cst,  ad 
sublimitatem  intelligeniiae  rerum  xternarum  beue 
nutritos  ct  roboratos  erigunl  in  ea  qua:  confirmanU 
Istiquippc  cceli,  id  esi,isti  libri,  opera  sunt  digitorum 
Dei ;  sancio  eienim  Spiritu  in  sanctis  opcrante,  con- 
fecti  suiit :  nam  qui  gloriam  suam  potius  quain  salu- 
tem  bomiuum  attenderunt,  sine  Spiriiu  sancto  locutl 
sunt,  in  quo  sunt  viscera  misericordinc  Dei. 

9.  Quoniam  videbo  coslos^  opera  digitorum  tuorum^ 
lunam  et  stellas  quas  tu  fundasli.  Luna  et  stellae  in 
ccelis  sunt  fuiidatsB  :  quia  et  universalis  Ecclesia  ia 
cujus  s^epe  significatione  luna  poniiur,  et  pariicula* 
lim  per  loca  singula  Ecclesix  qiias  nomine  stcliarum 
insinuatas  arbitror,  in  eisdem  Scripturis  collocatae 
sunl,  quas  coelorum  vocabulo  positas  credimus.  Cur 
autem  luna  recte  significet  Ecclesiam,  opportunius  in 
alio  psalmo  considerabilur,  ubi  dicium  est :  Peccato* 
re$  intenderuni  arcum^  ut  sagittent  in  obscura  Imus 
rectos  corde  (Psal.  x,  3). 

10.  [vers.  5.]  Quid  e$i  homo,  quia  memor  e$  eju$. 


>  Lov.,  (nrt  iuperba  UmacHate.  At  editi  aUi  et  Mss.,  ^ 
per  supertiam  bquacUaiis. 
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Mf  fUku  hannnU,  quoniam  tu  vwtas  eum  ?  Qtiid  iiitor 
iMniinein  el  filium  liominis  distel,  quxri  potesl;  si 
miin  nihil  distarel,  non  ila  poneretiir,  homo,  ant  fi- 
fo  Aoailffit,  per disjanctionem.  Nam  si  iu  scripium 
naet :  Qald  est  liomo  quia  memor  es  ejus,  et  filius 
bominls  quoniam  visilas  eum :  repetitum  videretur 
qiMid  dtctom  est,  homo;  nunc  vero  cum  sonat,  homo^ 
«sf  /Uhct  /bomtnti,  manifestior  insinuatnr  distaniia. 
Hoc  sane  retinendum  est,  quia  omnls  filius  hominis 
honio,  qtamyis  non  omnis  homo  filius  bominis  possit 
iiHelligi :  Adam  quippe  homo,  sed  non  filius  homints. 
Qnapmpter  lane  jam  ficet  attendere  atque  discerne- 
re,  qoid  hoc  in  loco  intcr  hominem  et  filium  homi* 
nii  distet :  ut  qui  portant  imaginem  terrcni  hominis, 
qni  non  est  filius  homiiils,  hominum  nomine  signifi- 
contnr ;  qai  autem  portaiit  imaginem  coelestis  bonii* 
nis  (I  Cor.  xt,  49),  filii  hominum  potius  appellentur. 
nie  enim  et  vetus  homo  dicitur,  iste  autem  novus 
{Epke$.  iT,  tt,  U):sed  novus  ex  vetere  nascitur, 
quoniam  spirituaiisregeneraiio  mutatione  Titae  ter- 
ftwt  atqiie  saecularis  inchoatar ;  et  ideo  iste  filius 
bomitiis  nancupatur.  Homo  igitor  hoc  loco  esl  terre- 
■Qs,  Olios  autem  hominis  ccelestis  :  et  ille  longe  se- 
joncios  a  Deo,  hic  autem  praesens  Deo :  et  propterea 
illins  memor  est,  tanquam  in  longinquo  positi ;  hunc 
vero  visitat,  quem  praesens  iiiustrat  vultu  suo :  Longe 
nt  enfau  a  peeealoribui  $alui  {Psai.  cxviii,  155),  et , 
Sifnatum  est  in  nobls  lumen  vultus  (tii,  Domine  {PsaL 
IV,  7).  Sic  I»  alio  psalmohomines  jumenlis  associatos, 
Mmper  praesentem  interiorem  illuminationcm,  sed 
per  multlplicationein  misericordiae  Dei  qua  ejus  bo- 
nilas  osqoc  ad  infima  intenditur,  salvos  fieri  dicit 
onn  ipsis  jomeniis;  quoniam  carnaliiim  hominum 
ialus  camalis  est,  tanquam  pecorum.  Filios  autein 
bominom  sejungens  ab  eis  quos  homines  pecudibus 
JBOxil,  longe  sublimiori  modo,  ipsios  veritatis  illu- 
Mraiioney  et  qoadam  vilalis  ronlis  inundatione,  bea* 
tOB  lieri  praedicat.  Sic  enim  tlicit :  Homines  et  jumenta 
sdvoe  fades,  Domine;  sicut  multiplicata  est  misericor* 
^  IM,  DeuM,  FiUi  autem  hominum  in  protectione  010" 
nm  imanansperabunt,  luebriabumur  ab  uberate  domus 
lam,  ei  UmmU  deUdarum  tuarum  potabis  eos.  Qtio- 
mam  apud  te  esl  fons  oto,  et  in  lumine  tuo  videbimus 
bmem.  Preetende  ndsericordiam  tuam  scienlibus  te 
IPsai.  XXXV,  7-H). Memor  est  igitur  hominis  per 
mnltiplicotionem  roisericordiae,  sicut  jumeiilorum ; 
qnia  mulliplicala  misericordia  etiam  ad  longe  positos 
pervenit :  visitat  vero  filium  hominis,  cui  sub  pro- 
ittiione  alarom  suarum  posito  praeteodit  misericor- 
diam,  el  In  lomine  suo  lumen  praebet,  et  eum  delicits 
i  potal,  el  inebriat  ubertate  domus  suae,  ad  obli- 
^ltendas  aemmnas  et  errores  pneteritae  conversa- 
Honc  filium  homiiiis,  id  esl  hominem  novum, 
poenllenlia  veleris  parturifcum  dofore  et  gemilo. 
hle  qoamvis  novos,  tamen  adhuc  camalis  dicitury 

coi  hcte  uolritor,  Non  potui  vobis  toqui  quasi  spiri- 
1,  sed  quan  earnalibuSf  inquit  Apostoliis ;  ei  ul 
\  jam  regeneratos,  Tanquam  parvuliSf  ait,  m 

Gftrvfo,  tae  vobis  potum  dedi^  non  eibmn.  fsie  cum  rc- 
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labitur,  quod  sa^  accidit,  ad  vcterem  vitam,  cuni 
exprobratione  audit  quod  homo  sit  :  Nonne  homines 
estis,  inqiiit,  etsecundum  honunem  ambulatis  (I  Cor, 
111,1-3). 

i  1 .  [vers.  6,7.]  Filius  igitur  hominisprimo '  visitatus 
cst  in  ipso  homine  Dominico  (a),  nato  ex  Maria  vir- 
gine.  De  quo  propter  ipsam  infirmitatem  carnis , 
quam  Sapientia  Dei  gestare  dignata  est ,  el  passionis 
humililatem  recte  dicitur  :  Miniusti  eum  paulo  minus 
ab  Angelis.  Sed  additur  illa  clarificalio  qua  resorgens 
ascendit  in  ctp.lum  :  Gloria ,  inquit ,  et  honore  coro^ 
nasti  eum ;  et  constituisti  eum  super  opera  manuum  tua- 
nim.  Qnandoqiiidem  ct  Angeli  sunt  opera  manuum 
Dei,  etiam  super  Angelos  constitutum  accipiinus  oni- 
.  genilum  Fitium,  quem  minutum  paulo  minus  ab  An- 
gelis  per  humilitatem ,  carnalis  generatlonis  alque 
passionis  audlmus  ct  credimus. 

t%.  [  vers.  8,  9.]^  Omttta,  inquit,  subjecisti  sub  pe- 
dibus  ejus.  Nihil  excipit,  cum  dicit  omnia.  Et  ne  alitcr 
licerel  intelligi,  sic  Apostoliis  credi  jubet,  cum  dicit, 
excepto  eo  qui  d  subjecit  omnia  ( /d.  xv ,  27 ) ;  el 
hoc  ipso  hujus  psalroi  testimonio  uiitur  ad  Ilebncos  • 
(  Hebr.  ii,  8 )»  cum  ita  vuU  omtiia  intelligi  essesub- 
jecta  Domino  nostro  Jesu  Ghristo ,  ut  nihil  exccptura 
sit.  Nec  tamen  quasi  aliquid  magnum  videtur  adjungere, 
cum  dicit  :  Oves  et  boves  universas^  insuper  ei  pecora 
campi;  votucres  cceli^  etpisces  maris^  qui  perambu- 
lant  semilas  maris,  Videtur  ciiiin  relictis  coelestibus 
Virtutibus  et  Potestalibus  et  omnibns  exerciiibus 
Angeloruro,  relictis  etiam  ipsis  hominibus,  tantum  ei 
pecora  subjecisse ;  nisi  oves  et  boves  intdliganius 
animas  sanctas ,  vel  innocentix  fruclum  dantes ,  vel 
etiam  opcrantes  ut  terra  frnctificet,  id  est,  nt  terreni 
bomines  ad  spiritualem  ubertatem  regenerentur.  llas 
ergo  animas  sanctas,  non  hominum  tantum,  sed  ctiam 
omnium  Angelorum  oportet  accipere,  si  volumus  liinc 
inielligere  omnia  esse  subjccta  Domino  nostro  Jeso 
Chrislo ;  nulla  enim  creatura  subjccta  non  erit ,  col 
priniaies,ut  ila  dicam,  spiritus  subjiciunior.  Sed 
oitdc  probabimus  oves  posse  accipi  etiam  sublimiter 
beatos,  non  homines,  sed  angelicae  creaturae  spiritiis? 
An  ex  eo  quod  Dominiis  dicit  reliquisse  se  nonaginta 
novein  oves  in  montibus ,  id  est  in  subllmioribos  lo- 
cis,  et  dcscendisse  propter  unam  {MaUh.  xviii,  iS)? 
.Si  enim  unam  ovem  lapsam  humanam  animam  acci-  . 
piamns  in  Adam,  quia  etiam  Eva  de  illius  latere  facla 
ea  (  Gen,  ii.  22  ),'quorum  omnium  spiritnaliter  tra- 
ctandorum  et  considerandorum  nunc  tempus  non  esi, 
restat  ut  iioiiaginta  novem  relictae  in  montibus,  non 
liumani,  sed  angelici  spiritus  intelligantur.  Nam  de 
bobus  facilis  expeditio '  est  hujus  sententiae ;  quoniam 
ip«i  homines  non  ob  aliud  boves  dicti  sunt ,  nisi  quod 
evangelizando  verbum  Dei  Angelos  imitantur,  ubi 
dictum  est :  Bovi  trituranti  os  non  infrenaMs  ( Deiil. 
xxv|  4  ).  Qtianto  igitur  facilius  ipsos  Angelos  nuntios 
veritatis,  boves  accipimus ;  quando  Evangelistae  par- 

I  lU  in  Mss.  At  in  editis,  primus. 
*  Am.  Er.  et  aliquot  Mss.,  exposUio. 
(a)  iRetract.,  cap.  10. 
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tictpatione  nomfnis  eorom,  boves  Tooati  sunt  (I  Car. 
IX,  9;  l  Tim.  ▼,  18)!  Subjedsti  ergo,  inquil,  ove$  el 
tevei  «mWMMyidestyOmnem  sanctam  spirilualcm 
creatnram :  in  qua  etiam  sanciorum  hominum  *  ac- 
cipimusquisunt  in  Ecclesia ,  in  illis  viddicet  torcu- 
laribus  qus  sub  alia  similiiudine  lunae  ac  stellarum 
insinoata  sunt. 

13.  insfcper,  ait,  et  peeora  campi.  Nullo  modo  va- 
catquod  additum  cst,  imuper,  Primo,  quia  pecora 
campi  possunt  intelligi  et  oves  et  boves;  ut  si  rupium 
ct  arduorum  locorum  pecora  caprae  «unt,  bene  iniei- 
iigantur  oves  pecora  campi.  Iiaquo  eiiamsi  ita  posi- 
inm  esset,  Oves  et  boves  uriiversas  et  pecora  campi, 
recte  quxreretur  quid  sibi  vcllent  pecora  cnmpi,  cum 
ctiam  oves  et  bovcs  hoc  possint  intdligi ;  quod  vero 
additum  est  eliam ,  insuper^  cogit  omnino  ad  nescio 
quam  diflferentiam  cognoscendam.  Sed  sub  hoc  verbo 
quod  positum  cst,  insuper,  non  solura  pecora  cam|M, 
sed  eliam  volucrcs  coeli,  et  pisces  mari« ,  qui  peram- 
bnlantfiemitas  maris,  accipiendi  sunt.  Quae  est  igiuir 
ista  disumia  ?  Veniant  in  nientem  torcularia,  liabentia 
vinacia  et  vinum ;  et  area ,  continens  paicas  et  fru- 
menlum   (  Jfarc.  ui,  42);  et  rciia,  quibus  inclusi 
sunt  pisces  boni  et  maii  (  MaUh.  xiii ,  47  ) ;  et  arca 
Noe ,  in  qua  et  iromunda  et  munda  erant  animalia 
( Gen.  VII ,  8  )  :  et  videbis  Ecclesias  inlerim  hoc 
tcmpore  usque  ad  ultiuium  jiidicli  tempus,  non  solum 
oves  et  liovcs  continerc,  id  est  sanctos  iaicos  et  san- 
ctos  retnistros  ,  sed  imuper  et  pecora  campi^  votucres 
ca:li ,  et  piscce  mari$ ,  ^t  perambulant  tendlas  maris» 
Pecora  enim  campi  congruentissime  accipiuntur  ho- 
mines  in  camis  voluptategaudentes,  iibi  nihil  arduum, 
nihil  laboriosum  ascciidunt.  Gampus  est  cnim  etiam 
lata  via,  qusc  ducit  ad  interitttm  {Matth.  vii,  13  ) ;  et 
in  campo  Abel  occidllur  ( Gen,  iv,  8 ).  Quare  meiuen- 
duin  est ,  ne  quisque  descendens  a  moiitibus  justitix 
Dei,  Justiiia  enim^  inqiiit,  tua  velut  montes  Dd  ( Psal. 
xsxVf  7  ),  haiiudines  et  faciiitates  voluptatis  careaiis 
eiigens,  a  diaboio  trucidetur.  Yide  nunc  eliam  volii- 
cres  ccBli ,  supcrbos ,  de  quibus  dicitur  :  Posuerunt  in 
codum  os  suum  ( PsaL  Lxxn,  9).  Yide  quam  in  alluin 
venCo  porientur,  qui  dicunt  :  Linguam  nostram  nia" 
giuficabimuSf  tabia  nostra  apud  nos  *  sunt ,  quis  noster 
Domima  ett  {  Psal.  xi,  5  )  ?  Intucre  etiam  pisces  ma- 
ris,  boc  est  curiosos  qui  perambulant  semiias  maris, 
id  est,  iiK|uirunt  in  profundo  hujus  sxculi  tcmp«)ralia, 
qu;c  tanqiiam  semitae  in  mari  tam  cito  evanescunl  et 
iiilereunt«  quam  rursus  aqua  confundltur,  postquain 
transciintibus  locum  dederit  vel  navibus.vel  qiiibuscnm- 
i)ueaHib«iiantibus  a«t  natanliiiHS.  Non  cnimait  tantiim, 
4mbiilant  semikis  maris;  sed*  perambulant  clixit; 
osUnAettg  pertinacissimttm  studium  inania  et  pncter- 
flueiitia  requirentium.H.-ec  autem  triagencro  viUeriun, 
id  esi  volvpiaa  carnis,  et  superbia,  et  CHriosiias,  omnia 
peecala  coocludont.  Qus  mihi  videiitur  a  Joanne 
apottolo  enumerata,  cum  dicit :  Nolite  diligere  mtin- 
ttumy  quoniam  omnia  qm  in  mundo  sunt^  concupisccn* 

*  ?jd&i\,sancto$  honwies.  nss.,  sanctdnan  hominum. 

*  Editi, noburum.  \t  Mss»  apud nos. 


iia  carnis  est^  et  concupiseentia  ocuiorum ,  el  ambitio 
saculi  { I  Jean.  n ,  45,  i6 ).  Per  ocuios  enim  maxiine 
cutiositas  prrevalet ;  rcliqua  vero  quo  pertineant»  roa- 
nifestum  est.  Et  illa  Dominici  liomiois  (a)  tenutio 
tripariita  est :  per  cibum,  id  est  per  coficupiaoentiam 
carnis ,  ubi  suggeritur,  Dic  lapidibus  istis  tff  paues 
fiant  {  Maith.  iv,  3  ) :  per  inanem  jactantbro,  nbi  in 
mont^  constituto  ostendunlnr  omnia   rcgna  hujui 
tcrr» ,  el  promiiluntur  si  adoraverit  :  per  curiosita- 
tem ,  ul>i  dc  pinna  templi  admonetur  ut  se  deorsuui 
mittat,  tentaiidi  gratia  utruni  ab  Angelis  suscifiuiuir. 
Itaque  postea  quam  aullo  istorum  tentaiiiento  T;iler6 
apud  eain  potuit  inimicus,  hoc  de  illo  dicilur .  Pe$t' 
quam  compkvit  omnem  teatationem  diabolus  {  Luc.  iv» 
i5).  Propter  tarculariorum  iiaque  significationem » 
subjecta  sunt  pedibus  (jus  non  solum  vina,  sed  eliam 
vinacia  :  non  solum  scilicet  oves  el  i)Oves »  id  eai 
sanctae  animae  fiddium,  vel  in  plebe,  vel  in  ministria; 
sed  in  super  et  pecora  voluputis,  et  volucres  supcrbts, 
et  pisces  curiositaiis  :  qiiae  omiiia  genera  peocatonuii 
nunc  bonis  et  sanais  mixla  esse  in  Ecclesiis  videmus. 
Operetur  igiiur  iu  Ecclesiis  suis «  et  a  vinaciis  vinum 
separet :  nos  demus  operam  ut  vinum^  simus  ei  oves 
aut  boves;  non  vrnacia ,  aut  pecora  campi»  aut  yolu- 
cres  ceeli ,  aut  pisces  maris  qui  perambulant  scroitaa 
raaris.  Non  quia  ista  nomina  isto  solo  modo  inlelligi 
ct  explieari  possuut,  sed  pro  locis ;  namque  alibi  aliud 
sigiiilicant.  Et  haic  regula  in  onini  allegoria  retinenda 
est,  ut  pro  sciuentia  pncsentis  loci  constdereiur  qiiod 
per  siiniiitudinem  didlur ;  ba*c  est  enim  doroinica  cl 
apostolica  disciplina.  Repeiamus  ergo  ulttnram  ver- 
sum  qui  etiain  in  principio  Psalmi  ponitur,  et  laude- 
mus  Deum  dicenlcs  :  Donune  Dominus  noiler,  quam 
admirabile  est  nomen  tuum  in  universa  terra  !  Decenter 
quippe  pust  textum  sermonis  ad  caput  reditur,  quo 
lotus  idem  sermo  referendus  est. 

IN  PSALMDM  IX 
ENAimATlO. 
i.  [  vers.  I.  ]  Psalmi  hiijus  iiiscriptio  est :  In  finem 
pro  occultis  Filii ,  Psalmus  ipsi  Davxd.  Dc  occiiltis  Fi- 
lii  quxri  potcsl :  sed  quia  nqn  addidit  ciijus ,  ipsnm 
unigenitum  Dei  Filium  oportet  inteiligi.  Ubi  enim  de 
filio  David  Psalmus  inscripliis  est ,  Cum  fugeret ,  in- 
qiiit ,  a  fade  Abessalon  filii  sui  {  Psal.  iii ,  i  );  curo  el 
nomen  ejus  dictum  esset ,  et  ob  hoc  latere  non  possel 
de  quo  diceretur ,  non  tameu  dictum  est  tanlum  ,  m 
facie  Abessalon  filii,  setl  additum  est,  SKt.  Uic  vero , 
et  quod  iion  additum  esi ,  sui ,  et  quod  de  Geniibut 
mulla  dicit ,  non  poiest  recte  accipi  Abessalon  :  ne- 
que  enim  belliim  quod  cuin  patre  ille  pcrditus  gessit , 
ullo  modo  ad  Genles  pertinet ,  cum  populus  tantiun 
IsraeJ  adversus  se  ibi  divisus  sit.  Canitur  itaque  isto 
psaimus  pro  occultis  unigeniti  Filii  Dei.  Nam  et  ipse 
Dominus  cum  sine  additamento  ponit  Filium ,  scipsuni 
unigenitum  vult  intelligi ,  ubi  ait :  5t  vos  Filiui  Mbe- 
raverit^  tunc  vere  liberi  eriiis  {  Joan.  viii,  30 }.  NoQ 

(a)  inetiict.,  cap.tO.. 
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arim  dhiit ,  Filiiis  Dei ;  sed  Unlmn  dioendo  FiHta , 
dai  InleHigi  cniiis  sh  flHos.  Qmta  locutionem  non  re- 
dplt  nitl  exeeilentia  ejt»  de  qoo  iu  loquimnr ,  ut 

Bon  eam  nominemus «  posslt  intelllgi :  iu 
1 4liciflras ,  Pluit ,  serenat ,  tonat ,  ct  si  qoa  snnt 
uHn »  nee  addlmos  qnis  id  bciat ;  quia  omnium  men- 
libns  aponte  sese  uffert  evcellentia  facientb,  nec 
▼erlMi  deaiderat.  Qoae  sont  igitur  occulu  Filli?  In 
qao  Terbo  primum  intelligcndnm  est  esse  aliqua  Filil 
maalfesu ,  a  qitHnisdistlngoontur  lis^c  qiidc  appcllan- 
t«r  ocetdu.  Qoamobrem ,  quoniam  duos  adYcntus 
Doniiii  eredimus ,  unom  pncteritum ,  quem  Jod»l 
MNi  ititellexeraBt ,  alterom  futurum ,  quem  uiriqoe  * 

\ ;  et  qoottiam  iste  qoem  iiidjei  non  intellexe- 
\ ,  <3entibiis  profuit ,  non  inconYeniciiter  accipi- 
t«r  de  boc  advento  dici ,  pro  oecuUis  FilH ,  ubi  c:cei* 
laaexpBrie  Israel  facU  est,  ut  plenitiido  Gcntiiim 
iBirairet-(  Htm.  xi ,  ^ ).  Diio  eliam  jtidicia  insiiiuan-* 
tn/|ier  Scripturas ,  si  qah  adverlal ;  unum  occultum, 
alfervffl  ntanif^tum.  Occnltum  nunc  agitur ,  de  qoo 
apBslolm  Petros  dicit :  Tempus  en  ut  jkdidum  ind' 
pifif  «  iomo  Domim  ( I  Petr.  ir,  17  ).  Occultum  iUque 
|iididnia  est  pesna  ,  qua  nnnc  unusquisque  bomimim 
aal  exercctor  ad  purgntioncm ,  aut  admonetur  ad 
eoBTfefsioaem ,  aot  si  contenipserit  vocationem  el 
disdpihMnn  Dei ,  excxcatur  ad  damnationera.  Jodi- 
timn  auiem  manifestum  est ,  qoo  Tcnturus  Doimnos 
indifalrit  Titos  el  mortuos  ,  onmibus  fatentibus  enm, 
esse  aqoo  et  bonis  pnemia  ,  ei  malis  supplicia  tri- 

Sed  toiic  ilha  confcssio ,  non  nd  remedium 

I ,  sed  ad  cumulum  datnnationis  valeMt.  De 
liis  doebns  jitdiciis ,  uno  occulto ,  alio  manilosto , 
Tldelar  mihi  Doininus  dixissc ,  ubi  ait :  Qiri  in  me 
er^ ,  trtmmt  de  morte  ad  vilam ,  uee  m  judidum 
9eniet  (  ioan:  ▼,  24  ),  in  judicium  scilicet  manlfestmn : 
nam  biic  qood  traiisil  de  morte  ad  vium  per  noniiiil- 
l;im  afnictionem ,  qoa  flagellat  omncm  filium  quem 
rccipil ,  jndicium  occultum  est ;  Qui  autem  non  rre- 
dit ,  itiqnit ,  jim  jndicatus  eit  ( Id.  iii ,  18  );  id  est , 
isto  occulto  judicio  j.im  jirxparatus  est  ad  iilud  ma- 
Bili»tBm.  R3BC  duo  judicia  etiani  iii  Sapieiilia  lcgi- 
niis  ,  nbi  scriploni  est :  Propter  hoe  tanquam  fmerii 
JBimBtft  jmRcHuh  i n  deriium  dedisti ;  hi  autem  hoe 
judido  mm  correeti  ^  di^um  Dd  judidum  experti 
PM  (  Sap.  XII ,  25 ,  26 ).  Qui  ergo  non  corriguntiir 
isiA  occnHo  Dci  judido ,  dignissime  illo  maiiifrato 
puBientor.  Qoocirca  in  boe  psalmo  observanda  snnt 
oecBiU  Filii ,  id  est ,  et  bumllis  ejus  adventus  qoo 
profbil  Gentibus  com  cxciute  iudxoruni ,  et  pcena 
qu»  nnnc  occolte  agiUir ,  nondum  damnatione  pec- 
e:iBtiiim,.sed  ant  exerciutione  conversomm,  aut 
admonitione  nt  convertantnr,  aot  can^ute  ot  damna- 
tiOBi  prepareniur  qni  conTerti  noluerint. 

2.  [  ten.  2.  ]  Confilebor  tibi ,  Domine ,  in  toto  corde 
meo.  Non  in  toto  corde  confitetur  Deo ,  qui  de  pro- 
tidetitia  cjus  in  aliquo  dubitat :  sed  qui  jam  cernit 
occolu  sapienli»  Dei ,  quantum  sit  invisibile  pne- 
mium  cjus ,  qui  dicit ,  Gaudmu$  in  tribulationibus 
(  Rom.  V.  5 );  ct  quemadmodum  omnes  cruciatus  , 


I>SALMUM  IX. 


119 


qui  corporaliter  inferuntur  ant  exerccant  coiircrsos 
ad  Deum ,  aot  ut  converuntur  admoneant ,  aut  jnsUe 
damnatloni  ultime  prxparent  obduratos  ,  et  sic  otn* 
nia  ad  divinae  proTidentiae  regimen  rcferantur ,  qote 
stolii  quasi  casu  et  temere  et  nulla  divina  admiiiistra* 
tione  fleri  puUnt.  Narrabo  omnia  mirabiUa  tua.  Nar- 
rat  omnia  mirabilia  Del ,  qol  ea  non  soluro  in  eorpo- 
ribus  palam ,  sed  in  animis  invislbiliter  qiiidem , 
sed  longe  sublimios  et  excellentios  lieri  videt.  Nam 
terreni  homines  et  occoltls  dediti ,  mngis  mirantor 
resorrexisse  in  corpore  mortoum  Lazarum ,  quam 
resorrexisse  in  anima  pcrsecutorcm  Paulum.  Scd 
qnoniaro  yisibile  miraculnro  ad  iilnmlnationem  ani- 
mam  yocat ,  invisibile  aotero  eam  qoas  vocau  venit 
illominai ;  omnia  narrat  mirabilia  Dei ,  qoi  credens 
visibilibos  ad  intelligenda  invisibilia  transilom  facit. 

5.  [  vert.  Z.  ]  Leetabor ,  et  extultabo  in  te.  Non  Jam 
in  boc  sxcnlo ;  non  in  voliipUte  contrecutionis  cor- 
poram ,  nec  in  palati  et  linguse  saporibus ,  nec  in 
siiaviute  odomm,  nec  in  |ucondlUte  sonotom  trans- 
eontiora ,  nec  in  formis  corporum  varie  coloratis , 
nee  in  vaniutibus  laudis  humanx ,  nec  in  conjiigio 
et  prole  moritora ,  nec  in  superfluis  temporaliom 
divittarum  ,  nec  rn  conquisitionc  hujus  sxcnli ,  six^e 
qux  locorom  spntiis  lenditnr  ,  sive  qux  socccssione 
Ktmporis  volvitur :  sed  talabor  et  extuUabo  in  te^ 
\  Klelicet  in  occnltis  Filii ,  uhi  signalum  est  in  nobif 
luinen  vultus  tui ,  Domine  ( Psal.  iT,  7 );  etenim 
Abecandes  eos  ,  inquit ,  in  abseondito  vuttuthd  (  PsaL 
XXX  ,  21 ).  Laeubitur  ergo  et  cxsoltabit  in  te ,  qoi 
narrat  oninia  mirabiKa  loa.  Narrabll  aotem  omnit 
mirabilia  tna  ,  siquidein  nunc  per  propbeiiam  dictnm 
est ',  ille  qni  non  venit  voluiitatem  soam  (acere , 
sed  vnloiiutem  e]iis  qoi  eum  misit  ( Joan.  vi ,  38 ). 

A.  [  vers.  4.  ]  Jam  enim  tncipit  apparere  pcrsoiia 
Domini  in  hoc  psalmo  loquens.  Nam  sequitur :  Ptai' 
tam  nomini  tuo  ,  Attittime ,  fn  eonvertendo  iidmieum 
neiem  retrortum.  Hojus  ergo  iniroicus  quando  retro 
conversus  est?  An  quando  ei  dictum  est :  ReHreiro. 
Hatamu  ( Maitk.  iv,  10 )?  tonc  enim  qui  tenundo  se 
praeponere  cupiebat  retro  factus  est ,  non  decipiendo 
tenutum  et  in  etmi  nibil  valendo.  Retro  enim  sunt 
terrcni  homines ;  ccBlestls  autem  liomo  prior  factus 
CS.I ,  quamvis  po%t  venerit :  primus  enim  homo  de 
tcrra  terrenus ;  secondus  bomo  de  coelo  coeltstis  ( I 
Cor.  XV,  47 ).  Scd  de  ipsa  slirpc  vcniebat ,  a  quo 
dictum  est :  Qui  pott  me  venii ,  anU  me  faelut  eU 
( Joan.  I ,  i5 ).  £t  Apostolus  ea  qux  reth>  sunt  obli- 
viscitiir  ,  ct  in  ea  qux  ante  sunt  se  exlendit  ( Philip. 
111 ,  45  ).  Coiiversus  est  igilur  mimicus  retro ,  post- 
quam  non  valuit  hominem  coelestcm  decipere  teiiU- 
tum ,  et  se  ad  terrenos  convertit  ubi  dominari  potest. 
Quapropter  nollus  bominum  enm  praecedit  et  retro 
eum  esse  facit ,  nisi  qui  deponens  imaginero  lerreni 
homiiiis  poruverit  imaginem  coBlestis  ( I  Cor.  xv,  40 ). 
Jam  vero  si  quod  dictum  est ,  inimieum  meum ,  gene- 
raliter  vel  peocatorem  vel  gentilem  hominem  magis 

>  Editi,  (Uaus  ea  Ule  qui,  etc  Iia9.«  diaum  esL 
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vv^timus  accipere ,  Don  erit  absurdiun.  Nec  poena  erii 
qiiod  dictum  est ,  In  eornerUndo  mmcum  meum  retror- 
$um ;  sed  beneHcium  ,  et  tale  bcneflcium  ,  ut  huic 
conparari  Dihil  possit.  Quid  enim  beatius  quam  de- 
|ionere  superbiara  ,  et  non  velie  Ghrisium  praecedere, 
Ttilutl  sanus  sit  cui  medicus  non  sit  necessarius ;  sed 
iiialle  retro  ire  post  Cliristum ,  qui  discipulum  vocans 
at  perficiatur  ,  dicit :  Sequere  me  (  Matlh.  xix ,  21 )  ? 
Sed  tamen  accomnu)datius  de  diabolo  diaum  intelli- 
gilur  :  Itt  eonvertendo  immieum  meum  retronum.  Dia- 
bolus  quippe  reirorsura  conversus  est  eiiam  in  perse- 
cuUone  jostonun ,  et  mullo  utilius  persecutor  est , 
quam  si  dux  et  princeps  prsirct.  Psallendum  est  igi^ 
tiir  nomini  Aitissimi  in  converiendo  inimicum  retror<^ 
siim ;  quoniam  maile  debemus  eum  persequentem 
fiigere ,  quam  ducentem  sequi :  habemus  enim  quo 
fiigiamus  et  abscondamur  in  occultis  Filii ,  quia  Do- 
niinus  facius  est  refugium  nobis  ( PuU.  lxxxix  ,  4  ). 

5.  [  vers.  5.  ]  Infirmabuntur ,  et  peribunl  a  faeie  tua. 
Qul  infirmabuntur  et  peribunt ,  nisi  iiiiqul  et  impii  7 
Inprmatmntur «  dum  niliil  valebunt ;  et  peribunt ,  quia 
iion  erunt  impii ;  afacie  Dci ,  id  est  a  cognitione  Dei , 
sicot  periit  ille  qui  dixit :  Vivo  autem  jam  non  ego ,  vi- 
frit  autem  in  me  Christu$  (  Gal,  ii ,  20 ).  Sed  quare  tii« 

'  firmabuntur ,  et  peribunt  impii  a  faeie  tua  ?  Qiioniam 
feciuijudieiummeum^  inquit,  et  cau$am  meam:  id 
est  y  judiclum  illud  in  qno  judicari  visus  sum ,  meum 
fecisti ;  et  causam  illam  in  qua  me  jiistum  ct  inno- 
centem  homines  damnaverunt ,  mcam  fccisti.  Hxc 
cnim  ei  niilitaverunt  ad  nostram  liberaiionem :  sicut 
et  nauts  dicunt  ventum  suum  ,  quo  utuntur  ad  bene 
navigandum. 

6.  Sedi$ti  $uper  thronum ,  ^t  judica$  wqnitalem. 
Sive  Filius  Pntri  dicat ,  qul  etiam  illud  dixit ,  Non 
haberee  in  me  pote$tatem ,  m$i  itH  datum  fui$$et  deeuper 
{Joan.  XIX  ,  11 ),  jdipsum  ad  aequitaiem  Patris  et  ad 
occulta  sua  refcrens ,  quod  judex  homiiium  ad  utiliia- 
tem  hominiim  judicaius  est :  sive  honio  dicat  Deo , 
Sedi$(i  euper  thronum ,  quijudica$  aa^tttmiem ,  animam 
80MII  thronum  ejiis  ap|iellans ,  ul  corpus  slt  forfasse 
lem ,  qux  scabelliim  pedum  ejos  dicia  est  ( I$ai. 
Lxvi »  4  );  Deus  enim  erat  in  Ghristo  ninndum  recon- 
cilians  sibi  ( II  Cor.  v,  10 ) :  sive  anima  Ecclesix  * 
pm  perfecia  et  sinc  macula  et  ruga  ( Ephe$.  v,  27 )» 
digna  sc^cet  occiiliis  Filii ,  (|uia  introduxit  eam  rex 
in  cubiculum  suuin  ( Cant.  i ,  5 ),  dicat  sponso  suo , 
Se<U$ti  $uper  thronim ,  qui  judica$  ceqmtatem ,  quia  re- 
surrexisti  a  nioriuis ,  cl  asceudisli  in  ccelum  ,  et  sedes 
ad  dexterani  Patris :  quxlibet  ergo  haruni  seiiteiitia 
placeat ,  quo  isie  versus  referatur ,  regulam  fidei  iion 
cxcedit. 

7.  [ver$.  6.]  lncrepa$ti  gente$,  et  periit  impiue.  Gon- 
venientius  hoc  Domiiio  Jesu  Ghrisio  dici,quam  ipsuin 
dicere,  accipimiis.  Quis  ciiim  alius  increpavit  gentcs, 
et  periit  impius,  nisi  qui  postea  quam  ascendit  in  coe!- 
luni,  misil  Spiritum  sanctum,  quo  complcti  A})0Stuli, 
cum  fiducia  prxdic;ireiit  vcrbuiu  Dci ,  ct  pcccaia  ho- 

*  iic  ia  Uss.  At  apud  Lov..  sicecnim  Ecctem. 


minum  libere  arguercnt?  qna  inarepaUone  periit  Im- 
pins ;  quia  justificatus  esi  impius,  et  factus  est  pius. 
iVoiti^n  eorum  deleeti  in  $eBculum,  et  in  $eeeulum  eeeeuU. 
D6letttm  est  nomen  implorum  :  non  enim  appoUantor 
impii ,  qui  Deo  vero  credunl.  Deletur  autem  nomen 
eoruni  tn  $a!culum^  id  est,  quamdiu  temporale  saecu* 
lum  volvitiir.  Et  in  $cBculum  $aeuli.  Quid  est  eacf^mm 
$mculi  9  nlsi  cujus  effigiem  et  tanquam  umbram  babel  - 
hoe  saecuium  ?  Vicissitudo  enim  temporum  slbi  suc- 
cedentium ,  dum  luna  minuitur  et  Tursus  impletur » 
dum  sol  omni  anno  locum*  suuiii  repetii ,  dom  ver» 
vel  aestas,  velautumnu8,vcl  hiems  sic  transit  ut  red- 
eat,  aetemitatis  quaniam  imiutio  est.  Sedhujus  aaa- 
culi  saeculum  est  quod  incommntabili  aetcniitateeoiH 
sistit.  Sicut  versus  In  anlmo,  et  versus  in  voce  :  ille 
intelligitur,  iste  auditur;  et  ille  isiiim  modificat :  el 
ideo  ille  in  arte  operatur  et  manei,  iste  in  aeresonat 
et  transit.  Sic  hiijus  mutabilis  saeculi  modis  ab  Ulo 
incommutabili  sxculo  definitor,quod  dicilor  saecoloni 
saeculi :  et  ideo  iilnd  in  arte  Dei ,  hoc  esl  in  Sapienlia 
et  Viriuie  permanet;  hoc  auiem  in  creaiur»  admini« 
stratione  peragitiir.  Si  Umcn  non  repetitio  esl,  ol 
postea  quam  dictuin  est  tn  Mrrit/um,  ne  hoc  accipere- 
tur  quod  transil,  subjiceretur  in  $eeculum  $ceculi.  Nam 
in  graecis  exemplaribus  sic  est  :  ct$.T^i  aiAvec ,  x«i  ^ 
ri*  ai&va  roG  al6vo«  ;  quod  Latini  plerique  inierpretall 
sunt,  non  iit  $(eculum ,  et  in  $(eculum  $(bcuU  ,  sed »  hi 
eetemumf  et  in  ^ceculum  $(jecuU  :  ut  in  eo  qood  didum 
est  in  $a!Culum'$(BcuU^  illud  expoiieretur  quod  dicluni 
est  tit  eetemum.  Nomen  ergo  tmptortftn  deleeti  in  mUr" 
num,  quia  deinceps  nunquani  ertint  impii.  El  si  In  hoc 
snculum  non  tendftur  nomen  eorom,  multo  miiMi&  ia 
saeculum  sieculi. 

8.  [ver$.  7.]  Immiddefecerunt  frameeeinfinem.fion 
pluraliter  inimici,  sed  singulariter  hujus  inimici. 
Cujus  autem  iiiimici,  nisi  diaboli  frameae  defecerunt? 
Hae  autem  intelliguniur  diversse  opiniones  erroris, 
quibus  ille  animas  tanquam  gladiis  perimit.  His  gh- 
diis  vincendis  et  ad  defeclum  perducendis  insial  ille 
gladius,  de  quo  In  septimo  psalmo  dlcitur :  iVut  coit- 
vertamini,  gUidium  $uum  vibrabit  {P$ai.  vn,  13).  El 
rorte  iste  est  finis  in  quem  framea:  deficiunt  iniinici» 
quia  usque  ad  ipsura  aliquid  valent;  iiise  nunc  opcra- 
tur  occultc»  ullimo  autem  judicio  palam  vibrabilur. 
Iloc  destruiintur  civiiates;  nain  ita  sefiuitur,  Inimu^ 
defecerunt  framete  in  finem ;  et  civitat€$  de$truii$U  :  ci- 
vitates  aulem  ^ii  quibus  diabolus  regnat,  ubt  dolosa 
et  frauduleiita  consilia  tanquain  curias  locuin  obtinent» 
coi  principatui  quasi  saieliiles  et  ministri  adsunt  ofn* 
cia  quorumqiie  membiorum,  oculi  ad  curiusitaiem, 
auresad  iasciviam,  vel  si  quid  est  aliud  quod  in  malara 
partem  libenler  audiiur,  manus  ad  rapinam  vel  quo^l* 
libet  aliud  facinus  aut  flagitium,  et  membra  caMer.i 
In  buncmodum  tyrannico  priticipatiii,  id  est  s^erversis 
consiliis  militantia.  Hiijiis  civitalis  quasi  plebs  est  oni- 
nes  delicatos  ailccliones  cl  turbulenti  moius  aniiiii , 
quotidianas  sediiioiies  in  homiiie  agitaiites.  Ergc»  ubi 
reXy  iibi  curia  ,  ubi  miiiistri ,  iibi  plebs  inveniiur,  ci- 
viUiS  csl  :  nc'|Me  cniin  talla  csscat  in  nialis  clviiaii. 
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Imis,  nisl  prius  essent  Td  singulls  hominibus,  qui  snnl 
lanquain  elementa  et  semina  ciyitaiuro.  Has  civitates 
desiroit,  cum  excluso  inde  principe  •  de  quo  dictum 
cst,  Princepi  hujus  upculi  nussus  est  foras  (Joan.  iii, 
51)«  vastanlur  hsec  regna  verbo  Terf tatis ,  sopiuntur 
maUgiia  consiiia,  turpes  alfectloiies  edomaniur,  mem* 
broram  et  sensuum  minisleria  captivantur,  et  ad 
jnstlli»  et  bonorum  operum  militlam  transferuntur  : 
01  Jam,  aicut  Apostolus  dicit,  nonregnet  peecaium  m 
notAna  moffad  corpore  {Rom.  vi,  12),.  et  cxlera  liujus 
loei.  Tunc  pacatur  animaf  et  ordinator  bomo  ad 
qnielem  et  ad  beatitudinem  capessendam.  PeriU  me- 
MiorM  sonnn  cum  strefniu :  impiorum  scilicei.  Sed 
ooN  jlr«ptlir,  sive  quia  (itstrepitus,  dictum  est,  cum 
Impietas  erertilur ;  non  enim  transit  ad  summam  pa- 
eera,  obi  summum  silentiuin  est,  nisi  qui  magno  stre- 
pllit  priiis  ciim  suis  viiiis  belligeraverit  :  sive  ciiiit 
etrepitu  diclum  est,  ut  pereat  memoria  impiorum 
ettam  ipso  strepitu  pereunie,  in  quo  tumultuatur  im- 
pieus. 

9.  [vers.  8 ,  9.]  Et  Dominus  in  tBternum  permanet. 
Dtquid  ergo  fremucrunt  genles,  et  populi  medilati 
tuBt  inania,  adversus  Dominum  et  adversus  Cbristum 
ejos  {Psal.  n,  1)?  nam  Dominus  in  (sternum  permanet. 
Paramt  in  judicio  se4em  suam ,  et  ipse  judicabit  orbem 
tmmrum  in  tequitate.  Paravit ,  cum  judicatus  est ,  se* 
dem  suam  :  per  illum  cnim  patientiam  homo  coeluro 
jieqoisivit»^ct  Deus  in  homine  *  credentibus  profuit; 
el  hoc  est  occultum  Filii  judicium.  Sed  quia  etiam 
palam  manifesteqne  venturus  est  ad  vivos  et  mortuos 
Jiidlcandos ,  paravit  in  occulto  judicio  sedem  suam ; 
et  ipse  ilem  palam  judicabit  orbem  tsrrarum  in  asquitate^ 
id  est«  meritisdigna  distribuct,  agnos  ad  deiteram 
ponens,  hanios  ad  sinislram  {Mallh.  xiv,  53).  Judi» 
cMt  popuios  cum  justiiia.  Hoc  est  quod  siiperius  di* 
clnm  esl^Judicabii  orbem  terrarum  in  wquitate  :  non 
qiiciii.idmodum  jiidicant  homines ,  qui  corda  non  vi- 
dent,  a  qoibus  plerumque  dcteriores  absolvuniur 
qnam  condemnantur ;  sed  in  xquitate  et  cum  justi- 
lia  Dominos  judicabit ,  tcstimoniura  perhibenie  con- 
scientia ,  ei  cogitaiionibus  accusantibus  seu  defen- 
•lentibus  {Rom.  :i,  15). 

iO.  [vers.  10.]  Et  factus  estDondnus  refugium  pau» 
peri{a).  Quantumliliet  persequatur  inimicus  ille,  qtoi 
conversus  est  reiro »  quid  nocebit  eis  quoruih  refu- 
gium  factus  est  Dominus?  Sed  hoc  fiet,  si  in  sxculo 
hoCy  ciijus  ille  magistraius  est ,  pauperes  esse  dele- 
gerinl,  nibil  amaiido  quod  vel  hic  viveutem  aut 
amantetn  deserit,  vel  a  morienie  deseriiur;  tali  enim 
piuperi  rcfiigium  factus  est  Doininiis ,  Adjutor  in  op» 
portunitatibus,  in  tribulalione.  Sic  paiipcrcs  facit,  quo- 
nlam  flagcllat  oinnem  liliuni  iiuem  recipit  {Hebr.  xii^ 
6).  Nam  quid  sit  adjutor  in  opportunitatibus ,  exposuit 
cnm  addidit ,  tn  tribulatione  :  non  ehiin  convertitur 
anima  ad  Deum ,  uisi  dum  ab  hoc  i^culo  avcriiiiir; 
ftee  opportunius  ab  faoc  sxculo  averiitur,  nisi  liii- 
gaioriis  ejus  et  noxiis  et  pcrniciosls  voluptaiibus  la- 

*  Sic  Mss.  Editi  vero,  et  Deus  hommbus. 

(a)  Idem  vers.  10  ez]K)aitur  io  Enar.  Fsal.  lxxzui,  n.  3. 


bores  doloresque  misceantur. 

il.  \yers.  11.]  £i  sperent  in  te '  ^tii  cognoseunt  no- 
men  tuum  :  cum  dcstiterint  sperare  in  divitiis  el  in 
aliis  hujus  saeculi  biaiidimeniis.  Quxrcntem  quippe 
animam  ubi  figat  spein  ,  cum  ab  hoc  mundo  avelii- 
tur,  opportune  excipit  cognitio  noiiiinis  Dei  * :  nam 
nomen  ipsum  Dei  nunc  usqiiiH)uaque  vulgatum  est : 
sed  cognitio  nominis  est,  cuin  ilie  coguosciiur  cujus 
est  noinen :  non  enim  nomen  proptcr  se  nomen  est » 
sed  propter  id  quod  significat.  Dictum  est  autem , 
Dominus  nomen  est  ilU  (Jerem.  xxxiii ,  2).  Quapro- 
pier  qui  se  libenter  Deo  famulum  subdit,  cognovic 
1k)C  nomen.  Et  sperent  m  te  qm  cognoscunt  nomen 
tuum.  Item  Dominus  dicit  ad  Moysen :  Ego  sum  qui 
sum ;  et  diees  fUiis  Israel :  Misit  me  qui  est  (Exod.  iii, 
14).  Sperent  ergo  tit  te  qui  cognoscunt  nomen  titum:  iie 
sperent  in  his  rebus  quse  temporis  volubilitate  praeter- 
fluunl,  nifail  habentes  nisi,  erit,  et  fuit ;  quonuim  quod 
in  illis  futurum  est,  cuin  veiierit,  fit  sutim  prxteri- 
tum ;  exspcciatur  cum  cupidilate ,  amittitur  cum  do- 
lorc.  In  Dei  autem  natura  non  erit  aliquid,  quasi  non- 
dum  sit;  aut  fuit,  qiiasi  jam  non  sit :  sed  est  tantum 
id  quod  esi,  et  ipsa  est  xternitas.  Desinant  igiiur  spe- 
rare  et  diligere  temporalia ,  et  se  ad  aiiernam  s|)em 
conferant ,  qui  cognoscunt  nomen  ejus  qui  dixit :  Ego 
sum  qui  svm,  et  dc  quo  dictum  est :  Misit  me  qui  est. 
Quoniam  non  dereiiquisli  quuerentes  te  ^  Domine.  Qui 
eum  quxrunt,  jam  transeuntia  et  moritura  noii  quse- 
runt :  nemo  enim  potest  duobus  dominis  scrvire  {Matth. 
VI.  24). 

12.  [vers.  12.]  Psallite  Domino,  qui  habitat  in  Sion : 
his  dicitur,  quos  non  derelinquit  quacrentes  se  Domn 
nus.  Ipse  habilat  in  Sion ,  quod  interpretatur  Spccu- 
latio ,  et  c;estat  imaginem  Ecclesix  qtije  nunc  est : 
sicut  Jerusalcm  gestat  imaginem  Ecclcsiae  quae  fulura 
esi,  id  est  civilatis  sanctorum  jam  angelica  yila  fruen-  . 
tium;  quia  Jerusalcm  interpretatur  Yisio  pacis.  Prx- 
cedit  auiem  speculuiio  visionem ,  sicut  Ista  Ecclesia 
prxcedit  eam  quae  promittiiur,  civiiatem  immortalem 
et  a;ternam.  Sed  praecedit  tempore »  non  digniute : 
quia  bonorabilius  est  quo  pervenire  nitimur,  quam  Id 
quod  agimus,  ut  pervenire  mereamur ;  agimus  aulem 
speculatioiiem,  ut  perveniamus  ad  visionem.  Sed  etiam 
ipsam,  quae  nunc  esl,  Ecclesiam  nisi  Dominus  Inha- 
biiaret,  iret  in  crrorem  quamlibet  studiosissima  specu- 
latio :  et  huic  Ecclesix  diclum  est,  Templutn  emm  Dd 
sanctum  est,  quod  eslis  vos  (I  Cor.  m,  17);  el,  /n  inte^ 
riore  homine  iiabitare  Christum  per  fidem  in  cordibus 
vestris  (Ephes.  iii ,  16).  Prxcipituf  ergo  nobis  ut  psal- 
lainus  Doiniiio  ,  qui  habiiat  in  Sion ,  ut  concorditcr 
Dominum  Ecclesije  inhabilaiorem  laudeinus.  Annun- 
tiate  inter  gentes  mirabilia  ejuf  :  et  facliim  est ,  et  non 
dcsinel  fieri.  ,     * 

13.  [vers.  13.]  Quoniam  requirens  sanguinem  eorum 
memoratus  esl.  Quasi  responderetur  ab  his  qiii  iiiissi 
sunt  evangelizare,  iili  proecepto  *  quod  dictuni  cst, 

*  EdtU  :  Kt  epereminuomnes.  Abest,  omitesa  Nss. 

*  lU  in  plerisquc  Mss.  At  in  edilis :  Qumeme  quipiK  ani" 
ma  :  panloaue  posl,  excipit  cogmiumem  nominis  Dei. 

*  Editi,  Ulud  prfcccptum.  Mss.,  ilU  prwcepto. 
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AfmunUaU  inUf  genUi  wMMm  efiit;  ei  dicarftiir, 
l^^mint ,  ifnh  ere^Hdit  mMni  noUro  {Itd.  lmi,  1)?  et , 
i^ap9er  te  oecidlmmr  Mm  die  (PmiI.  iLni,22),  lon- 
▼enkrfifer  •eqoiior ,  dtceiif «  oon  tine  inagno  fnicto 
«•ifnHutit  inoritorot  in  pertecotkme  CbritTianot : 
Qutmiam  reqtHrem  tangumem  eorum  memoratm  e$L 
Sed  cor  tanguinem  eorum  maluit  dicere  ?  An  qoati 
afiiit  fmperitior  et  miiiorit  fldei  ^jiMereret  dicent « 
(Jhiomodo  annonttalmnt,  coin  fn  eos  infidciiiat  gen- 
tnrm  tseyiiora  tit ;  tinic  retpondetor,  Quoniam  requi^ 
rent  tanguinem  eorum  menwralut  ^ ;  id  ett ,  venict 
'  n't  mum  Jodlcium,  obi  et  interfectonim  gloria ,  el  in- 
lernrifntlum  poena  inanifetu  tit?  Memoratut  eti  ao- 
tem,  nemofta  potituni  puiet ,  qoati  oblivio  cadat  in 
Deurn;  ted  qiiia  pott  longom  lempot  fotarum  ett  ju- 
dicinin,  tecundum  alTectum  inflrmorum  bomintun  po- 
«itum  ett,  qui  quati  oblitum  Deum  potant,  quia  non 
tam  cito  facit  quam  ipti  ?olont.  flit  dicitor  etian 
qnod  teqnltiir ,  Son  e%l  oblitut  ciamorem  ftauperum  ; 
U\  ett ,  non  nt  pmatit  oliliuit  ett  :  quati  dicerent 
IMittea  quam  audienini,  Memoraiut  eti,  Ergo  obliiot 
crat ;  San  ett  oblitutt  Inqnfi ,  clamorem  pauperum. 

14.  [  vert,  14, 15.  ]  Sfd  quanro  qoit  clamor  pauo 
pnrom  tit  qnem  Deos  non  obriyiscitor.  An  itte  cla- 
nior  ett ,  ciiJim  hftc  verba  tunt :  Miterere  mei ,  Do- 
mlne^  iride  humilitatem  nuam  abinimicit  m^'<?Quare 
ergo  non  dlxll ,  Mlscrere  nottri ,  Domine,  vide  hu* 
niiliutcm  nostram  ab  inimicit  nostris,  Unquam  muUi 
pniiperes  clament ;  tcd  Unqoam  onot ,  Miterere  md » 
Dominef  Xn  quia  unut  interpellat  pro  tanctis ,  qui 
prlmus  paupcr  pro  nobls  fbctot  est,  cum  etset  di- 
.  vcs  (IT  Cor.  VIII,  9) ,  et  ipse  dicit :  Qat  exaltat  me  de 
portit  tiiorl/s,  ul  anuunliem  wrivertat  laude*  tuat  in 
portit  /f/to  S/oN  ^ExalUtor  enimhomo  in  illo  non 
tMum  qucm  gcsui ,  quod  caput  Ecclesis  est ,  sed 
ctiam  qulsqiils  nosirom  Cftt  rn  cstcrit  membrit ;  et 
exnliatur  ab  omnibot  pravit  CQpidKattbus,  quu  tunt 
portOD  mortlt,  quta  per  iilat  itur  in  mortem.  Mort  au- 
tem  ett  Jam  ipsa  Ixtitia  in  perfruendo ,  eum  quitque 
adlplscitur  quod  perditc  concupivit :  radix  ett  enim 
omnlum  malonim  copiilitas  (i  Trm.  vi ,  10);  ei  pro* 
pterea  porta  mortlt  est,  qnia  roortua  etl  vidiia  qoa 
in  delicilt  v1v1t  [Id.  v,  6) :  ad  quas  delicias  per  cn* 
pid|Ulea  Uiiquam  per  porus  mortit  pervenitur»  Soni 
autem  porta  Oti»  Sion » oroiiia  optima  aludia  ^  per 
qua  venitur  ad  visionem  pacit  in  tancu  Ecdesiaw 
In  hit  igltur  portlt  bene  aiinuntiantur  univcrs»  lau» 
det  Dei ,  nl  non  dctur  sanctiun  cinibos ,  neque  pn^- 
Jfdantur  roargarlias  ante  porcos  (  Mauk.  vii,  6); 
qui  malunt  pertinaclter  latrare»  quaro  studiose  qusa« 
rere»  aut  qui  nec  iaurarenec  quierere»  sed  in  sua* 
ffuro  voloputuro  cosno  voluUri*  Curo  auiem  in  bo- 
nia  studiis  laodca  Dei  annuntiantur,  petentibos  da~ 
tnr»  el  quasrentiboa  roanifetuiur,  ei  puisantibua 
aperitor»  An  forte  porlsB  roortia  aunt  corporales  aen* 
aut  el  ocoli»  q[Qi  aperti  tunt  horoini  cum  de  ligno 
veiito  gualMtei  {GmM.  m,  7)  •  a  quibos  esaiuatur, 
quibua  didtor  ut  quxrani  non  quas  videniur»  ted 
<tux  uon  vitlotttttr;  ^  qu»  videBtnr  teniporalia 
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tont ,  qutt  anlem  non  videntnr  slema  rait  (II  Cor. 
IV,  18) :  et  ports  tuBl  filiae  Sion ,  sacraroenu  el  in« 
lisa  fidci ,  quae  pnltantibnt  aperinntnr,  ul  perveniatar 
ad  occolu  Filii?  Non  eniro  oculus  vidii,  aut  anris 
andivit ,  aut  in  cor  honinlt  atcendit ,  qus  praepar»* 
vit  Deut  diligentibttt  te  (I  Cor.  u ,  9).  Huc  aaqun 
ett  damor  paupemm ,  qoem  non  oblitot  esi  Do- 
minut. 

15.  [mts.  16.]  Deinde  aeqnHor,  EMtuUabo  mpet 
tttlutare  tuum:  idett,  com  beatiuidine  coniinebor  n 
talouri  tno,  quod  est  Dominot  noster  Jesns  Cbriatns, 
Yirtut  ctSapicntia  Dei  (Id.  i,  24).  Ergo  Ecclesia  di- 
cil  qu«  faic  aflligitur,  et  spe  salva  ctt :  quamdiu  oo- 
cultum  est  Filii  judicium  ,  ipsa  spe  "dicit ,  Extultako 
tuper  talutare  tuum ;  quia  nunc  circumstrepenle  sen 
vi ,  seu  errore  Genliliura  aUeritur.  Infixte  tunt  gentet 
in  corruptione ,  quam  fecerunt :  animadverte  queinad- 
modum  servetur  poBiia  peccatori  de  opcribus  suit ; 
el  quemadmodum  qui  voluerunt  persequi  Ecdesiam , 
in  ca  corrupiionc  siiit  fixi,  quam  se  inferre  arbitraban* 
tur  :  nam  intcrnccre  corpora  cupiebanl ,  cum  ipsi  in 
anima  morercntur.  In  mutcipula  itta ,  ^ftiom  occultO' 
verunl ,  comprehentut  ett  pet  eorum.  Muscipula  oc- 
ciilu «  est  dolosa  cogiiatio.  Pes  animas  rec^  intellir 
gitur  amor  :  qui  cwii  pravns  est,  vocatur  cupiditat 
aut  libido ;  cum  auicin  rcctus ,  dilectio  vel  charitat. 
Amore  enim  niovetur  Uiiquam  ad  locum  quo  tcndit* 
Locut  autem  animac  non  iii  spatio  aliquo  ett «  qiiod 
forma  occupat  corporis,  sed  in  deleciatione,  quo  se 
pervenisse  per  amorcm  laeuiur  :  delecUtio  autem 
pemiciosa  scquilur  cupidiuiem ,  fruciuosa  chariu* 
tem.Unde  et  radix  dicuest  cupidius.  (I  Tim.  vi,  10). 
Radix  porro  tanquam  pes  arboris  intelligitur.  Radix 
dicu  esi  et  cliarius ,  ubi  de  seminibus  Dominus  lo- 
qiiiiur,  qux  in  petrosis  locis  exurente  sole  ^  arescunt, 
quia  non  habcnt  altam  radicem  (Matth.  xiii,  5). 
Unde  signilicat  eos  qui  gaudent  excipiendo  verbum 
veriuiis,  sed  ceduni  porsecutionibus ,  quibus  sola 
cbariute  resistitiir.  £t*Aposlulus  dicit :  Vt  inchari- 

^tate  radicatiet  fundati  pottititcomprehendere{Ephet,  iii, 
17).Pesergo  iieocatorum,  id  cstamor,  comprebendiuir 
in  muscipula  quam  occultant ;  quia  cuin  fraudulen- 
tam  actionem  consecuu  fuerit  delecutio ,  cum  eot 
tradiderit  Deut  in  concupiscentiaro  cordis  eorom 
(Aom.  1, 24),  jam  ilia  delecutio  alligat  eos,  ut  inde 
abrumpere  amorem  et  ad  utilia  conferre  non  au* 
dcant;  quiacum  coiiati  fuerint,  dolebunt  animo ,  Un- 
fuaro  pedem  de  compede  oxuere  cupieiites;  ctii  do- 
lori  succumbentcs ,  a  pernidosis  delecUtionibus  no- 
lunt  abscedere.  In  mutcipula  ergo  ^iurai  occultaverunt^ 
id  est  in  fraodolento  consilio ,  comprehentut  ett  pet 
oorum,  amor  scilicet  qui  per  fraodem  pervenit  ad  va- 
naro  IxUiiaro,  qoa  comparator  dolor. 

16.  [vert.  il.]  Coguotcitur  *  Dominut  iudida  fa- 


^  M\U  ejmmc,  H  otia  venaenu  i 
Mii;tile  ;  sed  ex  iis  alkpii  hal)ent,  esetau  et  a  toie;  abi, 
exeiaift  toie ;  alii,  exureme  ttie. 

*  Editi,  cogmftcitur.  At  .Mss.,  cognoocttur  :  joxU  ULX,  gi- 
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eitns.  Haee  ftunl  jndicia  Dei :  non  .ab  iUa  tranqniUi- 
tite  beatiludinis  snx,  nec  a  secretis  saiMentijoe,  quibus 
recipiuntur  beatae  animre,  profertiir  ferrum,  aut  ignis, 
aut  bestia ,  aut  aliquid  tole  quo  crucientur  peccato- 
res.  Sed  qnomodo  cruciantur ,  et  quomodo  Tacit  Do- 
minos  jndicium?  In  operibug^  inquit,  nwnuum  tuarum 
comprehensui  eU  peccator, 

47«  [r^rs.  18-ii.]  Ilic  interponilur,  Canticum  dia' 
piolmaiis  (a)  :  qiiasi  occulta  I;etitia ,  quantum  exisU- 
mare  possumus,  separationis  qiue  nunc  fit,  non  iocis, 
sed  affectionibus  animorum ,  inter  peccatores  et  ju- 
stos ,  sicut  granoriim  a  paleis  adliuc  in  arca.  Ei  se- 
quitar  9  Converton/ur  peccatores  in  infernum;  id  est, 
denliir  in  manus  suas,  cum  eis  parcituri  et  illaqueen- 
tur  delcctatione  mortifera.  Omnee  gentes  qwe  obU- 
fieeuntmr  Deum :  quia  cum  non  probaverunl  Deum 
babere  iii  notitia  ,  dedit  illos  Deus  in  reprobum  seii- 
som  {Rom.  i,  28). 

18.  Qiifii  non  in  finem  oblivio  erit  pauperis '  :  qni 
videtur  iiimc  in  oblivione  esse ,  cum  peccalores  feli- 
citale  hujus  saeculi  florere  existimanlur,  et  jusii  la- 
borare;  sed  patientia,  iiiquit,  pauperum  non  periet ' 
tn  memum.  Quapropter  nunc  patientia  opus  est  ad 
perfereiidos  malos,  qui  jam  voluntatibus  separati 
suiit,  diMiec  etiam  ultimo  judicio  separentur. 

19.  Exutrgef  bonnne^  non  prasnateat  homo,  Implo- 
ratur  ruturum  judicliim  :  sed  anteqiiam  veniat,  Ju^ 
dkentur ,  inquit ,  gentes  in  compectu  luo :  hoc  est  in 
occulto,  f|ood  dicitnr  coram  Deo ,  pnucis  sanctis  et 
justis  inteIUg(  ntibus.  Conslitue^  Domine^  iegislatorm 
supcreos.  Yidetur  mihi  Anticiiristum  significare  ,  de 
quo  Apostolus  dicit  :  Cum  rcv^Jabitur  homo  peccati  (  II 
Thes.  II ,  3).  Sciant  gentes  *  quoniam  homines  sunl  :  ut 
qoi  noluiit  liberari  a  Filio  Dei ,  et  perlinere  ad  filium 
bomiiiis,  el  esse  filii  hominum ,  id  est  novi  hoinines , 
serviaiit  bomiui ,  iJ  est  vctcri  liomiiii  peccatori ,  ^ftio- 
ntom  Aomiiiei  sunt. 

m  PSAUniM  iLTERtM  IX. 

20.  {ters.  4-3.]  Et  quia  ille  nd  tantum  ciilmen  ina- 
Bis  gloriaa  ventunis  crcdilur ,  tanta  ei  licebil  facere , 
et  in  orones  honiines,  et  in  sancios  Dei ,  ut  tunc  vero 
nonnulli  iiifirmi  arbitrentur  Deuin  res  huinanas  ne- 
gligere;  interposito  dinpsalmate,  subjicit  tanquam  yo- 
cpm  ganeiitium  ;  et  qu;iTeiilium  cur  judiciiim  diffe- 
raiur  :  Vtquid^  Domine ,  iiiqoity  recessisti  longe?  De- 
inde  qui  sic  qoxsivit,  tanquam  repente  intellexerit , 
ant  quasi  sciens  inierrogaverit  ut  docerel ,  suhjicit 
dicens ;  Despicis  in  opportunitatibus ,  in  tribulationi^ 
but;  id  est,  opportune  despicis ,  et  facis  tribulaiiones 
ad  inflammandos  animos  desiderio  advcntus  tui  : 
bis  enim  jucundior  est  fons  ille  vitx ,  qiii  nmltum 
sitierint;  itaque  insiuuat  consilium  dilationis ,  di- 

*  Pietfqne  Vss.»  in  finem  §n  obHvlmie  erit  paaper. 

*  QuiDqiie  Mss.*  peribit.  Alii  oum  editis,  periel :  vitieiet 
sed  oorrigi  forte  probibebat  •oosuetudo  cantnnlium  populo- 
nnH utiBe  verbo  /loriel  dfcit  Attgustbinsin lU».  Sde  Ooctr. 
Cfari8tiaaa,c  13. 

*  in  edids,  u$  sdant.  Abest  partionla  til  a  Mss.  et  a  GraH» 
LXX. 

(o)  Graec  LXX,  M  diaptalnuUos. 
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cens  :  i^iim  superbit  impius^  ineenditwr  pauper,  Mirimi 
est  et  verum,  quanto  studio  bonn  spci  parvuli  acceii- 
dantur  ad  recie  vivendum,  comporationo  peccantium. 
Quo  mysterio  agitur,  ut  eiiam  kereses  esse  permittan- 
tor :  non  quia  ipsi  baeretici  boc  volunt;  sed  quia  boc  d« 
peccatis  eoruni  diviiia  0)^>eratur  Provideniia ,  qux  lu* 
cem  et  facit  et  ordinat,  tenebrns  aulem  tantum  or- 
duiat  (GeM.  i ,  3, 4) ,  ut  sit  earum  comparatione  lux 
gratior,  sicut  lixreticorum  comparatione  jucondior  est 
inventio*  verilatis  :  ea  quippe  comparaiione  probaii 
manifesti  fiunt  iiilcr  homiaes  qui  Deo  itoti  sunt. 

^i.  Comprehenduntur  in  cogitaliombus  suis^quibus 
cogitant :  id  est,  malae  cogiiationes  eorum  vinciila  iilis 
fitint.  Sed  quare  finni  vincula?  Quomam  laudatur 
peccator^  inquit,  in  ttesideriis  animasuw.  Adulaiitium 
linguai  alligant  animas  in  peccatis  :  deleciat  enim  ca 
fncere,  in  quibus  non  solum  non  metuitur  rcprelien- 
sor,  sed  etiam  Inudaior  auditur.  Et  qui  iniqua  gerit , 
benedicitur  :  binc  oomprebenduntur  in  cogitationibus 
suis,  qiiibiis  cogiiant. 

22.  [vers.  4.]  Irritavit  Dondnum  peecator.  Nemo 
gr.)tulclur  homini  qui  prosperatur  iii  via  sua  ,  ciijus 
peccatis  deest  ultor,  el  adest  budator  :  major  bxc 
ira  Domini  est.  Irriiavit  enim  Dominum  peccator,  ut 
ista  patiatur,  id  est,  ut  correptionis  flagella  non  pa- 
tialur.  Irritavit  Dominum  peccator  :  secundum  muUiht* 
dinem  irm  sua  non  exqwret.  MuUtim  irascitur,  dum 
non  exquirit,  dum  quasi  obliviscitur  et  noii  attendit 
peccata,  et  per  fraudes  et  scelera  ad  diviiias  liono- 
resque  pervenitur  :  quod  maxime  in  illo  Anticbristo 
eventurum  est,  qui  usque  adeo  beatus  videbitur  ho- 
minibus,  ut  eliain  Deus  putetur.  Sed  quanta  isu  iia 
sit  Dei,  docent  seqnentia. 

25.  [vers.  5.]  Non  est  Deus  in  conspectu  ^'us,  conta* 
nunantur  vim  ^us  in  omni  tempore.  Qui  novit  vel  quid 
gaudeat,  vel  quid  ketetur  in  anima,  novit  qiiantum 
malum  sit  loce  deseri  veritatis  ' ;  cum  magnum  ma- 
lum  homiiies  puteiit  oculonim  corporaliiim  cascita- 
tem,  qua  lux  ista  retrahitur.  QuanUm  ergo  pcenam 
patiltir  qui  secundis  rebus  peccntorom  siionim  eo 
perducitur,  ut  non  sit  Dcus  in  conspcciu  cjus,  et  con- 
tamiiientur  vi»  ejiis  in  omni  tempore,  id  est,  cogita« 
tiones  et  consilia  ejus  immunda  sint!  Att/eruii(iir/tt« 
d^  tua  a  facke  eiu«.  Animus  enim  male  sihi  consciiis. 
dum  sibi  videtur  nuUam  pcenam  pnti,  crcdit  quod  non 
judicet  Deusy  et  sic  aufcruntur  judicia  Doi  a  facie 
ejus,  cum  h.'ec  ipsa  sit  magna  daninntio.  Et  omnium 
inimicorum  suorum  ftonunabitur.  Ita  enim  iraditur, 
quod  regeo  omnes  soperaturus  sit,  et  solus  regnum 
obtenturus;  quandoeiiani  sccundum  Aposioluin,  qui 
do  ilio  praedicat,  In  temph  Dd  sedebit ,  extollens  se 
super  omne  quod  colitur  et  quod  dicitur  Deus  (II  Theu. 
n.4). 

24.  [vers.  6.]  Ct  quoniam  traditus  in  concupiscen- 
tiam  cordis  sui  et  dnmnationi  ultimx  destinatus,  per 
nefarias  artes  ad  illudvanamet  inaneculmendomina- 
tionemque  ventums  est,  propterea  sequitur,  Dijat  emm 

>  Duo  M88.,  lucem  deserere  veritatis.  AlU  tres,  lueem  dc- 
seri. 


127 


S.  AUGUSTINI  EPISGOPI 


f28 


in  eorde  suo :  Son  movebor  de  generatione  in  generatio^ 
nem  mne  tHalo;id  est,  faina  mea  et  norocii  meumdeh.ic 
(feneratione  in  generationem  posterorum  non  transict, 
nisl  ariibus  malis  adipiscar  lam  excelsum  principa- 
tom,  de  quo  postcri  taccre  non  possint.  AniirKus  enim 
perdiius  ct  .expers  bonarum  arlium  aique  a  jusiitise 
lumine  alieniis,  malis  anibus  sibi  adiium  moliiur  ad 
famam  lam  diuturnam,  ut  apiid  posicros  eliam  cele- 
bretiir»  Etqui  non  possunl  beiie  innotescere,  cupiunt 
vel  male  de  se  homiiies  loqui,  dummodo  noroen  latis- 
simc  peryageiur.  Quod  hic  arbitror  dictum  esse :  Sbn 
movebor  de  generatione  in  generationem  sine  malo.  Est 
et  alius  iiiteHectus.  Si  de  generatione  mortali  ad 
«ternitatis  generaiionem  se  vcnire  non  posse  vanns 
et  erroris  pleiius  animu3  arbitralur,  nisi  artibiis  ma- 
li^ ;  quod  qiiidcm  eiiam  de  Simoiie  diffamatum  est 
(Aet.  Tiii,  9-25),  ciim  sceleraiis  artibus  coelum  se  pti- 
tassct  ndepturum ,  et  de  humana  generatione  in  di- 
vinam  generalioncm  rebus  magicis  transiturum  :  quid 
ergo  mirum.  si  cliam  ille  homo  peccati,  qui  toiam 
nef|uiliam  et  iinpietatcin,  qiiain  omncs  psciidopro- 
phete  inclioaverunl ,  implctiirus  est,  et  tanta  signa 
factiiriis,  utdecipiat,  si  ficri  pblest,  etiam  eleclos, 
diclurus  est  in  corde  suo  :  Non  movebor  de  genefU' 
lione  in  generationem  sine  mato  f' 

25.  [vers,  7.]  Cujus  maledictione  os  ejus  ^  plenum 
est,  et  amaritudine  et  dolo.  Magiium  enim  malediclum 
ost,  tam  nefandis^artibus  coelum  appeiere,  et  ad  ca- 
piendam  xtemam  sedero  talia  merita  comparare.  Sed 
liae  ejus  maledictione  os  plenum  est :  non  cnim  ha- 
bcltit  effectum  ista  cupiditas,  sed  intra  os  ejus  lantum 
valebit  ad  eum  perdenduro ,  qui  haH^  sihi  ausus  est 
polliceri  cum  aiharitudine  et  dolo,  id  est,  ira  et  insicliis- 
qtoibus  in  suas  partes  conversurus  est  muliitudinem. 
Sub  lingua  ejus  labor  et  dolor.  Nibil  est  laboriosiiis  ' 
iniqutiatc  et  impietate :  quero  laborera  seqoitur  dolor; 
qaia  non  solum  sine  fructu,  sed  etiain  ad  perniciem 
laboratiir.  Qui  labor  et  dolor  ad  illod  refertur  quod 
dlxit  in  corde  suo,  iVojt  movebor  de  generatione  in  ge^ 
mrationetn  »ne  malo  :  et  propierea,  gub  lingua  ejus  ; 
noD,  in  lingua ;  quoniam  tacite  ista  cogitatunis  est , 
liomiiiibus  autem  alia  locuturus,  ot  bonus  ct  jusius 
ct  Dei  filius  videalur. 

26.  [vers»  8.]  Sedet  in  imidiis  cum  divilibus,  Quibus 
divitibus,  nisi  eis  quos  hujus  saecull  muneribos  ciimo- 
labit?  Et  ideo  in  insidiis  curo  his  sedere  diaus  est , 
qiioniam  falsam  fclicitatein  ipsorum  ad  decipiendos 
bomines  ostentabit.  Qui  prava  voluntate  dum  tales 
csseTcupiunt,  et  bona  xterna  non  qoserunt,  In  Inqoeos  ' 
fjus  incident.  In  occuUis  ut  interfidat  innocentem.  in 
oceultis  pulo  dicturo  esse ,  ubi  non  facile  intelligitur 
qnid  appctendum,  quidvc  fugiendum  sit :  innoceiitcro 
aulem  intcrlicerc  ,  csl  ex  innocenle  facerc  iiocentem. 

27.  [vers.  9.]  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciunt.  Ju- 
sios  eirun  roaxime  pcrsecniunis  est  de  quibus  dictuin 
est :  BeaU  pauperes  spiriiu,  quia  iptorum  est  regnum 
ccelorum  {Matth.  v,  5).  insidiatur  in  occullo,  velut  leo 

*  s|c  aHqua  probae  notx  Mss.,  ju>ta  LXX.  \os  pUnum 


fn  cubili  suo.  Lconcm  in  cublli  dicit  eum  iii  quo  et  vis 
et  dolus  operabiiiir.  Prima  enim  persccutio  Ecclcsiae 
violenta  fuit,  cum  proscriptionibus ,  tormentis,  cx- 
dibus,  Christiani  ad  sacriOcandum  cogerentur  :  alteni 
pcrseciitio  fraodulenta  est,  qux  nunc  per  cujusce- 
roodi »  hasreticos  et  falsos  fraires  agitur  :  tertia  su- 
perest  per  Aiitichristum  veniura  ,  qua  nlhil  est  perl- 
culoshjs,  quoniam  et  violenta  et  fraudulenta  erit.  Vim 
babebit  iu  iniperio,  dolum  in  miraculis  :  ad  vim  rcla- 
tum  est,  quod  dicturo  est,  leo;  ad  dolos,  quod  dictuin 
est,  m  cubiii  suo.  £t  nirstim  ipsa  repetiu  sunt  con- 
vcrso  ordine.  Insidiatur,  inquit,  ut  rapiat  pauperem  : 
boc  ad  doluin  pertinet :  quod  autero  sequitur ,  Aa- 
pere  pauperem  dum  atlraliit  eum^  violentiae  depotatur ; 
attrahit  eniin  significal,  quibos  potest  cruciatibos  af- 
fllgendo  ad  se  addocit. 

28.  [vers.  10.]  Ilem  duo  quae  sequuntur,  ipsa  sunt. 
In  muscipuia  sua  humiliabit  eum,  dolus  cst.  InclinO' 
bitur,  et  cadet^  dum  dominabitur  pauperum,  vis  esi  : 
muscipiila  enim  beiie  signiflcat  insidias  ;  dominaiio 
vero  terrorem  apertissinie  insinuat.  Et  bene  ait, 
numiliabit  eum  in  muscipuia  sua  ;  curo  eiiim  signa 
illa  racere  coeperit ,  quanto  niirabiliora  videbontur 
hominibus,  tanto  illi  sanai ,  qoi  lonc  eruni,  conte- 
mnentur,et  qiiasi  pro  nibilobabebuntur;  qoosillecui 
per  jiistitiaro  et  innocentiam  resisient,  miriOcis  factis 
siiperare  vidcbitur.  Sedtn^imi^tltfr,  et  cadet^  dum  do^ 
minabitur  pauperum,  id  est,  dum  quaelibct  supplicia 
irrogabit  resistentibus  sibi  servis  Dei. 

29.  [vers.  11, 12.]  (Jnde  auieni  inclinabiiur,  et  ca- 
det  ?  Dimt  enim  in  corde  suo  :  Oblitus  est  Deus,  averlii 
fadem  suam,  ne  videat  usque  in  finem.  Hxc  esi  incli- 
natto  et  casus  miserrimus,  duro  anirous  bumanus  In- 
sois  iiiiquiiatibus  quasi  prospcRitur,  et  parci  sibi 
putat ;  cum  cxcxcctur,  et  servetur  ad  ultiroaro  oppor- 
tunamquc  vindictnm,  de  qua  nunc  jam  loquiiur ,  £x- 
surge,  Domine  Deus^  exaiietur  manus  tua ;  id  est,  ma- 
nifesta  sit  potenlia  tua.  Superius  aotein  dixerat , 
Exsurge,  Domine^  non  pravaleat  homo ,  judieentur 
genles  in  conspectu  tuo ;  id  est  in  occullo ,  uhi  solos 
Dcos  videt.  IIoc  factoro  est ,  com  impii  ad  magnam 
quae  videtur  hominibus  felicilatem  pervenerunt ;  so* 
per  quos  constiiuiiur  legislator  ,  qualcm  habere  me- 
rucrunt,  de  quo  dicitur :  Constitue^  Domine,  legisiato^ 
rem  super  eos,  sciant  gentes  quoniam  homines  stuif. 
Nuiic  autem  posi  ilkini  occultam  pcenam  aique  vindl- 
ctam  dicilur,  Exsurge,  Domine  Deus^  exaltetur  manms 
tua  :  non  utiqiie  iii  occulto,  sed  jam  iii  manifestissima 
gloria.  Ne  obliviscaris  pauperum  in  finem;  id  est,  sicut 
im|iii  puLMOt ,  qiii  dicuiit :  Oblitus  est  Deus,  avertit  fa- 
dem  suam  ne  mdeat  usque  in  finem.  Usquc  in  finem 
aotem  negant  Deom  videre ,  qui  dicunt  eum  res  hu- 
roanas  et  terrenas  non  curare ;  quoniam  terra  quasi 
flnis  est  rerum,  quia  ultimum  eleroentum  est  In  quo 
bomines  ordinatissime  hborant,  sed  labonim  suorom 
ordinero  videre  non  possont,  qui  maxiroe  peninet  ad 

>  Editt,  hujweemodi.  Sed  roelius  aliquot  Hss.,  eujuue" 
modi  :  qua  voce  ulitur  passim  Augustmus,  pro  qualibur' 
cumque. 
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occaTU  Filji.  Laborans  ergo  Ecclcsia  iliis  temporiiius, 
tanqitam  navis  in  magnis  fluciibus  el  procellis,  quasi 
liormientem  excilat  Dominum  ,  ul  impercl  \entis  » 
el  tranquillitas  redeat :  dicit  ergo ,  Exsurge,  Donune 
Deust  exaUitur  numus  tua,  ne  obliptseam  pauperum 

50.  [vers.  13, 14.]  Jam  iUque  mnnifeslurt)  judicium 
ialelligentes,  el  exsultanles  dicuiil ,  Propier  quid  tr- 
ritant  impius  Deum?  id  esi ,  quid  profuit  tanta  mala 
faeere?.Z)uR(  enim  in  corde  suo :  iVafiregiitref.Deinde 
sequitur  :  Vides  quoniam  tu  laborem  el  iram  '  connde- 
nu,  til  tradat  eos  in  manus  tuas,  Sensus  iste  pronun- 
tiationem  quxrit,  in  qua  si  erratum  fiierit ,  obscura- 
tiif .  Sic  enim  dixit  in  corde  suo  impius  :  Non  requiret 
Deos,  quasi  Dens  laborem  et  iram  consideret,  ut  tra- 
dat  eofi  in  manus  snas ;  id  est,  quasi  laborare  et  irasci 
tlmeat,  et  propterea  illis  parcat , .  ne  onerosa  illi  sit 
poena  eorum,  aut  ne  iracundi»  *  tempcstate  turbetiir, 
quomodo  plerumque  homines  faciunt,  dissimulanles 
vindictam,  ne  laborent,  aut  irascantiir  *. 

51.  Tibi  derelictus  e$t  pauper,  Idco  enim  panper 
est,  id  est,  omnia  bujus  mundi  temporalia  bona  con- 
lempsit ,  ut  tu  sis  tantum  spes  ejiis.  Pupillo  lu  eris 
adjutor;  td  est,  ei  cui  morilur  pater  hic  mundus,  per 
qaem  cariialiter  genitus  est ,  et  jani  poicst  dicere : 
Mundus  mihi  crudfixus  est,  et  ego  mundo  ^GaL  yi,  14). 
Talibos  enim  pnpillis  paier  flt  Deus.  Docet  quippe 
Dominus  pupillos  fieri  discipulos  suos ,  qiiibus  dicit : 
Ne  vobis  dicatis  patrem  in  terris  (Matth.  xxiii,  9).  Co- 
jiia  rei  exempliim  pncbuit  prior  ipse  dicendo  :  QmB 
miAf  matiTf  aut  qw  fratres  (Id,  xii ,  48)?  Unde  volunt 
qoidam  perniciosissimi  bxrelict  (a)  asserere,  non 
eam  habuisse  matrem  :  nec  \ident  esse  consequens 
si  hTC  Terba  nttendant,  ut  nec  discipuli  ejus  paires 
haboerint ;  quia  sicut  ipsc  dixil,  Quas  mihi  mater  est , 
sic  illos  docuit ,  cum  ait  :  Nolite  vobis  dicere  patrem 
in  lerris, 

Z%.  [vers,  15,  16.]  Contere  brachium  peccatoris  et 
maligni ;  lllius  scilicet  de  quo  supra  dicebntur :  Om* 
mum  inimicorum  suorum  dominabitur,  Brachium  ergo 
ejus ,  dixit  potentiam  ejiis  :  cui  contraria  est  Gbristi 
poteiitia,  de  qua  dicitur  :  Exsurge,  Domine  Deus,  exal' 
tetutmanus  tua,  Requiretur  delictum  ejus,  nec  invC' 
nietur.  Propter  illud ,  id  est  *,  judicabitur  de  peccato 
iiio ,  et  ipse  periet  propier  peccatum  suum.  Deinde 
quid  mirum  si  seqiiitur,  Dominus  regnabit  in  cBtemum 
et  tn  scsculum  ubcuU,  peribitis  gentes  de  terra  illius? 
Gentes  posuit,  peccatorcs  el  impios% 

33L  [vers,  17.]  Desiderium  pauperum  exaudivit  Do^ 
minus :  desiderium  illud  quo  xstuabant,  ciim  in  an- 
gustiis  et  tribulationibus  bujus  saK^uli  Domini  dicm 
concupiscerent.  Prmparationem  cordis  eorum  exaudivit 
auris  lua :  hxc  est  cordis  prsparatio ,  de  qua  in  alio 

*  Lof.  addit,  et  dotorem;  quod  a  Ubris aliis  et  a  gr£- 
coal>e8t. 

*  EdHi,  ne  iracundia  et  tempestate  :  dissentientihifs  Mss. 

*  sic  probae  notae  Mss.  Editi  vero,  qui  dissimulata  vindicta 
gtcAortBUne  irascaniur, 

«  Editi :  Prt^r  Ulud  idem.  llss.  aliquot :  Pr(H)ter  iUudf 
Ideet, 
(a)  Maniduei. 
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psnlino  canitur,  Paralum  cor  meum ,  Deus ,  paratum 
cor  meum  (Pm/.  lvi  ,  8) ;  de  qua  dicit  Apostolus  :  Si 
autem  quod  non  videmus  speramus ,  per  palientiam  ex- 
spectamus  {Rom,  viii,  25).  Jain  vero  aurem  Dei ,  non 
membrum  corporeuiii,  sed  potentiam  esse  qiia  exau* 
dit,  regulariter  (lebemus  accipere;  atque  ila  quibiis- 
que  iiominatis  membris  ejus ,  qu:e  in  nobis  visibilia 
et  corporea  sunt,  polentias  operationum  oportetin« 
telligf,  ne  sxpe  Isui  repctantur :  non  enim  corporeum 
fas  est  putare,  quod  Dominus  Deus  non  sonantem  vo« 
cem,  sed  prxparationcm  cordis  exaudit. 

34.  [vers,  iS.]Judicare  pupillo  et  humili :  id  cst, 
non  ei  qtii  conformntiir  liuic  snpculo ,  neque  supcrbo. 
Aliud  est  enim  judicare  pupillum,  aliud  judicare  pa- 
pillo  :  jutlicat  pnpillum  cliam  qui  condemiiat ;  judicnt 
aulem  pupilio  qui  pro  illo  profert  sententiam.  Vt  non 
apponat  ultra  magnificare  se  homo  super  terram.  Ho- 
mines  enim  sunt ,  dc  quibus  dictum  est :  Pone ,  Z>o- 
titiiitf,  legislatorem  super  eos,  sciant  gentes  quoniam  ho- 
ndnes  sunt.  S^hI  etiam  ille  qui  codem  loco  intelligitor 
poni  super  eos,  homo  erit ,  de  quo  nunc  dicitur,  Vt 
non  apponat  ultra  magnificare  se  homo  super  terram : 
cum  venerit  scilicet  Filius  hominis  judicare  piipillo, 
qui  se  cxuil  vcterem  homiiiem,  atqne  hoc  modo  tan- 
qiiam  cxtulit  Pairein. 

55.  Post  occiilia  ergo  Filii,  de  quibus  in  hoc  psalmo 
multa  dicta  sunt ,  erunt  manifesta  Filii ,  de  quibns 
pauca  in  fine  ejusdcm  psalmi  nunc  dicta  sunt :  ex  bis 
autem  titulus  faclus  csl ,  qu»  majorem  hic  parteni 
teneiit.  Potest  et  ipse  dics  adventus  Domini  recte  nu« 
merari  inter  occulta  Filii,  quamvis  ipsa  Domini  prae« 
sentia  manifesta  fulura  sit ;  de  illo  enim  die  dictum 
cst  quod  nemo  eum  sciret  ,'neque  Angcli,  iiec  Virtu- 
tes,  neque  Filius  hominis  (Matth,  xxiv,  56) :  qiiid 
ergo  tain  oceultum ,  quam  id  quod  eliam  ipsi  judici 
occultum  esse  dictum  est ,  non  ad  cognoscendum , 
seil  ad  prodendum?  De  occultis  autcin  Filii,  etiam  si 
quisquam  non  Dei  Filium  subaudire  voluerit,  sed 
ipsius  David,  cnjus  nomini  totum  Psalteriuin  tribiii* 
tur,  nam  Davidici  utique  Psalmi  appellantiir,  voccs 
illas  audial  quibus  Domino  dicilur,  Miserere  nostri , 
fili  David  (Id.  xx ,  30) ;  atque  ita  etiam  hoc  modo 
eumdem  Dominum  Ghristum  intelligal ,  de  ciijiis  oc- 
coltis  ipse  psalmus  inscriptus  est.  Sic  enim  etinm  ab 
angelo  dicitur  :  Dabit  Uli  Deus  sedem  David  patris  sui 
(Luc.  1 ,  52).  Nec  illa  sentenlia  huic  intellectui  cori* 
traria  est,  qua  idem  Dominus  quxrit  a  Judxis,  Si 
ptius  David  Christus  est,  quomodo  in  spiritu  vocat  eum 
Dominum^  dicens  :  Dixit  Dominus  DonUno  meo ,  Scde 
ad  dextetam  meam,  donec  ponam  mtnucos  tuos  sub  pe^ 
dibus  tuis  (Matih.  xxii,  44).  Dictum  est  enim  imperi* 
tis,  qiii  quamvis  venlurum  Ghristum  sperarent,  so- 
cundiim  hominem  tamcn  eum  exspectarent,  non  so> 
cundiim  quod  Virtus  et  Snpientia  Dei  est.  Docet  ergo 
ibi  fldem  verissimain  et  sincerissimam ,  ut  et  Do- 
minus  sit  rcgis  David ,  secundum  quod  est  Verbom 
in  priiicipio ,  Dcus  a^^ml  Doum ,  por  quod  facta  sunt 
omiiia  (Joan.  i,  1);  ct  filiiis,  scciindnm  qiiod  factiis 
cstei  cx  scmine  DaviJ  scciindum  carneiu  (Hom.  i,  3). 
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Non  enim  dicii ,  Non  esi  filius;  Davld  Christus ;  sed , 
Si  jam  lenetis  quod  fiilus  sit  ejos ,  discite  quomodo 
sit  I>ominas  ejus ;  iiec  leneatis  in  Cliristo  quod  filius 
liominis  est ,  ita  cniin  filius  David  est ;  et  relinquatls 
qnod  Filius  Dci  est,  ita  ciiim  Domiiius  ejus  est. 

IN  PSALMDM  X 

ENABRATIO. 

/n  finem »  Psabnut  ipsi  David. 

i.  \yen,  1,  2.]  Nuva  tractaiione  lituliisisle  non  iii- 
dif  et  t  |am  enim  satis  tractaium  est  quid  sit,  in  finem, 
Ipsam  ergo  Psalmi  lexlum  videamus,  qni  mihi  vide- 
lur  adversus  haereticos  (a)  canendiis ,  qui  commemo- 
rando  et  eiaggerando  muliortim  in  Ecclcsia  peccala , 
quasi  apud  ipsos  jusii  aut  oinnes  aut  plures  sint,  ab 
imius  Ecdesiae  verse  mairis  uberibus  nos  avertere 
atque  abripere  moiiunlur,  affirmantes  quod  apud 
ipsos  sil  Chrislus,  et  quasi  pie  siuJioseque  admoncn- 
les ,  ui  ad  eos  Uranseundo  transmigremus  ad  Ciuri- 
stiim,  qiiem  se  habere  mcnliuntiur.  Notum  eU  aiitem 
Christuro  in  proplietia,  cuin  muiUs  noininibus  allcgo- 
rice  insinimrctur,  eliam  moniem  appcllaium.  Respoii- 
dcndum  est  iiaque  istis ,  et  diceudum  :  In  Dondno 
eonfido ,  quomodo  dicilis  ammcB  mea  :  Transmigra  in 
montes  sicut  pasmJ  unum  nionlem  (eiieo  in  quo  con- 
fidn ,  quomodo  dicitis  ut  nd  vos  transeam ,  tanquam 
raiilti  sinl  Christi?  Aut  si  vos  montes  esse  diciiis  per 
snperbiam ,  oportet  quidem  esse  passerem  peiinaium 
Yirtutibus  et  prxceptis  Dci ;  sed  ca  ipsa  prohibent 
Tolare  in  istos  montes,  el  in  superbis  hominibus  spem 
Gollocare.  llabeo  domum  ubi  requiescam,  quia  in 
Domino  confido :  nam  ct  passcr  invcnit  sibi  domiim 
(Pia/.  LXYiiu ,  i) ,  et  faclus  est  Doniinus  rcriigium 
paupcri  (PsaL  ix,  10).  Dicamus  ergo  tota  fiducia,  ne 
dum  Chrislum  apud  haereticos  quanriinus,  amittamus : 
/n  Domino  confido;  quomodo  di^tis  animas  mea : 
Transmigra  in  monles  »cut  patser? 

2.  [vers,  3.]  Qiiomaiii  ecce  peccatores  inUnderuni  ar- 
cumt  paraverunt  sa^tas  suas  in  plmrttra ,  ut  sagittetit 
XH  obscura  luna  rectos  eorde.  Terrores  isli  suot  com- 
minaniium  nobis  de  peccaioribus ,  ut  ad  se  tanquam 
ad  justos  transeamus.  Ecce^  inquiunt ,  peccatores  in- 
lenderunt  arcutn :  credo,  Scripturas ,  quas  illi  carua- 
liter  interpretaiido,  veneuatas  indc  sententias  emit- 
tuiil.  Paraverunt  sagittas  suas  in  phareira  :  eadom 
vcrba  scilicct ,  qux  Scripturarum  aucioriiatc  jacula- 
turi  sunt,  in  cordis  occullo  paraverunt.  Ut  sagittent  in 
obscwra  tuna  reclos  eorde :  ut  cum  senserint,  Ecclesis 
lumine  propter  muliiiudiocm  imperilorum  et  carna- 
lium  obsfiurato,  non  se  posse  couvinci ,  corrumpant 
bouos  mores  colloquiis  malis  ( I  Cor.  xv,  35).  Sed 
conlra  omnes  istos  icrrores  diccndmn  csi :  In  Domino 


5.  Luna  vero  quam  congruentcr  significet  Eccle- 
tiMi ,  niemini  me  promisbse  in  lioc  psalmo  conside- 
rttanHD  (b).  Dux  sunt  de  luna  opiniones  probabiles : 
Jiaram  autem  quae  vcra  sit,  aut  non  omnino,  aul  uif- 

la)  AdTersus  Dooatistas. 

{0}  Supra  in  Enar.  Psuhn.  vm,  n.  9. 


fldllime  arbitror  possc  homlncm  scire.  Cum  eiiiin 
qoaerilur  unde  lomeii  habeal,  alii  dicunl  suum  ha- 
bere,  sed  globum  ejus  dimidium  lucere,  dimidhim  au« 
tcm  obscurum  esse ;  dum  autem  movetur  in  circulo 
suo,  eamdcm  pariem  qna  lucet,  pnuhilim  ad  terras 
converti,  ut  videri  a  nobis  possit,  et  idco  priusquasi 
corniculaiam  apparere.  Nam  ct  si  facias  pilam  ex  di- 
roidia  parte  candidam ,  et  ex  dimidia  obscuram ;  si 
eam  parieni  qu.v  obscura  est  aiile  oculos  habeas,  ni- 
hil  caodoris  vidcs ,  et  cum  co;peris  illam  candidam 
parlem  ad  oculos  convertere,  sl  paulatim  fiicias, 
primo  cornua  candoris   ▼idcbls,  deindc  paulatim 
crescit ,  doncc  tota  pars  candens  opponaiur  ocutis , 
et  nihil  obscune  alierius  partis  yideatur  :  quod  si 
perseveres  adbuc  paulatim  coiivertere,  incipit  ob- 
scuritas  appurcre,  cl  caiiilur  minui,   donec    ite- 
rum  ad  comua  redcal ,  el  postremo  totus  ab  oculb 
avertatur,  ac  rursus  obscura  llla  pars  sola  possil  vi- 
<ierl :  quod  fieri  dlcnnt ,  cum  lumen  lunae  videtar 
crescerc  usquc  ad  quinlamdccimam  Innam,  et  rursus 
usque  ad  Iricesimam  minui,  et  redire  ad  cornua,  do- 
nec  penitus  nihil  in  ea  lucis  appareat.  Secundum  hanc 
opiiiionem  liina  iii  allegoria  significat  Ecclesiam,  quod 
ex  parte  spirituali  lucet  Ecclesia,  ex  parte  autem  car- 
nali  obscura  est :  et  aliquando  spiritualis  pars  in  bo- 
nis  operibus  apparet  homindius ;  aliquando  amem  in 
conscientia  latet,  ac  Deo  taniummodo  nota  est,  cum 
solo  corpore  apparel  hominibus ;  slcut  contingil,  cuiii 
oramus  hi  corde,  et  quasi  nihil  agere  videmur,  duin 
tm  ad  lcrram,  sed  sursum  corda  habere  jubemur  ad 
Dominum.  Alii  autem  dicunl  uon  habere  lunam  lu- 
men  proprium,  sed  a  sole  illusirari ;  sed  quando  cum 
illo  est,  eam  partem  ad  nos  habere  qua  non  illusira- 
tur,  el  ideo  nihil  in  ea  lucis  videri ;  cum  autem  iiid- 
pit  ab  illo  recedere,  illuslrari  ab  ea  etiam  parte  quain 
habel  ad  terram,  et  necessario  incipere  a  cornibus, 
donec  fiai  quiniadccima  conira  solem;  tunc  enim  solc 
occidente  oritur ,  ut  quisquis  occidentem  solem  ob- 
sorvaverit,  cum  eum  cceperit  non  videre,  conversus 
ad  Orieniem,  lunam  surgere  vidcat;  atque  inde  ex 
alia  parte  cum  ei  coeperit  propinquare,  illam  partem 
ad  iios  converiere,  qua  non  illustratur,  donec  ad  cor- 
iiua  rcdeal  alque  inde  omoino  non  appareai ;  quia 
liinc  p;u^  illa  qux  illustratur,  sursum  est  ad  coelum, 
ad  lerram  autem  illa  quam  radiare  sol  non  potest. 
Ergo  el  secundum  hanc  opinionem ,  luna  intelligiiur 
Ecclcbia,  quod  suum  lumen  non  habeat,  sed  ab  uni- 
geiiito  Dei  Fiiio,  qui  inuliis  locis  in  sanciis  Scripiuris 
allegorice  sol  appellaius  esl ,  illusiratur.  Queiii  ne- 
scientes  el  cernere  non  valentes  haerelici  (a)  quidam» 
ad  isturo  solem  corporeum  et  visibilem,  quod  com- 
mune  lumen  esl  carnis  hominum  atque  muscarumy 
scnsus  simpliciuro  conantur  averlere ,  el  nonnullo* 
ruro  avertunt,  qui  quamdiu  non  possiml  interiorem 
luoem  veriutis  mente  contueri ,  simplici  fide  catho- 

(a)  Manichaei  nimirom,  qui  \n  llb.  I  de  Geneai  oontra 
Hanich.,  c  3,  el  in  lib.  u,  c.  56,  solem  adorare,  elque  ge- 
nuflederem  lib.  denoribus  Mauicb.,c.  8,  n.  iS,  tradun- 
tur.  Cl  orationesdemuro  ad  soleui,  quaquaversum,  drcum- 
il»  per  dieni  fuQdcre  Darrauuu'  in  lib.  dc  ilaercsibus 
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liea  conieoti  csse  ndunc,  qiue  una  psrvulis  salus  est, 
et  qno  uno  lacte  id  rinnitatcm  solidiorU  cibi  certo 
robore  penreoitur.  Quslibet  ergo  dusnim  laurum 
opinioomn  Tem  sit,  congroeoter  accipitur  allegorice 
lona,  Eoclesia.  Aut  si  in  Istis  oUcuritata>u8 ,  magis 
jiegotiosis  quam  fmctuosis  exercere  animnm  aul  non 
libel«  aut  non  vacat,  aut  animus  ipse  noo  Talei,  satis 
est  lunam  popularibus  oculis  intueri,  et  non  qusrere 
obscuras  causas,  sed  cum  omnlbus  et  inerenienta  ejus 
et  complementa  et  detrimenla  sentire.  Quae  si  pr»- 
pierea  deflcit  utTenevetur»  eiiam  ipsi  imperit»  mul- 
titodim  demonstrat  Ecclesise  flguram,  in  qua  credilur 
resurrectio  mortuoruro. 

4.  Deinde  qusrendiun  est  quid  in  boc  psalmo  ac- 
cipiatur  c^tcura  luHa,  in  qua  peceatores  sagiiure  pa- 
raveruni  rectos  corde.  Non  enim  uno  modo  dici 
obscura  luna  potest :  nam  et  cum  flnitur  mensUruis 
corsibiis»  et  cum  ejus  fulgor  nubilo  inierpolfiitur, 
iet  cum  plena  deficit,  dici  polest  obscura  kina.^ 
Potesi  ergo  et  de  perseciitoribus  manynmi  iniel- 
ligl ,  quod  sagUlare  voluciiijl  iii  obscora  liina  reciAS 
corde  :  sive  adbuc  in  Ecdcsiae  novitate,  qnia  iion 
duin  tcrris  major  effulscrat,  ctgontilium  sup(*iMiiit>- 
nura  teaebras  vtceral :  sive  lingiiis  blaspliem(>ru;ti  et 
cfanstianum  iiomen  male  diilanianiiuni,  qiuisi  nebulis 
cow  lcrra  obiegeretur,  videri  pcrspicua  luiia  nou  po- 
teral,  id  cst  Ecclesia  :  sive  ipsorum  martyrum  cxdi- 
bus  ci  tanu  eflnsione  sanguinis,  tan<|uam  illo  defecHi 
el  obscnratione  qua  eruenum  faciem  luna  videiur 
oslendere  •  a  nomiue  chrisiiano  dcterrebantor  inOr- 
mi;  in  quo  terrore  verba  doloiia  ei  sacrilega  jacula- 
l>aniur  peccalores,  ui  eiium  recios  corde  pervcrterent. 
Poiesl  et  de  kis  peccaioribus  inielligi,  quos  Ecclesia 
contjuelt  quod  tunc  invcnU  occasione  liujus  lun« 
obscur»,  nuilu  commiserint  (a),  qu»  nobis  opprobrin 
nunc  objiciuntor  ab  banrelicis,  cinn  eorum  auclores 
ea  fecisse  dicantur.  Sed  quoquo  modo  se  habeat  quod 
in  obficiira  luna  facium  esl ,  nunc  catholico  noiniiie 
loio  orbe  difluso  atque  celebralo,  quid  mihi  est  in- 
cogniiis  perturbari?  In  Doniino  enim  confido;  nec 
andio.dioenles  animx  mc»  :  Tranmigra  in  manle$ 
^eul  pauer,  Qamdam  ecce  peceatores  intenderura  or- 
oim,  «1  mi^Utnt  tn  obseura  luna  rectos  eorde.  Aut  si  et 
iUis  ounc  hmo  videlur  obsciira,  quio  incerlum  volunt 
elDcere  quae  sit  catholica,  et  eom  poccaiis  carnalium 
homiBuro,  quos  multos  continel ,  conantur  arguere ; 
quid  ad  eum  pertinet  qui  vcrc  dicit :  /n  Domino  con" 
fido?  Qua  voce  se  quisque  et  frunienlum  esse  osieti- 
dit,  el  usque  ad  veniilaiionts  tempus  paleas  tolerabi- 
liier  Sttstinci. 

. .  5.  in  Domino  ergo  eonfido.  Illi  timeant  qui  confi- 
duut  10  homlne,  et  de  pnne  hominis  se  esse  negare 

(a)  Tangii  illud  qQod  versante  inter  persecuUonum  prcH 
ceUa»  Eoclesia  comoiissum  esl  tiraditioais  crimen :  «piod  qui- 
dem  catbolids  cahimniose  otjectabanl  Donatist»,  quando 
poUus  majores  ipsonun  quidam  Gestis  munidpalibus  pro- 
liabantur  sacros  oodices  et  Eoclesie  instrumenta  persecn- 
loribus  tradidisse,  uti  scribit  Augustinus  fai  Eplslola  LXXVt, 
n.  S.  El  Ui  cv,  n.  3,  c  utique  06teQderemus«  «1»  vobis, 
quia  potiOB  iltt  tradiiores  fuerunt,  qui  Caedlianum  {cartka- 
§i»fntem  epiiMpram)  et  sodo8  egtis  quasi  tradltioois  crimi- 
mdamoavenmt  » 
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non  possunt ,  per  ciijus  canos  Joranl  («) :  el  cum  w 
sermonc  ab  eis  quserilur,  cu]iis  commumonis  snil, 
nisi  de  parte  illius  se  esse  dicant,  non  possmit  agno- 
sci.  Dic  quid  isii  faciunt ,  cum  illis  commemoiniitur 
Uro  bmumerabilia  el  quotidiana  peccau  et  scelera 
eoruBit  quibus  plena  esl  iUa  socieus?  Mumquid  pos- 
sunl  dicere.  In  Dondno  confido;  quomododmlkammeg 
mem :  Trammi^ain  monta  sicut  paeeerf  Nen  enhn 
conAdunt  in  Doroino,  qoi  tunc  esse  dicunt  sancu  sa- 
cramenta,  si  pcr  sanclos  bomines  dentur.  luque  cum 
ab  eis  quaeritur,  qui  sint  sancU ,.  erubescuni  dicere , 
Nos  sumus;  quin  eliaro  si  illi  non  erubeseant  hoc  di- 
cere,  hi  qui  audiunt  pro  ipsis  erubescunt.  Itaque  tsii 
eognnt  eos  qui  accipiont  sacramenU,  spem  suom  iii 
homine  ponere,  cujus  cor  videre  Bon  possnnt.  Et  roa* 
ledietos  oronis  qui  apero  suara  ponii  in  horoUie  {Jerem. 
XVII,  5).  Qnid  est  eniro  dicere,  Ego  qtiod  do  saneimn 
esl;  nisi ,  Spem  luam  in  me  pone?  Qoid  si  iion  es 
sanctus?  Aot  ostende  cor  tuuro.  Quod  si  doii  p<iles, 
ubi  videbo  qiiod  sanclus  es?  An  forte  diccs  qumi  scri' 
ptum  est,  Ex  operibus  eorum  eognasceiis  eoe  {Maiih» 
VII,  16)  ?  Yidco  plane  mtra  0{)era|  qootidianas  vioicu* 
tias  Circumcellionum  sub  cpiscopis  ct  prcjUiyterts  dii- 
ctbus  circiunqiiaque  volitare,  etterribiles  fustes  Israe- 
lcs  vocare  S  qunt  homines  qui  nuuc  vrrnnt,  quolidie 
vident  et  sentinnt.  Macariana  {b)  vero  tompora ,  de 
quitius  invidiam  faciunt,  et  plurinii  iioiv  viderunt,  el 
neroo  nuiic  videt :  et  quisquis  ea  vidit  catholicos,  po- 
tuil  dicere,  si  Dei  sen^us  esse  vellet,  in  Domino  e4m- 
fido;  quodet  nunc  dieit,  cum  niulta  qnm  mm  ynU^ 
in  Ecclesia  videl,  qui  se  inlra  ilia  reiia  plciui  piscibus 
boois  et  malis  {Id.  xm,  47)  naUre  adhuc  senlil,  du- 
nec  ad  finero  maris  venialur,  ubi  mali  scgrcgcntur  a 
bonis.  Isti  autem  qiiid  respondent,  si  alicui  illoruni 
dicat  iUe  quem  bapiizant :  Quomodo  me  jiiliesr  pne* 
siunere?  Nnm  si  et  danlis  et  accipientis  esl  meritum, 
sit  daniis  Dei ,  ei  accipientis  conscienUx  meai :  liaHS 
enim  duo  non  mibi  inceru  sunt,  boniUs  iHius,  ei  fl- 
des  mea.  Quid  te  mterponis ,  de  quo  certum  sdre 
nitiil  possum  ?  Sine  me  diccre ,  In  Domino  confido. 
Nnin  si  in  te  coiifido,  iiudc  confido  sl  nihH  mali  Ish  * 
noctc  fecisti?  Postremo  si  vis  iit  credam  tibi,  numqttld 
possum  amplius  qiiam  dc  te  credere?  Unde  ergo  confido 
lii  eis  qiiibus  heri  communicasli,  et  bodie  comnnini- 
cas,  et  rrns  communicabis,  utrum  vel  Isto  triduo  niliil 
mali  comniiscrint?  Quod  si  nec  te  ncc  me  polluil 
qnod  nesciinus,  quie  causa  esl  ut  rehnplizes  eos  qni 
lempora  traditionis  et  Macnriana:  invidi»  non  novo- 
runt^Qu.T  causa  e^t  ut  cbristianos  de  Nesopoiamia 
venicnles,  qiii  Ca  ciliani  et  Donati  iicc  nonirn  aiidie- 
runt^  rebapliznre  audcas ,  et  neges  esse  cJiristianflet 
Si  autcm  illos  polluunt  aiieiia  peccata  qu»  iiesciunl, 

>  sic  aliquoi  probs  nolae  Mss.  At  edd.,  fusUs  israelii  ua- 
eari, 

(a)  OoBalistae  per  canos  Donati  Jurant. 

{b)  lUcariana  tempora,  quibus  se  a  caUiolids  diram  per- 
secuaoneuj  |;as:»08  esse  Donatistie  quorebaaiur,  |iertioent 
ad  annum  circHer  548,  qtio  Uacarius  et  FaiUus  venenmt  U 
Afk^icam,  eo  a  Constante  uiissi,  ut  egenoruin  ioopiaM  larg^ 
tiooibus  levareut,  utque  schitiniaticos  revocareot  ad  unka- 
tem  caibolicam.  l)e  bis  optalus  in  lib.  lU,  AugUitinBi  m 
epist.  xuv,  n.  4,  3,  cto. 
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leMl  ta  rrair.  quiikiutd  per  singalot  dief  in  parte 
vettri  le  neiiciefite  coniniiititury  iroperatonim  eontti- 
tutionet  (a)  fnif  tra  objicienteni  *  Catbolids»  cnm  in 
Tetiris  cattrii  privati  futtet  ignetqne  tic  taeviant.  Eeee 
quo  lapci  tunt,  qui  cum  ▼iderent  in  Catbolica  peeca- 
loret,  non  potuerunt  dicere,  /n  Damino  confido^  H 
tpem  tuam  in  bomine  potuerunt.  Quod  omnino  diee» 
rent,  ti  non  aut  ipti ,  aut  et  ipti  talet  etsent,  qaalet 
illot  puubant,  a  quibut  tacrilega  tuperbia  tepararl 
te  velle  finxerunt. 

6.  [  vers.  4.]  Dicat  ergo  anima  catbolica :  In  Dmim 
eonfidc  ;  qnomodo  didtii  animw  mem  :  Transnugra  in 
monle$  sieut  passerf  Quoniam  ecci  peecaiores  tnlm- 
dermnt  areum,  paraeerunt  sagitloi  snas  in  pharetra ,  ut 
oagiiient  in  obseura  luna  rectos  corde  :  et  termonem 
ab  ipfit  conYertat  ad  Domii^um  ,  et  dicat ,  Otconiam 
qum  perfedsli  destruxeruHt.  Et  boc  dicat,  non  contra 
ittot  tolot,  ted  contra  omnet  baereticot.  Omnet  enim 
quaiilum  in  iptit  ett,  dettnixerunt  laudem,  qtoam  ex 
ore  iiifaniium  et  bctentlum  perfecit  Deus  (Psal.  tui, 
5) ,  dum  quuittionibut  vanit  ct  tcropulotit  exagitant 
panrulot,  et  eot  nutriri  fidei  lacie  non  sinunt.  Quati 
ergo  dictum  tit  buic  animx ,  Quare  isti  libi  dicunt, 
Transmigra  in  montes  sieut  passer  ?  quare  te  de  peoca- 
loribut  terrent,  qui  inteiiderunt  arcum  ad  sagiitandot 
in  obtcura  luna  rectot  corde?  Retpondet :  Ideo  utique 
nie  lerrenti  guoniam  quee  perfedsti  destruxeruni.  Ubi, 
niti  in  conyeiiticiilis  siiit ,  ubi  panrulot  et  interiorit 
lucis  iguaros,  non  lacie  nulriunt,  sed  venenis  necantt 
Justus  autem  quid  fecit  f  Si  yos  Macarius ,  si  yos  Cae- 
cilianus  offeudil ;  Cbristus  quid  fecit  vobis,  qui  dixil» 
Paeem  meam  do  vobis^  pacem  meam  relinguo  vobis 
{Joan.  XIV ,  27)*:  quain  vos  nefanda  dissensione  vio- 
lasils?  Cbristiis  quid  vobis  fccit,  qui  traditorem  suum 
lanta  paticntia  pcrlulil,  ut  ei  primam  Eucbarisiiam 
coiifectam  nianibus  suis  et  ore  suo  commendatnm, 
sicut  cffiteris  Apostolis  traderet  {Lue.  xxii,  i9,  21)? 
Quid  vobis  fecit  Chrisius,  qut  eumdem  traditorem 
suum,  quem  diabolum  nominavil  {Joan,  vi,  7t),  qui 
aiite  traditioticm  Domini  ncc  loculis  dombiicis  fidem 
poiuit  exbiberc  {Id.  xii,  0),  cuin  cx*teris  discipulis  ad 
pncdicandum  regnum  coelorum  misit  {Mauh.  x,  5) ; 
ut  demonstrarei  doiiu  Dei  perveniro  ad  eos  qui  cum 
ttde  accipiunt ,  etiamsi  talis  sit  per  quem  accipiunt, 
qiialis  Jiidat  fiiit  ? 

7.  [ven.  5.]  Dominus  in  temph  sancio  suo.  Ita  yero, 
sicut  Apostolus  dictt,  Templum  enim  Dei  sanctum  est^ 
guod  esHs  vos.  Quistims  autem  templum^Dei  vioiaverit. 
dkpssrdet  itlum  Deus  (I  Cor.  iii,  i7).  Templum  Dei 
Yiokit,  qui  violat  unitatem  :  non  enim  tenet  capul 
{Coioss.  u,  19),  ex  quo  totum  corpus  connexum  ei 
compaclum  per  omnem  tacium  {b)  subministrationis, 
(oenndum  operaUonem  in  mensuram  uniuscujusque 
parlit  Incrementum  corporis  facit ,  in  «dificationem 
lui  In  cbariute  {Epkes.  iv,  16).  In  hoc  templo  sancio 

*  Ste  Mit»  At  ediU  ferebani :  Tem  reum  fiuH,  gMgmd 
t^  ^'^Satf^J^^  ^.1^^  antni  Se  nescienee  oomneUiitur  f 
smporwtewm  t 
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tuo  Uominut  etl ;  quod  oontiai  multit  membris  •nk, 
tua  quxqne  officia  gerentibot,  in  unam  aedillealSoiiMii 
chariuie*  conttniciu;  quod  vioiat,  quisqnit  etmak 
principatnt  tni  a  catbolica  tocieUie  ditjnngitnr.  ih^ 
minmsintemplosanetomo^  Dondnms  in  ceelo  eedee  efsm. 
Si  ccelum  acceperit  justum,  sicul  terram  accipis  piB^ 
calorem,  eni  dictum  est,  Terra  es^et  in  ierram  ikk 
{Gen.  lu,  19);  quod  dietum  est,  Dommiit  m  temph 
sanetotuo^  repetitum  intelliges  dum  dictum  est,  Ho- 
miiiifs  fit  calo  sedes  ejus. 

8.  Oculi  ejus  tn  pauperem  respiHuni.  Quippe  all 
derelictus  est  pauper,  ei  qui  factus  esi  refiigium  pmi- 
peri  {Psal.  ix,  10).  Et  ideo  sediUones  omnes  ec  Uh 
muluis  liitra  Isla  reUa ,  donec  perducantur  ad  litlnt, 
de  quibus  nobis  in  pemiciem  suam  et  ad  nottrain  en#* 
rectionem  insulunt  hxretici ,  per  eos  hominea  finhi 
qiii  pauperes  ClirisU  esse  liolunt.Sed  numquid  ab  elt 
qui  hoc  esse  volunt,  avertunt  oculos  Dei?  OcuU  eni^ 
ejttt  in  pauperem  respieiunl.  Numquid  metuenduiti  ett 
ne  in  lurba  divitum  paucos  pauperes  videre  non  imju 
sit,  quos  in  Ecclesi»  caibolicae  gremlo  cusioditoo  emi* 
trial?  Patpebres  ejus  interrogant  filios  hominuM.  Hife 
/i/fof  Aoiiiinttm,  illa  regula  libcnter  acceperim,  de  ye«- 
teribus  regeiieratos  per  fldem.  Hi  quippe  qnibuadaMi 
Scriptnrarum  locis  obscunSy  Unquam  clantit  oenlli 
Dei,  exerceiitur  ut  qua^rant :  et  rursus  quibusdam  ki- 
cis  maiiifesUs,  Unquam  apertis  oculis  Dei,  illuminaii- 
tur  ut  gaudeant.  Ei  isu  in  sanctis  libris  crebra  opc^ 
tio  atque  adapertio  Unqiiam  palpebr^  sunl  Dei,  gmb 
interrogant,  id  est,  qu«  probant  filios  bomimim»  qUl 
neque  latigantur  rerum  obscuriute ,  sed  exeroentni^, 
neque  inflantur  cognitione,  sed  confirmantur. 

9.  [vers.  6.]  Dominus  interrogat  justum  et  impium. 
Quid  ergo  metuimus  ne  aliquid  nobis  obsint  impil,  ti 
forie  nobiscum  sacramenu  non  sincero  corde  commu- 
nicant,  quando  ille  inlerrogat  justum  et  impium?  Qui 
outem  diligit  iniquitatem,  odit  animam  suam  (a) :  id  esl« 
non  ei  qiii  credit  Deo  et  spem  suam  non  ponit  In  bo* 
mine ,  sed  tanium  anim»  sux  nocei  ditector  iniqiii* 
uUs. 

10.  [vers.  7,  8.]  Pluet  super  peceatores  laqueos.  Si 
nubes  generaliter  Propliets  intelliguntur,  atre  bmii, 
sive  mali,  qui  eUam  pseudopropbetae  appelfaminr;  tic 
ordinantur  pseudopropbetie  a  Domino  Deo,  ut  de  hkt 
Inqiiebs  supcr  peccatores  pluat :  non  enim  qnisqnatn 
in  eos  secundos  iiicidit  nisi  peccator;  sive  ad  pra*- 
parationem  extremi  supplicii,  si  perseverare  in  pec- 
cando  maluerit ;  sive  ad  detuadendam  '  snperbiam, 
si  aliquando  Deum  cura  sinceriore  qnxsiveriu  Si  an  • 
tem  nubes  noiiiiisi  boni  ei  veri  Propbelx  iiileHigiin* 
tur ;  et  de  bis  nianifcslum  est  super  peccatores  laqneos 
pluere  Deiim ,  quamvb  de  liis  etiam  pios  ad  fmcCii- 
candum  irrigct :  Quibusdam^  inquit  Apostoliis,  fwniif 
odor  vita  in  vitam ,  quibusdam  odor  marlis  in  morUm 
(II  Cor.  II,  16).  Non  enim  Proplielae  Untum,  ted  oin- 
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nes  Terho  Dfii  jnimas  irrigaiitcs,  niibes  dici  possunt : 
qut  cum  malc  inteHigiintur,  pluit  Deiis  super  pecca- 
tores  laqueos  ;  cum  autcm  beiie  inlelligiinliir,  foecim- 
tlat  pcrtora  pioruin  atque  (idertum.  Siciit  cxcmpli 
gratia,  qm»d  scriptum  est,  El  eruitl  dno  in  carne  una 
{Gfn.  u ,  ^) ,  si  ad  libidinem  qiiisquc  interprctctur, 
laqoeum  pluit  super  peccatorem  ;  sin  autem  inteili- 
gas,  skul  ille  qui  nit,  Ego  autem  dico  in  Christo  et  in 
Ecclena  {Ephes,  v,  52),  imbrein  pluit  super  fertilcm 
lemiin  :  eadcm  auiem  nube,  id  est  diviiia  Scriplura, 
atramqiie  factum  est.  Itcm  Dominus  dicit :  Non  quod 
iitlraf  fii  0$  veiirum,  vos  cointfuinat^  ted  quod  emt 
{Mmtk.  XV,  11).  Audit  hoc  pcccator,  et  gulam  parat 
toracitati :  audit  lioc  justus,  et  a  ciborum  discernen- 
donim  superstitione  muniiar.  Et  liic  igitur  eadem 
Seriptiirarum  nube,  pro  suo  cujusque  merito,  et  pec- 
catori  pluvia  laqneorum,  et  justo  pluvia  ubertatis  in- 
fteaest. 

ii.  Igm$  ettulphur  et  spiritui  procellcB  purs  calids 
eomm,  ILec  poena  eorum  est  atqiie  exitus,  per  quos' 
bSasphematur  noinen  Dei ,  ut  primo  cupiditatum  sua- 
mm  igne  vastentur,  deiiide  malorum  operum  putore 
a  CQSto  beatorum  abjicianlur,  postremo  abrepti  atque 
inUiiersi,  ineffabiles  poenas  luant.  Hxc  enim  pars  est 
calicls  eorum ;  sicut  juslorum  calix  tuus  inebrians 
qam  praeclarus  {Ptal.  xxn ,  5) !  Inebriabuntur  enira 
abobertatedomu8tuae(PM/.  xxxv,  9).  Calicem  autcm 
propterea  piuo  appellatum ,  ne  quid  praeter  modum 
alque  roensurani ,  vel  in  ipsis  peccatorum  suppliciis, 
per  divinam  proyidentiam  fieri  arbitremnr.  Et  ideo 
tanquam  rationem  reddens  quare  id  fiat,  siibjeeU: 
Quamam  juUus  Dominui ,  et  juslilias  diiesdt.  Non  fru* 
stra  pluraiiter,  nisi  quia  bomines  dicii ,  ut  pro  justis, 
jiislitiae  Intclligantur  posikc;  in  multis  enim  jiistis 
qoasi  multac  jiistitiae  videntiir  esse,  cum  sit  una  Dei,  ^ 
cujus  omnes  panicipant  :  tanquam  si  una  facies  in- 
tueatur  plura  specula ,  quod  iii  illa  singulare  cbt,  de 
lllis  pluribiis  pluraliler  rcdditur.  Propterea  rursus  ad 
singiilaritatem  sc  refert,  dicendo,  jEquitatem  vidit  fa* 
des  ejus  :  fortasse  pro  eo  sit  positum,  JEquitatem  vidil 
fddes  ejus ,  ac  si  diceretur ,  iEqnitas  visa  est  in  facio 
ejus,  id  esl  in  ejus  notitia ;  facies  enim  Dei  est  poten« 
tia  qua  dignis  iiinotescit :  aut  certe,  ^qtidtatem  vidil 
fades  ejus ,  quia  noii  se  pnebel  cognoscendura  malis, 
•ed  bonis;  et  ipsa  est  aequiias. 

12.  Si  qiiis  autem  luiiam  synagogam  vult  iiitelii- 
gere ,  ad  passionem  Domini  refcrat  Psalmum ,  ei  de 
Judxis  dicat,  Quoniam  quce  perfedsli  destruxerunt ;  ac 
de  ipso  Domino,  Justus  autem  quid  fecit?  quem  tan- 
qiiam  destruciorem  Legis  arguebant :  cujiis  praecepta, 
perverse  vivendo,  et  ca  contemnendo,  ac  siia  stalucii- 
d>i,  deslruxerani,  ut  ipsc  Doininus  seciindum  liomi- 
nem  loquatur ,  ut  solet ,  dicens ,  In  Dombio  confido ; 
ipiomodo  didtis  animce  mece  :  Transmigra  in  monles 
drut  passer  ?  propier  terrorcs  scilicct  eorum ,  qui  il- 
liim  apprelieiidcre  ct  crucifigcre  cupiebant  :  cum 
peccatores  sagittare  vulentes  rectos  corde ,  id  est  qui 
thristo  crediderant ,  in  obscura  iuna ,  id  est  replcta 
peccatoribus  synagoga ,  non  absiirdc  inlelligilur.  Cui 
congriiit  et  qiiod  dicitur,  Dominus  vi  tempio  sancto  im, 
Patrol.  XXXVl. 
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Dominus  in  calo  sedet  ejus  ?  id  est ,  Vcrhom  in  ho- 
mine,  vcl  ipse  Filius  hominisqui  in  ccrIIs  est.  Ocuii 
ejus  in  pauperetn  retpicinnt :  aut  quem  siisccpil  scciiii- 
diim  Dtfiim »  .lul  proptrr  qncm  passiis  est  secundnm 
honiincm.  Palpebr(B  eius  interrogant  pliot  Iwmiwim. 
Opcrtioncm  aique  ndnpcrtionem  oculorum,  qiioil  ii<>- 
miiic  palpcbrnriim  prohabile  est  |>ositum,  moricni 
rcsurrcdioncmqwe  cjus  accipcre  possiimus,  uhi  pn»- 
bavit  filios  honiinum  discipulos  siios,  et  lerriios  siui 
passionc ,  et  rosiirrcctione  laetificntos.  Dominut  inter- 
rogat  jutlUm  et  impium  :  jam  dc  coelo  gubcrnans  Ec- 
clesiam.  Qm  antem  diligit  iniquitatem^  odit  animam 
tuam  :  qunre  hoc  ita  sit,  consequentia  docent;  Pluet 
enim  tuper  peccotoret  iaqueot ,  secundum  superiorem 
cxpositioncm  accipiendum,  et  omuia  caetera  usque  ad 
fmem  Psalmi. 

IN  PSALMUM  XI 
ENARRATIO. 

In  pnem^  pro  octavo,  Ptalmut  David. 

i.  [vert.  1]  Octavum  diem  judicii  posse  intelligi, 
in  sexio  psalmo  dictiim  est :  potcst  et  pro  octa»o ,  in- 
trlligi  pro  aetemo  sxciilo ;  quia  post  hoc  tempns  quod 
scptem  diebus  volvitur,  dabftur  sanctis. 

2.  ]vert.  2.]  Salvum  me  fac^  Domine^  quoniam  d^ 
fedt  tanctut :  id  est  non  invenitur ;  biciit  loquimur 
eum  dicimus,  Defecit  frumentum,  aui,  Defecit  pecu- 
nia.  Quoniam  diminutm  sunt  veritates  a  /UHs  hondnum. 
Veritas  una  est,  qua  illustrantur  aitimae  sanctas :  sed 
quoniam  multae  sunt  animae,  in  ipsis  mulue  verilates 
dici  possunt ;  sicut  ab  una  facie  multae  in  speculis 
iinngiiies  apparent. 

3.  [vers.  3]  Vana  bcutus  est  unusquisque  ad  pro» 
amwn  smm.  Prosimum  omncm  hominem  oportct 
intelligi  :  quia  nemo  est  cum  quo  sit  operandum 
malum ;  et  dilectio  proximi  inaluin  non  openiiur 
{Rom.  xiii,  tO).  Labia  dolosa ,  in  corde  et  eorde  iontti 
sunt  mala  ^  Quod  bis  ait,  in  cordo  et  corde,  diiplex 
cor  significat. 

4.  [vers.  A.]  Ditperdat  Dominut  umverta  iabia  do'* 
lota.  Univerta,  dixit,  ne  quis  se  exceptiim  putet,  sicut 
Apostolus  dicil :  In  omnem  animam  homiuit  operantit 
maium ,  Judan  primum  et  Gra:d  (Id.  u,  9).  Linguam 
magniioqttam :  lingiiam  superbam. 

5.  [vert.  5.]  Qtf i  dixerunt :  Linguam  nottram  ma- 
gnificabimutf  iabia  notira  apud  not  tunt ,  quit  notler 
Dominut  ett  ?  Siiperbi  hypocritas  significantur ,  in 
sermone  suo  spcm  ponentes  ad  homincs  decipiendos, 
et  Deo  non  subdili. 

6.  [vert.  6.]  Propter  miseriam  mopum  et  gemitutn 
pouperuin,  nune  exturgam^  dicit  Dominus  (a)  :  ita 
enim  populiim  suum  ipse  Dominus  in  Evangelio  ml- 
seratus  esi,  quod  reclorem  non  haberet ,  cum  bene 
posset  obtemperare.  Unde  etiam  dictum  cst  in  Evan- 
gelio  :  Messis  muita,  operarH  autem  pauci  {Matth.  ix, 
37).  Hoc  autem  ex  persona  Dei  Patris  accipicndum 

>  Edd.,  vana.  At  Mss.,  mala. 

{a)  idem  vers.  6  explicalur  in  Enar.  Psal.  xcm,  il  I. 
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wt,  qui  propter  inopes '  el  pauperes,  id  est  inopia 
et  pauperlate  bonorum  spirilualium  egentes,  Filium 
suum  dignatus  est  mittere ;  inde  autem  incipit  sermo 
ejus  apud  MaUliximi  in  monte,  cum  dicit  :  Beali 
paupercs  spiritu,  quoniam  ipsorum  e$t  regnum  ecelorum 
{l(L  V,  3).  Ponam  in  talulari,  Non  dixil  quid  ponat ; 
j;ed  in  salutnri^  in  Cliristo  accipiendum  est,  secundum 
illud,  Quomnm  viderunl  oculi  mei  salulare  taum  {Luc, 
II,  50 ) :  etideo  intelligilur  in  ilio  posuisse  quod  ad 
miscriani  inopum  aufercndam  et  consoiandum  gemi- 
tuni  paupcrum  pertinet.  Fiducialiter  agam  in  eo ;  se- 
cundum  iilud  in  Evangelio  :  Erat  enim  docens  eos 
lanquam  poleslatem  habens^  non  tanquam  Scribce  eorum 
{Matth.  vii,  29). 

7.  [vers.  7.]  Eloquia  Domini ,  eloquia  casta,  Haec 
persona  ipsius  Propliet»  esl.  Eloquia  Domini,  eloquia 
casta  :  casta  dicit ,  sine  corruptione  simulatiorus. 
Multi  cnim  pnrdicant  vcritatem  non  castc,  quia 
vendunt  illam  pretio  commodikitum  hujus  saeculi : 
de  talibus  dicit  Apostolus,  quod  Christum  anountia- 
rent  non  castc  (PhHipp.  i,  17).  Argentum  igneexami- 
natum  terras.  Ipsa  eloqula  Domini  per  tribulationes 
probata  peccatoribus.  Purgatum  septuplum :  per  timo- 
rem  Dei,  per  pietatem,  per  scieoliam,  per  fortitudi- 
nem,  per  consilium,  per  intellectum ,  per  sapientiam 
{Isai.  XI,  2 ).  Nam  septcm  sunt  etiam  beatitudinis 
gradus,  quos  in  eodem  scrmone  quem  hahuit  in 
uionte  Dominus  exsequitur  xar«  Matthseum  :  Beali 
pauperes  spiritu ,  beati  mites ,  beati  lugentes ,  beati  qui 
esuriunl  et  sitiunt  justitiam ,  beati  misericordes ,  beati 
mnndo  corde^  beati  pacifici  {Matth.  v,  5-9) :  de  qui- 
bus  sententiis  septem  totum  illum  sermonem  proli- 
xum  diclum  esse  animadverli  potcst ;  nam  octava, 
ubi  dictum  est,  Beati  qui  persecutionem  patiuntur  pro- 
pter  justitiam ,  ipsum  ignem  significat ,  quo  scplem- 
pllciter  probatur  argentum.  Qoi  sermo  cum  termi- 
patus  esset,  dictum  est,  Erat  enim  docens  eos  tanquam 
potestatem  habens^  non  tanquam  Scriba  eorum  ( Id. 
▼11,29):  quod  pertinet  ad  id  quod  in  hoc  psalmo 
dictum  esl,  Fiducialiter  agam  in  eo, 

i.  [vers.  8.]  7u,  DominCy  servabis  nos^  et  custodies 
nos  a  generatione  hac  et  *  m  a^lemnm  :  hic  tanquam 
inopes  et  paupcres,  ibi  tanipiam  opulcntos  et  di- 
vites. 

9.  [vers.  9.]  /n  circuitu  impii  ambulant  (a)  :  id  est, 
tn  temporaiium  rerum  cupiditale,  quse  septem  die- 
rum  repclito  circuitu  ,  tanquain  rota  volvitur  ;  et 
ideo  non  perveniunt  in  octavum,  id  est  in  xtenium, 
pro  quo  isle  psalmus  tilulalus  est.  Ita  et  per  Salo- 
monein  dicilur  :  Ventilator  enim  est  impiorum  rex 
s'jyiens,  et  immittit  iUis  rotam  malorum  (Prov,  xx,  26, 
sec.  LXX).  Secuudum  altitudinem  tuam  multiplicasti 
fittos  hominum.  Quia  est  et  in  temporalibus  multi- 
plicaiio,  quse  avertit  ab  unitate  Dei ;  unde  corpuS 
quod  cornunpitur ,  aggravat  animam,  et  deprimit 

*  ocio  M86.,  propterea  ad  inopes. 
« sic  potiores  Mss.  juxia  LXX.  [a  generaHone  hac  tn  CBter- 
num.] 
(a)  Idom  vers.  9  tnctatop  io  Eoar.  Psal.  €xxxix,  n.  13. 
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terrena  inhabitatio  sensnm  multa  cogitanlem  (Sap. 
IX,  15) :  mulliplicantur  autem  jiisti  secundum  aitjiu* 
dinem  Dei,  quando  ibunt  de  virtute  in  virtutem  (Pm/. 

LXXXllI,  8), 


IN  PSALMUM  XII 

ENARRATIO. 
In  finem,  Psalmus  David, 

1.  [ven.  {.]  Finis  enim  Legis  Christus  ad  justi- 
tiam  omni  credenti  ( Ilom.  x ,  4  ).  Usquequo,  Ddmifi^, 
oblivisceris  me  in  finem  ?  id  est,  diffcrs  me  ad  intelH- 
gendum  Christum  spiritualiter,  qui  est  Dei  Sapientia, 
et  recius  (inis  omnis  intentioiiis  animae.  Quo  usque 
avertis  fadem  tuam  a  me  ?  Sicut  non  obliviscitur  Deus, 
sic  nec  faciem  avertit;  sed  more  nostro  Scriptura 
loquitur  :  avertere  autem  Deus  faciem  dicitur ,  dum^ 
non  dat  anim»  notitiam  sui,  qux  adhuc  purum  meotis 
oculum  non  habet. 

2.  [ver<.  2.]  Quamdiu  ponam  eonnlium  in  anima 
mca  ?  Consilio  non  opus  est,  nisi  in  adversis.  Ergo, 
Quamdiu  ponam  consilium  in  anima  mea ,  ita  dictum 
est ,  Quamdiu  ero  in  adversis  ?  Aut  certe  responsio 
est,  ui  iste  sit  sensus,  Tamdiu,  Doinine,  obliviscerit 
me  in  finem,  et  tamdiu  avertis*  faciem  tuam  a  me» 
quamdiu  ponam  consilium  in  anima  mea  :  ut  nisi 
quisque  posiierit  consilium  iii  anima  sua  ut  pcrfecte 
opereiur  misericordiam,  non  .^um  dirigat  Deus  in 
finein,  iieqne  notitiam  sui  plenam  quod  est  facie  ad 
iaciem,  praebcat  illi.  Dolorem  in  corde  meo  per  diem  T 
subauditur,  quamdiu  ponam  ?  Per  diem  autem  ,  con- 
tinuationein  significat,  ut  dies  pro  temporc  intelliga* 
tur ;  a  quo  se  quisque  desiderans  exui ,  dolorero 
ponit  in  corde ,  dcprccans  ad  aeterna  coiisceiidere, 
et  liumaniim  diein  qon  pati. 

3.  [vers.  5.]  Usquequo  exaltabitur  inimicus  meuM 
super  me  ?  vel  diabolus,  vcl  consuetudo  carnalis. 

4-.  [  vers,  4.  ]  Respice  et  exaudi  mr,  Domine  Deu$ 
nieus.  Respice^  refertur  ad  id  quod  diclum  est,  Usque- 
quo  averUs  faciem  tuam  a  mc?  Exaudi,  rcfcriur  ad  id 
quod  dictum  est ,  Usquequo  oblivisceris  me  in  finetn  ? 
Illumina  ocuios  meoSy  ne  unquam  obdormiam  in^morle^, 
Oculos  cordis  oportet  inlelllgi,  nc  delectaliili  defectu 
pcccati  claudantur. 

'  5.  [vers\  5.]  Neqnando  dicat  inimicus  meus  :  Prce^ 
valui  adversns  eum.  Diaboli  insiillatio  metuenda  est. 
Qict  tribulant  me  exsultabunt^  si  motus  fuero.  Diabolus 
cl  angeli  ejus  :  qui  non  exsiiilaverunt  de  justo  viro 
Job,  cum  cum  tribularent ;  quia  non  est  motiis  (Job 
I,  22),  id  est,  de  stabilitate  fidei  non  recessii. 

6.  [  vers.  C.]  Ego  autem  in  tua  misericordia  speravi. 
Quia  idipsum  qtiod  non  movetur  liomo  et  fixus  in 
Doniino  permanet,  non  sibi  dcbel  tribuere,  ne  cuin 
se  gloriatur  non  csse  inotum,  ipsa  supcrbia  moveatiir. 
Exsuliabit  cor  meum  in  saUttari  tuo  :  iii  Christo,  in 
Sapientia  Dei.  Cantubo  Domino  qui  bona  tribuit  iitihi : 
bona  spiritualia,  iion  ad  humaiium  diein  pertitieiitia. 

*  Gorb.  vetus  codex,  juxta  IXX :  ne  unquam  obdoimvm 
jfi  moriem^ 
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§Li  }^Uam  n§imitt  Dormm  aUi$$imi :  id  est,  cuin  gaii- 
•iio  graiias  ago,  ci  ordiiialissiine  ulor  corpore,  qui  esl 
cantus  aiiiinse  spirilualis.  Si  aulein  aliqua  hic  difle* 
renlia  considufanda  esl.  Canlabo  corde,  Psatlam  ope- 
ribus  [>oinino,  quod  '  solus  \idet  :  Nomini  auiem 
Domini,  quod  apud  homines  iiinotescii :  quod  non  illi, 
sed  Dobis  ulile  est. 


IN  PSALMDM  Xin 
ENARRATIO. 
/n  /iiim,  Psalmm  ipu  David, 

i,[ver$.  1.]  Quid  sit  m  /inem^  non  est  sxpios 
repetf  udum.  Finis  enim  Legis  Chritlus ,  ad  juttiHam 
ommcredeHti  (Aom.  x,  4),  sicut  Aposlolus  dicit.  IlH 
crediinus,  quando  incipimus  viam  bonam  ingredi; 
ipsttm  vidcbimus,  cum  pervenerimus  :  et  ideo  ipse 
finis. 

2.  Dtxil  imfBrudens  in  eorde  suo :  Non  est  Deus.  Nee 
ipsi  enim  sacrilegi  ei  detestandi  quidam  pliilosophi, 
qoi  pcrversa  ct  falsa  de  Deo  scntiunl,  ausi  soDt 
dicere ,  Non  est  Deos  :  ideo  ergo ,  Dixit  in  corde  suo ; 
quia  boc  nemo  audet  dicere«  etiam  si  ausus  fuerit 
cogitare.  Corrupti  sunt  et  abominabiles  faeti  sunt  in 
a/fectionibus  suis :  id  est,  dum  ainant  hoc  sxculum, 
et  non  amanl  Dcum  :  ipsa".  sant  afleciiones  qux  cor« 
nimpiint  aniraam,  et  sic  exciBcant,  ut  possit  etiam 
dicere  impnidens  in  corde  siio  :  Non  est  Deus ;  sicut 
enim  noii  probaverunt  Dcum  habere  in  notiiia*,  dedit 
ilios  Dcus  in  reprobum  sensum  (Id.  i,  2S].  Non 
esl  qtd  faciat  bonilalem,  non  est  usque  ad  unum.  Usque 
ad  umm :  vel  cum  ipso  uno  potcst  iiitcUigi,  ut  nullus 
bominum  inleHigalur  :  vel  prxter  unum  ,  ul  accipia- 
tur  Doininus  Chrislus ;  siciit  dicimus,  Istc  ager  usque 
ad  inarc  est ;  iion  utique  simul  computamus  et  mare. 
Et  iste  csi  melior  intelle<!tus  ut  ncmo  intelligatur 
fecisse  bonitaicm  usqiic  ad  Christum ;  quia  noii  potcst 
quisquam  hominiim  faccre  bonitatem,  nisi  ipsc  mon- 
slraverit :  cl  illud  verum  esl ;  quia  usquequo  quis- 
que  cognoscat  unum  Deuro ,  non  potest  facere  bo- 
nitatem. 

5.  [vers.  2.]  Dominus  de  coelo  prospejat  super  fiUos 
/loifiimim,  ut  videat  si  est  intelligens  aul  requirens 
Uenm.  Super  Judacos  potest  intelligi ,  ul  honoralius 
cos  appellaverii  filios  hominum ,  propter  unius  Dei 
cultum,  in  coinparatione  Genlilium  de  quibus  arbitror 
Kuperius  dictum  :  Didl  imprudens  in  eorde  suo ,  Non 
est  Deus ,  el  caeiera.  Prospicit  autem  Dominus,  ui  vi- 
ilout  per  aiiiinas  sancUs  suas  :  qiiod  significat  id  quod 
di<:lniii  est ,  de  coslo ;  nam  pcr  scipsum  nihil  cuin 
laiet. 

4.  [vers.  3.]  Omnes  declinavemnt ,  simul  inutiles 
facti  sunt :  id  est,  Jud.ci  talcs  facli  sunt,  quales  et 
Cenies,  dc  quibus  supra  diclum  est.  Nou  est  qui  fa- 
ciat  bonum ,  non  est  usque  ad  unum  :  similitcr  ut  su- 
pra  intclligendum  esi.  Sepulcrum  pntens  est  gutiur 
eorum,  Aut  voracitas  signiricaliir  inhiantis  gulic ;  aut 

«  lx)v.,  mii.  Al  Er.  cl  Mss.,  quod. 

*  Pterique  M».  bic  ct  alibi  coustanter  habenl,  m  noti- 
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in  allegoria,  qui  occidunt  et  quasi  devorant  intcrfe- 
ctos  cos,  qinbus^iiiorum  morum  pcnrersltalem  persua- 
dcnt.  Cui  similc  est  e  contrario  quod  Pctro  diclum 
est,  ilucta  et  manduca  {Act.  x,  13);  ut  in  suain  fidem 
et  bouos  roores  Geiues  converteret.  Linguis  suis  do- 
iose  agebant :  coaies  est  voracihus  adiilatio  et  omiiibiis 
malis.  Venenum  aspidum  sub  labiis  earum  :  Venenum, 
dolum  dicit ;  aspidum  autem,  quia  noiunt  audfre  pnc- 
cepta  lcgis,  sicut  aspides  noluiit  audire  verba  inc&n- 
Lintis  (Psai.  lvii  ,  5),  quod  in  alio  psalmo  evidenlius 
dicitur.  Quorum  os  maledictione  el  amaritudine  plenum 
esS  :  hoc  est ,  v^^niim  aspidum.  Veloces  pedes  eorum 
ad  effundendum  sanguinem :  consueludine  *  malefa- 
ciendi.  Contritio  et  mfelicitas  in  viis  eorum  :  omnes 
onim  malorum  hominum  viac  plenae  sunt  laboribus  ct 
miseria ;  ideo  Dominus  clamat :  Venite  ad  me,  omnesqui 
laboratis  etonerati  estis^  et  ego  reficinm  vcs.  Tolliie  ju^ 
gum  meum^  el  discite  a  me ,  quoniam  mitis  sum  et  hu- 
milis  corde.  Jugum  emm  meum  lene  est,  et  sarcina  mea 
levis  est  (Malth.  xi,  28-30).  Et  viam  pacis  non  cogno- 
verunt :  lianc  ulique  quam  Dominus,  ut  dixi,  comme- 
morat,  in  jugo  leni  et  sarcina  levi.  Non  est  timor  Dei 
ante  oculos  eorum  :  isti  non  dicunt,  Non  est  Deus ;  scd 
tamcn  non  timcnt  Deum. 

5.  [vers.  i.]  Nonne  eognoscent  omnes  qui  operantwr 
iniquitatem  ?  judicium  minatiir.  Qtet  devorant  populum 
meum  »cut  cibum  *  panis :  id  est  quotidie ;  cibus  enim 
panis  quotidianus  cst.  Devorant  auiem  populuro,  qui 
siia  commoda  ex  illo  capiunt,  non  referenlcs  ministe- 
riiim  suum  ad  gloriam  Dei ,  ct  ad  corum  quibus  |urx- 
sunt  salutem. 

6.  \vers.  o.]  Donunum  non  invocaeerunt :  non  euim 
verc  hunc  invocat,  qui  ea  desiderat  qu^  illi  dis* 
plicenl.  Ulic  trepidaverunt  timore^  ubi  non  erat  timor  : 
id  est,  in  damnorerum  temporalium.  Dixerunt  enim  : 
Si  rclinquamus  eum  sic ,  credent  in  eum  omnes ,  et  ve* 
nient  Romani,  et  tollent  nobis  el  locum  efgentem  (Juon. 
XI,  48).  Timuerunl  regnnm  terrenuin  amiltere,  ubi 
non  erat  timor ;  et  aroiscrunl  regiiuro  coeloruro,  quod 
timcre  dchuerant  :  et  hoc  de  oniiiibus  tctnporalibllS 
commodis  inielligendnm  cst,  quorum  amissionem  cum 
tiinenl  lioinines,  ad  xterna  non  vcniunt. 

7.  [vcrs.  G.]  Qttoniam  Deus  in  generntione  justa  e$t  : 
Id  esl,  non  est  iii  eis  qui  diligunt  s:cculum.  Iiijustuin 
est  eiiiin  relinqucrc  sxculorum  condilorem,  etdiligere 
sxculum ,  et  scrvire  crcatunB  potius  quam  Creatort 
{Rom.  I,  ^.  Con&t7fum  inopis  coufudistis ,  quoitiam 
Dominns  spes  ejus  est :  id  est,  conlempsistis  humilein 
advciituni  Filii  Dci ,  qui:i  in  eo  non  vidislis  potnpam 
s.TCtiII  :  ut  hi  (|UOS  vocahnl ,  In  Dco  solo  s|w*in  |)Oiie- 
rent,  non  in  rcbiis  traiisruntibus. 

8.  [vers.  7.]  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israei? 
sulKiuditur,  nisi  ipse  cujus  humilitatcm  contempsisits? 
Ipse  ciiini  in  claritate  vcnturus  est  ad  judicium  vlvur 
rum  ct  mortuorum,  rcgnumque  justoruia;  ut  qoo- 
liiam  isto  humili  advenlu  facta  est  cxcitas  e\  parie 


>  sic  |iixu  Aro.  et  Maa.  [Hic  ostendU  cmsuetudiiwm.'^ 
*  vattc.  aidex,  et  Gtllic.  septem.Mss.,  popuUmi  mum  in 
cibo  p<mis.  Kavet  Graec.  LXX. 
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iii  illo  nlio  (ial  qiiod  scquiiiir,  ei  sic  omnis  Isracl  sal- 
vy$  rifrct  :  pro  Jiidu;is  cuiin  Aposloliis  ctiam  illud 
Isaix  lcstimoniiifii  nccipit ,  quod  dictiim  cst,  Veniei 
ex  Sion  qui  avertat  iwpietalem  ab  Jacob  (Isai,  ux,  20); 
siciit  liic  (kositum  est,  Quis  dabit  ex  Sion  zalntare  h- 
rael  ?  Cnm  averlerit  Dominus  captivitatem  plebis  sua: , 
exsultabit  Jacob,  et  Ifetabitur  Israet :  repetilio  cst,  sictit 
tolet ;  nani  idem  piilo  esse  latabitur  Isracl ,  qiiod  est 
tsiultabit  Jacob, 


IN  PSALMDM  XIV 

ENARRATIO  (a). 
Psalmus  ipst  David. 
I.  [vers.  l.j  De  hoc  tiiuio  niilla  quxstio  est.  Do- 
mine ,  quis  peregrinabitur  in  tabernaculo  luo  ?  Quan'^ 
quam  aliquando  ponaiur  tabernaculum  eliam  pro  lia* 
bitationc  sempiterna,  (amcn  cum  proprie  accipitur 
tabeinaciilum ,  belli  res  est  :  unde  et  coiitubernalcs 
roilites  dicunlur,  tanquam  simul  liabentes  Uiberna- 
cula.  Hic  sensiis  adjuvattir  cx  eo  qiiod  diclum  esl, 
qws  peregrinabitur  :  ad  tempus  eniin  cum  diabolo  di* 
miramus,  et  tuiic  opus  est  tabernaculo,  qtio  nos  reli* 
ciaiiius;  quod  sigiiificat  maxiine .fidem  temporalis 
dispensationis ,  quae  pro  nobis  acta  est  tcmporaliicr 
per  incarnationem  Domini.  Et  quis  requicscet  in  nionte 
sancto  tuo  ?  hic  fortasse  jam  ipsam  acternam  liabila- 
tionem  significal,  ut  montcm  intelligamus  supcremi- 
nentiarn  charitatis  Ghristi  in  vita  xterna  ^ 

2.  [  vers.  2.]  Qui  infireditur  sine  macula ,  el  ope- 
ratur  justitiam  :  hic  '  proposuit ,  deinceps  id  exse* 
i|uitur. 

3.  [ven,  5.]  Qui  loquitur  veritatem  in  corde  suo  : 
nonnuili  euim  in  labiis  habent  vcritatem,  et  in  corde 
non  habenL:  tanquam  si  aliquis  dolose  ostendat  viam, 
sieiens  in  ea  esse  latrones,  et  dicat,  Si  hac  ierls,  a  la- 
tronibus  tutus  eris ;  et  contingat  ut  vere  non  ibi  I.u 
trones  invenianiur,  verum  ille  locutus  e^t ,  scd  iion 
in  corde  soo ;  aliud  enira  puiabat,  et  nesciens  verum 
dixit  :  ergo  parum  est  verum  loqui,  nisi  eliam  iii 
corde  ita  siU  Qui  non  egit  dolum  in  lingua  sua  :  liiigiia 
agitur  dolus,  cum  aliud  ore  profertur,  aliud  pectorc 
tegiiur.  Ntc  fecit  proximo  suo  malum  :  proximum 
omiiera  hominero  accipi  oportere  nolum  est.  Et  op^ 
probrium  non  accepit  adversus  proximum  suum :  id  est, 
non  libenter  aut  tcmcre  credidit  criminatori. 

4.  [vers.  4.]  Ad  nihilum  deductus  est  in  conspectu 
eyM  malignus.  Isia  perfectio  est,  ut  nihil  ia  hominem 
Tftleat  maltgnus ;  et  ut  hoc  sit  in  conspectu  ejus ,  id 
csl,  cerlissime  noverit  malignum  non  esse,  hisi  cnm 
anirous  a  specie  sui  Creatoris  «tema  et  incominnia- 
bili,  ad  creaturas  spcciein  avertiiur,  quse  de  nibilo 
CMta  est.  Ttmentes  autem  Dominum  gbrifical :  uliqiie 
ipit  Dominos.  Initium  auiem  s:ipientix  limor  Domiiii 

>  Sex  w.,  in  ritam  oetemam. 
*  Ui  Hss.,  /itc  propowU.  Forie  melius. 
(a)  Altcra  huuc  ia  Psal.  Enar.  adjicitur  ad  votumiQis 
calccm. 


10  :  sicut  ergo  illa  supcriorn 
pcriinenl  ad  perfecios,  iia  ea  qux  nunc  dicturus  est 
periincnl  ad  incipienlcs. 

5.  [vers,  5.]  Quijurat  proximosuo,  et  non  decipit  : 
qui  pectihiam  sunm  non  dedit  ad  usuram  ,  et  munera 
super  innocentes  •  non  accepit  (a),  Isla  non  suiil  ina- 
gna  :  scd  qiii  noc  isia  polost,  inulto  iniiius  potest  lo- 
qni  vcritatem  in  conlc  siio  ,  ct  non  dolum  agcre  in 
lingua  sua,  sed  iil  csi  im  corde  verum  ita  proferre,  et 
liaberc  in  orc,  Est  est,  Non  non  (UattlK  v,  57)  ;,ot 
non  facere  proximo  suo  maluni,  id  est  nulli  homini ; 
et  opprobrium  non  accipcre  adversus  proxinium 
suum  :  quaj  sunt  pcifcclonini,  in  quorum  conspeciii 
ad  niliilum  dcduchis  esl  nialignus.  Tamcn  ctiam  isia 
minora  ita  concliidil  :  Qui  facit  hwc ,  nomommove^ 
bitur  in  wternum  :  id  csi,  perveniet  ad  illa  m.ijora,  in 
quibiis  est  inagna  ct  inconciissa  slabilitas.  Nain  ct 
ipsa  tempora  non  siiic  raiisa  foriasse  sic  variala  sunt, 
ut  in  superiore  conclusionc  pra^icitum  temptis  pone- 
retur,  in  Iiac  aulem  fulurum  :  nam  ibi  dictum  est,  Ad 
nihilum  deductus  est  in  conspcctu  ejus  malignus ;  liic 
autcm,  Mon  commovebitur  in  wternum. 


IN  PSALMUM  XV 
ENARRATIO. 
Tituli  inscriptio,  ipsi  David. 
i.  Rex  noster  in  Iioc  psalmo  loquitur  ex  pcrsona 
sosceptionis  hutnana?,  dc  quo  liiulus  regalis  tempore 
p;issionis  inscripius  cminuit  *. 

2.  [vers.  1 ,  2.]  Dicit  autem  lia;c  .  Ccnserva  me,  Do^ 
mine,  quoniam  in  te  speravi :  dixi  Domino ,  Deus  meus 
es  tu ,  quoniam  bonorum  meorum  non  eges  (b)  :  quo- 
niam  bonis  mcis  non  exspecuis  tti  ficri  lieatiis. 

3.  [vers,  5.]  Sanctis  qui  sunt  in  terra  ejus  :  sanctis 
qui  in  lcrra  vivenlium  spcm  suam  posueruiil ,  civibtis 
Jerusalem  coelcstis,  quorum  conversatio  spirilualis 
per  anchoram  spci  iii  illa  patria  figitur ,  quaj  n^clc 
Dci  terra  nominalur;  quamvis  adhuc  et  in  his  tcrris 
carne  versentiir.  3lirificavit  •  onwes  voluntates  meas 
in  illis.  His  ergo  sanctis  miras  fecil  omnes  volunlales 
meas  in  proveclu  corum,  qiio  scnscruiit  quid  cis  pro- 
fuerit  et  humanitas  ine;e  diviuiiaiis  ut  niorerer,  ct 
divinilas  bumanitatis  ul  rcsurgcrcm. 

4.  [vers.  4.]  MultipUcata;  sunt  infirmilates  eorum  (c)  : 
n(\n  ad  periiiciein,  scd  ut  medicum  dcsidcrarent.  Po^ 
stea  acceleraverunt :  ilaque  post  miiliiplicaias  infirini- 
tates  acceleraveriint ,  ut  sauareiiltir.  Non  congregabo 
conventicula  eorum  de  sanguinlbus  :  erunt  enirn  con- 
veiiticula  eorum  non  carnalia,  nec  de  sanguinibus 

«  QuinqueMss.  cum  Vulgala,  super  mnocenlem.  At  cateri 
llss.  ei  edd.,  su^^r  ifmocentes,  juxta  Graec.  l.xx. 

•  Edd.,  emciiit.  At  Mss.,  eminnit. 

•  Edd.,  mirific(a%  ei  constHiueuter,  miras  feci.  Sed  alie- 
ram,  quam  hic  Wss.  auctoriiate  resiiiuimns,  leclionein  se- 
quiiur  Augustinus  in  Epi^.  149,  ad  rauliuum,  ubi  Psilini 
hujus  vers.  3  et  4  expODit. 

(«)  Idem  vers.  5traciatur  io  Enar.  l»sal.  xxxvi '  serm.  3, 

(b)  De  eodcm  vers.  2  vide  Enar.  Psal.  lxix,  n.  7. 

{c)  1)0  eoderavers.  4  vide  Enar.  Psal.  lviu,  sorm.  2,  n.  a. 


^^•»  EN ARUATIO  IN 

iHNiir:iiii  propiliaius  coi:j»r<'gaJio  eo<.  iVcc  mniwr  ero 
twtniiiuiH  illorum  pir  litbia  hwi  :  s«'«l  S|Mriliiali  mula- 
linne  obliviscciilur  (juiJ  fucriiil;  mui  a  mc  jam  ve! 
peccalorcs,  vel  inimici,  vcl  liomiues,  sed  jiisii  cl  fra- 
Ircs  inei  el  (ilii  Dci  vocahuiUiir  per  paccni  meam. 

5.  \vcrs,  5.]  Oomhws  pnrs  hwrednaiis  mea:,  el  cali- 
ds  mti  (a).  Possitlelninl  ciiiin  mcciiui  Iixrcditalcin , 
tpMiiii  Doiuiiium.  Eligaut  sibi  aiii  partes  quibusfruaii- 
iur,ierreuascllcmporalcs  :  porlio  sanctorum  Doini- 
nos  .^lcmiis  csi  Bibant  alii  morlireras  voliiptates  : 
porlio  ralicis  mei  Domiiiiis  cst.  Quod  dico ,  mei ,  ad- 
iiingo  Ecclcsiam  ;  r|uia  ubi  capul,  ibi  el  corpus :  nani 
in  b.Treditilcm  congregalK)  convcniicula  eorum,  et 
pcr  calicis  ebriflaiem  oMiviscar  uomina  vetcra  eo- 
riim.  Tu  es  qui  restilues  niihi  hwreditatem  meam  :  ut 
neia  &it  cl  bis  qiios  libero ,  claritas  qua  eram  apiid 
ic,  priiis  qiiam  niundus  (ierct  {Joan.  xvii,  5)  :  non 
eniin  rcsiiliies  niihi  quod  nrui  amisi,  siul  rcsruiies 
his  qiii  amiscrunl  cjiis  <  larilalis  iioliliaiu  ;  in  quibus 
quia  ego  sum ,  mihi  restilncs. 

6.  [vers.  (>.]  Funes  cecidmnit  mihi  in  prwclaris  : 
limitcs  possessionis  mc:e  iii  tua  clarilaie ,  lauquain 
sorle  cecidcruut ,  vcliit  possessio  sacerdotuiu  et  Levi- 
larnin  Deus  est.  Etenim  harcditas  mea  praclara  est 
mihi :  elenim  iKcredilas  mea  pra^clara  est,  non  omni- 
biis,  se<l  videulihus :  iii  quihiisquiaegosum,  mihi  esi, 

7.  [vers.  7.]  Dencdicam  Dominum,  qni  mihi  tribuit 
mte{l*eium  :  quo  ista  hxrcditas  vidcii  el  possidcri  po- 
lesl.  Insuper  autem  ct  usque  ad  noclem  emendaverunt 
me  reties  mei  :  super  iniellcctum  autem  usqiie  ad 
nioriein  me  crudivit  iiiTorior  pars  moa ,  cariiis  as- 
suinpUo;  ut  expcrircr  lenehras  niurlarnatis ,  quas  ille 
intelleclus  non  habet. 

8.  [vers.  8.]  Providebam  Dominum  in  eonspectu 
meo  semper  (b)  :  sed  veuiens  iii  ea  iiune  transeuiit , 
non  abstiili  oculum  ab  eo  <iui  scmper  iiianct,  hoc  pro- 
Tideus  ut  in  cnm  post  lcmporalia  pcnicta  rccurrercm. 
Quoninm  a  dexiris  esl  mihi ,  tie  commovear  :  quoniam 
favet  milii ,  ut  stabilitcr  iii  eo  permaneam. 

9.  [rers.  9.]  Proptcr  hoc  jucundatum  est  cor  meum^ 
H  exsuitavit  lingna  mca  :  proplcr  hoc  ci  iii  cngiiatio- 
nibus  meis  jucuiidilas  ,  ot  in  vcrhis  exsultatio.  />««• 
per  el  caro  mea  requicscct  in  spe  :  insuper  et  caro  mea 
iion  dencict  in  intcriium ,  scd  iii  spe  resurrcctionis 
obdormiet. 

10.  [vers.  iO.]  Qnoniam  non  derelinques  animam 
meam  in  inferno  * :  (|uoniain  neqiie  animam  ine:im  !n- 
iferis  possidendam  dahis.  Neque  dabis  sanctum  tunm 
videre  corrnptionem  :  ncque  sanciidcalum  corpiis,  per 
ipiod  et  alii  saiictincaudi  sunt,  corrunipi  patieris.  No- 
ias  mihi  fecisti  vias  vHas  :  notas  fecisti  pcr  me  humi- 
litatis  vias  ,  ul  ad  vitam  redircnt  homines,  undc  per 
supcrbiam  cccidcraiit ;  in  quibus  qiiia  cgo  sum  ,  mihi 
fecisti.  Adiinplcbis  me  laHitia  cum  vullu  tuo  :  adimple- 
l>is  eos  f£(il]a ,  ul  non  ultra  quiurant  aliquid ,  ciim  fa- 
de  ad  faciein  le  vidcriiit;  in  quibus  quia  ego  suin  ,  me 
mUmplebis.  Delcctatio  in  dextera  tua  usqite  in  finem  : 
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deleclaiio  est  in  favore  ei  in  propilialione  tiia  in  liujiis 
viix»  itiiiere,  penJuccns  iisque  ad  nnein  glorijc  con- 
spectus  tui. 


«  Trf«  Mss.,  tfi  infcrmmu  Gra»c.  LXX,  css  aden. 

M  Id.  vers.  5  traclaitir  in  Knar.  rs.  xxxiv,surm.  i, n. i3. 

{b)  D^  codeui  vcTS.  Bsupra,  col.  i(K),  u.  11,  circa  Uueui. 


IN  PSALMUM  XVI 

ENARRATIO. 
Oratio  ipsi  David. 

i.  [vers.  i ,  2.]  Ilicc  es»  persona*  Domiiii  trihucnJa^ 
adjuiicla  Ecclcsia,  qiiic  corpus  ejus  csl. 

2.  Exaudi ,  Deus ,  justitiam'meam ,  intende  depreca- 
tioni  mea.  Auribus  perclpe  orationem  mcnm ,  iioii  in 
labiis  dolosis  :  non  ad  te  in  lahiis  dolosis  pn>ccdcii- 
lcm.  A  vultu  tuo  judicium  mcum  prodcat :  «x  illiimi- 
nalioue  notiiix»  iu:e  verum  jndicem  ;  aut  ccrto  ,  luui 
in  bbiis  dolosis  a  vullo  tuo  jiidicium  nieum  prodcat , 
ul  scilicel  noii  profcram  jiidicans  aliud  qiiaiii  iii  le 
inlclligo.  Ocuti  mei  videant  (tquitatem  :  cordis  lUiqiic 
oculi. 

5.  [vers.  3.]  Probasti  cor  meum  et  visitasti  nocte : 
quia  ipsum  cor  meiim  visitatiouc  iribulalioiiis  proba- 
luin  esl.  Igne  me  cxamiimsti ,  ei  non  esi  inventa  in  me 
iniquiUis  ;  noii  aiitcm  nox  tantum,  quia  perturbare  as- 
solol ,  sed  eli.im  ignis  qiiia  urit,  vocanda  est  ipsa  tri- 
buialio,  qua  examiuatus  ,  justus  inveiitus  sum. 

4.  [vers.  4.]  Vl  non  loquatuf  os  meum  opera  Ihonn' 
nuin  :  ut  aliud  non  procedat  cx  ore  ineo,  qnini  id 
quod  perlinet  ad  gloriam  et  laudem  tuam ;  iion  ad 
opcra  hominum,  qu:efaciuiit  pnctcr  voluntalem  luani. 
Propter  verba  labiornm  tuoriun  :  proptcr  verba  pacis 
tua; ,  vel  Prophclariim  tuoruin.  Ego  custodivi  vias  du* 
ras  ;cgo  cusiodivi  vias  lahoriosas  morlalitaiis  hu- 
inanji»  atque  passioiiis. 

5.  [vers.  5.]  Ad  pcrjiciendos  gressus  meos  in  scmitis 
tuis  :  ut  perflcereiur  cliarilas  Ecclesiic  in  ilineribiis 
aiigustis ,  quibus  venilur  ad  requiem  tuain.  Ut  non 
moveantur  vestigia  mea  :  ut  non  moveantur  signa  itinc- 
ris  luei ,  qu:e  laiiquam  vestigia  s:icramentis  et  Scri. 
ptiiris  apo.stolicis  impressa  sunt ,  qux  intueantur  ei 
observenl  qui  me  sequi  volunt ;  aut  certe  ,  ut  eliam 
sial  iliicr  in  a^tornitate  permaneam,  postea  quam  pcr- 
cgi  vias  duras ,  ci  in  angustiis  scmitarum  taaruiii 
gressiis  pcrfoci. 

6.  [vcrs.  6.]  Ego  clamavi ,  quoniam  exaudisti  me  , 
Deus  :  cgo  libera  ct  valida  iiiteutionc  prcces  ad  to 
dircxi;  qiiouiain  ut  hanc  habere  possem,  cxaudisli  nin 
inflrmius  orantem.  IncUna  aurem  tuam  mihi ,  ei  • 
exaudi  verba  mea  :  iion  dcscrat  exauditio  lua  liiimiH- 
tiitem  meam. 

7.  [vers.  7.]  Mirifica  misericordias  tuas  :  non  vi- 
lcscant  miscricordio!  luac ,  ne  minus  amentur. 

8.  [vers.  8.]  Qui  salvos  facis  sperantes  in  te^  a  re- 
sistentibus  dexterm  ium  :  a  resisteiilihus  ftivori  quo 
inihi  faves.  Custodi  me,  Domine,  utpupillam  oculi  : 
qu»  apparet  perparva  ct  cxigua;  per  eain  taincn  di- 
rigilur  acies  luminis  quo  lux  ct  tenebraj  dijudicantiir, 
sicut  per  Christi  hiimanitatera  diTinitas  jiidicil  dis- 
cerncns  iiiter  justos  et  peccatores.  In  tegmine  alarnm 
tuarum  protege  *  me  :  iii  inuuiineiito  chnrltatis  et  ini- 
sericordiae  tuaj  protcge  me  A  facie  impiamm  ^t  me 

<  Edd.,  proieges,  At  Mss.,  proC^^e. 
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9.  [veri.  9 ,  10.1  Inimd  mei  ammam  meam  circum- 
dederunl ,  adipem  iuum  conclmerunl :  lclilia  stia  piii- 
giii  cooperli  suiil ,  posiea  quain  cupiditas  eorum  de 
scelere  sati:iia  esi.  Os  eorum  locutum  e$t  superbiam  : 
ct  proplcrca  os  eorurn  loculuin  est  superbiam ,  di- 
ccndo  :  Ave,  rex  J udceorum  (31atth,  xxvii ,  29).  ct  cx- 
tera  lalia. 

10.  [vers.  11.]  Projident€9  me  nunc  circumdede- 
runt  me  :  projicicntes  me  exlra  civiialem ,  nunc  cir- 
cuiiidederiint  uie  in  cruce.  Oculos  suos  statuerunt  de^ 
ctinare  in  terram  :  intenlionem  cordis  sui  statuerutit 
declinare  in  ista  terrena ;  putantes  magnum  maliim 
perpeti  eum  qui  occidebatur,  et  se  nullum  qui  occide- 
bant. 

11.  [vers.  12.]  Stiseeperunt  me  ucut  leo  paratus  ad 
prcedam  :  susceperunt  ine  sicut  ilie  adversarius  cir- 
cumieiis ,  qunercns  quem  devoret  (l  Petr.  v,  8).  Et 
sicui  catulus  leonis  hnbitans  m  oceultis»  Et  sicut  calu- 
\m  <'jiis ,  populus  cui  diclum  est  :  Vos  ex  patre  dia^ 
Mo  estis  (Joan.  viii ,  4i),  cogitaiis  de  insidlis  qufbus 
justum  circumveniret  et  perderet. 

12.  [vers.  13.]  Exsurge,  Domine .  prieveni  eos,  et 
subverte  eos :  exsurge ,  Domine ,  qiiem  dormire  arbi- 
tranlur  et  iiiiquitaics  bominum  non  curare  ;  anle  ex- 
cecentur  malitia  siia ,  ut  racium  eorum  vindicta  pnc- 
veiiiat ,  et  ita  subverte  cos. 

13.  [vers.  14.]  Erue  animam  meam  ab  impiis  :  criie 
aniniam  nieani  rcsuscilando  me  a  morie ,  qii:c  inii.i 
ab  impiis  irrogala  cst.  Frameam  tuam  (a)  ab  inimicis 
manus  tuce  :  anima  cnim  mea  rrainea  tiia  est ,  'qiiaui 
assumpsit  manus  tua ,  id  esi ,  »!tcrna  virtus  tiia  ,  iit 
|icr  ipsam  rcgna  debcllet  iniqnilatis  ct  dividnt  justos 
ab  iinpiis;  haiic  ergo  erue  ab  iuimicis  manus  tuos  ,  boc 
esl  virtiilis  tux ,  boc  esl  ab  iiiimicis  mcis.  Domine , 
perdens  de  terra,  dispertire  eox  in  vita  ecfrum  :  HoiniiK', 
perdens  cos  de  terra  quain  inliabitanl ,  dispcrtiro  cos 
per  orbem  lerRiruni  in  ista  vita  ,  quam  solaiii  sunm 
vitam  piitaiit  qui  «tcriiam  dcsperani.  Et  de  abscondi- 
lig  tuis  adimpletus  est  venter  eorum  :  non  soluin  autciii 
isia  poena  ens  conscquetur  visibilis;  sed  etiani  de  pcc- 
i*atis  ,  qiiic  tanquain  tenebnc  aliscondnntiir  a  luniiiic 
veritatis  tii:c,  adiinpleta  est  niciiioria  eoriim  ,  ul  obii- 
vkcanlur  Deum.  Saturatt  sunt  porcina :  salurati  sunt 
Immunditia,  conculcantes  margariias  sermonum  Dei. 
Et  reliquerunt  reliquias  parvulis  suis :  clainantes,  Pec- 
eatum  hoc  super  nos  el  super  filios  nostros  (Matth, 
xxvu,2o). 

14.  [  vers.  15.]  E§o  autem  in  tua  justitia  apparcbo 
iu  conspectu  tuo :  cgo  autcm  qui  non  apparui  eis  qui 
rorde  sordido  ei  tcnebroso  luccin  sapienli.i:  vidcre 
i»on  possunt,  in  tua  jusiitia  appurebo  in  conspcctu  tiio. 
Satiabor  dum  tnamfeslabitur  gloria  tua :  et  cum  illi 
lalurali  sunt  immuiidilia  su.i ,  ut  me  intHligcre  non 
Mssint,  c;;o  satial)or  diini  matiifestubitur  gloria  tiia, 
ji||iis  qni  me  ^  intellignnt.  Sane  in  ilio  versu  ubi 
dk-liiin  cst  Saturati  sunt  porcina,  nonnulla  exemplaria 

*  ^pud  Umt.,  te.  A|'ijd  Fjr.  ct  Silss.,  me, 
(a)  if-«c  itai-si  veib.  15  traolatur  etiam  m  Koai . rsal.  xxxnr. 
lerm.  1»  u.  i. 


Saturati  sunt  fiUis  habent.  Ex  ambigiio  oniiii  g-  :eco  (a) 
iiiterpretatio  duplex  evenit.  Filios  autem,  opcra  iulel- 
iigimus;  et  sicui  boiia  opcra  bonos  (ilios,  ita  nialos 
mala. 

IN  PSALMUM  XVII 
ENARaATIO. 

1.  [vers,  1.]  /n  finem  ,  puero  Domim  ,  ipsi  David^ 
hoc  est,  manii  forti  Ghrisio  secundum  homineTn.  Quag 
loeutus  est  Domino  verba  cantici  hujus,  in  die  qta  eri- 
puU  eum  Dondnus  de  manu  omnium  inimicorurn  ejus , 
et  de  manu  Saul^  et  dixit  (W  Reg.  xxii ,  i).  in  diequa 
eripuit  eum  Dominus  de  manu  omninm  inimicorwn 
ejus,  et  de  manu  Sov/,  boc  est,  regis  Juih^orum,  quem 
sibi  ipsi  petiveranl.  Nam  sicut  David,  Manu  rortis,  ita 
Sadl,  Petitio  inierprctari  dicitur :  notum  est  autem  , 
qnomodo  ille  populus  regem  sibi  pctiverit  (IReg. 
VH! ,  5)  ct  accepcrit ,  non  secundum  Dei ,  sed  secun« 
dum  luam  voluntatem. 

2.  [vers.  2.]  Dicit  ergo  hic  Ghristus  et  Ccclesia,  id 
csf,  lotus  Ghristiis,  capnt  et  corpus  :  DiligHm  te^Do- 
ndne.virtus  mea  :  diiigam  te,  Domine,p«r  quom  fortis 
sum. 

3.  [  t^s.  3.]  Domine^  firmamentum  wieum ,  et  refu- 
gium  meum,  et  liberator  meus :  DoinUie,  qui  me  nrniasti, 
quia  refiigi  ad  te ;  refugi  auiem  qnia  liberasli  iiic. 
Deus  meus  adjutor  meus,  et  sperabo  in  eum  :  Dciis 
nieus,  qni  milii  adjiilorinm  prius  vocalionis  luac  pra*- 
stitisti,  ul  sperare  in  te  possim,  Protector  meus  et 
comu  saluiis  mece,  et  redempior  meus :  protcctor  incus, 
qiiia  non  de  me  pra*siiinp.si ,  quasi  crigeiis  advcrsiini 
le  coniu  supcrbi» ;  sed  te  *  ipsum  cornu,  boc  cst 
firmam  celsiiiidinem  salutis  inveni ;  quod  nt  iuveoi- 
rein,  redemisti  me. 

X.  [  vers,  4.]  Laudans  invocabo  Dominum,  et  ab  iui- 
micis  meis  salvus  ero :  non  meani  gloriain,  scd  Domiiii 
qiNcrens .  invocabo  eum ,  et  non  erit  unde  mifii  no- 
ceant  impieiatis  errores. 

5.  [vers.  5.]  Circumdederunt  me  dolores  mortis  :  id 
cst  etrnis.  Et  torrentes  imquitatis  conturbaverunt  me  : 
turtKe  iniqnae  ad  tempus  coinnioto;,  veluti  fluniiiia 
pliivialia  cito  desitura  ,  egerunt  nt  conturbarent  mc. 

6.  [vers.  6.]  Dolores  inferni  circumdcderunt  me  :  in 
his  qui  me  circumdederunt  ut  perdcrent  inev  erant 
dolores  invidentiae,  qui  mortein  openiiitnr  pcrdu- 
ciintque  ad  infernum  peccati.  Prasvenerunt  me  laquei 
morlis  :  pnevcnerunt  me ,  ut  priores  noccrc  vcUentY 
qiiod  eis  postea  redderetur.  Tales  auiem  bomii^  ca- 
piiint  iii  pcrditionem  quibus  male  *  pt  rsuascrunt  jacla- 
lioiie  jiisiilijc ;  cujus  non  re,  scd  iiomine,  advcrsus 
Gentos  gloriantur. 

7.  [  vers.  7.]  Et  in  pressura  mea  invocavi  Dominum, 
€t  ad  Dcum  meum  clamavi.  Et  exaudivit  dc  templo  , 

*  Plcriqiie  Mss.,  s^d  ipsum  comu  :  nec  babent,  te. 

*  Phires  »iss.,  miiffi. 

(a)  sciliccl  iii  ooiiicibusquibusilam  cst  uidn,  filiis;  in  aliiv 
tidif,  ptncis;  aut  ueidn^  norciniSy  sive  porcinti.  i>e  «MKletn 
vers.  14  traciat  Aiigustiuiis  iii  cfiistnla  liO  ad  Paiiljtutii, 
data  circiter  an.  41  i,  iliiquc,  n.  5,  srribil :  «  ncceiisui  brc* 
c  vissimamquamdam  ejiisdeiu  i  saimi  cx|:osiiioneni ,  quain 
« jaiu  olim  dicuveram.  »  Uxc  i^ilur  ex|H)sitio  dicuu  luit 
luuge  ante  ao  lum  414. 
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Mnncio  $uo  vocem  meani :  exauJivit  de  corde  mco ,  in 
c|uo  habitnt,  voccin  mcam.  El  clamor  meui  in  con- 
9pectu  ejus :  et  clamor  meus,  qneni  iioii  in  ajiribus 
hominum  ,  sed  coram  ipso  inlus  habco ,  inttoibU  '  in 
€ures  ejus, 

8.  [  vers.  8.]  C/  commota  esl  et  contremuit  terra  :  ila 
clarificato  (ilio  homiiiis,  commoii  suiit  et  coniremue- 
nint  peccatores.  Et  fundamenia  moniium  conturbata 
smni :  et  spes  superbonim  ,  qu?e  •  in  hoc  sncciilo  fue- 
ruiit,  conturbatie  sunt.  Et  commota  sunt,  quoniam 
ireiKS  est  eis  Deus  :  \\i  scilicrt  jam  firmamentum 
non  habcret  iii  cordibus  bominiim  spcs  icniporaliuin 
bonorum. 

9.  [p^rs.  9]  Ascendit  fumus  in  ira  ejus  :  ascondit 
lacrymosa  deprecalio  poenilentiiim ,  ciim  cognovissent 
qiiid  minetur  Dcus  impiis.  Et  ignis  a  facie  ejns  exar^ 
descit :  et  fl.igrantia  charitatis  post  poeiiitentiam  de 
notitia  ejus  inardescit.  Carbones  succcnsi  sunt  ab  eo: 
qui  jam  niortui  erant  ieserti  al>  i.ne  boiii  dcsidcrii  ac 
luce  justitix,  et  frigidi  tenebnsiiiue  remaiiscrant, 
nirsiis  accensi  et  illuminali  revixerunt. 

10.  [vers.  10.]  Et  inclinavit  ccslum^  et  descendit  :el 
hiimiliavit  justum ,  ut  descenderet  ad  hominum  infiiw 
mitatem.  Et  caligo  sub  pedibus  ^us.  E(  impii  qiii 
tcrrena.sapiunt,  caligine  malitioe  su:e  non  eum  co 
gnovemnt;  tcrra  enim  sub  pedibas  ejus,  lanquaoi 
scaliellum  pediim  ejiis. 

11.  [vers.  il.]  Et  ascendit  super  Clierubim  ,  et  »o- 
iatit.  Et  exaltatus  esi  super  pleiiitudiiiem  scieiitise,  ut 
neino  ad  eum  perveniret,  nisi  per  cliaritatein  :  pleni- 
tudo  enim  legis  charilas  [Rom,  xiii,  10).  Et  citose 
iiicomprehensibilem  esse  demonstravit  dilecloribus 
suis,  ne  illum  corporeis  imaginationibus  '  coinpre- 
bendi  arbilrarentur.  Volavit  super  pennas  ventorum. 
Illa  auiem  celeritas ,  qua  se  iiicomprehensibilem  esse 
monstravit,  super  virtutes  aniiiiaruro  est,  quibus  se 
velut  peniiis  a  tcrrenis  timoribus  in  auras  libertatis 
attollunt. 

12.  [vers»  12.]  Et  posuit  tenebras  latibulum  sunm  : 
ct  posuit  obscuritatem  sacramentorum,  et  occultam 
8|)eni  in  corde  credcntiuiii ,  ubi  lateret  ipse  ,  iion  cos 
drserens;  in  bis  etiam  tenebris  (II  Cor,  v,  7)  ubi  per 
fidc^m  adliuc  ambulnmus ,  iion  per  speciem  ,  qiiamdiu 
qiiod  non  videmus  spcramus  et  per  palieiitiam  cxspe- 
ctamus  {Rom,  vui,  25).  Jn  circuituejus  tabernaculum 
ejus :  coiivcrsi  tamcn  ad  ipsum  ambiuiit  qui  credunt 
ei ;  quia  in  medio  eorum  est,  cum  oninibiis  ;cqualiter 
favct,  in  quibus  taiiquain  in  taberiiaculo  hubitat  hoc 
tem|(Ore.  Tenebrosa  aqua  in  nubibwt  aeris :  iiec  pro- 
pltTca  quisqnam  in  illa  luce,  quje  fuiura  est  cum  ex 
fide  ad  spcciero  vcnerimus,  jam  se  csse  arbitrettir,  si 
Scrip.uras  recle  inlelligit ;  in  Prophelis  eiiim  ali^ue  in 
oiuiiibiis  diviui  verbi  pncdicaioribus  obscura  doctriiia 
esi. 

1 3.  [vers,  1 3] .  Pree  fulgore  in  eontpeciu  eju$ :  in  coiii- 
par.aioue  fulgoris,  qui  est  in  coiispectu  manirestatioiiis 

»  sic  nonnulli  proba  nolse  Mss.  juxta  LXX.  [inlromt,] 

*  Ita  in  seiiteni  Bfss.  At  in  edd.,  (^  r. 

^Lov.,  imagiidbtis.  Ca^teri  edd.,  iinagmaHonibus, 


ejus.  Subes  ipsius  transierunt :  pr.xdicatorcs  verbi  ejui 
ntm  jam  in  Juda;:e  nnibiis  coritinentiir,  sed  Iransicruni 
ad  Genles.  Grando  et  carbones  ignis.  Objiirgaliones 
figuratse  *,  quibus  velut  grandinc  corda  dura  tundun- 
tur:  sl  autcm  lerra  culla  et  mitis,  idcst,  piiis  ani- 
nius  exccperit,  duritia  grnudinis  in  aquam,  id  est 
tcrror  fulguratx  ei  quasi  congelata^  objurgationis  '  iu 
docirinam  sntiantem  resolvitur  :  igiic  aiiiein  cliaritntis 
accensa  corda  reviviscunt.  Ilxc  oninia  in  nnbibus 
ipsiiis  ad  Gentes  transicrunt. 

14.  [vers.  14.]  Et  intonuit  de  cceto  Donr.nns:  oC 
Evangclica  fiducia  dc  corde  justi  sotniit  Dcmiiius.  Et 
AUissimus  dedit  vocem  suam  :  ut  iwiitcrciinis  caiii,  et  in 
profiindo  rerum  humaiiarum  audircinus  coelcstia. 

15.  [vers,  15.]  Et  emisit  sagitlas  suns,  et  dispersii 
eos :  et  einisit  Evangrlistis  pennis  virtutum  recta 
iiincra  '  transvolanlcs,  iioii  siiis,  sed  ejiis  a  quo  missl 
snnt  viribus  :  et  dispersit  cos  ad  qiios  missi  sunt,  ut 
aliis  eoriiin  cssent  odor  vitx  in  vitam,  aliis  odor 
mortis  in  mortem  (II  Cor,  ii ,  16).  El  coruscationes 
muUipUcavit ,  et  conturbavit  eos :  et  miracula  miiltipli- 
cavit,  et  conturbavit  eos. 

16.  [vers,  16.]  Et  apparuerunt  fontes  aquarum  :  ct 
apparuiTunt  qiii  fncti  ernnt  in  prxdicantibns  foiites 
aquarum  salieutium  in  vitam  a^ieriiam  {Joan,  iv,  14). 
Et  revelata  sunt  fundamenta  orbis  terrurum :  ct  revelati 
sunt  Prophelx,  qui  non  intelligcbnntur,  snper  quos 
aedificaretur  orbis  terrarum  credrns  Domiiio  *.  Ab 
increpatione  tua,  Domine  :  claiiiantis  ,  AppropinquavU 
super  vos  regnum  Dei  {Luc,  x,  9).  Ab  inspiratione  spi*  * 
ritus  irce  tua  :  dicentis ,  Nisi  pceniteniiam  egerUis^ 
omnes  similiter  moriemini  {Id.  xiii ,  5). 

17.  [vers,  17.]  Misit  de  summo,  et  accepit  me :  vo- 
cando  ex  Gentibus  iii  hxreditatcin,  gloriosaiii  Ec- 
clesiam  iion  habentem  maculain  neque  rugam  {Ephet. 
V  ,  27).  Assumpsit  me  de  muUUudine  aquarum :  as- 
^umpsit  mc  de  miiltitiidine  populorum. 

1 8.  [  vers,  1 8.]  Eruit  me  de  inimicis  mas  fortisnmlt : 
eruit  mede  inimicis  meis,qui  prxvaluerunt  adaflligen- 
dam  et  pervcrtendam  'tcmporaleni  istam  vitam  incam. 
Et  ab  liis  qui  oderunt  me,  quoniam  confortati  suni  super 
me:  qiiamdiu  siib  ipsis  suni  ignoraiis  Deiiiii  '. 

19.  [vers.  19.]  Prcevenerunl  meindie  ajllictioms  • 
mea^:  priorcs  milii  nociierunt,  in  tempore  qiio  inor- 
talc  el  laltoriosuiii  corpus  gero.  Et  faclus  est  Dominus 
firmamenlum  meum  :  et  qtioniam  amaritiidine  mise- 
riartiin  firmaiiieiitum  tcrrenre  voluptatis  coiiturba« 
tuin  atque  convulsuin  est,  factus  est  Doininus  fir- 
inamentum  mcum. 

20.  [veis,  20.  ]  Et  eduxit  me  in  lalitudinem  :  et  quia 


1  AliquotXss., /Sf^ymtf. 

•  Edd.,  exceperu  durUiam  grantlinis^  in  aqnam  endem 
terra  fnlguraia;  ei  quasi  conqciatce  objnrgntiofds,  id  est  ki 
docliinam,  etc  Locuui  emeiKuimus  ad  Uss.  e  ()uU>us  laiiiea 
aiiqui  4)ro  fnlgwrntce^  Ual)eut,  figurulce;  et  quidaiii  canligtt^ 
kr,  ^TocongelntcB.  i 

» Quaiuoi-  Mss.,  recto  Uinere,  • 

^  Am.  Er.  et  ttlerique  uss.,  Dominum,  Golb.  Ib.y  tn  D0^ 
mino. 
»  sic  Mss.  At  edd.,  ad  perdendam. 

•  beineni  Mn».^  qui  iqnaraia  Deum, 
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«!arnales  paiicbar  angustias,  eduxil  me  in  spiritualem 
laliludiiieiu  fidei.  EruU  me,  quoniam  voluH  me  :  aiiU'- 
quani  illuni  ego  vellcm ,  eruil  nie  ab  ininiicis  iiieis 
p6tentissiiius ,  qui  mihi  invidebant  jani  volculi  einn, 
el  ab  liisqui  oderunt  nie,  quia  volo  eum. 

21.  [vers.  %{.]  Ei  retribuei  mihi  Dominus  secuudnm 
jusiitiam  meam  :  et  retribuet  uiilii  Doniinus  secundiiin 
Justitiam  boii»  voluniatis,  qui  prior  pncbuit  niiseri- 
cordiam,  anteqiiam  baberem  bonani  voluntatem.  Ei 
seeundum  puriiaiem  manuum  tnearum  reiribuei  mihi : 
ct  secundum  puritatcin  factorum  meorum  retribiiet 
mibi,  qui  iribuit  mibi  ut  bcne  facerem,  educendo  me 
\n  Intitudine  fidoi. 

22.  [vers.  22.]  Qiita  cuslodlvi  vias  Domini :  iit  lati- 
tiido  '  bonorum  operum,  qu.e  pcr  ndein  sunt,  et  loii- 
gaiiimitas  perscverandi  consequalur. 

25.  [vers,  23.]  Nec  impie  gessi  a  Deo  meo.  Qno- 
niam  *  omnia  jndicia  ejus  in  conspectu  meo  suni, 
Quotuam  omnia  judtcia  ejus  :  id  esl,  et  pramiia 
juslorum,  ct  poBnns  iinpiorum,  ct  flngella  corrigeiido- 
rum,  et  tentationes  probandorum,  perscvcranti  con- 
templationc  considero.  Ei  jusliiias  ejus  non  repuU  a 
nie:  qiiod  faciunt  deficieiitcs  sub  sarcina  earuin,  et 
revertiiniur  ad  vomitum  suum. 

24.  Et  ero  immacu^atus  cum  eo  ,  ei  observabo  me  ah 
httquilaie  mea, 

25.  [vers.  25.]  Et  reiribuei  mihi  Dominus  secundum 
justitiammeam  rilaque  non  solum  propter  latiludinein 
fidei,  qux  pcr  dileciionero  operatur  (CaL  v,  6) ,  sed 
etiam  propter  longiludinem  pcrscverantiic ,  relribiiet 
mibi  Dominus  secundum  jusiiliam  meam.  Ei  secun- 
dum  purilatem  manuum  mearum  in  conspeciu  oculo- 
rumejus:  non  quod  *  bomines  vidcnt,  sed  in  conspeciu 
oculonim  ejus.  Quoniam  quo;  vidcntur,  tcniporalia 
aunt;  quae  autcm  non  videnlur,  xicriia  (II  Cor.  iv, 
18) :  quo  pertinet  allitudo  spei. 

26.  [vers.  26.]  Cum  sancto  sanctus  eris  :  est  etiam 
occulta  profundilas,  qua  intelligcris  cuni  sar.cto 
sanctus,  quia  iii  sanctificas.  Et  cum  viro  innocente 
\nnocens  eris  :  quia  tu  nulli  noces,  sed  criniculis  pec- 
catorum  suorum  unusquisque  constringitur  (Prov. 
v,22). 

27.  [vers.  27.]  Et  cum  eleclo  electus  eris  :  ct  ab  co 
queni  eligls,  Ciigcris.  Et  cum  perverso  perversus 
eris  (a)  ^ :  et  cum  perverso  videris  |>en'ersus  :  quoniam 
dicunt,  Aon  est  recta  via  Domini  (Ezech.  xviii,  25) : 
etipsorum  via  non  est  recta. 

28.  [vers.  28.]  Quofdam  iu  populum  humilem  salvum 
(ades,  Uoc  autem  perversum  vtdeiur  perversis,  quod 
confitentes  percnta  sua  salvos  facies.  Et  ocuios  siiper- 
borum  humiliabis  :  ignorantes  autem  Dei  jiistitiam, 
et  suain  volentes  constituere  ( l^oin.  x,  3) ,  huinilia- 
bis. 

29.  \vers.  29.]  Quoniam  iu  illununabis  lucernam  meam^ 

A>  Tredeciro  Mss.,  n  Uttiiudinem. 

*  in  edd.,  Qmmam,...  sunl  semper :  quae  vox»  semper,  a 
metioHs  notae  Mss.  et  a  Graxx»  abest 

*  Lov.,  Son  quo,  Caeteri  liln'!,  .Voii  quod. 

^  rruecii.ui  ms*.,  «  atm  perverso  subverteris. 

(a)  idem  vei^.  27  explicatur  in  Enar.  r&d.  xur,  q.  17,  ct 
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Dominc  :  quoniani  non  est  luinen  nostruni  ex  nobis  ; 
sed  tu  illuminabis  luccrnam  meam,  Domine.  Dsu$ 
meus^itluminabis  ienebras  mcas  :  nos  enim  peccatis 
nosiris  tencbrae  sunius ;  sed,  Deus  nicus,  illuininabts 
tenebras  nieas. 

50.  [vers.  50.]  Quoniam  a  ie  eruar  a  ieniaiione  : 
qiioniaiii  non  a  ine,  sed  a  tc  eruar  a  lenlatioiie.  Ei  in 
Deo  meo  iransgrediar  murum  :  et  noii  in*  me,  sed  in 
Deo  nieo  transgrcdiar  muruin  ,  qucin  inter  bomines 
ct  coBlesteni  Jerusalem  peccata  erexerunt. , 

31.  [vcrs,  31.]  Deui  meus^  immaculaia  est  viaejus  : 
Deiis  ineus  noii  venit  in  bomines,  nisi  mundaverini 
viam  fidci  qua  veniat  ad  eos ;  quia  iinmacubtta  est 
via  ejus.  Eloquia  Domini  igne  examinata  :  cloquia  Do* 
inini  igne  tribulationis  probantur.  Protecior  esi  om- 
nium  sperantium  iri  se  :  et  omnes  qui  non  in  seipsis, 
sed  iii  illo  spcrant,  eadem  tribulatione  non  consu- 
inunlur;  spcseniin  sequilur  lidem. 

32.  [»«r«.52.]  Quoniam  quisDeus,  praHer  Dominum? 
cui  scrvimiis.  Et  qws  Deus  prceter  Deum  noslrum  f  ct 
quis  Deus  prxler  Dominum,  quem  posl  bonam  ser- 
vituiem,  taiiquam  liaereditatcm  speratam  fllii  possi* 
debimus? 

53.  [vers.  55.]  Deus  qui  pracinxii  me  viriute  :  Deus 
qui  me  prxcinxit  ut  fortis  sim,  ne  diflluentes  sinus 
cupiditalis  impediant  opera  et  gressus  meos.  Et  po^ 
suii  immaculaiam  viam  meam :  ct  posuit  iinmaculatam 
viam  cbarilalis,  qua  ad  illum  veiiiam ,  sicut  immacu- 
lala  est  fidei,  qua  venit  ad  me. 

34.  [  vers,  5i.  ]  Qtu  perfecii  pedes  meos  tanquam 
cervi :  qui  perfccit  amorem  ineum,  ad  transceiidenda 
spinosaet  uinbrosa  implicamciita  buju.s  saxuli.  Ei 
super  excelsa  statuet  me  :  et  siiper  coclestem  liabita* 
tionem  figct  intentionem  meam  ,  ut  implcar  in  om- 
iiem  pleniludinem  Dei  (  Ephe^.  iii,  19  ). 

35.  [vers.  33.]  Qpd  docet  manus  meas  ad  prmlium  ' : 
qui  docet  nic  operari  ad  superandos  inimicos,  qui 
nobis  intercludere  coelcstia  regiia  conantur.  Et  po- 
tuisti  ui  arcum  cereum  brachia  mea  :  ei  posuisti  iiifati* 
gabilem  inlentionem  bonorum  operuin  meorum. 

36.  [vers.  36.]  Ei  dedisti  mihi  protectionem  saluHs 
mem  * ,  et  dextera  iua  suscepil  me :  et  favor  gratia^  tu;i: 
suscepit  nie.  El  discipUna  tua  me  direxit  in  finem  : 
et  correptio  lua  iiie  dcviare  non  sincns  dircxit,  nt 
qiiidquid  ngo,  in  eum  fincm  rcfcram,  quo  cob:cretiir 
tibi.  Ei  discifilina  ina  ipsa  me  docebii :  et  endem  cor- 
reptio  tua  mc  docebil  porveniie  qiio  dircxit. 

57.  [rerj.  57.]  Dilatastigressusmeossubter  me:nec 
impedieiit  carualcs  angustirc ;  quoniaiu  lalain  fttcisti 
cbaritatein  meam  operanlem  bilaritcr,  etiain  de  ipsis 
qux  subter  nie  sunt  mortalibus  rebtis  et  menibris. 
Ei  non  sunt  infirmata  vestigia  mea  :  ct  non  siint  iiifir- 
mata,  sive  ilinera  mea  ,  sive  signa  qiia:  iinprcssi  ad 
imitandum  seqiientibus. 

38.  [vers.  38.]   Persequar  itdmicos  meos,  et  cotu- 

^  Mss.  duo,  in  prtelium.  Alii  plcrique,  in  pnelio,  \\*ml 
LXX  esi  eis  polemon, 

•  Sic  ediiio  lox.  ei  uieliorisnoue  Mss.  Al  Er.  cl  mu  Ms^.. 
salulis  luas  :  qiiam  leciiouem  llel>rd;o  resi>onJa*c  ic;iUiur 
Hieroiiymus,  iii  E|>i&t.  5o3,  td  suuiam. 
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prehendam  illot :  perseqiiar  aiTcctus  carnales  mieos, 
iiec  ab  eis  coniprelieiidar ;  compreheiidam  illos,  ut 
al)6amantur.  Et  nan  convertar  donec  deficiant :  et  ab 
isia  intentione  noii  convertar  ad  quietem ,  donec 
deficiant  qni  obstrepunt  milii. 

59.  fvert .  59.]  Confringam  illot,  nec  poterunt  ttare  : 
ncG  duiabunt  adversum  me.Cadent  iubtut  pedes  meo$ : 
flejectis  illis  ,  pra^ponam  amorcs  quibus  ambulo  in 
a^ttfrnum. 

40.  [veri.  40.  ]  Et  prcecinsisti  me  virtute  ad  bcl- 
han  :  et  constrinxisii  fluentia  desideria  carnis  meae 
virtute,  ne  in  tnli  pugna  praepedirer.  Supptantatti 
tnvtrgentes  in  me  tubter  me :  decipi  fecisli  eos  qui  me 
iiisef]uebantur»  ui  subler  me  Gerent  qui  super  me 
esse  cupiebant. 

41.  [vert,  41.  ]  E<  inimicos  meot  deditti  mtVit  dor^ 
smn  :  et  inimicos  meos  converiisti ,  et  dorsum  mihi 
tns  esse  fecisti,  id  psi,  ut  sequerenlur  me.  Et  odio 
habentet  me  ditperdidisti  :  alios  autem  eorum  qui  iu 
odio  pcrduraverunt,  dispcrdidisti. 

42.  [vert.  42.]  Ctamaverunty  nec  erat  qui  salvot  facC' 
rel :  qnis  enim  salvos  faceret ,  quos  tu  non  faceres  ? 
Ad  DonitRtfm,  nec  exaudivit  eot :  ncc  ad  quemlibet,  sed 
ad  Dcmiinum  clamaverunt;  nec  exauditioue  dignos 
judicavit  iion  recedentes  a  maliiia  sua. 

45.  [vert,  45.]  Et  comminuam  illot  ut  puherem 
ante  *  fadem  venti  :  et  comininuam  illos ;  aridi  enim 
sant,  non  recipientcs  imbrem  misericordiae  Dei :  ut 
clati  atque  inflati  superbia,  a  spe  firma  ei  i.iconcussa , 
ei  lanqnam  a  terni!^  soliditale  et  stabilitate  rapiantur. 
Lt  lutum  ptatearum  detebo  eos  :  per  lalas  quas  niulli 
ainbiitaiit  |)erdilionisvias,  luxuriantes  et  lubricos  de- 
lcbom. 

44.  [vert.  44.]  Ernes  me  de  contradictionibus  poputi : 
ernes  me  de  conlrndictionibus  eorum  qui  dixcrunt : 
Si  dhmserimus  eum  * ,  omne  sa^culum  post  iltum  ibit 
{Joan,  XI,  48 ). 

45.  [vert,i$.]Constilues  me  in  caput  Gentium,  PopU' 
bu  quem  non  cognovi  servivit  mihi  :  populus  Gentiiim 
qaem  corporali  prxscntia  non  visitavi,  scmvit  mihi. 
inobaudiiu  auris  obedivit  mihi :  neque  oculis  me  vidit ; 
sed  recipiens  pncdicatores  meos,  in  obaudilu  auris 
obedivitmihi. 

46.  [versM.]  Filii  atieni  mentiti  sunt  milii :  fllii  noii 
mei  dicendi,  sed  potius  alieni,  quibus  rectedicitur,  Vot 
ex  paire  diabolo  esiis  (Id,  vtii,  44),  mentiti  sunt  inihi. 
FilHatieniinveteraverunt :  fllii  alieni,  quibus  ut  reno- 
▼arenlur  Novum  Testamciitum  altuli,  in  vetere  bo- 
Miine  remanserunt.  Et  ctaudicaverunt  a  semitis  snis  : 
t*t  tanquam  uno  pede  debiles,  quia  Vetus  tenentes, 
NoTum  Testamcntum  respuerunt,  claudi  eflecti  sunt, 
etiam  in  ipsa  yetere  Lege  potius  iraditiones  suas  se- 
qaentes,  quam  Dei ;  calumniabantur  enim  de  mani- 
bus  non  lotis  (lf/i((^.  xv,  2),  quia  tales  erani  se- 
mitac  quas  ipsi  fecerant  et  consuetudine  triveiant, 
aberraudo  ab  itineribus  proeceptoruin  Dei. 

*  tmdecira  Uss,Juxta  faciem  venU. 

*  la  plerisqu«  Mss.,  si  dinmerinm  eum  vivum,  saat- 
Cifliiyeic. 
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47.  [vert.-  47.]  Vivit  Dominus ,  ei  benedictus  Dent 
meus:  secundum  carnem  aulem 'sapcrc,  inors  est 
( /?oiM.  viii,  6);  viviienim  Domimis,  et  benedicU:» 
Deus  meus.  Et  exaUetur  Deus  satutis  nuce  :  et  noii 
terrena  consuetudine  de  Deo  salutis  niftc  sentiam ; 
nec  terrenam  ipsam   salutcm,  sed  in  excelso  de  illo 

•  spcrem. 

48.  [vers.  48.  ]  Deus  qui  das  vindiclas  mihi,  et  sub^ 
dis  poputos  sub  me :  Deus  qui  vindlcas  me,  sulideiido 
pnpulos  siib  me.  Liberator  meut  de  inimicis  *  iVaciin- 
dis  :  clamanlibus,  Crucifige,  crucifige  (Joan.  xix,  6  ), 
Jud:ris. 

49.  [vers.  49.]  Ab  insurgentibus  in  me  exaitabis  me  : 
a  Jiidaeis  insurgentibus  in  me  patientein,  exaltabis  me 
resurgeniem.  A  viro  iniquo  erues  me  :  a  regiio  eorum 
liiiquo  erues  me. 

60.  [vers,  50  ]  Propterea  confitebor  tibi  in  Centibu^, 
Domine  :  propterea  libi  per  ine  confitebuntiir  Gentcs, 
Domiiie.  Et  nomini  tuo  psallam  :  ^i  latius  iiinotesces 
bonis  operibus  ineis. 

5i.  [vefs.  51 .]  Magnificans  tatutes  regit  ipsius :  Deus 
qiii  magnificat,  ut  admirabiles  faciat  salutes  qiias  ejiis 
Filius  dal  credentibus.  Et  faciens  misericordiam  Chri- 
tio  suo  :  Deus  qiii  facil  miserlcordiam  Christo  suo. 
David  et  semini  ejus  usque  in  sceculum  :  jpsi  liberaiori 
iVianu  pnienti  qiii  vicii  hunc  mundum,  et  eis  quos  cre- 
dentes  Evangelio  gciiuil  in  aeiernum.  QiuTCumque  in 
hoc  psalmo  dicia  sunt,  qiire  ipsi  Domino  propric,  Id 
estcapili  Ecclesi»  congriicre  non  possunt,  ad  Ecclc-  * 
slam  referciida  siint.  Totus  enim  Chrislus  hic  loqui- 
tur,  in  qtio  sunt  omnia  niembra  ejus. 


IN  PSALMDM  XVIII 

ENARRATIO  I. 

/n  finem,  Psatmus  ipsl  David, 

i .  ivert.  i .]  Titulus  notiis  est :  nec  Dominus  Jesus 
Christus  hoRc  dicif,  sed  de  illo  haec  dicuntur. 

2.  [vers,  2.]  Cceti  enarrant  gtoriam  Dei :  jusU  Evan- 
gelistx,  in  quibiis  Deus  tanquam  in  coelis  liabitat,  cx- 
ponunt  gloriam  Domini  nostri  Jesu  Cliristi,  sive  glo- 
^iam  qua  glorificavil  Palrem  Filius  super  lerram.  Et 
opera  manuum  ejus  annunlial  firmamentum  :  et  facta 
virtuiiim  Domiiii  annuntiat  firmamentum»  fiducia  Spl- 
ritiis  sancii  et  coelum  factum,  quod  antca  timore  term 
erat. 

5.  [vers.  5.]  Dies  dici  eruclat  verbum  :  Spiritur  spl- 
ritualibus  proferl  plenitudinem  incommntabilis  Sa- 
pienti»  Dei,  quod  Verbuni  in  principio  Deas  apud 
Deum  est  ( Joan,  i,  1  ).  Et  nox  noeti  annuntiat  seien* 
ftVim :  et  mortalitas  carnis  tanquam  longe  positis  car^ 
nalibus,  fidem  insinuando,  annuntiat  futuram  «eien'> 
tiam. 

4.  [vers.  4.]  Non  sunt  toqueia,  neque  temwnet,  quo- 
rum  non  audiantur  voces  eorum  :  per  quos  non  audit% 
sint  voces  Evangeiistamm,  cum  omnibus  Unguis  £vai»< 
geiium  prjedicaretur. 

>  Sic  aliqaol  melioris  nots  Mss.  oinissa  voce»  ififti,  qua 
nec  est  apud  IX\.  [inimici»  mcis.  etc.] 
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5.  In  omnm  ierram  exiit  tonus  eorum^  et  in  finez  or- 
hu  lerrcB  verba  eorum.  v 

6.  [vers.  6.]  In  sole  posuit  tabernaculum  suum  (a)  : 
Dominus  jiiitein  ul  ndversus  regna  tcmporalium  erro- 
rum  biliigeraret,  non  pacem,  scd  giadium  missurus 
in  tcrram  (  Maith.  x,3i),  in  tempore  vel  in  manire- 
stalione  posuit  tanquam  mililare  iiabilaculum  suum  , . 
hf>c  cst  dispcnsationem  incarnalionis  suae.  Et  ipse 
tanquam  sponsus  procedcns  de  ihalamo  suo  :  et  ipse 
procedens  de  uiero  virginali,  ubi  Deus  naturx  buma- 
nae  tanquam  spdnsus  sponsx  copulatus  est.  ExsuUavit 
sicut  gigas  ad  currendam  viam  :  exsuliavit  sicut  fortis- 
simus,  el  cxteros  bomines  incomparabili  virtute  pra^- 
cedens,  nou  ad  liabitandam,  sed  ad  curreiidam  viam. 
Non  enim  in  via  peccatorum  stelil  (PsaL  i«  1). 

7.  [vers.  7.]  A  summo  cxlo  egressio  ejus  (6) :  a  Patre 
egressio  ejus ,  non  lemporalis ,  sed  aelerna ,  qua  de 
Patre  natus^est.  Et  occursus  ejus  usque  ad  summum 
€celi  *■  Et  occurrit  plcnitudine  divinilalis  usque  ad 
acqiialitatem  Patris.  Et  non  est  qui  se  abscondat  a  ca- 
lore  ejus :  cum  auiem  Verbum  etiam  caro  factum  est 
ethabitaviiin  nohis  (Joan.  i,  \i)  mortaiitalem  nostram 
suscipiens,  non  permisit  ullum  mortalium  excusare 
se  de  umbra  mortis;  et  ipsam  enim  penetravit  Yerbi 
calor. 

8.  [vers.  8.]  Lex  Domim  immaculata  convertens  ont- 
nnas.  Lex  crgo  Domini  ipse  est,  qui  venit  legem  im- 
plcre,  non  solvere  {Matth.  t,  17)  :  et  immaculala 
lcx,  qui  peccaiuin  Don  fecit,  nec  inventus  est  dolus 
in  ore  ejus  (II  Petr.  ii,  22) ;  non  premeas  animas  ser- 
viiutis  jugo  ,  sed  ad  se  imitandum  liberlate  coiiver- 
tens.  Testimomum  Domini  fidele^  sapientiam  prmstam 

*  parvulis ;  Testimonium  Domitd  fidele^  quia  nemo  novit 
Patrem  nisi  Filius,  et  ciii  voluerit  Filius  revelare 
(Matth.  XI,  27)  :  qu.-e  abscondiUi  suiit  a  sapientibus  , 
ct  revelata  parvulis ;  quoniam  Deus  siiperl^is  resistit, 
bumilibus  aiitem  dat  graliam  (iacobi  iv,  6). 

9.  [vers.  9.]  Justitiw  Domini  redoe^  lcetificantes  cor  * : 
oinnes  justitiae  Domini  iu  illo  rectse,  qui  non  docuit 
quod  ipse  non  fecit;  ut  qui  imitarentur,  corde  gaude- 
rent ,  in  eis  qua:  libere  ciim  chariiate  facerent,  non 
serviliier  cum  tiniore.  Praceptum  Domini  lucidum, 
Uluminans  oculos  :  praeceptum  Domini  lucidum,  sine 
velaniento  carnalium  observalionum,  illuminans  ho- 
Diinis  interioris  aspcctum. 

10.  [vers.  iO.]  Timor  Domini  castus  permanens  in 
Mmculum  soeculi :  tifflor  D<miini,  non  ille  sub  lege  poe- 
ualis ,  temporalia  bona  sibi  subtralii  perhorrescens, 
^rum  dilectione  anima  fornicatiir ;  sed  castus,  qiio 
Ecclesia  sponsum  suam  quanto  ardentius  diligit,  taiito 
diligentius  cavet  oflendere  :  el  ideo  noti  foras  mitiit 
consummau  dilectio  timorem  hunc  ( l  Joan.  iv,  18 ), 
scd  permanet  in  sxculum  sxculi. 

il.  [vers.  11.]  Judicia  Domini  verajustificata  in  id- 

ft 

*■  9ic  nss.  Juxta  Lxx.  At  editi,  ad  wmmHm  eius. 
*  Edd.,  corda,  At  Mss.,  cor ,  singulari  numero,  juxU 
Crwc.  Lxx. 
la\  De  eodem  vers.  6  vlde  Enar.  Psal.  xliv.  n.  3. 
{bS  idem  vers.  7  expoaitur  Iq  Eoar.  Psal.  lvui  ,  scrm.  t , 
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ipsum  :  judicia  ejus  qiii  non  judicat  qucmquaiii ,  scnl 
omne  judicium  dedit  Fiiio  {Joan.  v,  22),  vere  ju.sli(i- 
caia  incommutabililer;  neque  enim  vel  ininatus  vel 
pollicilus  Deus  quemquam  rallit,  aut  quisquam  vel  iiTi'- 
piis  supplicium,  vel  piis  priRmiuin  ejus  poiest  eripcrc. 
Desiderabilia  super  aurum  et  lapidem  pretiqsum  mul» 
tum  :  sive  mulium  ipsum  aurum  et  lapidem ,  sive 
multum  pretiosum,  sive  mullum  desiderabilia ;  tainen 
desiderabilia  judicia  Dei  super  pompas  hiijun  sxculi, 
qiiarum  desiderio  fit  ut  non  desidereniur,  scd  ti- 
meantur,  aut  conlemnanlur,  aut  non  credantur  judi- 
cia  Dci.  Quod  si  quisque  ipse  sit  aurum  lapisqiie  pre* 
tiosus,  ut  igne  non  consumatur ,  sed  assumaiur  in 
Ihesaiirum  Dei ,  plus  quam  seipsum  desiderat  judicia 
Dei ,  cujus  volunUtem  prxponit  suae.  Et  dulciora  sii« 
per  mel  et  favum  :  el  sivc  quisque  jam  sit  mel ,  qui 
jam  solutus  vitx  hujus  viiiculis  exs))ecut  diem  quo  ve- 
niat  in  epulas  Dei ;  sive  adhuc  sil  faviis,  ut  quasi  cera 
circiimplicetur  hnc  vita,  non  huic  concretus,  scd  im- 
plens  eam ,  cui  opus  sit  aiiqua  pressura  non  oppri- 
menlis ,  sed  expriinentis  manus  Dei ,  qua  de  tcmpo- 
rali  viu  in  asternam  eliquetur ;  dulciora  illi  sunt  ju- 
dicia  Dei,  quam  sibi  ipseest,  quia  supcr  mei  et  favum 
illi  dulciora  sunt. 

12.  [vers.  12.]  Etenim  tervus  tuus  custodit  ea  :  nam 
non  cuslodieiiti  amara  dies  Domini.  In  custodiendo 
illa  retributio  multa  :  non  in  aliquo  extra  posito  gori' 
roodo,  sed  iii  eo  ipso  quo  Judicia  Dci  custodiuiitur, 
luiilu  retributio  :  multa  esl,  quia  gaudctur  in  eis. 

13.  [vers,  13.]  Delictaquis  inteUigit?  In  dciictis  at> 
tem  qualis  sunvitas  polest  esse ,  ubi  non  est  intelle- 
ctiis?  quoniaro  delicta  quis  intelligit,  quae  ipsuro  ocu- 
lum  claudunt,  cui  suavis  est  veritas,  ciii  desiderabilia 
et  dulcia  sunt  judicia  Dei ;  et  sicut  tenebne  oculos, 
iu  delicU  mentem  claudunt,  nec  lucero  sinunt  videre, 
necse? 

14.  [vers.  14.]  Ab  occuUis  meis  munda  m«,  Domine : 
a  cupiditatibus  in  me  latenlibus  munda  nie,  Doinine. 
Et  ab  aUenit  parce  servo  tuo  {a) :  ne  seducar  ab  aliis  , 
neque  enim  alienis  capitur  qui  est  niundus  a  suis. 
Parce  iuqiie  ab  alienis  cupidiutibus,  non  superbo  et 
in  sua  potesute  esse  cupienti,  sed  servo  tuo.  Si  mei 
non  fuerint  dominata^  tune  immaculfUus  ero  :  si  mei 
non  fuerint  dominata  occulu  mea ,  tt  aliena  peccau , 
tnnc  immaculatus  ero;  non  enim  est  tertia  *  origo 
peccati,  prxter  occultum  suum  quo  cecidit  diabolus, 
et  alienum  quo  seducius  est  homo,  ut  conseniiendo 
suum  faceret.  Et  mundabor  a  deUcto  magno :  quo  alio^ 
liisi  superbi»?  Non  enim  est  majus  delictum,  quam 
aposUUre  a  Deo,  quod  est  initium  superbiae  horoinis 
{EccU.  X,  14) :  et  vere  ille  imroaculaius  est,  qui  etiam 
boc  delicto  caret ;  quia  hoc  est  ultimum  redeuntibus 
fd  Deum,  quod  recedentibus  primuro  fuit. 

15.  [vers.  15.]  Et  erunt  ut  complaceant  eloqma  orie 
meii  et  meditatio  cordis  md  tit  conspectu  tuo  semper  : 
meditatio  cordis  mei  non  ad  jaciantiam  placendi  bo- 
miDibus,  quia  jam  nulla  superbia  est;  sed  iii  conspe- 

<  Fdd.,  certior  onqo.  sed  veriiis  Mss.,  lertia  origo. 

(a)  idcm  veni.  14  explicatur  in  Enarw  Psal.  xxxa,  n.  9i. 
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ctu  tuo  semper,  qui  conscieniiani  puram  inspicis.  Do- 
wane  adjutor  meut ,  et  redemptar  meus :  Domine  adju- 
tor  roeus,  tendentis  ad  te ;  quoniam  redemptor  meus 
es  lu,  ut  tenderem  ad  to*:  ne  quisquam  vel  sapicnlicne 
sux  tribuens  quod  ad  te  converliiur,  vel  viribus  quod 
ad  te  pervenit .  magis  repellatur  abs  te  qui  superbis 
resistis ;  quia  mundatus  non  est  a  delicto  magno,  nec 
c«>iiiplacuit  in  conspeciu  luo ,  qui  redimis  ut  conver- 
taaiur,  et  adjuvas  ut  perveniamus  ad  te. 
ENARRATIO  II. 

SERMO  AD  PLEBEM. 

i.  Dcprecati  Dominum,  ut  ab  occultis  nostris  mun* 
det  iios,  et  ab  alienis  parcat  servis  suis ,  quid  hoc  sit 
iittelligere  deliemiis ,  ut  humana  raiione,  nnn  quasi 
aviufn  voce  caniemus.  Nam  et  meruli  et,  psitlaci  et 
conri  ei  pics  et  hujusroodi  volucres ,  sxpc  ab  bomi- 
iiil>u.s  docentur  sonnre  quod  nesciunt.  Scienter  autem 
caf.tare ,  nntiirae  honiinis  divina  voluntate  concessum 
esl.  £t  quam  multi  mali  et  luxuriosi  sic  cantant  digna 
auribus  suiset  cordibus*  novimus  et  dolemos.  Eo  enim 
pej<iffes  sunt,  quo  non  possunt  ignorare  quod  cantant. 
Scittot  enim  se  cantare  flagitia,  et  lamcn  cantanl 
taoto  libentius,  quanto  immundins  :  quoniam  lanto 
se  pulant  Ixtiores,  quanlo  fuerint  lurpiorcs.  Nos  au- 
tem  qui  in  Ecciesia  divina  cloquia  cantare  didiciinus» 
siroul  etiam  insiare  dcbemus  esse  quod  scriptum  est, 
Beatus  popuius  qui  inUlUgit  jubilalionem  ( PsaL 
Lisxviii,  16).  Proindc,  carissinii,  quod  coiisona  vocc 
caiitavimus «  sercno  ctiam  corde  nossc  ac  vidcre  dc- 
hemus.  Rngavil  enim  Dominum  unusquisqne  noslniin 
in  boc  cantico,  et  dixil  Dco  :  Ab  occuUis  meis  munda 
Mf ,  Domne ,  ei  ab  alienis  parce  servo  tuo.  Si  mei  non 
fkerittt  donmata^  tutte  mmaculatus  erOj  ct  mnndabor  a 
delicto  magno,  Quod  bt  bcne  scianiiis  quid  sit,  ct  qiiale 
boc  sit,  ipsius  psalmi  lcxtum»  quantum  donat  Domi- 
ons,  brcviter  pcrairraniiis. 

2.  Canlatur  ciiim  dc  Chrislo;  qtiod  cvidcntcr  ibi 
apparct,  quia  illic  scriptum  cst :  ipse  tanquam  sponsnt 
proeedens  de  thalamo  suo.  Qnis  est  cnim  sponsus,  nisi 
ciii  desponsata  cst  illa  virgo  ab  Aposlolo,  cui  ttmct 
easie  castus  sponsi  amicus,  ne  siciit  scrpens  Evam 
ficfeliit  astutia  sua,  sic  et  hujus  virginis  sponssc  Cfiri- 
sii  sensos  corrumpantur  a  castitite  qiin  est  ui  Chri^ 
Slo  (II  Cor.  XI,  5)?  In  hoc  ergo  Domino  et  Salvaiore 
Dosiro  lesu  Christo  posita  est  magna  et  plena  gratia« 
de  qua  dicit  apostolus  Joanncs :  Et  vidimus  gtoriam 
ejus^  gtoriam  tanquam  VnigenUi  a  Patre,  plenum  gratia 
0,  9erUale  {Joan.  i,  14).  Hanc  gloriam  cosU  enarrant : 
cieli,  sanctisunt;  elevatia  terra,  portaniesDoniinum. 
Qiianqttam  glortam  Christi  coeliim  etiam  quodammodo 
narravit :  qoaiido  narravit  ?  quando  nato  eodeni  Domino 
slella  nova  qiiae  nunquam  videbatur  apparttit.  Scd  U- 
men  sanl  veriores  et  sublimiores  ^  coeli,  de  quibus 
consequcnter  ibi  dicitnr  :  Nan  sunt  loquela  neque  ser^ 
mones^  quorum  nun  audiantur  voees  eorum»  In  omnem 
terram  exiit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terrte  verb'i 
mrum.  Junrum,  nisi  ccelorum?  quorum  ergo,  nisi 
Apostolorum?  Ipsi  enarrant  nobis  gloriam  Dei,  posi- 

•  M».  cveai  his  vert)is,  swU  v^riores  ef  subUndores. 
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tam  in  Chriitlo  Jesu,  per  graiiam  in  remissionent  * 
peccalorum.  Omnes  enim  peccaveruiil,  et  egent  glo- 
ria  Dei,  justificati  graiis  per  sangiiincm  i|)$ius  {Rom. 
ui,  23).  Quia  gratts,  ideo  gratia ;  iion  cst  enim  graiia, 
si  non  graiuita.  Quia  nihil  boni  anle  recoramus,  unde 
talia  dona  mereremur;  magis  quia  *  non  gratis  inrer- 
retur  supplicium,  ideo  gratis  pr.xstitiim  est  benefi- 
ciuin  :  nihil  praecesseral  in  meritis  nostris,  nisi  unde 
damnari  deberemus.  IIIc  aulem  non  propier  nostram 
jiistitlam,  sed  propter  suam  misericordiam  salvos  nos 
fccit  per  lavacrum  regenerationis  {Tit.  ni,  5).  Hxc  est, 
iiiquam,  gloria  Dei :  hanc  coeli  enarraverunt.  Uxc 
est,  inquam,  gloria  Dei,  non  tiia  :  niiiil  enim  boni  fe- 
cisti,  et  taroen  tanlum  bonum  accepisti.  Si  ergo  perii- 
nes  ad  gloriam  quam  coeli  enarraverunt,  dic  Domino 
Deo  tuo  :  Deus  mettf ,  nusericordia  ejus  prmeniet  m$ 
{Psal.  Lvifi,  11)  :  prxvenit  enim  le;  utique  pr.we- 
nit,  quia  nihil  in  te  boni  invenit.  Praeveiiisti  suppli- 
cium  '  ejus  superbiendo  :  ille  prjcvenil  supplicium 
tuum  pcccata  delendo.  Tanquam  enim  ex  peccatore 
justificatus,  cx  impio  pias  factus,  ex  damnato  in  re- 
gnum  ^  assumpttts,  dic  Domino  Deo  luo :  JVofi  noins, 
Domine,  non  nobis^  sed  nomini  tuo  da  gloriam  {Psal* 
cxni  secund,  1).  Dicamus,  iVoit  nobis:  quibus  eoim 
si  quasi  nobis  ?  Dicamus,  inquam,  Non  nobis ,  quia  si 
ita  facerct  sicut  nobis,  nonnisi  poenas  infligeret  nobis. 
Non  nobis,  sed  nomini  suo  del  gloriam  :  quia  non  se- 
cundum  iniquitates  nosuras  fecit  nobis  {Psal.  cii,  10). 
Non  crgo  nobis,  Domine^  non  nobis :  repetitio  conflr- 
nititio  cst.  Non  nobis,  Dominfr  sed  nomini  tuo  da  glo^ 
riam  :  hoc  illi  noverant  coeli,  qui  enarraverunt  glo- 
riam  Dci. 

3.  Iv^.  2.]  Et  opera  manuum  ejus  annuntial  fhrmeh 
mentum  :  qnod  dictum  est,  gloriam  Dei^  hoc  repetimm 
est,  opera  tnanuum  ejus.  Quae  opera  manuiim  ejus? 
Non  sicut  qnidam  sentiunt,  Deus  verbo  fedt  omnia, 
cl  tanquam  praistantiorem  caeteris  bominem  siiis  ma- 
nibils  fccit.  Non  ita  sentiendum  est :  infirma  esL  isla, 
cl  non  satis  dimata  senteiiila ;  omnia  enim  verbo  fe- 
cit.  Nam  licct  opcra  Dci  diversa  narrentur,  in  quilMS 
hominem  ad  imagincm  suam  fccit  {iien.  i);  tamen 
omnia  pcr  ipsum  facla  suni,  et  sine  ipso  faclum  ctt 
nihil  {Joan.  i,  5).  Quod  aatem  ad  inanus  Dei  attinel, 
et  de  ccelisdiclnmest,  Et  opera  manman  tuarum  euni 
cceli  {Psat.  ci,  i6) ;  et  ne  putes  eiiam  ibi  coelos  san- 
cios  dictos  subjccU :  /p«  peribunt,  tu  autem  permanes 
{Ibid.^  27).  Ergo  non  solum  homines,  sed  etiam  cmlos 
qui  peribunt,  Deus  manibus  sab  fecit,  cui  diclttm 
est,  Opera  manuum  tuarum  sMut  eeeli;  el  de  lerra  hoc 
idem  dictum  est :  QiioffiaOT  f|j«i«f  est  mare,  etipsefecii 
illud, el  aridam  manus  ejus  funda»erunt{PsaL  xciv,  5) ? 
Ergo  si  et  coelos  manibvs  el  terram  manibus,  noii 
solum  hominem  fecil  manibus :  et  si  coelos  verbo,  el 
lerram  verbo,  ergo  et  hominem  verbo.  Quod  verbo, 

*  Galian.  codcx  :  graewm  rendsekmis  peccatorum.  AUt 
Quidam  Mss.,  gratumi  et  remissionempecciitorum. 

*  Lov.,  quia  ne  non  gratis.  Abest,  ne,  abEr.  el  a  M3«. 
« Gatian.  codex,  benefidum. 

*  Er.  et  plerique  Uas.»  e»  damnato  regno  auumpius. 
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hoc  manu ;  el  qiiod  manii,  lioc  verbo 
manis  membris  staliira  Dci  iJislincla  cst,  (iiii  iihique 
totiis  est,  etnullo  continetiir  ioco  ;  qiuHl  ergo  verbo 
fecit,  sapientia  fecit,  el  quod  manu  fecit,  viriule  fe- 
cil.  Chrislus  esl  aulem  Dei  Virtus  el  Dei  Sapientia 
( I  Cor.  I,  2i) :  Omnia  aiitem  pcr  ipsum  facla  suiil,  el 
sine  ipso  factiiin  esl  nihil.  Enarrarunf,  enurranl, 
enarrabunt  cocli  gloriani  Dci  :  enarrabunl,  inquam, 
i(Kli,  hoc  est  sancli,  gloriam  Dei,  a  terra  suspensi. 
Deuin  portantes,  prxceptis  tonanles,  sapieiitia  corii- 
scantes;  illam,  ul  dixl,  gloriam  Dei,  qua  salvi  facli 
suroiis  indigni.  Hanc  iiidignilatem,  id  est,  qua  digiii 
non  fuimus,  agnoscil  fllius  minor  egestale  conslri- 
cius :  agfnoscit,  inquam,  hanc  indignitatem  (llius  mi- 
iior  a  patre  longe  peregrinus,  daemonum  cultor,  tan- 
qiiam  porcorum  pastor;  agnoscit  gloriam  Dei,  sed 
egestate  constrictus.  Et  quia  illa  gloria  Dei  Tacti  su- 
miis  qiiod  digni  uon  fuimiis,  dicit  ad  Patrem  suum  : 
Non  sum  dignus  vocari  fiUui  tuus  {Luc.  xv,  2t)  :  iii- 
felix,  per  humililatem  iinpetrat  felicitatem ;  et  co  se 
osieudit  dignum,  quo  conGletur  indignum.  Hanc  glo- 
rlam  Dei  cctli  enarrant,  et  opera  manuum  eju$  annun" 
Itol  firmamentum  :  ccelum  flrmamentum,  flrmiiin  cor; 
non  tiroiduro  cor.  Annnntiata  enim  sunt  isui  intrr 
iinpios,  inter  adversos  Deo,  inter  amatores  mundi 
persecutoresque  justorum  :  intersaevicniem  inundiim 
annuntiata  sunt  ista.  Sed  8:eviens  mundus  quid  pote- 
rat  (acerc,  quando  flrmamenlum  isia  annuntiabat  ? 
Annuntial  prmamentum  :  quid  ?  Opera  manuum  ejus, 
Qiiae  sunt  opera  manuum  ejns?  Gloria  Dci  illa,  qua 
•alvifacti  snmus,  qiia  creati  in  bonis opcribus  su- 
mus:  ipsius  enim  suiniis  flgmentum,  crcaiiin  Christo 
iesu  in  operibus  boiiis  {Ephes.  n,  iO) ;  non  solum 
qiiippe  homincs,  sed  eliam  justos,  si  lamen  sumiis,  ipse 
fecit  nos,  et  non  ipsi  nos  {Psal.  xcix,  3). 

4.  [vers.  5.]  Dies  diei  eructat  verbum^  et  nox  nocti 
tmnuntiat  sdeniiam  :  quid  est?  Forte  planum  et  aper- 
lam  est,  Dies  diei  eructal  verbum;  apertum  et  pla- 
iium,  tanquam  per  diem  :  quod  aiKem  nox  nocti  an* 
nuntiat  scientiam^  obscurum  est,  tanquam  per  noctem. 
Dia  dieif  sancti  sanctis,  Apostoii  fldelibus,  ipse  Chri- 
•Ui8  Apostolis,  quibus  dixit  :  Vos  ettis  lumen  mundi 
(Matth.  y.  14).  Apertum  lioc  videtiir  et  cognitu  facile. 
Qliomodo  autem  nox  nocti  annuntiat  scientiam?  Non- 
fiulli  baec  verba  simpliciter  intellexeruni,  et  fnrte  hoc 
6it  verum ;  xstimantes  bac  senientia  signiflcaium  esse, 
qaod  tempore  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli,  cum  in 
ferra  versaretur,  Apostoli  audicrnnt,  hoc  in  posieros 
esic  Irajectum,  tanquam  de  teinpore  in  tempus  :  dies 
diei^  nox  nocti^  prior  dies  posteriori  diei,  et  prior  nox 
posleriori  nocti ;  quia  hxc  doctrina  diebiis  et  noctibus 
pncdlcatur.  Iste  siinplex  intellectus  cui  sufflcit  sulTi- 
cial.  Sed  nonnuila  verba  Scripturarum  obscuritite 
Ma  hoc  proruerunt,  quod  multas  intelligentias  pepe- 
rcrunt :  itaque  boc  si  planum  esset,  unum  aliquid  au- 
diretis ;  quia  vero  obscure  dictum  est,  roulta  audituri 
estis.  Est  etalius  intellectus  :  d&es  diei,  nox  noclt,  hoc 
est,  spiritus  spiritui ,  carp  cami.  Est  alius  :  dies  diei^ 
spirituales  spiritualibus ;  ef  nox  nocti,  carnales  cariia- 
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non  enim  hu-      libus.  Ulriqiie  enim  aiidiunt,  clsi  non  ulriquc  siinili- 


ter  snpiuiit  :  illi  («nim  audiunt  lanquain  vcrbuiii  eru- 
cinliim ;  illi  tanquam  scieiitiam  annuulinlain  :  quoil 
eiiini  rucbitur,  prxsentibiis*  ruclatur ;  qiiod  auiciii 
annuntiatur,  longe  positis  annuntiaiur.  Possunt  cceli 
sensus  plures  inveniri,  sed  adbibendus  est  modiis 
propter  angustins  pracsentis  temporis.  Dicainiis  au- 
tem  et  unuin  aliqnid,  qiiod  quidnm  veliit  coiijit  icu- 
tes  »  aperuerunt  :  qiiando  Dominus,  inquiuni,  Chri- 
stiis  loquebaiur  Apostolis,  dies  diei  cructabat  vcr- 
bum;qiiando  Judas  Dominum  Christum  prodidit  Ju* 
da'is,  nox  nocti  annuntiabat  scientiam. 

5.  [  vers.  5,  4.]  Non  sunt  loquelw  neque  sermones  ^ 
quorum  non  audianlur  voces  eorum  :  quorum,  nisi  COB- 
iorum  illorum  qui  enarrant  gloriam  Dei  ?  Non  sunt 
loquelo!  neque  sermones,  quorum  non  audiantur  vaces 
eorum.  Lcgite  Actiis  Apostolorum,  quomodo  vcniente 
super  eos  Spiritu  sancto,  omnes  impleti  sunt  illo ;  et 
loquebantur  linguis  omiiium  gentiuro,  sicut  Spirilus 
dabat  eis  pronuntiare  {Act.  ii,  4).  Ecce  non  sunt  lo- 
queliB  neque  sermones,  quorum  non  audiamur  voces 
eorum  :  sed  non  ibi  tantum  ubi  impleti  sunt  soniic- 
niiit ;  /n  omnem  terram  exiit  sonus  eorum,  et  in  fines 
orbis  terrce  verba  eorum.  Ideo  et  nos  hic  loquiniur  : 
sonus  ciiim  ille  ad  nos  usqiie  pervenii,  sonus  qui  in 
omnein  tcrram  exiit,  et  Baerelicus  Ecclesiain  non  in- 
Irat.  Idco  sonus  in  omnem  tcrram  exiil,  ut  lu  in  coe- 
lum  intrcs.  0  pesiilentiose,  liligiose,  pessime,  ci 
adbuc  errare  volens  ;  o  superbe  fili,  audi  tesUmen- 
tiim  palris  tui.  Ecce,  quid  planius,  quid  apertius?  In 
omnem  terram  exiit  sonus  corum,  et  in  fines  orbis  terra: 
verba  eorunu  Numquid  expositore  opusesi?  Quidcon- 
tra  le  conaris?  Partem  vis  in  lite  relinere,  qui  potes 
totum  in  concordia  reiinere? 

6.  [  vers,  6.]  In  sole  posuit  tabemaculum  suum  : 
in  maniresiatione  Ecclesiam  suain ,  non  inocciillo, 
non  quaf»  lalcat,  non  velut  opertam  « ;  ne  forle  flat 
sicut  opcria  super  greges  baereticorum.  Dictum  est  et 
cuidam  iii  Scriptiira  saiicta,  Quoniam  tu  in  occulio 
fecisti,  patieris  in  sole  (II  Reg.  xii,  12)  :  boc  est,  oc- 
culte  malum  fecisti,  pcenas  patieris  in  oniniiim  in.nni- 
fcstaiione.  Jn  sole  ergo  posuit  tabemaculum  suum. 
Quid  tii,  hacretice.  fiigis  iii  lenebras?  Chrisiianiises? 
audi  Christum.  Servus  es?  aiidi  dominnm.  FUiiis  es? 
aiidi  patrem  :  emendare,  revivisce.  Dicainiis  et  de  le : 
Mortuus  erat^  et  revixil ;  perierat,  et  inventus  est  (Lue. 
XV,  52).* No»  mihi  dicas,  Utqiiid  me  quu>ri$,  si  perii  ? 
Ideo  eniin  te  quairo,  quia  periisti.  Noli,  inquit.  me 
quxrerc  :  hoc  sane  vult  iniquiias,  qua  divisi  sumus; 
sed  non  vuU  cbaritas,  qua  fratres  suinus.  Improbus 
non  essem,  si  quiererem  servum  meum ;  ct  iniprobus 
dicor,  quia  qiixro  fratrem  meum^  Sic  sapiat  in  quo 
fraurna  charitas  non  est,  ego  tamen  quairo  fratrem 
roeum.  Irascatur,  dum  lamen  qua^ratur,  qui  inventus 
piacatur.  Quaro,  inquam,  fraireni  mcum,  ct  inler- 
peilo  non  contra  illum,sed  pro  illo  Doiniiiuin  lucum  : 
ncc  dicam  iDter|)eilans,  Domine,  dic  frnlri  mco  ut  dt- 

*  Aliquot  liss.,  concinens, 

*  51C  Uss.  At  Lov.  omissa  Degaitooe,  veUUoperta. 
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Yklat  meciim  Iiscreditalem  (Luc.  \ii,  15);  sed,  dic  fra- 
Ui  weu  iii  teneni  iiiecum  liat^redilalein.  Quid  ergo 
erras,  rr.iitn  ?  qiiid  per  aiigulos  fugis?  quid  lalilare 
conaris?  />•  anle  posuil  tabernaculum  suum,  Et  ipse 
tanquam  siwnxus  procedens  de  tHalamo  suo.  Pulo  quod 
agnoscas  eum.  Ille  lanquam  sponsiis  procedens  de 
llialamo  suo,  exsultavil  ut  gigas  ad  currendam  vlam ; 
ipse  in  sole  posuit  tabernaculum  suum  :  hoc  esi,  illc 
ianqaam  sponsiis,  cum  Verbum  caro  faclum  esl,  in 
utero  vtrginali  ihalamum  inycfnit;  alque  indenalurc 
conjuncius  Iiumana^,  lanqiiam  de  cnsiissimo  proce* 
dens  cubili,  bumilis  misericordia  infra  oinnes,  fortis 
majesiate  super  omiies.  Hoc  est  cnim,  gigas  exsulta- 
vfl  ad  currendam  viam  :  natus  est,  crevil,  docuit,  p.is- 
sus  cst,.resurrexil,  ascendit;  cucurrit  viam,  non 
iia!sit  in  vin.  Idein  ipse  ergo  sponsus  qui  hacc  fecit, 
ipse  posiiit  itt  sole,  boc  est  in  manifestatione,  taber- 
nacnlum  snum,  boc  est  sanctam  Rcclesiam  suam. 

7.  [  vers.  7.]  Qiiain  autem  viam  ciio  cucurrit  vis 
audire?  A  summo  coelo  egreuio  ejus,  et  occursus  ejus 
usque  ad  sumnium  ejus,  Postea  vero  qiiam  excurrit 
inde,  et  recurreiido  remeavit,  misit  Spiritum  snum. 
Visx  sunt  iliis  super  qiios  venil,  lingu»  divisae  velut 
tgnis  {Aet.  ii,  3).  Siciit  ignis  vcnit  Spiritu^  sanctiis, 
faeiuiin  cariiis  consumpturus,  aurum  cocturus  et  pur- 
gatnrus ;  sicut  ignis  venit,  et  ideo  sequitur,  Et  non 
esi  qui  se  abscondat  a  calore  ejus. 

8.  [  vers.  8.]  Lex  Domini  immaculata  convertens 
aiiimas.  Iloc  est  Spiritus  sanctus.  Teslinioninm  Do- 
ndni  fidele,  sapientiam  prcestans  parvulis  :  non  super- 
bis.  Huc  est  Spiritus  sanctus. 

9.  [  vers.  9.]  JusiiliiB  Domini  rectw  :  noii  terren- 
les,  sed  latificanles  corda.  Hoc  est  Spiritus  sanctus. 
Praceptum  Domini  lucidum^  illuminans  oculos,  noa 
bebetaiis  :  non  cariiis  oculos,  sed  cordis ;  uon  cxte- 
rioris  bomiiiis ,  sed  iiiterioris.  Hoc  est  Spiritus  san- 
dus. 

10.  [vers.  10.]  Timor  Domini :  mn  servilis,  scd 
castus ;  gratis  amaiis,  nou  puniri  timens  ab  eo  qucm 
tremit,  sed  separari  ab  eo  quem  diligit.  Iste  est  tiiuor 
castiiSy  Don  quem  consummatn  chariias  foras  miltit 
(I  Joak.  IV,  i8);  sed  permanens  in  scsculum  sceculi. 
Hic  esi  Spirilus  sanctus ;  id  est,  bunc  douat,  bunc 
confert,  bunc  iiiscrit  Spirilus  sancius.  Judicia  Domini 
tera,  justificata  in  idipsum  :  non  ad  rixas  divisionis, 
sed  ad  congregatiouem  unitatis ;  hoc  est  eiiim,  m 
iilipsum.  iloc  est  Spiritus  sanctus.  Ideo  linguis 
tMiiuium  loqui  fecil,  in  quos  primo  veiiit ;  quia  lin- 
^ias  omniunl  geiilium  in  unitatem  se  congregaturum 
esse  iiuntiavit.  Quod  tunc  faciebat  unus  homo  ac- 
cepto  Spiriiu  sancto,  ut  unus  homo  iinguis  omnium 
loqueretur;  boc  modo  ipsa  unitas  facit,  liiiguis  omni- 
tKis  loquitur.  Et  modo  unus  bomo  in  omnibus  geiiti- 
bus  iinguis  omnibus  loquiiur,  unus  bomo  caput  et 
cor|)us,  unns  homo  Cbrislus  et  Ecclesia,  vir  perfe- 
rius,  ille  spoiisus,  illa  sponsa  :  sed  erunt,  inquit,  duo 
n  carne  una  (Gen.  ii,  24).  Judicia  Dei  vera  justificata 
in  idipsum  :  propter  uiiitaiem. 

11.  [  vers.  11]  Desiderabilia  super  aurum  ei  tapi- 


PSALMUM  xvm.  m 

dem  pretiosum  multum  :  aut  multum  aurum ,  aut 
mulluin  preiiosiim,  aut  multum  desidcrabilia ;  tamen 
multum,  b.Trelico  parum.  Noii  nobiscum  aiiiani 
idipsiim,  et  nobiscum  confilentur  Cbristum.  Ipspm 
qiicm  meciim  coiifiteris  Cbristum,  ipsumama  mecum. 
Et  qui  idipstim  non  vult,  recnsat,  rccalcilrat,  re- 
spuit  :  non  illi  est  desiderabilc  hoc  super  aurum  ,et 
lapidem  pretiosiim  miiltum.  Audi  nliiid  :  Et  dulciora^ 
inqiiil ,  super  mel  ct  favum.  Scd  boc  adversum  est 
errniiti  :  mei  nm:irum  est  febrienti,  dulcc  tameii  et 
acccptabile  sanato,  quia  carum  est  saniiali.  Dmde- 
rabilia  super  aurum  et  lapidem  pretiosum  multum,  et 
dulciora  super  mel  et  favum, 

1:2.  [  vers.  12.]  Nam  et  servus  tuus  custodit  ea  : 
qunm  dulcia  isia  sunt,  custodiendo  probat  servus 
luus,  non  loquendo.  Custodit  ea  servus  tuus,  quia  et 
nunc  dulcia  sunt,  et  in  posterum  salubria  sunt ;  nnm 
in  custodiendo  ea  retributio  muita  :  scd  nmans  animo-  » 
sitatem  sunm,  nec  videt  bunc spleiidorem  baerciicus, 
ncc  scntit  dulcedincm. 

15.  [vers.  13,  U.]  Delictaenm  quis  intelligilfPA'' 
ter,  ignosce  IUis,  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Luc. 
xxiii,  34).  Ideo,  inquit.  iste  est  servus  qiii  cusiodit 
hanc  dulcediiiem,  suaviiatcm  cbaritaiis,  amorem  * 
uniiaiis.  Ego,  inquit,  ipse  qui  custodio,  rogo  te,  qiio- 
niam  delicla  quis  inteHiglt  ?  ne  milii  ut  bomini  quxdam 
subrepanl,  et  quibusdam  ut  bomo  prxoccu|)er,  Ab 
occultis  meis  munda  me,  Domiiie.  Hoc  ergo  cantavi- 
miis,  ccce  ad  boc  ioqucndo  pcrveiiimus.  Dicamus,  ei 
tum  intellectu  cantemiis,  cl  cant:indo  oreiuus,  ct 
oraiido  impctremus :  dicamus,  Ab  occuitis  meis  munda 
me,  Domine.  Qiiis  enim  delicta  iiitelligit?  Si  videnlur 
tenebrje,  iiitclligiiiitur  delicta.  Denique  quando  nos 
delicti  poenitet,  in  luce  sumus.  Nam  quando  quisque 
ipso  delicto  involutiis  est,  quasi  oblenebratis  oper- 
tisque  oculis  non  videt  delictum  :  quia  si  tibi  legatiir 
ct  carnis  oculus,  nec  aliud  vides,  nec  hoc  unde  tegi- 
tiir  vides.  Ergo  Deo  dicamtis,  qui  novit  videre  quod 
pui-gel,  novit  inspiccre  quod  saiiet ;  illi  dicamus  :  Ab 
occuttis  meis  munda  me,  Domine ;  el  ab  alienis  paret 
servo  tuo.  Delicta,  inquit,  mea  iiiquinant  mc,  delida 
aliena  affligiint  me  :  ab  bis  munda  me,  ab  illis  parci*. 
Toile  mibi  ex  corde  malam  cogitationem,  repelle  a 
me  mnlum  suasorem  :  boc  est,  Ab  occultis  meis  mun^ 
da  me,  et  ab  alienis  parce  servo  tuo.  Nam  ista  duo  ge- 
nera  delictorum,  propria  siroul  et  aliena,  etiam  pri- 
miius  in  exordio  claruenmt  :  diabolus  suo  delicto 
cecidit,  Adam  alieno  dejecit.  Ilic  ipse  Dei  scrvua 
custodiens  judicia  Dei,  in  quibus  retribulio  multa,  et 
in  alio  psalmo  sic  oral  :  iVoit  veuiat  mihi  pes  super» 
bi(Bf  et  manus  peccalorum  non  moveant  me  (PtaL 
XXXV,  12).  Non  veniat,  inquit,  mibi  pes  superbi», 
lioc  est,  Ab  occultis  mds  munda  m«,  Domine ;  et  ma- 
nus  peccatorum  non  moveant  me,  boc  est,  Ab  alienis 
parceservo  tuo. 

1 4.  Si  mei  non  fuerint  dominala  :  occiilta  mea  el 
delicta  aliena.  Tuitc  immaculatus  ero  :  boc  non  suift 
viribus  audet,  sed  Dominiim  deprccatur  ut  impleal, 

'  \n  plerlsquc  Uss.,  amare. 
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cni  dicitiir  in  psalmo  :  liiiiera  ma  diri^e  ucwidum 
wrbum  tuum,  et  von  dominetwr  mihi  omni»  iniquitas 
{PsnL  cxviii,  133).  Noli  limere,  si  chrislianus  es,  do- 
iniiHim  foris  homiaem  :  Dominum  lyeum  luum  8em- 
per  lime.  Malum  in  le  lime,  hoc  est  cupidiuiem  tuam,- 
iioii  qnod  in  le  Deus  fecil,  sed  quod  tibi  ipse  fecisli  : 
le^ominus  bonum  servura  fecii;  lu  libi  in  cordeluo 
maliim  dominum  creasii.  Merilo  subderis  iniquiUli, 
merilo  subderis  domino  quem  lu  libi  ipsi  fecisli ;  quia 
ei  qui  le  fecit  subditus  esse  noluisii. 

15.  Sed  «  mei,  inquil,  non  fuerint  dominata,  tunc 
immaculatui  ero ;  et  mundabor  a  delicto  magno  :  quo 
pulamiis  delicio?  qund  illud  esi  delictum  magnum  ? 
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rta  noitra,  inquit,  h(cc  eit,  tesHmonium  consdenliof  na-- 
Ura  (II  Cor.  i,  12).  Ideoqiie  dtcamiis  eliain  <|nod  se« 
quilur,X>omtn«,ad;Mfor  meui  et  redemptor  meus  :  adji»- 
lor  in  bonis,  redeniplor  a  malis ;  ndjntor  ul  hahii«-iii 
in  charitate  lua ,  redempCor  ut  liberes  me  ab  iniqtii- 
tate  mea. 


IN  PSALMUM  XIX 

ENARUATIO. 
Itt  finem,  Pialmui  Damd. 


1.  [veri.  I.]  Notns  est  iste  titulus,  nec  Chrislus 
dicit ,  sed  Christo  dicit  Propbeta,  figura  optandi  quo: 
Forte  aliud  sit  quam  dioiunis  suiti,  non  taroen  celabo  -  ventura  sunt  canens 
qood  seniio.  Delictum  magnum  arbitror  essc  super 
biam.  Hoc  foriasse  el  aiiter  significalum  est  in^eo 


quod  aii,  Et  mundabor  adelicto  magno.  Quxritis  qnam 
magnum  sii  hoc  deliclum,  quod  dcjecit  Angelum, 
quod  ex  Angelo  fecit  diabolum,  eiquc  in  aetemum  ii>- 
tcrclusil  regnum  coelorum  ?  Mignum  hocdelictumest, 
et  caput  atque  caiisa  omnium  delidorum ;  scriptum 
est  enim  :  Initium  peccati  omnii  iuperbia.  El  ne  quasi 
leve  aliquid  contemnas,  Initiumt  inquit,  Buperbtis  bo- 
minii  apoitaSare  a  Deo  {Ecdi.  s,  15,  U>.  Non  leve 
malum  est  hoc  vilium,  fratres  mei :  baic  vitio  in  his 
personis,  qoas  videtis  amplas,  displicet  humilitas 
christiana.  Propter  hoc  viiium  dedignantur  colla  sub- 
dere  jugo  Christi,  obligati  arctius  jugo  peccati.  Non 
enim  servire  non  eiscontinget :  nam  nolunt  servire, 
sed  eis  expedit  servire.  Noiendo  servire  nihil  aliud 
agunt,  quam  ut  bono  Domino  non  serviant ;  non  ut 
omnino  non  serviant :  quia  qui  noluerit  servlre  cha- 
rttnti,  necesse  est  ut  serviat  iniquitati.  Ab  hoe  vitio, 
qiiod  est  capot  omnium  yitionim,  quia  inde  cxiera 
vitia  naia  sunt,  facta  est  apostasia  a  Deo,eunteanima 
in  lenebras,  ei  malH  utenie  libero  arbitrio,  peccatis 
etiam  cxieris  consecutis  :  ut  et  substanltam  suam 
dissiparet  cum  meretricibus  vivens  prodige,  etper 
egeslatem  fieret  pastor  porcorum  {Luc.  xv,  13),  qiii 
erat  socius  Angelorum.  Propier  hoc  vitiuni,  propter 
hoc  magnum  superbi»  peecatum,  Deus  humiiis  venit : 
hxccausa,  hoo  peccatum  magtium,  iste  ingens  mor- 
bus  animarum,  omnipotcntem  medicum  de  ccelo  de- 
duxit,  usque  ad  formam  servi  bumiliavit,  contumellis 
egit,  ligno  suspendit ;  ut  per  salutem  tantae  medicin» 
cureiur  hic  lumor.  Jam  tandem  enibescat  homo  esse 
superbus,  proptcr  qnem  factos  est  bumilis  Deus.  lla, 
inqoit,  mtindfl^  fl  delicto  magno,  qnia  Deiis  super- 
his  resistit,  bumilibus  autem  dat  gratiam  {Jacobi 
IV,  6.  IP«/r.  v,5). 

IG.  [veri.  15]  Et  per  koe  ut  complaceant  eloqma 
orii  mei,  et  meditatio  cordii  mei  in  eompectu  tuo  <em* 
oer  :  nam  si  ab  boc  roagno  delicto  non  mundabor,  in 
eonspectu  hominum  placcbunt  eloquia  mea ,  non  in 
coiispeclu  luo.  Superba  anima  in  conspectn  hominum 
vnlt  placere  :  humilis  animn  in  occulio,  ubi  Deus  vi- 
Uet,  vutl  placere  ;  ut  si  placuerit  lioininibus  dc  bono 
opcre,  liiis  graluletur  quibu»  placet  bonum  opus,  non 
sibi  cui  siifilcere  debct  quia  fecit  bonum  opus  :  Qio-  ' 


2.  [veri.  2.]  Exaudiat  ie  Dominui  in  die  tribulatio- 
m  :  exaudiat  te  Dominus  in  die  qna  dixisti,  Pater , 
eiarifica  Filium  tuum  (Joan.  xvri ,  1).  Protegat  te  no- 
men  Dei  Jacob  :  ad  le  enim  pertinet  populus  pusic- 
rior  natu ,  quia  roajor  serviet  roinori  {Gen.  xxv,  23) 

3.  [veri.  3.]  Mittal  tibi  awalium  de  ianclo ,  et  de 
Sion  tueatur  U^  faciens  tibi  sanctificatnm  corpus  , 
Ecdesiam ,  de  speculatione  totam ,  qux  exspeckit 
qoando  venias  a  noptiis  ^ 

i.  \yen.  i.\  Memor  sit  omnii  iacrifieii  tm  :  memo- 
ret  nos  faciat  omnium  injuriarum  tuarum  et  contu- 
roeliarom,  qoas  pro  nobis  pertolisli.  Et  holocauitum 
tuum  pingue  fiat :  et  crocem ,  qoa  loUis  oblatos  es 
Deo,  in  laetitiam  resorrcctionis  converlat. 

5.  [veri.  5.]  (a)  Tribuat  tibi  Dominui  iecundum  cor 
tuum :  triboai  tibi  Dominos,  non  secondom  eor  eorum 
qui  putaverunt  persequendo  delere  te  posse ;  sed  se- 
condum  cor  toum ,  quo  scisti  quid  utilitatis  haberet 
passio  tua.  Et  omne  comUium  tuum  compleat  :  et 
compleat  omne  consilium  luum,  non  soliim  quo  ani- 
mam  tuam  posuisti  pro  amicis  tuis  (Joan.  xv,  13),  ut 
mortificatum  granum  copiosius  resurgeret  ( Id.  xii, 
25) ;  sed  etiam  quo  cxcitas  ex  parie  israel  facta  esi , 
ut  plenitudo  Gentiuro  intraret,  et  sic  omnis  Israel  sal- 
vus  fieret  (Rom.  xi ,  25). 

6.  [veri,  6.]  Exiultabimui  in  ialutari  tuo  :  exsulla- 
^imus  qnod  tibi  mors  nihil  nocebit ;  ita  enim  iiuc  no- 
bis  eam  nocere  posse  monstrabis.  Et  in  nomine  *  Dd 
noitri  magnificabimur :  et  confessio  tui  noroinis  iiou 
solum  non  perdet  ,,sed  eiiam  magnificabit  nos. 

7.  [veri,  7.]  Impleat  Dominm  omna  petitionei  tuoi  : 
impleat  Dominus  non  solum  petitiones  quas  habuisti 
in  terra,  sed  etiam  quibus  in  coelo  interpell.is  pro  iio- 
bis.  Nunc  cognovi  quoniam  icUvum  fecit  Dominui  Ctiri- 
ilum  iuum :  nuoc  mihi  per  prophetiam  demonstra- 
lum  est,  quoniam  resuscitabit  Domuius  Chrisium 
suum.  Exaudiet  iUum  de  ccelo  ioncto  iuo  :  exaudiet  il- 
luro ,  non  de  terra  tantum  ,  ubi  se  petiit  clarificari 
(Joan.  XVII ,  1) ;  vcrum  etiam  de  ccelo ,  ubi  jam  ad 
dexteram  Patris  interpellans  pro  nobis  (Rom.  viii, 
3i),  difTudit  inde  Spirilum  sancinm  super  credentes 


*  Edd.,  ad  mtptias.  At  Biss.,  a  nitptiin. 

*  sic  ex  melioribus  Mss.  juxu  LXX. 
Dei,  eic.) 

(tf)  Diapsalua. 


[iwtnine  Domiid 
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in  sc.  In  poientatihus  salus  dextera  ejus  :  poienUMus 
iKMtri  «unl  salus  favoris  ejus ,  cum  eiiam  de  Iribula- 
lione  dal  auxilium,  ul  quaiido  infirmamur,  tunc  po- 
lentes  simus  (II  Cor.  xii,  10).  Nam  vaiia  salus  homi- 
nom  (Pm/.  lix,  13),  quae  non  dexlera,  sed  siniunB 
ejus  esl  :  liac  enim  extoUunlur  in  niagnam  super- 
biam  ,  quicumque  pe<^iiles  tcmporaliter  salvi  facli 
ftunt. 

8.  [vert,  8.]  Hi  in  curribus  et  hi  in  eqni$  (a)  :  lii 
volubili  successione  temporalium  bonorum  traliun- 
tur,  et  bi  superbis  praeferimtur  ^  boiioribiis,  atque  iii 
kis  exsultaut.  Noi  autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri 
exiultatnmu*  :  nos  autem  spem  figentes  in  xiernis  , 
neqne  gloriam  nostram  quaerenles,  in  nomiue  Doniini 
Dei  nostri  exsuliabimus. 

9.  [vert.  9.]  Ipsi  obligati  sunt ,  et  ceciderunt :  et 
ideo  ipsi  temporalium  rerum  cupiditate  obligati  sunt, 
timenles  parcere  Domino  ,  ne  a  Romaois  pcrdercnl 
locum  {Joan.  xi,  48) ;  et  irruentes  in  lapidcm  offen- 
sionis  {Rom,  ix,  3i)  et  petrain  scaiidali,  de  spe  coe- 
lesti  ceciderunt :  quibus  cxcitas  ex  parte  Israel  facU 
est,  ignoraDiibus  Dei  justiliam  ,  etsuam  volentibus 
coostitoere  [Id.  x,  3).  Nos  vero  surremmus  •,  et  erecti 
sumus  :  nos  vero  ut  popuius  Gentium  iiitraret,  de  la« 
pidibus  cxcitaii  filii  Abraham  {Matth,  iii,  9)  qui  non 
sectabamur  justitiam ,  apprehendimus  eam  {Rom.  ix, 
30) ,  et  surreximus ;  nec  viribus  nosiris ,  sed  per  fi- 
dem  justlficati  erecti  sumus. 

10.  [vers.  10.]  Domine^  sabum  fnc  regem  :  ul  ipsc 
qui  nobis  pneliandi  exemplum  passione  moiislravil , 
offeral  etiam  sacrificia  nostra  ,  sacerdos  excltatiis  a 
morluis ,  ct  in  coelo  conslilulus.  Et  exaudi  nos  in  die 
qua  mvocaverhnus  te  :  quo  jam  pro  nobis  offerente  ' , 
eiaadi  dos  in  die  qua  invocaveriraus  le. 

IN  PSALMUM  XX 
ENARUATIO. 
In  finem,  Psalmus  ipsi  David.  * 

1.  [wn.  l.}Tilulas  notns  est;  de  Christo  ca- 
nitnr. 

2.  [vefs.  2.J  Domine,  in  virtute  tua  Iwtabitur  rex : 
Domine ,  in  virtute  tua ,  qua  ^  Verbum  caro  factum 
est,  laclabitur  boroo  Christus  Jesus.  Et  super  salutari 
M  exsuttabit  vehementer  :  et  super  hoc,  quo  vivincus 
omnia,  exsultabit  vehemenier. 

3.  [vers.  3.]  Deaderium  anim<e  ejus  dedisti  ei :  de- 
sideravit  roanducare  Pasclia  (Luc.  xxii ,  15) ,  et  po- 
nere  cnro  vellet,  ntqoe  iternm  cum  vellet  suniere  ani- 
man  snam  {Joan.  x,  18) ;  et  dodisti  ei.  Et  votuniate 
tr,Horum  ^us  non  privasti '  eum.  Pacem  meam^  iiiquit, 
relintfuo  vobis  {Id.  xiv ,  27)  :  et  factiim  esl. 

4   [^ers,  4.]  Qiioniafii  preevenisti  eum  in  benedictio- 

*<r/)D).  Xs.,  fenmtur. 
«  PoUores  Mss.,  resurrenmns. 
*  sie  Mss.  At  edd.,  Quonium  pro  nobis  offtrs  te. 
^  Eild..  quod  :  et  paulo  post,  quod  rinftcas.   M  aliquot 
M».  hic  habent,  oua,  et  infra,  qiio  riiifum. 
■  Edd .,  fraudiisn.  Biss.  vero,  prwasti.  lu  Gi*£C0  esl,  esterisa*. 
(a)  Idem  vers.  8  traouiur  in  Rnar.  rsol.  cxlvi.  n.  10. 
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nf6tis  dulcedinis  :  quoniam  prius  hanserat  benedictiA- 
nem  dulcedinis  Iu:jp  ,  fel  percatorum  nostronim  non 
nocuit  ei  (a).  Posuisti  in  capite  ejus  coronam  de  lapide 
pretioso  :  in  principio  scnnonis  cjns  accedentes  ani- 
bierunt  eiim  lapides  prciiosi ,  discipuli  sui ,  a  quibus 
exordium  annuntiationis  ejus  ficret. 

5.  [veri*  5.]  Vitam  petiit ,  et  dedisti  ei :  resurr^- 
ctionem  petilt ,  dicens ,  Pater ,  clarifica  Filium  tuum 
{Joan.  XVII,  I);  et  dedisti  ei.  Longitudinem  dierumin 
sceculum  sasculi :  longa  tempora  sxciili  iiiijus ,  qux 
haberel  Ecclesia,  et  deinccps  aclernitatem  in  saK^ulum 
sx*cnli. 

6.  fi;cr«.  6.]  Magua  est  gloria  ejus  in  salute  tua  : 
niagna  est  quidem  gioria  ejns  in  saluie ,  qua  eum  re- 
fOSeiUsti.  Gloriam  et  magnum  decorem  impones  super 
esan  :  sed  adhuc  gloriain  et  magiium  decorem  addes 
el,  com  in  coelo  collocahis  ad  dexteram  tuam.      ^ 

7.  [vers.  7.]  Quoniam  dabis  ei  benediclionem  in  sm- 
cutum  soeculi :  hxc  est  beiiedictio ,  qiiam  ei  dabis  in 
sxculum  s.TCuIi  :  Lmtificabis  eum  in  gmidio  eum  vuUu 
tuo  :  secundum  hominem  iaeiificabis  eum  cum  vultu 
tuo,  quem  levavit  ad  te. 

8k  [vers.  8.]  Quoniam  rex  sperat  in  Domino  :  quo- 
niam  rex  non  superbit ,  sed  humiiis  conJc  sperat  in 
Domino.  Et  in  Allissimi  misericordia  nen  commovebi^ 
tur  :  et  in  Altis^nii  misericordia  non  conturltabit 
hamiliiatem  ejus  obedientia  '  iisque  ad  moitem 
crucis. 

9.  [vers.  9]  Inveniatur  manus  tua  omnibus  inimicis 
tuis  :  inveiiiatur,  o  rex,  potestas  tua,  cum  ad  judican- 
dum  vencris ,  omnibus  inimicis  tuis  ,  qui  eara  inp  liu- 
militatc  lua  non  inlellcxerunt.  Dextera  tua  inveniat 
omnes  qui  te  oderunt :  clarilas  qiia  regnas  ad  dcxte- 
ram  Patris,.  iiiveiiiat  In  die  judicii  punieiidos 
omnes  qui  le  oderuiil ;  quia  ixunc  ipsi  non  inveneruiit 
cam. 

10.  [vers.  10.]  Poiies  eos  ut  ctibanum  ignis  :  con- 
stitues  eos  ardcntes  iiitrinsecus,  coiisciemia  impieta-  « 
tis  sux.  In  tempore  vuttus  lui :  in  tempore  manifesia- 
tionis  tux.  Dominus  in  ira  sua  conturbabit  eos ,  et  de^ 
vorabit  cos  ignis  :  deinde  coiiturbati  vindictu  DcHniiii , 
pusl  accusaiionem  conscientiae,  dabnntur  igni  xtemo 
dcvorandi. 

11.  [vers.  11.]  Fructum  itlorum  de  terra  perdes  : 
fructum  illoruin,  quia  terrcnus  esl,  perdes  de  terra. 
Et  semen  eorum  a  fitiis  hominum  :  ct  opcra  illorum  , 
vel  qiioscumquc  seduxerunt,  non  depulahis  inier  (i- 
lios  hoiiiinum,  quos  in  hdBredilalem  sempiiernani  vo- 
cnsli. 

12.  [vers.  12.]  Quoniam  deciimverunt  in  te  mala  : 
liGDC  autem  poena  retribuetur  cis,  quoniam  raala  qu.ti^ 
sibi  iiiimineretc  rcgiiante  arbitrabantur,  in  tencctdcn- 
dum  dotorserunt.  Cogita»er$iU  coruiUum^  qiod  non  pO". 
tuerunt  stabitire  ;cogiiaveruiH  consirmm,  dicciite»^,  Ex» 
pcdit  unumpro  omnibns  mori  ( Id.  xi.50);  cpiod  uon 
|:Olucrunt  sUibilire,  nescienlcs  quid  dixci  iiit.. 


>  sic  (♦ptirr.np  nola»  Mss.  Ai  cdd.,  aiqtte  obaHentiam* 
{(i)  t)>a,  saima. 


w  s. 

i^.  [veri.  13.]  QuofHam  ponet  eo$  dorstftit :  qiio- 
niam  ordinabis  eos  in  his,  a  quibus  postposiiis  et 
eonicniptis  averteris.  In  reUquns  tuis  praparabis  vtf/- 
Itffii  eorum :  el  in  his  qu«  relinquis,  id  est  in  cnpidi- 
talibus  regni  terreni,  praeparabis  tibi  ad  passioiiem 
impndenliam  eorum. 

14.  [vers.  14.]  Exaltare,  Domine^  in  mtute  tua : 
qncm  humilem  non  cognoTerunt,  exaltare»  Domine, 
in  virliite  tua,  quam  infirmitatem  putaverunt.  Can/o- 
bimus  et  psallemus  virlutes  tua$  :  corde  el  opere  cele- 
brabimus  ei  noia  raciemns  mirabilia  tua. 


IN  PSALMUM  XXI  (a) 
ENARRATIO  1. 
In  finem,  pro  iusceptione  matuUna,  Psalmus  DmM» 
1.  [vers.  1.]  In  finem,  pro  resurrectionesua  ipte  Do- 
minus  Jesus  Christusloquitur.  Matalina  enim  ruitprfm 
sabbati  resurrectio  ejus,  qiia  siisceptus  est  in  aeiernam 
vii^Mnf  c"'t  •wo'^  "J^ra  non  dominabitur  {Rom,  vi,  9). 
Dicnntnr  aiitem  ista  ex  pcrsona  cnicifixi :  nam  de  ca- 
piie  psalmi  hujiis  siint  vcrba  quae  ipse  clamavit  cnm 
iii  cruce  |»enderci,  pcrsonam  eiiam  servans  veteris 
hoininis,  cujus  moriarititem  poriavit.  Nam  vetatho- 
mo  nosterconfixus  est  cruci  ciim  illo  (/Hi/.,  6). 

S.  [vers.  2.]  Deus^  Deusmeus.resjHce  me^  quareme 
dereliqmstx  longe  a  sahtte  mea  (6)?  longe  facttis  a  sa- 
liite  mea ;  quoniam  longe  est  a  peccatoribus  salus 
{Psal,  cxviii,  155).  Verba  delictorum  meorum  :  nam 
haec  vcrba  Funt  non  justitioe,  sed  delictorum  meoniin. 
Vetus  enim  homo  oonfixiiscruci  loqiiitur ;  etiam  cao- 
sain  "ignorans  quare  eum  dereliquerit  Deus  :  aut 
certe ,  Longe  a  salute  mea  sunt  verba  delietorum  meo- 
rum. 

3.  [vert.  5.]  Deus  meus^  elamako  adteper  diem^ 
nec  exaudies  {c) :  Deus  roeus,  clamabo  ad  te  in  rebas 
prosperis  hujusvitae,  utnon  mutentur;  necexaudies, 
quia  verbis  delictorum  meorum  ad  te  clamabo.  Et 
nocte,  et  non  ad  innpientiam  ndhi :  et  in  adversis  uli- 
qne  hujus  vit»  damabo  ut  prospereniur,  et  similiter 
non  exaudiea.  Neqiie  hoc  facis  ad  insipientiam  mihi, 
8od  potina  ut  sapinm  quid  ciamare  me  velis ;  non  ver- 
bis  delictornm  ex  desidcrio  temporalis  viiae,  sed  Ver- 
bis  conversioiiis  ad  te  in  vitam  xternam. 

4.  [vers.  4.]  Tu  autem  in  sancto  habitas,  laus  Israel: 
tu  autem  in  sancio  habitas,  et  ideo  iromuiida  delicto- 
rum  verba  non  cxaudies.  Lans  videntis  le,  non  ejiis 
qui  laudem  suaro  quaesivit  in  gustando  velito  cibo,  ut 
apertis  corporeis  oculis  abscondere  se  conaretor  a 
coiispeciu  tuo  (Cen.  ui). 

5.  [vers,  5.]  Inte  tperaveruntpatretnostri:omnes 
iosii  scilicet,  non  quaerente«  suam  laudem,  sed  tuam; 
jperooertinl,  et  ermsti  eot. 

6.  [vers.   6.]  Ad  te  clamavemnt^  et  talvi  faeU  sunt : 
.  ad  te  clamaveruiit,  non  verliis  delictorum  a  quibus 


(a)  lliii^c  i|«uro  Psalmum  xxi  exponit  Augusiinus  in  Rpi* 
stola  140  aJ  Honuratum. 

{b)  De  eodem  vers.  2agitur  in  Enar.  Psal.  xxxvii,  n.  6; 
xuii,  n.  2;  lviu,  sernii.  1,  n.  2;  Lxxxvn,  n.  14. 

(c)  idero  vers.  5  traoatiir  in  Enar.  Psai.  Lm,  n.  SS. 
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longe  est  salos,  9C  ideo  salvi  faeti  simt.  In  te  spera>r'*' 
mni,  et  non  sunt  confusi :  in  te  speraveninl,  nec  eos 
ferellit  spes;  non  enim  in  se  illam  posuerunt. 

7.  [vers.  7.]  Ego  autetn  sum  vermiSf  et  non  homo  : 
ego  aulem  jam  non  cx  persona  Adam  loquens,  sed 
ego  proprie  Jesus  Christus  sine  semine  in  carne  n:H 
lus  sum^  ut  essem  in  homine  ultra  homines;  ut  vel 
sic  dignaretur  imiiari  humana  ^uperbia  humilitatem 
meam.  Opprobrium  hominum  et  abjectio  plebis :  in  qua 
factus  sum  opprobrium  hominum,  ila  ut  pro  couvi- 
cioso  maledicio  diceretur ;  Tti  sls  discipulus  ejus  {Joan. 
IX,  28),  et  plebs  me  contcmneret. 

8.  [vers.  8.]  Omnes  qui  conspiciebant  me,  m^iait- 
nabant  me :  omnes  qui  conspiciebant  me,  irridebant 
me,  Et  bcuti  sunt  labiis,  et  moverunt  caput :  et  loculi 
sunt  non  in  corde,  sed  in  labiis. 

9.  [vers.  9.]  Nam  irridenter  moverunt  caput,  di- 
centes  :  Speravit  in  Domtniim,  eruat  eum;  salvum  fa- 
ciat  eum^  quoniam  vult  eum.  Haec  verba  erant,  sed  in 
iabiis  dicebantur.  ' 

10.  [vert.  10.]  Quoniam  tu  es  qui  extraxitti  me  da 
ventre  ;quoniam  tu  es  qui  extraxisti  me,  non  solurode 
illo  ventre  virginali,  nam  omnibus  homiiiibus  lex  Isia 
nascendi  est  ut  de  ventre  extrahantur,  sed  etiam  de 
ventre  Jiidaicae  geniis;  cujus  tenehris  oblegitur,  et 
nondum  in  lucem  Chrisli  natus  est,  quiaqais  in  car- 
nali  observationesabbati  et  circumcisionis  caeteroruin- 
que  lalium  salutem  ponit.  Spa  mea  ab  uberibus  mairis 
mem:  spea  mea  Deus,  non  ex  quo  uberibus  virginis 
lactari  coepi,  nam  et  anle  uiiquc ;  sed  ab  uberibus  Sy- 
nagogse,  sicut  de  ventre  dixi,  extraxisti  nie,  ne  car- 
nalem  consuetudinem  sugerem. 

1 1 .  [vers.  11 .]  /#}  /6  confirmaius  gum  ex  utero :  ipse 
est  uterus  Synagog-^,  (|ui  me  non  pertulit,  sed  {acta- 
vit  me :  non  autem  cecidi,  quia  continnisti  roe.  De 
ventre  matris  mem  Deus  meus  es  tu.  De  ventre  mairie 
mete :  non  efiecit  venter  roairis  roes  ut  tanquaro  par  - 
vuliis  oblitus  essero  tiii. 

12.  [vers.  12.]  Deus  meus  es  (u,  ne  diseedas  ame: 
quoniam  tribulatio  proxima  est.  Deus  roeus  ergo  es  ta, . 
ne  discedas  a  me :  quoniam  iribulatio  jiixta  me  est ; 
iiam  est  in  corpore  meo.  Qtiontam  non  est  qui  adju»et: 
quis  enim  adjuvat,  si  tu  noii  adjuvas? 

13.  [vers.  15.]  Circumdederunt  nu  vituU  mulU  : 
circumdedit  me  roullitudo  Iiixuriantis  plebis.  Tatui 
pmgues  obsederunt  me :  et  priiicipes  ejus  de  opprea» 
sione  mea  laeti,  obsederunt  ine. 

14.  [vers.  14.]  Aperuerunt  in  me  os  mum  :  ape- 
ruerunt  in  me  os,  non  de  Scripturis  tuis»  sed  de  cii- 
piditatibus  suis.  Stctil  leo  rapiens  et  rugiens :  sicni  ie<i 
cujus  rapina  est,  quod  apprehensas  adductus  *  smn  ,* 
et  rugitus,  Crucifige^  Crueifige  {  Id.  xix,  6)  l. 

15.  [vers,  15.]  Sicul  aqua  effusus  sum,  et  dupefm 
eunt  onma  osMa  mea :  sicat  aqua  elTusus  sum,  ubi  lapsi 
sunt  persecutores  mei;  et  timore  dispersa  suni  a  me 
flrmamenla  corperis,  hoc  est  Ecclesi»,  discipuli  mei. 
Factum  est  cor  meum  ncut  cera  tiquescens,  in  medio 


<  Aliqnot  Mss.,  »ne  semine  incamatus  sunu 
* sicllss.  At  Edd.,  nMuclttt.    ' 
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ventris  mei  :  sapieolia  mca,  qnxt  iii  sanciis  libris  de 
ine  Goiiscripla  est,  taiiquaiii  diira  el  clau.sa  noii  inlel- 
ligehatur;  sed  poslqunm  igiiis  luex  passioiiis  acces- 
siL,  innquaiii  liqiieracut,  nianifestata  csi,  et  excepta  esi 
io  meinoria  Ecciesise  mese. 

16.  [ver9,  16.]  Exaruit  velut  tcsla  virtus  niea^ex" 
nniit  passione  virlus  iiiea ;  non  velut  fenuin,  setl  velut 
toftta,  qjua:  fit  igiie  firmior.  Et  iingua  mea  adlucnt  (au- 
cibiu  meis :  et  servaverunt  apud  sc  prxcepia  mca  illi^ 
per  quos  ioculiirus  eram.  Et  in  pulvcrem  morlii  de- 
dujasli  me:  et  in  impios  morti  dcstinatos,  quos  (an- 
quaiii  piilverem  projicit  veiitus  a  facie  lerrx,  deduxi- 
sti  me. 

47.  [ver$.^  i7.]  Quoniam  circumdedcrunt  me  canes 
mtdti :  qtionlam  circumdedci«mt  me,  non  pro  vcritate, 
S4*d  pro  coiisucludine,  latratites  iiiulti.  CojiciUum  ma" 
(ifnanttum  circumdedit  me.  Foderunt  manus  meas  et 
pedes  (a) :  foderunt  clavis  maniis  ineas  el  pedes. 

.18.  [pers.  18.]  Dinumeraverunt  omnia  ossa  mea : 
ilifiiiiiicTaveruut  iii  ligiio  criicis  extenla  omnia  ossa 
men.  Ipsi  vero  consideracerunt  et  conspexerunt  me :  ipsi 
vero,  id  cst  iion  mutati,consideraveruntetconspese- 
runt  mc.  , 

19.  [vers,  19.  ]  Diviserunt  sibi  vestimenta  mca^  et 
guper  vcstem  meam  miserunt  softcm* 

20.  \jsers.  20.]  Tti.  auteih^  Domine,  ne  longe  feceris 
mudlium  tuum  a  me  :  tu  autein,  Doiiiinc,  non  in  Hiie 
ftcculi,  sicut  caetcros;  scd  statim  resiiscita  mc.  In  de- 
(ennonem  meam  aspice :  aspicc ,  iic  qnid  luibi  iiQ- 
ccant. 

21.  [vers.  21.]  Erue  a  (ramea  animam  meam  t  crwi 
auiniain  mcam  a  lingua  dissensionis.  Ei  de  manu  ea* 
nis  unicam  meam :  et  de  poiestaie  populi  ex  consuctu- 
dinc  lalranlis  Ecclcsinm  mcam. 

22.  [vers,   22.]  Salvum  me  (ac  de  ore  leonis :  sal- 
vum  me  fac  de  ore  regni  sa^culnris,  Et  a  cornibus  uni- 
comnorum  humlitalein  meam :  ct  a  sublimilaiibiis  sii 
{icrliorum  se  singularilcr  erigeiitium,  consorlesque 
Don  fercntium,  salvain  fac  bnmilitatem  menin. 

23.  vers,  25.]  Narrabo  nomen  tuum  (ratribus  meis: 
Barralio  noroeii  tuum  huniilibus,  ot  sc  invicem  diii^ 
fcntibns  sicni  a  me  dilecii  sunl  fralribus  meis.  Jn  mo- 
iio  Ecclesioi  cantabo  te :  in  medio  Ecclesix  gaudens 
praedicabo  le. 

24.  [vcrs.  24.]  Qni  timelis  Dominum,  laudateeum: 
qpii  tlmelis  Doininuin,  nolite  quxrerc  Inudcm  vcslram, 
sed  ipsnni  Iniidale.  Universum  semen  Jacob^  mngnifi' 
cate  eum :  univcrsuin  scmcn  cjus  cui  inajor  scrvioi, 
magiiificntc  cum. 

23.  [vers.  25.]  Timeat  eiim  omne  semen  Israel: 
fiineant  eiiin  omnes  ad  novam  vitam  naii,  et  nd  vi- 
sionein  Dei  rcnamti.  Quoniam  non  sprevit  neque  de- 
spexit  precein  paupens :  (luoiiinin  non  sprcvit  precem, 
noa  ilfiiis  qui  verbis  dclicionim  ciamansad  Dciim  vi- 
lam  vanam  irniisire  nolcbal,  scJ  precem  pauperis 
oon  tumcntis  in  pompis  traiif.ounlibus.  Neque  avertit 
fadem  sttam  a  me  .  siciit  nb  ilip  qyi  dicebat,  Clnmabo 

(a)  Oc  vers.  17, 18,  rtc,  vidc  Enar.  Psal.  lxxxfv,  r.  3. 
Patiuil.  XXXVI, 
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ad  te,  nec  exaudtcs.  Ei  cum  clmnarem  ad  eum,  exau- 
divit  me. 

26.  [vers,  26.J  Apud  te  laus  mea  :  no»  enim  laudam 
meam  qiiajro,  quia  tu  mibi  es  laus,  qm  in  sando 
hahiias,  ct  jam  sanctum  le  deprecantem  exaudis« 
laus  Isracl.  In  Ecclesia  magna  confitebor  tibi :  in  Er- 
clesia  orbis  lcrmruni  ionfitebor  tibi.  Vota  mea  ^ed 
dam  cormn  timentihus  eum :  sncrnraenta  corporis  ei 
snngiiiiiis  mei  reddam  coram  timcntibus  eum. 

27.  [vers.  27.]  Edent  pauperes,  et  saturabuntur  («) ; 
edenl  humilcs  et  conlemptores  s.Tc«li,  et  iiniiabuti- 
tur;  ita  enim  nec  copiam  biijus  soMSuli  concupiscent , 
ncc  timebiint  iiiopiam.  Et  laudabunt  Domimm  qui 
requirunt  cum  :  nam  laus  Domini  est  eructaiio  saturi- 
tatis  illius.  Yivent  oorda  eorum  tn  stBculum  seBcuU: 
nam  cibiis  illc  cordis  cst. 

•  28.  [vers.  28.]  Commemorabuntur ,  et  c^tmerteMur 
ad  Dominum  universi  fines  /«t«  ;  commemorabunliif , 
excidcral  enim  Deus  Gctilibiis  morlaliler  nniis  ei  in 
exteriora  lendentibus;  ct  tunc  coiivertentar  ad  I>o- 
niinHin  universi  fines  lerne.  Etadorabunt  mcoimpeetu 
ejus  universcs  patries  gentium:  ei  adorabuii  in  cun- 
scicntiis  suis  universx  patriaigentium. 

29.  [vers.  29.]  QuotMm  Domini  esl  regnum,  ei  ip$e 
dominabitur  gentium  :qtioninm  Domini  est  regnum 
iion  supcrboiuin  bominum;  ei  ipse  dominabitur  gen-  * 
tium. 

50.  [vers.  30.]  Manducaverunt  et  adoraeerunl  omnes 
divites  terrw :  manducaverunt  corpus  liumilitatis  Do- 
iiMiii  sui  etiain  diviics  terr»,  nec  sicut  paupercs 
s^turati  siint  usque  ad  imiiationcm,  sed  tamen  ad- 
oraveriint.  In  conspectu  ejus  procident  univeru  qui 
aescendunt  in  terram  :  solus  enim  videt  qaomodo 
procidnnt  uiiiversi,  qui  coelestem  converUlionem 
descienles ,  in  terrn  cliguni  beati  apparerc  liomini- 
bus  non  videiilibiis  ruinam  eonim. 

51.  [vers.  31.]  Et  enhna  mea  ipsi  vhot :  el  aiiima 
mea  quai  in  conlCHiplu  saiculi  bujus  qiiasi  mori  vide- 
lur  bomiiiibus,  non  sibi ,  sed  ipsi  vivel.  Et  senien 
meum  serviet  ilti :  et  opcra  mea,  vel  per  me  eri^enles 
Mi  cuin,  servienl  illi. 

52.  [vers.  32.]  Annuntiabitur  Domino  generatio 
ventura  :  aiinunliabitnr  in  Iinnorem  Domini  gcncrailo 
Novi  Teslnmcnli.  Et  dimuniiabunt  coeli^  justitiam  ejns: 
ct  anniintiabiint  Evangelistx  jusjitiam  ejtis.  Populo 
qui  nascetur  quem  fecit  Dominus  :  popiilo  qui  nascetiif 
cx  fide  Domino. 

ENARRATIO  II. 
Concio  habita  in  solemnitate  Passionis  Domini, 
\.  Quod  laccri  Deiis  noluil  per  Scripuiras  suas, 
ncc  a  nobis  tacenduiii  esl ,  et  a  vobis  nudiettdiflm. 
Pnssio  Doraini,  siciit  sciimis,  scincl  facta  («t;  seitiel 
enim  Clirislus  mortuiis  est,  justiis  pro  injiislis  (I  Petr 
iii,  18).  Et  scimiis,  ct  ccrlum  bobcmus,  cl  fide  iin- 
mobili  reliiicmus  ,  quia  Christus  resurgens  a  mortuis  , 
jam  uon  morilur ,  et  mors-ei  ultra  non   dominabitur 

»  Nonnulli  Mss*,  Ft  amtuniiabunt  justiliam  ejus  :  ooiisso» 
C(eU,  quod  a  LXX  abest. 

ia)  Exi.Iicaiur  ideiu  vers.  27  in  1  Enar.  Psal.  xlvib,  serm. 
l,n.o.  ' 
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iHoit..  VI,  9);  verba  isti  Aposioli  sunt:iainen  ne 
obliviscamar  quod  faclum  csl  scmel ,  in  mcmoria 
iioslra  omni  anno  fil.  Quolios  P.ischa  cclebralur , 
numquid  foties  Chrislus  moritur?  Sed  tamen  anni- 
versaria  recordalio  quasi  rcpracsenlal  qiiod  oliin  fa- 
cium  cst ,  el  sic  nos  fac-it  nioveri  tnnquam  videamus 
in  cruce  pendenlem  Dominum :  non  taroen  irridcntcs, 
sed  credentes.  Pcndens  cnim  in  ligno  irrlsus  esi , 
sedcns  in  c(clo  adoralur.  An  forte  adhuc  irridctur, 
et  jam  non  est  irascendum  Judnnis,  qui  vel  morien- 
teni  deriserunt,  non  regnantnm?  Et  quis  est  qui 
Cbristum  adbuc  irrideat?  Ulinam  unus  esset,  ulinam 
duo,  utinam  nuiuerari  posscnt!  Tota  palea  arce 
Ipsius  irridet  eum ,  et  gemil  triticum  irrideri  Doini- 
num  :  hoc  volo  gemere  vobiscbm ;  tempus  cst  enim 
liigendi.  Passio  Domini  celebralur  :  tempus  gemendi 
cst ,  tenipus  fiendi,  tempus  confitcndi  et  deprecanA. 
Et  quis  nostruin  est  idoiteus  fid  elfundendas  lacrymas 
pro  dignitate  doloris  tanti  ?  Sed  quid  modo  *  ait  pro- 
phela?  Qui»  dabU  capHi  meo  aquanij  et  oculis  meis 
foniem  iacrymarum  {Jerem,  ix,  i)  ?  si  vere  fons  lacry- 
mamm  esset  in  cculis  nostris,  nec  ipse  sufnccrei. 
Irrideri  Christnm  in  re  aperta,  In  ea  re  ubi  nemo 
potcst  diccre,  Non  intellexi !  Possidenti  enim  univer- 
8um  orbcm  terr.inim,  pars  oflertur;  et  dicitur  sedenii 
ad  dextcram  Patris,  Ccce  qnid  liic  habcs :  ct  pro  tota 
lerra  ostcnditur  illi  sola  Africa  (a) ! 

2.  Verba  qura  modo  audivinnis,  fr.ntres,  iibi  poni- 
iniis?  Si  possent  de  Incrymis  dcscribi'!  Qnx  fuit 
inulier  qnx  inlravit  cum  unguenlo  (Mauh,  xxvk  7)? 
Cujiis  lypiim  portabal?  nonne  Ecclesix?  Cujns  figun 
erat  illud  unguenlum?  nonne  odoris  boni,  de  quo 
dicil  Apostolus :  Chrisii  bonus  odor  sumus  in  omni 
loco  (II Cor.  II,  44,  15)?  Ipsius  enim  Ecclcsix  insi- 
nuabat  personam  et  Apostolus :  et  quod  dixit,  «timtif, 
fidelibus  dixit.  £t  quid  dixit?  Christi  bonus  odor 
sumus  in  omni  loco.  in  omni  loco  dixit  Paulus  Christi 
lionum  odorem  cssc  omnes  fideles ,  ct  contradicitur , 
cl  dicitiir :  Africa  sola  bcne  olet,  totus  mundus  putct. 
Clirisli  bonus  odor  sumus  in  omni  loco ,  quis  dicil  ? 
Ecclcsia.  ilnnc  bonuin  odorem  significabat  illud  vas 
ungucnli,  quo  perfiisus  est  Dominus.  Videamus  si  non 
roatteslntur  ip^e  Dominus.  Dum  quidam  sua  qnx- 
rciites,  avari,  Tiircs,  id  est  Judas  ille  dicerot  de  illo 
iingucnto  :  Ulquid  ista  perdiiio?  potcrat  res  pretiosa 
renumdari,  et  proficere*  pauperibus^  odorcin  enim  bo- 
iHim  Chrisli  vendere  volcbnt,  qitidrespoiidil  Dominus? 
dtquid  molesA  estis  muUeri  ?  Bonum  opus  operata  esi 
in  me,  Et  qnid  nmplius  diram ,  qiiando  ipse  dixit : 
Vbicumque  autem  profdicabitur  hoc  Evangetium  in  toto 
vnmdOj  dicetur  etquod  fecit  mutier  ula  (Matth,  xxvi, 
8-iO,  13?  Est  qiiod  adderc?  cst  qiiod  detrahcre? 
osl  qiiare  aiircm  calumniatoribus  accommodare?  Aul 
nientilus  est  Dominiis,  aut  fcfellit  illum?  Eligant  qnid 
dicartt :  aiit  mcntitain  dicant  vcrilatem,  aut  dcceptam 

*  TVPgius  Ms.  et  vatic,  si  quomodo  ait,  Forlc  mclius. 

*  lii  Edd.  addiinr,  deberent^  quod  a  BLss.  abcst. 

*  ijoy  ,  venundmi  nutgnOf  et  proficeret  pavperibus.  Nofi 
ciiiii  Am.  ct  Msft.,  venmidari  et  profUerc. 

(a)  lu  iXMUUistas. 


dicant  veriUitcm.  Ubieumque  prcedicabitur  hoc  Evange* 
lium.  Et  qnasi  quaTcrcs  ab  co  :  Ubi  enim  pra^dicibi- 
tur?  In  toto  mundo^  inquit.  Psalmum  audianiiis, 
videamus  si  hoc  dicit.  Audinmus  quod  plangendo 
cantatiir,  ct  vere  digna  rcs  plaiiclu  qiiando  cantatur* 
siirdis.  Miror,  frntrcs ,  si  hodic  psalmus  iste  legitiir 
et  in  parte  Donati.  Rogo  vos,  fraires  mei,  confitebr 
vohis,  novitChrisii  misericordia,  qnia  sic  miror  qiiasi 
lapidei  ibi  sint,  et  non  audiant.  Quid  apertius  surdis  * 
dicitiir?  Passio  Christi  tani  evideiiter  quasi  Evange- 
llum  recitatur ,  et  diclum  esl  anle  nescio  quot  annos 
quam  Dominus  de  Maria  virgine  nasceretur  :  pnnco 
erat  nunlians  judicem  futurum.  Legamus  illum  quan- 
tum  angiislia  temporispatitur,  non  pro  aflectu  doloris 
noslri ,  sed ,  ut  dixi ,  quantum  angustia  temporis^- 
titur. 

3.  [vers,  2.]  Oetis,  Deus  meus^  respice  me :  quare  me 
dereliquisti  ?  Istum  versnm  primum  in  cruce  audivi- 
miis,  uhi  Domimis  dixit:  Eliy  Eli;  qtiod  est,  Deus^ 
mcus^  Deus  meus  :  Lama  sabachthani  ?  quod  est,  quare 
me  dereliquisti  {Matth,  xxvii,  46)  ?  Interpretalus  est 
illiid  Evaiif elisia,  et  dixit  eum  hebraice  dixisse  :  Deut 
meus^  Deus  meus,  quare  me  dereliquisti?  Qxiid  voluit 
diccrc  Dominiis?  Non  enim  dcreliquerat  illum  i>eus, 
cum  ipse  esscl  Dcus  ;%tiqiic  Filins  Dei  Deus,  uiique 
Verbum  Dei  Deus.  Andi  n  cnpitc  illiim  cvangelistam , 

'  qni  rnctabal  qiiod  bihcrat  de  pectorc  Domini  {Joan, 
xiii,  23),  videamus  si  Deus  est  Chrislus  :  /n  principio 
erat  Verbum^  et  Yerlmm  erat  apud  Denm,  et  Deus  erat. 
Verbum.  Ipsum  ergo  Vcrbuni  quod  Deus  cmt,  caro 
factum  est,  et  habitavit  in  nobis  (Id.  i,  \).  Et  cum 
Veroiim  Dcus  faclum  rssct  caro,  pcndcbat  in  cruce, 
et  diccbat  :  Deus  mcus,  Deus  meus,  respice  me  :quare 
me  dereliquisti  ?  Qiiarc  diciliir  ,  nisi  quia  nos  Ibi  era- 
mus,  nisi  qnia  corpus  Chrisli  Ecclesia  {Ephes,  i,  23)? 
Ul(|uid  dixit,  Deus  menSy  Deus  meus,  respice  me: 
quare  me  dereliquisti?  nisi  qnodamroodo  intentos  nos 
facicns  et  dicens  ,  Ps;ilmiis  iste  de  me  scriplus  est? 
Longe  a  salute  mea,  verba  delictorum  meorum,  Qiiorum 
dcliclorum  ,  dc  quo  dictum  cst :  Qui  peccalum  non 
fecit,  nec  inventus  est  dolus  in  ore  ejus{\  Pet.  n,"W)? 
Qiiomodo  ergo  dici?  delictorum  meorum ;  nisi  quia  pro 
ddiclis  nostris  ipse  prccatur ,  et  dclicla  nostra  sua 
dclicLi  rocit,  ni  jnstitiam  suam  nostram  justitiam 
faccrot?  • 

4.  [vcrs.  3.]  Dcus  mcus ,  clamabo  ad  te  per  diem^  et 
non  exnudics  ;  et  nocte^  et  non  ad  insipientiam  mihi : 
dixit  uiiqiic  dc  mc,  do  te,  de  illo ;  corpus  enim  suum 
gcrebal,  id  esl  Ecclosinin.  Msi  forte  putntis,  fratrcs, 
qnia  quando  dixit  Dominns,  Pnter^  si  fieri  potesi^ 
transeat  a  me  calix  iste  {Matth.  xxvi ,  39),  mori  limc- 
bnt.  Non  csl  fortior  milos ,  qunin  iinperator.  Sufficit 
scrvo  ul  sit  sicnl  dominus  cjiis  {Id.  x,  25).  Paulus 
dicii,  miles  rcgis  Chrisli :  Compellor  e  duobus^  concU" 
pisct^ntinm  habens  dissolvi,  et  esse  ciim  Christo  {Philipp. 
1,  23).  ille  opUit  moi  tcm  ,  ut  sii  cnm  Christo,  et  ipsc 
Chrislus  limct  mcrioin?  Sctl  qnid  nisi  infirmititem 
nostram  portabal ,  et  pro  his  qni  adhuc  limciit  moi- 

t  PlureB  Mss.  ioco,  surdis^  babcot,  Fratres. 


I7S  ENARUATIO IN 

lem  i»i  corpore  suo  conslilutis*,  isla  dicebal?  Indc 
erai  illa  vox,  membroriim  ipsius  vox  cral,  nou  ca- 
|)ilis  ;  sic  cl  hic,  Per  diem  et  nortem  claniavi,  et  non 
fxaudies.  Mulli  enim  climaiil  iii  (ribnlatione «  cl  noii 
cxiiudiunlur  :  sed  ad  salulem,  nou  nd  iiisipieiiliaiu. 
Climavit  Paulus  ut  aiirerreiur  abeo  siiiuuliiscariiis  , 
el  uonestexauditus  ut  aufcrrelur;  et  diclum  cst  ei : 
Shficil  libi  gratia  niea  ,  nam  virtus  in  infirmitate  per- 
ficitur{\\  Cor.  xii,9).  Krgo  non  esi  cxaudilns;  scd 
iion  ad  insipicnliam,  scd  ad  sapicntiain  :  ut  iulelli|^nt 
hoiiio  mcdicum  csse  Dcum,  et  iribnlalioiicm  mcdica- 
lueutiim  esse  adsalutcm,  noii  (oenam  ad  damna- 
lianeiii.  Sub  medicamento  positiis  urHris,  secaris, 
rhiiiias :  noo  audii  medicus  ad  voluntalem ,  scd  audit 
ad  sanitalem. 

5.  [vcrs.  4.]  Tu  autem  in  sancto  habstag,  laus  if- 
rael.  Iii  illis  luibltas ,  quos  sanclincasli  •  et  qiios  facis 
intcliig<*re  qnia  ad  utilitaiem  quosdam  non  exaiidis , 
el  ad  damDatioiiem  quosdam  exaudis.  Ad  uiilita:cm 
noii  est  exauditus  Pnuliis,  ad  dnmnationcm  cxaudiius 
cst  diabolus.  Petiil  Job  ad  tentandiim ,  et  conccssum 
est  {Job  I,  il).  Daemones  petierunt  se  ire  in  porcos, 
et  exauditi  sunt  (if  at/Zi.  vui,  51).  Daemones  exaudiun- 
lur.  Apostolus  non  exauditur  :  sed  ilii  exaudiuntur 
ad  damii^tionem,  Apostolus  non  exauditiir  ad  salutem : 
quia  non  ad  insijnenliam  mtVit .  Tu  autcm  in  sancto  ha' 
biias ,  laus  IsraeL  Quare  non  exaudis  et  tuos  ?  Qiiare 
dico  isLi  ?  Memcnloie  scmper  dici,  Dco  gralias.  Et 
roagna  cst  bic  muUilndo ,  el  qni  non  solent  venire , 
venenint  :  omnibiis  dico,  quia  in  tribulntione  posilus 
christianus  probaiur,  si  iion  deroli(|nil  Denm  suuin. 
Nam  quando  bcne  est  homini ,  descrius  csl  sibi  chri- 
ilianiis.  Ignis  inlrat  iu  rornacem ,  et  fornax  aurilicis 
iiiagui  sacramenti  rcs  est.  Ibi  est  aurum ,  ibi  est  pa- 
lea,ibi  ignis  in  angusto  operaliir.  Ignis  ille  non  esldi- 
versus,et  diversa  agit;  palcam  in  cinercm  verlit,  auro 
fionics  tollil.  In  quibus  autem  habilat  Dcus,  utique  in 
iribulatione  meliores  fiunt,  tanquam  aurum  probaii. 
Et  si  forte  (o)  pelieril  inimicus  diabolus ,  et  conces- 
9um  illi  fueril  :  sive  aliquo  dolorc  corporis ,  sivc  ali- 
qiio  damno,  sive  amissione  suorum,  fixum  cor  habcat 
in  illoquisc  non  subtrahil;etsiquasi  siibtrahilaurcm 
ploranti,  sed  appouit  misericordiam  dcprecanti.  Novit 
qnid  ag:U  qui  nos  fecil,  uovit  el  rcficerc  nos.  Bonuscst 
sirucior  qui  aedificavitdomum;ctsi  aliquid  ibicecide- 
rit ,  novit  resarcirc. 

6.  [vers.  5.]  Et  vide  quid  dicat  :  In  te  speraverunt 
'  fttires  nostri :  speraverunt ,  et  cruisti  eos.  Et  novimus  , 
el  hgimus  quam  roulu>s  patrcs  noslros  sperantes  in 
sr  ciuil  Dcus.  Eruil  ipsum  populum  Israel  de  terra 
^gypli  {Exod.  xii ,  ol) ;  eruit  tres  pucros  de  camiiio 
ignis  {Dan.  iii) ;  eriiil  Daniclem  dc  iacu  leonniu  (Id. 
XIV  ) ;  eruii  Susannam  de  falso  criminc  ( Id.  xiii  )*. 
Oiimes  iuvociivcrunl ,  et  cruli  sunt.  Numqnid  de- 
fecil  ad  Filium  suum  ,  ut  iii  cruce  pendcnlcm  nnn 
cxaudircl!  Quare  autein  ipse  iion  erAruiir  modo , 
qui  tliiil  i  In  te  speraverunt  patres  nostri ,  et  eruisti 

eos  ? 
«  sic  ¥t.  ei  Mss.  Al  l/)v.,  constitutus. 
{h)  suiiauil.  qneinviam  probandimi. 
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7.  [vers.  7.]  Ego  aiitem  sum  vmn»,  el  non  hipm^. 
Veruiis ,  et  non  homo  :  nam  est  ct  homo  vermis ;  wsA 
ille,  Vernm^et  non  homo.  Uiide  nonhomo?QuiaDettS. 
Qiiare  ergo  sic  sc  abjecit  ut  diccret,  Vermis?  Aiiquia 
vermis  de  carne  sine  concubitii  iiascitiir,  sicut  Chri- 
sius  dcM.-iria  virgine?Etvcriuis,  el  tnmcn  iioii  honio. 
Qiiarc  vcrniis?  Quia  inorlnlis,  quia  de  cariic  iiahis, 
quia  sine  concubitu  natus.  Qnare  nou  homo?  Quia  iu 
printipio  crnt  Verbum, el  Yerbum  erat  apud  Deiiin, cl 
Deiis  ernt  Verbum.    . 

8.  Opprobrium  hominum  et  abjectio  plebis  :  vidcle 
qunnla  passus  cst!  Jnm  ut  dicamus  passioiiem,  et  ud 
illam  majori  gcmitu  *  veniamiis,  vid(>tc  qiinutn  inodti 
paiitnr ,  et  dcinde  videte  quare !  Quis  eniin  friiclus  ? 
ECtc  spcravcruiil  pntrcs  nostri ,  ct  eruii  siint  de  lcrra 
^•jiypti.  Et  sicnl  dixi.tam  muUi  invocaverunt,  et  sta- 
tim  ad  icmpiis,  non  in  fntura  vita,  sed  continiio  libe- 
rati  snnt.  Ipsc  Job  diabolo  petciiti  conccssus  est,  pu- 
trescciis  vermibus  :  lamcn  in  hac  viia  recupcravit  n- 
liucm ,  diiplo  acccpit  qu:c  pcrdiderMt  {Job  xlii  ,  iO) : 
Dominiis  autem  flngf.IIabalur ,  ct  nenio  subveuiebiit ; 
spulis  deliirpnbalur ,  et  ncmo  subveniebat;  colapliis 
c^edcbatur,  ei  nfivno  stibvcnicbat;  spinis  coronabatiir, 
nemo  siibveiiicbnt ;  levabatur  in  ligno ,  nemo  cniit ; 
claniat,  Deus  meus,  Deus  mens^  utquid  me  dereliqwsii  t 
non  snbvcnitiir  (Matth,  xxvii).  Quare ,  fratres  mei  ? 
quare?  qiia  mercede  tanta  passus  cst?Omnia  ista  q\m 
passus  cst,  prelium  cst.  Cujiis  rei  pretio  tanta  passiis 
est,  recilcmiis,  videamus  qiia;  dicat;  Primiim  qu.Tra- 
nius  qiUT  passus  sit,  deinde  qiinrc  :  et  videamusquam 
sint  hosles  Ghrisii ,  qui  coiifiiciitur  quia  lanla  passim 
cst ,  et  lollnnt  qnnre.  Hiiic  niidiaiiiiis  totum  iii  islo 
psnlino ,  ct  qii:c  pnssns  sit ,  et  qnare.  Teiicte  isla 
duo ,  qnid  ct  ()iiare.  Modo  ipsuin  quid  expliccm. 
N(in  ibi  immoreiuur ,  cl  meliiis  ad  vos  perveniunt 
ipsa  vorba  Psnlmi.  Videte  qu.-e  patitur  Domiiius ,  at- 
teiiditc  Ghrisliaui  :  Opprobriuin  hominum  el  abjeclso 
pbbis. 

9.  [vers.  8,  9.]  Omnes  qui  videbant  me,  SHbsannabant 
mCf  locuti  snnt  labiist  et  moveruni  capui.  Speravii  in  Do^ 
minnm^  ernat  eum;salvum  [aciatcum,  quoniam  vult  eum ; 
scd  qnarc  dicebant  istn?Quia  homo  factus  erat,dice- 
bant  tanqiiam  in  hominem. 

10.  [vers.  iO.]  Quoniam  tu  es  qtu  extraxisti  me  de 
ventre  :  niimqnid  dicercnt  taiia  in  illiid  quod  in  prin- 
cipio  crat  Verbum,  el  Vcrbum  erat  apud  Deum?  Ver- 
biim  enim  illiid  per  quod  facta  sunt  omuia  ,  non  ex- 
tractum  cst  dc  vcnirc ,  nisi  qnia  Vcrbiim  caro  factuin 
est ,  ct  habitavit  in  iiobis.  Quoniam  tu  extraxisti  me  de 
ventre:  Deus  meus  *,  ab  uberibus  matris  meas:  namaute 
s.TCiila  Paier  inciis ,  ab  iibcribus  inatris  incas  Deus 
nieiis. 

11.  [vcrs.  11].  In  te  jactatus  sum  ex  utcro  :  \i\  est « 
ut  milii  tii  soliis  csscs  spcs,  jam  tanquam  lionn,  jaui 
tiiiiqunni  iiilirmus,  jam  Verbum  caro  factum.  Ue  ven- 
tre  matris  memDeus  meus  es  tu :  non  de  te  Detis  meus ,' 


^  llss.  Regius  ei  valic,  f((  ad  iltum  majorem  qetniiimL 
*  Non  sic  in  superiorc  Enarr.,  sed  inxia  vulfraUim  inicr- 
preiationein  iegolKii :  Spcs  mea  ab  uoeribus^  etc. 
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naiii  de  le  Pater  rocus 
Ueus  mcus. 

12.  [ver$,  13.]  Ne  diuedai  a  me:quoniam  tribulatio 
proxima  eil^  quoniam  non  esl  qui  adjuvel :  videie  deser- 
Uim ;  el  vss  nobis,  si  ipse  nos  deserat,  quoniam  non'e$t 
qui  adjuvet. 

13.  [ver$.  15.]  Circumdederunt  me  vituli  multi,  tauri 
fmiguei  ob$ederunt  me:  populus  et  prlncipes ;  populus, 
vUuli  niultt ;  princi|)es,  lauri  pingues. 

14.  [ver$,  liTj  Aperuerunt  $uper  me  o$  stijcm,  $icut  leo 
T4ifrien$  et  rugien$ :  audiamus  rugilum  ipsorum  in  liLvan- 
gelio,  Crucifige,  Crucifige(Joan.  xix,  6)! 

15.  [ven.  15.]  Sicut  aqua  effu$u$  $um^  et  di$per$a 
tunt  omnia  o$$a  mea :  ossa  sua,  lirmos  suos  dicil ;  ossa 
eiiiin  firma  suiil  incorporc.Quandodispersiiossasua? 
Qiiando  dixit  illis.:  Ecce  ego  mitio  vo$  velut  agno$  in 
medio  luporum  (Matih,  x,  16;  Luc.  x,  5).  Fimios  suos 
disitersit,  et  sicut  aqua  efTusiis  est :  aqua  eniin  quando 
elTuiiditur,  aut  abluit,  aul  irrigat ;  effusus  esl  Ctirisius 
sicut  aqua,  abluti  sunt  sordcntes,  rigake  suiit  mentcs  *. 
Factum  e$t  cor  meum  tanquam  cera  lique$cen$^  m  medio 
untrii  md  :  ventrem  suum  dicit  infirinos  in  Ec- 
dosia  fcua.  Quomodo  cor  ipsiiis  fiictum  est  siciit  ce- 
ra  ?  Cor  ipsius  Scriplura  ipsius ,  id  est ,  sapieniia 
ilisius  quse  ciat  iii  Scripiuris.  Clausa  eiiim  erat 
Scriplura ;  ncmo  illam  inielligcbai  :  crucirixiis  est 
Dnminiis,  cl  liquefacla  est  sicut  cera ,  ut  omnes 
iiiliriiii  iiileliigcrcnl  Scripliiram ;  nam  iiide  el  ve- 
Ittin  tempU  scissum  est ,  quia  quod  velabatur  reve- 
katiim  est« 

16.  [ver$.  16.]  Exaridt  velut  te$ta  virtu$  mea  :  ma- 
giiifice  quod  dixit ,  Firmius  facium  est  nomen  ineum 
(ie  tribulatione.  Quomodo  eiiim  testa  ante  ignem  luol* 
lis  est,  post  ignein  foriis;  sic  Domini  noinen  antopas- 
sionem  conlemnebalur,  post  passionem  honorificatur. 
El  lingua  mea  adhas^t  faucibu$  mei$  :  quomodo  inem- 
lirum  illiid  in  nobis  iioii  valct  nisi  ad  loquendiim ; 
sic  pncdicatores  suos ,  liiiguam  suam ,  dixit  ad- 
tiiesisse  faucibus  suis*  ut  de  inlerioribus  ejus  ca- 
perent  sapientiam.  Et  in  pulverem  morli$  deduxi$ti 
nie. 

17.  [oers.  17.]  Quoniam  circumdederunt  me  cane$ 
multi ,  concilium  malignanlium  circumdedit  me  :  ctiara 
videte  Cvangelium.  Foderunt  manu$  mea$  et  pedes 
meo$.  Tuiic  facta  sunt  viiluera ,  quorum  vuliieium 
cicatrices  dubiians  discipuius  contrecUvit ,  ille  qui 
dixit :  iVtsi  mi$ero  di^to$  meo$  in  cicatrice$  vulne^ 
rum  eju$  ,  non  credam.  Qiiando  ei  dixit ,  Yeni ,  mitte 
manum  tuam,  incredule ;  et  misifiiianuni  .suain  ,  cl 
claniavit  :  Dominu$  meu$  et  Deu$  meu$!  El  ille :  Qwa 
vidisli  me ,  credidisti ;  beati  q^i  non  vident  et  cre- 
ttunt  (Jonn.  xx,  25,  27,  28).  Foderunt  manus  mea$  et 
pedes  uieos. 

18.  [vers.  18.]  Dinumeraverunt  omnia  ossa  mea:  qiian- 
do  pcndens  extenlus  eral  iii  ligno.  Non  poiuit  melius  de- 
seribi  extcosio  corporis  in  ligno,  quam  ut  diccrct :  Di- 
•lumeravcrunt  omnia  ossa  mea. 

IQ.  [vers.  19.]  Ipsi  vcro  consideraverunt,  et  conspe- 
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xerunt  me  :  consideravcrunl ,  ci  non  iiitellcxcniiit ; 
conspcxcrunt,  et  non  videruiit.  Usquc  ad  caniein  ocu- 
los ,  non  usque  ad  Vcrbum  cor  habucruiit.  Diviserunl 
$ibi  ve$timenta  mea  :  ve^timcnta  sua ,  satramenta  ip- 
siiis.  Atiendite,  fratres.  Vestimetita  ipsius,  sacrainen- 
la  ipsjus  potueruiit  dividi  per  lixrescs  :  sed  erat  ibi 
vesiimentum  quod  nemo  divisit.  Et  $uper  ve$timentum 
meum  nu$erunt  $ortem,  Erat  ibi  tunica^  dicit  evangeli- 
sia,  desuper  texta(Joan.  xix,  23).  Ergodecoelo,  ergoa 
Patre  ,  crgo  a  Spirilu  sancto.  Qu:e  est  isia  tunica  , 
nisi  chariias  ,  quam  iiemo  potest  diyidcre  ?  Quae  est 
isia  lunica  ,  nisi  unilas  ?  In  ipsam  sors  mittilur ,  ne- 
mo  illam  dividit.  Sacramcnta  sibi  hxrelici  dividere 
potuerunt ,  charitatem  non  divisenmt.  El  quia  di- 
viderc  iion  poluerunt ,  recesscruiit  :  illa  aulem  ma- 
net  integra.  Sorle  obvciiit  qiiibusdain  :  qui  b:ib<;t 
hanc,  securus  est;  ncmo  illum  movet  de  Eccle- 
sia  caiholica  ,,er  si  foris  illam  incipiat  habere «  in- 
tromiltitur,  quomodo  ramus  olivge  a  columba  (Gen. 
vni,H). 

20.  [ver$.  20.]  Tu  autem^  Domine,  ne  longe  feceri$  aii- 
ttilium  tuum.  Ei  faclum  est :  post  triduum  resurrexit.  In 
defetmonem  meam  aspice. 

21.  [vcr$.  21]  Erue  a  framea  ammam  meam:  id  est 
a  mortc;  framca  enim  gladius  esl,  ct  pcr  gladium  mor- 
teni  intclligi  voluit.  Et' de  manu  canis  unicam  meam. 
Animam  meam ,  unicam  meam ,  caput  et  corpus  r 
Vnicam  dixit ,  Ecclcsiam  :  de  manu ,  id  cst  dc  po- 
testale  c:inis.  Qui  sunt  canes  ?  Qui  canino  morc  ' 
latrant ,  ncc  intcHigtint  contra  qiios.  Niliil  iilis  lit , 
et  latr.uit.  Quid  fecii  cani  transiens  viam  su:uii  ? 
Tanieii  iiie  lalnit.  ^in  hitrant  cccis  octilis  ,  non 
discerncnlcs  coiilra  qiios  nut  pro  qtiibus  ,  caiics 
sunt. 

22.  [  vers.  2i.  ]  Salvum  me  fae  de  ore  ieonii  :  lco 
riigiciis  iiostis  qiiis  sii,  circumiens  et  quxrens  squem 
dcvorct  (I  Petr.  v,  ^).  Et  a  cornibu$  unicormum  humi^ 
litalem  meam  :  uiiicornes  non  diccret,  nisi  superhos ; 
ideo  subjccil,  humilitatem  mtam. 

23.  [ver$.  23.]  Audistis  quos  passus  est,  et  quid 
oravit,  ut  eruatur  ab  isiis  :  attendamus  modo  qiiare 
passus  est.  Modo  jam  videte,  fratrcs  ,  qui  noii  est  iii 
ea  sorte ,  propter  quam  passus  est  Christus ,  quare 
cliristianus  cst?  Ecce,  intelligiinus  quse  passus  est : 
dinumcrata  sunt  ossa  ejnis ,  irrisus  es( ,  divisa  sunt 
vestimenta  ejus,  insupcr  missa  esi  sors  super  vestem 
Ipsiiis ,  circumdcdcrunl  illum  lurcntcs  et  saevientes  , 
et  dispersa  sunt  omnia  ossa  ejus ,  et  liic  audimus  ei 
iu  Evangclio  legimus.  Vidcamtis  quare.  0  Chrisie 
Fili  Dei,  si  nolles ,  non  patcreris ,  ostende  nobis  fru- 
ctum  passionis  tuoR.  Audi ,  inquil ,  fruclum  :  ego  non 
taceo,  scd  surdi  suiil  lioinincs.  Audi,  inquit,  frtictum 
qiiare  passus  sum  ista  omnia.. iVarrafra  ndmen  tuum 
fratribm  mei$.  Vidcanius  si  in  parle  narrai  nomen 
Dci  fratribus  siiis.  Narrabo  nomen  tuum  fratribus  mei$ : 
in  medio  Eccle$ia!  cantabo  te,  Ftl  Iioc  inodo.  Sed  vi- 
deaiiius  ipsa  Kcclcsia  quic  cst.  Nam  dixit :  In  medio 


*  i'.egius  Ms.  cl  vatic,  rijati  siticntcs. 
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EccUsicB  cantabo  te.  Gcclcsiam  videamus,  proplcr 
i|ii:im  passus  est. 

24.  [vm.  2i.]  Qiii  timelit  Dominum^  laudate  eum  : 
iibicain{|ue  limelur  Deiis  et  laudatur,  ibi  est  Ecclesla 
Clirisii.  Yidele ,  fralres  mei,  si  his  dicbus  per  lotum 
orbem  lerrarum  sine  causa  dicilur,  Amen  et  Allcliiia. 
Non  ibi  timetur  Deus?Non  ibi  laudatur  Deus?Exivit 
Donalus ,  ct  ait :  Prorsus  non  timetur,  lolus  mundus 
periil.  Sine  causa  dicis  :  Totus  mundus  periit.  Ergo 
modica  pars  remansit  in  Afiica  ?  Ergo  non  dicit  ali- 
quid  Christus ,  unde  obluret  isla  ora  ?  non  dicit  ali- 
quid«  undeeradicet  lingiias  ista  dicentium?  Videamus, 
ne  forie  inveniamus.  Adhuc  nobis  dicilur,  In  medio 
EccletioB  :  de  Ecclesia  noslra  dicit..  Qui  timetit  Domi' 
num,  /ati(/a{^eiim:vidcamus  si  illi  laudaiit  Dominimiy 
et  intelligamus  si  de  ipsis  dicit,  et  si  in  medio  Eccle- 
siop!  ipsorum  laudatur.  Quomodo  laudant  Christum , 
qui  dicunt :  Perdidit  lotum  orbem  lerrarum,  diabo- 
lus  illi  toUiin  abstulit,  et  in  parle  ipse  remansit?  Sed 
adhuc  videamus ,  apertius  dicat ,  aperlius  loquatur  : 
iion  sit  quod  iiiterpreiari ,  non  sii  quod  suspicari. 
Vniversnm  $emen  Jacob^  magnificaie  eum.  Furle  ailhiic 
dicuut ;  Nos  sumus  semeii  Jacob.  Si  sinl  ipsi ,  vidca- 
mus. 

25.  [vers.  25  ]  Timeat  eum  omne  semcn  hraeL  Ad- 
bac  dicant,  Nos  sumus  seracn  Israel ;  permittaniuSy 
dicanl.  Quoniam  non  sprevit  neque  despexit  precem  pau- 
perum :  quorum  pauperum ? Nondc  so prasiinieiitiiim. 
Videamus  si  pnupercs  suiit,  qui  diciiril :  Nos  snmus 
justi.  Chrisius  clamal ,  Louge  a  snluie  mea  verba  de- 
lictorum  meorum.  Sed  adhuc  dicaiit  quod  volunt.  iV^- 
que  ttverlit  faciem  suam  a  me,  et  cum  clamnrem  ad 
tfimi,  exaudivit  me.  Utquid  cxaudivll?  ad  quam  rem? 

26.  [  vers,  26.  ]  Apud  te  est  laus  mea  :  apiid  Deum 
posait  laudem  suam ;  docoil  non  prscsumi  iii  houiine. 
Adbuc  dicant  quod  volunt.  Jani  qiiidem  ca?peruiit 

,  ari«  OBpTt  propinquare  ignis ;  non  est  qui  se  abscon- 
dat  a  calore  ejus  (  Psal,  xviii,  7 ).  Sed  adhuc  dicant, 
Et  nos  apud  illum  laudem  nostram  posuimus ,  el  nos 
in  nobis  non  praisumimus ;  dicaiit  adhuc.  /n  Ecclena 
magna  confitebor  tibi :  jam  liic  puto ,  quia  coepit  Inte- 
riora  tangere.  Ecclesia  magna  quid  e^t«  Tratrcs?  Num- 
quid  exigua  pars  orbis  terraruin  Ecclesia  magna  est  ? 
Ecclesia  magna  totus  orbisest.  Modo  siquis  velilChri- 
slo  contradicere :  Dic  nobis,  tu  dixisti,  In  Ecclesia  ma- 
gna  eonfiiebar  tibi :  qux  Eccicsia  magna?  Ad  riuslum 
Africx  remansisd  \  tolum  mundum  perdidisti :  efTudi- 
sti  sanguinem  pro  toto,  sed  invasorem  passiis  cs.  Isla. 
nos  diximus  Domino  (anquam  quiereiitcs ,  scicntcs 
tamev  quid  dicturi.  Ponamiis  nos  nescirc  quid  dicat : 
nonne  nobis  respondet?  Quiescite  ,  adhuc  dico  uiidc 
nemo  dubitet.  Esspectemus  ergo  quid  diciiirus  est. 
Jaui  ego  volebam  pronuntiare ,  et  non  admiitere  ho* 
mincs  aliud  aliquid  interpretari,  rum  dicat  Christus  : 
In  Ecclesia  magna,  Et  la  dicis  quia  in  extrema  parle 
remansit.  Et  adhuc  audent  diccrc,  Et  nostra  Ecclesia 
niagna  csl,  quid  tibi  videtnr  Bitgai  et  Tainugade  ?  Si 

1  Edd.,  M  partem  Africm  remansisse^  est  Ecckna  mayia. 
Uitumnamdumt  etc  Ijocum  ad  uas.  casUgarimus. 
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non  dicit  aliquid  »  undc  obmulcscant ,  adliiic  dicant 
quia  mngiia  esi  Ecclcsia  sola  Numidia. 

27.  [vers.  27, 28.]  Videamus ,  audiamus  adhiic  Do- 
minum  :  Vola  mea  reddam  coram  timentibus  eum.  Qua 
sunt  vota  sua?  Sacrificium  quod  obtulit  Deo.  Noslis 
quale  sacrificium  ?  Norunt  fidclcs  vola  qu»  reddidit 
coram  timentibus  eum  :  nam  sequitur,  Edent  paupe» 
res,  et  saiurabuntur.  Beati  pauperes,  quia  ideo  eduiil 
at  saturentur  :  edunt  enim  pauperes;  qui  autem  ^t^ 
vites  sunt ,  non  saliantur,  quia  non  esuriunt.  Com- 
cdeiit  paiiperes  :  inde  erat  piscator  ille  Petrus,  inde 
eral  alius  piscator  Joanncs  et  Jacobus  fratcr  ipsius , 
indc  cmt  etiam  publicanus  Matihaeus.  De  pauperibiis 
ipsi  eranl,  qui  comederunt  et  saturali  sunt,  lalia  passl 
qualia  manducnverunt.  Coenam  suam  dedil»  passio- 
nein  suam  dedit :  ille  satiiratur,  quiimitatur.  Iiniiali 
sunt  pauperes  :  ipsi  enim  sic  passi  sunt,  ut  CIiris'i 
vestigia  sequerentur.  Edent  pauperes.  Sed  quare  pau- 
peres?  E/  laudabunt  Dominum  qtu  requirunt  eum.  Di- 
vites  se  laudanl,  paupores  Dominum  laudam.  Quaie 
sunt  paupercs?  Quia  Dominuni  laudaiit,  et  Dominitm 
quxrunt.  Dominus  est  divitinc  pauperum :  ideo  inanis 
est  domus,  ut  cor  plenum  divitiis  sit.  Divites  qusraiu 
unde  arcam  implcant ,  pauperes  quxrunt  unde  cor 
impleant :  et  cum  impleverint,  laudant  Dominum  qni 
requirunt  eum.  Et  videle,  fratres,  qui  vere  pnupercs 
sunt,  cujus  rei  diviles  sint :  quia  non  in  arca,  non  in 
liorreo,  non  in  apoiheca,  Vivent  corda  eorum  in  stecu" 
lum  saiculi. 

28.  Ergo  attendite.  Passiis  est  Dominns;  omiiia 
quse  audistis  passus  est  Dominus.  Qurerinios  quarc 
passusest,  et  coepit  narrare:  ^arrabo  nomen  tuum 
fratribus  meis,  in  medio  Ecclesice  cantabo  te.  Sed  adhttc 
dicunt,  Ista  est  Ecclesia.  Timeat  eum  omne  semen 
Israel.  Dicunt,  Nos  sumus  semen  Israel.  Quoniam  non 
sprevit yueque  despexit  precem  pauperis.  Adhuc  di- 
cunt,  Nos  sumus.  Neqne  avertit  faciem  suam  a  me  :< 
ipse  Chrislus  Domiiius  a  se,  id  est  ab  Ecclcsia  sua, 
qune  est  corpus  i(>sius.  Apud  te  laus  mea.  Vos  ipsos 
vultis  laudare.  Sed  respondenl,  Prorsus  et  nos  ipsuin 
laudamus.  Vota  mea  Domino  reddam  coram  timentibus 
eum.  Socrificium  pacis ,  sacrihcium  charitati^ ,  sacri- 
ficium  corporis  sui  nonmt  fideles  :  dispclari  inde 
niodo  non  potest.  Vota  mea  reddam  coram  timenlibus 
eum.  Edaiit  publicani ,  edant  piscatorcs ,  mnnducent , 
iiniientur  Dominum,  pati:iiitur,  saturentur.  Mortuus 
est  ipse  Domiuus,  moriuntur  et  pauperes :  additur  ei 
mors  discipulorum  morti  magistri.  Quare?Da  inihi 
frucium.  Commenwrabuntur^  et  eonvertentur  ad  Domi- 
num  universi  fines  terrce.  Eia  fratrcs ,  quid  qua:riiis  a 
nobis  quid  respondeanliis  parti  Donati  ?  Ecce  Psalmus, 
et  hic  lcgilur  hodie,  et  ibi  iegitur  hodic.  Scribamus  iiUuu 
in  frontibus  nostris,  cum  illo  procedamus,  non  quiescat 
rmgna  iiostra,  isca  dicat:  Eccc  Christus  passusesueccc 
mercator  ostcndit  mcrcedcm ,  ecce  pretium  quod  de- 

*  Er.,  Quid  tibi  videtur  ?  Jani  etiam  audio.  Si  non  d2d- 
tur,  eic.  ix)v.,  Qttid  tibi  videturet  nagtdteet  ramugadce*  Uift. 
vcro,  (juid  tUn  lidetur  nagai  et  Tamugadeo.,  Forte  leg.,  LO' 
gai  ei  ramu^ade,  vcl,  TfMmugnde.  inec  nitikicnffiaL  \^«Qi^ 
iucruni  oiivivJi^  ^  V)Qu-aV\«x\s  ocsnLY^^. 
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liaKfiie  iniquilas  mciidacio  suo  dclectala  cst.  Nain  mc 
iinn  muvit,  cui  ex  hoc  proinissa  csi  inerces  major  in 

CCBliS. 

13.  [ven.  13.]  Credo  videre  bona  Domini^  tii  terra 
viveniium  :  et  quoniam  h.-ec  prior  passus  esi  Domiiius 
incus;  si  ego  quoquc  linguas  morientium  *  conte- 
innam  (Os  cnim  quocJ  menlilur  occidil  animam  [Sap, 
1,  1i]),  credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium , 
iihi  iiiillus  est  falbilati  locus. 

14.  [vers,  U]  Susline  Dominum,  viriliter  age  :  et 
conforleiur  corluum,  et  sustine  Dominum,  Scd  quando 
istud  eril?  Arduum  esl  morlali,  lardum  est  amanti  : 
sed  audi  iion  rallacem  vocem  diccnlis  :  Sustine  Domi" 
num,  Tolcra  usiionem  renum  viriliier,  ct  ustionem 
rordis  foriiUT  :  non  tibi  negatum  piilcs,  quod  non- 
diini  accipis.  Ne  «lespcnilione  deflcias,  vide  quia  di- 
ciuin  cst :  Sustine  Dominum, 

ENARRATIO  II. 

SEnMO  AD   PLEBEM. 

1 .  Dominns  Deus  nosler  alloqiiens  el  consolans  nos, 
profeclo  quos  respicit  ex  jiisto  judicio  suo  insudore 
\tillus  nostri  panem  manducare  {Gen,  in,  19),  ex  iio- 
liis  nobis  loqui  (lignatur,  ut  ostend^U  quia  non  solum 
cst  condilor  noster,  sed  et  habilator.  Voces  isue 
Psalmi,  quas  audivimus,  et  ex  parte  cantavimus,  si 
dicamus  quod  nostrsc  sint^  verendum  est  qucmad- 
modiiin  vcnim  dicamus  :  suiil  enim  voces  magis 
S)Mrilus  Dei  quam  noslr;e.  Rursum  si  dic;imiis  nosiras 
iion  csse,  profecto  mentim:ir.  Non  enim  est  gemilus 
jiisi  laboranlium  :  aut  omnis  ista  vox,  qu%  hic  sonuit, 
piena  doloris  et  lacryniarum,  potest  esse  ejus  qiii 
iiunquam  potest  esse  niiser.  Dominus  ergo  miseri'- 
cors,  nos  miseri  :  misericors  loqui  dignalus  miseris, 
tlignalur  etiam  nti  in  ipsis  voce  miserorum.  lla  utrum- 
que  vcrum  est,  et  nostraqi  essc  vocem,  ct  nostram 
iion  esse  ;  et  Spiritus  Dei  esse  vocem,  ct  ipsius  noii 
esse.  Spiritus  Dei  vox  est,  quia  ista  nisi  illo  inspi- 
lante  non  diccremus  :  ipstus  autcm  non  est,  quia  ille 
iicc  iniscr  est.  nec  laborat.  Istc  aul^m  voces  misero- 
riiin  et  laborantium  sunt.  Hursus  nosine  sunt,  quia 
voccs  sunl  indicantes  miseriam  nosirain  :  item  non 
Mint  nostnc ,  quUi  ex  dono  ejus  vcl  gemere  mere- 
luiir. 

%  [vers,  i.]  Psalmus  Dnvid  priusquam  iiniretur, 
Moc  habet  litulus  Psalmi  *  :  Psalmus  Duvid  priusquam 
liniretur,  hoc  est,  priiisquain  ungerctur.  Unctus  e^t 
eiiim  ille  ul  rex,(I  Reg.  xvi,  13).  Et  solus  »  tunc  un- 
gcbaiur  rcx,  et  saccrdos  :  duae  ist^e  illo  tempore 
uiiclx  pcrsonx.  In  duabus  pcrsonis  prxflgurabatur 


»  Edilio  Lov.,  sic  eqo  quoque :  dissentienlibus  cajteris  li- 
I  rb.  Et  mox  cum  cdltione  Fx.  habebat,  linguas  mentien'' 
tiim.  sed  verius  Msi;.,  morientiumn  qua  vocc  per  aiililhe- 
niin  ad  viventium^  usus  fiiisse  Augusiinus  intelligilur  ex 
itlis  vcrbis  :  os  inim  qnod  menlUur  occidit  anitnam. 

*  in  Edd.  deerant  ha»c  verha,  vet  gemere  meremnr, 
PsaUnus  Darid  priusquam  limretur.  Hoc  Imbet  titulus 
Fudmi  :  quae  uuueciin  Mss.  auctoritate  restiluuntur. 

*  sic  vatic.  codex ,  et  cfiiinque  GaUtc.  Mss.  Edd.  vcro  fo- 
rehant :  Unctus  est  enim  itle  itf  rex  et  sacerdos.  Tunc  im- 
gebatwr,  eic 
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riiturii^  uiiiis  rex  et  saccrdus,  atro<ioe  muncre  unus 
Cbristus,  et  ideo  Christiis  a  chrismate.  Non  solum 
autem  caput  nostrum  unctuin  est,  sed  et  corpiis  ejiis 
nos  ip  i.  Rex  aiitem  est,  quia  nos  regit  et  ducit ;  sa- 
cerdos.quia  pro  nobis  interpellat  (  Rom,  viii,  34).  E 
quidem  solus  ille  sacordos  U\\h  extitil,  ut  IpM 
esset  etiam  sacriGcium.  Sacrinciuin  obtulit  Deo  non 
aliud  quaro  seipsum.  Non  cnim  invciiirct  pra^ler  se 
mundissimam  rationalem  viclimam,  tanqunm  agniM 
immaculaius  Tuso  sangiiine  siio  red'meiis  nos,  coa- 
corporans  nos  sibi,  Taciens  nos  inembrj  sua,  ut  in  illo 
et  nos  Chri.>tus  essemus.  Ideo  ad  omnes  ChriHtiaiiot 
perlinet  unctio  :  prioribus  autein  Veteris  TcstaineiiU 
temporibus  ad  duas  solas  pcrsonas  pcrtinebat.  Ihde 
autem  apparet  Cbrisli  corpus  nos  esse,  qiiia  oinnes 
ungimur  :  et  omnes  in  illo  et  Christi  et  CbrisUis  sii- 
miis,  quia  qumlammodo  totiis  Christus  caput  ei  cor- 
pus  est.  Unctio  ista  perflciet  nos  spirilualiler  in  illa 
viia,  qiix  nobis  promittitur.  Est  autem  haec  vox  desi- 
doraniis  illam  vitain ;  est  vox  quaedam  desideraitlis 
graiiain  Dci,  qu:p  in  nobis  in  fine  perncietur  ;  idco 
dictiim  cst,  Priusquam  liniretur.  Ungimiir  cnim  niodo 
iii  sacramcn:o,  et  s  icramcnto  ipso  prxllgiiraliir  quid- 
dam  quod  futuri  suraus.  El  illud  noscio  quid  Cutunim 
i.ieflabile  desiderare  dcbcnius,  ct  iii  sacramento  g(y- 
mcre ,  ut  in  ca  re  gaudcamus  qux  sacramenlo  pro:'- 
monstraiur. 

3.  Ecce  quid  dicit :  DominUs  illuminado  mea^  et  sa- 
lutaris  meus,  quem  timebo?  ille  nie  illiimmat,  recedant 
teiiebne  ;  ille  me  salvat,  reccdat  inHriniias ;  ambulans 
iu  Iiimine  Grmus,  quem  timebo?  Noii  enim  talein  sa- 
luicm  dat  Dcus,  qux  ab  alitiuo  possit  extorqueri ;  aui 
tale  lumen  est,  quod  ab  aliquo  possil  obtenebrari.  Do- 
minus  illuminans,  nos  illuininali ;  Dominus  salvaiis , 
nos  salvati :  si  ergo  ille  illumiiians,  nos  illuminati ;  ct 
ille  salvans,  nos  salvaii ;  pro^tcr  ipsum  nos  tenebroB 
et  innnnitas.  Ilabentes  autem  in  ipso  spcm  certnm  ct 
flxam  ei  vcram,  quem  timebimus  ?  Dominus  illiiini- 
natio  tua,  Doiniuus  salutaris  tuus.  Inveni  potentin- 
rcrti,  et  time.  Ad  potcntissimiim  omnium,  ad  omnipo- 
tcnlem,  sic  pertineo,  ot  ct  illuminct  me,  el  salvct 
me,  nec  timeo  aliquem  praetcr  ipsum.  Dominus  pro- 
tector  vitce  meas^  a  quo  trepidabo  ? 

4.  [vers.  2.]  Dum  appropinquant  super  me  nocenles. 
ut  edant  cames  meas  :  qui  tribulant  me  inimici  md^  ipsi 
infirmati  sunt,  et  ceciderunt.  (taqiie  ego  qtiid  timebo, 
aut  qucin  timebo?  ego  qiicm  irepidabo,  aut  qiiid  ire- 
pidabo?Qui  me  pcrscqiMiniur,  ipsi  infirmantur,  ipsi 
cadunt.  Quare  aulcm  persequundip?  Dt  edant  carnes 
meas.  Qua5  suiit  cariies  mei; ?  Camales  alTecius  i«i'i. 
S:cviant  pcrsequendo,  nihil  in  me  moritur  ntsi  inor- 
tale.  Erit  in  mcaliqoid,  qno  perseculor  pcrvenirenou 
possit,  ubi  habitat  *  Dcus  nieus.  Maiiducent  carnes 
meas  :  flnitis  carnibus  spiritus  ero,  et  spiritaaJis.  Et 
qiiidcm  tantam  saluiem  mihi  promittit  Dumiims  iiieos, 
ut  etiam  modo  ista  caro  mortalis,  qa»  videtur  {fern 

*  Rcgius  n  vaiic.  Mas.,  ibi^iabuaU 


mitii '  manibu$  perscquenliuin,  non  pereat  in  ?eler- 
niini;  sed  quod  demoiislrnturo  cst  in  capite  meo  re- 
«urgente,  hoc  omnia  mcmbra  sperent.  Quem  timcat 
aniroa  roca,  quam  inbabilat  Deus  ?  Qucm  timeat  caro 
iiiea,  cum  corruplibile  hoc  iiidu6rit  incorruptionem  ? 
Vultts  nosse  quia  cnrnes  illj  manducant,  qiii  nos  per- 
sequantiir,  nec  ipsi  autem  carni  nostnc  meluendum 
est  ?  Sminatur  corpus  ammale^  turgel  corpus  Bpiri" 
tuaU  (I  Cor.  xv,  ii).  Qiianla  autem  fiducia  debet  esse 
in  eo  qui  novit  dicere  :  Domlnui  iUuminatio  mea,  et 
iaUUarts  meus^  quem  limebo?  Dominus  protector  vitm 
fmem,  a  quo  trepidabo  ?  Protegilur  imperator  scutalis , 
el  non  timel;  protegitur  a  mortalibus  mortalis,  el 
•ecums  est :  protegitur  mortalis  ab  immortali,  et  ti- 
mebit  et  trepidabit  ? 

5.  [vers.  5.]  Quanta  autem  Gdiicia  debeat  essc  in 
eo^  qiii  ista  dicit,  audtte  :  Si  consistant  adversum  me 
eaitra^  non  timebit  eor  meum.  Gastra  muniia  sunt,  sed 
quid  muniiius  Dco  ?  Si  exsurgat  in  me  bellum,  Quid 
mibi  facit  belluin  ?  Potest  mibi  aurerre  spcm  meam  ? 
polesi  roibi  auferre  quod  dat  Omnipotens  ?  Siciit  iioii 
\liicitur  qui  d:it,  sic  non  auftTtur  quod  dat.  Si  auferri 
potesi  datum,  viiicilur  dalor.  Ergo  nec  ipsa  quae  tein- 
poraliter  accipimus,  aurerre  nobis  quisquam  polest , 
fratres  mei,  nisi  solus  ille  qui  dedit.  Spirilualia  quoe 
donal,  non  nuferet,  nisi  tu  dimlseris  * :  carnalia  vero 
el  temporalia  ipse  aufert ;  quia  el  quisquis  alius  au- 
fen,  ipso  donante  potesiatem,  aufert.  Novjmus  hoc, 
etlcgiinus  in  libro  Job,  quia  nec  ille  qui  videtur  quaii 
maximam  babere  potestaiein  ad  icinpus  diabolus,  po^* 
tesl  aliquid  nisi  perinissus  {Job  i).  Acccpit  potcsta* 
lcm  in  inlima,  et  amisit  maxiina  et  sumina.  Et  noii 
estista  potestas  irati,  sed  pcena  damnaii.  Nec  ipse 
ergo  potesi  babere  aliquam  potesiatcm,  nisi  permis- 
sus.  Eriii  Hlo  libro  babes  qiiem  commcmoravi,  et  in 
Evaiigelio  Dominus  dicit :  Uac  nocte  postulavil  Sata- 
tiM^  ut  vos  cribraret  •  sicut  triticumj  et  ego  rogavi'  pro 
U^  Petre,  ne  deficiat  fides  tua  (Luc.  xxii,  31).  Perinil- 
titur  autem  aut  ad  poenam  nostram,  aut  ad  probatio- 
neui.  Ergo  quia  nobis  nemo  potcst  auferre  quod  dai 
Dcus,  nbn  tinieamus  nisi  Deum  :  quidquid  aliud  fre- 
nuicrit,  quidquid  aliud  superbierit  adversus  nos,  non 
limeal  cor  nostrum. 

6.  [vers,  4.]  Si  exsurgat  in  me  bellum^  in  hac  ego 
spettbo,  In  qua  ?  Unam,  inquit,  petii  a  Domim.  Femi- 
nino  gencre  nppellavit  quoddam  benellcium,  tanquam 
dicerel,  Uniim  peiitionem.  Et  quomodo  solemiis  lo- 
qoentcsdicere,  verbi  gratia,  Diias  habes ;  iion  diciiiius 
Duchocmoreloqucndi  usa  esiScriptura :  l]nam,  mquit, 
pelki  a  DominOj  hanc  reqmram.  Videamus  quid  petil 
qui  nibil  timet.  Magna  securitas  cordis.  Vultis  nihil 
limere?  Hancunam  petite,  quam  unain  petitqui  nihil 
timet,  anl  quam  petit  ut  nibil  timcal  ?  Unam^  inqiiii, 
pelH  a  Domino^  hanc  requiram.  Iloc  hic  agitur  ab  eis 
qui  bene  ambulant.  Quid  cst  hoc  ?  quie  cst  illa  una  ? 
ilt  inkabitem  in  domo  Domini  omncs  dies  viue  mc(B. 


,  *  Quinque  Mss.,  perim. 

*  Tres  Bdss.,  nisi  tu  deserueris.  aIU  duo,  nisi  tu  desmes 
misereri. 

*  Qoatuor  ftis9.,  ui  vos  vexaret.  Alii  deceoi,  vexaie  vas. 
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Haec  esl  una  :  domus  enim  ea  dicitur  ubi  sempcr  ma- 
nebimus.  In  ista  .percgrinatione'dicitur  domus,  simI 
proprie  taberiiaculum  appcllatur  :  Uibcrnaculuni  pcM  • 
egrinantiiim,  ct  quodammodo  militantium,  el  advcrstis 
hostem  pugnantiiim  est.  Quaudo  crgo  tabornnculuiu 
est  in  hac  vita,  manifcstuin  est  quin  est  et  hostis  : 
nam  sirnul  habere  tabernaculn,  Iioc  est  esse  coiiiU' 
bernales  ;  et  nostis  hoc  nomen  esse  militaiitium.  Ergo 
liic  tabernaculum,  ibi  domus.  Sed  et  hoc  tabeniacu* 
lum  interdum  per  abusiouem  vicinilalisdiciturdomus, 
et  domus  aliquando  secundum  eumdem  roodum  dici- 
tur  tabernaculum  :  proprie  tamcn  illa  domus,  hoc 
tabemaculiiin. 

7.  Quid  autem  acturi  simus  in  illa  domo,  habes 
cvidenler  expressissc  alium  psalmuro  :  Beati  qui  /ia6i- 
tant  in  domo  tua,  in  scecula  sceculorum  taudahunt  te 
{Psal.  Lxxxiii,  5).  Hac  iste,  si  dicenduro  est,  cupiditate 
ardens,  et  amore  isto  aestuans,  desiderat  omnes  dies 
vitx  sux  in  domo  Domini  habitare  :  in  domo  Domini 
onines  dies  vitne  siix,  non  quasi  finiendos,  scd  aiter- 
ncs.  Sic  enim  dicuntur  dies,  quomodo  anni,  de  quibuf 
dictum  est,  et  anni  tui  non  deficient  {Psal.  ci ,  28). 
Nam  dies  vitac  xtcrnae  unus  dies  est  sine  occasu.  Hoc 
crgo  dixit  ad  Dominum,  Concupivi  *  hanc,  Unam  pc- 
tii,  Haiic  requiram.  Et  quasi  diceremus  ei,  Et  quid 
ibi  facturus  es  ?  quae  ibi  delectatio  tua  ?  quod  avoca- 
menturo  cordis?  quae  illae  deliciae,  unde  gaiidia  sup-  ' 
pelent?  Non  enim  ibi   perdurabis,  nisi  fclix  eris. 
Felicitas  autcm  illa  undc  succedet  ?  Habemus  enim 
bic  felicitates  divcrsas  generis  humani,  et  miscr  quis- 
qiie  dicitur  quando  illi  subtrahilur  quod  amat.  Amaiil 
ergo  horoines  diversas  res  ;  et  quando  quisque  quod 
amat  habere  vidctur,  felix  vocatur.  Vere  autcm  felix 
est,  non  si  id  habeat  quod  aroat ;  sed  si  id  amet  quod 
amanduro  est.  Multi  enim  hiiseri  magis  habendo  quod 
amant,  quam  carendo  :  amando  enim  rcs  noxias  mi- 
seri,  habendo  sunt  miseriores.  Et  propiiiiis  Deus , 
cum  male  amainus,   negat  quod  amamus  :  iratus 
autem  dat  amanti  quod  inale  aroat.  Ilabcs  evidcnler 
diceiitero  Apostolum  :  Tradidit  illos  Deus  in  concu» 
piscentiam cordis eorum  {Rom.  i,  2i).  Deditergo  quo'l 
ainnbant,  sed  dniniiaiido.  Habcs  rursuni  negnntein 
pelituin  :  Propter  quod  ter  Dominum  rogavi,  inqiiit,  ut 
auferret  eum  a  me  (stimulum  videlicet  carnis),  et  di.xit^ 
mihi  :  Sufficit  tibi  gratia  m$a  ;  nam  virtus  in  infirmi- 
tate  perficiiur  (II  Cor.  xii,  8  et  9).  Ecce  illosdedit  in 
concupi.sceiiiiaiii  cordis  corum  ;  Paulo  apostolo  nega- 
vit  quod  oravit :  illis  dedit  ad  damnationem  ,  huie 
ncgavit  ad  sanitiitem.  Cum  aulcm  id  amamus  quod 
viilt  Deiis  ul  amemus,  procul  diibio  daturus  est  nobis. 
Hcc cst  illa  una,  qnx  debel  amari,  ut  babitcmus  in 
doiuo  Doroini  per  omnes  dies  vilse  nosirx. 

8.  Et  quia  in  istis  terrenis  habitalionibus,  diver&it 
deliciis  et  volnptalibus  horoines  oblectantur,  et  unus* 
quisque  in  ea  vult  doroo  habiure ,  ubi  non  habe»t 
quod  oflendal  animuro,  ct  habeat  mulu  qwe  dele- 
ctcnt;  si  autcm  subtralinntur  ca  quae  deleciabant, 
vull  homo  uudecumque  migrare  :  intcrrogemus  quasi 
1  Duo  siss.  YtUc.  et  Reg.,  a  Dornxno  conciipiou 
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dit,  sanguis  ejiis  fusiis  cst.  In  sacco  fcrebat  prciiuiii 
iiosiriiiii :  perciissus  esl  lancea ,  fusus  est  saccus  ,  et 
niannvii  preli^iiii  orliis  lerrarum.  Quid  mibi  dicis ,  o 
li.Tre;ice?  Non  esl  prelium  orbis  lcrraruin?  Africa  sola 
mleuipia  e^t?  Non  audcs  dicere  :  Tolus  orbis  redeiii- 
plus  est,  sed  periit.  Quem  invasorein  passusest  Chri- 
•tus,  iil  perderel  rein  siiam  ?  Ecce  eommeniorabtmtur^ 
U  eonvertentttr  ad  I>omwum  unmrii  fines  terrce.  Adiiiic 
Raiicl  le,  el  dicai.  Si  dicererlines  terrae,  et  noii  di- 
4Beret  universi  fines  teme ;  dicere  habcbant ,  Eccc  lia- 
beinus  Aiies  terru^  iii  Maiiritania.  Univeni  fines  lerras 
dixit :  0  hxrcticc  ,  univerii  dixit ;  qtia  exiturus  cs ,  iit 
evadas  quxslionem?  Non  habes  qua  cxeas,  sed  babes 
qiio  intres. 

%9.  [ver$,  29.]  Rogo  vos,  nolo  inde  disputare,  ne 
dicitiir,  quia  seriiio  meus  nliquid  valet :  Psalmum 
atlendile,  Psahnum  legite.  Ecce  Cbrislus  passus  esi , 
sniiguis  ejus  fusus  esl :  ecce  redeinplor  noster,  ccce 
prctiiiin  nostrum.  Qiiid  emit,  dicaiurmibi.  Quid  in- 
tern>gamus?Quid  si  inihi  aliquis  dicat  :  0  slullc,  qnid 
iiiterrogas?Codic(Mn  portas,  ibi  liabes  iinde  einit,  ibi 
qtinf!re  quid  cmit.  Eccc  ibi  habes,  Cotnmemorubwttitr^ 
et  eonverleniur  ad  Dominum  univertii  fines  terras.  Fincs 
enini  tcrrx  Goinmemorabuntur.  Sed  b.Treiici  obliii 
tfUnt,  ct  idco  audiunt  omni  aniio.  Putas  ibi  poiiiiiii  nu- 
ros,  quando  Icctor  ipsorum  dicit :  Cotnmcniornbtttttnr, 
et  iifttvertentur  ad  Dotninum  untversi  fiiies  terrce?  Eia , 
forto  iinus  versus  est :  aliundc  cogitabas  ,  ciiui  fralru 
tuo  (abulabaris,  quando  illud  dixit :  allcndc,  quia  re- 
petil,  ct  surdos  pulsat :  Et  adorabunt  in  cotispeclu  ejns 
uuiverseg  patricR  gentium,  Adbiic  surdus  est,  non  andit, 
piilselur  ileriiin  :  Quoniam  Domini  est  regtium,  et  ipsc 
dendnabitur  gcntium.  Trcs  istos  versus  teiiele,  fialres. 
Hodie  cant^tti  siinl  el  ibi ,  aut  forte  delevernnt  eos. 
Creditc  inibi ,  fratres  mei ,  ita  ;estuo ,  ita  viin  patior, 
iit  mirer  ncscio  qiiain  surditaicin  et  duritiam  cordis 
ipsoruin ,  ut  ati<|uan4lo  diibitcni  iitrum  babcant  illud 
iii  codicibns.  Hodie  curriint  omnes  ad  ecclesiain ,  ho 
die  oniiies  iiiienii  audiunt  Psalinum,  oniiies  suspeiiso 
corde  audiunt.  Sed  fuc  quia  tion  sunt  inlenti  :  uuni- 
quid  untis  versus  cst ,  Comtnemorabutittirf  et  convcr^ 
teniur  ad  Donunutn  universi  fines  ferr<F.^Evigilas,  sed 
adhiie  fricas  oculos  :  El  adorabunt  in  conspectu  ejns 
universce  patri(e  gentium.  Excuie  somnum,  adhuc  gra- 
varis,  audi :  Qttoniam  Domini  est  regnum,  et  ip$e  domi^ 
nttbitur  gentium. 

30.  Si  est  adhuc  quod  dicant,  nescio  :  litigent  cuni 
Scripturis,  iioii  nobiscuni.  Eccc  codex  ipse,  contra 
HUitii  certent.  Ubi  ost  lingua,  Nos  servavimus  Scri- 
piuras,  ne  arderent  (a)?  Servatx  sunt,  unde  tu  ar- 
deas.  Quid  servasti  ?  Aperi ,  lcge  :  tu  servasli ,  ct  lu 
oppiignas.  Quid  servasti  a  flainma,  quod  delere  vis 
lingua?  Non  crcdo,  iion  credo  quia  servasti  :  prorsus 
iion  credo,  noii  servasti.  Verissiroe  dicunt  iios^ri, 
quia  lu  tradidisti.  Ille  probatur  traditor,  qui  lccto 
lestaincnlo  non  scquitur.  Ecce  legitur,  ct  seqtior ; 
ijcgitur,  cl  recusas.  Cujus  inanus  misit  in  flammam  ? 

(ci)  Donatistaeaacroscodices  a  se  scrvatos,  u  oostris  vcro 
irMdiios  diccimt. 
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Qui  credit,  cl  sci{iiilur;  an  qui  dolet  quia  ast  qiio<l 
legatur?  Nolo  scire  quis  scrvaverit  :  undecuinqiie 
iiiventtis  cst  codex ,  testainemuin  palris  nostri  cxiit 
de  qualibel  caveriia :  nescio  qui  fnrcs  lollcre  volctiaiit, 
iicscio  qui  per^ecntores  iiicciidcre  volebanl  :  unde- 
cumque  prolalnm  est«  legatur.  Qiiare  litigas?  Fmires 
suiiius  ,  qiiare  liligamus?Non  intcstatus  morinus  est 
pater.  Fecit  tesUiineiilnm  ,  et  sic  mortuus  est :  mor- 
ttiiis  csi,  et  resurrexit.  Tanidin  contendiiur  de  iL-cre- 
dilatc  inorluorum ,  quamdiu  tcstamcntum  pi-nfrratnr 
in  pitblicum ;  el  cum  leslamciiiuin  prolatuin  fuerit  in 
publicum,  taccnt  omnes  ,  ut  tabul.-e  aperiaiiluc  ct  re- 
cilenlur  :  jtidex  inlenlus  audit,  advocaii  silcnt ,  prx- 
cones  silenliuin  faciunt,  universns  populus  snspeiisus 
csl ,  ut  leganlur  verba  niortui ,  iion  sciitientis  in  nio- 
numento.  Ille  sine  sensu  jacet  in  monumento,  cl  va- 
Icnt  verba  ipsius  :  scdet  Christus  in  conlo ,  ct  coiitra- 
dicilnr  tesCamcnto  ejus?  Aperi,  Icgaintis.  Fralres 
sumtis.  quare  conlendiiuus?  Placelur  animiis  noster, 
noii  siiie  teslaroento  nos  dimisit  pater.  Qui  fccil 
t<  siauientum,  vivit  in  cciernum  :  audit  voccs  nostras, 
agiioscit  stiam.  Lcpaiuus,  quid  liligamns?  Ubi  inven- 
la  fucrit  i])sa  Ii:credilas,  ipsnin  lcneamus.  Aperi  testa- 
inontnm,  lege  in  priuio  c^ipilc  ipsius  Psalicrii,  Postulm 
a  ttic  (Psal.  n,  $).  Sed  quis  dicit?  FortenonCbristus. 
Ibi  liabes,  Doinittus  dixit  ad  me,  Filius  meus  es  /«, 
ego  liodie  genui  te  (Ibid.,  7).  Ergo  Filius  Dei  dicit,  vel 
ad  Filiuni  suumPaterdicit.  Ergoquiddicit  adFiliuni? 
Po6tula  a  ttte ,  et  dabo  libi  gentes  hccreditatetti  tuatn ,  et 
possessionetn  tuam  fines  terrce,  Solct  fleri ,  fratres  ,  ut 
quando  quxrilur  de  possessione,  qu;eraiitur  afGncs. 
InttT  afrmcs  illiim  et  illum ,  quxTilur  hxres ,  aut  cui 
dtmalur,  aut  qui  emil.  Inler  quos  affines  quxritur? 
Inlcr  illura  el  illum  possideiiles  *.  Qui  dimisit  onuics 
riiics,  iiullos  dimisit  affincs.  Quocumque  te  verlcris, 
Cbristus  cst.  Fincs  terra?  Iialies  hxreditalcm,  huc  vc- 
ni,  toiam  inecum  posside.  Qtiare  liligahdo  vocis  ad 
partem?  lluc  veni  :  bono  luo  vinceris,  lotuin  babebis. 
An  adhiic  cdumniaris?  Ego  jam  testamculum  lcgi,  et 
tu  calumniaris.  An  adbuc  calnmniaris,  quia  fiiics 
ternc  dixit ,  non  dixit  oinnes  fines  terrx*  ?  Leganius 
ergo.  Quomodo  leclum  est?  Coittmemorubutittir,  et 
convertentur  ad  Dominutn  universi  fines  terrm.  Et  ud- 
orabunt  in  conspectu  ejus  universce  patria:  gentium. 
Quoniam  Domini  est  regtium  ,  et  ipse  dominabitur 
gentiwn.  Ipsius  est,  non  veslrum.  Agiioscile  Dotni- 
Duin  :  agiioscitc  possessionem  Domiiii. 

51.  Sed  ot  ■  vos,  quia  privata  vcslra  vuliis  possi- 
derc,  et  non  cotnmuni  com  Cbrislo  unitate;  dominaii 
eniin  viiltis  in  lerra,  noii  cum  illo  in  coelo  regiiare , 
possidelis  domos  vcstras.  Et  aUi|iiaiido  venimus  ad 
illos  dicenles,  Qu:rramus  verum,  invcniamus  vertim. 
El  illi,  Vos  lenetc  quod  lenetis :  ovcs  luas  habes, 
ovcs  incas  babco ;  noli  molestus  essc  ovibus  mcis , 
qiiia  et  ego  non  siim  molestus  ovibus  luis.  Deo  gralias: 
mex  suiil  ovcs  ,  illius  sunt  ovcs  :  Cbristtis  qiiid 


»  lii  pleiis(inc  Mss.,  possidentis. 

» 1'lures  proba;  noUc  Mss.  loco,  Sed  etvos,  bubent,  S^dat 
tw,  quia  privata  ves^ra,  elc.  El  quidani,  sedete  roi. 
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einti?  Imo  nec  mea^sliil*  nec  Uix  :  sed  illius  sini  f|ni 

iltus  emit,  illius  slnt  qui  illns  signavit.  Nrquc  qui 

planlai  estaliquid,  neque  qui  rigal,  sed  qui  increuien- 

tiim  dat  Dcus  (I  Cor,  ni,  7).  Quarc  liabeo  meas,habes 

lu  tuus  ?  Si  ibi  est  Ghrisius,  illo  eaiit  mex ,  quia  non 

siinl  mcae  :  si  bic  est  Christus,  luic  eaiit  tu:e,   quia 

non  sunt  tu:c.  Propter  posscssiones  osculentur  nobis 

capul  et  manus,  et  pcreant '  filii  alieiii.  Non  est  mea 

possessiOy  iuquit.  Quidesthoc?  Videamus  si  non  est 

lua  possessio,  videamus  si  non  illani   libi   viiidicas. 

Egonomini  Gbristi  iaboro,  tu  nomini  Donati.  Nain  si 

Chrislum  attendas,  ubique  est  Chrislus.  Tu  dicis, 

Ecce  bic  est  Cbrislus  {Malth.  xxiv,  25)  :  egodica, 

Per  lotum  esi.  Laudate,  pueri,  Dominuin,  laudale 

nomen  Domini.  Unde  laudant?  Usquequo  laudant? 

A  solis  ortu  usijue  ad  occasum  laudate  nomen  Domi- 

ni  {Psal.  cxii,  1).  Ecce  quam  Ecclesiam  oslendo,  ecce 

quid  eroit  Christus,  ecce  quid  redemit,  ecce  pro  quo 

sanguinem  dedit.  Sed  tu  quid  dicis?  Et  ego  illi  colli- 

go.  Qui  mecum,  inquit,  non  colUgit,  spargii  {MuHh,  xn, 

50).  Dividis  unitatem,  possessiones  luas  quaeris.  Et 

quare  habent  nomen  Cbristi  ?  Quia  ad  derensioiiem 

possessionis  tux  litiilos  Chrisii  posuisti.  Noniie  hoc 

faciunt  nonnulli  in  doino  sua  ?  Ne  domiim  ipsius  in- 

vadat  aliquis  potens,  ponil  ibi  tilulus  potenlis,  titulos 

meiidaces.lpse  vult  esse  possessor,  et  fruiitem  domus 

su2e  vult  de  tilulo  alieno  muniri ;  ut  cum  titulus  lectus 

fuerit,  conterritus  quis  potenlia  nominis,  abslineat  se 

ab  iiivasione.  Fecerunt  illud,  quando  Blaximianistas 

damnaverunt.  Eg^runt  apud  judices,  et  6onciliuin  (a) 

suum  recitaverunt :  tanquam  tilulos  ostendeiites  ,  ut 

episcopi  viderentur.  Tunc  judex  interrog:iYit  :  Quis 

bic  alter  episcopus  est  de  parte  Doiiati?  Respondit 

Ofliciimi :  Nos  non  novimus  nisi  Aureliuiii  catholicum. 

Timentes  illi  leges ,  non  respondcrunt  nisi  de  uno 

cpiscopo.  Ilii  autem  ut  audirenliir  a  jiidicc,   nomen 

Clmsti  imponebant :  in  possessione  sua  titiiios  illius 

imposuerunt.  Bonus  cst  Dominus,  qui  iliis  paic:a,  et 

ubi  invenerit  titulos  suos,  vindicet  lllud  possessiont 

snx.  Potens  est  misericordia  ipsius,  qui  illis  illud  fa- 

ciat,  quoscumque  invenerir  nomen  Cbristi  porlare, 

congregel  illos.   Et  vidfeie,  fratres,  quando  pntens 

aliquts  invcnerit  titulos  suos,  noniif' jure  rem  sibi  via* 

dicat,  et  dicit,  Non  poneret  tilulos  ;neos,  nisi  resmea 

esset?  Titulos  meos  posuit,  mea  res  est  :  ubi  nomen 

ipeum  invenio,  meuin  est.  Numquid  titulos  mutat? 

Tilulus  qui  erat,  ipse  est  :  possessor  mutatur ,  titulus 

non  routatiir.  Sic  et  qui  baptismum  babent  Cbristi ,  si 

▼eniiuil  ad  unitatem,  noii  mulamus  tiiulos,  aut  dele- 

mus  titulos ;  sed  agnoscimus  titulos  regis  nosiri,  titu- 

los  imperatoris  nostri.  Sed  quid  dicimus  ?  0  domus 

fliiseVa,  ille  te  possideat  cujus  titulos  babes ;  Christi 

litulos  babes,  noli  esse  Donati  possessio. 

32.  Multa  diximus,  fratros ;  sed  illud  de  memoria 
veslra  iion  recedat,  quod  hodie  legitur.  Ecce  iterum 
dico ,  et  sappe  dicendum  est :  per  ipsum  diem ,  id  est 
per  sacramenta  hujus  diei  conslringo  vos,  ut  non  vo- 
llis  exeal  de  cordibus.  Commemorabuntur  ^  et  comer- 
*  .sex  &iss.,  pergant. 
(a)  Bagaiiaiiuiii,  auoi  504. 
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lenlur  ad  Dominum  umversi  /ines  tcrra:.  Et  adorabunt 
in  conspectu  ejus  universae  patrias  genlium.  Quoniam 
Domini  cst  regnum,  et  ipse  donunabitur  gentiuw.  Coiitra 
t:»in  aperuimet  manifcsiedeinoiistraiani  possessionem 
Cbristi,  non  audiatis  verba  calumniatoris.  Quidquid 
coniradicunt,  homines  dicunt  :  hoc  autcm  Dcus 
dicit. 


IN  PSALMUM  XXII 

ENARRATIO. 

•  Psalmus  ipsi  David, 

i.  [vers.  i.J.Ecclcsia  loquilur  Cbristo  :  Dominus 
pascit  me,  et  nihil  mihi  deerit,  Dominus  Jesus  Chri^tus 
piislor  nieus  est,  ct  nihil  mihi  decril. 

2.  [vers.  2.]  7n  hco  pascuce  ibi  me  coUocavit  :  in 
loco  pascuae  incipientis  ad  fidem  *  me  pcrduceiis  ,  ibi 
me  nutriendum  collocavit.  Super  aquam  refectionis 
educavii  me  :  siiper  aquam  baptismi ,  quo  reficiuii- 
inr  qui  integriiatem  viresque  amiserant ,  educavii 
me. 

3.  [vers.  3]  Animam  meam  eonvertit.  Deduxit 
me  in  semitis  justitia,  propter  nomen  suum,  Deduxit  mc 
in  aiigusiis  itineribus.  quae  pauci  ambulant ,  justiiia; 
suae;  non  propler  meri;um  nieum,  sed  propternomea 
suum. 

4.  [vers.  4.]  Nam  el  si  ambulem  in  medio  umbrm 
moriis  :  iiam  et  si  ambulem  in  medio  viiai  hiijus,  qu:e 
unibra  mortis  esl.  Non  timebo  mala,  quoniam  tu  me- 
cum  es :  nun  timebo  mala,  quoniaintu  habiias  in  corde 
nieo  f»cr  fidem  ;  et  iiunc  meciim  es,  ut  posl  unibrjm 
niorlis  cliam  ego  siin  tecum.  Virga  tua  et  baculus  tuus^ 
ipsa  me  consolata  sunt :  disciplina  lua  tanquam  virga 
ad  grcgein  oviuin  ,  et  tanquam  baculiis  jam  ad  gran- 
diores  filios  et  ab  aiiiinali  vitaad  spirilualem  crcscen- 
tes,  ipsa  ine  non  aHflixerunt,  magls  consolata  sunt ; 
quia  nicmor  es  mei. 

5.  [vers.  5.]  Parasti  in  conspectu  meo  mensam. , 
adversus  eos  qui  tribulant  me  :  post  virgam  autem , 
qua  parvulus  et  animalis  in  grege  pascuis  erudiebar! 
post  illamvirgamcumessecoepisubbaculo,  parasli 
in  conspectu  mco  mensam^ut  non  jam  lacie  alar  par- 
vulus  (i  Cor.  in,  2),  sed  major  cibum  »  sumam,  fir- 
inatus  adversus  eos  qui  tribulant  roe.  Impinguasti  in 
oieocaput  meum:  lajlificasti  laDtitia  spiriiuali  mentem 
meam.  Et  poculum  tuum  inebrians  quain  urceclarum 
est  {a) !  et  poculum  (uum  oblivionem  praestans  prio- 
rum  vanarum  deleckitionum ,  quain  praecltrum  est ! 

6.  [vers,  6.]  Et  misericordia  tua  iubsequetur  me 
omnibus  diebus  »i/(p  mefiP :  id  est,  quamdiu  vivo  in 
bac  morlali  vita,  non  tua,  sed  mea.  Utinhabitem  in 
domo  Domini  in  longitudinem  dierum :  subsequelur 
autem  me  non  bic  tantum,  sed  etiam  ut  iohabitem  in 
domo  Domini  in  xterniim. 

*  Edd.,  /n/lwm,  Psalmus,  etc.  Abest,  infinem,  a  Hss.  et 
a  sacris  Bibhis. 

*  veius  oodex  Corb.,  a  pde, 

'  f:<J(J.,  sed  nmforem  cibum  sumam.  Aliquot  Mss.,  nuuo- 
res  cibos.  Alii  plures :  nu^or  cibum. 
{n)  nu  hac  paru  vtirs.  &  nV\<^  Y\v>tt .  v^-xV  yw^\iAV 
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IN  PSALMUM  XXIII 
ENARRATIO. 

PialmM  ipsi  David,  prima  sabbati. 

1.  [vers,  {,]  rsalmiis  ipsi  David,  de  cl|riricatioiie 
ct  resiirrectioiic  Doiuiiii,  qiix  mntutino  prim:e  sab- 
bati  facla  est,  qiii  jain  dics  dominicus  dicitur. 

2.  [vers,  2.]  Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus,  or-  • 
bi$  lerrarum  et  universi  qui  habitant  in  ea  ^  :  cum  cla- 
rincatiis  Dominus  annuntiatur  iii  fideni  omnium  gcn- 
tium  ,  el  univcrsus  orbis  Lerrariim  fil  Ecclesia  ojns. 
Jpse  super  maria  fundavit  eam  :  ipse  flrmissime  sia- 
bilivii  eam  super  omnes  (liictus  stcuU  hujus,  ut  ab 
ea  superarentur ,  nec  nocercnt  ei.  Et  super  flumina 
praparavit  eam  :  flumina  in  inare  fluunt,  et  cupidi 
liomines  libiinliir  in  sspculum  ;  cliani  istos  siipcnU 
Ecclesia  qnx  devietis  per  Dei  gratiam  cu))iditatibus 
S3Dcularibus  ad  recipiendam  immorUilitalem  cbari- 
talc  parata  est  *. 

5.  [vers.  5.]  Quis  ascendet  in  montrm  Domini?  <{ins 
nsorndet  in  aHissimam  justitiain  Domini  ?  Aut  quis 
siabit  in  loco  sancto  ejus  ?  aiit  quis  permanebit  in  eo, 
quo  ascendet  ,super  maria  fundato  et  super  flumina 
pneparato  loco  ? 

4.  [lyfs.  4.}  Innocens  manibus  et  mundus  corde : 
quis  crgo  illuc  asccndet,  ct  permaiiebit  ibi ,  nisi  in- 
nocons  \n  operibiis,  et  miindus  in  co};iinlionibus? 
Qui  non  accepit  in  vano  animam  suam  :  qiii  non  in 
rrbus  non  pcrmaitentibus  depulavit  animain  suain  , 
Kcd  cam  immorlalcm  sentlens,  a^tcrnitalcm  slabilein 
aiqiie  ineommulobilem  desideravit.  Et  non  juravit 
proximo  suo  in  dolo  :et  ideo  siiie  dolo,  sicut  sim- 
j»licta  ct  non  fallentia  suiit  aeterna  ,  ita  se  prxbuit 
proximo  suo. 

5.  [vers*  5.]  Hicaccipiet  benedictionem  a  Domino, 
et  misericordiam  a  Deo  satutari  suo. 

6.  [vers.  G.]  Hiec  est  generatio  quasrentium  Domi- 
iium  :  sic  enim  nascuntur  qui  qiuerunt  eum.  Qua^ 
rrntinm  faciem  Dei  Jacob  (a)  :  qua^riintautem  facicm 
Dci ,  qui  posteriiis  nato  priinatum  dedil. 

7.  [vers.  7.]  ToUite  portas  principes  vestri  •  :  qiii- 
oumque  principatum  iu  beminibus  quopritis,  aiifcrte, 
iic  impediant,  aditus  quos  vos  statulstis  cupiditatis  ct 
iimoris.  Et  eievamini  porta  oiternales  :  et  elcvamini 
adiius  actemae  vita>,  reniinliationis  socculo  ct  conver- 
ftionls  ad  Dcuro.  Et  introibit  rex  gloriw  :  et  introibit 
rex,  in  qiio  sine  superbia  glorieniur ;  qui  superatis 
portis  mortalitatis,  et  patefactis  sibi  coelestibus,  im- 
filevit  quod  ait :  Caudete,  quoniam  ego  vici  sacutum 
(Joan.  XVI,  53). 

8.  [vers.  8.]  QuisestisU  rex  glorias?  pavel  admi* 
rans  natura  roortalis ,  ci  qua^rit ,  Quis  est  iste  rex 
^lorim  ?  Dominus  fortis  et  potens :  quem  lu  inflrmum 
ei  oppressuin  putasti.  Dominus  potens  in  beUo  :  con- 

*  Edd.,  in  eo.  At  Mss.  coosunter  feruot,  ra  ea. 

*  sic  Mss.  Edd.vero,  immortaiimis  claritatem  parata  esL 

*  Edd.,  vestras.  Uss.  vero  constaater ,  vesln  :  eii^^MQ 
eliaiii  Augustinos  in  epist.  237,  n.  8. 

(a)  DiapBalma. 
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ir<  cla  cicatriccs ,  et  sCntie|t|)Biiaifttas,  cl  iinmoruli- 

tati  ro^ditatn  infirinitatcin  humnnam.  Pcrsoluta  cj»i 
qiix  deboUitur  terris,  ubi  cum  morle  bcIiigcraLi  csl, 
clarilicatio  Domiiii. 

9.  [vers.  d-]  ToUite  portas  principcs  vestri  :  biiic 
jam  pergatiir  in  coeluin.  Exchnnot  itcram  prophetK-a 
luba  :  Toliiie  portas,  eiiam  coclcsies  priucipcs,  quas 
babeiis  in  aiiimis  lioniinum  qui  adorant  inilili:im 
coeii  (IV  Reg.  xvii,  iC).  Et  elevammi  porias  aiten-nales  : 
et  elcvamini  port»  ?cicriia!  inslltiae,  cliaritatis  et  c;i- 
^titatis,  pcr  quas  aninwi  diligil  uuum  veriim  Deiiin,  ei 
non  fornicnlur  sub  iniilli]»  qui  appellanlur  dii.  Et  ut" 
troibit  rex  gloriee  :  el  introibit  rex  glori£,  ut  ad  dexte- 
ruiu  P.ilris  intcrpeilcl  pro  nobis  (Rom.  viii,  34). 

iO  [vers.  iO.]  Qais  est  iste  rex  gloria:?  quid  cl  tu 
priucops  potestalis  aeris  bujns  miraris,  cX  qii:pri$,, 
Quis  cst  isie  rex  gloriai  ?  Oominus  virtutum  ipS'^  est  rcx 
gloriw  :  et  jain  vivificato  corporc,  sitpra  le  pergit  iilc 
teiiialus;  snpra  omiies  Angclos  leiKlii,  ab  angolo  pniv 
varicatore  ille  tcntatus.  Nemo  vestruin  se  objici;;! 
atque  iMlercludat  iler  nostrum,  ut  lanquam  Dcus  co- 
bitur  a  nobis  :  neque  principaius,^  ncqiie  angelus,  ne- 
que  virlus  nosscporat  a  cliuriuite  Cliristi  (IbH-j  59). 
nonuui  cst  spcrare  iii  Doinino,  quam  sperarc  in  priii- 
cipe  (Psal.  cxvii,  9)  :  ut  qui  gloriatur,  iu  Domino 
glorietur  (1  Cor.  i,  31).  Snnt  quidcni  ista;  in  buju& 
iiiundi  ordiiiatione  virlules,  scd  Dominus  virtutum 
ipsfi  est  rex  glorioa. 

—        ■11       ■ 

IN  PSALMUM  XXIV 

ENARUATIO. 
/n  finemy  Psulmus  ipsi  David. 

i.  \vcrs.  i.]  Cbrisius,  scd  in  Ecclesi;f  pcrsona^ 
loqnitur  :  nam  inagis  a<i  populum  chrisliaiium  coq- 
versum  ad  Deum  pertincnt  qiise  dicuutnr. 

2.  [vers.  2.]  Ad  te^  Domine^  levavi  animam  meam : 
desidcrio  spiritunli,  qtuc  carn:ilibus  dcsitieriis  coo-^ 
ciilcabatur  in  tcrra.  Deus  meus,  in  te  confido^  ito» 
ernbescam  :  Dcus  meiis,  cx  eo  quod  in  nie  confide- 
bam,  perductus  sum  usqiie  ad  isiaiu  inflrinititeiu 
carnis ;  et  qiii  dcscrto  Deo  sicul  Deus  esse  volui, » 
niitiutissima  l^esliola  morteni  liincnf;,  de  su|)erbia  mca. 
irrisus  erubui ;  jam  ergo  in  le  confido,  non  eriibe- 
scam. 

5.  [vers.  5.]  Nejue  irrideant  me  inimici  mei :  neque 
irridcant  me,  qiii  scrpentinis  atqiie  occnltis  suggo- 
stionibus  insidiantes,  et  snggerentcs  Eu^e,  Euge,  ad 
haec  dejecerunt.  Elenim  wuvera  qui  te  exspcetanl  nom 
confundentur. 

4.  [vers.  4.]  Confundantur  inique  facientes  vana  : 
confundantur  inique  facientes,  ad  acqairenda  quae 
transeiint.  Vias  ftioi,  Domine^  notas  fac  mt/ii,  et  semi* 
tas  luas  edoce  me  :  quae  non  latae  sunt,  nec  roultitu-' 
diiiem  ad  inierilum  ducuni  (Mattb.  vii»  i3);  sed  an- 
giisuis  ct  paiicis  n<itas  semitas  tuas  edoce  me. 

5.  [vers.  5.]  Dirige  me  in  veritate  tua  :  crrpres  fu- 
gientcm.  Et  doce  me :  niiu  per  nicipsum  non  nof > 
nisi  mendaciuin.  Quoniam  tu  es  Deus  salutans  mewtM 
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ei  u  tu^lMui  lota  ikt  itfquc  enim  dimlssus  a  tc  de 
IKiradiso  (Oeii.  iii,  23),  ct  in  longinquam  regionein 
^Tegrinalus  (Luc,  xv,  15).  pcr  iuei|isiim  redire  p<»s- 
sum,  nisi  occiirr.is  erraiiii ;  nain  redilus  rociis  lolo 
iraclu  teiiiporis  sa'cularis  misericordiaui  liiain  sus- 
linail. 

6.  [ver$  6,]' Rettuniicere mUeraiiomm  tuarum,  Do- 
mine  :  reminihcere  operum  roisericordiac  tu:e,  Do- 
inine,  quia  lanquain  oblilum  te  honiines  pulaiit.  Et 
quia  mitericordim  lum  a  imculo  lunl :  et  hoc  rcinini- 
scere,  quia  misericordiae  tux  j3l  sxcuIo  sunU  Nun- 
qiiain  enim  sine  illis  fuLsti,  qui  etiam  peccaniein 
liDinineni  vanitati  quidem,  sed  in  spe  subjecisti,  ct 
lot  L'inllsquc  crcalurx  tu£  consolationibus  non  dese- 
ruisti. 

7.  [ver$.  7.]  Delicla  juvenluli$  meoR  et  ignorantia: 
mem  ne  memineri$  :  delicia  confidentis  audacia;  mcae 
d  ignorantix  mex  ne  ad  vindiclam  rcscrvcs,  sed 
lauquara  excidant  tibi.  Secundum  msericordiam  tuam 
wtemor  e$io  niei^  Deu$  :  memor  eslo  qiiideiii  niei,  n'»n 
secuiidum  irom  qua  cgo  dignus  suin,  sed  secunduin 
niisericurdiam  titain  quu:  te  digna  est.  Propter  bonita" 
tam  tuam,  Domine :  non  propler  merilum  ineum,  scd 
propier  bonitatcm  tuani,  Domine. 

8.  [rers.  8.]  Dulci$  et  reclu$  Dominu$ :  dtilcis  e^t 
Doininus,  qiiandoquidcm  ei  peccantes  et  im|iios  ila 
miseraius  est,  ut  oiniiia  priora  donarit;  sed  eti.uii 
fecUis  est  Dominus,  qui  post  misericordiaiu  voca- 
lioiiis  01  vcnix,  qiia;  habel  gratiam  sine  iiieritis,  di- 
gna  ultimo  judicio  mcriLi  requiret.  Propter  hoc  le- 
qem  $tatuet  delinquaHibu$  in  via  :  quia  miscricordiam 
pncrogavit  ut  perduceret  in  viam. 

9.  [ver$,  9.]  Din^t^f  mifes  tn;u(/ino  ;diriget  miics, 
ncc  perlurbabit  in  judicio  eos  qui  sequuutur  volun- 
taiein  ejus,'  ncc  ei  rcsistcndo  prjeponunl  suain.  Do- 
cebit  mansueto$  via$  $ua$  :  docchil  vias  suas,  non  cos 
qoi  pnecurrere  voliinl,  quasi  scipsos  melius  regcre 
pussint;  ^ed  eos  qiii  noii  erigunt*  cervicem,  neqiie 
recalciirant,  cuin  eis  jiigiim  lene  iuiponitur  et  sar- 
cina  \es\s  (Matth.  ii,  30). 

10.  [ver$,  10.]  Universwviai  Domini  mi$ericordia  et 
teriUu  (a),  Quas  autcm  vins  docebit  eos,  nisi  mise- 
ricordiain  qua  placabilis,  et  vcritatem  qua  inctirru  • 
pliis  eu  T  Quorum  unum  praebuit  donando  peccata, 
Mlierum  mcrita  judicando.  Et  ideo  universae  vix  Do* 
mini,  duo  adventus  Filii  Dei,  uiius  miserantis,  altcr 
jiidicanlis.  Pcrvenit  ergo  ad  eum  lenens  vias  ejiis, 
f|iii  nullis  meritis  suis  se  liberatum  vidcns,  deponit 
superbiam,  et  deinccps  cavet  examinaiitis  scverita- 
UHHy  qai  clcmeniiam  subvenientis  experlus  est.  Re- 
qmrentiku$  te$tamentum  eju$  et  te$timonia  eju$  :  iiitel- 
Isgunt  eiiim  Domlnum  misericordem  priino  adventu, 
ei  secundo  judicera,  qui  mites  et  roansueti  rcquiriini 
icslamentum  ejus,  cum  sanguine  suo  nos  in  novam 
viiam  redemit;  et  in  Prophetis  atque  Evangelisiis 
icsiimonia  ejos. 

■  IQ  (Nnnibas  nostris  Hss.,  rapiuni, 
ia)  Idem  vers.  10  tractatur  tu  Enar.  Psal  lx,  n.  9 ;  cxviii, 
Serai. »  n.8. 


11.  [ver$.  U.l  Propter  nomen  Iiuiin,  Domine^  pro- 
piiiaberi$  peccato  meo ;  mnttum  eit  enim :  non  soluin 
peceata  inea  donasli,  qu;c  ante(]u:uu  crederem  ad- 
niisi ;  scd  et  peccato  meo,  quod  niuUum  esl,  quia  ct 
in  via  non  deest  oflensio,  sacriricio  contribulati  spi- 
ritus  propitiaberis. 

12.  [  ver$.  12.  ]  Qui$  e$t  homo  ,  ^tit  timeat  Domi^ 
num?  uiide  iiicipit  venire  ad  sapieuliam.  I^gem  <ia- 
tuel  '  ei  in  via  quam  elegit  :*legeni  slatiiet  ci*in  via 
quam  liber  apprcliendit,  ne  inipntie  jam  peccct. 

13.  [ver$.  13.  ]  Anima  ejus  in  bonis  demorubitur ,  et 
$em€n  cju$  htBrediiate  possidcbil  terrnm  :  el  opns  ejiis 
hjc^reditatcin  solidain  inslauraii  corporis  possidebii. 

14.  [vers.  14.]  Firmamentum  esl  Dominus  limc»' 
tium  eum  :  inrirniorum  videtur  cssc  timor,  scd  (irir.a- 
mcntum  est  Doniinus  timenlium  eum.  Et  nomen  Do* 
niiniquod  glorilicatum  est  per  orbem  terrarum,  firmat 
Uineiites  eum.  Et  te$tamentum  ipsius  ut  mnnifesletur 
illi$  :  et  facit  ut  testameiuum  ipsius  manifestetur 
illis ,  quia  ha^reditas  Chrisii  genles  suiit ,  ct  ienniiii 
lcrr.E. 

15.  [vers.  15.]  Oculi  mei  temper  ad  Dominum ; 
qnia  ip$e  evellet  de  laqueo  pedes  meos  (a)  :  nec  liiiic.;iiii 
pericula  terrona  ,  dum  tcrram  non  iiitueor ;  quoiiiaiii 
ille  qiiein  iniiieor ,  eveliet  de  laqiieo  \\cdes  nicos. 

16.  [ver$.  10.]  Respice  in  wte ,  et  miserere  mei; 
quonitim  unicus  et  pauper  $um  ego  :  quoniain  iiniciis 
poptiliis ,  iinica^  Ecclesisc  tuac  .servans  humilititem  , 
quain  iiuila  schisniata  vel  hxreses  tenent. 

17.  [vcr$.  17.]  Tribulationes  cordi$meimultiplical$e 
$unt :  tribulationes  cordis  mei  abundante  iiiiquitaie  et 
rerrigescente  charitate  multiplicatx  suni.  De  necet^i^ 
tatibu$  mei$  educ  me  :  quoniam  h.TC  tolerare  mihi  iie- 
ccsse  est ,  ui  persevcrans  usque  in  Oncin  salvus  sini 
(  Matth.  X,  22 ),  de  necessit.it:bus  meis  cduc  me. 

iS.[ver$.  18.]  Vide  humilitatem  meamct  laborem  meuni : 
vide  huniilitatein  ineam  ,  qiia  iiunf|uam  me  jactanlia 
jiistiti.-e  ab  unitate  abrnmpo ;  et  laborem  tneuni,  qiio 
indisciplinatos  mihi  corimih[tos  suflero.  Et  remitte 
omnia  peccala  mea  :  et  his  sacrificiis  propiliatus  re- 
mitle  peccata  mea,  non  illa  tantuin  jiiveiitulis  et  igiio- 
rantix  mex  antequam  crederem  ,  sed  cliain  ista  quac 
jam  ex  fide  vivens  per  in!irinitatcm  vcl  vitx  hiijiis  ca- 
liginem  adniiito. 

19.  [ver$.  19.]  Respice  inimico$  meo$,  quoniam 
muUiplicati  $unt  :  non  solum  enim  foris ,  sed  ctiam 
in  ipsa  iiilus  Ecclesix  communione  iion  desunt. 
El  odio  iniquo  oderunt  me :  et  oderunt  me  diligen- 
tem  se. 

20.  [  vers.  20.  ]  Cu$lodi  animam  meam^  ei  ememe  : 
castodi  aniniain  meam ,  ne  decliner  *  ad  imilatio- 
nem  eorum ;  ct  erue  me  a  perplciitnte,  qaa  mihi  mi- 
scenlur.  Non  confundar ,  quoniam  $peram  in  le  :  non 
coiiriindar  si  forte  insurgunt  adversum  roe  ;  quoniani 
non  in  me  ,  sed  in  te  speravi. 

21 .  [  ver$.  21 .  ]  Innocente$  el  recti  adhee$erwiU  mihit 

^  Edd.,  slutvit.  At  Mss.,  iiuiuet  :  juxu  LXX,  namoihctlseu 

•  Fiid.,  declinem.  Mss.,  declmer. 

(a)  De  Itoc  vcrs.  15  vidc  Enar.  2  Psal.  xxxi,  a.  21* 
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ttuflniam  susiinui  U ,  Domine  :  iniiocenlcs  et  reeii  non 
pr:es(?ntia  corporali  miscenlur  lantuin ,  sicut  niali  ^ 
sed  conscnsione  cordis  in  ipsa  iunocentia  et  reclitu- 
dinc  adb.Trent  milii ;  qiioniam  non  defeci,  ut  iniilarer 
nialos ;  scd  sustinui  te  ,  eispeclans  ventilalionem  uK- 
tiiUie  messis  tux. 

Ha.  [  vers.  22.  ]  Redime,  Deus,  hrael  ex  omnibus  Iri^ 
hulaliombus  ejus  :  redime ,  Deus ,  populum  luum  , 
f|iieni  prirparasti  ad  visionem  luam  ,  ex  iribuialioni- 
bus  ejus,  non  tantuin  quas  foris,  sed  eliam  quas  inius 
lolerat. 

IN  PSALMUM  XXV 
ENARRATIO  I. 
ipsi  David. 

1.  [vers,  i.]  Ipsi  David  ,  non  medialori  bomini 
f :iiristo  Jesu ,  sed  omni  Ecclesiae  jam  perfecle  in 
Cbrislo  stabilitae  *,  atlribui  potest. 

2.  Judica  me  ,  Domine ,  quoniam  ego  in  innocentia 
mea  ambulavi ;  judica  me,  Dominc,  quoniam  posl  mi- 
sericordiani  quam  tu  mibi  prrerogasti,  innocenti;e 
meae  babeo  aliquod  incrilum  ,  cujus  viam  custodivi. 
Et  in  Domino  sperans  non  movebor  •  :  nec  lamen 
etiam  sic  iu  me  ,  sed  in  Domino  sperans,  permancbo 
iii  eo. 

3.  [  vers.  2,  3.  ]  Proba  me ,  Domine ,  et  lenta  me : 
ne  (|uid  tanien  occultorum  meorum  mc  laieat ,  proba 
iiic ,  Doniine  ,  et  leiila  me;  notum  me  faciens ,  non 
tibi  quem  nibil  lalel ,  sed  mibi  atque  hominibus.  Ure 
rcnes  meos  et  cor  meum  :  adbibc  medicinale  purgato- 
riiim ,  quasi  ignem  ,  delectalionibus  et  cogilationibus 
meis,  Quoniam  misericordia  tua  ante  oculos  meos  est  : 
quoniuin  ne  illo  igne  constimar,  non  merita  mea  ,  sed 
misericordia  tua  ,  qua  me  ad  talem  vitam  perduxisti , 
ante  oculos  ineos  est.  Et  complacui  in  veritate  tua  : 
ct  quia  displicuit  mibi  incum  inenducium ,  coinpla- 
cuit  aulein  veritas  tua  ,  placui  etiam  ipse  cum  illa  el 
in  illa. 

*  4.  [  vers,  4.  ]  Non  sedi  cum  concilio  vanitatis  :  non 
elogi  appoiiQrc  cor  meuni  bis  qiii  providere  conanlur, 
i]iieiiiadiiiodum,  qiiod  fieri  noii  poiest ,  reruin  trans- 
eiintiuni,  perfruitione  '  beuti  siiit.  Et  cum  iniqua  ge- 
reniibus  .non  introibo  :  et  quia  ipsa  causa  est  omiiium 
iniquiU'Uuni,  ideo  cuiii  iniqua  gcrciilibus  absconditam 
consc^entiain  noii  babebo. 

5.  [vers.  5]  Oilio  habui  congregationem  maligno^ 
rtim  :  ut  auiem  veniatiir  ad  ipsuiu  conciliuiii  vanilutis, 
coiigregationcs  nialignorum  fiuiit,  quas  odio  babui. 
Et  cum  impiis  non  sedebo  :  et  ideo  cum  tali  concilio , 
cuni  inipiis  non  sedebo ,  id  est ,  placitum  non  collo- 
cabo.  Et  cum  impiis  non  sedebo. 

G.  [vers.  6.]  Lavabo  in  innocentibus  ^  manus  meas: 
niunda  faciam  inter  innoceules  opera  mea ;  lavubo 


>  Mss.  prope  onines  feruiit,  sed  liomini...  stabUilo. 

*  sic  editio  Lov.  Al  Er.  et  se|Jteiii  Mss.,  non  tnfirrmibor. 

*  EdU.,  perfunctionc.  Sed  nielius  aliquol  Mss.,  perfiU' 
cUone. 

*  FJd.,  btUr  vmocentes.  Blss.,  m  itmocenlibus.  orxc.  LXX, 
tnoihdois. 
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inter  innoceiitcs  manus  meas,  quibus  amplcxaborsuU- 
limia  tiia.  Et  circnmdabo  altare  tuum,  Domine. 

7.  [vers.  7.  |  Ut  audiam  voeem  laudis  tuce  :  iil  di- 
scnm  queinadmoduin  te  laudem.  Et  enarrem  universa 
mirabilia  tua  :  et  cum  didiccro  ,  espoiiam  oninia  nii- 
rabilia  tua. 

8.  [  vers.  8.  ]  Domine ,  ditexi  decorem  domus  tute  : 
Ecclesiu!  tu:e.  Et  locum  habitationis  glorias  tuee  . 
ubi  babitaiis  glorificaris. 

•  9.  [  vers.  9.  ]  Ne  perdas  cum  impiis  animam  meam  . 
nc  ergo  sitnul  perdas  cum  his  qui  te  odcrunt,  animam 
mcam  ,  qiia:  dileiil  decorem  domus  luas.  Ei  cum  viris 
sanguinum  vitam  mcam  :et  cfim  his  qui  proximum  ode- 
runt.  Nam  duobus  prxcepiis  decoraliir  domus  lua. 

iO.  [vers.  iO.]  In  quorum  nmnibus iniquitates sunt : 
ne  itaque  me  perdas  cum  impiis  et  cuin  viris  s:iiigui- 
nuni ,  qiiorum  opera  iniqua  siint.  Dextera  eorum  re- 
pleta  est  muneribus  :  et  qiiod  eis  ad  oblincnilam  salu- 
tem  aMeriiain  datuin  est ,  ad  accipienda  bujus  &vculi 
muiiera  converierunl,  existiinantes  quu^stum  esse  pie- 
latem  ( I  Tim.  vi,  5 ). 

i\.[vers.  11.]  Ego  autem  in  innocentia  mea  ambu- 
lavi :  redime  me,  et  miserere  mei :  vulcat  mibi  ad  per- 
feclionem  libcTalionis «  tantum  preliuin  saiiguiiiis 
Domini  mei ;  ct  in  periculis  bujus  viup,  miscricordia 
tua  non  descrat  me. 

i2.  [vers.  ii.  ]  Pes  meus  stelit  in  rectitudine  :  dile- 
ctio  mea  non  recessil  a  juslilia  lu:i.  In  Ecciesiis  bene- 
dicam  te ,  Domine :  non  occuitabo  eis  quos  vt>c:islt 
bcnedictionem  tuam  ,  Domiiie ;  quoniam  dilectioiii 
tujc  subinfcro  proximi  dilcclionem. 

ENAURATIO  II. 

SERMO  AD  PLEB£U. 

i.  Paulus  apostolus  cum  legcrctur,  audivit  nobis- 
cum  Sanclitas  Vestra :  Sicut  est,  ini)uit,  veritas  in  Jens, 
deponere  *  vos  secundum  priorem  conversaiionem  vete- 
rem  hominem ,  eum  qui  corrumpitur  secundum  conatpfk- 
scentias  deceptionis ;  renovamini  autem  spiritu  menlis 
vestrce ,  et  induite  novum  hominem  qui  secundum  Deum 
creatus  est  irtjustilia  et  sanctitate  veritatis  (Ephes.  iv,  21- 
2i) .  £t  ne  aiiquis  arbitraretur  deponendam  esse  ali(|uam 
substantiam  ,  quemadmodum  sc  exspoliat  tunica;  aut 
aliqiiid  forinsecus  accipieiidum  ,  quomodo  accipit  ali- 
quod  veslimentum  ,  quasi  ponens  unam  tunicam  et 
sumens  alteram  ;  et  carnaiis  isle  intellectus  non  per- 
milteret  bomines  agere  in  se  [ntus  spiritualiter  quod 
praecipiebat  Apostolus  :  seculus  est,  et  exposuit  quid 
cssct  exui  vetcrem  bominem,  et  indui  novum.  Cxten 
enim  leclionis  ipsius  ad  cumdeni  inlellectum  perti- 
ncnt.  Ait  quippe  quasi  diccnii :  Et  quomodo  me  exu- 
turus  sum  veterein  «  aut  qiiomodo  induturus  novum  ? 
An  ipse  teriius  bouio  siim  deposiiurus  veterem  ho- 
niinem ,  quem  babui ,  et  accepturus  novum ,  quciii 
DOii  babui;  ut  tres  homines  intelligantur ,  et  sit  in 
inedio  qui  deponil  vetcrem  homincm  ,  et  accipit  no* 
vum?  ne  ergo  quisqiiam  lali  carnali  cogitatione  imp<s 
diius ,  iniiius  faceret  quod  *  jubetur ,  et  non  facieos 


'  #.r.  et  Ijov.,  diponite.  M  \m.  et  ilss.,  deponerc. 
*  luld  ,  quam   u  BJss.,  quod. 
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eiciisarcl  sc  dc  obscurilale  icclioiiis  ,  dicit  in  consc- 
tfueiilibus  :  Qunpropter  deponenles  mendadum ,  lot]ui' 
•fni  veritatem,  Et  ecce  lioc  esl  deponere  velerem 
iHiiiiiiiem,  cl  iiiduere  novuni  :  Quopropler,  deponentes 
ntcudacium ,  loquimim  veritatem ,  uuusquisque  cufn 
wroximo  $uo :  quia  sumus  invicem  membra  ( Ephet.  iv,  25) . 
^.  Ne  autem  quisqunm  vestruin  itn  cogitot,  fratres, 
ruin  dirisiiano  loquenilam  veritalem  el  ciim  pagaiio 
mendacium.  Cum  proximo  tuo  loqncre.  Proximus 
Ums  ille  est ,  qni  tccuiu  natus  est  ex  Adam  et  Eva. 
Onines  proximi  sumus  condilioiie  torrcti.T.  nativilatis : 
sed  aliier  fratres  illa  spe  coeleslis  ha^rediiatis.  Proxi- 
iiiiim  liiuin  dt^bcs  putarc  omnem  homiiiem,  et  antequam 
tit  chrislianus.  Nou  cnim  nosti  quid  sit  apud  Deum, 
quomodo  ilhmi  prasciverii  Deus  iguoras.  Aliqunndo 
quem  irridcs  adorantem  lapides,  converiitur,  et  ad- 
oral  Deiiro,  fortiss '  idigiosius  qiiam  lu,  qui  eum  paulo 
aiile  irrldebas.  Suiit  ergo  proxiuii  nostri  latentes  in 
his  boniihibus  ,  qui  nonduin  sunt  in  Ecclesia ;  et  sunt 
longe  a  nobis  latcii:es  in  Ecclesia.  Ideoque  qui  non 
srinius  futura ,  unumqiiem(]ue  proximum  habeamus  , 
nun  soluin  conditione  morlalitaiis  humanx' ,  qiia  in 
banc  terram  eadem  sorte  devenimus ;  sed  eliaiii  spc 
iHiiis  h:rredilatis ,  quia  uoii  scimus  quid  futurus  sil 
qiii  modo  nihil  esl. 

3.  Erga  aitcndiie  cxtera  in  induendo  ncvum  ho- 
Biiiiein  elexuendo  vclerein.  Deponentes,  inqiiit,  men- 
iiuiHm^  toquimini  veritatem  unusquisque  cum  proximo 
mo  :  quia  sumus  invicem  membra,  Irascimini ;  et  no- 
Uit  peceare,  Si  propterea  irasceris  servo  tiio  quia  pcc- 
cavii  :  ne  et  tu  ipse  pecces,  irascere  tibi.  Sol  non  oc^ 
adat  super  iracundiam  vestram  (Ibid.^  26)  :  intcl-  ' 
ligtHir  quidein  seciindum  tempus,  fraires;  quiaetsi  ex 
ipsa  buniana  condilione  et  innrniiiate  niortalitatis, 
qaain  |K>rtanius,  subrcpit  ira  cliristiano,  non  debet 
diu  lencri  Ct  fieri  pridiana.  Ejice  illani  de  corde  an- 
leqaam  occidat  lux  isla  visibilis,  iie  te  deserat  lux 
ilb  invisibilis.  Sed  et  allter  bene  inlelligilur,  quia  est 
Msler  sol  justitiae  veritas  Chrlstus  ;  non  isle  sol  gui 
adiiratiir  a  Paganis  et  Manicha;is,  et  videtur  etiani  a 
pcccatoribus ;  sed  ille  alius  ciijus  verilate  humana 
nalura  illustratur,  ad  qiiem  gaudcnt  Angeli,  hoininuni 
antem  iiillrmatje '  acics  cordis  cisi  Irepidant  sub 
ndiis  ejus,  ad  eum  tamen  contetiiplaiidum  per  niati- 
dala  pui^aiitur.  Gum  coeperit  iste  sol  in  homine  ha- 
bilare  per  fidem,  noii  tanturo  iii  te  valeat  iracundia 
qiiae  in  te  nascitur,  ut  occidat  super  iracundiam  luain, 
id  esl,  deserat  Christus  mcntem  tiiam ;  quia  noii  vult 
liabilare  Chrislus  cuin  iracundia  tua.  Yidetur  enim 
qaasi  i|ise  a  te  occidore,  cuin  tu  ab  ipso  occidas : 
qu'ia  ira  ciim  invcteravei  it,  odium  fit ;  cum  factum 
fuerit  odiutn,  jain  homicida  es.  Omnis  enim  qui  odit 
fralremsuum,  homicida  est  (\Joan.  iii,  15),  sicutdicit 
inanties  aposlolus.  Iiein  ipse  dicit,  quia  omnis  qui 
mili  fra(rem  suum^  in  tenebris  manet  (Id,  ii,  9)  :  et  iion 
miruni  si  ille  in  leiiebris  maiiet,  a  quo  occidit  sol. 

4.  Ad  hoc  forte  ciiaiii  perlinct  quod  audistls  in 

*  Sic  vetus  ood.  Corb.  At  M.^hominvm  emm  infirmitaie 
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Evangclio  :  Pericliiahntnr  navigium  in  stagno^  et  dor- 
miebat  Jesus  (Luc.  viii,  i5).  Naviganius  eiiira  per 
quoddam  stagnuni,  et  vcntus  ci  prOcellx  iion  desunt : 
tenlationibus  quotidianis  bujiis  srvciili  prope  oppletur 
nostnim  navigium.  Unde  autem  fit,  nisi  quia  dormil 
Jesus?  Si  non  dorinirct  in  le  Jesus,  tempestates  islas 
non  patereris ;  sed  tranqMiliitaiem  haberes  intcrius, 
convigilante  tecum  Jesu.  Quid  est  aiilem,  dorinit 
Jesus?  Fides  tua  qu:c  est  de  Jesu,  oiidormivit.  Siir- 
gnnt  procella!  siagni  htijus,  vides  nialos  florcre,  bo- 
iios  iaborare;  tenlaiio  esi,  fruclus  esi.  El  dicit* 
anima  tua  :  0  Deus,  ipsa  esljiistilia  tua,  ut  niali 
floreant,  boni  laborenl?  Dicis  Deo  :  Ipsa  esi  jiistitia 
tua?  Et  Deus  libi :  Ipsa  osl  fides  tiia  ?  H.cc  eniin  tibi 
promisi  ?  ad  hoc  chrisiiaiius  factus  es,  ut  in  sa:culo 
isto  floreres?  torqueris',  qiiia  hic  niali  florcnt,  qui 
cum  diabolo  postea  torquebunliir?  Sed  unde  lioc 
dicis  ?  unde  fluctibus  stagni  et  lempestate  turbarts  ? 
Quia  dormit  Jcsus,  id  est,  quia  fides  tiia  qu;e  est  de 
Jesu,  sopiu  esi  in  corde  tuo.  Quid  facis  ut  libereris? 
Excila  Jcsum,  et  dic,  Magister.pcrimns  (Ibid.,  ^i), 
Moveiit  enim  incerta  siagni :  perimiis.  Evigilabit  ille, 
id  esl,  redict  ad  le  fides  tua  ;  et  adjuvante  illo,  con- 
sideiabis  iii  aniina  tiia,  quia  qux  daiilur  niodo  nialis, 
noii  cum  illis  perseverabunt :  aut  cnim  vivenli^s  cos 
deserunt,  nut  a  niorienlibus  deseruniiir;  tibi  aulcm 
quod  proinitlilur,  nianebit  in  xternuin.  lllis  qiiod 
tcmporaliler  conceditur,  cito  tolUtur.  Floruit  cnim  iit 
flos  feiir.  Omnis  enim  caro  fenuin  :  aruit  fcnum,  et 
fios  decidit  :  verbum  auteni  Doniini  maiiet  in  xter- 
ntiin  (Isai.  xl,  G,  8).  Pone  ergo  dorsum  ad  id  qiu)d 
cidit,  et  faciein  ad  illud  quod  niaiiet.  Evigilante 
Cbristo  jam  lempesias  illa  non  quatiet  cor  tuuin,  non 
opplebunt  fluctus  navim  tuam  :  quia  fides  tua  impe- 
rat  ventis  et  fluctibus,  et  transiet  periculum.  Ad  hoc 
eniin  pertincl,  fratres,  totum  id  quod  dicit  Aposto- 
lus,  de  exuendo  veterem  homincni.  Irascimini^  et  no- 
lile  peccare  :  sol  non  occidat  super  iracundiam  ve- 
stram :  neque  locum  detis  diabolo :  vctus  ergo  dabal 
locum,  iiovus  non  det.  Qui  [urabatur^  jam  non  furetur 
(Ephes.  IV,  26-28) :  vetus  ei^o  furabatur,  novus  non 
furetur.  Ipse  boino  est,  unus  boino  est :  Adani  erai, 
Chrisius  sit :  vetus  eral,  novus  sit;  ct  cxtera  qusr 
ibi  sequunliir. 

5.  Sed  Psalrnuni  videamus  paulo  diligenlius,  quia 
cum  quisqiie  prorcccrit  iii  Ecclesia,  necesse  est  pa- 
liatur  inalos  iii  Ecclesia.  Sed  non  eos  cognoscit  qiii 
lalisest;  quanqiiam  niiilli  inali  murmurent  adversiis 
nialos,  qiioniodo  facilius  unus  sanus  fert  diios  a^gro- 
los,  (|iiaiii  duo  xgroli  sc  inviceni  siiigulos.  Itaque  hoc 
pfaicipiinus,  fratres,  Area  est  Ecclesia  hujiis  tcm- 
poris  :  saepc  dixiinus,  sa^pe  diciinus,  Et  paleam  habct 
et  frumcnium.  Neino  quxral  exire  totam  paleam,  nisi 
tempore  veiililationis.  Neino  ante  tempus  ventilatio-^ 
nis  dcseral  aream,  qiiasi  dum  non  vult  pati  peccato- 

*  Tredecim  Mss.,  Et  dubiiat, 

'  sic  Fx.  et  Mss.  At  Luv.,  til  tn  soeculo  isto  floreres,  et  in 
futuro  pof.tea  iti  mferno  tniserrime  iorquereris  ?  t^uia  hic 
mdi  fturaiif  cic. 
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rcs :  nc  prailer  arcam  iuvcnlus,  prius  ab  avibus 
colUgatur,  quam  ingrediatur  in  horreum.  Quomodo 
aulem  hoc,  fraires,  dicanius  attenditc.  Grana  cnm 
cncperint  Irilurari,  inter  paleas  jam  sc  non  tangunt ; 
ita  quasi  se  non  novernnt,  quia  intcrccdit  palco.  Et 
quicunu]ue  longius  attendit  arcam,  paleam  solam 
putat :  nlsi  diligentius  intncntur,  nisi  manum  porri- 
gat,  nisi  spiritii  oris,  id  est,  flatu  pnrganle  discernat, 
dinicile  pcrveuit  ad  discrclioncm  granorum.  Ergo 
aliqnando  et  ipsa  grana  ila  sunt,  quasi  sejuncta  ab 
invicem,  ct  non  se  tangentia,  ut  pntet  U!msquisque 
cum  proreccrit,  quod  solus  sit.  Uxc  cogitatio^  fratres, 
Eliam  tentavit,  tantum  virnm  (111  Reg.  xix,  10) ;  et 
(iixit  ad  Deum,  sicut  etiam  Apostolus  commemorat : 
Prophelas  luos  occidcruntf  allaria  tua  $uffoderunty  et 
ego  remansi  sotus,  el  (pusrunt  animam  meam.  Sed  quid 
dicit  illi  rcsponsum  divinum  ?  Reliqui  mihi  septem  millia 
virorum,  qiti  non  curvaverunt  genua  anteRaal  {Rom.  xi, 
Zet^),  Non  dixit  ci:Habes  alios  duos  aut  tres  simiies 
libi.  Noli,  inquit,  putnre  te  solum.  Alia,  inquit,  se- 
ptem  niiilia  suiit,  et  solum  te  putas !  Itaque  hoc  bre- 
vitcr  prxcipiniuSy  ut  diccre  coeperam.  Intendat  nic- 
cum  fralcrna  Sanctitas  Vcsira,  et  adsit  misericordia 
Dei  in  cordibus  nostris,  ut  sic  a  vobis  intelligatur,  ut 
fnictificet,  ct  in  vobis  opcrclur.  Audite  breviler :  Quis- 
qnis  adhuc  malns  cst,  non  pulel  ncminem  bonum 
cssc  :  qnisquis  bonus  csl,  non  putet  se  solum  bonum 
csse.  Tcnelis  hoc  ?  Ec(  e  repcto,  videte  quia  dico : 
Quis(iuis  malus  est,  inlcrrogans  conscientiam  suam^ 
et  male  sibi  renunlians,  non  arbitretur  neminem  bo- 
num  esse  :  quisqnis  bonus  est,  non  arbitretur  sc  so- 
lum  bonnm  esse;  et  non  limeat  bonus  in  com- 
mixtionc  maloruin,  qnia  vcniel  tempus  ut  inde  se- 
gregelur.  Ad  boc  enim  hodie  canlavimus,  Ne  perdas 
cum  impiis  animam  meam,  ct  cum  viris  sanguinum  vt- 
lam  mcam,  Quid  enim  est,  Ne  cum  impiis  perdas  ?  Ne 
simul  perdas.  Quare  timet  ne  simul  perdat?  Yideo 
cnim  dictum  Deo,  quia  modo  simul  iios  pateris,  quos 
pntcris  simnl,  noli  perdcre  simul.  Et  hoc  halict  lotiis 
psalmus,  quem  volo  breviter  cum  Sanciitate  Vestra 
considerare,  quia  brevis  est. 

6.  [vers:  i .]  Judica  ifie,  Domine  :  molesla  vota  et 
qiiasi  periculosa  oplat*  sibi,  ut  judicctur.  Qnid  est 
jndicari  qnod  oplat  ?  Discerni  sc  optat  a  malis.  Alio 
loco  cvidcntcr  dicit  de  ipso  judicio  discretionis  :  Ju- 
dica  mCj  Domine,  el  discerne  causam  meam  de  gcnlc 
non  sancta  {PsaL  XLii,  1).  Ostendit  quid  dixcrit,  /«- 
dica :  ne  tanquam  sine  jndicio  ((|uia  inodo  et  boni  et 
niali  intrant  in  Ecclesiam)  ct  boni  ei  inali  cant  in 
ignem  a*temum.  Judica  me,  Domine.  Quare?  Qifo- 
niam  ego  in  innocentia  mea  ambulaviy  et  in  Domno 
sperans  non  movebor.  Quid  est,  m  Domino  sperans? 
lUe  cnim  litubat  inter  malos,  qui  iion  in  Doniino 
sperat ;  hinc  factum  est  ut  schismala  fierent  (a). 
Trepidaverunt  inter  malos,  cum  ipsi  pejorcs  essent, 
(;i  quasi  nollent  essc  boni  inter  malos.  0  si  frumcnta 
csscnt,  usque  ad  tempus  ventilationis  paleam  in  area 

*  Plenquc  Mss.,  ora£. 
(a)  Vjuum  DonaiisUs'. 
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tolerarent.  Scd  quia  paiea  erant,  Havit  ventiu  ami 
ipsam  ventilalioncm,  ei  rapuit  de  area  paleam,  et 
projecit  in  spinas.  Et  palea  qnidem  inde  projecUiest 
sed  numquid  quod  rcinansit  frumentum  solum  est 
Non  volat  ante  ventilationem  nisi  palea,  reinanet 
tem  et  frumentum  et  palea  ;  ventilabitur  vero  palea 
cum  venerit  tcmpns  venlilntionis.  tioc  dixit  isle  : 
In  innocentia  mea  ambulavi,  et  in  Dommo  sperans  mic 
movebor,  Si  eniin  speravero  in  hoinine,  visurus  sam 
forlasse  ipsiim  hominem  aliqiiando  male  vivenlem, 
nec  cas  vios  lcnentem,  quas  vel  didicit  vel  dooet  iu 
Ecclesia  bonas,  scd  quas  diabolo  docente  sectatm 
est ;  et  qnia  spes  inca  in  homine  erit,  titubante  bo- 
mine  titubabit  spes  mea,  et  cadente  homiiie  cadet 
spes  mea  :  quia  vero  in  Domino  spero ,  non  mo- 
vebor. 

7.  [vers.  2.]  Scquilnr,  Proba  me,  Domine^  ei  tenta 
me;  ure  renes  meos  et  cor  meum,  Quid  est,  ure  rena 
meos  et  cor  meum?  Ure  delectationcs  meas,  ure  cogi- 
tationes  meas  ( cor  pro  cogitntionibus,  rencs  pro  de- 
lectationihus  posuit)  ne  aliqnid  mali  cogtlem,  ne 
nliquid  mali  me  delcclet.  Unde  autcm  ures  rcnes 
meos?  Igne  vcrhi  tui.  Unde  ures  cor  menm  ?  Calore 
spiritus  tui.  De  quo  calore  alibi  dicitur  :  El  non  est 
qui  se  abscondal  a  calore  ejus  {PsaL  xviii,  7)  :  et  de 
qno  igne  Dominus  dicil  :  Ignem  veni  mittere  in  ter- 
ram  {Luc.  xii,  49). 

8.  [vers.  3.]  Ergo  sequiiur,  Quoniam  misericonUa 
tua  ante  oculos  meos  est ,  et  complacui  in  veritate  tua : 
hoc  est,  non  in  bomine  complacui,  sed  intus  coinpla- 
cui  tibi,  ubi  tu  vides ;  et  non  timeo  si  displiccam  ul>i 
homines  vident,  sicut  ait  Apostolus,  Opus  ttuim 
suum  probcl  unusquisffue,  et  tunc  in  semetipso  tantwn 
habebit  gloriamj  et  non  in  altero  {Gal.  vi,  4). 

9.  [vers,  4, 5.]  Non  sedi ,  inquit ,  cum  condlio  va- 
nitatis,  Hoc  quid  cst ,  Non  sedi ,  intcndal  Sanctitas 
Vcstra.  Quomodo  vidct  Deus,  dicit  non  sedi,  Aliquando 
non  es  in  concilio,  et  ibi  scdes.  Vcrbi  gratia,  in  thea- 
tro  non  sedes ,  sed  cogilas  theatrica ,  conlra  qnx 
dictnm  est ,  Ure  renes  meos :  ibi  sedes  corde ,  quam- 
vis  non  sis  ibi  corpore.  Coniingat  autem  ul  tencaris 
ab  aliquo,  et  ibi  coUigeris,  aut  aliquod  oflicium  piuin 
faciat  te  ibi  sederc.  Quomodo  potcst  hoc  eveiiirc  ? 
Coniingit  ex  ofTicio  piclatis  ut  servo  Dei  si;  ncccssitas 
in  amphitheatro  esse ;  liberare  volebnt  nescio  qiiein 
gladiatorem,  licri  possct  ut  sederet,  ct  cxspectarct 
donec  ille  exiret  qiiem  libcrare  cupiebat.  Ecce  noii 
sedit  in  concilio  vanitatis ,  qnamvis  illic  corpore  se- 

,dere  videretur.  Quid  cst  scdere  ?  Consenlire  cum  ki» 
qui  ibi  sedent :  quod  si  praesens  non  feceris ,  non  ihi 
sedisti :  si  absens  feceris,  sedisti  ibi.  Et  cum  initpia 
gerentibus  non  inlroibo  (a).  Odio  habui  congregalionem 

(a)  Noo  oommeniorat  id  quod  forte  nonnisi  |)08t  oontigit 
io  Cartbag.  collatioae ,  ubi  Donalist»  sedere  cum  Calholiqit 
ooluerunt ,  diceotes  consessum  aun  impiis  prohiberi  boc 
psalmo.  (juibus  respoosum  fuit ,  i|«os  er^o ,  quia  siimil  in- 
gressi  erant,  peccasse  in  iilud,  Etcum  imquagerenlibusnm 
tnlroibo.  Psahnumque  de  iogressu  ct  consessu  siiirituali « 
non  de  corporali  agere  moostratiun  csl.  vide  lib.  ad  Do- 
uatistas  post  Collat.,  c.  5. 
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wutSgnorum.  Videtis  quia  inlus  est.  Et  cum  impiia  non 
mMo. 

10.  [vert,  6.]  Lavabo  in  innocentibw  manus  meoi : 
wm  a<iua  isia  visibili.  Lavas  manus,  quando  pie  co- 
gtlis  de  operibus  tuis  ,  et  innocenter  '  coram  oculis 
M  :  quia  est  et  altare  coram  oculis  Dei,  quo  ingres- 
m  est  Kicerdos,  qui  pro  nobis  se  primus  oblulit. 
Cst  ecBlestc  altare,  el  non  ampleclilur  illud  altare, 
nisi  qni  lavat  manus  in  innocenlibus.  Nam  multi 
alttre  lioc  tangunt  indigni,  et  tolerat  Deus  pati  inju- 
riam  ad  tempus  sacramcnta  sua.  Scd  numquid ,  frn- 
tres  mel,  quomodo  sunt  paricles  isti ,  sic  erit  Jerusn- 
lem  coelestis?  Non  quomodo  recipcri.s  cuin  malis 
intn  parietes  istos  ecclesiae,  ita  recipieris  cuni  malis 
in  siouiD  Abrabx  :  non  ergo  timeas,  lava  mauus.  Ei 
cireumdmbo  allare  Domini  :  ubi  offcrs  voia  Domino, 
ubi  preces  fuodis,  ubi  conscienlia  lua  purn  est,  ubi 
dicis  Deo  qui  sis ;  et  si  aliquid  est  in  lc  rorle  quod 
i!isplice»t  Deo ,  cural  ille  cuicouGleris.  Lava  ergo  in 
i  iDncentilius  manus  tuas,  et  circunida  altare  Domini, 
ut  audias  vocem  laudis. 

11.  [vers.  7.]  Iloc  eniin  sequllur,  Ut  audiam  vocem 
Ituiit^  et  enarrem  universa  mirabilia  tua,  Quid  est, 
Ut  amdiann  vocem  laudis  ?  Ul  iiilelligam ,  inquil.  lloc 
est  eniiii  audire  conim  Deo,  non  quomodo  sonos 
iMos,  quns  mulli  audiunt,  ct  multi  non  audiunt. 
l^iiam  multi  ad  nos  audicnles  sunt,  et  ad  Deum  surdi 
suDt !  Quam~multi  habcnles  aiires ,  non  habeiit  illas 
aures  de  quibns  dicit  Jesus  :  Qui  habet  aures  audiendi^ 
Mudiai  {Math.  xiu,  9) !  Ergo  quid  est  audire  voccm 
laudis?  Dicam  si  potero,  adjuvaute  miscricordia  Do- 
luini,  et  orationibus  vestris.  Audirc  vocein  laudis, 
cst  inteJligere  intus ,  quia  quidquid  in  le  mali  esl  de 
peccatis,  tuum  est;  quidquid  boni  in  jusiificatiouibus, 
Dei  esL  Ita  audi  vocem  laudis,  ut  non  te  laudes  et 
quando  bonus  es  :  nnm  laudaudo  te  botium ,  Os  ma- 
los;  boDum  enim  te  fecerat  humilitas,  malum  te  f.icit 
snperbta.  Conversus  eras  ut  illuminareris,  et  couver- 
sione  tua  (actiis  es  luminosus ,  factus  illustralus  con- 
Teffsiooe.  Sed  quo*?  numquid  ad  le?  Si  ad  tecon- 
versQS  posses  iliuminari ,  imnqunm  posscs  tcnebrari, 
qnia  lecum  snmper  esses.  Quare  illuininaius  es?  Qula 
coDTertisli  te  ad  aliud  quod  tu  noii  eras.  Qiiid  est 
aliad  quod  tu  non  eras  ?  Deus  luinrn  cst.  Non  enim 
10  lamen  eras,  quia  pcccalor  eras.  Dicit  enim  Apo- 
stolos  eis  quos  vull  audire  vocem  laudis  :  Fuistis  enim 
eH^aando  lenebrtc^  nune  autem  lux  (Ephes.  v,  8).  Quid 
e>t,  Fmistis  aliquando  tenebrce ,  nisi  vcicres  homifies  ? 
yunc  autem  lux :  non  sine  caiisa  lux  estis,  qui  fuistis 
j.t«iHiudum  tenebrae,  nisi '  quia  illuminati  estis.  Noli 
ptttare  teipsum  esse  Incem  :  illa  esl  lux,  qux  illumi- 
trnt  omnem  hominem  vcnientcm  in  hunc  mundum 
{/om.  1, 9);  tu  aulem  per  teipsum,  per  niaiam  volun- 
^itera,  per  aversionem  tuam  tcnebratus  crns,  mi>do 

KS.  Sed  subjecit  statim ,  ne  superbirent  illi  quibus 
toufli  est  y  A*tfnc  autem  /tix,  ct  addidit,  in  Domino. 

*  'Br.  et  quinque  Hss.,  irmocens  es. 

*  sic  Itts.  At  edd.,  sed  a  qiw  ?  numquid  a  te  ?  5t  a  te,  etc. 
'  liW..  q^ii^^f  ntsi  quia^  ev'    A<»>est,  qwtrc^  a  Mss. 


PSALMUM  XXV.  m 

Sic  eiiim  ait ,  Fuistis  aliquando  tenebm ,  nunc  uutem 
lux  in  Domino.  Ergo  si  pra^tcr  Doiuiuum ,  nec  hix  : 
si  autem  ideo  lux,  quin  in  Domiiio  ;  quid  habes  quod 
non  accepisli?  Si  aulein  accepisli,  quid  gloiiaris 
quasi  non  accepcris  ?  Hocenim  ipse  Apostolus  dixit 
alio  loco  hominibus  su|>erbientibus,  et  volentibus  sibi 
tribuere  quod  Dei  est,  et  de  bono  sic  gloriari  qiiasi 
de  suo,  boc  eis  dicit :  Quid  enim  habes  quod  non  acce- 
pisti?  Si  autem  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  non  acce- 
peris  (I  Cor.  iv,  7)  ?  Qui  dedit  humili,  aiifert  superbo : 
quia  qui  dedil,  potest  aurerre.  Ad  boc  eiiini  perliiiet, 
fraires ,  si  lamen  cxposui  quod  volui ,  cxposui  auiem 
qiiantum  potui,  ctsi  nnn  quautum  volui ,  ad  lioc  per- 
tinet  qiind  ait,  Lavabo  in  innocentibus  mamts  meas  ,  el 
circumdabo  altare  luum,  Domine^  ut  audiatn  vocem 
laudis  tua* :  id  esi,  ex  ipso  bono  mco  non  de  me 
prxsumnm ,  sed  de  te  qui  dcdisii,  ne  laudarl  velim 
de  me  in  me,  sed  de  le  in  le.  Ideo  seqoiiur,  l],t  an* 
dtam  vocem  laudis  tuce ,  et  enarrem  univcrsa  mirabilia 
4ua  :  non  mea,  sed  Itia. 

12.  [vers.  8, 9.  ]  El  jam  videle,  fralres,  vidctcama* 
torein  illum  Dei  de  Deo  prxsumcniem,  posiium  iiiier 
malos,  rogantem  Deum  ul  iion  compcrdntur  cum 
iiialis ,  quia  non  crrat  Dciis  in  jtidicaudo.  Tu  eiiiin 
cum  vidcris  hournics  in  unum  locuin  inlrasse ,  putas 
ejusdoin  mcnli  csse  :  Detis  autem  iion  fallilur,  noli 
timcre.  Tu  judicaiite  venlo  dis(  crnis  paleniu  a  fru- 
niciiio  :  vcnlum  vis  ftnre  tibi ,  et  tu  iion  es  venluSy 
sed  0]>tns  libi  flare  vcntum  :  ci  cuui  veniilabro  utriim- 
que  cxciisseris,  vcntus  lcve  tollit,  gravc  inanet.  Qiix* 
ris  *  ergo  venlum  ad  jndicandain  arcain.  Numquid 
Deus  qu:crit  allerum  qui  seciim  judicet ,  ne  perdat 
cuin  mulis  bonos  ?  Non  itnquc  timcas ;  securus  eslo 
bouus,  eliam  in  medio  inalorum ;  et  dic  qux  audis, 
Domine ,  ditcxi  decorem  domus  tuw.  Domus  Dei, 
Ecclcsia  est;  adhuc  hubet  malos,  sed  decor  domus 
Dci  in  bonis  est ,  iu  sanciis  cst :  ipsum  decorem  do-. 
mus  tuai  (lilcxi.  Et  locum  habitationis  giorioi  tuce. 
Quid  est  hoc  ?  Et  hoc  dicam,  ad  illum  sensum  per- 
tinet  subobscurum  aliquaniuin  :  adjuvct  me  Doininus, 
et  intentio  cordis  vesiri  ab  eodem  Domiuo  inspirata,  > 
Quid  ait,  locum  habitalionis  glorice  tum?  Dixit  prius, 
decorem  domus  tu<B :  et  exponit  quid  sit  decor  doriius 
Dei,  Locus^  inqiiit,  hubitationis  glorice  ttuc.  Non  suffl- 
cit  diccre,  Locus  hnbilalionis  Dci ,  sed ,  Locus  halii- 
tationis  glorix  Dei.  Qox  est  gloria  Dei  ?  De  qua 
paulo  anle  dicebam,  ut  et  qui  fit  honiis,  iion  in  se, 
sed  in  Domiiio  glorirtur  {Id.  i,  51).  Oinncs  enim  pcc- 
cnvcrunt,  ct  egent  gloria  Dei  {Rom.  iii,  25).  In  qui- 
bus  crgo  sic  liabitai  Dominus,  ut  ct  de  boiiis  siiis  ipse 
glorificelur,  ut  non  sibi  velint  tribucrc,  et  quasi  pro- 
prium  vindicarc  ({uod  nb  illo  acccp^runt,  ipsi  perii- 
iiciit  ad  docoreiu  domus  Dei.  Nec  discerni  illosvcllei 
Scripiura,  nisi  quia  suiil  quidam  qiii  douum  Dci  ha- 
beiit  qwidcm  ,  el  noluni  in  Deo  gloriuri ,  scd  in  se  : 
habcnl  quidem  donum  Dei,  sed  non  pcrtinenl  ad  de- 

»  F.'!Uio  Am.  Qtumdo  ergo  venitur  ad  jtulicandmii  aream; 
mmiquid  neus^  elc.  Kr.  Qitando  crgo  reml.  AiMss.  auu  l4jv.. 
oi aru:  crgo  v  ntvmy  clc. 


; 


m                                                    S.  AUGLSTINI  EPISCOPI  m 

corcin  domus  Dci.  Qiii  enim  perlincnl  ad  decorcm  qiiem  prolaia  fncrit,  cl  si  jam  efTringi  non  |u>ies|, 

doinus  Dci ,  in  (|uibiis  habilal  gloria  Dci,  ipsi  sunl  qiiia  tenclur  jurc  forie  non  ccclesiaslico ,  scil  prin- 

lociis  liabitalionis  glorise  Dei.  In  quibus  autem  babitat  cipiim  sxculi,  qut  tanlum  (a)  dctulcrunt  Ecclcsia*,  iil  * 

gloria  Dei ,  nisi  qui  sic  gloriantur ,  ut  non  in  se,  sed  quidquid  in  ea  judieatum  fuerit,  dissolvi  non  possil; 

in  Domino  glorientur?  Crgo  quia   dilexi  decorem^  si  ergo  efTringi  non  polcst,jam  non  vult  iiitncri  se, 

domus  tux,  id  est,  omnes  qui  ibi  sunt  et  gloriam  et '  cecos  oculos  dirigit  in  judicem ,  delraliit  quan- 


trram  quairuut ;  sed  ct  non  prxsumpsi  in  homine ,  et 
non  consensi  impiis,  et  non  introibo,  et  non  sedcbo 
iu  congregaiionc  eoruin ;  quia  ita  fui  in  Ccclesia  Dei, 
quid  milii  relribucs  ?  Scquilur  quid  rcspondcamus  : 
iV«  comperdas  cum  mpiis  animam  meam ,  el  cum  vim 
satigninum  vilam  meam. 

13.  [»cTS.  i0-i2.]  in  quorum  manibus  iniquitales 
mnt ,  dextera  eorum  repleta  esl  muneribus  :  munera 
non  solum  pecunia  est ,  non  soliim  aurum  et  argen- 
tmn ,  non  soliim  exenia  *  suiil ;  neque  omnes  qui 
accipiunti^a,  accipiunt  munera.  Aliquando  enim  ac- 
cipiiinlur  ab  Ccciesia.  Quod  dico,  Petrus  acccpil, 
Duminus  acxicpil,  loculos  habuil,  ea  quae  mittebaniur 
Jiulns  aufercbat.  Sed  quid  cst  accipere  munera? 
Propler  muncra  laudare  •  homincm ,  adulari  homini, 
palpare  blaiidiendo,  judicare  conlra  veritalem  propler 
inunera.  Proptcr  qu.-e  munera  ?  Non  solum  propCer 
auriim  ct  argcnium  ct  hujiismodi  aliquid ,  sed  ctiam 
proptcr  lau(!em  qui  judicat  malc,  munus  accipit,  et 
inuniis  qiio  niliil  iiianius.  Patuit  cnim  illi  mnniis  ad 
accipiendum  judiciuin  lingu:c  alicnsR ,  ct  pcrdidit  ju- 
ilicium  conscicuti;c  su.t.  Crgo  in  quornm  manibus 
iuiquitates  sunl ,  dextera  eorum  repleta  est  muneribus. 
Videtis,  fraire?,  quia  coram  Deo  suni,  et  in  qiiorum 
inanibus  non  sunt  iuiquitatcs,  ncc  dexlcra  eorum 
lefdeta  cst  mnncrihus,  ntique  coram  Dco,  et  non 
possuni  nisi  Deo  diccre  ,  Tu  scis  :  non  possunt  nisi 
illi  diccre  :  Ne  comperdas  cum  impiis  animam  meam^ 
et  cum  viris  sanguinum  vitam  meam  ;  qui  solus  potest 
xidcre,  quia  non  accipilunt  muncra.  Ycrbi  causa, 
contiugit  ut  duo  homines  habeanl  causam  apud  ser^ 
vuni  Dei:  neino  nisi  suam  justam  dicit  cansam  ;  nam 
si  iuiqnnm  putarct  causam  suam  ,  judicem  non  qua;- 
rcrct.  Ct  iilc  se  putat  jiistaro  caiisam  habere,  et  illc. 
Vcniiint  ad  judiccm.  Aiiiequam  profcratur  scnientia, 
nmbo  dicuiit :  Ampleciimur  judiciuin  tiium ;  qiiidquid 
judicaveris,  absit  ut  respuamus.  Quid  et  tu  dicis  ? 
Jiidica  (luidvis,  lantiim  judica  :  prorsus  si  in  aliquo 
rcpiigiiavero ,  anathema  sim.  Ambo  amant  judicem 
antequam  jqdicet.  Cuin  aiitem  dicta  fuerit  sententia, 
contra  unum  crit :  et  neuter  corum  scit  contra  quem 
luiiira  est.  llle  crgo  si  utrisque  placere  voluerit,  acci- 
pit  munus  laiidem  hominum.  Sed  accepto  muncre 
Uio,  videte  quod  mnnus  amittat.  Accipit  quod  sonat, 
eflransit :  pcrdit  qiiod  dicitur,  et  nunquam  transit. 
Vrrhum  Dci  sempcr  dicitur ,  niinquam  Iransit :  ver- 
huin  hominis  inox  ut  dictiim  fuerit ,  transit.  Tenet 
iiiania,  dimiltit  solida.  Si  autem  Deum  intueatur, 
prulaiuriis  est  senlentiam  contra  unum,  considcrato' 
Deo,  sub  quo  judicc  illam  profert.  Ille  aulcm  contra 

t  Fxld.,  xenia.  M  omncs  Mss.,  exenia. 

« in  M:«.,  oitnlare, 

>  iVoimiilli  cdd.,  cansideranU, 


tum  poiest.  Placere  illi ,  inquit,  voluit ,.  diviti  favit, 
aut  aliquid  ab  illo  nccepit,  aut  timuit  illum  ofrcnder<». 
Aociisal  qtiasi  accepta  sint  munera.  Si  auieni  paiifier 
habuerit  contra  divitem,  et  pro  paiipcre  fueril  jiidi- 
catum  ;  dicit  item  dives,  Accepit  munera.  Qiia^  mn- 
nera  a  paupere  ?  Yidit ,  inquit ,  paiiperem «  ei  ne 
rcprchcndcrclur  quod  contra  pauperem  fecerit,  op- 
prcssit  jusiiliam,  et  protulit  contra  veritaiem  sentcn- 
tiam.  Ciiin  ergo  necesse  sit  ut  lioc  dicatiir.  videie 
noii  posse  dici  ab  his  qni  munera  rion  accipinnt,  nisl 
cornm  oculis  Dei.  qui  solus  videt  quis  .iccipiat,  H 
quis  non  accipiat :  Ego  autcm  in  innocentia  mea  amlnt' 
lavi,  redime  me ,  et  nnserere  mei :  pes  meus  stelii  m 
rectiiudine.  Concussus  sum  qiiidem  undiqtie  scand.ills 
et  tenlntionibiis  rcpreh<*ndcnlium  judicium  biim.ina 
tcmeritale  * :  sed  pes  meus  stelit  in  rectitudine.  Qiinre 
autem  m  reclitudine?  Quia  supcrius  dixerat :  El  in 
Domino  sperans  non  movebor. 

ii.  QuKI  ergo  concludit?  In  Ecrlesiis  benedicam  U^ 
Domine.  Id  est,  in  Ccclesiis  non  me  bencdicam,  qnnsi 
certus  de  hoininibus ,  sed  tc  bcnedicnm  in  npcrilNiS 
meis.  Iloc  est  enim  bencdicere  Deuin  in  Ccclcsiis , . 
fralres,  sic  vivere  ut  per  mores  ciijiisqnc  licnedicatiir 
Deus.  Nnm  qni  benedicit  Dominuin  lingiia ,  et  factis 
mnledicit,  noii  in  Ccclcsiis  bencdicit  Domiiinm.  Lin- 
gua  prope  omnes  hencdicunl,  scd  non  omnes  faclis. 
Qnidnm  voce  bcnedicunt ,  quidam  moribiis.  In  qiio- 
rum  autein  moribus  non  invcnitur  quod  aiunt,  faciunl 
blasphemari  D.eum,  ul  illi  qiii  nondum  intrant  Cccle- 
sintn ,  qiinmvis  amcnt  poccaUi  sua  ,  ct  ideo  notint 
esse  christiani ,  tnmen  excuscnt  se  per  malos,  nt 
blandiantiir  sihi,  seducentcs  seipsos,  et  dicant :  Qukl 
mihi  pcrsundes  ut  Christiaiius  sim  ?  Cgo  fraudcm  a 
chrisliano  passus  sum,  et  iiunquam  feci ;  faLsum  mihi 
juravit  chrislianus,  ct  ego  nunquam.  Ct  cum  ista  di- 
ciini,  impediuntiir  a  salute  :  ut  nihil  eis  prosit,  noii 
quidem  quod  jam  boni  sunt,  sed  qnod  mediocriter 
mali.  Quomodo  cnim  nibil  prodest  aperire  ocnlos,  sl 
sit  quisqiie  in  tenebris  ;  ila  nihil  prodest  esse  in  luce, 
si  clausi  sunt  oculi.  lia  ct  pagnnus  quidetn  ( ut  de 
illis  potius  loquamur  velut  bcne  viventjbus  )  patcnii- 
bus  ociilis  est  in  tenebris ;  qiiia  non  agnoscit  Iflcem 
suam  Dominum  :  christianus  aulem  male  vivens,  in 


'  Aliquot  Blss.,  sed. 

*  Lov. ,  judicio  humanw  temeritatis.  Am.  Rr.  et  Msa., 
judicitm  Iwnumas  temenlatis.  sed  liaud  dubie  legeQdum, 
humana  temeritale. 

(a)  Exstat  ea  de  re  Constantini  le\  inllieodosianocodice, 
lih.  i6,  tit.  de  episcopali  judido ,  dala  ad  Ablaviiiin  |ira^fe- 
ctum  Prxtorio ,  qua  sancit  impcrator,  ui  «  senteniije  E(  i* 
«  scoporum  qaolil)et  geuere  prolaia*,  in\iolat£  sciniier 
4  incorrupiaKiue  serventur ,  tttque  onines  causx  qus  vel 
«  prxiorio  jure  vcl  civili  tractaiiiur,  Rpiscoponini  scntm> 
t  tiis  lenninatx,  perpctuo  stabilitaiis  jiire  ftrnieuiur.  > 
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fuee  quidcin  est  nonnisi  Dci,  scd  claiisis  ociilis.  Malc 
meiido  enim  videre  non  vull  eum,  in  cujus  nomiiie 
lanqnam  cxcus  esl  in  luroiiie  consiiliilus,  nulla  visione 
veri  luminis  animaius. 


IN  PSALMUM  XXVI 

ENARRATIO  I. 
Ipti  David,  priutqnam  limretur, 

1.  [vcr$.  1.]  Tiro  ChrisU  loquiltir,  ciim  nccodit  ad 
lldem.  Dominiu  illuminalio  mea  et  salutaris  meus^  quem 
Hmeko  ?  Dominiis  milii  ct  noiitiam  sui  ct  saliilem  da> 
bil,  quis  roe  aufcret  ei  ?  Dominus  protector  vitce  mcce^ 
a  9110  trepidabo  ?  Dominus  repcllct  omnes  impctus  ct 
insidins  bosiis  mei,  a  niillo  trepidnbo. 

2.  [ven.  2.]  Dum  appropinquant  super  me  nocenles^ 
ul  edant  carnes  meas  :  dum  occcdiini  ad  cognoscon- 
dom  ine  nocentes,  et  insultandnm,  ut  se  mibi  prxrc- 
rant  mutanli '  me  in  melius ;  ul  nmledico  denie  non 
me  consumant ,  sed  poiius  carnalia  desideria  mea. 
Qui  Iribulant  me  inimici  mei :  non  solum  qiii  me  lri« 
Iiulant  amico  animo  reprebcndenles,  et  a  proposito 
levocare  volentcs,  sed  eliam  inimici  mci.  Jpsi  infir^ 
mali  sunl,  et  ceciderunt :  dum  ergo  id  ngimt  siudio  de- 
fendendi  senlcnliam  suam  ,  iiilirmi  facli  sunl  ad  rre- 
iloida  meliora;  et  verbum  salulis,  per  quod  Tacio 
ipiod  eis  displicel,  odisse  coepenint. 

3.  [vers.  3.]  Si  consistant  udversum  me  castra ,  non 
limebit  eor  meum  :  adversus  me  aulem  si  contrulioen- 
liuin  conspirans  muUitudo  consislnt,  uon  limcbil  cor 
mearo,  ut  iti  eorum  partes  iransriigiam.  Si  insurgat 
tji  me  bellum,  in  hac  ego  sperabo  :  si  exsurgnt  in  me 
penecutio  bajus  sxculi,  in  bac,  quam  cogilo  pctiiio- 
iiein«  figam  spcm  meam. 

A.  [vers.  4.]  Vnam  petii  a  Domino^  hanc  reqniram  : 
«iiam  enim  petilionem  pciii  a  Domino,  b-mc  requi- 
nin.  Ut  inhabitem  in  domo  Domini  omnes  dies  vitce 
mett:  ut  qiiamdiu  in  liac  vita  sum,  nuUse  advcrsiiales 
me  exctudant  de  numcro  eorum  qui  unilatem  et  ve- 
ritatem  domiiiicx  fidei  per  orbem  lcrrarum  tencnt, 
Vi  contempler  delectationem  Domini :  eo  fine  scilicet, 
ut  hi  fide  perscveranti  nppareat  mihi  species  delccta- 
Mis,  quam  facie  ad  fpciem  contempler.  Et  proiegar 
lemplHm  ejus :  et  absorpta  morte  iii  victoriam,  im- 
mortalitate  induar,  eflectus  lemplumejus. 

5.  [vers,  5.]  Quoniam  abscondit  me  in  tabcmaculo 
mo  tn  die  malorum  meorum  :  quoniam  abscondit  me 
in  dispensalione  incamali  Verbi  sui  in  teropore  len- 
lationum,  quibus  morlnlis  vita  mea  subjacet.  Protexit 
me  m  abscondito  tabemaculi  tui :  protexit  me,  corde 
eredenlem  ad  jiistiiiam  {Rom.  x,  iO). 

6.  [vers.  6.]  In  petra  exaltavit  nie :  et  iit  manifcstum 
emm  fleret  ad  salutem ,  quod  credidi ,  iii  stia  (irmi- 
laie '  feclt  eminere  confessionem  menm,  Et  nunc  ecce 


*  iia  Mss.  At  edd.,  mutasti  me. 

*  sic  Er.  ct  Mss.  At  tx)v.,  infimdtate. 


exaliavit  capnt  meum  supcr  inimicos  meos  :  quid  mihi 
scrvnt  iii  fincm  ,  qunndo  ct  nunc  ciim  oorpus  mor. 
tiiumcstproplerpeccatum  (Ilom.  vin,  tO),  seniioecce 
meiitem  meam  servire  legi  Dei ,  nec  duci  captivam 
sub  rcbellantelege  pcccali  (/(/.  vii,  22,  etc.)*t  Circut' 
01,  et  immolavi  in  tabemacub  ejus  hostiam  jubilatwrJs : 
considomvi  orbem  credentcm  in  Ghrisium';  et  in  eo 
quod  pro  nobis  tcmporaliter  Dctis  Iiumiliatus  est, 
gniidens  laudavi  eum,:  lali  enim  bostia  dcleclniur. 
Cantabo  et  psallam  Domino  :  corde  atqiie  opere  \xv\* 
bor  in  Doniino. 

7.  [vers.  7.]  Exandi^  Domine^  vocem  nieam  ^  qna 
ctamavi  ad  /£:exandi,  Domine,  vocem  interioroin, 
qiinm  in  aures  tuns  forli  iiilontione  diroxi.  Misereri 
mei^  et  exaudi  me  :  miscrere  mei ,  ct  exaiidi  mc 
in  en. 

8.  [vcrs.  8.]  Tibi  dixit  cor  menm :  Quccsivi  vultum 
tnum.  Non  enim  bominibus  me  osieninvi ;  sed  in  se- 
crelo  ubi  solus  audis,  tibi  dixil  cor  mouin  :  QuTsivi 
non  a  te aliquod  extra  te  prnmium,  scd  vultum  tuiiin. 
Vuitum  tuum,  Domine^  requiram :  buic  iiiquisitioiO 
persevcrantcr  instabo;  non  enim  vile  nli(|uid,  sod 
viiltum  tuiim,  Domine,  requirnm,  utgraiisie  dili- 
gam,  quia  pretiosius  aliquid  noii  invenio. 

9.  [vers.  9.]  Ne  avertas  vulinm  tnum  a  mc  :  iit  iir- 
vcninni  quod  qu;iTO.  Ne  decUnes  in  ira  a  servo  tno  : 
ne  te  quxrcns ,  iii  aliud  incnrram.  Qiiid  cnini  bnc 
pcena  gravius  amnnii  ct  qiinTcnli  vcritatem  vullus 
lui?  Adjutor  meus  esto  :  qiinndo  Iianc  inveniam,  nisi 
lii  adjuvcs?  Ne  dereiinquas  me^  neqne  despicias  me^ 
Dens  salutaris  mens  :  neqiie  conteinnas  qiiod  mortnlis 
a^lernuin  nudct  iiiquirere;  tu  eiiim  Deus  sanas  pla* 
gam  pcccali  mei. 

10.  [vers.  10.]  Qnoniam  pater  mens  et  mater  mea 
dereiiquerunt  me :  quoiiinm  rcgnuni  sa^culi  bujus  et 
civiias  ScTCuIi  biijiis,  cx  quibus  temporaliter  et  mor- 
taliter  naius  sum,  dereliquerunt  ine  qu.Trentem  te, 
et  despicientem  qure  promiitebant ,  ciim  id  qiiod 
quucro  dare  non  possent.  Dominns  autem  assumpnt 
me  :  Bominus  auteni,  qui  potest  ipse  dare  niihi  se, 
assumpsit  me. 

11.  [vers.  i\.]  Legem  mihi  consiitue^  Dgmine,  in 
via  tua:  ad  te  igilur  tcndcnti,  et  tantam  professio- 
ncin  perveniendi  ad  s:ipientiam  a  tiniore  inchoanti  ^ 
legem  mihi  constilue,  Dominc,  in  via  tnn ,  ne  aber- 
rnntem  disciplina  tiia  dcserat.  Et  dirige  me  in  semita 
recta  propter  inimicos  meos :  ct  dirige  me  in  rcclilu- 
dine  angustiarum  ejiis ;  non  cnim  incboare  sulTicit » 
cum  iniinici ,  donec  perveniatur,  non  quiescant. 

12.  [vers.  12.]  Ne  tradideris  me  in  animas  tribuian" 
tium  me  :  ne  sinns  tribulantes  me  salinri  de  roalis 
meis.  Quoniam  insurrcxerunt  mihi  testes  iniqui ;  quo- 
ninm  insurrexerunt  in  me  f^ilsa  de  nie  dicentes,  ad 
amovendum  et  revocandiim  nie  abs  tc,  quasi  gloriam 
ab  bominibus  qua^rain.  Et  mentita  est  iniquitas  sibi* 


•  Edd.  et  pleriquc  Mss.,  el  ad  taniam  professionem  perve- 
menit,  ad  sapientiatn  a  timore  inchoantu  ^os  juxta  colberu 
Ms.f  ei  uvuam  professionem  perviTtiendif  elc. 
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liaKfiie  iniquilas  mciulacio  siio  dclectata  est.  Naiii  mc 
ii(M]  muvit,  cui  ex  hoc  promissa  cst  merces  major  in 

ccBlis. 

13.  [veri.  13.]  Credo  videre  bona  Domint,  in  terra 
riveniium  :  el  quoniam  h.-ec  prior  passus  esi  Domiiius 
incus ;  si  ego  quoquc  linguas  morientium  ^  conle- 
nmam  (Os  cniin  quod  nientilur  occidit  animam  [Sap. 
I,  11]),  credo  videre  bona  Domini  in  lerra  viventium, 
lihi  nullus  est  falbilnti  locus. 

14.  [reri.  14]  Susline  Dominum,  viriliter  age  :  et 
confortiHur  cortuum,  et  susiine  Dominum,  Scd  quando 
islud  erit?  Arduuni  est  inortali,  tardum  est  amanti  : 
sed  audi  iHin  rallacem  vocem  diccntis  :  Sustine  Domi- 
num.  T(»lcra  ustionem  renum  viriliter,  et  uslionein 
cordis  forliter  :  non  libi  negatum  piites,  quod  non- 
diiin  accipis.  Ne  dcsperatione  deficias,  vide  quia  di- 
cuiin  est  :  Sustine  Dominum. 

ENARRATIO  II. 

SEnMO   AD   PLEBEM. 

1 .  Doininns  Deus  noster  alloqiiens  el  consolans  nos, 
prureclo  quos  respicit  ex  justo  judicio  suo  in  sudore 
vultusnostri  pancm  manducare  {Geu,  in,  19),  ex  iio- 
liis  nobis  loqui  Signatur,  ut  ostendat  quia  non  solum 
csl  condilor  noster,  sed  et  habilator.  Voces  isl» 
Psalmi,  quas  audivimus,  et  ex  parte  cantavimus,  si 
dicamus  quod  nostras  sint,  verendum  est  quemad- 
modiiin  vcriim  dicamus  :  suiil  enim  voces  magis 
Spirilus  Dei  quam  nostne.  Rursum  si  dicamtis  nostrns 
lion  csse,  proteclo  mentim:ir.  Non  enim  est  gcmitiis 
.  nisi  laborantium  :  aut  oirinis  ista  vox,  qnx  hic  sonuil, 
piena  doloris  et  lacryniarum,  polest  esse  ejus  qui 
nunquam  potesl  esse  miser.  Dominus  ergo  miseri' 
cors,  nos  miseri  :  misericors  loqui  dignalus  miseris, 
dignatur  etiam  uti  in  ipsis  voce  miserorum.  Ila  ulrum- 
(]ire  verum  est,  et  nostraqi  essc  vocem,  ct  nostram 
iion  esse  ;  ct  Spiritus  Dei  esse  vocem,  et  ipsius  noii 
(^se.  Spiritus  Dei  vox  est,  quia  ista  nisi  illo  inspi- 
rante  noii  diccremus  :  ipsius  autcm  non  est,  quia  ille 
ncc  iniscr  est.  nec  laborat.  Ist:c  aut^m  voces  misero- 
ruin  et  laboraniium  sunt.  Rursus  nostre  suni,  quia 
voccs  sunl  indicantes  miscriam  nosiram  :  item  non 
Muit  nostnc ,  quia  ex  dono  ejus  vcl  gemere  mere- 
iMur. 

%  [vcrs.  1.]  Psalmus  Dnvid  priusquam  liniretur. 
Hoc  habet  litulus  Psalini  *  :  Psalmus  David  priusquam 
liniretury  hoc  est,  priusquain  ungeretiir.  Unctus  e^l 
euim  illc  ut  rex  (1  Reg.  xvi,  13).  Et  soliis  '  tunc  un- 
gobaiur  rex,  et  saccrdos  :  duas  ist^e  illo  tempore 
uiiciac  pcrson^e.  In  duabus  pcrsonis  prxligurabatiir 


«  Edilio  Lov.,  sic  eqo  quoque :  dissentienlibus  cajteris  H- 
I  ris.  Et  mox  cum  cdltione  Er.  habeliat,  Imguas  mentien" 
tium.  sed  vcrius  Msi;.,  morierUiumn  qua  vocc  per  autiihe- 
uiin  ad  viventiumj  usus  fuisse  Augu.siinus  intelligilur  ex 
itlis  verbis  :  os  enim  qmd  meMUur  ocddit  ammani. 

*  In  Edd.  deerant  h.TC  verha,  vet  gemere  meremnr. 
Psalmus  Datid  priusquam  limretur.  noc  lutbet  titulus 
Psidmi  :  qus  undecini  Mss.  auctoritate  resiiluuntur. 

» siic  vatic.  codex ,  et  cfuinque  Gallic.  Mss.  Edd.  vcro  fe- 
rehant :  C/nctus  est  enim  iUe  itf  rex  et  sacerdos.  Tuw  un- 
gebatwr,  eic 
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fiitiiriH^  uiiiis  rcx  et  saccrdos,  atro<]oe  muncrc  unus 
Cbristus,  et  ideo  Christus  a  chrismate.  Non  solum 
autem  ciput  nostrum  iinctuin  est,  sed  et  corpiis  cjiis 
nos  ip  i.  Rex  aiitem  est,  quia  nos  regit  et  ducit ;  sa- 
cerdos,quia  pro  nobis  interpellat  (  Rom.  viii,  34).  E 
quidem  soius  ille  sacordos  tdis  extitil,  ul  ipM 
esset  etiam  sacriGcium.  Sacrificiiiin  obtulit  Deo  non 
aiiud  quam  seipsum.  Non  cnim  invcnirct  pmeter  se 
mundissimam  rationalem  victiinatn,  tanqunm  agniM 
innnaculalus  fuso  sanguine  suo  redjnens  nos,  coa- 
corporans  nos  sibi,  faciens  nos  inembra  sua,  ut  in  illo 
et  nos  Chri.^tus  essemus.  Ideo  ad  omnes  ChriKtiaiiot 
perlinet  uiictio  :  prioribus  autem  Vetcris  Tcstainenti 
temporibus  ad  duas  solas  pcrsonas  pcrtinebat.  Ihde 
autcm  apparet  Chrisli  corpus  nos  esse,  qiiia  omnes 
ungimur  :  et  omnes  in  ilio  et  Christi  et  Christns  sii- 
inus,  quia  quodammodo  tolus  Christtis  caput  et  cor- 
piis  cst.  Unciio  ista  pcrficiet  nos  spirilualiler  in  illa 
viia,  qiix  nobis  promittitur.  Est  autcm  hxc  vox  desi- 
dcraniis  illam  vitam ;  est  vox  qusedam  dcsiderantis 
graiiam  Dci,  qii.-p  in  nobis  in  fine  perncietur  ;  idco 
dlctiim  cst,  Priusquam  liniretur.  Ungimur  cnim  inmlo 
iii  sacramcnio,  et  s  icramcnlo  ipso  pra^figuratiir  qnid- 
dam  qiiod  futuri  suraus.  El  illud  noscio  quid  futurtim 
i.ieflabile  desiderarc  dcbcinus,  et  in  sacraniento  g&- 
mcre,  ut  in  ca  rc  gaudcanius  qux  sacramcnto  ^rx" 
monstralur. 

3.  Ecce  quid  dicit :  DominHs  illuminatio  mea^  et  sa- 
iutaris  meus,  quem  timebo?  ille  nic  illummat,  recedant 
teiiebne  ;  ille  mc  salvat,  reccdal  infinniias ;  ambuLins 
in  iumine  (irmus,  quem  tiinebo?  Noiienim  talem  sa- 
Iiiicm  dat  Deus,  qux  ab  alifiuo  possil  extorqueri ;  aut 
talc  luinen  est,  quod  ab  :diquo  possil  obtenebrari.  Do- 
miniis  illuminans,  nos  illuminali ;  Dominus  salvaiis , 
nos  salvati :  si  ergo  ille  illuntiiians,  nos  illuminati ;  ct 
ille  salvans,  nos  salvaii ;  pr^etcr  ipsum  nos  tenebroR 
cl  inlirmitas.  Ilabentes  autem  in  ipso  spcm  cert:ini  et 
fixam  et  vcram,  quem  timcbimus  ?  Dominus  illiiini- 
natio  tua,  Domiuus  salutaris  tuus.  Inveni  potentio-  • 
n>m,  et  time.  Ad  potenlissimum  omnium,  ad  oinnipo- 
tcnlem,  sic  pertineo,  ut  ct  illuminct  ine,  et  salvct 
ine,  nec  timeo  aliquem  praetcr  ipsum.  Dominus  pro- 
tector  vitce  mecSy  a  quo  trepidabo  ? 

4.  [vers.  2.]  Dum  appropinquant  super  me  nocenles^ 
ut  edant  carnes  meas  :  qui  tribulcnt  me  inimici  md^  ip$i 
infirmati  suntj  et  ceciderunt»  (taque  ego  qiiid  timebo, 
aut  quein  tiniebo?  eg'>  qiicm  trcpidabo,  aul  qiiid  tre- 
pidabo?Qui  me  perscqiiuniur,  ipsi  infirmantur,  ip&i 
cadunt.  Quare  autcm  persequunhip?  IJt  edant  carnes 
meas.  Qua;  siint  canies  me.e  ?  Carnales  alTectus  mei. 
S-.cviant  pcrscquendo,  nihil  in  me  moritur  nisi  inor- 
lalc.  Erit  in  mcaliqoid,  qun  pcrscculor  pervenirenou 
possit,  ubi  habitat  *  Dcus  nieus.  Manducent  carncs 
meas  :  rinitis  carnibus  spiritus  ero,  et  spiritaaJis.  Et 
quidem  tantain  salutem  mihi  promiltil  Dumimis  ineos, 
ut  etiam  modo  ista  caro  mortalis,  qoae  videtur  per^ 


*  Regiu»  ei  vaiic.  M^is.,  ih^MbUaU 


initii  *  manibus  persequentiiim,  non  pereai  In  fleter- 
niim;  sed  quod  demonstrnium  est  in  capile  meo  rc- 
«urgenie,  hoc  omnia  membra  spercnl.  Quem  timent 
anima  meisi,  quam  inhabilat  Ocus  ?  Qnem  timeat  caro 
mea,  cum  corruptibile  hoc  indu6rit  incorruptionem  ? 
Vaitis  Dosse  quia  cnmes  illi  manducant,  qui  nos  per- 
tequantur,  nec  ipsi  autem  carni  noslr»  nKJlucndum 
est  ?  Sminatttr  corpus  ammale^  surget  corpus  sjriri^ 
tuaU  (I  Cor.  xv,  ii).  Qnanla  autem  fiducia  debet  esse 
in  eo  qui  novit  dicere  :  Dominu$  itluminatio  mea,  et 
9atutari$  meus,  quem  timebo?  Dominu$  protector  vitrn 
wum,  a  quo  trepidabo  ?  Proiegitur  imperator  sciitalis , 
el  non  timet;  protegitur  a  mortalibus  mortalis,  et 
secQras  est :  protegitur  mortalis  ab  immortali,  ei  ti- 
neblt  et  trepidabit  ? 

5.  [ver$.  5.]  Qiianta  autem  Gdiicia  debeat  essc  in 
eo'  qui  ista  dicit,  audite  :  Si  consi$lant  adversum  me 
ea$tra^  non  timebit  eor  meum,  Gaslra  munila  sunt,  scd 
qnid  muniiius  Dco  ?  Si  exsurgat  in  me  bellum.  Quid 
mibl  facit  belluin?  Potcst  mibi  aurerre  spcm  meam  ? 
potest  mihi  auferre  quod  dat  Omnipotens  ?  Siciit  noti 
Tlncitur  qui  d:it,  sic  non  aufcrtur  quod  dat.  Si  auferri 
polest  datum,  vincilur  dator.  Ergo  nec  ipsa  quse  tcin- 
ponliter  accipimus,  aurerre  nobis  quisquam  potest , 
fralres  mei,  nisi  solus  ille  qui  dedit.  Spirilualia  qu£ 
donat,  noii  aureret,  nisi  tu  dimiseris  * :  carnnlia  vero 
el  lemporalia  ipse  aurert ;  quia  et  quisquis  alius  au- 
krU  ipso  donanie  potesiatem,  aofert.  Noyimus  hoc, 
etlegiinus  in  libro  Job,  quia  nec  ille  qui  videtur  quaii 
maxiroam  babere  potestaiein  ad  tcmpus  diabolus,  po^* 
tesi  aliquid  nisi  pennissus  {Job  i).  Acccpit  potcsta* 
lem  in  inlima,  et  amisit  maxima  et  sumina.  Et  non 
csi  tsia  potesUs  irati,  sed  pcena  damnati.  Nec  ipse 
ergo  poiesi  habere  aliquam  potestatem,  nisi  permis- 
sio.  El*iii  Hlo  libro  habes  qiiero  comroemoravi,  et  in 
Evaiigelio  Dominus  dicit :  Hac  nocle  poslulavit  Sata- 
■ot,  ttf  901  cribraret  *  sicut  triticumy  et  ego  rogavi'  pro 
le,  Petre^  ne  deficiat  fides  tua  (Luc,  xxii,  31).  Perinit- 
tilur  ameiu  aut  ad  poenam  iiustram,  aut  ad  probaiio- 
neni.  Ergo  quia  nobis  nemo  potcst  auferre  quod  dat 
Deiis,  nbn  tiineamus  nisi  Deuin  :  quidquid  aliud  fre- 
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Hxc  est  ona  :  domus  enim  ea  dicitur  ubi  semper  ma- 
nebimus.  In  ista  .percgrinatione'dicitur  domus,  S4'tt 
proprie  tabernaculum  appcllatur  :  tal)ernacn1uni  por  • 
egrinantium,  et  quodammodo  militantiuni,  ei  adverstis 
hostem  pognanlium  est.  Quaudo  crgo  tahcmaculum 
est  in  hac  vita,  manifestum  est  quia  est  et  hostis  : 
nam  simul  habere  tabernacula,  hoc  est  esse  coiiiU' 
bernales  ;  et  uostis  hoc  nomen  esse  milltantium.  Ergo 
hic  tabemaculum,  ibi  domus.  Sed  et  hoc  tabernacu* 
lum  Interdum  per  abusioiiero  vicinilaiisdiciturdomus, 
et  domus  aliquando  secundum  eumdem  modum  dici- 
tur  tabemaculum  :  propric  tamen  illa  domus,  hoc 
tabernaculiim. 

7.  Quid  autem  acturi  simus  in  illa  domo,  habes 
cvideiiler  expressissc  alium  psalmum  :  Beati  qui  habi' 
tant  in  domo  tua,  in  scecula  scecuhrum  laudabunt  te 
(PsaL  Lxxxiii,  5).  Hac  isle,  si  dicendum  est,  cupiditate 
ardcns,  et  amore  islo  aestuans,  desiderat  omnes  dies 
vito)  su£  in  domo  Domini  habitare  :  in  domo  Domini 
omnes  dies  viUe  snae,  non  quasi  finiendos,  sed  a:ter- 
nos.  Sic  eniin  dicuntur  dies,  quomodo  anni,  de  quibuf 
dictum  est,  et  anni  tui  non  deficient  {P$al.  ci ,  28). 
Nam  dies  vitac  scternx  unus  dies  est  sine  occasu.  Hoc 
ergo  dixit  ad  Dominiim,  Concnpivi  *  hanc,  Unam  pc- 
til,  Haiic  requiram.  Et  quasi  diceremus  ei,  Et  quid 
ibi  facturus  es  ?  quae  ibi  delectatio  tua  ?  quod  avoca- 
menlum  cordis?  quae  illae  delicise,  unde  gaiidia  sup- 
peient?  Non  cnim  ibi  perdurabis,  nisi  fdix  eris. 
Felicitas  autcm  illa  undc  succedet  ?  Habemus  eiiim 
hic  felicilates  divcrsas  generis  humani,  et  miser  quis- 
qiie  dicitur  quando  illi  subtrabitur  quod  amat.  Amant 
ergo  homines  diversas  res  ;  et  quando  quisque  quod 
amat  habcre  vidctur,  felix  vocatur.  Vere  autcm  felix 
est,  non  si  id  hnbeat  quod  amat ;  sed  si  id  amel  quod 
amandum  est.  Multi  cnim  niiseri  magis  habendo  quod 
amant,  quam  carcndo  :  amando  cnim  rcs  noxias  mi- 
seri,  habendo  sunt  miseriorcs.  Et  propiiiiis  Deus , 
cum  male  aniamus,  negat  quod  amamus  :  iratns 
autem  dat  amanti  qnod  male  amat.  liabes  evidcnler 
diceiitcro  Apostolum  :  Tradidit  iUo$  Deus  in  concu^ 
piscentiam cordis eorum  (/?orn.  i,  2i).  Deditergo  qiiol 


miierit,  quidquid  aliud  superbierit  adversus  nos,  non  .    ainnhanl,  sed  dainnando.  Hahcs  rursuin  negnntem 


iimeal  cor  noslrum. 

6.  [vers,  4.]  Si  exsurgat  in  me  bellum^  in  hac  ego 
spatbo.  In  qua  ?  Unam,  inquit,  petii  a  Donutw,  Fcmi- 
iHno  gencre  nppellavit  quoddam  benelicium,  tanquam 
dioeret,  Unnm  petitionein.  Et  quomodo  solemiis  lo- 
4|Qeiilc8dicere,  verbi  gratia,  Duas  habes ;  iion  dicimus 
Duo,hocmoreloquendi  usa  eslScriptura :  Unam,  inquit, 
pcfii  a  Domino,  hanc  requiram.  Videamus  quid  pctit 
qui  nibii  timet.  Magna  securitas  cprdls.  Vultis  nihil 
timere?  Hancanam  petite,  quam  unaiU  petitqui  nihil 
tfmet,  anl  quam  petit  ut  nibil  limcat?  Unam,  inqnii, 
petH  a  Domino,  hanc  requiram.  IIoc  hic  agitur  ab  eis 
qni  bene  ambulant.  Quid  est  hoc  ?  quie  est  illa  una  ? 
ilt  inkabitem  in  domo  Domini  omncs  dies  vitte  mc(B. 

*  Qulnqne  Mss.,  perhni. 

'Tircs  Mss.,  nisi  tu  deserueris.  Alii  duo,  nisi  tu  desines 
mitereri. 

*  Qnaiuor  us9.,  ut  vos  vexaret.  Alit  decem,  vexaie  vas. 

Patrol.  XXXVI. 


peliluin  :  Propler  quod  ter  Dominum  rogavi,  inqiiit,  ut 
auferret  eum  a  me  (stimulum  videlicet  carnis),  et  dixit^ 
mihi  :  Sufficit  tibi  gralia  m$a  ;  nam  virlus  in  infirmi- 
tateperficilur  (II  Cor,  xii,  8  et  9).  Ecce  illosdedit  iu 
conciipi5ceniiain  cordis  corum  ;  Paulo  apostolo  nega- 
vil  quod  oravit :  illis  dcdil  ad  damnationem  ,  huio 
negavit  ad  saniliilem.  Cuin  aulcm  id  ainanius  quod 
viilt  Deiis  ut  ameinus,  procul  diibio  daturus  est  nobis. 
Ilcc  cst  illa  una,  qiias  debet  amari,  ut  habitcmus  iu 
donio  Domini  per  omiies  dies  vitse  nostro!. 

8.  Et  ({uia  in  istis  terrenis  habitationibus,  diversis 
deliciis  el  voliiptalibus  homines  oblectantur,  et  unus- 
quisque  in  ea  vult  domo  habitare ,  ubi  non  babciit 
quod  oiTendat  animum,  ct  habeat  mulu  qwe  dele- 
ctont ;  si  autem  subtrahantur  ca  quae  deleclabaiit , 
vult  homo  undecumque  migrare  :  intcrrogemus  quasi 

»  Duo  Mss.  vtUc.  et  neg.,  a  Doinino  concnpiuu 
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curiosius,  cl  Jlcal  islc,  quid  nos  ipsi,  quid  aclunis  csl 
In  illa  domo,  uIm  cupil  cl  oplal,  dcsideral  cl  hoc  unum 
pelil  a  Domino,  liabiiarc  iii  ca  onincs  dics  viijc  suaj. 
Qnid  ibi  agis,  (|u:rso  tc?  quid  esl  quod  dcsideras? 
Audi  quid  :  Vi  couiempler  delectationem  Domnu  Ecce 
quod  amo.  ccro  .;ii:irc  volo  liabiiarc  in  domo  Domini 
pcr  omncs  dics  vii:c  mc;x;.  llabcl  ibi  magnuin  spccU- 
culnm,  delcclalionrm  ipsins  Doniini  contLMiipIari.  VuU 
liniia  noclc  sua  ba^rcic  in  lucc  ipsius.  Tunc  enim  crit 
?nane  nosirum  noclc  ii-ansac!a  :  unde  alio  loco  psal- 
mus  dicil  :  Mane  astabo  tibi,  el  contemplabor  ( Psal, 
Y,  5).  Modo  idco  non  contcmplor.  qnia  crcidi  :  lunc 
asiabo,  ^l  conlemplabor.  IKtc  vox  hnmnni  csl.  Cccidil 
enim  homo,  cl  non  mit^crclur  qui  erigcrel,  nisi  ccci- 
dis^cmus.  Nos  cucidimus,  illc  descciidit.  Ille  ascendil, 
nos  levamur :  quia  nemo  ascendil ,  nisi  qui  desccndil 
{Joan,  ni,  15).  Qui  ruil,  levalur ;  qui  descendit,  ascon- 
dil*.  El  non  idco  dcspcrcmus,  quia  ille  solus  ascoiidit. ' 
Leval  enim  nos,  ad  qnos  cadenies  descencru  :  el  sla- 
bimus,  el  conlemplabimur,  et  magna  delectatione 
perrruemnr.  Eccc  dixi  hoc ,  et  exclamaslis  desiderio 
cujusdam  spcciri  noiidum  visw.  Excedal  cor  veslrum 
omnia  usilaia,  et  exccdat  inientio  universas  cogila- 
liones  veslras  soiemnes  ex  carne,  educlas  a  sensibus 
carnis,  el  imaginanles  nescio  qu»  pbanlasmala  •.  To 
lum  ab  animo  rejiciie,  quidquid  occurrerit  negale : 
cognoscile  infirmitaiem  cordis  vcslri,  el  qnia  vel  oc- 
currit '  quod  cogilare  possetis,  dicile  :  Non  cst  illud ; 
non  enim  si  iltud  esset,  mibi  jam  occurrissei.  Ila 
desiderabilis  quoddam  bonum.  Quale  bonnm?  Omnis 
boni  l)onum,  unde  omne  bonum,  boniim  cni  non  ad- 
dilur  qnid  sit  ipsum  bonum.  Dicitur  enim  bonus  hoino, 
ct  bonus  ager,  ei  bona  domus,  et  bonum  aninial,  et 
bona  arbor,  et  bonum  corpus,  et  bona  anima  :  ad- 
junxisli,  qiioties  dixisti,  Bonum.  Est  boimm  simplcx, 
ipsum  bomim  qiio  cnncla  sunt  bon:i,  ipsum  bonum  ex 
quo  cuncla  sunt  bona  :  ipsa  est  dclccLitio  Dumini ; 
hanc  contcmplabimur.  Jam  videie,  fi*aires,  si  nos  de- 
lectant  bona  isla  qiix  ap|)ellantur  bona,  si  nos  dclc- 
ciant  bona  qux  non  sunt  per  se  bona  (omnia  enim 
mutabilia  non  sunt  per  se  boiia),  qnalis  crit  conlcm- 
platio  incommutabilis  boni,  x*lerni,  semper  codem 
modo  mancnlis?  Quandoquidcm  isla  qua^  dicunlur 
bona,  nullo  paclo  nos  dcleciarent,  nisi  csscnl  bon:i , 
nec  alio  pacto  essent  bona,  nisi  ub  illo  esscnt  qni 
simplicilcr  bonus  esl. 

9.  Ecce  quare  hnbilarc  volo,  inquit,  in  domo  Do- 
mini  per  omncs  dies  viuc  mex.  Dixi  vobis  quare  :  Ut 
eontempler  delectationem  Domini,  Ul  aiilem  scmpcr 
contempler,  et  nuUa  molcstia  me  contingat  contcm- 
plantem,  nulla  suggestio  averlai,  nulla  aurcrat  alicu- 
jus  polenlia,  nullum  inimicum  patiar  in  conlemplan- 
do,  et  perrruar  dcliciis  seciirus,  ipso  Doniino  Dco 


*  nasc  verba,  Qiti  niit »  levatur ;  md  descendit ,  ascendit , 
oroissa  fueruDt  a  Lov.  Kxhibcntur  m  uosuris  Mss.  et  ar  ud 
Er. 

*  sic  omnesprope  Mss.  Ai  Edd. ,  onmia  visa  :  qui  ct  pau- 
lo  post  babcbaut,  et  imaifvyitai  nescio  quo  p/umlasmate, 

*  EiW.,  ei  qiddqind  occnrrerit,  Mss.,  et  qnia  vel  occHrrit^ 
eic. 
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mco,  quid  fict  milii  ?  Proicgct  me.  Non  solum  ergo 
conlcmplari  volo  deleclationem  Domini,  ait,  sed  etiam 
protegi  templum  ejus.  Ut  templum  suum  me  protcf;at, 
ero  leniplum  ejus,  ct  protcgar  ab  eo.  Niimquid  lalc  est 
lemplum  Dci,  qiialia  lcmpla  sunl  simulacrorum  ?  Si- 
mulacra  gcnliiim  lemplis  suis  prolcgunlur  :  Dominiis 
Deus  iioslcr  lemplum  suuin  proicgel,  et  seCurus  cro. 
Coniomplabor  ad  delcctationem,  el  protcgar  ad  salu- 
tem.  Qiiam  eril  illa  contcmplalio  pcrfcctn,  tim  isla 
pcrfccla  protcctio ;  cl  qnnm  illnd  porfcclum  gaudiura 
contcmplandi,  lam  perfccta  eiiam  incorrnptio  sanila- 
liS.  Ad  isla  duo  verba  qusE  dixil,  contempler  deleclatio- 
nem  Domini,  et  protegar  templum  ejus^  pcrlinent  illa 
duo  unde  Psalmus  coepit,  Dominns  iiluminatio  mea^  et 
salutaris  meus,  quem  timebo?  Quia  conlemplabor  de- 
lectationero  Domini,  illuminalio  inea  cst :  quia  prole- 
get  me  tcmplum  sunm,  salutaris  mcus  est. 

iO.  [vers,  5.]  Quare  aulcm  nobis  hoc  prxstat  in 
fincm  ?  Quoniam  abscondit  me  in  tabernaculo  «uo,  m 
die  maloiuni  meorum.  Eril  ergo  mihi  in  domo  hal^iia- 
tio  per  omnes  dics  vitc  mcx,  ad  hoc  ut  contcmplcr 
delectationcm  Domini,  et  proiegar  tcmplum  ejus.  Ut 
autem  illuc  perveniam,  unde  mihi  promitio?  Qttontant 
abscondit  me  in  tabernaculo  suo,  in  die  mabrum  meo^ 
rum,  Tunc  non  cruiil  dies  malorum  meoriim,  sed  vi- 
dit  me  in  diebus  *  malorum  meoriim.  Qui  ergo  me 
longe  posilum  miscricorditer  respcxil,  sccum  posi- 
lum  quomodo  beabil  ■?  Propierca  ergo  non  impndeu- 
ter  qnam  illam  pelivi;  ncc  mihi  dixil  cor  mcum  : 
Qiiid  pclis  ',  aut  a  quc  pelis?  Audes  enim  a  Dco  ali- 
quid  pelere,  peccator  inique  ?  audes  spcrnre  aliquam 
conlemplalionem  Dei  te  habiturum,  infirme,  immiin- 
do  corde?  Audeo,  inquit,  noii  de  me,  sed  dc  ipsius  de- 
leciatione ;  non  dc  mca  prxsumptionc,  sed  de  illius 
pignore.  Qui  tantum  pignus  dcdit  peregrinanti,  dcse- 
rcl  pcrvcnientem  ?  Quoniam  abscondit  me  in  tabema- 
ciUo  suo,  in  die  malorum  meorum,  Ecce  dies  malorum 
nostrorum,  vita  isla  est.  Dies  malorum  aliter  habcnt 
impii,  aliler  lideles.  Nam  eiiam  credenles,  sed  adhuc 
percgrinantes  a  Domino  {Quamdiu  erum  sumus  in  hoe 
corpore^  peregrinamur  a  Domino  [  II  Cor.  v,  G  ],  hoc 
Apostolus  dixil),  si  dies  malorum  non  agunl,  unde  vox 
Dominica^  orationiar,  Libera  nosamalo  {Mattii,  vi,  !3), 
si  non  sumus  in  diebus  malorum  ?  sed  longe  discre- 
lius  dies  malorum  agunt  qui  adhuc  non  credidernnt : 
nec  ipsos  ille  despexit.  Eleniin  Christus  pro  iinpiis 
mortnus  est  (Rom.  v,  6).  Audeat  ergo  pniesumere 
anima  huroaiia,  el  unam  illam  pelcre ;  secura  habebil« 
sccura  possidcbit.  Tanluin  dilecta  c^t  foeda ,  pulcbra 
qiiomodo  fulgcbit!  Quomani  alscondit  me  in  tabema' 
culo  suo,  in  die  malorum  meorum :  protexit  me  in  abuoth' 
diio  tabernacuii  sui.  Quid  est  abscondituin  labernaculi 
ipsius?quid  csthoc?Molta  cnim  qnasi  membra  ta- 
bernaculi  forinsecus  videnlur.  Et  est  (fuasi  adylum« 
quod  dicitur  penctrale  secrctum  {Ilebr.  ix,  3),  inie- 

Mss.  At  edd.,  sed  viJct  me  nunc 


>  sic  melioris  notx 
in  diebus,  elc. 

•  KdU.,  quomodo  non  Uluminabit  ?  Quidam  auicm*  aiss., 
qtwmodo  bccMt  ? 

*  Noiio.  Ms.,  (juid  peUs,  qtds  pctis^  a  qno  petis? 
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rnis  toinpli  *.  El  quid  cst  hoc?  quod  solus  sacerdos 
)iiir;:b.tl.  Ei  rorle  ipse  .«^acerdos  est  absconditum  ta- 
Licrnaculi  Dci.  Accepit  enini  de  islo  tibcrnaculo  car- 
noin ,  et  fecit  nobis  abscondituin  tabernaculi ' :  ul  ti- 
bernaculum  cjus  alia  membra  ipsius  crodenies  in  cum 
siiit,  abscoiidilum  autcm  tabemnculi  iibC  sit.  Moriui 
emin  €$tiSf  ait  Apostolus,  et  vUa  ve$tra  abscondiia  e$l 
cum  Christo  in  Deo  (Coloss.  iii,  3). 

11.  [ver$,  6.]  An  vis  nossc  quia  iiide  dicit?  Pctra 
nempe  csl  Chrislus  (l  Cor.  x,  A).  Aiidite  qiiid  sequiuir : 
Qttoniam  abscondit  me  in  tabernaculo,  suo,  in  die  malo- 
Twn  meorum  :  protexit  me  in  abscondito  tabernacuU  sui» 
Quxrcbas  quid  sit  absconditum  tnbcrnnculi,  aiidi  qiiod 
sequitur  :  In  petra  exaltavit  me.  Ergo  in  Christo  exnl- 
lavit  roe.  Quia  in  pulvere  humiliasti  te,  in  petra  exal* 
lavit  te.  Sed  Christus  sursura  est,  tu  autem  adhac 
deorsum.  Audi  scquentia  :  Et  nunc  exaltavit  caput 
meuin  super  inimicos  meos,  Et  nunc,  antequam  veiiinm 
ad  illaro  domum,  ubi  volo  habitare  per  omnes  dies 
vitse  mex,  antcqunm  veniam  ad  illam  contcmplatio- 
iiem  Domini,  Et  nunc  exallavit  caput  meumsuper  ini- 
nucoi  meos.  Adhuc  patior  inimicos  corp6ris  Christi, 
adhuc  non  sum  exaltatus  siiper  inimicos ;  sed  caput 
meum  exaltavit  super  inimicos  mcos.  Jnm  cnput  no- 
struro  Christus  in  coelo  esl,  adhuc  iniroici  noslri  pos- 
siint  ui  no9  sxvire  :  nondum  surous  exaltati  super  il«* 
los ;  scd  cnput  nostrum  jain  ibi  est.  Undc  hoc  dixit : 
Sauie^  Saule,  quid  me  persequeris  (Acl.  ix,  4)?  Se  dixit 
hi  nobis  essc  hic  deorsiim :  ergo  et  nos  in  illo  sumus 
ibi  sursum,  quia  et  nunc  exallavit  caput  meumsuper  im- 
wdcos  meos.  Ecce  quale  pignus  habemus,  unde  et  nos 
flde  el  spe  et  charitate  cum  cnpite  nosiro  sumus  in 
cttlo  in  xternum  :  quia  ct  ipsum  divinitnte,  bonitale, 
unitate  nobiscum  est  in  terra  usque  in  consummatio- 
nem  sxculi  (Matth.  xxviii,  20). 

12.  Circumivi,  ei  immotavi  in  tabernacuio  ejus  ho- 
stiam  jubilationis  :  immolamus  hostiam  jubilalionis, 
immolamus  hosliam  Ixliliae,  hostiam  gratulatioiiis, 
hostiam  gratianim  actiohis,  qux  verbis  explicari  non 
poiest.  Immolamus  aulem,  nbi?  In  ipso  labcmaculo 
ejns,  in  sai^cta  Ecclesia.  Quid  ergo  immolamus? 
Abundantissimum  et  inenarrabilc  gnudium,  nullis  ver- 
bis,  voce  ineffahili*.  Hxc  est  bostia  jubilntionis. 
Unile  qunesita,  unde  invcntn  est?  C.ircumeuiido,  Cir" 
cnmivi,  inquit,  et  immolavi  in  tabernacuio  ejus  hostiam 
iubiiationis.  Circumcat  animus  tmis  pcr  iiniversam 
crealurnm  :  undique  tibi  clamabit  crcatura  :  Dciis  me 
lecit.  Quidquid  te  dclcclarit  in  arte^,  artificem  com- 
ineiidat;  magisqnc  si  circumeas  univcrsa,  considera- 
lio  concipit  artidcis  Inudem.  Yides  coelos,  mngna 
opera  Dei  siinl.  Vides  terram,  Deus  fecit  seminum 
•iipierns,  divcrsitntcs  germinum,  multitudinoro  ani« 


*  Fild.,  inteyions  templi.  Plerique  autem  Mss.,  interius 
icmpli. 

*  tta  noonuUi  Mss.  At  Rr.,  et  fecU  nos  abscondkm  tnber- 
nacuiwn.  Lov.,  et  fecit  mbis  abscondUum  tabemacuktm 

*  Sic  Rr.  et  Mss.  aI  Ijov.,  nuUa  voce  effabHe. 

^  Pierk]ue  Mss.,  tn  pwrte ;  et  paulo  |  ost :  tnagisque  si  cir' 
1  umverM  consideratiOf  etc. 
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mnlium.  Circumi  adhuc  coilos  usqiie  ad  tcrrain,  nihil 
relinquas:  nndiquo  tibi  omnia  resonanl  conditorcm ; 
et  ips;e  species  crcntumrum,  voces  suni  qua^dam 
crentorcm  laudnntium.  Qnis  nulcm  explicct  untvetsnni 

•  creaturam?  quis  illam  cxplicpt  laudibus?  quis  diguc 
laudi  t  coelum  et  tcrram,  mare,  et  omnia  qiinc  in  eis 
sunt?  Et  istn  quidem  visibilia.  Quisdigne  laudct  An- 
gclos,  Sedes,  Dominntiones,  Principatus,  et  Potcsta- 
tes?  Quis  dignc  Inudet  hoc  ipsum  qiiod  in  nohis  vi- 
gcl,  vcgetans  corpiis,  moveiis  mcmbrn,  soiisus  cxsc- 
rens*,  cl  inemoria  lain  miilta  compleclens,  intiillcctn 
tam  multa  discernens,  qiiis  digne  iaiidet?  At  si  in 
islis  creaturis  Dei  sic  Inborat  humnnus  sermo,  in 
creatore  quid  agil.  nisi  sola  resiel  sermone  dcficienlc 
jubilalio?  Circumivi,  et  immolavi  in  tabernaculo  ejus 
liostiam  jubiiationis, 

,  15.  Esl  et  alius  sensus,  qui  niihi  videtur  nd  ron« 
textionem  Psalmi  magis  pcrlincre.  Qnln  enim  dixerat 
iri  petra  se  exaltatum,  quod  cii  Cliristiis ;  el  caput 
suum  exaltatum  super  inimico^  suos,  quod  est  Chri- 
stus  :  etiam  se,  qui  in  petra  exaltntus  esi,  in  eodem 
capitc  suo  exallalum  inteiligi  voluit  siiper  inimicos 
suos,  rcferens  hoc  ad  honorem  EcclesiiC,  cni  ccssit 
inimicoruin  pcrseculio  :  et  qaia  hoc  per  Hdem  orbis 
tcrrarum  racliim  esl,  Circumivi,  inquit,  et  immotavi  in 
tabemaculo  ejus  hosiiam  jubitationis  :  id  esl,  conside- 
ravi  fidcm  orbis  lerrnrum,  in  qua  exalLitnm  est  ca- 
put  meum,  .super  eos  qui  me  persequebantur ;  et  in 
ipso  labernaculo  cjus,  id  est  in  Ecclesia  tolo  orbe  dif- 
fusa,  ineffabiliter  laudavi  Dominum. 

\l.  [vers.  7.]  Cantubo  et  psallam  Donuno  :  securt 
erimus,  et  securi  cnntabimus,  et  sccuri  psallemns, 
cuincontcmplabiniurdeleclaliouem  Doinini,  et  proie- 
gemur  icmplum  ejus,  in  illa  incorruplirtne,  qiiando 
absorbebitiir  mors  in  vicloriam  (I  Cor.  xv,  54).  Mo<fd 
quid?  Quia  jam  dicla  suntgaudia  illa,  qu:ciinbcbimns, 
cum  nccepcrimus  illnmunam  pclitionem.  Modo  qiild? 
Exaudi,  Domine,  vocem  meam  :  gcmnmus  modo,  orft- 
mus  modo.  Gemitus  non  cst  nibi  miseroruin,  oralio 
non  est  nisi  indigentium.  Transiet  oralio,  succcdet 
laiidatio ;  Iransiet  flclus,  succcdel  gandium.  Interim 
modo,  quando  in  diebus  malorum  nosironim  sumiis, 
non  cesset  oratio  nostra  ad  Deum.  a  quo  iinam  illain 
petamus;  et  ab  ipsa  petilione  non  desinamns,  donec 
ad  enm  illo  donante  ac  pcrducente  perveniamus. 
Exaudi,  Domine^  vocem  meam,  qua  ciamavi  ad  te;  mi* 
serere  mei^  et  exaudi  me  :  unam  illam  petil,  tam  diu 
rogaiis,  flens,  gemens,  non  petit  nisi  unam.  Finivit 
omnes  cupidilates,  remansit  ilh  una  quam  peiiu 

46.  [vers.  8.]  Audi  quia  hnnc  pelit :  Tibi  dixil  cor 
meutn,  Qucesivi  vultum  tuum.  Uoc  cst  ergo  quod  paulo 
ante  dixit :  Vl  conteihpler  deiectationeni  Domini.  Tibi 
dint  cor  mewn^  Qucesivi  vuitum  tuum.  Si  gauiiium  no- 
stnim  in  isto  gole  csset,  non  cor  noslrum  diccrety 
Quwsivi  vuitum  tuum;  sed  oculi  corporis  nosiri.  Cor 
nostmm  cuidicit:  Qumsivi  vultum  tuum,  nisi  ei  qui 
pertinet  ad  ociilam  cordis?  Lucem  islam  qujeniut 
ocuii  caruis,  lucero  illam  qnxrant  ocoii  cordis.  Sed 
•  sic  in  uas.  uincdd.^  lemmTteM* 
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vis  illani  liioeni,  qwcc  videlur  oculis  cordis,  videre  : 
qiiia  ipsa  lux  Dcus  cst.  Deu$  cnim  lux  est^  ail  Juannes, 
H  tenebra;  in  eo  non  sunt  ull(e(\  Joan.  i,  5).  \is  ergo  vi- 
derc  illam  liicem?  Muiida  oculum,  unde  vidclur :  Deali 
eiiim  rnundo corde^  quia  ipsi Deumvidebunt{Malth,  v,8). 

10.  [r/TS.  9.]  Tibi  dixit  cor  meum,  Qucesivi  vulluni 
tuum,  vultum  tuum^  Domine,  rcquiram:  unam  pelii  a  !>«>- 
iiiino,  lianc roiuiram,  vuUum  luum,  Non  avertas fnciem 
luam  a  me.  Quomodo  se  fixil  in  islauna  peruione  !  Yis 
impclrarc?  Aliud  noli  pclerc  :  uni  surfice,  qnia  iiiia 
lilii  sufliciel.  Tibi  dixit  ci>r  meum ,  Qucesivi  vullum  tuum ; 
vultnm  tuum,  Domine,  requiram  Ne  avertas  facicm 
tuam  a  mc .  ne  declines  in  ira  a  servo  tuo.  Magni- 
fice,  nihil  dici  divinius  potest.  Scnliunt  hoc  qui  vere 
ninanl.  Alius  vellet  bcalus  et  immorlalis  esse  in  his, 
qiins  diligit,  lerrenarum  concupiscenliarum  volupta- 
(ibtis  :  ei  forte  proptercaDeum  colcrel,  et  oraret^ut 
diu  hic  vivcrct  in  dcliciis  suis,  et  non  ab  co  aliquid 
pcrirct  qiiod  leriena  p^ssidet  ciipidiias,  nec  aurum, 
iiec  argcniam,  nec  si  quid  pra^diorum  oblcctDrel  ocu- 
IdS  cjus,  ncc  amici  morerenlur,  nec  filii,  nec  conjiix, 
nec  clienles  ;  in  liis  deliciis  vellet  sempcr  vivcre.  Scd 
qtiTa  noii  potest  scmper,  novit  enim  sc  morlalem ; 
forie  ad  hoc  colit  Deum,  et  ad  hoc  oral  Deum,  el  ad 
hoc  gemit  Deo,  ul  ista  illi  oiniiia  usque  in  sencciu- 
lem  *  siippelant.  El  si  diccrct  ei  Dcus,  Eccfe  facio  le 
iii  his  immortalcm ;  pro  magno  bono  acciperet,  et 
cxsultaiione  gaudiorum  gratulatus  non  se  caperet. 
NoD  vult  hoc  isle,  qiii  unam  peliit  a  Doinino.  Scd  quid 
vull  ?  Conlemplari  delectationem  Doinini  pcr  omnes 
dies  vilx  suao.  Rursusque  aiius  qui  hoc  modo  et  hac 
causa  coleret  Deum,  si  illa  sibi  temporalia  adessent, 
iratum  Deum  non  timcret,  nisi  ne  illud  auferret.  Iste 
non  propter  hoc  limet  iralum ;  quandoquidem  et  de 
iuimicis  suis  dixit,  Ut  cdant  carnes  meas.  Unde  limet 
iratum  ?  Nc  auferat  quod  amavit.  Quid  amavit  ?  Vul- 
lum  luum.  Ideo  hanc  putat  iram  Doinini,  si  avcriat 
ab  illo  vullum  suum.  Doniinc,  ne  declines  in  ira  a 
iervo  tuo,  Posset  illi  forle  responderi  hoc  inodo  : 
Quid  limcs,  nc  declinct  a  tc  in  ira  ?  Magis  si  a  le  de- 
clinaverit  iii  ira,  non  in  lc  viiidicabit  :  si  incurras  in 
illum  iratiini .  vindicabil  in  te.  Opta  ergo  polius  ut 
declinot  a  le  in  ira  Non,  inquit.  Novit  enim  quid  de- 
•iderat  *.  Ira  cjus  non  cst  iiisi  aversio  vullus  ejus. 
Quid  si  te  facicl  hi  deliciis  isiis  et  volnpiate  gaudio- 
rum  lerrenorum  immortalcm  ?  Respondet  ainator  ta- 
lis  Noio ;  quidquid  mihi  prx*ler  illum  cst,  dulce  non 
est  :  quidqutd  mihi  vult  dnre  Dominus  meus,  auferat 
lotum,  et  se  mihi  det.  Ne  declines  in  ira  a  servo  luo. 
Fortc  ab  aliquibus  declinat,  non  in  ira ;  quomodo  a 
quibusdam  qui  illi  dicunt :  Aterte  faciem  tuam  a  pec- 
eatis  meis  ( Psai.  l,  1 1 ) .  Quando  a  peccatis  tuis  avertil  fa- 
eiem  suaro,  non  in  ira  a  le  declinal.  Avertaiergo  fadem 
iuam  a  peccatistuis:  sed  non  avertat  faciem  suam  a  te. 

17.  Adjutor  meus  esto^  ne  derelinquas  me.   Ecce 

*  EAd.tUsque  in  pnenu  At  Mss.,  in  senectutem. 

*  Lov.,  ul  decUnet  a  te  in  tra.  non  accedat.  (^d  vovit 
mim  ?  quid  deaderai  y  Vx  ,  ut  decUnet  a  teinira,  in  ira 
mon  accedat.  Quid  novit  eidm  ?  Mss.  vero  quidam :  ut  decli^ 
nHate  iniruj  non  in  ira.  Quid  novit  emmJ  Alii  demum 
eaiu  lecUoneni  cxUibeiit,  quam  in  texUi  daiuus. 


AUGUSTINI  EPISCOn  20S 

ciiini  in  via  sum ;  petivi  a  te  unain,  habitare  in  domo 
tiia  per  omnes  dies  vita;  mcc,  conlemplari  dclectalio- 
nem  tuam,  proiegi  templum  luum  * ;  haiic  pctivl 
uiiam  :  scd  ut  ad  illam  pervciiiam,  in  via  sum.  Forte 
diccs  roihi  :  Nilerc  *,  anibula  ;  liberum  arbitriiim 
tibi  dedi,  vuluntatis  tuae  cs ;  prosequcre  viain,  qu:rre 
paccrn  et  sequere  eam  (Psal.  xxxiii,  15) ;  noli  a  via 
declinnrc,  noli  ibi  remancrc,  iioli  retro  respicere ;  per- 
severa  iii  ambulando,  qnoniam  qui  pcrscvcravcrit 
usqiie  in  nncm,  hic  salvus  crit  (Matth.  x,  22,  et  xxiv, 
i5).  Jani  tii  ncceplo  libero  arbilrio,  quasi  pra*«umis 
nnde  ambtiles  (d)  :  noli  de  (e  prxsumere  ;  si  tc  dcre^ 
liqiierit,  in  ipsa  via  deficies,  eades,  aberrabis,  rcmanc- 
bis.  Dic  ergo  illi :  Volunlalem  quidcm  lilteram  mifii 
dedisii,  scd  sine  te  nihil  est  mihi  conatus  meus  : 
Adjutor  meus  esto,  ne  derelinquas  me;  neque  despicias 
me,  Deus  salutaris  meus,  Tu  enim  adjuvas  qui  condi- 
disli,  tu  non  deseris  qiii  creasti. 

18.  [vers,  10.]  Quoniam  pater  meus  et  mater  mea 
dkreliqueruntme.  Fecit  se  parvuliim  Deo  :  ipsum  fecit 
palrem,  ipsum  fecil  mnirem.  Patcrcst,  quia  condidit, 
quia  vocat,  qiiia  jubet,  quia  regil :  mater,  quia  fovct, 
quia  nutrit,  quia  lactat,  quia  continct.  Pater  meus  et 
mater  mea  dereliquerunt  me;  Dominus  autem  assumpsit 
me,  et  regendum  ct  nutriendum.  Morlnlesparentcs  ge- 
nucrunt,  lilii  successerunt,  mortales  mortalibus,  ct  ad' 
hoc  nati  sunt  qtii  succederedt,  ut  qui  genuerunt  dc- 
cedereiit :  non  decedet  qui  me  creavit,  ego  ab  illo 
non  reccduni.  Pater  meus  et  mater  mea  dereliquentnt 
me  :  Dominus  autem  assumpsit  me.  Exccpiis  eliam  ih 
lis  diiobus  pareniibus,  dc  quoruin  came  naii  sumus, 
patre  masculo,  ct  matre  femina,  taiiquam  Adani  et 
Eva ;  exceptis  illis  duobus  parentibus,  habemus  hic 
alium  palrem,  ct  ajiam  matrem,  vcl  potius  habuimus. 
Pater  secundiim  s;cculum  diabolus  cst,  et  fuit  nobis 
pater  cum  esscmus  infldcles  ;  nam  inndclibus  dicit 
Dominus  :  Vos  a  patre  diabolo  etlis  (Joan,  vni,  44).  Si 
ille  palcr  oinnium  impiorum,  qui  operatur  in  liliis 
difOdenliac  (Ephes.  ii,2),  mater  qux  est?  Estquaedam 
civitas,  qu.T  Babylonia  dicitur  :  civitas  ista,  societas 
cst  omiiium  perdilorum  ab  orieute  usque  in  occiden- 
tem ;  ipsa  habet  regnuin  terrenuin.  Secundutn  hanc 
civiutem  respublica  (b)  quaedam  dicitur,  quam  modo 
vidctis  senescere  et  niinui  :  hxc  prima  fuit  niaier 
nostra,  iii  hac  nati  sumus.  Cognovimus  aliuin  {latrem, 
Dcum  ;  reliquimus  dinbolum.  Quando  eniro  audet  ac- 
cedere  ad  eos,  quos  ille  suscepit  qui  superat  omnia? 
Cognovimus  aliam  inatrem,  Jerusalem  coelestem,  qii» 
est  sancta  Ecclesia,  cujus  poriio  percgrinaiur  in  terra : 
reliquimus  Babyloniam.  Pater  meus  et  mater  mea  de- 
retiquerunt  me:non  habent  jam  quodmihi  pra^tent; 
quia  et  quando  niihi  prasiare  videbantur,  tu  pncsta  • 
bas,  ei  illis  imputabam. 


*  Edd.,  prote^  a  templo  tuo.  At  Mss.,  protegi  tempttmi 
tamm :  concinuius  ad  superiora. 

*  sic  tre^iiss.  Alii  qumque,  utere.  Bdd.,  vero,  ut  irem. 

(a)  Respidt  forte  ad  Pelagii  erroi*em,  iavecium  ia  Airi- 
caman.  411. 

(b)  !\omanam  rcmrublicam  nolat,  sciiesceotem  veluli 
ac  deflcienteni  a  tempore  vaslaix  Italiae  aa.  406  et  cauu« 
Urbisaii.  4ia 
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19.  A  (|uo  eiiim  eliam  sccinidum  mundum  isium 
pn  slalur  liomini ,  nisi  a  Deo  ?  Aul  quid  aufertur  ho- 
miai ,  nisi  ille  jusserii ,  aul  periniserit ,  qui  donavit? 
Sed  putant  vani  bomines,  quodhocd:emonesprxstent| 
quos  adorant;  et  aliquando  dicunt  sibi :  Deus  ad  vilam 
xlernam  nccessarius  esi ,  ad  lllam  vitam  spiritualcm; 
potestates  autem  istac  debent  a  nobis  coli ,  propier 
istn  temporalia.  0  inanilas  gencris  humani !  PIus  anias 
eiis  res  propter  quns  islos  vis  colcre  :  profecto  plus 
habcs  isios  colere ,  ut  non  dicain  piiis,certe  vel 
taiilum.  Non  vnlt  autem  Dcus  culi  cuin  iliis  ,  nec 
si  ipse  colaiur  miiUo  ainplius,  et  illi  multo  roinus. 
Quid  ergo,  inquies,  et  isti  non  sunl  necessarii  ad  lixc? 
Non.  Sedlimendum  esl  ne  irati  noceant.  Non  nocebunt 
nisi  ille  permillat.  Isti  semper  habent  volunuitem  no- 
eeodi,  nec  si  placentur,  nec  sl  rogentur,  desinunt  no- 
cere  velle  :  hoc  enini  malevolentiae  illurutn  propriiiiti 
est.  Ergo  quid  facies  eos  colendo,  nisi  u(  illum  ofTeii- 
das ,  quo  olTenso  in  istorum  potestatem  dab^is  * :  ut 
qui  tibi  nihii  posscnt  facere  illo  placato,  facianl  qi^id- 
quid  voluiit  illo  iraio.  Et  ut  iioveris  quam  frustra  istos 
eolas,  quasi  propter  lemporalki  qiiisfiuis  lia*c  cogitas : 
cmines  qui  colunt  Neplunum  ,  iion  iiaiifragaverunt ; 
lui  omnes  qui  blasphemant  Neptunum ,  ad  porium 
non  pervenerunt?  omncs  mnlieres  colentes  Junoncm, 
bene  pepererunt;  aut  omnes  blaspbeinantes  Jtinoncm, 
male  pepererunt?  Hinc  inielligat  Gliariias  Yestra, 
inanes  esse  bomines,  qni  istos  voliint  colcre  vcl  pro- 
pter  ista  terrena.  Nam  si  propter  isla  terreiia  colendt 
essent ,  soli  cultorcs  illorum  lerrenis  omi^ibiis  abun- 
darent.  Quod  quidem  si  esset,  fiigere  nos  talia  d(5na  et 
onain  petcreaDomino  debereinns.  Ilucacccdit,  quiu 
et  ista  ille  dat,  qui  offcndilur  cum  isli  colunttir.  Ergo 
relinquat  nos  pater  noster,  et  inatcr  uoslra  :  relinqiiat 
diabolus,  rcliiuiuat  Babylon  civitas  :  Dotninus  nos  sus- 
cipiat  eonsolandos  tcmporaIibus,beatiric:indosxternis. 
Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  deretiquerunt  me  : 
Dominus  aulem  assumpiitme. 

iO.  [vers.  41.  J  Jam  ergo  assumptus  6st  a  Do- 
inino,desert.i  illa  civitaie  et  rcctore  cjiis  di:ibolo, 
quia  rector  impiorura  diabolus  cst,  rector  mtiiidi  lene- 
branim  harum.  Quarum  lenebrarum?  Peccaiorum, 
infidelium.  Unde  jam  credcntibus  dicit  Apostolus  : 
Fuistis  aliquaudo  tenebrce ,  nunc  autem  lux  in  Domino 
{Ephes.  V.  8).  Ergo  jam  suscopli  ab  illo,  qnid  dicaraus?- 
Legem  mihi  conslitue ,  Domine ,  in  via  tua,  Ausus  cs 
petere  legem?  Quid  si  tibidical  :  Implcbis  lcgcm?  si 
dedero  lcgem,  implebis  eam.  Non  auderet  pctcre,  nisi 
primodiceret :  Dominus  autemsuscepit  me,  Non  audcret 
petere,  nisi  primo  dicerel :  Adjutor  meus  esto.  Ergo  si  tii 
adjuvas,  si  tu  suscipis,  da  legem  :  Legem  mihi  consti- 
tue^  Domine,  in  via  tua.  Ergo  legem  mihi  conslilue  iii 
Cliriito  tuo.  Ipsa  enim  via  locuia  est  nobis ,  ct  dixit  : 
Ego  sum  via ,  veritas  et  vita  (Joan.  xiv  ,  6).  Lcx  in 
Cbrlsto,  lex  cum  misericordia  csi.  Ipsa  est  sapicntia, 
de  qua  scriptuni  cst  :  Legcm  autem  el  misericordiam 


•  Iteoderic.  codcx,  in  istonan  potesUitem  laberis.  Plurcs 
aBillss.,  m  istorumpotestate  hat>eris. 
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in  lingua  portat  {Prov.  xxxi,  26).  Etsi  offenderis  ali- 
qiiid  iu  lege  ,  ille  qui  pro  te  fudit  sanguinem  sunin, 
confitenti  ignoscit  tibi :  tu  tantuni  viam  noli  desere- 
re;dic  illi ,  Siisceptor  meiis  csio  ^  Et  dirige  me  in 
semita  recta  propter  inimicos  meos.  Legem  da  ,  sed  ne 
auferas  misericordiam;  qui  dtxit  in  alio  psalmo:  Nam 
et  misericordiam  dalnt ,  qui  legem  dedit  (Psal.  lxxxiii  , 
8).  Ergo,  Legem  mihi  constitaeyt  Domine  ,  in  via  lua . 
hoc  ad  prxceptum  perlinet :  ad  inisericonliam  quid 
peninet?  Et  dirige  me,  inqnil,  in  semitti  rpcia^  propter 
inimicos  meos.  t 

21.  [vers.  12.]  Ne  tradideris  mc  in  animas  tribultm-^ 
tium  me  :  id  esi ,  ne  consentiam  tribulanlibus  me.  Si 
eiiim  consenseris  tribulnnti  te  in  aniinam  ipsius,  qiio- 
dainmodo  non  dcvorabit  carncm  ,  sed  voluiitale  per- 
versa  animam  luam  nianducabit.  Ne  tradideris  mc  in 
animas  tribulantium  me.  Tradc,  si  hoc  placcl,  in  maiitis 
tribulantium.  Dixcruiit  cnim  lioc  illi  maiiyros,  et  tni- 
didit  suos  in  inanns  triluilanlium.  Scd  qnid  tradidit? 
Carnero.  Qiiod  dicitur  iii  libro  Job,  Terra  tradita  est 
in  manus  impii  (Job  ix,  ^)  :  caro  tradiia  e.^t  in  nia- 
nus  persecutoris.  Netradiderir.  me,  non  earnem  meam, 
sed  mc.  Anima  libi  loquor ,  mens  tibi  loquor ;  noii 
dieo ,  Noli  tradere  cameni  incam  iii  manus  tribulan- 
tium  me ;  sed ,  Noti  me  tradere  in  animas  tribulantium 
me.  Et  quomodo  traduntur  homines  in  animas  iribu- 
lanlium  se?  Queniam  insurrexerunt  in  me  testesiniqui. 
Jam  qiiia  tcstes  iniqui  siint,  et  multa  mala  in  ine  di- 
cunt,  et  in  mnltis  inihi  dctrahunt;  si  tradittis  fiicro  iti 
aniinas  eorum,  mcntiar  ei  ego ,  ct  cro  socins  corum  , 
non  particeps  vcritaiis  Itix,  scd  coniparticcps  tnciida- 
cii  adversus  te  :  Exsurrcxerunt  mihi  testcs  iniqui;  ct 
mentita  est  iniquitas  sibi.  Sibi ,  non  mihi :  sibi  scmper 
mentialur,  mihi  autem  non  mentiatur.  Si  tradideris  inc 
in  aniinas  tribulantiuin  me  ,  id  est ,  si  conscnscro 
voluntatibus  corum ;  jam  non  sibi  mentita  crii 
ini<iuiias  ,  scd  et  niihi  :  si  autem  sxviant  quantuin 
voluerint,  ct  conentnr  impedire  cursus  nieos ,  iiom 
taincn  lu  ine  dcs  in  animas  corum;  non  conseiiliend<i 
voIunlaiilMis  eorum,  rcmancbo  cgo,  et  pcrmancbo  in 
vcrit:ite  lun,  ct  mcnlictur  iniqnitas,  non  mihi,  scd  sibi. 

2i.  [vers.  13.]  Rcdit  ad  illam  unam  post  isia  pe- 
rictila  ,  post  laborcs ,  post  diflidultales ,  intcr  manus 
persequcntiuin  ct  Iribulanlinm  a^slnans,  anlielans, 
laborans ,  et  firmus  et  ccrlus  illo  suscipienle  ,  ilio 
jnvante,  illo  diicentc,  illo  regcnte.  Tamen  post  illuni 
cin  nitum  ct  jubilaiionem,  exsultans  gaudio,  et  gemeiM 
in  laboribus ,  suspiravit  ad  extremum,  et  ait :  Credo 
videre  bona  Domini  in  terra  viventium.  0  bona  DoiuiNi 
dulcia  ,  imtnorialia ,  incomparabilia ,  sempiterna ,  i»- 
comniutabilia !  Et  qtiando  vos  videbo ,  bona  Doinini  ? 
Credo  vidcre ,  sed  non  in  terra  morientium.  £redo 
videre  bona  Domini  in  terra  viventium.  Eruet  me  Do- 
minus  a  terra  morientium  ,  qui  propter  me  dignatus 
est  suscipere  terram  morieutium ,  et  mori  inter  manus 
inorientium;  eniet  me  Doininus  de  terra  moricRtiuin  : 
Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium.  Suspi- 
rans  dixil,  laborans  dixil ,  periclitans  dixit  inter  ma- 
gnam  turbam  tentaiionum  :  sed  tamen  sperans  toiuMi 
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de  rottoricordia  ^os,  C|ii  disil :  Legm  miVit  consiitue^ 
Domne. 

23.  [ver$.  44.  ]  Et  quid  ille  dicil,  qui  legcm  illi 
coiisUluii?  Audiaiiius  etvocem  Domiui  desu|icr  exlior- 
taiitis  nos,  consolaniis  nos;  iilius  vocem,quem  lial)e- 
miis  pro  |)aire  et  matre  qui  nos  dorcliqueruut ,  illius 
vocem  audiamus»  Audivit  cuim  gemitus  noslros,  vidit 
Kuspiria  noslra ,  intuiius  cst  dcsideriuro  nostrum  ,  el 
unam  petiUoncm  nostram  ,  uiiam  postulalionem  per 
advocatuin  Clirisium  libenter  accepit ;  et  doiiec  pcr» 
ngamus  istam  percgrinationemiqua  dilaturus  est ,  iion 
abhituriis  quod  proinisit ,  dijtjt  npbis  :  Susline  Domi- 
num.  Non  susUnebis  mondaccm,  npn  f um  qui  poiorit 
falli,  Don  eum  qui  tipn  est  invenlurus  quod  del.  Qmni- 
^tens  promisii ,  ccrtus  prumisit ,  verax  promisit , 
Sutiine  Dominum ,  viriliter  age.  Noli  dissolvi  :  ne  sis 
inter  eps  quibus  dicitur,  V(b  his  qm  perdiderwu 
sustinenliam{Ecdi,  ii,  16) !  Sustine  Donunum,  omiiibiis 
nobis  diciiur ,  et  uni  homini  dicilur.  Unus  sumus  in 
Chrisio,  corpus  Clirisli  sumus ,  qui  unam  illam  desi- 
deramus,  qui  unaro  illam  pelimus,  qui  in  illis  diebu$ 
malfkrjum  noslrpruni  ingemiscimus ,  qui  credimiis  no^ 
videre  bona  Doipini  in  terra  viveiitium ;  nobis  proni- 
bu8,qui  unus  in  uno  sumus,  dicitur,  Sustine  Dpminum^ 
miUter  age;  el  confortetur  cor  tuum^  et  su$line  Donn* 
mcm.  Quid  aliud  Ubi  dicat,  quaro  ut  hpc  repetat  quod 
audisti?  Sus/me  Donunum,  virililer  age.  Ergo  qui  per- 
didit  ^usUnentiam,  effeminatus  est,  perdidit  vigorcm. 
Uoc  viri,  Iioc  femin»  audiant,  quia  in  uno  viro  vir  et 
femina..  Talis  in  Chrisio  nec  masculus  nec  femina 
est  (Galat.  m ,  28).  Suitine  Dominum^  viriliter  age ;  et 
eonfortetur  cor  tuum ,  et  sustine  Dominunu  Suslineudo 
Dominum  habebis  eum  ,  babebis  qiiem  susUnebis. 
Aliiid  desidera  ,  si  majus,  si  n^elius,  si  suavius  iuve- 
neris. 
■i  II  ■  ■  '      ■  ■  I  ■  '  _* 

IN  PSALMUM  XXVII 
ENARRATIO. 

Ipsius  *  David. 

1.  \ven.  i,  2.]  Ipsius  mcdiatorls  vox  est,  mami 
forlis  in  conniclu  passionis.  Qiix  autem  vidctur  o))- 
tare  inimicis,  non  malevolentix  votum  cst ,  sed  enuii- 
liatio  poena!  illorum  :  sicut  in  Evangolio  civitaUbus  in 
quibus  miracula  cum  fecissel,  neqiie  credidissent  ei, 
non  malevolentia  oplat  qu»  dicit,  scd  quid  cis  immi- 
iieat  prxdicit  (Matth.  xi,  20). 

2.  Ad  te ,  Domine ,  clamam  ,  Deus  mcus  ne  mleas  a 
me :  ad  te ,  Domiiie ,  clamavi ,  Deus  meus  ne  separes 
unitatem  Verbi  tui  ab  eo  qiiod  homo  sum.  yequando 
vUas  a  me  :  et  ero  simHis  descendentibus  in  lacum : 
ex  co  enim  quod  aeterniuis  Yerbi  tui  non  iniermitiit 
uiiire  se  mihi  •  iii  ut  non  sun  talis  bomo  quales  sunl 
csteri  i  qui  naacuntur  in  profundam  miseriam  sseculi 
Imjus,  ubi  tanquam  slleas,  non  cognoscitur  Verbum 
luum*  Esaudi  '  vocem  deprecationis  meas,  dum  oro»ad 

<  Sic  Mss.  ]uxia  LXX.  At  Lov.,  Psalnws  ipsi  Daiid. 
t  sic  poUores  Mss.  omisso  post  Exaudt  verbo  Donmet 
ffM  abeit  a  lxx.  [miidi«  Domme}. 


te ;  dum  extoUo  manuc  meas  ad  templum  sanctum  tuum  : 
duiu  cruciligor,'  ad  eorum  saluleni,  qui  oredcuto.s  fluiil 
lcinplum  saiiciiim  tuum. 

3.  \vers.  3.]  Ne  simul  trahas  '  cum  peccatoribus  ani» 
mani  meam,  et  cum  operantibus  iniquitatem  ne  perdas 
me  :  cum  his  qui  loquunt}ir  paceni  cum  proximo  suo. 
Cum  his  qui  luibi  dicunt  :  Scimus  quiaa  Deo  vetdsii 
magisler  ( Joan.  iii,  3 ).  Hala  autem  in  cordibus  suis  : 
mala  autem  loquuntur  ifi  cordibus  suis. 

4.  [vers.  4.]  Da  illis  seeundum  pperfi  ipsorum  :  ila 
illis  sccundum  opera  ipsorum,  qiiia  hoc  justuui  e^t. 
Et  secundum  malignitatem  affec^tiomm  *  ipsorum  : 
mala  enim  alTeetanles ,  bqua  invenire  non  pos^uni. 
Secundum  opera  manuum  eorum  da  eis  :  quamvis  alii$ 
ad  saluiem  valeat  quod  rcccruiit,  seciiiidnm  dpeni  ta- 
men  volunlalum  illorum  da  eis.  Redde  retributionea^ 
eorum  ipsis  :  quia  pro  veritate  quam  audiebant ,  vo|ur 
cruiit  rallaciam  retribuere ;  faliacia  ipsorum  ipsos  ral- 
lat. 

5.  [vers,  5.]  Quoniam  pon  inteHexe)runt  iu  opera  Do^ 
fnini :  et  unde  manifestum  est  hoc  eis  accidisse!  Hinc 
scilicet,  quoniamnon  intellexerunl  in  opera  Domim :  lucc 
ipsa  nimirum  J2|m  retribuUo  fuit ,  ut  quein  malevolQ 
animo  hominem  tentaverunt,  non  cogiioscerent  Deum 
quo  *  consilio  incarnatuni  Pater  roisiu  Et  in  opera  mtt* 
nnuni  ejus :  nec  moverentur  ipsis  visibilibiis  operibuis, 
quae  porrecta  suni  usque  ad  ocplos  eorum.  Destrues 
iilos ,  et  non  cedificabis  eos  :  nihil  mihi  noceant ,  sed 
nec  conantes  rursus  adversus  Ecclesiam  meam  eri- 
gero  machinas  aljquid  valeant. 

6.  Benedictus  Dominus ,  quoniam  exaudivit  vocein  de- 
precafionis  mece. 

7.  [vers.  7.]  Dominus  odjuior  meus  et  protector  meus : 
Dominus  adjuvans  tanta  paiicntem  ,  et  immorialitaie 
protegens  resurgenlem.  In  ipso  speravit  eor  meum , 
et  adjutus  sum.  Et  refloruit  caro  m^a  :id  cst,  et  rcsurr 
re&it  caro  inea.  Et  ex  voluntale  niea  confitebor  iUi :  un* 
de  jam  consuinpto  mortis  metu,  non  Umoris  nccessi- 
tate  sub  Lege ,  scd  libera  voluntate  cum  Lege  coiifi- 
tcbuniur  illi ,  qui  crcdunt  in  me  ;  in  quibus  quia  ego 
sum,  ego  coufitebor. 

8.  [vers.  8.]  Dominus  forliludo  plebis  suce :  non  illa 
plebs  ignorans  jusUUain  Dei ,  et  suam  volens  consti- 
tuere  (Rom.  x,  3).  Non  eniin  per  se  rortem  se  puUvit; 
quia  Dominus  fortittido  plebis  sux^  i"  Ii"jus  vitac  dif- 
flcttltatibus  cuni  diabolo  diiuicanlis*  El  protector  salur 
tarium  Christi  sui  est :  ut  eam  salvam  fact;im  pCr  Chri- 
stum  sutiro,  post  IbrUtudinem  bellicaro,  Immortalitate 
pacis  ad  ultimum  protegat. 

9.  [vers.  9.]  Salvum  fac  populum  tuum  \  ei  benedU 
hmreditatem  tuam.  Intcrpello  igitur ,  postquam  reflo- 
ruit  caro  roea',  quia  dixisti,  Postula  a  me,  et  dabo  tibi 
gentes  hairediialem  tuam  (Psal.  ii,  8) ;  Salvum  fac  pop^ 
ium  tuum ,  et  benedie  luiereditatem  luam  :  quia  omui^ 
mea  tua  suiit  (Joan.  xvii,  10).  Et  rege  iUos  ,  ^i  extQiii 

*  Edd.,  tradas.  Blelius  aliquot  Mss.,  trahas. 

*  Sic  melioris  notx  Mss.  [alfectionum.] 

*  Er.  et  IjOv.,  quem.  Nos  ex  &lss.,  quo. 

^  Edd.,  tmmh  Domine.  voz,  Lomine.  abest  a  Mst.  et  a 
UX. 
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UU»  usque  in  saculum  :  el  rcgc  illos  ia  iiac  lci»porali 
vila,  el  iii  xieruain  fiiiic  lolle  ilios. 

IN  PSALMUM  XXVIII 

ENARRATIO. 

PsalmuM  ip$i  Datid  ,  consumimationis 
tabernaculi, 

1.  [vers,  i,  2.]  Psalmus  ipsi  medialori  manu  forli, 
perfeciionis  Ecclesix  in  hoc  sxculo ,  ubi  adversus 
diabolum  lemporaliter  militalur. 

2.  Propbeta  loquilur  :  A/ferte  Donuno,  fHii  Dei,  af- 
ferU  Dondno  filio$  arielum :  affcrte  Domino  vosmetip- 
sos,  quos  per  Evangelium  duces  -gregum  Apostoli  ge- 
nueciinl.  Afferte  Domino  gloriam  et  honOrem :  per  open 
Testra  Dominus  glorificetur  et  bonoretur.  Afferte  Do- 
wdno  gloriam  nonuni  ejui :  gloriose  per  orbem  iiinole- 
scat.  Adorate  Dominum  in  aula  sancta  ejus  :  adoraie 
Dominum  in  dilatato  ct  sanctificalo  corde  vestro ;  vos 
eoim  esiis  regium  sanctum  habilacuium  ejus. 

3  [wers.  3.]  Vox  Domini  super  aquas  :  vox  Cbristi 
Mper  populos.  Deus  majeslatis  intonuit :  Deus  maje- 
slalis  de  nube  cariiis  lerribiliter  poenilentiam  pnrdi- 
cavit.  Dominus  super  aquas  muUas  :  ipse  Dominus  Je- 
.stts  postea  quam  vocem  emisit  super  populos,  ct 
perterruit  eos,  convertit  in  se,  et  habitavit  in  eis. 

4.  [vers,  4.]  Vox  Domini  in  virtute :  vox  Domini  jam 
IB  ip8is>  polentcs  facicns  eos.  Vox  Domini  in  magnb- 
fceniia  :  tox  Domini  roagna  faciens  iii  eis. 

3.  [vers.  5.]  Vox  Domini  conterens  cedros  :  vox  Do* 
mini  contritione  cordis  humilians  superbos.  Couteret 
Dondnus  cedros  Libaui :  conteret  pcr  poenilenliam  Do- 
minus  elatos  nitore  terrenae  nobilitatis ,  cuin  ad  eos 
confundendos  ignobilia  hujus  mundi  elcgcrit  (I  Cor,  i, 
28) ,  in  quibusjostendat  divinitatein  suani. 

6.  [vers.  6.]  Et  comminuet  eas  tanquam  vituluw  Liba- 
uL  Et  amputat')  superba  celsitiidine  illorum,  dcponet 
eos  ad  iniitationem  humilitatis  sux  ,  qui  tanqunm  vi- 
iuius  per  ipsani  hujus  s.TCuIi  nobilitatcm  ad  victimam 
ductus  est :  Astiterunt  enim  reges  terrce ,  et  priucipcs 
eonvenenml  in  unum  adversus  Dominum  et  advcrsus 
Ckrislttm  ejus  (PsaL  ii,  2).  Et  dilectus  sicut  filius  uni- 
comium  :  nam  et  ipse  dilectus  aique  unicus  Pairi 
eiinanivit  se  nobilitaie  sua ;  ct  factus  est  homo,  siciit 

.  filius  Judxorum  ignorantium  juslitiam  Dei  {Rom.  x,  3) 
ct  superbe  jaciaiitium  taiiquam  singuhrem  jubtiiiam 
SMim* 

7.  [vers.  7.]  Vox  Domini  prwcidenth  fiammam  ignis, 
Vox  Domini  per  ardorem  concitatissiinum  pcrscquen- 
tiuro  se  sine  ulia  siia  Ixsione  transeuntis,  vcl  divi- 
flentis  furentem  iracundiam  pcrsecuionini  suonim , 
ttt  alii  dicerent,  Numquid  fortc  ipse  cst  Christus ;  alii , 
Moo^  sed  seducit  populuni  {Joan,  vii ,  12) :  aique  il:) 
prxcidentis  insanum  tumultum  corum  ,  ut  nlios  iii 
cfasritatem  suam  trajiccrct ,  alios  iii  malilia  eoruiii 
relinqueret. 

8.  [vers.  8.]  Vox  Domini  commoventis  solitudinem : 
TOi  Domini  commovcntis  ad  (idem  Gcntes  quond.im 
iim  spc  ct  sine  Deo  iu  hoc  niundo  {Ejfhcs:  ii,  ii)  \ 
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ubinulluspropheta,  niillus  verbi  Dci  prxdicalor,  vcl- 
uti  nullus  homo  habitavcrat.  Et  commovcbit  Dominus 
aesertum  Cades :  et  tunc  cclcbrari  faciot  Dominus  s:ui- 
ctum  verbum  Scripturarum  sunrum,  quod  a  Judxis 
non  inlclligcnlibus  desercbaliir. 

9.  [vers.  9.]  Vox  Domini  perficientis  cervos  :  vox 
enim  Domini  prirao  perfvcit  superatorcs  et  rcpiilsores 
vcnenosarum  linguarum.  Et  revelabit  silvas  ;  ei  tune 
eis  revelabit  opacilates  divinorum  libroruiii  ct  uiur 
bracula  mystcriorum,  ubi  cum  libcrtalc  pascaiuur, 
Et  in  templo  ejus  unusquisque  dicit  gloriam  :  ct  in  Ec- 
clesia  ejus  omnis  in  spem  ajtcrnam  rogeneratus  Inudat 
Dcum  pro  suo  quisque  dono ,  quod  a  sancto  Spirilu 
accepit. 

10.  \vers.  10.]  Dotninus  diluvium  inhabitat :  Do- 
minus  ergo  primum  inhabitat  diluviiim  hujus  saeculi 
in  sanctis  suis  ,  tanquam  in  nrca  ,  iia  in  Ecclesia  cu- 
stoditis.  Et  sedcbit  Dominus  rex  in  astcrnum  :  el  deindc 
sedebit  regnans  in  eis  in  ajtcrnura. 

11.  [veri.  11.]  Domtnus  virlutem  popuio  suo  dabit  : 
quia  Dominus  viriulem  populo  suo  contra  hujus  mundi 
procellas  et  lurbines  diniicanti  dabit,  quia  pacem  illls 
iii  hoc  mundo  non  promisit.  Dominus  bcnedicet  popu- 
lum  suutn  in  pace :  et  idem  Dominus  beiiedicct  popii- 
lum  siium,  in  scipso  illi  pacem  praesuiiis ;  quouiam,  in- 
quit,  Pacetnmeam  dovobis,  pacem  tneamrelittquo  vobis 
{Jwm.  XIV,  27). 


IN  PSALMUM  XXIX 
ENAUPiATIO  I. 
Jn  fitiem  Psalmus  Cantici  dedicatiotus  doitius  ipsi  David. 
1.  [vers.  {.]  In  fincm  Psalmus  la'liiia>  rcsiirrcclio- 
nis  atque  in  iramottalcm  statum  muintiotiis  atque  in- 
novalionis  corporis ,  non  taniiim  Doiiiini ,  sod  etiaiii 
toiius  tlcclesia;.  Nain  in  stiperiori  psalnio  tabcrnacu- 
luni  consummalum  est,  ubi  habilanius  bclli  lcmpore  : 
nimc  aiiieiii  domus  dedicalur,  qu:c  in  soinpiicrna  pa-, 
ce  permaiicbit. 

2.  [vers.  2.]  Christus  ilaque  loliis  loquitur  :  Exal- 
tabo  te,  Dominey  quoniam  susceptsti  me  :  stibliniiiatetn 
lunm  lauilabo,  Domiiie ,  quoniam  stiscepisti  me.  Nee 
jucuudosii  inimicos  meos  super  me :  nec  eos  qiiilolics 
variis  per  orbcin  perseculionibus  nic  opprimcrc  co- 
nati  sutit ,  jucundasti  supcr  mc. 

3.  [vers.  5.]  Domine  Deus  meus,  clamavi  od  te^ci 
sattasii  tue  :  Doinine  Deus  ineus  ,  claniavi  ad  lc  ,  «t 
corpus  mortnlitnte  saucium  ct  :rgruiH  j  mi  ii<«n  gcro. 

i.  [  vers.  4.  ]  Domine ,  reduxisii  ab  iuferis  a:wuam 
meam ,  salvum  fecisti  tne  a  descendcudbus  iu  Incntn  S 
snlvum  fecisti  mc  a  condiiionc  profuiKhe  c;i-ciiai'is 
at(|iie  iiifimi  limi  rorrupiibilis  caniis. 

5.  [  vers,  5.  ]  PsaUite  Domino  sancti  ejus :  exsul- 
tat  Prophcla  lutura  isla  cemens,  ct  dicil»,  Pw/- 
tite  Domino  sancti  ejus.  Et  confxtemini  memoriw  san-» 
ctitatis  ejus  :  ct  coiifiictnini  ei  quod  sanctitatis,  qaa 
vos  sanciidcnvit.  non  esi  obliliis,  cum  lotum  hocme- 
dium  tcmpus  desidcrio  vcstro  longum  csset. 

t  Mss.  uiaguo  conscusu, ExsuUct..,  et  dicau 
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6.  [  ver$.  6.  ]  Quonimn  hra  in  indtgnatione  eju$ :  quo- 
niam  vindicaTit  in  vos  primum  peccatum,  quod  niorle 
solvistis.  Et  vita  in  voluntate  ejui  :  el  vitam  a^iernam, 
ad  qunm  redire  nullis  vestris  viribus  posseiis  ,  qiiia 
voluit  dedil.  Vespere  demorabitur  fletus  {a)  :  vespere 
^/Bpii ,  ubi  sapicutio!  lunicn  recesstt  a  peccante  lio- 
niine,  quando  morle  damnatus  cst ;  nb  ipso  vespere 
nioras  habebit  fletus  ,  quamdiu  in  lahoribus  et  iciita- 
tionibus  populus  Dei  cxspcciat  diem  Domiiii.  Et  in  ma- 
tutinum  exsultalio  :  iisf|ue  in  maluiinum,  quo  exsiilta- 
tio  resurrcctioiiis  rulitra  est,  qme  in  matulina  Domini 
resurreciione  pra^floruit. 

7.  [  vers,  7.  ]  Ego  autem  dixi  in  abundantia  mea, 
Non  movcbor  in  wternum :  cgo  autem  ille  populus , 
qui  ab  iniiio  loqucbar,  <Jixi  in  mea  abundantia,  jam 
iiullam  patiens  egestalem  :  Non  movebor  in  aster- 
num, 

8.  [  vers.  8.]  Domine,  in  voiuntate  tua  prosstitisti  de- 
eori  meo  virtutem  :  sed  banc  abundantiam,  Domine , 
non  ex  me  milii  esse,  scd  in  voluntale  tua  prxsliiisse 
te  decori  meo  virtutem  ex  eo  didici ,  Avertisti  autem  ^ 
faciem  tuam  a  me^  et  [actus  sum  couturbatus ;  quod 
averfisti  aliquando  a  peccante  faciem  tuam,  et  factiis 
8um  conturbatus ,  reccdcntc  a  me  illumiiiatione  uo- 
titise  tux. 

9.  [  vers.  9.  ]Ad  te^  Domtne^  clamabo ,  et  ad  Deum 
meum  deprecabor  :  quod  tempus  conlurbaiionis  et  mi- 
seriir  nie:e  rccolens  ,  ei  tanquam  in  eo  consliluius , 
audio  vocem  primogeniti  tui,  capilis  mei  pro  me  mo- 
riluri,  et  dicentis  :  Adte,  Domine,  clamabo,  et  ad  Deum 
meum  deprecabor, 

iO.  [  vers,  f  0.  ]  Quce  utilitas  in  sanguine  meo  ,  dum 
descendo  in  corruptionem  ?  quse  utilitis  in  elTusinne 
iMinguinis  mci,  diiin  descendo  in  corruptionem  ?  Nuni' 
qwd  confitebitur  tibi  pulvis  ?  Si  enim  non  statim  resiir- 
rexcro,  corrnptumque  riierit  corpus  meum ,  numquid 
confitebitur  tibi  pulvis ,  id  est  liirba  impiorum  ,  quaiii 
mea  resiin^ectionc  jiisiificnbo?  Aul  annnntiabil  veriA 
tntem  tuam  ?  aut  annuntinbit  ad  salutem  caeterorum 
veritatcin  tuam? 

M,  [vers,  W,]  Audivit  Dominus ,  et  misertus  est 
mihi ;  Dominus  (actus  est  adjutor  meus  :  nec  dedit 
sanctum  suum  videre  corriipiionein  (  Psat,  xv,  iO  ). 

12.  [  vers,  12.  ]  Convertisti  planctum  meum  in  gau^ 
dium  mild :  quem  primogenitum  a  mortuis  consecuta 
Ecclesia,  nunc  in  dedicatione  domus  tuae  dico ,  Coit- 
vertisti  planctum  meum  in  gaudium  miiii,  Conscidisii 
saccum  meum ,  et  prosdnxisti  me  lostitia  :  conscidisti 
Yclamcntum  peccatonim  meorum ,  tristitiam  mortali- 
latis  iiic:c;et  clnxisti  me  stola  prima,  immortali 
Ixnitin. 

13.  [  vers,  13.]  Vt  cantet  tibi  gloria  mea,  ct  non 
eompungar  :  iit  jam  non  plangat,  sed  caiitet  tibi  <  non 
huniiritas,  sed  gloria  mca»  quia  jam  ex  humilitnte 
rxnliasti  nie ;  ct  non  compungar  conscientia  peccati , 
limorc  mttrtis,  liinore  judicii.  Domine  Deus  meuSf  in 
mternum  confitcbor  tibi :  et  haxest  gloria  mea,  Domine 

*  sic  Mj»s.  ^lcrifiue  jaxta  I.\X.  [Jrvr/w/i  faciem], 
ia)  Dii  haci.aiic  vcib.  6  vidc  Uuu .  2li»al.  lvui«  n.  10 


Deus  meus,  ut  in  actorniim  confitear  tibi ,  quod  nihii 
mihi  ex  me,  sed  omnia  bona  ex  te,  qui  es  Dcus  omnia 
iii  omnibus  ( I  Cor.  xv,  28. ) 

EN.4RRATI0  II. 

SERMO   AD  POPULDll. 

1 .  Hoc  certe  rantaTimus  :  Exaltabo  te ,  Domine , 
qnoniain  suscepisti  me ,  nec  jvcundasti  immicos  nwoi 
super  me.  Si  noverimus  de  Scripturis  sanais  qui  iint 
inimici  nostri,  cognoscimus  hujus  cantici  veritatem : 
si  autem  nos  fallat  carnis  prudentia,  ut  non  cofnnosci' 
mus  adversus  quos  nobis8itcolluctafio,in  ipsopsalmi 
hiijus  exordio  invenimus  quxstionem ,  quam  solvero 
noii  possumus.  Gujus  enim  putnmus  vocem  esse  lan- 
dantis  Degm  et  gratias  agentiset  exsulianlis  atque  di- 
centis  :  Exaliabo  /e,  Domine,  quoniam  suscepitti  m€, 
nee  jucundasti  inimicos  meos  super  me  f  Primo  ipsum 
Dominiim  consideremus,  qui  secundum  id  quod  homo 
csse  digiiatus  esi,  potuit  sibi  per  prxcedentem  prophe- 
tiam  non  incongrue  verba  ista  conptare  :  ex  quo  enim 
liomo  ,  ex  hoc  et  infirmus ;  ex  quo  infirmiis ,  ex  hoc 
et  orans.  Nam  quod  modo  audiviuius ,  cum  Evange- 
lium  legerctur,  quemadmodum  eiiam  in  deserlum 
secesserit  a  discipulis  suis ,  quo  eum  sunt  consecoti , 
et  iiivenerunt  eum  :  secedens  autem  ibi  orabat ,  et 
dictum  est  a  discipulis  qni  eum  inveiierunt ,  Qumnmt 
te  homines;  at  ille  respondit :  Eamus  et  in  aliahea  of- 
que  castella  prwdicare ;  ad  hoc  enim  veni  ( Marci  i,  35» 
37,  38 ).  Si  divinitatem  Domini  nostri  Jesu  Christi 
consideres ,  quis  orat  ?  ad  quem  orat  ?  quare  orat  ? 
Orat  Deus?  orat  ad  aeqiialem  ?  Causam  autem  orandi 
quamhabct,  sempcr  beatus,  semper  omnipotens  « 
scmpcr  incommuiabiiis,  xternus,  et  Patri  cosBtemus? 
Intuentes  er(;o  quod  per  Joanncm,qua.<i  per  quamdam 
nubem  suam,  ipse  intonuit,  diccns  :  Jn  principio  erat 
Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Ver^ 
bum ,  hoc  erat  in  principio  apud  Deum  :  omma  ptr 
ipsum  facta  sunt,  et  sineipso  factum  est  nilul  :  qaadfa* 
ctum  est  in  ilto  vita  est  *,  et  vitaerat  luxhominum,  et  Imx 
in  tenebris  lucet ,  et  tenebroe  eam  non  comprehenderunt 
(Joan,  1,1-5):  huc  usque  dicentes,  non  invcnimiu 
orationem  ,  nec  causam  orandi ,  nec  locuro  oraiidi » 
nec  alTectum  orandi.  Scd  quoniam  paulo  |)OSt  dicil » 
Et  Verbum  caro  factum  est^  et  habitavit  in  nobis  {Jbid*^ 
14  ) ;  liabes  majestatem  ad  quam  ores ,  habes  huma- 
niia^m  quas  pro  te  oret.  Nam  hoc  dictum  est  ab 
Apostolo,  eliam  post  resurrectionem  Domini  nostri 
Jcsu  Christi  :  Qui  sedet ,  inquit ,  ad  dexteram  Dei,  qm 
etiam  interpellat  pro  nobis  (  Rom,  viii,  3^1 ).  Quare  in  - 
tcrpellat  pro  nobis?  Qiiia  mediator  esse  dignatus  est. 
Quid  cst  mediatorem  esse  iiiter  Deum  et  honrmea 
(  1  Tim,  II ,  5  )?  Non  inicr  Patrem  ei  homines ,  sed 
inter  Deum  et  homiiies.  Quid  cst  Deus  ?  Patcr  et  Filius 
et  Spiritus  sanctiis.  Quid  sunt  homines?  Pccc:  t>res, 
impii ,  morlalcs.  Intcr  illam  Trinitatcm  et  homiiiun* 
infirmiiaicm  et  iiiiiiuitatem,  mediator  facius  est  homo, 
non  iniquiis,  sed  tamen  infirnius ;  ut  ex  eo  quod  Don 
iniquus ,  jungeret  te  Deo ;  ex  eo  quod  infirmus,  pro* 
pinquarel  tibi  :  atque  ita  ,  ut  inter  horoinem  et 
*  Edd.,  m  iUo  vita  erat.  Anliquiorcs  Blss.,  vita  esL 
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lleiiin  mediator  exlsterct ,  VerbHm  caro  factum  ett, 
kl  esl,  Verbum  liomo  factiim  est.  Nomine  enim  camis 
«ppelbti  sunt  homines.  Inde  est :  Et  fndebil  omms  cwro 
taiuUtre  Dd  ( I^tu.  iii ,  6).  Omnis  caro  dictiim  est , 
ompes  bomines.  Et  Aposlolus  :  Non  eii  nobls  coUuct4i' 
Ho  udversus  camem  et  san^nem  (id  est  adversus  lio- 
mines) ,  sed  adversus  prtndpes  et  potestates  et  rectores 
msmdi  tenebrarum  harum  (  Ephes.  ti  ,  12  ) :  dequibns 
in  cons^eutibns,  si  Dominus  adjuverit ,  loquemur, 
Pertinet  enim  isia  distinctio  ad  expositionem  Psalmi» 
qven  in  nomine  Domini  suscepimus  enodare  Sancti- 
lali  ?estne.  Taroen  ad  hoc  dixi  hxc  exempla,  ut  no- 
verills  camem  appeliatos  esse  homines ;  ut  quod 
dictnm  est,  Et  Verbum  earo  factum  est,  iiitelligatis 
dielnm,  el  Verbum  homo  factum  est. 

t.  Neque  sine  causa  hocdixi.  Noverit  Sanctitas 
Testrt  fuisse  quamdam  lia*resim ,  vei  adhuc  fortassis 
baberi  reliquias  quorumdam  qui  dicti  sunt  Apollin.i- 
ristae.  Aliqui  eiiim  ipsorum  dixerunt  hominem,  quem 
SBScepit  Sapientia  Dei  (  et  in  quo  expressit  perso- 
■am  snam,  non  sicut  in  caeteris  *  bominibus,  scd  sicut 
dktom  est  in  psalmo ,  Unxit  te  Deus,  Deus  tuus  oleo 
eaamiUdUnus  pree  participibus  tuis  [  PsaL  xliv,  8  ] , 
id  est  amplius  quam  participes  tuos  :  ne  putetur 
sic  «nelns  Cbristus  quomodo  cxteri  homines  , 
qmiiiodo  cseteri  justi ,  quomodo  Palriarcbx  ,  Pro> 
pbeue,  Apostoli,  et  Marlyres  ,  ct  qufdquid  ma- 
fnnm  est  in  genere  biimano.  Quando  quidem  nibil 
majiis  exstitit  in  genere  humano  quam  Joannes  Ik* 
plisu ;  nec  in  natis  mulierum  exsurrexit  [  Matth. 
XI,  i  i ).  Si  quaeris  exccllciitiaro  honiinis,  Joannes  Ba- 
est.  Gui  autcm  Joannes  se  dicit  non  es^  di- 
I  eorrigiam  calceamenti  solvcre  [  Marci  i,  7  ] , 
qttid  erat  ille  nisi  ampliiis  quam  cxteri  homines  ? 
Etbm  in  ipso  homine  amplius  qiiani  cxteri  boroines. 
Nam  secundum  Deum,  et  sccuiidum  divinitatem ,  et 
feoindnm  id  quod  in  principio  erat  Verbum,  et  Yer- 
bvm  erat  apud  Deum ,  et  Deus  erat  Yerbum  ,  super 
omnem  creaturam  aequalis  est  Patri  :  sed  agimns  de 
bomuie.  Forte  putet  quispiara  vestrum,  fratres  ,  quia 
iMNno  ille  susceptus  a  Snpientia  Dei,  apqualis  erat 
csleris  bomiiiibiis.  Si  in  tuis  membris  muituin  disut 
inter  capnt  et  captera  membra  :  certe  omnia  membra 
fKiunt  corpus  unum ,  roultum  tamen  interest  iiiter 
eapet  et  cstera  membra.  Etenim  in  cxteris  membris 
noo  sentis  nisl  tactu  ;  tangendo  sentis  in  cstcris 
membris  :  in  capiie  autem  et  vides,  et  audis,  et 
olfiMns,  et  gusus,  et  tangis.  Si  tanta  excellentia  est 
eapitb  ad  membra  cxtera ,  quanta  excellentia  est 
capitis  universie  Ecclesis,  id  est  illius  horoinis,  quem 
tolnit  Deus  mediatorem  esse  inter  Deiim  et  homi- 
nes? ),  ergo  illi  h:cretici  dixerunt ,  homincin  illum , 
qnem  snscepit  Yerbum ,  cum  Yerbum  caro  factum 
est ,  non  habuisse  mentem  buroanam ,  sed  Untum 
•nimam  sine  intelligentia  biimana  fuisse.  Homo  enim 
Yidetis  unde  coiistat :  ex  anima  et  corpore.  Sed  ipsa 
anbna  humnna  habet  afiquid  quod  non  habent  anunae 

*  Ba  Gatian.  codex.  Alu  vero  Mas.,  non  skut  ceeteris  ho- 
~dA.,tiionucuiagUr€shoimes. 
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pecorum.  Nam  et  pecora  animam  babenl ,  et  anim.i- 
lia  vocantur  :  non  enim  vocarentur  animalia  nisi  ab 
anima ;  et  videmus  quia  el  ipsa  vivunt.  Sed  quid  lia^ 
bet  amplitts  homo,  uiide  factus  est  ad  imaginem  Dei  ? 
Quia  intelligit  et  sapit,  quia  discernit  bonura  a  malo  : 
in  boc  factus  est  ad  imaginem  et  similitudinem  Dei. 
Ilabet  ergo  aliquid  quod  non  habent  pecora.  £t  quia 
contemnit  in  se  quo  melior  est  pecoribus;  perimit  in 
se  vel  delerit^  et  quodammodo  obsolefacii  iinagineni 
Dei,  nt  dicatur  -ulibus  :  Nolite  e$$e  ncut  eqnus  et  mn« 
ius  ,  quibus  non  est  intellectus  (  Psal.  xxxi ,  9  ).  lili 
igitur  haerelici  dixerunt  Dominum  nostrum  Jesum 
Christuni  non  habuisse  mentcin  humanam  ,  el  illud 
quod  \er/udj  Grxci  dicunt ,  nos  dicimus  .ralipnale , 
unde  homo  ratiocinatur,  quod  non  habeni  coetera 
animalia.  Sed  quid  dicunl?  Ipsura  Ycrbum  Dci ,  hoc 
erat  in  illo  homine  pro  inente.  Exclusi  sunt  isii ,  re- 
spuit  illos  catbolica  fldes,  et  hxresim  fecerunt.  Gon- 
flrmatum  cst  in  calbolica  flde  ,  hominenp  illum  quem 
suscepit  Sapientia  Dei ,  nihil  niiiius  habuissc  quam 
cuctcri  homincs  ,  quanlum  pertinet  ad  integrilatem 
naturae  :  qiiantiim  autem  ad  excelleiiiiam  pcrsonae, 
aliud  qiiam  cxteri  bomines.  Nam  caeteri  homines 
possunt  dici  participes  Yerbi  Dei,  babcntcs  Yerbum 
Dci,  nulliis  autem  eoruro  potest  dici  Verbum  Dei,  quod 
dictusestille,  cum  dictumest,  Verbum  carofactum  est, 

5.  Non  dcfuerunl  etiam  alii  quidara  ex  ipso  errore 
renientes,  qui  non  solnni  mentcra  dicereiit  non  h:i- 
buisse  illum  bomiiiein ,  mediatorem  Christum  iiitcr 
Deum  ct  homincs ,  scd  nec  animam  :  scd  taniiiin  di- 
xerunt,  Yerbum  et  cnro  erat,  et  anima  ibi  non  crat 
bumana ,  mens  ibi  non  erat  humana.  IIoc  dixerunt. 
Sed  quid  erat?  Verbum  et  caro.  £t  Istos  respuii  Ec- 
clesia  catbolica  ,  et  expcllit  eos  ab  ovibus ,  ct  a  sini- 
plici  et  vera  flde  :  et  connrmatum  esl,  qucmadmoduiu 
dixi,  bominem  illum  mcdiatorem  babui&se  oinnia  bo- 
minis,  prxter  peccatum.  Si  enim  mulu  gcssit  sc- 
cundiim  corpus,  ex  quo  intelligamus  quia  babuil 
corpus  non  in  mendacio ,  sed  in  veriute  :  ut 
puu,  quomodo  iiitelligimus  quia  habuit  corpiis  ?  Am» 
bulavit,  sedit,  dormivit,  comprehensus  est,  flngcila- 
tus  est,  colaphizatus  est,  cruciflxiis  cst,  mortuiis  cst. 
Tollc  corpus,  nihil  honim  fleri  potuit.  Quoniodo  ergo 
ex  his  indiciis  cognoscimus  in  Evangelio  quia  veruni 
corpus  bnbuit,  sicut  et  ipsc  etiam  post  rcsurrcciio- 
nem  dixit :  Palpale ,  el  videte ,  qma  spiriius  carnem  et 
ossa  non  habet^  mut  me  videtis  habere  {Luc.  xxiv,  39)  : 
qiiomodo  ex  his  rebus,  ex  his  operibus  credimus  el 
intelligimus  et  novimus  quia  corpus  babuit  Dominus 
Jesus,  sic  et  ex  quibusdam  aliis  officiis  naturalibus 
quia  habuit  animam.  Esurire,  siiire,  animx  sunt  isia  : 
tolle  aiiimam  ,  corpus  baec  exanime  non  poterit.  Sod 
si  falsa  dicunt  ista  fuisse,  falsa  erunt  et  illa  qu£  de 
corpore  creduntur :  si  autem  ex  co  verum  coipus 
quia  vcra  offlcia  corporis;  cx  eo  vera  aiiima,  quis^ 
vera  officia  animx. 

4.  Quid  ergo?  Quoniam  Dominus  factus  est  infir- 

«  sic  Mss.  At  edd.,  quod  meHus  eu  pecoiibus ,  perimnin 
uveidesera. 
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nius  propier  te,  o  homo  qui  nudis ;  non  libi  comparos      quando  nobis  desuper  porroitiit 


Deura.  Elenini  creaiura  es ,  ille  crealor  tuus.  Nec  iU 
lum  hominem  tibi  Cimferas,  quia  proptcr  te  bomo  Deiis 
tuus,  et  Verbum  Filius  Dei :  sed  illum  hominem  libi 
praferas,  tanquam  mediatorem,  Deum  auiem  supra 
omnem  creaturam  :  et  sic  intelligas,  quia  qui  bomo  fa- 
ctus  est  propter  te,  non  incoiigrue  orat  pro  te.  Si  ergo 
non  incongrue  orat  pro  le,  non  incongrue  potuit  ei  isla 
verlta  dicere  propter  te  :  Exaltabo  te,  Domne,  quo^ 
niam  $u$cepisli  me,  nec  jucundasii  inimicos  meos  super 
me,  Scd,  ista  verba,  si  non  intelligamos  iiiimicos, 
fals;)  erunt,  ipsiim  Dominum  Jesum  Christum  cogi» 
laiites.  Qiiomodo  enim  verum  est,  si  Chrislus  Domi- 
II us  ioquitiir,  Exallabo  le^  Domine^  quoniam  suscepisli 
mc?  E\  persona  liominis,  ex  persona  infirmitatis,  ex 
persona  carnis ,  quomodo  verum  est  :  quandoquideni 
jiiciindnli  sunt  inimici  ejus  siiper  eum,  quando  illum 
cnicilixerunl,  tenuerunt  eum,  et  flagellaverunt,  el  co- 
lapbizaverunt ,  dicentes  ,  Propheliza  nobis ,  Christe 
{Mutih,  XXVI,  C6,  e:c.)  ?  IsU  jucunditas  eorum  quasi 
cogil  nos  putare  falsum  esse  quod  dictum  est,  Nee 
jueundasti  inimicos  meos  super  me.  Dcinde  cum  in 
cruce  penderet,  et  transibant  vel  stabant,  et  altende- 
bant,  et  caput  movebant,  et  diccbanl,  Ecee  FUiusDei^ 
alios  salvos  fecit,  seipsumnonpotest,  descendat  deemce^ 
el  credimus  in  eum  {Id.  xxvii,  42);  dicentes  isla 
iionne  jucuiidabantur  super  eum?  Ubi  est  ergo  ista 
vox,  Exaltabo  te^  Domin^,  quoniam  suscejnsti  me^  nec 
jucundasti  inimicos  meos  super  mef 

5.  Fortasse  non  est  ista  vox  Domini  nostri  Jesu 
Chrisii,  sed  '  ipsiiis  hominis,  sed  universx  Ecclesise 
popiili  chrisiiani  :  quia  omnis  homo  In  Chrislo  uniis 
honio  cst,  et  unitas  Christianorum  unus  homo.  For- 
tisse  ipse  Iiomo,  id  est,  unilas  Christianorum  ipsa  di- 
cit :  Exaltabo  (e,  Domine ,  quoniam  snscepisti  me,  nec 
jucundasti  inimicos  meos  iuper  me.  Quomodo  cl  hoc 
vernm  est  de  illis?  Non  sunl  comprehensi  Aposioli, 
non  siini  casi»  non  simt  flagellali,  non  sont  occisi, 
non  suni  cruciflxi ,  non  sunt  incensi  vivi,  non  ad  be- 
slias  pugnaverunt,  quortim  memorias  celebrainus? 
Quando  autem  isia  iilis  faciebani  liomines,  nonne  ju- 
cundabnniur  super  eos?  Quomodo  ergo  poiest  el  po« 
pulus  clirislianus  dicere :  Exaltabole^  Donme,  quomam 
suscepisii  me,  nec  jucundasti  inimicos  meos  super  me  t 

6.  [vers,  I.]  Inlclligemus  hoc,  si  videamiis  primo 
lilulum  Psalini.  Ilabei  enim  :  In  finem  Fsalmus  C^an- 
tici  dedicationis  domus  ipsi  David.  lii  hoc  titulo  esi 
4)miiis  spes ,  et  universum  sacramcntuni  dissol- 
vcndsft  liiijus  quxslionis.  Dedicabitur  domiisaliqiiando, 
qnas  modo  fabricatur.  Modo  enim  fabricatur  domns, 
id  esi  Ecclesia,  postea  dcdicabiiur.  In  dedicatioiie 
apparebil  gloria  popnli  chrisiiani,  qux  modo  laiet. 
Sccviani  modo  inimtci,  huinilieni,  faciani  non  quid- 
quid  volunt,  scd  quidquid  desupcr  permiiluniur.  Non 
4L'nim  quidqnid  pnssi  ab  iiiiinicis  fuerimiis,  inimicis 
depuiandnm  esi,  et  non  Domino  Dco  nostro.  Quando 
quideiD  in  ipso  suo  exemplo  mediator  demoiisiravii. 
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non  voluntalem  noccndi  desiiiH*r  dari,  sed  potcstaietii. 
Unusqiiisque  enim'  malus  a)itid  se  babet  votunlaioiii 
noccndi  :  ui  auicm  poi^it  iiocere,  non  habet  in  |io- 
tesiate.  Ut  vciit,  jam  reus  est  :  ui  pos>it,occulia  di<i- 
pensatione  providentiae  Dei  in  alium  permiitilur  ad 
poenam,  in  alium  permitiitnr  ad  proliaiionem ,  in 
alium  permillitur  ad  coronam.  Ad  ponnam ,  quomodo 
permissi  suni  aXX6fv>.ot^  id  est  alienigcnx,  capere  pA- 
pulum  Israel,  quia  peceaveruiit  in  Deuin  {Judic.  x,  7, 
et  xili,  i,  etc).  Ad  probationem  aulem  permissus  esl 
diaboliis  in  Job  (  Job  i,  12)  :  probatus  esi  Job,  coii- 
fusus  esi  diai)oIus.  Ad  coronam  vero  permissi  svnt 
persecutores  in  martyres  :  occisi  suai  mariyres , 
quasi  vicisse  se  arbitrati  sunt  persecutores ;  ilii  in  ma- 
nifesto  falso  triumpbaruni,  illi  in  occulto  vere  coronali 
sunt.  Ergo  in  quem  permitiitur,  occulue  dispensalio- 
nis  est  provideniiae  Dei :  ut  auiem  velit  nocere,  ipsiut 
hominis  e^t ;  non  enim  coniinuo  quem  vult  occidit. 

7.  Itaque  ipse  Dominus  judex  vivorum  et  mortuo* 
rum,  sians  ante  hominem  judicem,  prxbens  nobis 
humilitatis  ei  paiientix  documentum,  non  viclus,  sed 
miliii  pugnandi  exemplum  dcmonsirans,  minanti  jo* 
dici ,  tumenti  superbia  ,  et  dicenti ,  Nesds  quia  poie- 
statem  habeo  dinnttendi  et  occidendi  te  ?  abstiilit  lyplium 
Inflantis,  et  tanqunm  reddens  exsurOationem  qiia  dt* 
tumesceret',  Non  haberes,  inquil,  in  me  potestaiem, 
nisi  dafa  tibi  esset  desnper  (Joan.  xix,  10, 1 1).  Et  Job 
(nempe  dlabolus  occidit  fllios  ipsins,  dinbolus  tiiiit 
omnem  substantiam  ipsius),  et  ille  quid?  Dominusde* 
dit ,  Dominus  abstulit ;  sicut  Domino  placuit  itn  factum 
est^  §it  nomen  Domini  benedictum  ( Job  i,  21).  Non 
triiimpliet  iiiimicus,  quia  ipse  fecit :  Novi  cgo,  inquit» 
a  quo  sit  permissus ;  diabolo  tribuattir  noccndi  vo- 
luntas ,  Domino  meo  probandi  polestas.  In  ipso  vul- 
nere  corporis  acccdit  uxor  relicla  ,  sicui  Eva  ,  ndjn- 
trix  diaboli,  nori  consolalrix  marili;  tentat,  etdicii  in- 
ter  multas  increpaiiones :  Dic  aliquod  verbum  in  Deum, 
et  morere  (Id,  ii,  9).  Et  ille  Adam  in  stercore  cantior, 
quam  Adam  iii  paradiso ;  nam  Adam  in  paradiso  conseii- 
sii  mulicri,  ut  dc  pnradisoemitlcretiir;  Adnmin  sicr- 
cnre  respuit  mulicrcm,  uiad  paradisum  adinittcreiur. 
Quid  ergo  ille  Adam  in  stcrcore,  parturicns  immorlali-. 
tatem  intrinsecus,  vermibus  fluesccns  cxtrinseeiis,  qiiiit 
aii  mulieri?  Tanquam  una  ex  insipientibus  muUeribtu  fo» 
cii(a  es.  Si  bona  percepimus  de  manu  Domini^  mala  non 
sustinebimus  (  i6td.,  10)?  Itenim  et  ille  nianum  Do« 
mini  dixit  in  sc,  quod  eum  diabolus  perciisscrat: 
qtiia  non  attendebat  qiiis  percuterct,  scd  quis  per*^ 
mitteret.  Namque  et  ipse  diabolns  enmdcm  pote* 
statem,  quam  sibi  volebat  dari,mnnuin  Doinini  nppel- 
lavit :  nam  objiciens  crimen  juslo  viro,  cui  Dominiis 
perbibebat  testimonium,  aii  Deo  :  Numquid  gratis  Job 
coUt  Dominum  ?  nonne  tu  vallasti  eum  ac  dontum  cju$^ 
universamque  substantiam  ejus  pcr  circuitum  ?  Operibus 
manuum  ejus  benedixisti,  et  possessio  ejus  crevit  in 
terra  :  ianta  bona  iUi  dedistf;  propterea  te  colit ;  sid 


•  !t!i  Uss.  At  cdd.,  id  est  ipsius  honunis. 


*  Aliquoi  Mss.,  demonstravU  nobis,  dcsupcr  penmtti' 
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milie  manum  tuam,  et  tange  omnia  qute  suta  ejut ,  nfit 
n  laeiem  tuam benedixerit  tibi  {Job.  i,9-ll).  Quid  csi, 
mtte  mattum  luam,  cum  ipsc  vellel  miltcre?  Sed  quia 
ipse  nnn  posset  iiiilicre  manum  suam,  ipsam  polesta- 
lom  quam  accepit  a  Deo,  iiianum  Dei  appellavii. 

3.  Quid  crgo,  fratres,  quia  tanta  inimici  in  Cbri- 
stiaiM»  fecerunt ;  ct  exsuUaverunt ,  ct  jucundnti  sunt 
super  cos?  Sed  quando  npparebil  quia  non  suiil  ju- 
candati  ?  Quando  il)i  conrundentur,  illi  exsuhabunt  in 
advenlu  Domini  Dei  nostri«  ciim  vencrit  fcrens  iu 
manu  reiributiones,  damnalionem  impiis,  regnum  ju- 
Slis ;  societatcm  cum  diabolo  iniquis,  societatcm  cuni 
Cbrislo  fidclibus.  Qtiando  ergo  boc  ostcndcrit,  qunndo 
stabunl  justi  in  magna  coiistantia  (dc  Scripturis  dico, 
recordamini  leclioncni  (|e  iibro  Sapicniiu; :  Tunc  sta- 
kunt  ju^i  in  magna  constantia  adversus  eo$  qui  $e  an- 
§u9laverunt :  illi  autem  diccnt  inter  $e  pmitente$t  et  prte 
vgueiia  spiritu$  gemcntes  :  Quid  nobi$  profuit  superbia, 
et  dintiamm  jactaniia  quid  contuUt  nobis  ?  tran$ierunt 
fliim  otimta  illa  tanquam  umbra ;  ct  qiiid  dicent  de  ju- 
Slis?  Quomodo  computali  $unt  inter  filio$  ITei,  et  inter 
smetos  sors  illorum  e$t  [Srrp.v,  1,  etc.]l),  tunc  erit  de- 
dicalio  domus ,  qusc  modo  in  tribulaliohibus  fabrica- 
lor;  lonc  recle  dicei  populus  ille  :  Exaltabo  te,  Do- 
mne,  qtumiam  $u$cepi$ii  me,  nec  jucunda$li  iuimicos 
meoi  euper  me.  Vera  ergo  erit  vox  ista  in  |)opuIo  Dei, 
qui  popiilus  modo  nngtistatiir,  modo  tribiilalur,  tanlis 
ientalionibus,  tanti;»  scaiidali6,  tantis  insecutiouibus, 
tatita  pressura.  Hxc  tormeiita  animi  non  senlit  in  Ec- 
defia  qui  non  proGcit,  putat  enim  quia  pax  esl :  sed 
indpbt  probccrc,  ct  luiic  vidcbii  in  qua  pressura  sii; 
quia  cum  crevissel  bcrba ,  et  fructum  fccisset ,  tunc 
appmerant  et  zizania  (Matih,  xni,  26) ;  el  qni  appo- 
Bil  scienliaro,  apponit  dolorem  {Eccle.  i,  18).  Profi- 
dal,  el  videbil  ubi  sit :  existat  rrnctus,  et  app;irebunt 
nzania.  Vox  veridica  est  per  Apostolum ,  dolori  non 
poleftl  ab  inilio  usque  ad  finem  :  Sed  et  omnes  qui  vo- 
luniy  iiiquit,  pie  vivere  in  Cliri$to^  persecutionem  paliun- 
tur.  MaUgni  aulem  homines  et  $eductore$  proficiunt  in 
pejutf  ip$i  errante$  et  alio$  in  errorem  nttttente$  (II  Tim. 
ni,  12«  13).  El  unde  sunt  verba  ilia  psalmi ,  Sustine 
Dotmmm^viriliier  age,  el  confortetur  cbr  tuum,  et  su$' 
Hise  Dominum  {P$aL  xxvi,  14)?  Parum  cral  senicl, 
Sustine  Domintt)» ,  nisi  repclcrct  :  ne  forie  sustincret 
biduoy  Iriduo,  quatriduo,  el  manerel  pressura  ei  iri- 
bnlalio;  ideo  addidil,  viriliter  age;  addidil,  et  confor^ 
tetuT  cor  tuum.  Et  quia  ab  inilio  usquc  in  fincm  sic 
^il,  quod  babcl  scnleniia  in  capiie,  boc  babct  in  (iiie, 
eieuMtme  Dominum,  Transeunt  ista  qua}  te  premunt, 
etveoiel  qucm  susiines,  el  extcrget  sudorem  :  sicca- 
Ul  lacrymani,  ultra  nou  flebis.  Modo  autcm  gcmamus 
in  Iribulalionibus,  sicul  dicit  Job,  Nonne  tentatio  esi 
rifa  humani  super  lerrani  {Job  vii,  1)? 

9.  Tamcii,  fraires,  anteqnain  veliiat  dies  dedicalio- 
nis  domus,  vidc;iinus  quia  jam  dedicatum  ebt  caput 
nostrom  :  jam  facla  esl  dedicalio  domus  in  capiie , 
tanquam  dedicatio  fundamenti.  Caput  sursum  est, 
fundamentiim  dcorsum  :  ne  forte  propterca  male  dixe- 
limus  fundamentum  csse  Gliristum ;  cubncn  est  po- 


tius^  asccndit  in  calum ,  scdel  ad  doxicrani  Pairis. 
Sed  ptito  nos  non  errasse.  Apostolus  enini  dixii :  Fun* 
damentum  enim  aliud  nemo  pote$t  ponere,  praHcr  id  quod 
po$itum  esl^  quod  est  Jesu$  Chrislus  :  si  quis  autein  su- 
percedificaverit  $upra  fundametUum  hoc,  aurum^  argen- 
tum^  tapide$  pretiosos.  Qui  bcne  vivuiit,  qui  Doum 
bonorant  el  laudant,  qiii  patientes  sunt  in  tiibulaiio- 
nibus,  qui  dosiderant  patriam,  ipsi  andiHcant  auruin, 
argcntum,  lapides  preiiosos  :  qui  autcm  aniaiii  adbuo 
soecularia,  et  negoliis  lerrenis  implicati  sunt,  etdediti 
siiiit  vinculis  quibusdani  cl  aflbaibus  carnis,  domibiis 
suis,  conjugibus,  possessionibus,  et  tamcn  c^iristiani 
sunt,  iu  ut  cor  corum  non  recedat  a  Cbristo,  et  nibii 
pra^ponantCbristo,  quomodo  in  aedificando  nibil  prjR- 
ponitur  fiindamenlo;  n^dificanl  qiiidem  ipsi  li;;iia,  fe- 
num ,  slipulam  :  sed  qiiid  scculus  esl?  Lniuscujusque 
opus  quale  $it  ignis  probabit :  ignis  tribiilationis  et  ten- 
lationis.  Iste  ignis  mulios  martyres  bic  |)rol)avii,  oinne 
autcm  genus  bumanum  probat  in  linc.  Inveiiti  siint 
marlyres  qui  babercnt  ista  sxciilaria.  Qiiain  mu!ti 
divilcs  et  senatores  passi  sunt !  iEdiflcabunl  tamcn 
quidam  eorum  ligna,  fcnum,  slipulam  in  aflcctibus 
carnalium  el  sxcularium  cunrum  :  scd  tamen  quia 
Cbristum  fundamentum  habebant  super  quod  a^diflca- 
bant,  arsit  fcnum,  ei  ipsi  lenianseriml  in  fundamento. 
Sic  dicit  Aposlolus  :  Si  cujus  opus  manserit^  mercedem 
accipiet :  et  nibil  perdet;  quia  quod  amavii,  boc  in- 
venicl.  Quid  crgo  illis  fecil  ignis  tribulaiinnis?  Pro- 
bavit  eos.  Si  cujus  opu$  permanserit ,  mercedem  acci- 
piet :  si  cujus  opu$  ar$erit,  danmum  patielur ;  ipse  aulem 
salvu$erit,$ic  tamenquasi  per  ignem  (1  Cor.  iii,  11-15). 
Sed  aliud  cst  igne  non  Ixdi,  aliud  per  igncm  salvari. 
Et  unde?  Propicr  ftindamentum.  Non  recedat  crgode 
corde  fiindamenlumb  Noii  snper  fenuin  poiiere  fun- 
damcnlum  ,  boc  csl,  iioli  aiae|>onere  fciium  fuiida- 
menlo,  ut  fcnum  babeat  prinium  lucum  iii  cordc  tuo, 
et  sccundum  Cbrisius :  scd  si  Jam  non  potesl  nisi  esse 
ibi  fonum ,  vel  primum  locum  ibi  babeat  Cbristus,  ei 
fcnum  secundum, 

10.  Crgo  fundamcnlum  est  Christus.  Quomodo  dixi, 
dcdicatum  est  c:iptit  nostrum,  ipsum  caput  est  funda- 
mentum.  Sed  fundamentiini  deorsum  solct  esse,  caput 
autem  sursum.  Inieliigal  Sanclilas  vestra  quid  dicain, 
Xorlassis  explicabo  in  noniine  Christi.  Pondcra  gemi- 
na  sunt.  Pondiis  enim  esl  impetus  quidain  cujus«|ue 
rei ,  velul  coiianlis  ad  locum  suum  :  boc  cst  pondus. 
Fcrs  lapidem  manu ,  patcris  pondus ;  prcmii  maniiin 
tuam ,  quia  locum  suum  quarrit.  Et  vis  videre  qnid 
quaTal?  Sulitrabe  manum ,  venit  ad  terram ,  quiescrt 
in  terra  :  pervcnit  quo  lendebal,  invenit  locum  suum. 
Pondus  ergo  illud  motus  crat  quasi  sponlaneus ,  sine 
anima^  sine  sensu.  Sunt  aiia  qux  sursum  versus  pe- 
tunt  locum.  Namque  si  aquam  miltas  super  oleum , 
pondere  suo  in  ima  tendit.  Locum  enim  suiini  qii;i>« 
rit ,  ordinari  quxrit :  quia  prxlcr  ordinem  est  aqua 
superolcum.  Donec  ergo  vpniat  ad  ordinem  stiiim, 
inquielus  moius  est,  donec  leneiit  locum  suiim.  Con«- 
tra,  oleum  fundc  sub  aqua,  verbi  gralia,  qiiemadino- 
dum  si  vas  oiei  cadat  in  aquain,  in  abyssuin,  In  ii]ure« 
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ei  frangaiur,  non  se  pattiur  oleum  subter.  Qiiomodo 
aqua  super  oleum  misaa,  ponderc  ad  ima  locum  suum 
(lunerit :  sic  oleum  subter  aquam  fusum  ,  pondcre  ad 
summa  locum  suum  quxrit.  Si  ergo  ita  est ,  fratres , 
quo  lendit  ignis  et  aqua?  Ignis  sursum  fertur,  locnm 
suum  qun^rit ;  et  aqua  locum  suum  qunerit  pondere 
suo.  Lapls  ima  peiil,  e(  lignum,  et  columme,  el  terra, 
unde  xdificantur  istsc  domus  :  de  illo  ergo  sunt  genere 
rerum ,  quac  pondere  suo  deorsum  fcrunlur.  Manife- 
stum  est  ergo  ideo  deorsum  accipere  fundamentum , 
quia  pondere  suo  deorsum  versus  feninlur;  ct  nisi  sit 
quod  susiineat ,  tolum  cadil ,  quia  toium  ad  ternm 
vergit.  Rcbus  ergo  ad  ima  lendentibus  in  imo  ponitnr 
fundamentum  :  Ecclesia  vcro  Dei  in  imo  posita  len- 
dit  in  coelum.  Fundamentum  ergo  nostrum  ibi  posi« 
tum  est ,  Dominus  noster  Jesus  Cliristus  sedens  ad 
dexteram  Patris.  Si  ergo  inlellexit  Sanctitas  vestra , 
quia  jnm  dcdicaium  est  fundamentum  nostrum ,  au- 
diamus  brcviler  Psalmum,  et  dccurrainus. 

41.  [vers,  2.]  Exaltabo  (e,  Donme,  quoniam  susce* 
pisli  »1«,  nee  jucundasti  inimicos  meos  super  me.  Quor 
inimicos?  Jud.ros?  In  dedicationc  fundamcnli  ipsam 
dedicaiionem  intelligamus  domus  futiine.  Quod  enim 
dicitur  modo  ex  persona  fundanienli,  tunc  dicelur  cx 
persona  universae  domiis.  Quos  ergo  inimicos?  Ju- 
dxos,  aii  potius  diabolum  et  angelos  ejos,  qui  confusi 
discesserunt ,  poslquam  Dominus  resurrexit?  Prrpo- 
sitiis  mortis  doluit  viclain  mortem.  Et  non  jucundasti 
ininncoi  meos  super  me  :  quia  teneri  apud  inferos  non 
potui. 

42.  [ver$.  3.]  Donune  Deus  meus,  clamavi  ad  fe,  et 
sanasti  me :  oravit  in  monte  Dominiis  ante  passionem 
{Maith.  xxvi,  39);  sanavit  eum.  Quem  saaavit,  qiii. 
nunqiiam  xgrotavil,  Verbum  Dcum,  Verbum  divini- 
uiiem?  Mon,  sed  morlem  camis  porlabat,  vulnus 
tuum  poriabat,  sanaturus  te  do  vulnere  tuo.  Sanata 
est  autem  caro.  Quando?  Cum  resurrexit.  Audi  Apo* 
•tolum,  vide  veram  sanitaiem  :  Absorpta  est^  ait,  morf 
tn  victoriam.  (Jbi  esl,  mari ,  aculeus  tuus  ?  ubi  est^  mors^ 
contentio  lua  ( 1  Cor.  xv,  34)  ?  Ergo  exaltatio  illa  no- 
stre  lunc  erit  vocis,  Gbrisli  modo  est  exaltatio. 

15.  [yers.  4.]  Domine,  reduxisti  ab  inferis  animam 
meam,  Non  opus  est  ut  exponatur.  Salvum  fecisli  me 
a  descendentibus  in  lacum.  Qui  sunt  qui  descendunt  in 
lacum  ?  Omnes  peccatores  mergentes  in  profundum  : 
lacus  est  enim  profundilas  saiculi.  Qiiae  e&t  ista  pro- 
fuiiditas  sxculi  ?  Abundantia  luxurix  et  nequili:e  :  qui 
ergo  libidinibus  sese  immergunt  el  terrenis  desideriis, 
desceiidunt  in  lacum.  T^les  Gbristum  perseculi  sunt. 
Sed  quid  dicit?  Sabmm  fecisti  me  a  descendentibus  in 
lacum. 

ii.  [vers.  5.]  Psaltite  Domino^  sancH  ejus  :  quia  re- 
•urrexit  caput  veslrum,  hoc  sperale  membra  csetern, 
quod  videtis  in  capile ;  hoc  sper^te  membra ,  qiiod 
credidistis  in  capile.  Proverbium  est  antiquum  et  ve- 
rum  :  Ubi  caput ,  et  cxlera  membra.  Chrisius  in  cce- 
ium  ascendil,  quo  nos  secuturi  sumus  :  non  remansit 
4pud  inferos,  resurrexit,  jani  non  moriiur;  cum  re- 
Mirfexeriinus  et  nos ,  jam  non  moriemur.  Uas  ergo 


promissionrs  halicntes ,  Psailite  Donnne,  sancd  eius 
et  confitemini  memoriw  sanciitatis  ejus.  Quid  est,  con/Ik 
temini  memorke?  Obliti  eiiim  eratis  euin,  scd  ipse  vos 
non  est  oblitus. 

45.  [vers.  6.]  Quoniam  ira  in  indignatione  eju9j  ei 
vita  in  voluntate  ejus.  Ira  iii  indignalione  peocatorl : 
Qua  die  ederitiSf  morte  morieniini  (Gen.  n,  17).  Teicge- 
runt,  mortui  sunt,  dimissi  de  p;iradiso,  qiiiafra  rn  m 
dignatione  ejus :  sed  non  sine  spe,  qnia  vita  in  vo/iw- 
Inte  ejus.  Quid  est,  in  voluntale  ejus  ?  Noii  iii  ▼iriiNii 
nostris,  non  iu  meritis  nostris  :  sed  quia  vothit,  sal- 
vos  nos  fecit;  non  qiiia  dip^iii  eramos.  Quo  rsl  eniin 
peccalor  dignus,  nisi  snpplicio?  Vitam  dt^lit.  Et  si 
impiis  vitam  donavit,  quid  servat  fidelibus  ? 

16.  Vespere  dmorabitur  fletus.  Nolile  tiiiiere, 
quia  dixerat  nobis,  Psallite;  el  hic  gemiius  est :  in 
psallendo  exsuliatio,  in  orando  gemitus.  Geine  de 
prxseiitibus,  psalle  de  futiiris  :  ora  de  re,  psalle  de 
spe.  Vespere  demorabitur  ftetus.  Quid  est,  Vespere  de^ 
Morabitur  fletus  ?  Vespcra  fit  qiiaiido  sol  occidit;  Occi- 
dit  sol  ab  homine,  id  est  lux  illa  jusiiliae,  prxsentia 
Dei.  Ideo  quando  expulsus  est  Adam,  quid  dictnm 
est  in  Genesi  ?  Cum  deambularet  Deus  in  paradiso ; 
ad  vesperam  deambulabat  Deus  :  jam  ille  peccator 
texerat  sc  intra  lignnm,  nolebat  videre  laciem  Dei  (Id. 
111,8),  ad  (fuam  gaudere  consueverat :  occiderat  illi  Sol 
josliti»,  non  gaudebat  ad  praeseniiam  Dei.  Iiide  In- 
clioata  est  omnis  vita  ista  mortalis.  Vespere  demora" 
bitur  flelus.  Diu  cris  in  fletu,  o  genus  humannm : 
nasceris  enim  de  Adam,  et  sic  est  faclum  ;  ct  nos  cx 
Adam  sumus,  et  qnotquot  crearuni  filios,  etcreatiiri 
suiil,  ex  Adam  snnt,  ex  qno  el  ipsi  creatl  sunt. 
Vespere  demorabitur  fletus :  et  in  matutinum  exsuttatio : 
quando  c(eperit  oriri  fidelibus  lux,  quae  orcidcrat 
peccatoribus.  Nain  idco  et  Domiiius  Jesus  Ghristus  ^ 
matutino  resiirrexit  de  sepulcro  (lla//A.  xxvm,  4), 
iit  quod  dedicavit  in  fundamento,  hoc  promitierel 
domui.  In  Domino  noslro  vespera  fuit,  qua  sepullbs 
est;  et  nialuttnum,  quo  resurrexli,  tertio  die  :  sepnl- 
tus  cs  et  tu  vcspcre  in  paradiso,  et  resurrexisii  ter- 
tio  dic.  Quomodo  tcrtio  die  ?  Si  soccuium  cogites, 
unus  dics  est  aiitc  Legein,  secundus  sub  Lege,  ler- 
tius  sub  Gratia.  Quod  Iriduo  illo  ostendit  capul  tunm, 
lioc  triduo  sxculi  osienditur  in  te.  Quando?  In  mata-. 
tino  sperandum  est,  la^iandum  esl;  scd  perferendiim 
est  modo,  et  gemendum. 

17.  [vers.  7.J  Ego  autem  dixi  in  mea  abmdantia  : 
Non  movebor  in  CBUrnum.  In  qna  abundantia  dixit  ho- 
mo  :  Nott  movebor  in  cetemum?  Intelligimus,  fratres, 
personam  humilis  hominis.  Quis  hic  liabet  abuiidan- 
tiam?  Nemo.  Abundantia  hominis  qtiae  est?  iErumna, 
calamius.  Sed  diviies  habenl  abundantiamf  Pliis 
cgent  quanto  plus  habent :  desideriis  vastantur,  copi- 
ditatibus  dissipantur,  timoribus  cruciantur,  tristitia 
contabescunt :  qu»  illis  abundantia  ?  Abnndantia  erai, 
quando  constitulus  est  homoin  paradiso,  qiiando  tiihit 
deerat illi,  quando  Deo  fruebatur :  sed  dixil,  Non  mote- 
bor  in  teternum.  Quomodo  dixit,  Non  movebor  m  atcr» 
nttm  ?  Quando  libcnler  audi vil,  Gustatc^  et  eritis  tangumm 
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iii :  cum  Deus  dicerel,  Qua  dieederitis,  mortemorie' 
luiiit ;  el  diabolus,  Non  morte  moriemim  (Gefu  iii,  4  el 
5).  Credcns  ergo  illi  Uilia  suadenli  dixil :  Non  movc- 
b9r  in  tetenium. 

18.  [vers.  8,  9.]  Spj  quia  venira  dixcral  Dominus, 
qood  ablalurus  esset  superbo  quod  dederat  bumill 
qiando  cum  crcavit ;  sequilur,  et  dicit :  Domine^  in 
voUmUite  lua  prmlitisti  decori  meo  virtutem :  id  est, 
quia  non  ex  me  bonus  eram  ct  fortis,  sed  cx  ic  eram 
et  pulcbcr  ct  forlis ,  dccori  mco  virlutem  pracslileras, 
ex  voiitfiuitc  lua,  qna  me  feceras.  El  ul  ostenderes 
iiiiiii.  qiiia  cx  voluiilalc  tua  hoc  eram,  Avertisti  fa- 
eiem  tuam  a  me^  et  factus  sum  conturbatus.  Averlit 
ergo  faciem  ab  illo  qiicm  einisit  foras  de  paradiso 
(IM.,25).  Jain  hic  posilus,  clamcl,  et  dicat  :  Ad  te 
Donune^  clamabo,  et  ad  Deum  meum  deprecabor.  lii  pa- 
ndi&onon  clamabas,  sed  landabas;  non  gemcbas, 
sed  fruebaris  :  foris  positus  geme,  ct  ciama.  Propin- 
qmt  tribulanti,  qui  descruil  siipcrbicntcm.  Deus  enim 
superbis  resi^tit,  humitibus  autem  dat  gratiam  {J acobi 
IT,  6).  Ad  w,  Domine,  clamabo,  et  ad  Deum  meum  d«- 
precabor. 

19.  [vers,  10.]  Jam  ex  pcrsona  Domini  boc  scqui- 
lor,  ipsius  fondamcnti  noslri  :  Quce  utilitas  in  sangui- 
fumeot  dum  deseendo  in  corruptionem?  Quid  crgo 
orat?  Ut  resurgat.  Si  enim  desccndero,  inquit,  in 
eomiptionem,  si  sic  fueril  corrupla  caro  mea,  quo- 
modo  caeterorum  homiiium  ut  in  fine  resurgat, 
QtftDid  fiidLsanguinem?Si  enimnon  modo  resurgam, 
nemim  annuntiabo,  neininem  lucrabor  :  ut  autem 
aliciii  annuntiem  mirabilia  lua,  laudes  tuas,  vlLim 
xlernam,  exsurgat  caro  mea,  non  eat  in  cormptio- 
nero.  Nam  si  ierit  quomodo  ciBtcrorum  bominum, 
qiue  utilitas  in  sanguine  meo  ?  Numquid  confitebitur 
tiH  pubris^  aut  annuntiabit  veritatem  tuam  ?  Gonfessio 
genina  est,  ayt  peccati,  aut  laudis.  Quando  nobis 
male  est,  in  tribulaiionibiis  confiteamur  peccata  no- 
stra ;  quando  nobis  bene  est,  in  exsultatione  justitiae 
eonOteamar  laadem  Deo :  sine  confessione  taihen  non 
simus. 

20.  [vers,  ii].  Audivit  Dominus^  et  misertus  est  mei. 
Qiioroodo?  Attendite'  ad  dedicationem  doiniis.  Au- 
divit,  et  misertus  esi.  Dominus  factus  est  adjutor 
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cum  mihi  molesti  esscnt,  induebam  me  dticio  {Psat, 
XXXIV,  15).  Quid  esi  lioc,  induebam  me  cilicio?  IIoc 
opponebam  perscqucnlibus,  quod  habco  de  cilicio. 
Ut  hominem  illum  putareiit ,  abscondit  se  ab  oculis 
persequentium ;  quia  iiidigni  eranl  pcrsecutores  qui 
vidercnt  indutum  {a)  cilicio.  Ergo,  conscidisti  saecum 
meum,  et  cinxisti  me  la^titia. 

22.  [vers.  i3.]  (//  cantet  tibi  gloria  mea^  et  non 
compungar,  Qiiod  in  capile  est ,  hoc  in  corpore.  Qiiid 
est,  non  compuhgar  .^«Jam  non  moriar.  Compiinctas 
est  cnim  cum  in  cruce  penderct ,  lancea  pcrcussus 
esl  {ioan,  \\\  ,  54).  Gnput  crgo  noslrum  dicit,  Non 
compungar^  jam  non  moriar.  Nos  aulem  quid  dicimus 
propler  dedicationem  domus  ?  Non  nos  compungal 
conscicntia  stimulis  peccaiorum.  Dimittenlur  enim 
omnia,  et  tunc  liberi  eriinus.  Vt  cantet  tibi^  Inquit, 
gloria  mea^  non  humilitas.  Si  noslra,  et  Ghristi :  quia 
corpus  Ghristi  nos.  Quare  ?  Quia  quamvis  Christns 
sedcat  in  coelo,  dicturus  est  quibusdam  :  Eiurivt,  et 
dedislis  nuhi  manducare  {Maith,  xxv,  55).  Et  ibi  cst, 
ct  hic  :  ibi  in  se ,  hic  in^nobis.  Quid  ergo  ait?  Ut 
cantet  tibi  gloria  mea ,  et  non  compungar,  Gemit  libi 
hiimilitas  mea,  cantabii  tibi  gloria  mea.  Jam  in  fine  : 
Domine  Deus  meus,  in  ceternum  eonfitebor  tibi.  Quid 
est,  in  oeternum  confitebor  tibi  ?  In  xternum  laadabo  te, 
quia  diximus  esse  confcssionem  et  in  laudibus ,  non 
tantum  in  pcccatis.  Gonliiere  ergo  modo  quod  tu  fe- 
cisti  in  Deum  ,  et  connieberis  quid  tibi  .'ecerit  Deiis. 
Quid  fecisti?  Peccata.  Quid  Deus?  Gqnfitenti  iniqui- 
taiem  tuam  dimittit  tibi  pecciiia  tua,  ut  ci  postea 
laudes  ipsius  confitens  in  seternum ,  non  compunga- 
ris  peccato. 


21.  [vers.  12].  Audi  jam  ipsam  resurrectionem  : 
Consertisti  planctum  meum  in  gaudium  mi/it,  conscidisli 
saecrnn  meum,  et  accinxisli  me  teetitia,  Qaise^  saccus? 
Uortalitas.  Saccus  de  capris  conficitur  et  dc  hcedis, 
et  eapras  et  boedi  inier  peccatores  ponunlur  {Maith. 
ixY,  52).  Dominus  de  numcro  nostro  saccum  solum 
accepit,  oon  assumpsil  nieritum  sacci.  Merilum  sacci, 
peccatam  est :  saccus  ille*,  mortaliias  esi.  Assumpsit 
propter  te  moruliutem,  qui  meritum  roortis  non  ha- 
bebat.  lierituro  enim  mortis  ille  habet  qui  peccat : 
itle  autem  qai  non  peccavit,  non  habuit  merituro 
sacci.  Alio  )oco  ipsius  est  vox  dicentis :  Ego  autem 


«  Edd.  Quomodo?  atlendit  ad  dedica^ionem,  eic.  Al  Mss. 
mteniiu, 
«Aliquotlls.,  i7/t 


IN  PSALMUM  XXX 
ENARRATIO  1. 

In  finemy  Psalmus  ipsi  David  ecstasis, 

1 .  [vers.  1 .]  In  finem  Psalmus  ipsi  David  ,  roedia- 
lori  manu  forti  in  persecuiionibus.  Nam  et  ecstasis , 
quae  addita  est  titulo ,  excessum  mentis  significat , 
quse  fit  vel  pavorc,  vel  aliqua  revelalione.  Sed  inlioc 
psalmo  pavor  maxime  apparet  perturbati  populi  Dei 
persecuiione  omnium  genliuAi,  ei  defectu '  pcr  or- 
bem  fidei.  Sed  prior  loquitur  ipse  mediator  :  deinde 
redeniptus  sanguine  ipsius  populus  gratias  agit  :  ad 
extremum  perturbatus  diu  loquilur,  quod  ad  ecsta- 
sim  periinei :  Prophetae  vero  ipsius  pcrsoua  bis  in- 
terponitur,  prope  finem,  et  in  fine. 

2.  [vers.  2.]  In  te,  Domine,  speravi^  non  eonfmdar  iti 
wlemum  :in  te  Domine  speravi,  nunquam  confundar, 
dum  lanquam  homini  simili  caetens  insuliabitur.  In 
justitia  tua  erue  me ,  et  exime  mg  :  et  in  tiia  jnslitia 
erue  me  de  fove^  mortls ,  et  exime  me  de  numero 
eorum. 

5.  [vers.  5.]  Inclina  ad  me  aurem  tuam  :  humiiem 
me  exaudi,  proximus  mihi.  Accetera  ut  eximas  me :  ne 
differas  in  finem  sxculi ,  Sicut  omnium  credeotiuin 


t  SicllsB.  At  edd., et  def^ctus. 
{a)  l^orie,  tiut  indtitian. ' 
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milii,  segregalioncm  mcam  a  pcccnloribus.  Esto  mild      os$a  mea  conturbala  iunt 

in  Deum  proteclorein  :  prolcclor  Dais  milii  esto.  Et 

in  domvm  refugii .  ut  salvum  me  (adas  :  et  tauquani 

lonius,  qiio  rerugicns  snlvtis  fiam. 

4.  [  vers.  4.]  Quia  fortitudo  mea  et  refugium  meum 
is  tu  :  quia  fortittido  mea  ad  tolernndos  persccutorcs 
meos,  et  refugiuin  meum  ad  relinquendos  tu  milii  es. 
Et  propter  nomen  tuum  dux  mihi  eris^  et  enutries  me  : 
et  ut  per  nie  innolescas  omnibus  gentibus,  per  oinnia 
sequnfT  voluntatcm  tuam,  el  paulatim  mihi  aggrcgatis 
saiiclis  adimplebis  corpus  meum,  et  pcrfectam  stata- 
ram  meam. 

5.  [  vers.  5.  ]  Educes  me  de  musciputa  ista^  quam 
accuUaverunt  mihi :  educes  me  de  insidiis  istis,  quas 
occuliaverunt  miJH.  Quoniam  t^  e$  protectJr  meus. 

6.  [  vers.  6.  ]  /n  manus  tuas  commendo  spiritum 
meum  :  potesiaii  tuui  commendo  spiritum  meum,  cito 
rccepturns.  Redemisti  me,  Domine  Deus  verilatis.  Di- 
cat  et  populus  redemptiis  passione  Domini  sui,  et  l;e- 
lus  clanncaiione  capitis  sui  :  Redemisti  me,  Domihe 
Deus  veritatis.  • 

7.  [  vers.  7.  ]  Odisti  observantes  vanitatem  superva- 
cue  :  odisti  observantes  '  falsam  beaiitudinem  sxculi. 
Ego  autem  in  Domino  speravi. 

8.  [vers.  8].  Exsultabo,  etjucundabor  in  tua  misert- 
eordia  :  quae  rae  non  fallU.  Quia  respexisti  Aumi/i/a- 
tem  meam  :  qua  me  vanitati  in  spe  subjecisli.  Salvam 
fecisti  de  necessitatibus  animam  meam  :  salvam  fecistl 
dc  necessitatibus  timoris  animam  mcam,  ut  tibi  chai- 
ritate  iibera  serviat. 

9.  [  vers.  9.  ]  Nec  concludsti  me  in  manus  immici: 
ncc  conclusisti  me,  ut  non  haberem  adilum  respiran- 
di  in  liberialem,  et  darer  in  sempiternam  potestatem 
diaboli,  cupidiiate  hiijus  yiXxB  illaqueantis,  et  morte 
terrentis.  Staiuisti  in  loco  spatioso  pedes  meos :  resur- 
reclionc  cognita  Domini  mei  et  mea  promissa  mihi, 
spaiiatur  permancns  in  latiliidincm  libertatis  ab  an- 
gustiis  timoris  cducta  charitasmca. 

10.  [  vers,  iO.]  Miserere  mei,  Domine^  quoniam  (ri- 
bulor,  Sed  quae  est  ista  insperata  perseqiicntium  cru- 
delilas,  magnum  mihi  pavorem  incuiiens?  Miserere 
mef,  Domine.  Non  cnim  de  morte  jam  lerreor,  sed  de 
criiciaiibus  alqne  tormeniis.  Conturbatus  est  in  ira 
oculus  mcus  :  habebam  oculum  in  te,  quo  non  me 
descrcres ;  iralus  es,et  conturbasti  eum.  Antma  mea 
et  venter  meus  :  in  eadem  ira  conturbata  est  anlma 
mea,  et  memoria  qua  tcncbam  quid  pro  me  pertu- 
lerit,  ct  quid  mihi  promiserit  Dcus  meus. 

i  1 .  [  vers.  li .  ]  Quoniam  defecit  in  dolore  vita  mea : 
quoniam  viia  mea  est  confiteri  tc,  sed  defecit  in  do- 
lore,  cum  dixisset  inimicus  :  Torqueantur  donec  ne- 
gent.Ec  anni  mei  in  gemiiibus  :  tempora  quae  ago  in 
faoc  sa:culo,  non  mihi  morte  auferiinlor,  sed  mancntt 
aiqiic  in  gemilibussiint.  Infirmalus  est  in  egestatevigor 
tneus  :  egeo  sanitate  hujus  corporls,  nec  parcUur  cm- 
ciaiibus ;  egco  resolutione  corporis,  ct  parcitur  mor- 
ti  :  et  in  hac  egesute  inGrmala  est  fidncia  mea.  Et 
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et  firmitas  mea  conturlia- 
la  est. 

iS.  [vers.  i2.  j  Super  omnes  inimtcos  meos  factu$ 
sum  opprobrium.  Inimici  mei  sunt  omnes  iniqui ;  et 
tamen  pro  sccleribus  suis  usqne  ad  confessioncm  lor- 
quentur  :  superavi  ergo  opprobrium  eorum ,  ciijus 
confessionem  non  mors  scquilur,  scd  cruciatus  inse- 
quilur.  Et  vicinis  meis  nimium :  nimium  hoc  visum 
est  eis  qiii  jam  propinquabnnt  cognoscerele  et  tencre 
fidem  quam  lenca.  Et  tin^or  notis  meis :  ct  ip|is  uotis 
meis  exemplo  Iiorribilis  tribulalionis  menc  timorein 
incussi.  Qw  videbant  me,  foras  fugiebant  a  me  :  quo- 
niam  non  intelligcbant  interiorem  et  invisibilem 
spem  mcam,  in  exlcriora  et  visibilia  fugeruni  a 
me. 

i3.  [vers.  i5.  ]  Oblitus  sumftanquam  morluui  a 
corde  :  et  obliti  sunt  mc,  tnnquam  mortuus  sim  a 
corde  ipsorum.  Factus  sum  tanquam  vas  peiditum  : 
visussum  mihi  pcriissc  usibus  Domini,  viveiis  in  hoc 
sxculo,  et  neminemlucrifaciens,  cum  omnes  timcreul 
aggregari  mihi. 

i4.  [  vers.  i4.  ]  Quoniam  auditivituperationem  mul» 
torum  accolentium  in  circuitu  :  quoniam  audivi  vito- 
perantes  me  mulios  in  peregrinaiione  hujiis  lerrse 
juxla  me,  sequentes  circuilum  temporum,  et  mecum 
in  pairiam  aeternam  redire  recusantes.  Dum  congre" 
garentur  ipsi  simul  adversum  me,  ut  acciperent  aninums 
meani  consiliati  sunt :  ut  consentlret  eis  anima  mea, 
qu£  morie  posset  de  poiesiaie  illorum  facile  exire, 
excogitaverunt  consilium,  quo  necroori  me  sine- 
rent. 

f  5.  [  vers.  i5.  ]  Ego  autetn  in  te  speravi^  Domine  ; 
dixi :  Tu  es  Deus  meus  :  non  enim  mutatus  es,  ut 
non  salvum  facias  qui  emcndas. 

i6.  [  vers.  i6.  ]  Inmanibus  tuis  sortes meos  :  in  po- 
testate  tua  sunt  sorics  mc;e.  Non  enim  ulluro  video 
merituro,  quo  de  universa  impieiate  gcneris  hum.nni 
me  poiissimum  elcgisti  ad  salutem  :  et  si  est  apud  te 
justus  et  occultus  ordo  electionis  mese,  ego  tamen 
quem  hoc  latet,  ad  tunicam  Domini  mei  sorte  perve- 
ni  (  Joan.  xix,  24 ).  Erue  me  de  manibus  inimicorum 
meorum^  et  a  persequentibus  me. 

i7.[  vers.  i7.  ]  lllustra  faciem  tuam  super  servum 
tuum :  notum  fac  hominilms  qui  non  putant  me  ad 
tc  perlinere,  supcrmeesse  intendentem  faciemtuam, 
mcquc  tibi  servirc.  Salvum  me  fac  in  tua  nuse-' 
ricordia.  * 

i8.  [  vers.  i8.  ]  Domine,  non  confundar,  quoniam 
tnvorovi /6  :  Domine ,  non  erubescam  insuluintibus 
mihi,  ex  eo  quod  te  invocavi.. Eru^escanl  impii^  et  de* 
ducantur  in  infernum  :  erubescant  potius  qui  lapides 
invocant,  et  umbris  socientur. 

i9.  [vers.  i9.  ]  Muta  efficiantur  labia  dolosa :  nota 
fadens  populis  sacramenta  in  me  tua,  fac  ebstupesce* 
re  labia  fingentium  de  me  falsa.  Quas  loquuntur  adver* 
sus  justum  iniquilatem^  in  superbia  et  contemplu  :  '\vae 
loquuntur  adversusGhrislum  iniquitatem,  supcrhien- 
tet,  et  contemiientes  tanqiiam  hominem  erucifi- 
xuni. 
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^O  [  vers,  20,  2!.  ]  Quam  magna  muUUudo  dulce- 
dhn$  fiifl?,  Domine :  exclamat  liic  ProplieU  isia  ccr- 
nuns,  el  mirnns  quam  mullis  modiscopiosa  est  dulce- 
clo  ton,  Oomine.  Quam  abscondisti  timeniibus  te :  eliam 
cos  1)00$  emendas,  ronlium  amas;  scd  ne  dissoluia 
SGCuritale  negligenlius  aganl,  abscoudis  ab  eis  dul- 
ccdinem  amoris  ,lui,  quibus  uiile  est  timere  tc.  Per- 
feiisti  sperantibus in  te  :  pcrfecisii  aulcm  hanc  dulcc- 
iltnem  speraniibus  in  te  ;  non  enim  subti*ahis  eis  quod  * 
nsqiie  in  finem  perscvernntcr  exspeclant.  In  conspe- 
ciu  fillbrum  hominum :  non  cnim  Inlct  filios  bominum, 
jam  non  secundum  Adnm,  sed  secimdum  filium  bo« 
minis  vivenies,  Abscondes  eos  in  abscondito  vultus  tui, 
quaim  sedem  perpelunm  serves  in  abscondito*notilix 
lii;e  speraiiiibus  in  tc.  A  coniurbatione  hominum  :  ut 
jam  nullaro  bumanam  conturbaiionem  palianiur. 

Sl.  Proteges  eos  in  tabernaculo  tuo^  a  contradictibne 
UHguttmm  :  sed  bic  intcriro  dum  cis  maledicx  linguoe 
obstrepunt  dicentes,  Quis  boc  novit,  nutquisiudc 
▼enit  ?  proieges  eos  in  tabemaculo  fidei  earum  rerum, 
qnas  Dominus  pro  nobis  teroporalitcr  gcssit  ct  pcr-' 
lulit. 

22.  [  vers.  22.  ]  Benedictus  Dominus,  quoniam  mi- 
ripamt  misericordiam  suam  m  civitale  circumstantvje  : 
bcnedictiis  Dominus,  qtioniam  post  emcndntionem 
Merrimanim  persecuiionum,  omnibus  mirabilem  fe- 
cit  misericordiam  suam  pcr  orbcm  lcrrarum,  in  cir- 
Cttita  socictaiis  bumanae. 

25.  [  vers.  25.  ]  Ego  dixi  in  ecstasi  mea  :  unde  ille 
popolus  iterum  loquens,  ait :  Ego  dlxi  in  pavorc  meo^ 
cum  horribiliter  gcnles  iii  me  sjcvircnt.  Projectus 
sum  a  facie  oculorum  tuorum  :  non  enim  si  mc  respi- 
eeres»  paii  me  ista  sincrcs.  Ideo  exaudisti,  Domine^ 
vocem  oraiionis  meas,  cum  clamarem  ad  le  :  idco  mo- 
dimi  ponens  emendaiioni,  el  osiendcns  me  pcrtincre 
ad  ciiraro  tuaro,  exaudisti,  Doininc,  voccm  orationis 
•  me»,  cum  eam  ex  tribulntionc  nimis  intenderem.^ 

21.  [  ners.  24:  ]  DHigite  Dominum  omnes  sancti  ejus : 
borlaiur  itcruro  Propbcla  ista  cernen.s ,  et  dicit :  Di- 
fiffle  Dominum,  onmes  sancli  ejus  :  quouiam  veritatem 
requsret  Donmius.  Quando  si  justus  vix  salvus  crit, 
peccator  et  impius  iibi  pnrebunt  (I  Petr.  iv,  i8  )  ? 
Et  retribuet  his  qui  abundanter  faciimt  superbiam  :  ct 
relrlbiiet  bis  qui  ncc  vicli  convertunlur,  quia  inulium 
superbiunr. 

25.  [  vers.  25.  ]  Viriliter  agite ,  et   confortetur  cor 

vestrum :  bonum  sine  defeclione  opernntcs,  ut  tem- 

pore  proprio  metatis.  Omnes  qui  speratis  in  Domino : 

id  cst,  qui  eum  recte  timctis  vel  colitis,  spcrate  in 

Domiuo. 

ENAKRATIO  II. 

SBBMO  I,   HABITUS  PAULO    POST  NATALEM    APOSTOLOKUll 

DiEii^ex  n.  5. 

De  prmcipio  Psalmi. 

{.  [  vgrs.\.\  Psalmi  linjus  quem  modo  cantavimu*, 

quantum  pos^umus  sccrctn  rimemur,  et  indc  scnno- 

nero  exsculpium  reddnmus  auribus  etmenlibus  vcsiris. 

Tilulus  cjus  est  :  In  finem,    Psalmus  ipu  David  ecsta- 

*  Aliquot  Mss.,  cis  qui. 
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sis.  In  /fnCTiiquidsit,  novimus,  si  Gtirisium  novimiis ; 
dicit  enim  Aposioliis  :  tlms  enim  legik  Christus  adju' 
slitiam  omni  credenti  (  Rom  x,  4  ).  Finis  non  consu- 
roens,  sed  perficiens  :  duobus  enim  modis  dicimus 
finem  ;  vel  quo  fil  ul  non  sil  quod  erat,  vel  quo  fit  ut 
perfcclum  sil  quod  inchoalum  crat.^^Ei^o  in  finem » 
in  Cbrisium. 

2.  Psalmus  David  ecstasis.  Verbum  ectasis  grjpcum, 
Inline,  qunnluin  dalur  inlcliigi,  verbo  unoexponi  pt»- 
tcsi,  si  dicaiur  cxcessus  :  excessus  aulein  mentis 
propric  solet  ecstasis  dici.  In  excessu  vcro  incnlis 
duo  inlcilignntur  ;  nut  pavor,  nutintenlio  adsnperna, 
iln  iii  quodnm  inodo  de  memoria  labnniiir  inferna  : 
in  bnc  ecstnsi  fucrunt  omnes  sancii,  qiiibus  arcana 
Dei  mundum  islum  exccdculia  revelat;i  sunt.  De  hoc 
mcnlis  cxcessii,  idest  ecsiasi,  Pnulus  cum  loqucrclur, 
seipsum  insinuans,  ait :  Sive  enim  mente  exccssimus 
Deo,  sive  temperantes  sumus  vobis,  charitas  enim  Chri- 
sticompellH  nos(\\Cor.  v,  13  ).  lloc  cst,  si  ea  tan- 
lum  ngcrcveilcmus,  ciea  Innlum  contenjplari  quxmen- 
tis  exccssu  iniuemur,  vobiscnm  non  csscmus,  sed  es- 
sciniis  in  supernis,  tanquam  contemptis  vobis :  ct 
qunndo  nos  ad  iila  snperioni  ct  interiora  innrmo  ' 
pnssii  scqneremini,  nisi  rursus  conipclleiite  nos  cba- 
rilnte  Ciiri>ti  (qui  cum  in  forina  Dei  cssct,  non  rnpi- 
nnin  nrbiirnius  cst  esse  :cqnalis  Deo,  scd  seinetipsum 
exinnnivii  formairi  servi  accip  cns  [Philipp.  ii,  6] ), 
iios  considcrnremns  esse  servos,  ct  noii  ingrati  ei  a 
qno  ncccpinms  nliiorn,  propicr  eos  qui  inlirmi  sunt 
non  conicmncremus  inrcriora,  cl  lempcmremusnos 
eis  qui  non  possunt  nobiscum  videre  sublimia  ?  IIoc 
ergo  nit,  Sive  mente  exccssimus  Deo  :  iile  cnim  vidct 
quod  nosvidemusinmcntiscxcessu  *,  ille  solusreve- 
Int  sccreta  sua.  Quippe  ille  boc  loquitur,  qui  sc  dicit 
abreplnm  esse  et  nblalum  in  lcrlium  coelum,  ct  audi- 
visse  iiiefiabilia  vcrba,  qucc  non  licel  bomini  loqui  : 
tanlus  aulem  fiiit  ille  niciitis  excessus,  ut  diccret : 
Sive  in  corpore^  sive  extra  corpus^  nescio,  Deus  scit 
( II  Cor.  XII,  2  ).  Ergo  si  bunc  cxcessum  mcntis,  id 
cst  banc  ccstnsim ,  significal  lilulus  psnlmi  biijus, 
mngna  profecto  ct  nltn  qiKcdnm  spcrnrc  dcbemus  di- 
clnrnm  ciim  qni  coiididitPsalmum,  id  cst  Propbetam, 
iino  vero  pcr  Propbelam  Sp.ritum  sanrtum. 

5.  Si  vero  ba'C  ecstasis  pavor  intclligendns  csl,  ne- 
qiie  liiiic  significalioni  verbi  dceril  bujus  psnlmi  con- 
textns ;  videiur  cnim  de  passione  locnturus  essc ,  in 
qna  pnvor  esi.  Sed  cnjus  pavor  est,  utrum  Cbristi, 
qnin  dixil,  In  finem,  ct  inteliigimus  finem  Cbristum? 
an  forte  noster  pavor  ?  Numquid  enim  possurous  pa- 
voreiR  bene  intclligcre  in  Clirislo  ppopinquante  pas- 
sione,  qni  propter  earo  vcnerat?  curo  venissetad 
qu(Ki  venerai,  numquid  pavebat  moriturus  ?  Si  pror- 
sus  ila  lionio  essei,  utDcus  non  esset,  roagis  gnu- 
dcrct  resurrectiirus ,  quam  paveret  moriturus  ?  Ye- 
rumtamcn  quia  dignntus  est  assumere  formam  scrvi, 
ct  in  ca  nos  vcstire  %e  ;  qui  non  cst  dedignulns  assn" 

>  Tres  Mss.,  firmo. 

*  ita  Er.  ciii  Mss  sufliaganiur.  At  i^v.  :  ille  eithn  videi 
qiiid  nos  Wrfcrw'/.^,  qui  fieri  hominem  in  iwiUis  cxcessms 
cow.ch^f  ■  Hk  solitSf  etc. 
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inere  no8  in  se,  non  est  dcdigpalus  tninsfigOrare  nos 

in  se ,  et  loqiii  verbis  nostris ,  ut  et  nos  loqueremur 

verhis  ipsiiis.  Ha?c  enim  mira  commutado  facta  est, 

et  diviiia  suiit  peracia  commercia,  mutatio  reruro 

cclcbrata  in  lioc  mundo  a  negotiatore  coelesii ;  venit 

accipcre  contumelias ,  dare  honorcs  ;  venit  haurire 

dolorem ,  dare  salutem ;  veiiit  subire  moriem ,  dare 

viiam.  Morilurus  ergo  ex  eo  quod  nostrum  habebat, 

non  in  se,  sed  in  nobis  pavebat ;  quia  et  hoc  dixit, 

tristem  ^sse  animam  suam  usque  ad  moriem  {Malth» 

xxYi ,  38) ,  et  utique  nos  ipsi  omnes  cum  illo.  Nam 

sine  illo ,  nos  nihil ;  in  illo  autem ,  ipse  Christus  et 

nos.  Quare?  Quia  totus  Clirislus  pput  et  corpus. 

Cnpul  ille  salvator  corporis  ,  qui  jam  asCicndit  in  coc- 

luni ;  corpus  autcm  Ecclesia ,  qii»  laborat  in  terra 

(/?p/ie«.  V,  23).  Hoc  autem  corpus  nisi  comiexioue 

charitalis  adhxreret  capili  suo ,  ut  unus  fieret  ex  ca- 

pite  ei  corpore,  non  de  coelo  quemdam  persecutorein 

corripiensdiceret,  Saule,  Saule ,  quid  me  penequeris 

{Aci.  IX,  4)?  quando  eum  jam  in  coelo  sedentem  nul- 

lus  homo  tangebat,  quomodo  eum  Saulus  in  lerra 

sxvieiis  adversus   Christianos  aliquo  modo  injuria 

perccllebat?  Non  ail,  Quid  sanctos  meos,  quid  servos 

meos?  sed,  quid  me  perteauerii,  hoc  est,  quid  membra 

me:i  ?  capiit  pro  membris  clamabat,  et  membra  in  se 

£aput  transligurabat.  Vocero  namque  pedis  suscipit 

lingua.  Quando  forte  in  turba  contriius  pes  dolet, 

ciainat  lingua  ,  Calcas  me ;  non  enim  ait ,  Calcas  pe- 

dem  meum ,  sed  se  dixit  calcari,  quam  nemo  letigit : 

sed  pcs  qui  calcatus  est,  a  lingua  non  separatus  est. 

Ergo  etiam  sic  non  incongrue  intclligitur  ecsusis» 

pavor.  Qiiid  enimdicam  ,  fratres?  Si  nullus  omnino 

pavor  esset  passuris ,  dicerctur  ipsi  Petro  qiiod  audi- 

vimiis  iiatili  Apostolorum  die ,  quando  ei  Dominos 

pnedixit  futuraro  suam  passionem  :  Cum  esses  junior^ 

eingebas  te^  et  ibas  quo  volebas ;  cum  autem  senior  factus 

fueris,  aller  te  cinget,  et  ducet  quo  tu  non  vis  ?  Hoc  au- 

tem,  inquit,  discit  significansqua  morte  moreretur  {Joan. 

XXI,  18)?  Ergo  si  Petrus  apostolus  tanta  perfecliono 

quo  nollct  iit  nolens  ( nolens  morluus  est;  sed  volens 

coronatus  cst  *) ,  qnid  mirum  si  esl  aliquis  pavor  in 

passione  etiam  jnstornm  ,  etiam  sanctorum  ?  Pavor 

est  ex  humana  iiifirmiiaie ,  spes  ex  divina  promis- 

sioiie.  Quod  paves  tuiiin  est,  qtiod  speras  donum 

Dci  est  in  te.  Et  meliiis  in  pavore  tiio  agnoscis  te, 

ut  in  liberationc  tua  glorifices  qui  fecit  te.   Paveat 

huinana  infirmitas  ,  non  in  eo  pavore  deficit  divina 

misericordia.  Dcnique  pavcns  iste  iiide  coepit  :  In  te^ 

Domine ,  speravi ,  non  confundar  in  teternum.  Videtis 

quia  et  pavel ,  ei  sperat :  videtis  quia  |iavor  iste  non 

est  sine  spe.  Etiam  si  est  aliqua  in  huroano  corde 

rontiirbatio,  non  rdcedit  divina  consolatio. 

A.  Loqnilur  hic  ergo  Cliristns  in  Propheta  ;  aodeo 

dicere ,  Chrisius  loquilur.  Dicturus  est  quxdam  in 

hoc  psaiino ,  qu^e  quasi  Cliristo  videantur  non  posse 

t  AD1.  ct  Er. :  Ergo  st  Pelrus  apostolus,  tanta  persecutione 
quo  noUet  ductus  est,  et  votens  nolens  morttms  est,  Lov., 
tmUa  perfectione  quo  noUet  ductus  est  et  volens,  eic  Pieri- 
oue  Mss.,  tanta  perfectio  quo  noilet  ut  votens.  Gallan.  codex, 
quo  noiUt  Ht  notens.  sed  emeodaiidum  slc,  qua  noUetm; 
votens  nolens  mortuus  est,  sed^  eic. 


congriiere ,  illi  exccllcntix  capitis  noslri ,  maximeqne 
iili  Verbo  quod  in  principio  erat  Deus  apud  Deuai : 
nec  ei  in  forma  servi  forlasse  videbuntur  qiiaHiani 
hic  vcrba  congruere ,  quam  formam  servi  suscepit 
ex  virgine  ;  et  tamen  Christus  loquitur,  quia  in  meiii- 
hris  Christi  Christus.  Et  ut  noveriiis  ,  quia  unus  di- 
citur  Christus  caput  et  corpus  suuin  ;  ipse  dicit  cum 
de  conjugio  loqueretur  :  Erunt  duo  in  came  una  :  ig^ 
turjam  non  duo,  sed  una  caro  {Matlli.  xix ,  5,  6).  Sed 
forie  hoc  dicat  de  quocumque  conjugio  ?  Audi  aposto> 
liim  Paulum  :  Et  erunt  duo ,  iiiquit ,  in  came  una  : 
sacramentum  tioc  magnum  esty  ego  auiem  dico  in  Chrislo 
et  in  Eccleda  {Ephes.  v,  31 ,  32)  ?  Fil  ergo  tanqiinro 
ex  duobus  una  quaedam  pcrsona ,  ex  capite  et  cor- 
pore ,  ex  sponso  et  sponsa.  Nam  unitatem  personaR 
hujus  miram  et  excellentem  commendat  etiain  Isabs 
propheta  :  nain  loquens  etiam  in  eo  Clirislus  in  prc- 
phctia  ait  :  Sicut  sponso  alligavit  niihi  mitram ,  et  sicut 
spottsam  omavit  me  omamenlo  {Isai.  lxi,  iO).  Se  dixit 
sponsum ,  se  sponsam  :  quare  se  sponsuin ,  se  spon- 
sam  ,  nisi  quia  erunt  duo  in  carne  una  ?  Si  duo  in 
carne  una,  cur  non  duo  in  vocc  iina  ?  Loqiiatur  ergo 
Christus ,  quia  In  Christo  loquitur  Ecclesia  ,  et  in 
Ecclesia  loqultur  Christus ;  et  corpus  in  capite,  et  ca» 
put  in  corpore.  Audi  Apostolum  hoc  ipsum  eviden- 
tius  exprimenlero  :  Sicut  enim  corpus  unum  est  es 
membra  habet  multa,  omniaautem  membra  eorporiicum 
sint  multa,  unum  est  corpus,  sic  et  Christus  (I  Cor.  xu» 
12).  Loquens  de  membris  Christi ,  hoc  est  de  fideli- 
bus,  non  ait ,  sic  et  membra  Christi ;  sed  loium  hoc 
qooddixit,  Christum  appellavit.  Sicut  enim  corpus 
unum,  et  membra  hahet  multa,  omnia  auicm  ineiiibni 
corporis  cum  sint  miilta  ,  unum  est  corpus ;  sic  et 
Chrislus  membra  jmulta ,  unum  corpus.  Ergo  sinitil 
omncs  nos  cum  capite  nostro  Chri^o ,  sine  capite 
nostro  nihil  valentes.  Quare  ?  Quia  nos  ciim  capiie 
nostro  vitis  :  sine  capite  noslro,  qiiod  absit,  sarmenta 
prxcisa,  non  alicui  operi  agricolanim ,  sod  igni  tan* 
tummodo  dcsiinata.  Idco  et  ipse  in  Evangelio  :  Ego 
tum  vi/if ,  vosestis  palmites,  Pater  meus  agricola  eU; 
et :  Sineme,  inquit,  nihil  poteslis  facere  (Joan.  xv, 
5).  Domine  ,  si  sine  te  nihil ,  tolum  iii  te.  Elenini 
quidqnid  ille  operatur  per  nos ,  nos  videYnur  operari. 
Potest  ille  inulium  et  lolum  .sine  nobis ,  nos  nlhil 
sine  ipso. 

5.  [vers.  2.]  Ergo  in  qnacumquc  ecstasi  Joquatur, 
sive  pavore,  sive  excessu  meiitis,  congruunt  qii» 
dicuntur.  Dicamus  in  Christi  corpore,  dicamus  omiies 
quasi  unus ,  quia  omnes  unitas,  dicamus  :  In  /e,  Do^ 
mine ,  speravi ,  non  confundar  in  mtemum.  illam ,  in- 
qiiit,  confusionem  perhorresco,  quae  esl  in  xiernum. 
Nam  estquaedam  confusiotemporarts  utilis,  perturbaiio 
ammi  respicientis  peccata  sua,  respectione  horrentis. 
borrore  enibescentis,  erubescentia  corrigontis  ;  niide 
dicit  et  Apostoius  :  Quam  enim  gloriam  habuistis  tunc 
in  his^  in  quibus  nune  erubesdtis  {Rom.  vi ,  21)  ?  Ergo 
erubescere  illos  dicit  jam  fidelcs,  non  de  pr.rsciiii- 
bus  donis,  sed  de  praeteritis  peccatis.  Hanc  confiisio- 
nem  non  formidct  chrisUanus  :  imo  si  hanc  non  lia* 
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luieril ,  .Tlcrnani  hnhchit.  Qu:v  rsl  .Tiornn  ronfnsio? 
Qiinndo  (iet  illud  quod  diclum  est,  Et  iraduceni  eos 
exadverso  imquiiates  corum  {Sap.  iv,  20).  El  fiel  tra- 
diicentibus  cx  advcrso  iniquitntibits  omnis  grex  ma- 
liis  ad  sinigtram,  tnnqnam  hccdis  ab  ovibus  srparatis; 
et  audient ,  Ite  in  ignem  irternum^  qni  paralus  est  dia^ 
Mo  etangcUs  ejus.  Qn:rrui»t  quare?  Esurivi  enim^  et 
non  dedislis  mihi  mnnducare  (ifatih.xw,  41).  Con- 
lcinnebanl  lunc  ^uando  esuricnii  Christo  non  dabant 
cibum  ,  qu.vido  sitienti  non  dabant  potum  ,  quando 
nodum  non  vcstiebant ,  peregrinum  non  suscipiebant, 
.  .Tgrotintem  non  visitabant,  tunc  coniemnebant  :cuai 
CQRperint  iliis  ista  cniimcrari ,  confundentur ,  et  hxc 
confusio  in  xtemuin  erit.  Ilanc  timens  istc  qui  pavet, 
vel  cujus  ad  Deum  est  menlis  excessus ,  lioc  rogal, 
In  (e,  Domine^  speravi ,  non  confundar  in  cetemum. 

6.  Et  in  tua  juslitia  erue  me ,  ct  exime  me :  nam  si 
allendas  ad  juslitiam  meam  ,*  dnmnas  me.  Inluaju- 
stiHa  erue  me.   Est  enim  jiistitia  Dei,  qnx  et  nostra 
fit,  cnm  donatur  nobis.  Idco  autcm  Dei  justitin  dici- 
tur,  nehomo  se  pulcl  a  seipso  liaberc  jnstitiam.  Sic 
eniro  dicit  aposlolus  Pauliis  :  Credenti  in  eum  qui 
justificat  impium  ( qiiid  est ,  qui  jusiincat  impium  ? 
f|ui  cx  impio  facit  ]4isluni )  deputatur  fidcs  ejus  ad  ju- 
stitiam  (Hom.  iv  ,  5).  Jiidnei  vcro  quia  suis  viribos  se 
pacabant  implerc  possc  jiislitiam  ,  oflendcrunt  in  la- 
pidem  ofTonsionis  (  llom.  ix,  5i )  et  petram  scandali, 
et  gratiam  Christi  non  agnoveriint.  Accepcrunt  enioi 
Legem  qua  fierent  rei,  non  qua  libcrarentur  a  reata. 
Deniqiie  qnid  de  illis  Aposiolus  dicit?  res/imomifm 
emm  perhibeo  illis  quod  zelum  Dd  habent ,  sed  non  se- 
cundum  seientiam.  Quid  est  quod  dixit,  Zelum  Dd  ha- 
bent  Judaei,  sed  non  secundum  scientiam?  Audi  quid 
sit,  non  secundum  scicntiam  :  Ignorantes  enim  Dei 
jusHdam  ei  snam  volentes  constituere,  justitias  Dei  non 
^  smU  subjecti  (Id.  x,  2,  5).  Si  ergo  idco  non  scciindum 
sdentiam  zeliim  Dei  Iiabenl,  quia  ignorant  Dei  justi- 
liam  et  volunl  siiam  constiluere,  quasi  ex  seipsis  ju- 
sli  fiant ;  ideo  grntiam  Dcl  non  cognoverunt,  quia 
graiis  salvari  iioluerunt.  Quis  esl  qui  salvalur  gratis? 
In  quo  non  invenit  Salvator  quod  coronet,  sed  qiio^l 
daninet ;  non  invcnit  merita  bonornm,  sed  invenit 
roerita  suppliciorum.  Si  agat  lanqiiani  veracilcr  ex 
regula  Legis  proposila,  damnandus  est  peccator.  Hnc 
regnla  si  agcret,  qucm  liberarel  ?  Omiies  pcccalores 
inveuit :  solus  sinc  peccato  venil,  qui  nos  peccatorcs 
iovenil.  Hoc  ait  Apostolus  :  Omnes  enim  peccaverunt , 
d  egent  gloria  Dd  (Id.  iii,  33).  Quid  cst,  egenl  gloria 
Dei?  Ul  ipsc  libcret,  non  tu  :  quia  tu  te  libernrc  non 
potes,  indigcs  liberatore.  Qiiid  est  quod  te  jacias? 
Quid  est  quod  de  Legc  et  jiisiitia  prxsumis?  Non 
vidcs  quid  iiitiis  confligat  in  te,  dc  lc,  adversus  te  ? 
Non  aadis  pugnantcm,  el  confitentem,  et  adjiiloriiim 
in  pagna  desidernnlcm  ?  Non  audis  athletam  Domini 
ab  agonolheta  petcnlem  adjuloriuin  piignx  sux  ?  Non 
eniro  sic  le  exspectat  Deus  ceriantem  ,  quomodo  te 
exspeclat  ediior,  si  forlc  pugnes  in  amphilheatro  : 
ille  libi  praemium  dnre  potcst  si  viccris,  adjuvare  te 
periclitanlem  non  poiest.  Non  sic  exspcctat  Dcus. 
Patrol.  XXXVI. 
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Vidc  crgo,  allonde  eum  qiii  dicil :  Condekctor  enim 
legi  Dei  secundum  interiorem  hominem,  video  autent 
aliam  tegem  in  mfmbris  meis  repugnantem  tegi  mentU 
meas,  et  captivum  me  ducentepx  in  lege  pcccati^  quee  est 
tn  membris  meis.  Miser  ego  homo^  quis  me  Hberabii  de 
eorpore  mortis  hujus?  Gratia  Dei  perJesum  Christnni 
Dominum  nostrum  (Rom.  vn,  22-25  ).  Quare  gratia? 
Qula  gratis  daiur.  Qiiare  gratis  datur?Quia  merila 
tua  non  praDcesserunt,  sed  bencficia  Del  le  prajvene- 
runt.  Illi  ergo  gloria  qui  nos  liberat.  Omnes  enim  pec- 
caverunt,  el  egent  gloria  Dei,  In  te  ergo,  DonUne,  spe- 
ravi^  non  in  me  :  non  confundar  m  celemum,  qiiia  in 
eo  spero  qui  non  coiifiindit  ».  In  tua  justilia  erue  me, 
et  exime  me  :qiiia  non  invenisti  in  me  juslitiam  ineani, 
erue  me  in  tua ;  hoc  esl,  illud  me  erual  quod  me  jii- 
snricai,  qiiodex  Implo  plum  faclt,  quod  ex  iniquo 
justum,  qood  ex  ca»co  videnlem,  quod  ex  cadente 
sui^jeniem,  quod  ex  flente  gaudeniem.  Hoc  me  li- 
berai,  non  ego.  In  justitia  tua  erue  me,  et  eanme  me. 

7.  [vers.  5.]  Inciina  admeaurem  tuam:  fecithoc  Deus, 
qiinndo  ipsum  Christumad  nos  misit.  lllumad  nos  misit 
qui  inclinatocapite  digito  scribebal  in  tcrra  (Joan.  viii, 
6),  quando  ei  adullera  mulier  oflcrebatur  punienda.llle 
autcm  inclinaverat  se  ad  terram,  id  est,  Deus  ad  ho- 
roincm,  cui  dictiim  esl,  Terra  es,  et  in  terram  ibis 
(Gen.  in,  19).  Non  enim  quasi  corporalibus  locis 
Deus  ad  nos  inclinat  aurem  suam,  aut  membris  islis 
corporeis  determinalis  finilus  est.  Omiiino  nihil  bo- 
nim  cogilent  huniana  phantasraala.  Yeritas  esl  Deus. 
Verilas  nec  quadra  esl,  nec  roiunda,  nec  longa. 
Ubique  prxsens  est,  si  cordis  oculus  ad  earo  pateat. 
Inclinat  tamcii  aurein  suam  ad  nos  Deiis  misericor^ 
diam  deponens  supcr  nos.  Quae  major  misericordia, 
qiiam  utUnicum'  suum  darei  nobi8,non  vivere  nobis- 
cuin,  sed  mori  pro  nobis?  Inclina  ad  me  aurem 
tuam, 

8.  Accelera  ut  eximas  me :  exauditur  eniro  in  hoc, 
cum  dicit,  Accelera.  Ad  hoc  cnim  positiim  est  ver- 
bum ,  ut  hoc  lotum  quod  nobis  diu  videtur  qiiamdiii 
volviiur  s.TCuliim,  iiitelligas  punctum  esse.  Non  est 
diu  qiiod  habct  extrcmuin.  Ab  Adain  us(|ue  ad  ho- 
diernam  dicm  peractum  est,  et  multo  utique  plus 
pcractum  est  quam  rcsiat  perjgendum.  Si  adhuc 
viverel  Adam ,  ot  hodic  moreretur ;  quid  ei  prod- 
esset  tamdiu  csse,  lamdiu  vixisse?  Ergo  celerilas 
haec  qitare  ?  Quia  Iransvolanl  lcinpora  :  el  quod  tibi 
Kyxlum  est,  in  oculis  Dei  brcve  est.  Jam  hanc  celeri- 
tatcm  islc  intellcxcrat  in  ecstasi.  Accelera  ut  eaamas 
me.  Esto  mihi  in  Deum  protectorem  et  in  domum  refugii, 
ui  salvum  me  facias.  nomus  rcrngii  tu  mihi  esto,  Deiis 
protcctor,  domus  refugii.  Aliquando  enim  periclitor , 
et  volo  fugere :  qno  fiigio  ?  ad  qiiem  locum  tutiis 
fiigio?ad  quem  moniem?  ad  quam  speluncam  7  ad 
qu.T  tecta  munita?  Qu.im  arcein  teneam?  quibu^ 
miiris  ambiar?  Qaocuinque  iero,  seqaorme.Quidqiiid 
eniin  vis  poies  fugere,  homo,  prxler  conscientiain 
tuaro.  Intra  in  domuo^  tuam,  requiesce  in  lecto  tuo, 
inlra  in  interiora  :  inlerius  habere  nihil  potes,  qiio  ' 

>  Plcriqne  11».,  qma  qniineo  sperat,  noncmfmtiiur, 

(HuitJ 
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fwcias  a  conscieniia  lua,  si  rodunt  tc  peccau  lua. 
QiiFa  vcro  dixil :  Accelera  ul  eximas  me  ,  el  iu  lua 
}usiitia  erae  me,  ut  dimiltas  peccaia  niea,  et  sedilices 
iii  n»e  justitiam  iuam  :  tu  mihi  eris  domus  rcfugii,ad 
te  confugio.  Nam  a  te  quo  fugiam  ?  Irasciuir  tibi 
Deus,  quo  fugies?  Audi  quid  dicat  in  alio  psalmo, 
timens  iram  Dei :  Qtto  iboaspiritutuo^  et  quo  a  facietua 
fugiamf  Si  a$cendero  in  mlum,  tuibies  :  iidescendero 
in.infernum,  ade$  (Pial.  cxxxviii,  7,  8).  Qiiocumque 
iero,  ibi  te  iBvenio.  Eisiirasceris,uUorem  le  invenio; 
si  placatus  es,  adjutorem.  Nihil  mihi  ergo  resiat,  nisi 
ad  te  fugerc,  non  a  le.  Ut  evadas  homincm  domiiium 
quicimiquc  servus  es,  fugis  in  ea  loca  ubi  non  csi  do- 
inimis  tuus :  ul  evadas  Deum,  fuge  ad  Dominuin.  Nam 
non  est  quo  fugias  Dciim.  Pra^sto  sunt  onmia  ct  iiuda 
Onmipolontis  oculis.Tu  ergo  mihi,  inquit,  esio  domus 
refiigii.  N.iin  si  salvus  non  fuero,  quomodo  fuglo? 
Sana  me,  et  fiigio  ad  le.  Nam  si  me  non'sanas,  ain- 
hulare  non  possum,  fugcre  quomodo  poiero?  Quo 
iret,  quo  fugerct,  si  ainbulare  non  posset,  semivivus 
in  via,  sauciatusvulneribuslalronum?Quem  iransiens 
sacerdos  praiteriit,  transiens  Levita  prajlcriit,  trans- 
iens  Samaritanus  miseraius  est  {Luc.  x,  30) ,  id  est 
ipse  Dominus,  qui  miseratus  est  genus  humanum. 
Samarites  enim  cuslos  interpretaiur.  Et  quis  nos 
cusiodil,  81  ille  deseril?  Merito,  cum  Judxi  convi- 
ciantes  dicerent,  Nanne  terum  dicimus,  quia  Samari' 
tanu$  et,  ef  ditmonium  habes  (  Joan.  viii,  48 )  ?  uniim 
respuit,  alterum  amplexus  esl :  Ego,  inquil ,  damO' 
nittm  non  habeo  :  non  dixit,  Non  snm  Samarilanus  : 
sic  intelligi  volens  nostrum  seesse  cusiodem.  Misera- 
tus  ergo  aecessit,  curavit,  ad  stabulum  perduxit,  im- 
plevit  circa  enm  miserieordiam  :  ille  jam  potest  am- 
bulare,  potest  el  fugere.  Quo  fugeret  nisi  ad  Disum, 
uhi  fecit  sibi  domum  refugii? 

9.  [ver$.  4.]  Qwa  fortitudo  mea  et  refugiunr  meum  e$ 
lu,  et  propter  nomen  tuum  dux  mihi  eris^  et  enutrie$ 
me  :  non  propter  meritum  meum ,  sed  propter  nomen 
iMwm,  ut  tu  glorificeris,  non  quia  ego  dignus  sura ; 
dux  mihi  eri$^  ne  aberrem  a  le;  et  enutries  me,  ut 
validussim  ad  manducandum  escam,  qua  pascis  An- 
gelos.  Ilicenim  lacte  nosnutrivit,  qui  nobis  coelestem 
cibum  promisit;  et  usus  est  materna  misericordia. 
Sicutenim  materlactans  eamdem  escam,  cuisumend» 
idoneus  infans  non  est ,  per  carncm  trajicit,  et  lac  in- 
Aindit  ( hoe  enim  accipit  parvulus  quod  nccepturus 
erat  ad  mensam,  sed  quod  per  carnein  trajicitur, 
congruit  parvulo) ;  sic  Dominus  snpientiani  suam  ut 
tac  nobis  fiaceret,  carne  indulus  venit  ad  nos.  Ergo 
corpus  Ghristi  loquiiiir,  Fa  enutries  me. 

iO.  \per$.  5.]  Educes  me  de  muscipula  ista ,  quam 
oecultawrunt  nuhi.  Jam  passio  significalur ,  Educe$ 
me  de  mueeipula  ista,  quam  occultaterunt  mihi.  Nec 
sola  illa  passio  est,  qna  passus  est  Dominus  noster 
Jesus  Ghristus  :  muscipulam  suam  diaboliis  tetendit 
usque  in>  finem.  Et  vse  illi ,  qui  in  illam  muscipulum 
cadit  :  cadit  autem  omnls  qui  Bon  sperat  in  Denm  ; 
qui  non  dicit  :  in  le,  DomMe^  eperam^  non  confundar 
t»  tetemum  :  et  in  tua  justitia  eni$.  me,  et  exime  nie. 
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Extenta  csi  et  paraia  muscipula  iiiimici.  Posuil  in 
muscipula  crrorem  et  terrorem :  errorem  quo  illiciat, 
lerrorem  quo  frangai,  ot  rapiat.  Tu  claude  jiviuam 
cupiditalis  conlra  errorem  ;  tu  claude  januam  timoris 
conira  lerrorem,  ct  educeris  de  muscipiila.  liujusmodi 
pugnae  exempluin  ipselibi  linperator  luus,  qui  propter 
le  eliain  lenU\ri  dignalus  esl,  in  se  demonstravit.  Et 
primo  tentalus  cst  illecebris;  quia  tcntata  cst  in  illo 
janua  cupidilaiis ,  qiiando  euin  tcntavit  diabolus  di- 
cens  :  Dic  lapidibus  islis  ut  panes  fiant.  Adora  me ,  ef 
dabo  tibi  regna  iita.  Mitte  te  deorsum,  quia  scripium 
est :  Quia  Angclis  suis  mandavil  de  le,  et  tit  manibue 
tollent  le,  ne  quando  offendas  ad  lapidem  pedem  tuum 
{Matth.  IV,  4,  9,  G).  Oninis  hacc  illccebra  cupiditatein 
tenlat  K  At  ubi  clausam  januam  invenit  cupiditatis 
in  eo  qui  tentabaiur  pro  nobis,  convcrtii  se  ad  ten- 
landam  januam  tiinoris,  ct  prxparavil  illi  passionem. 
Denique  hoc  dicii  Evangclista  :  Et  consummata  tenla- 
tione,  diabolus  rccessit  ab  eo  ad  tempns  {Lue.  iv,  13  ). 
Quid  est,  ad  li?mptt<?Tanquamredituruset  tentaturus 
januam  timoris,  qiiia  clausam  invenit  jnnuam  cupidi- 
taiis.  Totum  crgo  corpus  Chrisli  tentatur  usquc  in 
fincin.  Fratrcs  iiici,  quando  jussum  est  nescio  qiiiJ 
contra  Christianos  mali,siinul  impingebatur  *  hoccor- 
pus,  totum  impingebatur  :  iinde  diclum  erat  in  psal- 
mo :  Tanquam  cumulus  areneeimpuUus  sum  ut  caderem^ 
et  Dominus  suscepit  me  {Psal.  cxvii,  13).  At  ubi  linita 
sunt  illa  qu£  lotum  corpus  impingel)ant  ut  caderct  , 
ccepit  tenlatio  essc  per  paries.  Tentatur  corpns 
Ghristi,  una  Ecclesia  non  palitur  pcrsecutionem,  alia 
patitur.  Non  patitur  furorein  imperaioris,  sed  patilur 
furorem  mali  populi.  Quant:c  vaslationes  a  plebibusT 
Quanta  mala  ingesta  sunt  Ecclesi.nc  a  malis  cliristianis, 
ab  eis  qui  capli  in  illo  rcliaculo  ,  tam  multiplicati 
sunt,  ut  premerent  naves  {Luc.  v,  7)  in  piscatione  illa 
Domini  ante  passionem  ?  Non  ergo  desunt  pressurae 
0lntalionis.  Nemo  sibi  dicat :  Non  est  tempus  tenta- 
tionis.  Qui  sibi  hoc  dicit,  paccm  sibi  promitlit :  qni 
sibi  paccin  promittit,  securus  invaditur.  Totiim  ergo 
corpus  Christi  dicat :  Ednces  me  de  muscipula  ista  , 
quam  occultaverunt  nnhi :  qiiia  eductum  est  et  caput 
nostrum  de  muscipula,  quam  abscondennl  illi,  quibiis 
modo  dicebaiur  in  Evangelio,  quia  dicturi  erant :  Ilie 
est  h(ere$y  venite  occidamus  eum,  et  nostra  erit  hmredi- 
ta$.  Et  in  se  senlentiam  dixerunl  inlerrogati :  Quid 
faciet  ille  paterfamilias  colonis  malis?  Malos  male 
perdel,  el  vineam  suam  locabit  aliis  agricolis.  Quid,  et 
illud  non  legistis  :  Lapidem  quem  reprobavervnt  adifi* 
cantes^  hic  factus  est  in  caput.  anguli  ?  Quod  est  enim, 
reprobaverunt  eedificantes ;  hoc  ait,  Ejecerunt  extra  m- 
iieam,  et  occiderunt  (Matth.  xxi,  38-42).  Ergo  enitiis 
est  et  ille.  Caput  nostrum  sursum  est,  liberum  est. 
Ha^reamus  illi  per  dilcctionem.  ul  mclius  postea  con« 
glutinemur  ei  pcr  immortalilatem ;  et  dicanius  omiies : 


>  sic  plures  Mss.  At  Gr.  omnia  htec  per  Hlecebram  cupids- 
tatem  tentant.  hox.  omnia  hnec  per  Ulecebras  cnpiditatum 
tentat.  ...      , 

*  Edd.,  impingcbatur  tn  iwc  corpus.  Prxposiuo  oi  abesi 
a  plerisque  Ms^. 


S37  ENARKATIO  IN 

Educe$  mi  tU  musciputa  i$ta,  quain  occultaverunt  milii; 
pu>niam  tu  e$  protector  meu$, 

11.  [ver$,  6.]  Audinnuis  vocem  Domini,  quam  di- 
xil  in  cruce  :  /n  manu$  tua$  commendo  $piritum  meum, 
Cerie  cam  verba  ejus  in  Evangelio  de  islo  psalmo  co- 
gnoscimus»  ipsum  hic  locuium  fuisse  nou  dubilemus. 
Ibbes  hoc  In  Evangclio ,  dixit ,  In  manu$  iua$  com- 
ftmdo  $fnritum  meum  (Luc,  xxiii,  46)  :  et  inclinato  ca- 
fite  li^dii  $piritum  {Joan,  xix ,  50).  Non  sine  causa 
vduit  verba  hujiis  psalmi  sua  esse,  nisi  ui  tc  admo- 
neret  se  locuium  esse  in  hoc  psalmo.  Ipsum  liic 
qoxre;  cogita  quomodo  in  illo  psalmo  se  quxri  voluit 
pro  susceptione  matutiiia  :  Foderunt  manu$  mea$  el 
pede$  meo$,  dinumeraverunt  omnia  o$$a  mea ;  ip$i  vero 
am»deraverunt  et  con$pexerunt  me^  d\vi$erunt  $ibi  ve- 
$fimenla  mea ,  et  »uper  vestem  meam  miserunt  soriem 
(P$al,  XXI,  i7-i9) :  ut  te  admonerct  in  se  hoc  esse 
Cdropletuni,  in  voce  sua  posuit  ciput  ipsius  p^salini , 
Deu$,  Deu$  meus,  utquid  me  dereUquinti  (Ibid.^  2)  ?  Et 
tamen  vocem  corporis  in  se  trans0guravit ;  non  enim 
Unicnm  suuni  Palcr  aliquando  dercliquit.  Redemisli 
me,  Domme,  Deus  veritatis  :  fuciens  quod  promisisti , 
noii  fallens  in  pollicitatione  lua,  Deus  veriiatis. 

i2.  [ver$.  7.]  Odisti  ob$ervante$  vanilatem  super^ 
vaeue,  Quis  observat  vnnitatcm  ?  Qui  timendo  mori 
moritur  :  timendo  enim  mori  mentitur,  et  moritur 
anlequam  moriatiir,  qni  ideo  nientiebatur  ut  viveret. 
Ifeiiiir]  vis,  ne  moriaris :  et  mentiris ,  et  moreris ;  et 
cum  Vitas  unam  mortem  quam  differre  poteris,  au- 
ferre  non  poteris,  incidis  in  duas,  ut  prius  in  auinia, 
potiea  In  corpore  moriaris.  linde  hoc ,  nisi  observan- 
do?auiitatem?Quiadulcisest  tibi  trnnsiens  dies,quia 
dalda  sont  tibi  transvolantia  tempora,  unde  nihil  te^ 
Ms,  et  insuper  tu  teneris.  OdisU  observantes  vanitatem 
PKpenaau,  Ego  autem ,  qui  non  observo  vanitatem , 
tii  Dommo  $peravi.  Speras  in  pecunia,  observas  vani- 
latein :  speras  in  honore  et  subliinitate  aliqua  putesta- 
lishunianx,  observas  vanitatem  :  speras  in  aliquo 
arotco  potenie,  observas  vanitatem.  In  his  omnibus 
cum  speras,  aut  tu  exspiras,  et  ea  hic  dimittis ;  aut 
ciun  vivis,  omnia  pereunt,  et  in  spe  tua  dcficis.  Ilanc 
vaniiatem  commemomt  Isaias  djcens :  Omni$  caro  fe* 
miM,  el  omni$  gloria  ejus  qua$i  po$  feni :  aruit  fenum^ 
«f  /lo«  cju$  deddit;  verbum  autem  Domini  manet  in 
eiterwum  {l$ai.  xl,  G8).  Ego  autcm ,  non  quomodo 
illi  qoi  sperant  in  vaniiate,  ct  qui  observant  vanita- 
leni ;  sed  in  Domioo  speravi,  qui  non  est  vauilas. 

iS.  [ver$.  8.]  Ex$ultabo^  et  jucundabor  in  tua  mise- 
rkonHa  :  non  in  mea  justitia.  Quia  re$pexi$ti  humili' 
tutau  iNeam,  $alvAm  fecisti  de  neceuitatibu$  animam  l 
wnmu :  me  conclusi$li  me  tn  mantti  inimici.  Qux  sunt 
necessitates,  unde  volumus  salvam  Heri  animam  no- 
stram?  Quis  eas  enumeret?quis  digne  exaggeret?  quis 
cnngrue  vitandas  fugiendasque  conimendet?  Primo  in 
genere  humano  dura  necessitas,  ncscire  cor  alterius, 
■iile  sentire  plerumque  de  ainico  fideli,  bene  sentire 
plerumque  de  amico  infideli.  0  dura  necessitas  l  Et 
quid  facis  nt  corda  inspicias  ?  qucm  oculum  affers , 
infinna  et  pbingeiidi  morulius?  quid  fiiris  ut  videas 
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hodie  cor  fratris  tui?  Non  habcs  qaid  facias.  Alia  ma« 
jor  necessilas,  nec  tuum  vides  quale  erit  cras.  Quid 
jam  dicam  de  iiecessiiaiibus  ipsius  mortalitatis  ?  Mori 
neccsse  est,  et  nemo  vult.  Nemo  vult  quod  necesse 
est.  Nenio  vult,  quod  erit  velit  nolit.  Dura  necessitas, 
nolle  quod  iiou  po^test  eviiari.  Nam  si  fieri  possel, 
nollenius  uiiquc  niori ;  et  effici  quod  Angeli  veile- 
mus,  sed  comroutaiione  quadam,  non  morte,  sicut 
dicit  Apostolus  :  JSdificationem  habemu$  ex  Deo,  do- 
mum  non  manufactam^  aternam  in  coeU$.  Eternm  in  hoc 
ingemiscimus,  habitaciUum  nostrum  quod  de  coelo  eil, 
$uperindui  cupiente$;  $i  tamen  induti,  et  non  nudi  inve^ 
niamur,  Etenim  qui  $umu$  in  hac  habitalione,  ingemi^ 
$cimus  grarati,  in  quo  nolumu$  ex$poliari^  $ed  ^uperve- 
stiri,  ut  absorbeatur  mortale  a  vila  (II  Cor.  v,  i-4). 
Yoluinus  pervenire  ad  regnum  Dtii,  sed  per  raortem 
nolumus  :  et  Umen  dicit  tibi  necessitas,  Uac  venies. 
Hac  venire  dubitast  homo,  cuiii  hac  ad  te  veneHl 
Deus  ?  Quse  sunt  etiam  necessitates  vinceiidarum  ve- 
tusiissiinarum  cupiditatum ,  et  annosarum  inalarum 
consueludinum  ?  Vincere  consuetudinem,  dura  pu- 
gna,  nosti.  Vides  quain  male  facias,  quam  detesubi- 
liter,  quam  infeliciter ;  el  faci^  tamen  :  fecisti  lieri, 
facturus  es  hodie.  Si  sic  tibi  displicet  cuin  disputo, 
quomodo  displicet  libi  cum  cogitas  ?  Et  tamen  factii- 
ruft  es  hoc.  Uiide  raperis?  quis  te  captivum  trahii? 
An  illa  lex  iii  membris  tuis  repugiians  legi  mentis 
tu%?  Chima  ergo  :  Infelix  ego  homo,  qui$  me  liberabil 
de  corpore  mortis  huju$?  Gratia  Dei  per  Je$um  Chri$ium 
Dominum  nostrum  ( Rom,  vii,  i3 ) ;  et  inipletur  in  le 
quod  modo  diximus ,  Ego  autem  in  Domino  eperavi : 
ex$uUabo^  etjucundabor  in  tua  mi$ericordia ;  quia  re<- 
spexisti  humilitatem  meam^  salvam  fecl$ti  de  neceMtlali* 
bu$  animam  meam,  Unde  enim  facU  est  salva  de  ne- 
cessiutibus  anima  tua,  nisi  quia  respecu  est  humilius 
tua?  Nisi  prius  huiniliareris,  non  te  exaudiret,  qui  te  a 
necessiutibus  liberaret.  Ilumiiiatiis  est  qui  dixit :  /n- 
feiix  ego  homo^  qui$  me  liberabit  de  corpore  morti$  hu" 
ju$  ?  Non  sunt  humiliati,  qui  ignorante$  Dei  ju$titiam^ 
et  $uam  volente$  con$tituere,  jmtittee  Dei  non  $unt  e»6- 
jecli  (Id.  X,  3)? 

i4.  [ver$.  9.]  Nee  conclu$i$ti  me  in  manu$  immici  : 
non  vicini  tui,  non  compossessoris  lui,  non  ejus  cum 
quo  miliiasti  et  euin  laesisti ,  aut  forle  in  tua  civiute 
injuriain  ei  fecisti ;  isti  enim  Ules  sunt  pro  quibus 
orare  debemus.  Alium  habemus  inimicum,  diaboIum« 
serpentem  antiqui^m.  Omnes  morientes,  si  bene  mo- 
riamur,  ab  ejus  manibus  liberamur.  Quicumque  enlra 
male  moriuntur  in  suis  iniquiuiibus ,  in  ejus  manus 
cnncluduntur,  ut  cum  illo  in  fine  damnentur.  Liberal 
ergo  iios  Dominus  Deus  noster  de  mano  inimici  no- 
stri :  ille  enim  nos  per  cupidiutes  nostras  vult  capere* 
Cupiditates  autem  nostrx  quando  valid£  sunt,  et 
qiiando  eis  senimus,  necessiuies  vocantur.  Libe- 
rante  autem  Deo  animam  noslram  de  necessiuiibus 
no  tris ,  quid  erit  qood  in  nobis  teiieat  inimicus ,  itt 
concludamor  In  maw  ejns? 

io.'StatHi$ti  in $palio$o  pede$  meo$,  Cerie  aiiv'usta 
via  est  (Matth,  vii,  14) :  laboranti  angttsia  esi,  amai.tl 
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laia  csl.  Eatliiii)  qux  angusU  esl,  lata  fil.  In  spatioso, 
(iici%  posuUti  pedes  meos^  ne  anguslali  pedes  niei 
irer.i  in  se,  el  iiicurrendo  in  se  dejicerenl  nie.  Ergo 
<;uid  ail,  Poiuisti  in  spalioso  pedes  mm?  Plane  fecisli 
luihi  facilein  justitiam,  quae  mihi  eral  aliquando  dif- 
icilis :  hoc  esi,  Posuisti  in  spatioso  pedes  meos. 

16.  \vers,  10, 11.]  Miserere  m«,  Domne,  quf^iam 
■  ribulor^  conturbatus  est  in  ira  oculus  meus,  anima  mea, 
jt  venler  meus.  Quoniam  defecit  in  dolore  vita  mea,  et 
anni  m«  in  gemUihus.  Sufficial  Charilali  Vestraj ,  ad- 
juvante  Domino  fortassis  implebimus  debilum,  ul  et 
Psalroo  peracto  proficiscamur  (a). 

8ERII0  II. 

De  medio  ejusdem  Psalmi, 
1.  Ad  reliqua  Psalmi  nostra  reverUlur  inientio,  ei 
1108  ipsos  agnoscanuis  in  verbis  ProphetaR.  Quoniam  si 
nos  iHspexcrimiis  in  tempore  iribulaiionis,  gaude- 
bimus  iii  tempore  reiribulionis.  Commendaveram 
Charitaii  Vesirae,  cnm  primas  partes  hujiis  psalmi- 
oxponerem  (b),  qiiod  Chrisliis  loquatur;  et  qiio- 
int)do  sit  accipiendus  Chrisius  lotus  <!um  capite 
n  corpore,  non  lacueram  :  lcstimoniis  etiam  Scriptu- 
rarum ,  quantum  mihi  videtur,  salis  idoneis  luculen- 
tisque  firmaveram ;  iia  ul  omnino  dubitari  non  possel 
Christum  esse  capui  et  corpus,  sponsum  el  sponsam, 
Filium  Dei  el  Ecclesiam ,  Filium  Dei  facium  filium 
liominis  propter  nos,  ut  filios  hominum  facerel  filios 
Del ;  atque  ita  esseui  duo  in  carne  una  in  sacramento 
magno,  qui  agnoscuntur  in  Prophetis  duo  in  voce 
una.  Gratulatio  superius  expressa  est  ipsius  dicentis : 
Respexisli  humilitaUtn  meam,  salvam  fecisti  de  neces- 
iitatibus  animam  meam ,  nec  conclumti  me  in  manus 
immici,  statuisti  in  loco  ipafioso  pedes  meos  :  gratula- 
lio  cst  liberati  hominis  a  tribulatione ,  liberatoriiin 
iiicmbrorum  Chrisli  ab  affliclione  et  insidiis.  Et  rur- 
sus  dicit :  Misereremei,  Domine,  quoniam  tribulor,  \n 
tribulatione  utique  angustia  esl :  quomodo  ergo,  Po- 
suisti  in  spatioso  pedes  meqs  ?  Si  adhuc  tribulatur,  quo- 
inodo  sunt  in  spatioso' pedes  ?  An  forte  una  quidem 
vox  esl ,  quia  unum  quidem  corpiis ;  sed  in  aliquibus 
membris  spatium  sentitur,  in  aliquibus  angusiia ,  id 
<'St,  alii  seiiliunl  facilitatem  justitiac,  alii  laborant  in 
iribulatione?  Nain  si  non  alia  inembra  illud,  alia  illud 
palerentur,  non  dicerel  Apostolus  :  Si  patitur  unum 
membrum,  compatiuntur  omnia  membra ;  et  si  gbrifica' 
tur  unum  mentbrum,  congaudent  omma  membra  (I  Cor. 
XII,  26).  Aliquae  Ecclesiae,  verbi  gratia,  pacem  ha- 
bciii;  aliqiiae  in  tribulatione  sunt :  in  istis  quae  pacem 
habeni,  in  spatioso  sunt  pedcs;  illx  quau  in  tribula- 
liotie  sunt,  angustias  paliiintur  :  sed  et  istos  coniri- 
siai  ilir/niin  tribulatio^et  illos  pax  istorum  consolalur* 
Sic  cst  cnim  ifnum  corpus,  ut  non  sit  discissio ;  non 
aiitem  facii  discissionem  nisi  dissensio.  Charitas  au- 
iiiin  conipagem  facit,  compagcs  coraplcciitur  uniia- 
lem,  unitas  servat  charitatem,  chariias  pencnit  ad 

(a)  irtiic  Iniclligere  est  prlmum  limm,  duosque  subse- 
qiuMit''s  ia  xxt  i*sai.  iracutus  haMtos  in  percgriao  loco 
InisKi'  exlia  Hiii^oaensem  f^cchviaili. 

{bi  m  bU|»orioie  seruiouc,  u.  5  ei  sei|q. 
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claritatem.  Dicat  ergo  cx  quibusdnm  mcmbris  :  llt- 
serere  mei ,  Domine,  quoniam  tribulor;  conturbaiiu 
est  in  ira  oculus  mcus,  anima  mea  ei  venter  meus. 

2.  Quacrimus  unde  sit  isU  tribulatio  ,  quoniaai  11« 
beratus  paulo  ante  gaudere  videbatur ,  justitia  qua  - 
dam  infusa  sibi  largiter  dono  Dei ,  et  inde  facto  spa« 
iio  pedibus  suis  in  latitudine  chariutis.  Unde  ergo 
et  fsu  existii  iribulatio,  nisi  forte  ex  illo  quod 
Dominns  dicit :  Quoniam  abundabit  iniquitas ,  refrig^ 
scet  charitas  multorum  (Matth,  xxiv ,  12)  ?  Primo 
enim  conimendau  pauciute  sanctorum,  tanqoam 
roissis  retibus ,  multiplicata  est  Ecclesia ,  et  capii 
sunt  innumerabiles ,  de  quibus  praDdictum  erat.  An- 
nuntiavi  et  locutus  sum ,  multiplicati  sunt  super  fiume- 
rum  (Psal.  xxxix,  6) ;  qui  etiam  navigia  premercni, 
et  retia  rumperent ,  sicut  est  positum  in  illa  prinia 
piscatione  (Luc.  v,  6)  ante  pnssionem  Domini.  Ex  bis 
igitur  multitudinibus  exaggeraii  sunt,  quibus  per 
Pascha  sic  referciuntur  ecciesiae ,  ut  lurbas  ipsorom 
parielum  recuset  angustia.  Quomodo  autem  non  iri- 
buletiir  iste  de  bac  multiiudine  ,  quando  videt  ipsot 
iinplere  theatra  ei  amphitheatra  ,  qui  paulo  ante  ec* 
clcsias  iropleverunt?  ipsos  in  nequitiis,  qui  paulo 
ante  in  laudibus  Dei  ?  ipsos  blasphemare  Deum ,  qui 
respondebant ,  Amen  Dco  ?  Permaneat ,  durei,  noo 
deficiat  etiam  in  mullitudiiie  copiosa  iniquorum,  quia 
nec  granum  deficit  in  multitudine  palearum,  qoo 
usque  post  ventilationem  mittatur  in  horreum  ,  ei  itM 
sit  iu  socicUte  sanctorum  ,  ne  turbulenti  aliquid  pul« 
veris  patiatur.  Perduret  ergo ,  quia  et  Domiiius  cum 
dixisset,  Qttoniam  abundabit  iniquitas,  refrigescet  cho' 
ritas  multorum  ;  ne  praenuntiata  isU  nbundaniia  ini- 
quitatis  labarent  nuUrentque  pedes  nostri ,  coniinoo 
subjecit,  quod  fideles  erigeret,  quod  consolaretur 
nique  firmaret,  dicens :  Qui  perseveraverit  usque  in  fi- 
nem,  hic  salvus  erit  (Matth,  xxiv,  13). 

3.  Attende  iuque  istum,  quantum  mihi  videiur,  in 
hac  iribulatione  constitutum.  Quando  quidem  po&itus 
in  iribulatione  quasi  dolere  deberet  (trlbulatio  enim 
dolorein  habet  congruum),  iraium  se  dicit  in  tribula- 
tione ,  et  nit  :  Miserere  mei ,  Domine ,  quoniam 
tribulor ,  conturbatus  est  in  ira  oculus  meus,  Si  tri« 
bularis,  quare  irasceris?  Irascitur  iste  alienis  pee- 
catis.  Quis  non  irascatur,  videns  homines  confiieniet 
ore  Deum,  negantes  moribus?  Quis  non  irascaior, 
videns  hoinines  sacculo  verbis  ,  et  non  factis  renan* 
tinntes?  Quis  est  qui  non  irascatur ,  vidcns  fraires  in- 
^idianlcs  fratribus ,  fidem  non  servantcs  osculo  qiiod 
kufigunt  in  ^  sacramentis  Dei  ?  Et  quis  enumeret  om« 
nia,  quibus  irascitur  corpus  Christi ,  quod  intus  vivil 
de*  spiritu  Cbristi,quod  gemit  Unquam  granum  inter 
paleas  ?  Vix  enim  apparent  isti  qul  sic  gemunt,  qiii 
sic  irascuntur :  quomodo  vix  apparent  grana,  quando 
area  trituratur.  Qui  nescit  quantae  spicx  missae  suni, 
putat  totum  paleam  csse  :  ei  cx  hoc  quod  lotum  palea 
puutur  ,  inde  magna  massa  purgabilur.  In  his  ergo 

i  Sic  Er.  et  quaiuordccim  Mss.  At  in  I^v.  cod.  omissa  pai^ 
ticula,  in. 
•  £r.  el  lx>v.,  m.  Aliqiiot  Mss.,  de. 
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non  appareiuibas  et  gementibus  irascilur ,  qui  dicit 
atio  loco  :  Zelus  domus  lucs  comcdil  me  {PsaL.  lxtiii, 
10).  Dicit  et  alibi  quando  quidem  videt  mullos  mala 
focientes,  Ttedium  detinuit  me  a  peccatoribu$  felin" 
queniibus  legem  tumn  {PsaL  cxviii ,  55).  Dicit  et  alio 
loco,  Vidi  insensatoSf  et  tabescebam  (Ibid,^  158). 

4.  IIxc  autem  ira,  metuendum  est,  ne  tanta  sil ,  ut 
in  odium  vertatur.  Ira  enim  nondum  est  odium : 
nam  irasceris  Glio,  non  odisii  niium  ;  ci  servas  hxre- 
ditatem,  qni  te  sentit  iratum ;  et  ad  hoc  irasccris ,  ne 
perdat  quod  servaveris,  male  vivens  *  moribns  pravis. 
Ergo  ira  nondum  est  odium  :  notidum  odimus  eos 
qiiibus  irascimur;  sed  ista  ira  si  manscrit,  et  non 
ctto  evulsa  fuerit ,  crescit  et  fit  odium.  Ideo  ut  recens 
ira  evellatur,  et  in  odium  non  convertatur,  lioc  iios  do- 
cet  Scriptura,  dicens :  Nonoccidatsolsuper  iracundiam 
Hstram  (Ephes.  iv ,  26).  Inveiiis  aulem  aliquando 
fratrem  odium  li:ibentem,  et  reprehendit  irascentem  : 
in  illo  est  odium ,  et  in  alio  culpat  iram ;  ipse  hnbet 
trabem  in  oculo  suo,  et  repreheodit  fesiucam  in  oculo 
fralris  sui  (Matth,  vii,  3).  Sed  fesiuca  ista  et  surcu- 
Iu8,  nisi  cito  evellalur ,  trabes  futura  est.  Non  ergo 
ait,  Exstinctus  est  oculus  meus  prso  ira ;  sed  turba- 
tu$ :  nam  si  exstinguilur,  jam  odium  cs(,  non  ira.  Et 
vide  quia  exslinctus  est.  Hinc  ait  Joannes  :  Qui  odit 
frairem  suum ,  in  tenebris  est  usque  adhuc  (I  Joan.  ii, 
II).  Anu^qiiam  ergo  ealur  in  tenebras,  conliirbatiir 
oculos  in  ira  :  sed  cavendum  est ,  ne  ira  verlatur  in 
odium ,  et  oculiis  exstiiiguatur  *.  Iste  ergo  dicit : 
TMrbatus  est  prce  ira  oculus  meus ,  anima  mea  et  venter 
wseuM ;  hoc  est,  turbaUi  sunt  interiora  mca.  Vcntrem 
pro  interioribus  posuit.  Aliquando  enim  iiiiquis  et 
per\'ersis  et  a  lege  dcviantibus  el  male  vivmtibus 
Irasci  licet,  clamare  non  iicet.  Gum  irascimur  ct  cia- 
mare  non  possomus,  interiora  nostra  turbantur.  Tanta 
est  enim  aliquando  perversilas,  ut  nec  corripi  possit. 

5.  [vers.  il.]  Quomam  defecitin  dolore  vita  mea^  et 
«md  mei  in  gemitibus.  Defecit ,  inquit ,  in  dolore  vitm 
mea.  Dicit  Apostolus  :  Nunc  vivimus,  si  vos  statisin 
Ihmino(\  Thess.  iii,  8).  Quicumque  perfecti  sunt  ex 
Evangelio  et  gratia  Dei ,  non  liic  vivunt  nisi  propter 
alios ;  nam  vita  eorum  in  hoc  sxculo ,  eis  jam  non 
est  necessaria.  Sed  quia  dispensatio  eorum  aliis  ne- 
eessaria  cst ,  fit  in  eis  quod  ait  idem  Apostolns : 
Concupiscentiam  habens  dissolvi ,  et  esse  cum  Christo ; 
wnlio  enim  magis  optimum :  manere  autem  in  carne 
necessarium  propter  vos  (Philipp.  i ,  25,  24).  Qiinndo 
anicm  videt  homo  ex  dispensatione  sua,  e\  lahoribus 
iuis ,  ex  prrcdicaiione  sua ,  non  prolicei  e  homiiies, 
mfirmatur  in  cgesiate  vita  hominis.  Yere  niiserabilis 
egestas  et  fames  :  quandoquidcni  eos  qiios  Domino 
locramur,  quodammodo  manducat  Ecclesin.  Quid  est 

•  ID  omnibus  Mss.,  evadens. 

•  Kdd.  Er.  et  Lov.  post  ea;s/r»«3rfW/»xr,haecinlcrponunt: 
Moe  autem  ammadvertat  unusquisque  qui  in  pacc,  hoc  est, 
qm  in  christo,  qm  pacem  Dei  commendavity  vocalus  est.  et  in 
cmuf  nativitate  summa  pax  per  Angclum  nuniiala  est  homi- 
nwus  :  n  pro  atiqua  parva  vet  magna  causa  in  odium  pro- 
ruperit,  tudlam  socictatem  cum  pace,  lioc  est  christo^  ha- 
bere  poterit,  msi  per  dignam  emendationem  pctnitentuv. 
Sequmr  ergo  iste,  et  d'u:it,  i^urbatus,  etc.  iiinc  nos  cm 
veiOa  exjaingiimis,  quod  absint  a  nostris  ouuiil)us  Msa. 
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manducat  ?  Iii  corpus  suum  trajicit :  quidquid  eiiiin 
mandiicamus,  in  corpus  nostrum  trajicimus.  Iloc 
agit  Ecclesia  per  sanctos  :  esurit  quos  lucrari  vuU,  ct 
quos  lucraia  fuerit  aliqiio  modo,  manducai  quodam* 
modo.  Gojus  personam  gerebat  Petrus ,  quando  ei  de 
coelo  suhmissiis  est  discus  plenus  omnlbos  anintali- 
bus  quadrupedibus ,  serpentibus ,  et  volatilibus :  qui- 
bus  generibus  omnes  gcntessignificantur.  Prxiigura- 
bat  Dominus  Ecclesiam,  quod  omnes  gentes  erat 
transvoratura ,  et  in  corpus  suum  conversura ;  et  nlt 
Petro ,  Macta ,  et  manduca  (Act.  x ,  15).  0  Ecclesia , 
(hoc  estPetre,  quia  super  hanc  petram  xdiOcabo  Ec- 
clesiam  meam  [Matth.  xvi,  18]),  macta,  et  manduca  : 
prius  macla,  et  sic  manduca;  occide  quod  sunt,  et 
fac  quod  es.  Cum  ergo  prsedicatur  Evangelium ,  el 
videl  qui  proedicat  non  proOcere  homines,  quare  non 
clamet :  Quoniam  defecit  in  dolorc  vita  mca ,  et  anni 
mei  in  gemitibus.  In/irmatus  est  in  egestate  vigor  meus,  ' 
et  ossa  mea  conturbata  sunt?  Anni  nostri  isii ,  quos 
hic  ducimus,  in  gemitibus  sunt.  Unde?Quia  abuiida- 
vil  iniquiias,  rcfrigescit  (haritas  multorum.  lii  gcml- 
tibus ,  non  in  ciaris  vocibus  :  quando  videl  Eccleaia 
multos  in  perversum  ire,  gcmitus  suos  dovorat  apud 
se,  utdicatDeo,  Cemitus  meus  non  est  absconditusa 
te  (Psal.  xxxvn,  10)  :  in  alio  psalmo  dicitur,  sed 
congruit  buic ;  et  hoc  est '  diccrc ,  Gemilus  meus 
etsi  absconditus  est  ab  hoininiI)us,a  le  non  est  a!)S 
condilus.  Inprmatus  est  in  egestate  vigor  meus,  et 
0ssa  ntea  conturbata  sunt :  de  liac  cgestate  supra  dixi- 
mus :  ossa  vcro  fortes  inlclliguntur  Ecclcsi» ,  qui 
etiam  si  non  conturbanturpcrsecutionibus  alienorum, 
conturbantur  tamen  iniquitatibus  fratrum. 

6.  [vers.  12.]  Super  omncs  inimicos  meos  factus 
sum  opprobrium,  et  vicinis  meis  nimium,  et  timor  notis 
meis.  Super  omnes  inimicos  meos  factus  sum  oppro- 
brium  :  qui  sunt  inimici  Ecclesise  ?  Pagani,  Juda^i  ? 
Omnibus  pejus  vivunt  mali  christiani.  Vis  videre 
quam  omnibus  pejus  vivant  mali  christiani  ?  De  tali- 
bus  dicit  prophela  Ezcchiel,  quia  comparanlur  snr-  . 
menlis  inutilibus  (Ezech.  xv,  2 )  Pone  Paganos  lignn 
esse  silvatica  extra  Ecclcsiam,  adliiic  potcst  indo 
fleri  aliquid  ;  quomodo  de  lignis  fabrilibus.est  lignniii  / 
fabro  aptum,  et  si  adhuc  nodosum  ct  curvuin  et  cor- 
ticosum,  tamen  quod  dolelur,  ascietur,  deplanetur, 
et  possit  venire  ad  aliquani  fabricam  usus  humani  : 
de  sarmentis  autem  prxcisis  fabri  nihil  facere  pos- 
sunt;  ignis  ea  solus  exspectat.  Altenditc,  fralres. 
Cum  silvatico  ligno  uhique  prxponatiir  sarmentum 
manens  in  vite,  quia  sarmentum  dat  fructum ,  illud 
lignum  non  dat  fructtim  :  prseciso  tamen  sarmcnio 
de  viie  si  comparetur  lignum  silvalicum ,  intelligitur 
esse  melius ;  quia  de  illo  faber  aliquid  facere  potcst ; 
hoc  autem  non  qusrit,  nisi  qui  foco  ministrat.  Atteu' 
dcris  itaque  mulUtndinem  niale  viventium  in  Ecclesin, 
Super  omnei,  Inquit,  inindcos  meos  factus  sum  oppro- 
brium.  P^us,  inquit,  vivunt  mali  in  sacrainentis 
meis,  quam  qtii  a0,|ila  nunqunm  accesscrunt.  Latin^ 

*  F.r.  et  ix)v.,  sed  cmgruU  hic  et  iioc  dicere.  castigaviuus 
ad  .vss. 


21^3  S.  AUGUSTINI 

aperie  cur  non  dicamus ,  vel  qoando  psalmum  expo- 
nimus  ?  Et  si  aliis  forie  lemporibus  dicere  non  aude- 
mus ,  saltem  neccssitas  exponendi  habeat  liberiatem 
eorripicndi.  Super  omneSj  inqiiit,  ininiicos  meo$  factui 
ium  opprobrium.  De  talibus  dicit  apostolus  Pelrus: 
'  Facia  sunt  ilUi  posteriora  deteriora  prioribui  :  meliui 
enim  eral  illii  non  cognotcere  viam  justitia,  quam 
cognoicentibut  retrorsum  reflecti  a  tradito  sibi  sancto 
mandato,  Gum  dicit,  Meliui  erat  illis  non  cognoscere 
viam  juititice ;  nonne  judicavit  meliorcs  csse  inimicos 
foris  posiios,  quam  intus  male  viventes,  quihus  pre- 
mitur  et  gravatur  Ecclesia?  Melius,  iiiquit,  iUi$  luerat 
non  cogitoicere  viam  juititiw ,  quam  cognosceniibui 
retrorsum  reflecti  a  tradito  nbi  sancto  mandato.  neiii- 
que  vide  quam  horribili  rei  eos  compnravit :  Contin- 
git  illis  res  veri  proverbii ,  Canis  reversus  ad  suum 
nomitum  (II  Petr.  n,  20-22).  Istis  itaque  lalibus  cuin 
sint  plen»  Ecclesix,  nonne  veraciter  illic  dicunt 
pauci ,  imo  ex  paucorum  voce  ipsa  Ecclesia  :  Super 
omnes  inimkos  meos  factus  sum  opprobrium  ,  et  vicinis 
meis  nviiitiiR,  et  timor  noti$  meis?  Vicinis  ineis  niinium 
opprobrium  facius  sum,  id  est ,  qui  mihi  jam  appro- 
plnquabant  ut  crederent  :  jioc  est,  vicini  mei  ni- 
miuffi  deterriti  sunt,  mala  vila  maloruin  et  falsorum 
cbrisiianorum.  Quam  multos  enim  puiaiis,  fratres 
mei,  velle  esse  cbristianost  sed  oiTendi  malis  mo- 
ribus  cbristianonim  ?  Ipsi  sunt  vicini  qui  jam  ap- 
propinquabant ,  et  nimium  opprobriuin  illis  visi 
aumus. 

7.  [itmvers.ii.]  Timor  faclus  sum  nolis  meis,  Quid 
tam  limendum  ?  Timor,  inquit,  factus  sum  notis  meis. 
Quid  tam  limendum,  quam  cum  videt  bomo  mulios 
male  viventes,  et  de  quibus  bene  sperabatur  in 
muliis  malefactis  invenios?  Timet  ne  tales  sint  omnes 
quos  putabat  bonos ,  et  yeniunt  in  suspicionem  ma- 
lam  prope  omnesboni.  Qiialis  vir?  quomodo  cecidii  ? 
quoroodo  invcnlus  esl  in  illa  turpiiudine,  in  illo  sce- 
lere,  m  iilo  faclo  malo?  putas  non  lales  sunt  onuies? 
Hoc  est  itiiior  notis  meis^  ui  et  ipsis  quibus  noti  su- 
inus,  pleruroque  in  dubium  veniamus.  Et  nisi  tecon- 
bolciur  quod  es,  si  aliquid  es,  non  credis  esse  alterum 
lalcm.  Consolaiur  hoinincm  qualiscuroque  conscien- 
lia,  ut  dicat  sibi  lioino  qui  bene  vivii  :  0  lu  qui  moJo 
vercris  ne  iales  siiii  omnes,  lu  ialis  es?  Rcspondet 
conscienlia  :  Non  sum.  Ergo  si  talis  non  es,  solus  es? 
Vide  ne  pejor  sit  isia  supcrbia ,  quam  illa  nequiiia. 
Noli  3dlum  te  dicere.  Naiii  el  Elias  allquando  tscdio 
nmltiiudinis  impiorum  ai( :  Prophetas  tuos  occiderunt^ 
altaria  tua  suffodcrunt,  et  ego  relictus  $um  $olu$,  et 
tjuwrunt  aniinam  meam,  Sed  quid  dicit  illi  re$ponsum 
divinum  ?  Reliqui  mihi  $eptem  millia  virorum ,  qni  non 
curvaverunt  gcnua  ante  Baal  (III  Reg.  \ix,  10  ;  Rom. 
M,  3,  4).  Ergo.  fraires,  inler  haec  scandala  unum  est 
reinedium  ,  ne  male  scntias  dc  fralre  iuo.  Hiiiniliicr  * 
esto  qnod  vis  cum  csse ,  et  non  puiabis  ciim  esse 
(|tiod  non  cs.  Sed  tamen  sit  eiiam  tiroor  notis,  etiam 
ei  pertis. 

8.  [ver$.  15.]  Qui  videbantme,  tiras  fugerunt  a  me. 
*  sjc  cr.  ei  Msa.  ii  toT.t  kumUU 
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Ignoscendum  essetsi  foras  fugissent  a  me  qiii  non  ▼{- 
dcbani  me  :  etiam  qui  videbani  me,  foras  fugerunt  a 
ine.  Sed  si  qui  me  non  videbant,  foras  fugcmnt  a  nt 
(nec  dicenduro  esi,  foras  fugeruni ;  quia  inius  non  fue- 
runi :  si  intiig  enim  fuissent,  vidisscnt  me  ,  id  est , 
cognovissent  corpus  Chrisii,  cognovissent  merobra 
Ghristi,  cognovisseni  uiiitatero  Ghristi) :  illud  est  ma- 
gis  gemendum ,  illud  oronino  iniolerabile,  quia  moUi 
qui  viderunt  nie,  foras  fugernnt  a  roe,  id  est »  qul 
cognovcrimt  quid  esset  Ecclesia ,  exierunt  foras,  et 
bxresesei  schismata  conira  Ecclesiam  fccerunt.  Hodic 
hominem  invenis,  vcrbi  graiia,  naiuro  in  parie  Donati. 
nescit  quid  sil  Ecclesia,  ubi  naiiis  est  lencl :  non  iili 
evellis  consuetudincm  quaro  suxit  curo  lacte  nuiricis. 
Illum  ,  i!lum  da  qui  volvitur  quotidie  iii  Scripluris  , 
qiii  Icgit,  qui  praidicat :  iiane  landcm  non  ibi  videt , 
Postula  a  me,  et  dabo  tibi  Genles  hasreditatem  tuam,  et 
pos$€$$ionem  tuam  termino$  terrce  (P$al.  ii,  8)  ?  non  ibi 
videt,  Commemorabuntur,  et  convertentur  ad  Dominum 
universi  fine$  tcrrce,  et  adorabunt  in  con$pectu  eju$  tini- 
versa  patrice  geniiimi  {PsaL  xxi,  28)  ?  Si  vides  ibi  io- 
tius  orbis  uniialcm,  quid  foras  fugis,  ui  non  soluro 
ipse  patiaris,  verum  ei  aliis  Tacias  cxciiaiem  ?  Qui  vt- 
debant  me,  id  est,  qui  noveranl  quid  sit  Ecclesia,  qui 
eam  in  Scripturis  intuebantur,  foras  fugerunt  a  me. 
Putatis  enim,  fratres  niei,  quia  illi  onines  qui  fecenmt 
haereses  per  loca  et  paries,  non  noverani  in  Scriptu- 
ris  Dei,  quia  Ecclesia  non  esi  pnedicia  \  nisi  toio 
lerrarum  orbe  dilfusa  ?  Vere  dico  Gharitaii  Vcstne  : 
Gerte  omncs  chrisiiani  sunius,  vel  christiani  omnes 
dicirour,  ei  omnes  Glirisii  signo  signaraur  :  obscnriiis 
dixerunt  Propheifle  de  Ghrislo,  quam  dc  Ecclesia  ; 
puio  propierea  quia  videbani  in  Spiritu  ,  contra  Ec- 
clesiam  homines  facturos  esse  particulas,  el  de  Ghri- 
sio  non  tantam  litem  habituros,  de  Ecclesia  magnas 
contcntiones  excitaturos.  Idco  illud  unde  majores 
liies  fiiiurae  erant,  planius  pr;rdiclum  et  apertiu^i  pro- 
phetalum  esi,  ui  ad  jiidicium  illis  valeai  qui  viderunt» 
et  foras  fugcruni. 

9.  Exempli  gratia  unum  commcmoralK).  Abraham 
pater  nostor  fuii,  non  propter  propagincm  caruis,  sed 
propter  imilaiionem  tidei  :  justus  et  placcns  Deo,  per 
fidem  suscepii  filiuro  sibi  promissum  Isaac  de  Sara 
stcrili  uxorc  stia  in  sencclute  sua  {Gen.  xii,  2)  : 
jussus  csi  iinmolare  Deo  eumdcm  filiuro,  nec  dubiia- 
vit,  nec  disccpiavit,  iicc  de  jussu  Dei  disputavit,  nec 
roalum  piiinvit  quoJ  jubcre  optimus  poiuit;  duxit  fl- 
lium  suuin  ad  immolandum,  imposuil  ei  ligna  sacrifi- 
cii,  pervenitad  lacum,  crcxit  dexicram  ut  percuteret, 
eo  prohibcnte  deposuii,  quo  jubenie  levaverat  (/d, 
XXII,  3);  qui  obtemperavcrai  ut  ferirci,  obteinperavit 
nt  parcerct ;  uhique  obediens ,  niisqiiam  iimidus  :  ul 
tamen  iniplcrciur  sacrificium ,  el  sine  sanguine  non 
disccderctur,  iuvenlus  est  arics  hxrens  in  vcpre  cor- 
nihus,  ipse  immolalus  esi,  peraciiim  csl  sacrificium. 
Quxre  quid  sit :  Ogura  esi  Chrisli  involuia  sacramea- 
lis.  Deiiique  ui  videaiur  discutiiur ,  ui  videatur  per- 
Uraclaiur,  ui  quod  invpluium  csi  evolvatur.   Isatc 

<  Edd.,  prwdicata.  Mss.  nonnulli,  prwdicta. 
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lanquam  filius  unicus  dilectus  figurani  habcns  Filit 
Dei ,  portans  ligna  sibi,  quomodo  Christus  crucem 
portavit  {Joan.  xix,i7).  Ille  postremo  ipse  aries  Chri- 
stnm  significavit.  Quid  est  enim  harere  coniibus, 
nisi  quodam  modo  cruciUgi?  Figura  est  ista  die 
Cbrislo.  Continuo  prsedicanda  eral  Ecclesia,  praenun* 
liato  capite  praenuntiandum  erat  et  corpus  :  coepit 
Spirlius  Dei,  coepit  DeusadAbraham  pncdicare  velle 
Ecclesiam,  et  tulit  (iguram.  Christum  figurate  pra;- 
dicabat,  Ecclesiam  aperle  praedicayit;  ait  enim  ad 
Abraham  :  Quoniam  obaudisU  vocem  mttmi,  et  non  pe^ 
perdsti  fUio  tuo  dilecto  propter  me,  benedicens  benedi* 
eam  te,  et  implendo  implebo  semen  tuum  sicut  stellat 
eali^  et  ucut  arenam  maris^  et  benedicentur  in  semine 
tuo  omne$  gentes  terrce  (Gen,  xxn,  16).  Etpeneubique 
Cbristus  aliquo  involucro  sacrnmenti  prxdicatus  est 
a  Prophelis,  Ecclesia  aperle  :  ut  viderent  illaro  et  qui 
fatori  erant  conlra  illam,  et  impleretur  in  eis  ista 
nequiiia  qnam  prsedixit  Psalmus,  Qui  videbanl  me  , 
foras  fugerunt  a  me,  Ex  nubis  exieruni,  sed  non  erant 
ex  nobis  (I  Joan,  ii,  19)  :  hoc  npostolus  Joannes  de 
illis  dixit. 

10.  [vers.  15.]  Oblhus  $um,  tanquam  mortuu$  a 
corde,  Oblilus  suin ,  in  oblivionem  veni,  oblili  sunt 
me  illi  qui  viderunt  me  :  obliti  sunt  me,  et  sic  me 

.  oblili  sunl,  lanquam  niortuus  fuerim  a  corde  ipsorum. 
Obiitus  $um ,  tanquam  morluus  a  corde  :  factu$  sum 
tanquam  vas  perditum,  Quid  est  hoc ,  factus  sum  tan' 
quam  va$  perditum  ?  Laborabal  isle,  ct  nulli  proderat.: 
vidit  se  vas  esse,  el  nulli  prodesse,  et  se  tanquam 
▼as  perditum  dicit. 

11.  [vers,  14.]  Quoniam  audivi  vituperationem  mul- 
torum  tfi  accolentium  circuitu  :  muUi  accolunt  in  cir- 
cuitu  meo,  et  reprehendunt  me  quotidie.  Quanta 
mala  dicunt  in  malos  chrislianos,  qus  maledicia  per- 
veniunt  ad  omnes  Chrisiianos  !  Numquid  enim  dicit , 
qoi  maledicili  aul  qui  reprchendit  Christianos,  Eccc 
quae  faciunt  non  boni  cbrisliani  ?  Sed  ,  Ecce  qux  fa- 
ciont  Christiani :  non  separat ,  non  discernit.  Illi  ta- 
men  ista  dicunt,  qui  accolunt  iii  circuilu,  id  est,  cir- 
eomeunt,  et  non  intrant.  Quare  circumeunt ,  et  non 

.  intrant?  Quia  rotam  lemporis  amant  :  non  intranl  ad 
▼eritntem,  quia  nonaroant  aeternilalem ;  temporalibus 
dediti  tanquam  rotae  constricti,  de  quibus  alibi  dici- 
tnr«  Poite  principes  eorum  ut  rotam  (Psal.  lxxxii,  14); 
ei  aKbi,  /n  circuilu  impii  ambulanl  (Psal,  xi,  9).  Dum 
congregarentur  ipsi  simul  adversum  me,  ul  acciperent 
meam  consiliati  sunt.  Quid  est,  ut  acciperent 
I  meam  consitiati  suut?  Ut  consenlircm  pravita- 
libuseorum.IIIis  enim  qtii  roaledicunt,  etnon  intrant, 
paruro  est  quia  non  inirant ;  et  ejicere  hinc  vohint 
vituperando.  Si  ejeccrunl  le  de  Ecclesia,  acccperiint 
animam  tuaro,  id  cst,  lenuerunt  consciisioncm  tuam; 
et  eris  in  circuitu ,  non  in  roansione. 

12.  [vers,  15.]  Ego  autem  ,  inter  h?ec  opprobria  , 
inter  haec  scandala  ,  iiiter  ha:c  mala  ,  inter  istns  sc- 
dnctiones,  foris  iniquitates ,  et  pervcrsitates  iutus, 
cum  attenderem  homines  jiistos  et  quaererem ,  et 
deessent  quos  imiurer ,  quid  feci  ?  quod  consilium 
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inveni?  E^oafcl^m ,  in  te  speran^  Domine.  Nihil  salu- 
brius ,  nihil  securius.  Yolebas  imitari  nescio  quem  . 
invenisti  illum  non  bonum  :  lolle  imitationem  banc. 
Alinm  quaesisti ,  nescio  quid  displicuit :  tertfum  quae^ 
sisti ,  et  ipse  non  placuit :  numquid  quia  et  ille  et  ille 
displicuit,  ct  tu  peribis?  Tolle  ab  homine  spem,  quia 
maledictus  omnis  qui  spem  suam  ponit  in  homine 
(Jerem,  xtii,  5).  Si  aitendis  adhuc  hominem,  et 
eum  qureris  imiiari ,  et  ex  illo  pendere ,  adbuc  lacte 
vis  nutriri ;  et  fies  mammothreptus ,  quales  dieuntur 
pueri  qui  diu  sugunt ,  quod  non  d^t.  Etenim  lacle 
uti ,  tanquam  per  carnem  velle  sibi  cibum  trajicl  , 
hoc  idcm  est  per  honiifiem  vivere.  Idoncus  esto  ad 
mensnm ,  inde  cape  unde  ille  cepit ,  aut  fortasse  non 
cepit.  Forte  uiiliter  et  in  malum  inddisli »  quem  bo- 
num  putasti ,  ut  in  ubere  quasi  matemo  amaritudi- 
nem  invenires,  et  ea  offensione  repellereris,  et  ad 
cibuin  validiorem  invitareris.  Faciunt  enim  hoc  mi- 
trices  mammolhreptis  ,  ut  aliqua  amara  ponant  in  pa- 
pillis  suis  ,  quibus  oflTcnsi  parvuli  ab  nbcre  resiliant , 
et  ad  mcnsam  inhient.  Ergo  dicat :  Ego  autem  in  te 
speravi ,  Domine;  dixi :  Tu  es  Deus  meus  Tu  cs  Dciis 
meus :  recedai  Donatus,  recedat  Citcilianus ;  iiec 
ille ,  nec  iste  Dciis  meus  esl.  Non  ad  hominls  Domen 
ambulo ,  Christi  iiomen  teneo.  Ipsum  Paiilum  audi 
diccntem  :  Numquid  Paulus  pro  vobis  crudlixus  est , 
aut  in  nomine  Pauli  baptizati  eslis  (I  Cor.  i,  13)?  Per- 
ireni  si  essem  de  parte  Pauli ;  quomodo  non  pereo 
si  fuero  de  parte  Donati  ?•  Prorsus  recedant  humana 
nomiiia,  humana  crimina  ,  humana  figmenta.  /n  te , 
Domine ,  speravi :  dixi ,  Tu  e$  Deus  meus,  Non  homo 
quisquam  ,  sed  tu  es  Deus  meus.  Unus  deficit ,  uhus 
proficit :  Deus  meus  non  dcficit,  neque  proficil;  nec 
habet  quo  proficiat  perfectus,  ncc  habet  unde  deficiat 
aeiernus.  Dixi  Domino :  Deus  nteuses  tu, 

13.  [vers,  16.]  In  manibus  tuis  sortes  mece  :  non  in 
roanibushominuro,sed  inmaiiibus  tuis.  Qu:c  sunt  ista^ 
sortes?  quare  sorlcs?  Audito  nomine  sortium,  non  debe- 
mussortilegosquxrerc.  Sors  enim  non  aliquid  mali  est: 
sed  res  est  in  dubitatione  humana  divinam  indicans 
voluntaiem.  Nam  etsories  miserunt  Aposioli,  quando 
Judas  tradilo  Domino  periit,  et,  sicut  de  illo  scriptum 
est ,  Abiit  in  locum  suum  :  coepit  quoeri  quis  in  locum 
ejus  ordinaretur,  electi  sunt  duo  judicio  liumano,  et 
electus  de  duobus  unus  jiidicio  divino  :  de  duobus 
consnltus  cst  Deus  ,  quemnam  ipsorum  esse  vellel , 
et  cecidit$or$  super  Mathiam  (Act.  i»  26).  Quid  igitur 
est ,  /n  manibus  tuis  sortes  mece  f  Sortc^  dixit ,  quan- 
tum  ego  exisiimo ,  gratiain  qua  salvi  facti  sumus. 
Quarc  sortis  nomine  appellal  gratiam  Dei?Quia  in 
sorte  non  est  eleciio ,  sed  voluntas  Dei.  Nam  ubi  di- 
cilur,Iste  fucit,  iste  non  facit,  merita  considerantur; 
et  ubi  merita»considerantur  ,  electio  est ,  non  sors : 
quando  auiem  Dcus  nulla  merita  noslra  invenil,  sorte 
Yoluntatis  suae  nos  salvos  fecit ,  qiiia  voluit ,  non  quia 
digni  fuimus.  Haec  M  sors.  Ileriio  lunica  illa  Domini 
desuper  textal  (Joan.  xix ,  25) ,  qux  significat  chari- 
tatis  sctcrnitatem^cum  dividi  a  persecutoribus  non 
possoi ,  sors  super  eam  missa  es( :  ad  quos  perTenit  >. 
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oos  signiGcavil  qui  vidciUur  ad  sortcin  pcrvcnire 
saucioruin.  Gratia  $alvi  facii  eslis  per  fidem ,  ail  apo- 
slolus  Puulus ,  Gratia  salvi  facti  estis  per  fidem ,  et  hoc 
*nonexvobis{\'\de  sortem),  «(  hoc  non  exvobis;  sed 
Dei  donum  est.  Non  ex  operibus  (quasi  yos  bcncfeceri- 
tis ,  ut  ad  hoc  acccdere  digni  esselis),  non  ex  operibus , 
ne  forte  quis  extoUatur,  Ipsius  enim  sumus  figmentum , 
creati  in  Christo  Jesu  in  operibus  bonis  (Ephes.  w  ,  8- 
40).  Ilaec  quodam  modo  sors  occulta est  voluntas  Dei; 
in  humano  gencre  sors  est ,  sors  veniens  dc  Dei  oc- 
culta  Yoluntatc ,  apud  quem  non  esl  iniquitas  {Rom. 
tx  ,  ii)  :  non  enim  ille  personas  accipit ,  scd  occulia 
illius  justitia  libi  sors  cst. 

i4.  Attendat  itaque  Charilas  Yestra ,  videie  boc 
ipsum  quemadroodum  firmetur  ab  apostolo  Petro. 
Cum  Siroon  ille  roagiis  baptizatus  a  Pbilippo  adhxre- 
rct  ei ,  credeus  miraculis  divinisjactis  in  conspectu 
suo ;  vencrunt  Apostoli  ad  Samariam  ,  ubi  crediderat 
etiam  et  ipse  magus ,  et  ubi  fuitbaptizatus,  et  iropo- 
suerunt  Apostoli  manus  honiinibus  baptizaiis ,  et  ac- 
ceperunt  Spiritum  sancturo ,  et  coeperunt  linguis  lo- 
qui.  Admiratiis  est  ille,  et  obstupefactiis  lanto  divino 
mlraculo,  quodad  iropositionem  bumanarum  manuuro 
venit  Spiritus  sanctus,  ct  implevit  homines ;  et  desi- 
deravit  isiaro ,  non  gratiam ,  sed  poteiiiiaro ;  non 
unde  liberaretur ,  sed  uiide  extolleretur  :  at  ubi  de- 
sideravit  hoc,  et  implcvit  superbia  cor  cjus,  et  diabo- 
lica  impietas  et  ce  situdo  dejicienda  ,  ait  Apostolis  : 
Quantam  vultis  pecuiiiam  a  me  accipere,  ut  et  ad 
meanim  imposiiionem  manuum  accipiant  homines 
Spiritum  sanctum  ?  Qui  quaerebat  sxcularia ,  qui  in 
circuitu  accolebat ,  pecnnia  piitavit  posse  se  emcre 
donum  Dei.  Qui  se  putavil  pccunia  coinparare  Spiri- 
tum  sanctum ,  etiam  Apostolos  avaros  arbitralus  est, 
sicut  erat  ipse  impius  et  supcrbiis.  Continuo  Pelrus  : 
Pecunia  tna,  inquit,  tecum  sit  in  perditionem^  quia 
existimasti  donum  Dei  pecunia  comparari.  Non  est  tibi 
sors  neque  pars  in  fide  hac  (Act,  tiii  ,  i3-21) ;  id  est , 
non  pertines  ad  istaro  gratiam ,  quam  gratis  omnes 
:<ccipimus ,  quia  peciinia  te  pulas  emere  quod  gfatis 
(latur.  Ex  eo  auiein  quod  gratis  daturj  sors  vocatur : 
Non  est  tibi  sors  neque  pars  in  fide  hac,  Ista  dixi ,  ne 
cxpavescererous  quod  ait ,  In  manibus  luis  sortes  mece. 
Qiiac  snnt  eniro  sorles  ?  Ha?rcditas  Ecclesia».  Quousque 
rst  Iiaereditas  Ecclesiae?  inler  quos  tines  *?  Usquc  ad 
cjiiines  fines  :  dabo  tibi  gcntes  haeredilatcm  tuam,  et 
possessionein  tuaro  fincs  tcrrae  (PsaL  ii ,  8).  Non 
liiihi  ergo  promittat  homo  nescio  quam  pariicularo  : 
Deus  meus ,  7n  manibus  tuis  sortes  mece.  Jaro  siifliciat 
Gharitaii  Veslrae  :  qiiod  rcstat ,  in  noniine  Doiniiit 
crastina  die  ipso  adjuvante  reddemus. 

SERIIO    III, 
UABITUS  PROXIIIA  DIE  POST  SUPERIOREM  SERMONEM. 

De  fine  ejusdem  Psalmi, 

i.  Quod  de  Psalmo  resut,  undc  duos  jam  sermo- 
iioshabuimus,  aliquanto  estamplius  quamierlia  pars, 
<t  videinus  nobis  hodie  debitum  esse  coinplendum. 
t'iide  peto  Charitatein  Vestram  ,  lA  libenter  liabe^tis 
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nos  in  verbis  cjus  planioribus  non  immorari ,  tit  ea 
nos  tencant,  quorumest  necessitasexponendi.  Miilta 
enim  sunt  aniinis  fidelium  sponte  occurrentia,  mulla 
qux  brevi  admonitione  opus  habent:  quxdam  vero^ 
ct  ea  rariora  ,  quibus  insudanduro  cst,  ut  possint  ui- 
telligi.  Ut  ergo  tempus  sufficiat  viribus  et  nostris  el 
vesiris,  videte  quam  aperta  sunt  hxc;  et  nobiscuni 
potius  agnoscite ,  et  in  his  nobiscum  Deum  laudate ; 
e2  si  orat  Psalmus,  orate ;  et  si  gemit ,  gemite ;  et  si 
gratulatur,  gaudctc ;  et  si  sperat,  sperate;  et  si  ti- 
met ,  timeii^,€mnia  cnim  quae  hic  conscripta  sunt » 
spcculum  nostrum  sunt. 

2.  [vers,  i6.]  Erti^  me  de  manibus  inimicorum  me^ 
rum ,  e/  a  persvquentibus  me  :  dicamus  hoc  ,  et  unus- 
quisque  de  inimicis  suisdicat  hoc ;  bonum  est  enim, 
et  orare  debemus  ut  iios  Deus  eruai  de  manibus  ini- 
micorum  nosirorum.  Sed  inielligendi  sunt  inimici, 
pro  quibus  orandum  sit ,  et  contra  quos  orandum  sk. 
Inimici  homines,  qualescumquc  fuerint,  non  suiil 
odio  habendi ;  ne  cum  odit  mnlus  quem  patitur  ma- 
lum  ,  sint  duo  mali.  Diligat  bonus  et  qiiem  patitur 
malum ,  ut  vel  unus  sit  malus.  llli  inimici  sunt  contra 
quos  orandum  est ,  dinbolus  et  angeli  ejus  :  ipsi  no- 
bis  invideiit  regnurn  coeloruin  ,  ipsi  noluntut  a<cen- 
damns  unde  illi  dejecti  sunt  :  ab  his  oremus  enii 
animam  nostram.  Nam  et  quando  adversom  nos  bo- 
mines  inciUintur,  vasa  ipsorum  fiunt.  Proinde  Paulus 
apostolus  admonens  nos  quam  cauti  esse  contra  ini* 
micos  debeamus,  ait  servis  Dei  qui  tribulationes 
paiiebantur ,  utique  seditiouibus ,  improbiiatibus  , 
inimicitiis  hominum  :  Non  e$t  vobis  coUuctatio  adver- 
sus  carnem  et  sanguinem ,  id  est ,  non  adversus  homi* 
ncs ,  sed  advertus  principes  et  potestates  et  rectores 
mundi  (Ephcs.  vi ,  12).  Cujus  muiidi?  coeli  el  lerrae  ? 
Absit.  Hujus  muiidi  rector  non  est  iiisi  Creator.  Sih! 
quem  dicit  mundum  ?  Amatores  inundi.  Deniqiie 
addit ,  et  exponit ,  Quod  dico  mundi ,  tencbrarum  ha- 
rum,  Qunrum  utique  tencbrarum  ,  nisi  infideliuro  el 
impioruro  ?  Naro  ex  impiis  et  infidelibus  cum  essenl 
facti  pii  et  fideles,  sic  eos  alloquitur  idero  apostolus  , 
Fuistis  enim  aliquando  tenebrce ,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino  (Id,  v,  8).  Adversus  spiritualia,  inqiiil,  nequi- 
tiae  iii  coelcstibus  ,  adversus  diabolum  et  ejus  angelos 
diinicatis  (Id,  vi ,  i2)  :  hosles  vestros  non  videtis ,  el 
viiicitis.  Erue  me  de  manibus  inimicorum  meorum  ;  et 
a  persequentibus  me. 

3.  [vers.  i7.]  lUustra  faciem  tuam  super  servum 
tuum ,  salvum  me  fac  in  tua  misericordia.  Superius  di- 
ccbamus  (a) ,  si  meminit  hesternx  disputationis  Clia- 
ritas  Veslra  ,  quicumque  affuistis ,  quoiiiam  illi  ma- 
xime  persequuntur  Ecclesiam  qui  chrisliani  nolunl 
bcne  vivcre.  Per  hos  enim  opprobrium  habet  Ecde- 
sia ,  et  ab  his  inimicitias  susiinet :  quando  corripiun- 
tur,  quandomalc  vivere  non  pcrmittuntur,  quando 
cum  cis  vcl  verbo  agitur ,  ipsi  mala  in  suis  cordibiis 
medilantur ,  et  erumpendi  OvCasioiiem  requirunt.  In* 
ter  hos  est  gemens  iste ,  et  si  voliimus  nos  sumus  ; 
quoniam  plurcs  sunt  ipsi ,  et  intcr  inuliiludiiiem  eo- 

(a)  lii  supcnoriscimonc,  n  2  el  seqc|. 
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riini  VI X  appnrciit  boni ,  tmquam  grana  in  area ,  de 
quihns  tansen  purgatis  borrea  replcnda  sunt  Domini 
{Matth.  III ,  42;  Luc.  ni,  i7).  Ergo  intcr  iios  gcmcns 
iste  ait :  lUustra  faciem  tuam  $uper  servum  tuum.  Con- 
fiisio  enim  qusedam  putatur ,  cam  omnes  Christiani 
dicnntur,  et  qui  bene  vivunt,  et  qui  malc  vivunt , 
omnes  uno  cbaraclere  signanlur,omnesad  unum  al- 
lare  accedunt,  omnes  eodembaptismoabluuniur,om- 
oes  eamdem  orationcm  dominicain  prorerunl  ,  om>ics 
iisdem  mysteriis  celebrandis  intcrsunt.  Quando  dis- 
cemuntiir  qui  gemant ,  et  pro  *  quibus  §Miatur,  nisi 
illustret  ille  faciem  suam  supcr  servum  suum  ?  Quid 
esi  ergo ,  lUustra  faciem  tuam  $uper  $ervum  tuum  ? 
Appareat  quia  pertineo  ad  te  ,  nec  sic  dicat  et  cbri- 
stianiut  implusquia  pertinet  ad  te,  ne  sine  (iausa  tibi 
inalio  psMmo  dixerim  :  Judicame,  Deus,  et  disceme 
eau$am  meam  de  gente  non  $ancta  (P$al.  xlh  ,  i). 
Quod  Ibl  dixit ,  Discerne  cau$am  meam ;  boc  dicil  bic, 
lltusira  faciem  tuam  super  $ervum  tuum,  Et  tamcn  ne 
et  ipse  superbiat ,  et  quasi  se  jusiiHcare  videaiur  , 
adjungit ,  et  ait ,  Salvum  me  fac  in  tua  mi$ericordia : 
boc  est ,  non  in  mea  justitia ,  non  in  meis  meriiis  , 
sed  in  tua  msericordia ;  non  quia  ego  sum  dignus,  sed 
quia  to  misericors  es.  Noli  me  audire  secundum  judi- 
eiariam  severitatem  ,  sed  secundum  misericordissi- 
mam  bonitatem.  Salvum  me  fac  in  tua  mi$ericordia. 

4.  [vers.  18.]  Domine^nonconfundar,  quoniam  t/i»o- 
aan  te  :  magnam  causam  dixit,  Non  confundar,  quo- 
mam  moocavi  te.  Vis  ut  conrundatur  qui  invocavit  te? 
Yis  Ql  dicatur  :  llbi  estde  quo  praesumpsit?  Quis  au- 
tem  etiam  ipsorum  impiorura  non  invocat  Deum? 
Nisl  ergo  proprio  modo  quodam  dicerct,  Invocavi  te , 
qui  Don  possit  communis  esse  cum  multis,  oullo  mo- 
do  de  bac  invocalione  tantam  mercedem  auderet  cxi- 
gere.  Responderet  enim  illi  Deus  quo(]ammodo  in  co- 
gMatione,  et  diceret :  Quid  a  me  petis  ut  non  confun* 
daris?  Quare?  Quia  invocasti  me?  Nonne  quotidie 
homines ,  ut  impleant  forte  aduUeria  qux  concupi- 
scunt,  invocant  me?  noniie  quotidie  bomines,  ut  roo- 
riantuf  iHi  a  quibus  exspectant  bxredilateni ,  invo- 
eanl  me?  nonne  quoiidie  bomines  qui  fraudem  cogi- 
tant,  uieam  prospero  exiiu  compleant,  invocantme? 
Quid  crgo  est  quod  pro  magna  mercede  exigis,  utdi- 
cas  :  Non  confundar ,  quoniam  invocavi  te?  Invocanl 
qiiidem  illi ,  sed  non  invocant  te.  Invocas  Deuin , 
quaiido  in  te  vocas  Deum.  Hoc  est  enim  illum  invoca- 
rc,  illum  in  tc  vocare,  quodam  modo  eura  in  domum 
coitlis  lui  invitare.  Non  aulem  audercs  tantum  palrem 
familias  inviiare ,  nisi  nosses  ei  babitaculum  prapa- 
r:ire.  Si  eniin  tibi  dicat  Deus  :  Ecce  invocasli  me,  ve- 
nio  ad  te,  quo  intrabo  ?  Tantas  sordes  conscientiffi  tuaj 
sustinebo  ?  Si  servum  meum  in  dOmum  tuam  invita- 
res,  nonne  prius  eam  mundare  curarcs  ?  Invocas  nie 
in  ror  Uium  ,  et  plenum  cst  rapinis.  Quo  iirvocatur 
Dcus  plenum  est  blaspbemiis,  plenum  est  aduUeriis  , 
|ilcnum  est  fraudibus,  plenum  est  malis  concupiscen- 
liis,  et  invocas  me!  De  talibus  denique  quid  ait  alio 
loco  fisalmus  ?  Domi/mm  non  itivocaverunt  (P$al.  xiii , 

>  Mtf .,  a  quibus. 
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5,  e(Lii,6).  Etulique  invocavonmt,  nec  tamen  Invoca- 
verunt.  Breviler  dico,  qiioniam  nata  est  qua^stio,  ut 
tantam  mcrcedcm  exigat  homo  allegans  unuin  mcri- 
tum ,  diccndo ,  quia  invocavi  te ;  ciim  vidcamus  a  lam 
miiltis  malis  invocari  Dcnm ,  nala  est  qua\«itio  :  unde 
non  transeundum  est.  Dico  crgo  brcviier  homiiii  ava- 
ro  :  Invocas  Deum  ?  Qiiarc  invocas  Deum  ?  Ul  dn  ml- 
bi  lucruin.  Lucrum  crgoinvocas,  non  Deum.  Qiiia  b(>c 
lucriim  quod  concupiscis,  non  poies  habcre  pcr  ser- 
vum  tuum,  non  potes  habore  pcr  colonum  tiium,  per 
clienlem  tiium ,  per  amicum  lutim ,  pcr  salellitcin 
luum ;  invocas  Deum,  ministrum  lucri  tiii  facis  Dcum: 
viluit  libi  Deiis.  Vis  invocare  Deum?  Gratis  invoca. 
Avare,  an  parum  e^t  tibi ,  si  te  implcat  ipse  Deus? 
Deus  si  ad  te  veniat  sine  auro  et  ai*gcnlo,  non  vis  il- 
lum  ?  Quid  ergo  libi  de  his  quse  fecit  Deus  sufTicit,  cul 
Deus  ipse  non  sufficit?  Mcrilo  ergo  rogal  iste,  Non 
confundar,  quoniam  invocavi  te-  Invocate  Domiiiiim , 
fratres ,  si  non  vultis  confundi.  Goiifusioncm  enim 
quamdam'  timet  istc,  dc  qua  in  superioribus  Psalmi 
loculus  est :  In  te,  Domine,  $peravi,  non  confundar  tn 
wtemum.  Nain  ut  sciatis  quia  istam  confusionem  li- 
met,  quid  addidit ,  cum  dixissct ,  Non  confundarin 
wtemum,  quoniam  invocavi  te  ?  Erube$cant  tmpit,  et  de- 
(/ucmKur  tn  m/i?nitim :  confiisione  utiqiie  illa  in  aeternum. 
5.  \ver$.  19.]  Muta  efjiciantur  labia  dolo$a,  qua  io- 
quuntur  adver$u$  ju$tum  iniquitatem,  in  $uperbia  et  con- 
temptu.  Juslus  iste  Gbristus  est :  mulia  labia  loquun- 
lur  adversus  eum  iniquitalera  in  superbia  et  contcm- 
ptu.  Qiiare  in  superbia  et  contemptu?  Qiiia  contem- 
ptibilis  supcrbis  apparuit,  qui  tam  bumilis  venit.  Non 
vis  ut  conicmnatur  ab  eis  qui  bonores  amant,  iUc  qui 
lantas  conlumelias  accepit?  Non  vis  ut  coniemnatur 
ab  his  qui  pro  magno  habent  islam  vilam,  ille  qui 
morluus  est?  Non  vis  ut  contemnatur  ab  eis  qiii  qiiasi 
damnalionis  mortem  crucis  ^  turpem  putant,  illc  qui 
criicifixus  est  ?  Non  vis  ut  contemnatur  a  divilibus, 
ilie  qui  pauperem  vitam  gessit  in  mundo ,  cum  esset 
creator  mundi?  Omnia  ista  qu%  amant  liomines,  quia 
noluit  illa  habere  Cbrislus ,  ut  non  babendo  oslende- 
ret  contenmenda,  non  quia  in  potcstate  non  habuit 
possidenda ;  omncs  qui  ainant  bxc ,  conlcmnuiit  il- 
lum.  Et  qiiiciimque  voluerit  scrvorum  ejiis  scqiii  vcsti- 
gia  ipsius,  ul  ambulet  et  ipse  in  ea  huijiilitate,  in  qiia 
"didicit  aiiibulasse  Dominum  suuin,  contcmnilur  in 
Chrislo  quasi  meiVibrum  Christl  :  el  cum  capul  et 
niembra  coniemnuntur,  tolus  ipse  Cbristus  contcnini- 
tur,  quia  totus  ipse  justusiest  caput  et  corpus.  Et  ne- 
cesse  est  ut  conlemnalur  totus  ipse  Chrislus  a  siiper- 
bis  et  impiis,  ut  fiat  illis  qiiod  dicitur  :  Muta  egician- 
tur  labia  dolo$a ,  quce  loquuntur  adver$u$  ju$tum  ini- 
quitatem,  in  $uperbia'et  contemptu.  Quando  efficicnliir 
muta  labia  ista?  In  boc  sxculo?  Nunqnnm*.  Quoii- 
die  claniant  conlra  Chrislianos,  maxiine  buniilcs; 
quotidie  blasphemant,  quotidic  latrant :  augenl  linguis 
suis  pcenas,  quibus  apud  infcros  siiiant,  et  aqua'  siil- 


*  vox,  crtictSi  non  rcpentur  in  Mss. 

*  Corb.  Mb.  a  sccuuda  u^anu  liubcl,  in  hoc  stcculo  ne- 
quam. 
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laro  sine  causa  dcsiderent.  Non  ergo  ntmc  maia  cfB- 
ciwnlur  labia  islorum.  Scd  quandot  QuaiUlo  iraduccnt 
cos  ex  adverso  iniquilalcs  eorum ;  sicul  dicilur  in  H- 
bro  Sapieniiae  :  Tunc  ttabunt  iusti  in  magna  coMtantia 
adtmm  eo$  qtd  se  atigustaverunt.  Tunc  dicent  ilU  :  Hi 
$unt  quos  aliquando  habuimus  in  risum  et  in  similitudi* 
nem  improperii,  Quomodo  computati  sunt  inter  fiUos  Deit 
et  intersanctos  sors  illorum  est?  Nos  insensati,  vitam 
illorum  astimabamus  insaniam  (Sap,  v,  t-5).  Tunc  ef- 
iicientur  labia  eorum  mula ,  qui  loquuniur  adversus 
justum  iniquitalem,  in  superbia  el  in  contcmplu.  Mo- 
doenim  dicuntnobis  :  UbiestDeusvcsiertQuidcoli* 
tis?  Quid  videlis?  Crcditis,  et  laboratis  :  certum  est 
quod  laboratis ,  inccrtum  cst  qu^d  speralis.  Quando 
vcnerit  certum  quod  spcraoius,  muta  efOcieniur  iabia 
dolosa. 

6.  [vers.  20.]  Proinde  vide  quid  sequitur.  quia  muu 
emcientur  labia  dolosa,  qux  loquuntur  adversus  ju- 
stum  ifiiquitalem,  in  supcrbia  et  contemptu.  Attendil 
isie  qui  sic  gemit,  vidit  bona  Dci  inius  in  spirittt,  vi- 
dit  lixc  bona  quac  in  occulto  videntur,  sed  ab  impiis 
non  vidcnlur.  Vidit  eos  propicrea  loqui  adversus  ju- 
stum  iniquit.ttein  in  supcrbia  et  coiitemptu,  quia  bona 
Imjus  s;rculi  videre  noruiit,  bona  aiitem  futuri  snncull 
ncc  cogitare  sciunt.  Scd  ut  commcndaret  ipsa  bona 
fiiiuri  sneculi  bomiuibus,  quos  jubct  tolerare,  nOQ 
ainare  praesenlia,  e^clamavit  ct  addidit :  Quam  m?«//fl 
multitudo  duicedinis  tum^  Domine!  Ilic  hoino  impius 
61  dicat :  Ubi  est  isia  mulliludo  dulcedinis?  rcspon- 
debo  :  Qiiomodo  (ibi  ostendam  multiludincm  hujus 
dulccdinis,  qiii  pnlalum  dc  febre  iniquitatis  perdidi- 
sti  ?  Mcl  si  non  iiosses,  quam  bene  saperet  non  cla- 
inarcs,  nisi  gusiasscs.  Palatum  cordis  non  habes  ad 
hxc  bona  gusUmda ;  qiiid  tibi  faciam?  Quomodo 
ostendam?  Nbii  est  cui  (a)  dicere  :  Gustatc^  et  vidcte 
quoniam  suavis  esl  Dominus  (  P$nl.  xxxni,  9).  Quam 
niHUa  muUitudo  dulcedinis  tum,  Donune^  qnam  abscon- 
disti  timentibus  telQnid  cst  abscondisti  illis?  Serva- 
sti  illis,  non  negasli,  ut  suli  ad  eani  perveniant  (bo- 
iium  est  enim  quod  jusiis  ct  iinpiis  non  potest  esse 
communc) ;  ut  timeiido  pcrveiiiant.  Quamdiu  enim 
adliuc  tiineiit,  nondum  et  ipsi  pcrvencrunt :  scd  cre- 
dunt  se  pervenluros,  eta  timorc  incipiunt.  Nibil  cnim 
diilcius  est  immortalilatc  sapicntiic  ,  scd  initium  sa- 
picntijc  timor  Domini  {Prov.  i,  7;  Psal,  cx,  40). 
Quam  abscondisti  timentibus  te. 

7.  Perfecisti  autem  sperantibus  in  te  in  conspectu  fi' 
liurum  honnnum.  Noii,  Perrccisli  in  conspcctu  filiorum 
lioininum ;  seil ,  sperantibus  in  te  in  conspectu  filiorum 
(lomiuum  :  id  est,  eis  perrecisti  dulccdinem  tuam,  qui 
si^ernnt  in  te  in  conspectu  niiorum  hominum.  Quo- 
niodo  dicit  Dominus  :  Qui  me  negaveril  coram  /lomi- 
nibuSf  negabo  et  ego  iUum  coram  Patre  meo  {Matlh.  x, 
55).  Ergo  si  speras  in  Domiuo ,  coram  hominibus 
spcra  :  ne  fortc  abscondas  ipsam  spem  tuain  in  eorde 
tuo,  et  timeas  confitcri,  cuin  tibi  pro  crimine  objicia- 
tur  quia  cbristianus  es.  Cui  auiem  modo  objicitur  quia 
christianus  est?  Tam  pauci  non  christiani  remanse- 

(a)Sttbaud.,poMtm. 
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runt,  ut  cis  magis  objiciatur  quia  christiani  non  sutu, 
quam  ipsi  audcant  aliquibus  objicere  quia  christiaDi 
sunt.  Tamen  dico  vobis ,  fratrcs  mei,  incipe,  quicoiii. 
que  me  audis,  vivere  quomodo  christianus,  et  vide  si 
iion  tibi  objiciatur  et  a  cliristianis,  sed  nomine,  nou 
vita,  non  moribus.  Nemo  sentit  nisi  qui  expertus  esc 
Ei^o  iiitcnde,  intuere  quod  audis.  Vls  vivere  ut  chri- 
stianus?  vis  sequi  vestigia  Domini  tui?  Objiciatar 
libi,  crubcscis,  et  erubescendo  diinittis.  Viam  perdi- 
disti.  Videris  tibi  cordc  credidisse  ad  justitiaro ,  sed 
perdidisti ;  «re  confessio  fit  ad  salutem  {Rom.  x,  10). 
Si  ergo  vis  ambulare  viam  Domini ,  etiam  in  coiispe. 
ctu  hominum  spcra  1n  Deum,  id  esl,  noli  erubescere 
de  spe  lua.  Quomodo  vivit  in  corde  tuo,  sic  habitet  in 
ore  tuo  :  quia  non  sine  causa  signum  suum  Oiristua 
in  fronlc  nobis  figi  voluit,  (anquam  in  scde  pudoris, 
ne  Ghrisii  opprobria  christianus  erubescat.  Hoc  ergo 
in  conspectu  bominum  si  feceris ,  si  inde  coram  ho- 
minibus  non  erubiieris,  si  in  conspectu  filiorum  bomi- 
num  ncc  ore  nec  factis  Christum  negaveris ;  spera  tibi 
perfici  dulcedinem  Dei. 

8.  [vers.  21.]  Quid  sequitur?  Abscondes  eo$  in 
abscondito  vuUus  tui.  Qualis  est  locus  iste?  Non  dixit, 
Abscondes  eos  in  coelo  tuo  :  non  dixit,  Abscoiides 
eos  in  paradiso  :   non  dixit,  Abscondes  eos  in  sina 
Abrahx.  Multis  enim  fidelibus  (a)  loca  futura  sancto* 
rum  in  Scripturis  sanciis  posiu  sunt.  Vilcscat  totuin 
quidquid  praeter  Deum  est.  Qui  nos  tuetur  inloco 
vita;  liujiis,  ipse  post  islam  vitam  sit  locus  noster: 
quia  et  iste  psalmus  hoc  ei  ait  superius  :  Esto  nuhi 
in  Deum  protectorem,  et  in  domum  refugii.  Ergo  eri- 
mus  in  vullu  Dei  absconditi.  Quis  sinus  est  in  facie 
,  Dci,  a  nie  exspcctatis  audirc?  Purgate  cor,  ut  ipse 
illuminet,  ct  quem  invocatis  intrct.  Estodomus  ejus, 
et  crit  donius  tua :  babitct  in  te,  et  tu  habitaUs  in 
eo.  Si  eum  in  hoc  sxculo  excepcris  corde  tuo,  ille 
post  hoc  saeculum  excipiet  te  vultu  suo.  Abscondet^ 
inqiiit,  eos.  Ubi  ?  /n  abscondito  vuUus  tui.  A  conliir- 
balione  hominum  :  ibi  enim  non  conturbantur,  cum 
absconduntur ;  in  abscondito  vullus  lui  non  contiir<r 
banlur.  Putas  cst  quisquam  iia  felix  iu  boc  mundo, 
ut  cnm  coBperit  audire  opprobria  hominum,  propterea 
quod  Christo  servit,  fugiat  ad  Deum  corde,  et  incipiai 
spem  haberc  in  dulcediiie  ipsius,  et  a  conliirbatione 
hominum,  a  quibus  audit  opprobria,  intret  in  vullom 
Dei  cum  conscientia  sua  ?  Iiitrat  plane,  sed  si  habeal 
cum  quo  intrel,  id  cst,  si  non  sit  onerosa  ipsa  coii- 
scietitia,  si  non  illi  faciat  sarcinam  graiidem,  ad  an* 
gustam  januam.  Abscondes  crgo  eo$  in  abscondiio  vuituM 
liii,  a  conturbalione  hominum,  Pioteges  eos  in  taberna- 
culo  tuOf  a  contradiclione  linguarum.  Aliquando  abscon- 
dcs  eos  in  abscondito  vultr.s  tui,  a  conlurbatione  ho- 
minum ;  ut  prorsus  in  eis  conturbalio  humana  deiiiceps 
esse  iion  possit :  sed  inlerim  ciim  peregrinantur  in 
hoc  sxculo,  quia  multas  patiuntiir  linguas  contradt- 
centes  qui  tibi  serviunt,  quid  eis  facis?  Protegcs  eo% 
in  labernaculo  tuo.  Quod  cst  tabernaculum  ?  Ecclesia 
hujus  temporis  ;    taberna<:ulum   ideo   dicitur,  quia 
(a)  Forte,  nommbui. 
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adlmc  in  bae  terra  peregruutur.  Tabernaculam  enim 
liabiuculum  est  militum  in  expeditione  positorum. 
Ipaa  dieuutur  tabernacula.  Domus  non  est  tabemacu- 
Ittm.  Pugna  in  expeditione  peregrinus;  ut  salvus 
Cictiis  in  tabemaculo,  gloriosus  recipiaris  in  domum. 
Erit  enim  in  coelo  domus  tua  xterna,  si  modo  bene 
10  boc  tabemaculo  yixeris.  £rgo  in  hoc  tabernaculo 
proteges  eos  a  contradiclionc  linguarum.  Contradi' 
cwit  iinguae  muitae ;  diversae  haerescs,  diversa  schi- 
sroata  personant;  lingu»  mallae  conU*adicunl  veraci 
doctrinae :  tu  curre  ad  tabernaculum  Dei»  Ecclcsiam 
catholicam  tene,  a  regula  Tcriiatis  noli  discedere,  et 
protegeris  in  tabernaculo  a  coniradictione  lingua- 
ram. 

9.  [ver$.  22.]  Benedictu$  Donunns,  quoniam  mirilica' 
mi  ndiericordiam  suam  in  civitate  circumstantite,  Quse 
esi  civitas  circumstantix?  In  una  Judxa  populus  Dei 
erat  positus,  quasi  in  niedio  mundo,  ubi  dicebanurr 
hiides  Deo,  eique  sacriGcia  ofTerebantur,  ubi  prophe- 
tia  non  cessabat  cancndo  futura,  quse  modo  yidemus 
impleri :  iste  populus  quasi  in  medio  gentium  erat. 
Attendit  propheta  isle,  et  vidit  futuram  Ecclesiara 
Dei  io  omoibus  gentibus  :  et  quia  omnes  gentes  cir- 
com  undique  erant,  quae  in  medio  ponebant  unam 
gentem  Judaeoram;  has  undique  circumstantes  gentes 
appellavit  civitatem  circumstantiae.  Mirificasli  quidem, 
Domine,  misericordiam  tuam  in  civitate  Jerusalem ; 
ilK  passus  est  Christus,  ibi  resurrexii,  ibi  ascendit 
in  adom,  ibi  mulia  mirabilia  fecit :  scd  major  laus 
tua  est,  quia  mirificasti  misericordiam  tuam  in  civi* 
late  ctrcumstantise^  id  est,'  in  omnibus  gentibus  dif- 
fiidisii  misericordiam  tuam.  Nec  unguentum  tuum  in 
illa  Jerusalem,  quasi  in  vase  tenuisti ;  sed  tauquam 
eoofracto  vase,  unguentum  per  mundum  diffusum  est» 
m  impleretur  quod  dicitur  in  Scripluris  sanctis : 
Vvptentum  effusum  est  nomen  tuum  (Cant,  i,  2).  Et  ita 
inirilicasti  misericordiaro  luam  in  civilate  circunislan- 
tiae.  Ascendit  enim  in  coelum,  scdet  ad  dexteram 
Patris,  postdecem  diesmisiiSpirilumsanclum  {Act.  i): 
hopleti  sunt  Spiritu  sancto  discipuli,  copperunt  prsedi- 
care  magnalia  Christi ;  Inpidali,  occisi,  fugati  suut 
(/d.  viii).  Et  cum  inde  lanquam  ex  uno  loco  fugaren-* 
tor,  quasi  ligna  ardentia  igne  divino»  totam  silvam 
mondi  accensam  fervore  Spirilus  ct  lumine  veritalis 
implevenmt :  et  mirificavit  Dominus  misericordiam 
soam  in  civitate  circurostanlix. 

iO.  [pers.  23.]  Ego  dixi  in  ecstasi  mea :  recorda- 
roini  tituluro  Psalmi,  ecce  est  illa  ecsiasis.  Yideie 
quid  dicat :  Ego  dixi ,  inquit,  in  ecstasi  mea :  Proje- 
ttus  sum  a  facie  oculorum  tuorum,  In  pavore  meo  dixi, 
faoc  est,  dixt  m  ecstasi  mea,  Vidit  se  paventem  inlus 
nescio  qna  tribnlaiione  magna,  sicut  non  desunl: 
attendit  cor  suum  pavidum  ei  trepiduro,  et  ait :  Pro- 
jdetus  sum  a  facie  oculorum  tuorum,  Si  in  facie  tua  es- 
aem,  non  sic  timerem ;  si  me  aitcnderes,  non  sic  tre- 
pidarem.  Sed  quoniani  dicit  in  alio  psalmo,  Si  dice- 
lom,  moius  est  pes  meus,  msericordta  tua^  JDomfn^, 
adjwabat  me  (Pm/.  xciii,  18);  continuo  et  hic  ait: 
Ueo ezaudisi  vocem  orationis  meai.  Quia  confessus 


PSALMUM  XXX.  «4 

sum,  quiadixi,  Projeciusswnafaeie  oeuiorum  tuorum; 
qiiia  non  superbus  exstiti,  sed  cor  mcum  accusnvi, 
et  in  tribulatione  mea  titubans  ad  te  exclamavi  : 
exaudisti  orationem  roeam.  Impleium  est  ergo  qiiod 
commendavi  de  illo  psalmo.  Quod  enim  est,  Ego 
dvd  in  ecsiasi  mea :  Projectus  sum  a  facie  oculorum 
luorum :  hoc  est  in  illo  psalmo,  Si  dicebam,  Uotus  eu 
pes  meus.  Et  quod  est  in  illo,  Misericordia  tua,  Do- 
mine,  adjuvabat  me ;  hoc  cst  in  isto,  Ideo  exaudisti,  Do^ 
iwine,  vocem  orationis  mcw,  Attende  illud  in  Petro  : 
videt  Dominum  ambiilantem  in  aquis,  putat  phanta- 
sma.  Exclamat  Dominus,  Ego  sum,  noli  timere.  Con- 
fidit  Petrus,  et  dicit,  Si  in  es,  jube  me  venire  ad  te 
super  aquas  :  hinc  probo  si  tu  es,  si  in  verbo  tuo  po- 
tuero  quod  tu  potes.  Ait  ille,  Veni.  Et  *  verbum  jii- 
.  bentis  fucta  est  potestas  audientis.  Yeni,  inquit.  Et 
descendit :  caepit  ire,  ibat  intrepidus ,  Unquain  iii 
illo  spcrans  :  videns  autem  ventum  validum,  linuiil. 
Ego  dixi  in  eestasi  mea :  Projectus  sum  a  facie  oculo^ 
rum  tuorum.  Et  cum  coepisset  mergi,  damavit,  D<>- 
niine,  pereo.  El  Jesus  porrigens  ei  manum,  levavii 
cuin  dicens,  Modica;  fidei,  ijuare  dubitasti  (Matth. 
XIV,  26  52)?  Dixi  ergo  iii  pavore  meo,  Projectus  sum 
a  fade  ocutorum  tnorum  :  et  taiiqiiam  jam  perire  inci- 
picntis  iii  mari,  exaudisti,  Domine,  vocem  orationis 
mea,  Exaudisti  aiilem,  cum  clamarem  ad  te,  Clamor 
ad  Deuni  non  est  vocc,  sed  corde.  MoUi  silcntes  la- 
biiSy  corde  clamaverunt :  multi  ore  strepentes,  corde 
averso  nihil  impelrare  potuerunt.  Si  ergo  clamas, 
dama  intus,  ubi  audit  Deus.  Ciiin  clamarem,  inquit, 
ad  te,  exaudisli  vocem  orationis  meae. 

ii.  [vers,  24.]  Jam  ergo  expertus  quid  rios  horta- 
tur  ?  Diligite  Dominumt  omnes  sancti  ejus.  Tanquam 
dicerel,  Credite  milii,  ego  sumexpertus;  habui  tri- 
bulationcs ;  invocavi,  et  non  sum  dcceptus;  speravi 
in  Deum,  et  non  sum  coiifusus  :  cogitationes  meas 
iUuminavit,  trepidationem  meam  firmavit.  Diligite 
Dominum^  omna  sancii  ejus  :  id  est,  vos  *  dillgite  Do- 
roinum,  qui  non  diligilis  mundum,  hoc  est,  omnes 
sancii  ejus,  Nam  cui  dico  ut  diligat  Doininum,  qui 
adhuc  diligit  amphiliieatruro  ?  Cui  dico  ut  diligat  Do- 
minum«  qui  adhuc  diligit  iiiinium,  qiii  adhuc  diligit 
paiitomimum  (a),  qui  adhue  diligit  vinolentiam,  qiii 
adhuc  diligit  pompas  sseculi,  et  vanitates  omnes,  et 
insanias  mendaces?  Cui  dico  :  Disce  non  diligere,  ut 
discas  diligerc ;  avertere,  ut  convertaris;  funde,  ut 
implearis.  Diligite  Dominum^  omnes  sancti  ejus. 

12.  Quoniam  veritatem  requiret  Dominus,  Nostis 
quia  modo  multi  malefici '  videntur ;  nostis  quia  modo 
in  suis  vaniUllbus  extoUuutur  :  veritatero  requiret 
Domiitiis.  Et  retribuet  his  qui  abundanter  faciunt  super» 
biam,  Ferte  donec  efferalis,  lolerate  donec  carealis  : 
necesse  est  enim  ut  Dominus  veritatem  requirens. 


ad, 


1  Lov.,  Et  ad  tcrbum,  Ai  Er.  et  Nss.  carent  particula, 


*  Mss.,  id  est,  ilti  diHgitf,  etc. 

*  Momiulli  ex  antlquurihus  Mss.,  nrnUi  malifices  riden' 

(fl)  pamomfmos,  saltator,  qul  mon»s«'taflreciasqtt<»Ubei 
gestu  exprimebat.  vide  lib.  i  de  Docuina  cbrist.,  c  Sk 


iur. 


m  S.  AUGUSTINI 

ri^iribuat  iiis  qui  abundaiiter  faciuiit  su(>erbiam.  Jam 
(iiciarus  cs  :  Quaiido  relribuct  ?  Quando  vuli.  Quia 
retribuet  ccrtus  sis ;  de  retributione  non  dubites,  dc 
tompore  noii  audeas  Deo  dare  coiisilium.  Prorsus  Te- 
riiatern  rcquiret,  et  retribuct  \m  qui  abundanter  fa- 
ciuiil  superbiain.  Aliquibus  et  liic  retribuet,  ct  v*)di- 
iiius  et  didicimus  quia  retribuit.  Elenim  quancH 
liumiliantur  qui  Deuin  timcnt,  si  forteiii  aliqua  digni- 
tale  biijiis  saiculi  rcfulseVant,  humiliati  non  cecide- 
runl,  quia  Deum  de  corde  nou  excluserunt :  aUitudo 
ipsorum  Deus  est.  Humilialus  videbatur  Job  pcrdita 
substanlia  sua,  perditts  niiissuis,  pcrditisqUcX  serva- 
bat,  perditisquibusservabat;  remansitsine  hacrcditate, 
et,quodest  trislius,  $inebxrede(/o6 1)  ;remansitadso- 
lam  uxorem,  non  suam  consolalricem,  sed  diaboli  po- 
tius  adjutriccm  {Id.  ii,  9) :  humiliatus  videbalur;  vide 
si  roiser  factus  est,  vide  si  non  erat  in  aliscondito  vultus 
Dei.  Nudus,  ait,  exii  deutero  tnatris mece,  nudus  reverlar 
in  lerram  :  Dominus  dedit ,  Dominus  abstulit ;  sicut 
Domino  placuit^  ita  factum  est :  sit  nomen  Domini  6e- 
nedictum  (Id,  i,  21).  Islx  gemmae  landis  Dei  unde 
simt?  Videle  foris  pauperem,  intus  divitcm.  Istac 
genimaK  iaudis  Dei  cxireiit  dc  cjif^  ore,  nisi  tbesaurum 
haberetin  corde?  Qui  divites  esse  vultis,  Inles  divi- 
tias  concupiscite,  quas  nec  in  naufragio  potestis  amit- 
lere.  £1^0  tales  quando  humiliantur,  nolite  eos  pii- 
lare  miseros.  lilrratis,  non  scilis  quid  intus  habcant. 
Ex  vobis  conjicilis,  qui  mundum  diligitis,  quia  vos 
<:ufn  lalia  pcrditis,  miscri  remanetis.  Prorsus  nolite 
lioc  puiare ;  babent  intus  quo  gaudeant.  Intcrior  est 
dominator  eorum,  intcrior  est  pastor  et  consolator 
ipsorum.  fpsi  sunt  qui  male  caduiit,  qui  spem  siiam 
in  hoc  sxculo  ponunt.  Aufcrlur  quod  nitebat  foris» 
niliil  remanet  intus  nisi  fiimus  inalae  conscientiae. 
.  Unde  se  consolcntur  non  habent,  non  habent  qtio  fo- 
ras  exeant,  non  habent  quo  intro  redeant,  deserti 
])ompa  sxculari,  inanes  gratia  spirituali,  vere  humi- 
lianlur.  El  multis  (acit  Deus  ista  in  isto  tempore,  sed 
iion  omnibus.  Si  enim  nemiiii  faceret,  quasi  non  yi- 
deretur  vigilare  divina  providentia  :  si  omnibus  face- 
ret,  non  scrvarelur  divina  patientia.  Tu  tamen,  chri* 
slianc,  tolorarc  didicisti,  non  vindiciam  retribuere. 
Vindicari  vis,  christiane?  Nondum  vindicatus  est 
Christus.  An  tu  passusesimprobum,  ct  ille  non  pas- 
sus  est  ?  Nonne  prior  pro  te  passus  est,  qui  non  lia- 
bebat  quare  pateretur?  Nam  in  te  tribulatio  fornax 
anrificis  est  (si  tamen  aurura  sis,  et  non  palen),  ut  sor- 
dibus  careas,  non  in  cinerem  convcrtaris. 

13.  [vers,  25.]  Diligite  Dominum,  omnes  sanctiejus: 
qnoniam  veritatem  requiret  Donnnus,  ei  retribuet  his 
qui  abundanter  fadunl  superbilmi.  Sed  quando  retri- 
buct  ?  0  81  modo  retribueret !  modo  eos  volcbam  vi- 
dere  humiliatos  atque  proslratos.  Audite  quid  sequi- 
lur  :  Vhriliter  agile.  Nolite  lassas  manus  ih  tribnlatio- 
nibus  dimittere  ,  non  iiutent  genua  vestra.  Virititer 
ayite ,  et  confortetur  cor  vestrum  :  ad  perpetienda  et 
loleranda  omnia  maia  hujus  saeculi  confortetur  cor 
vesirum.  Sed  qui  sunt  quibns  hsec  dicit  Propheta  : 
Virititeraglte ,  et  cmfwtetwr  cor  vestrum  ?  numquid  his 
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qui  diligunt  mundum  ?  Non.  Sed  quibus  dicit »  au- 
dite  :  Omnes  qm  spcratis  in  Domino, 

IN  PSALMUM  XXXI 

ENARRATIO  I. 
]psi  David  intetligentiw, 

i.  [vers.  i.]  Ipsi  David  iiiielligentis ,  quainteDigi- 
tur  non  meritis  operum ,  sed  gratia  Dei  hominem  lib^ 
rari ,  conGteutem  peccata  sua. 

2.  [vers.  2.]  Beati  quorum  remissa  sunt  imquitale$ » 
el  quorum  tecta  sunt  peccata  :  et  quorum  peccata  In 
oblivionem  ducta  suiit.  Beatus  vir  cm  non  imputant 
Donunus  peccatum ,  nec  est  in  ore  ejus  dolus  :  nec  in 
ore  suo  habet  osteniationem  justitix ,  cum  conscienlia 
ejus  peccatis  plena  est. 

5.  [vers,  3.]  Quoniam  tacw,  inveteraverunt  ossamea: 
quoiiiam  non  protuli  ore  confessionem  ad  saiutem 
(Rom,  X,  10),  omnis  firmitas  mca  in  iiifirmitatecon- 
senuit.  A  ctamando  me  tota  die :  cum  essem  impius 
atquc  blasphemus ,  clamando  contra  Deum ,  quasi 
defendcns  ct  cxcusans  peccata  mea. 

4.  [vers.  4.]  Quoniam  die  ac  nocte  gravata  est  super 
me  manus  tua  :  quoniam  continua  afRictiono  flagello- , 
rum  tiiorum ,  Conversus  sum  in  arumna  mea  * ,  dum 
configeretur  spina.  Miscr  factus  sum  cognoscendo  mi- 
seriam  mcam  ,  compuiictus  mala  conscientia. 

5.  [vers,  5  ]  (a)  Peccalum  meum  cognovi ,  ct  injuHi' 
tiam  meam  non  operui :  id  est ,  injustiliam  mearo  non 
occultavi.  Dixi :  Pronuntiabo  adversum  me  injustitiam 
meam  Domino.  Dixi  :  Pronuntiabo,  non  adversom 
Deum ,  sicut  in  clamorc  impieiaiis  quando  tacui,  sed 
adversum  me  injustitiam  meam  Domino.  Et  tu  retniu» 
sti  impietatem  cordis  mei :  audicns  vocem  confessionis 
in  corde ,  antequam  voce  profcrrctur. 

6.  [vers.  6.]  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  sanctus  in 
tempore  opportuno  :  pro  iiac  impietate  cordis  ad  te 
orabit  omnis  sanctus.  Non  enim  mcritis  suis  sancti 
eruiil,  sed  opporiunitatc  temporis,  hoc  est  in  adveniu 
ejus  qui  nos  a  peccatis  rcdemit.  Verumtamen  in  dt/tirio 
aquarum  muttarum ,  ad  eum  non  appropinquabunt  :  vo- 
rumtamen  nemo  arbilretur ,  cum  repente  finis  vene* 
rit,  sicul  in  diebus  Noe,  remanere  confessionis  lo- 
cum ,  per  quam  propinquetur  ad  Deum. 

7.  [vers.  7.]  Tu  mifii  es  refugium  a  pressura  qnm 
circumdedit  me  :  tu  mihi  es  refugium  a  prcssura  pec- 
catorum  ,  quae  circumdedit  cor  meum.  Exsultatio  mea^ 
redime  me  a  circumdantibus  me  :  in  te  mibi  est  gau- 
dium ,  redime  me  ab  ea  tristitia  ,  quam  miiii  peccau 
mea  faciunt. 

8.  [vers.  8.]  (b)  Responsio  Dei  :  Intetlectum  dabo 
tibi ,  ei  statuam  te  in  via  hac  qua  gradieris  *.  Intelie- 
ctum  dabo  tibi  post  confessionem ,  iit  noii  recedas  a 
via  qua  ingredieris,  ne  tuae  poiestaiis  esse  velis.  06- 

^  Plerique  Mss.  omisso  meo,  constaDter  habenl  in  asrum» 
nom,  sec.  LXX. 
*  Mss.  in  hac  et  in  Rnarr.  seq.,  ingredieris. 
(a)  Diapsalma. 
{b)  DiapsaUua. 
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tia  ScripiUir»  ad  boe  ruU  inlenlionem  nostram  diri- 
gere.  Qaia  enim  fatemur,  et  ipsa  est  fidcs  nostra  de 
s.incto  Patriarcha ,  qui  placuit  Deo  ,  ut  dicamus  eum 
ei  noverimus  ad  Deuui  habere  gloriain ,  ait  Aposto- 
liis  :  Cerie  noluni  et»l  nobisetmauifestum,  quia  Abra- 
ham  ad  Deum  habet  gloriam  :  at  si  ex  operibus  jusll- 
licatus  est  Abraham,  habet  gloriam,  sed  non  ad  Deum : 
ad  Deum  autem  habet  gloriam ;  non  ergoex  operibns 
.JMStificaius  est.  Si  ergo  non  ex  operibus  justiflcatus 
est  Abraham,  unde  justificatus  esl  ?  Sequitur,  et  dicit 
unde  :  Qutd  enim  Scriptura  dicil  ?  id  est,  Unde  dicit 
Scriptura  juslificatum  Abraham?  CredidH  aulemAbra" 
ham  Deo,  el  refmtatum  est  illi  ad  justiliam  {Rom,  it,  5; 
Gen.  xv,  6).  Ergo  ex  fide  justificaius  est  Abrabam. 

3.  Jam  qui  audil ,  non  ex  operibus,  sed  ex  (Ide; 
observet  illam  Toraginem,  de  qua  locutus  sum :  Vides 
ergo ,  quia  e%  fide ,  non  ex  operibus  jnstificatus  est 
Abrahain ;  faciam  ergo  quidi|uid  volo,  quia  elsi  bona 
opera  iion  habuero,  et  tanlum  credidero  in  Deum, 
deputaiur  mihi  ad  justitiam.  Si  dixit  et  decrevit,  la- 
psus  demersus  est ;  si  adhoccogitat  etfluctuat,  peri- 
clitatur.  Scripiura  aulem  Dci  vcrusque  inlellectuSy 
iion  Solum  pericliiantem  a  periculo  liberat,  sed  ct  de- 
mersiim  a  profundo  elevat.  Respondeo  ergo  lanquam 
eoiitra  Apost4>]um,  et  dico  de  ipso  Abrah.im ,  quod 
hivenimus  etiam  iii  Epistola  allcrius  aposloli,  qui  vo- 
lebat  corrigere  homines,  qui  male  intellexerant  istnm 
apostolum.  Jacobus  enini  in  Epistolasua,  contraeos 
qui  nolebant  bene  opcrari  de  solu  flde  praesumentes, 
i))sius  Abmh^B  opera  commendavit,  cujus  Paulos 
fldem  :  et  non  sunt  sibi  adversi  Aposioli.  Dicitaulem 
opus  omnibus  nolum ,  Abraham  fllium  suum  immo- 
landum  Deo  obtulit  (Jacobi  u,  21).  Magnum  opus, 
sed  ex  lide.  Laudo  superaedificationem  operis, 
sed  video  fldei  fundamentum  :  laudo  frucium  bonl 
operis ,  sed  in  flde  agnosco  radicem.  Si  aciem  hoc 
praeter  fidem  rectam  faceret  Abraham,  nihil  illi  prod- 
esset  qualecumqiie  illud  opus  esset.  Rursum  si  sic 
teneret  fidem  Abraham,  ut  cum  ei  Deus  imperaret 
ofTerre  sibi  immolanduin  fllium  suum ,  diceret  apud 
semetipsiun ,  Non  facio ,  et  tamen  eredo  qaia  me 
eliam  conteronentem  jussa  sua  liberat  Deiis;flde8 
siiie  operibus  mortua  csset,  et  Uinquam  radix  sine 
fructu  sterilis  atqiie  arida  remancrct. 

4.  Quid  ergo  ?  Debemus  nulla  opera  prseponere 
fldei,  id  est  ut  ante  fldem  ,  quisquam  dicatur  bene 
operatus  ?  Ea  enim  ipsa  opera  quae  dicuniur  ante 
fldem,  quamvis  videantur  hominilMis  laudabilia,  ina- 
nia  sunt.  Ita  mihi  videntor  esse,  ot  magnae  vires  et 
corsus  celerrimos  praeter  viam.  Nemo  ergo  computet 
bona  opera  sua  aute  fldem  :  obi  fldes  non  erat ,  bd- 
num  optts  non  erat.  Bonum  enim  opus  inieniio  facit, 
intentionem  fides  dirigiu  Non  valde  atiendas  quid 
homo  faciat,  sedquid  cum  facit  aspiciat,  qoo  bcertos 
opiimse  gobemationis  dirigat.  Fac  enim  hominem 
oplime  gubemare  navim ,  etperdidisse  quotendit; 
quid  valei  quia  artemonem  optime  tenet ,  optime  roo- 
vet,  dat  proram  fluctibus,  cavet  ne  latera  *  infllgan- 

*  Plerique  Mss.,  UOeru 
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tor ;  tantls  est  viribus ,  ut  detorqoeat  navim  qoo  ve- 
lit ,  atque  unde  velit :  et  dicatur  ei,  Usqoeqiio  is ;  ec 
dicat,  Nescio  :  aut  non  dicnt ,  Nescio ;  sed  dicat,  Ad 
illuni  portum  eo,  nec  in  porium,  sed  in  saxa  festinet? 
Nonne  iste  quanlo  sibi  videtur  in  navi  gubemanda 
agilror  et  efflcacior,  taiiio  periculosiu^  eam  sic  gii- 
bcrnai,  ut  ad  naufragium  properando  perducat?  Talis 
est  el  qui  optime  currit  prsnier  viam.  Nonne  ergo  einl 
melius  el  lolerabilius ,  ut  essct  gnberiiator  illc  ali- 
quaiito  invalidior,  ut  cum  labore  et  aliqna  difficullale 
gubernacnla  rcgeret,  et  tamen  rectum  debitumqM 
cursum  teneret ;  rursumqne  ille  pigrius  cthim  et  Im- 
beeillias,  famen  in  via  ambularet,  qunm  prxter  vtani 
fortiter  currercl?  Opt^pusergo  ille  qui  et  viam  tenet, 
et  bene  ibi  ambulat :  sequentis  autem  spei,  qui  eCsi 
aliquaiitum  claudicat ,  non  omnino  ut  erret,  aut  re- 
maneat  S  sed  progredilur  etsi  paulatim.  Fortasse 
enim  sperandom  esl,  eum  quo  tendit  etiam  tardioi 
perventurum. 

5.  Ergo,  fratres,  ex  flde  justiflcatus  est  Abraham : 
sed  si  fldem  opera  non  prxccsscrunt ,  tamen  secott 
sunt.  Numquid  enim  fides  tua  sterilis  eril?  Si  sterilis 
non  es,  sterilis  non  est  ipsa.  Aliquid  niali  credidistl, 
et  igne  malitix  tua:  radicem  tuae  fldei  concrcmasti. 
Tene  ergo  fldem  operaturus.  Sed  dicis ,  Non  hoc  all 
apostolus  Paulus.  Iino  hoc  ait  Pauhis  aposlolus  :  Fide$, 
inquit ,  qwB  per  dilectionem  operatur  {GaL  v,  6);  el 
alio  loco  :  Plenttudo  ergo  legii,  charitas  (Hom,  xiii, 
10);  et  alio  loco  :  Omnis  enim  lex  in  uno  semwne  tm- 
pletur,  in  eo  quod  scriptnmest :  Ditiges  proximum  luum 
tanquam  tdpsum  {Gai  v,  W),  Vide  si  iion  vultteope- 
rari  qui  dicit  :  Non  adulterabis,  Non  homiddium  fa- 
cies,  Non  concupisces,et  si  quod  est  aliud  mandatum^  m 
hoc  sermonerecapitulatur  :  Diliges  proadmumtumn  Ioih 
quam  teipmm  :  dilectio  proximi  malum  non  operalwr  : 
Plenitudo  autem  legis,  charitas  {Rom.  xiii,  0, 10). 
Numquid  charitas  permittit  aliquid  mali  le  facere  ei 
quem  diligis?  Sed  forte  tantummodo  mali  nihil  facls, 
non  ctiam  aliquid  boni.  Ergone  '  chariias  permittli 
te  non  prxslare  qtiidquid  potes  ci  quein  diligis  f 
Nonne  illa  est  charitas  qnae  orat  etiam  pro  iniinicis  f 
Ergo  deserit  amicum ,  qui  bcne  optat  iiiimico  ?  Iiaqoe 
si  fldes  sine  dilcctione  sit ,  sine  opere  eril.  Nc  autem 
mulia  cogiies  de  opere  fldei ,  adde  illl  spem  et  dile- 
ctionem,  et  noli  cogitare  quid  opereris.  Ipsa  dilcciio 
vacare  non  potest.  Quid  enim  de  quoquam  homine 
etiam  male  operator,  nisi  amor  ?  Da  mihi  vacantero 
amorem  et  nihil  operaiitem.  Ftagitia ,  adulleria ,  fa- 
clnora,  bomicidia,  luxurias  omnes,  nonne  amor  ope- 
ratur?  Purga  ergo  antorem  tuum  :  aquam  fluentein  in 
cloacam,  converte  ad  hortum  :  qoales  impetos  habe- 
bat  ad  mondum,  taleshabeatad  artiflcem  mundi.  Num 
vobis  dicitur :  Nihil  ametis?  Absit.  Pigri,  mortui,  de- 
lesiandi,  miseri  erilis ,  si  nihil  ametis.  Amate,  sed 
qoid  amelis  videte.  Amor  Dei,  amor  proximi ,  cliari- 
tas  dicitur  :  amor  mundi,  amor  hujus  SGeculi ,  cupidl- 
tas  dicitur.  Cupiditas  refrenetur,  charius  excitetur. 

«  sicaliquot  Mss.  Alii  vero,  omnino  ul  hmeal,  Gdd  ,  ^« 
ntito  emA,  aut  remanet, 
*lu  Ms8.  At  edd.,  Erffonec, 
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d;iiur  libi  rcmissio  peccatorum  .  Aiteiiiluniur  o^K^ra 
uia,  el  invcniunlur  omnia  mala.  Si  quod  dcbelurillis 
operibus,  Deus  reddcrel,  utique  daninarel  :  Slipen- 
diuin  enim  peccali  mors  (Rom.  vi,  23).  Malis  operi- 
])us  quid  dcbetur,nisi  damnatio?  Bonisquid  del)etur? 
Regfium  coelorum.  Tu  aulem  in  malis  operibus  in- 
ventus  es  :  si  reddatur  tibi  quod  debetur,  puniendus 
es.  Quid  ergo  fit?  Non  tibi  Deus  reddit  debiiam 
poenani,  sed  donat  indcbilam  gratiam.  Debebat 
vindictam,  dat  indulgcntiam.  Incipis  ergo  esse  in 
fide  per  indulgentiam ;  jam  ndes  ilta  assumpla  spe  et 
dileciione  incipit  bene  operari  :  sed  nec  tunc  glo* 
riei-is,  et  extollas  te  :  memento  a  quo  in  via  positus 
sls ;  memenio  quia  et  sanis  pedibus  et  velocibus  er- 
rabas ;  meniento  qiiia  etsi  languebas,  et  in  via  senii- 
vivus  jocebas,  levalus  cs  in  jumentiim,  et  perductus 
in  stabulum  {Luc.  x,  30).  Ei  autem^  inquit,  qui  opera- 
fur,  merces  non  imputatur  secundum  gratiam^  sed  se- 
cundum  debitum.  Si  vis  esse  alienus  a  gralia,  jncta 
inerila  tua.  IUe  aulem  videt  quid  sit  in  te,  et  novit 
qiiid  cui  ^deheat.  Ei  vero  qni  non  operatur,  quid?Ecce 
pone  aliquem  impium  peccatorem,  non  operatur. 
Uuid  autem?Credit  autem*  in  eum  qui  justiGcat  im- 
pium.  Cx  co  enim  quia  non  operatur  bene,  impius 
cst :  eisi  bona  videftlur  racere,  tamen,  quia  sine  fide, 
nec  1)0113  vocanda  sunl.  Credemi  autem  in  cum  qui  ju^ 
stificat  impium^  depulatur  fides  ejus  ad  juslitiam ;  sicut 
€t  David  dicit,  bealiludinem  hominiSf  cui  Deus  accepto 
fert  justitiam  sine  operibus  (Rom.  iv,  5,  6).  Jusliliam 
auleni  quaiii?  Fidci,  quam  bona  opera  non  pr^ces- 
seriint,  scd  qiiam  bona  opera  consequuntur. 

8.  liitciidite  ergo  vos  :  alioquiu  male  inleHigendo 
projicilis  vos  in  iUam  voragincm  impune  pcccandi  : 
et  ego  iiber  sum,  sicut  ipse  Apostolus  ab  onmibus 
male  inlelligentibus  liber  fuit.  Libenter  eniin  male 
inlellexerunt,  ne  bonaopera  sequerentur.  Nolile  essc 
de  numero  talium,  fraires.  Dicilur  in  quodam  psalmo, 
de  quodam  homiiie  tali,  id  cst  dc  tali  genere,  quasi 
de  iino  :  Noluit,  iiiquit,  intclligere  ut  bene  ageret  (Psal, 
XXXV,  4).  Non  dictum  est,  Non  potuit  inteliigere.  Vos 
ergo  oporict  ut  vclitis  intelligere,  ut  beneagatis.  Inlel- 
lecius  enini  vobis  non  dcerit  manifestus.  Quis  est  ma- 
nirestus  inlclleclus?  Neino  jaclet  bona  opera  sua  ante 
fidein,  nemo  sit  piger  iii  boiiis  operibus  accepta  fide. 
Dat  Deus  ergo  indulgenliam  omnibys  inipiis,  ei  eos 
jiistificat  ex  fide. 

9.  [vers,  4,  S. ]  Beati  '  quorum  remiuce  sunt  iniqui' 
tates,  et  quorum  tecta  sunt  peccata.  Beatus  vir  cui  non 
impHtavit  Dominus  peccatum,  nec  est  in  ore  ejus  dolus. 
Jain  Psulums  incipit,  et  incipit  intellectus.  lntclleclus. 
ergo  vcl  intelUgentia  ipsa  est,  ut  noveris  nec  jaciare 
lc  debere  de  roerilis  tuis,  nec  pnesumere  de  impuiii- 
late  pcccati.  Psalmi  eiiiiu  titulus  iu  cst :  lluic  David 
intcUectus.  Intelligentias^  vocatur  psaknus  iste.  Prima 

<  Forte,  et  cui^  vel,  cuique.   H. 

*  Forie  pro,  autcm,  le^eudum,  tamen.    M. 

*  Gic  in  Mss.  superion  praefalioni  proxime  conjungiiur 
aliera  istha>c  Hsaluii  31  ex|)Ositio.  At  in  prius  editis  ab  Er.  et 
Lov.  fuerai  boc  loco  iuterijosita  Eoarr.  1,  quam  habes  su- 
pra,  v(\.  25(5. 

^  Hxc  verita,  Huic  David  inteUectus,  edd.  omaes  ha- 


ergo  intcliigentia,  ul  tc  noveris  pcccatorcm.  Coiise* 
quens  intelligentia  est,  ut  cum  ex  fide  per  dilcctinnetn 
bene  coeperis  opcrari,  ne  boc  viribus  luis,  sed  grai iae 
Dei  deputavcris.  Ita  non  erit  dolus  iii  corde  tiio,  bnc 
cst  in  ore  inieriore  tuo ;  nec  aliud  iii  labiis  habebis, 
aliud  in  cogitatione.  Non  eris  de  illis  Pharis:eis,  de 
quibus dicium  csl :  Similes estis  monumeniis dealbutis ;  n 
foris  quidem  apparetis  hominibus  justi^intus  autetn  plem 
estis  dolo  et  iniquitate  (Matth.  xxni,  27).  Qui  ergo  ciini 
sit  iniquiis  jiistum  se  pra^tendit,  noniie  dolosus  esif 
Non  illc  Nathanacl  cst ,  de  quo  Dominus  dicit  :  Eeee 
vere  Israelita  in  quo  dolus  non  est?  Unde  autem  in  illo 
Nalhan.iele  dolus  non  erat?  Cum  esses,  inquit,  wb 
arbore  fici,  v:di  te  (Joan.  i,  47, 48).  Sub  arbore  fici  eral, 
subconditionecarnis  erat.  Sisubcoiiditionecamis  erat, 
quia  impielate  propaginis  lenebaiur ;  sub  illa  arborefi* 
ci  erat,  in  qua  gemitiir  in  alio  psalmo :  Ecce  emm  in 
iniquiiate  conceptus  sum  (Psa/.l,  7).  Sed  viditenm  ilte 
qui  venit  cum  gratia.  Quid  est,  Vidit  eum?  Mii^rlns 
est  ejus.  Ergohominem  sine  dolo  sic  commendat, 
ut  gratiam  suam  in  illo  cnmmcndct.  Cum  esses  snb 
arbore  fid^  vidi  te.  Vidi  /e,  qiiid  magnum  esl,  nisi  inlel- 
ligns  aliquo  mododictum?  Quid  magnum  cst  videre 
hominem  sub  arbore  fici?Si  nop  vidisset  sub  ista  fica 
genus  humanum  Christus,  aut  aresceremiis  omnino. 
aut,  quomodo  Pharisxi,   in  qiiibus    dolus  erat,   id 
est,  justificabant  se  verbis,  fnctis  autem  mali  erant, 
folia  sola  invenircntur  in  nobis,  non  fructus.  Nam  talcm 
arborem  fici  quandovidilChristus,  maledixit,ctaruit. 
Video,  inquit,soIa  foIia,ldcst  sola  verba,  absque  fru- 
ctu :  Arescat  (ila///i.xxi,19),  inquit,  ul  nec  folia  habeat. 
Utquid  et  verba  toilit?  Arbor  arida  enim  nec  folia 
p<itest  babere.  Sic  ergo  erant  Judaei,  Pharisaei  arbor 
illa  erant :  verba  habebant,  facta  non  habebant  :  ex 
sententia  Domini  ariditatem  meruenint.  Videai  ergo 
lios  Christus  sub  arbore  fici  :  videat  in  came  nostni 
etiamfruclum  bonioperis»  ne  ejus  malediclioneares- 
camus.Et  quia  totum  gratix  ejus  imputatur,non  meriiis 
nostris,  Beati  quorum  remissce  sunt  iniquitates^  et  quo- 
rum  tecta  sunt  peccata :  non  in  quibus  non  sunt  in- 
venta  peccata,  sedquorum  lecta  sunt  peccaia.  Coopcrta 
sunt  peccata,  tecta  sunt,  abolita  sunt.  Si  texit  peccala 
Deus,  noluit  adverterc;  si  noluit  advertere,  n(duil 
animadverlcre ;  si  noluitanimadveriere,  noluit  punire; 
si  noiuit  punire,  noluit  agnoscere,  roaluit  ignoscere. 
Beati  quorum  remissa:  sunt  iniquitates^  et  quorum  tecta 
sunl  peceata.  Ncc  sic  intelligatis  quod  dixil,  peccaia 
cooperta  sunt,  quasi  ibi  sint  et  vivant.  Tecta  ergo 
peccala  quare  dixil?Utnon  viderentur.  Quid  eniin 
eral  Dci  videre  peccata,  nisi  pimire  pcccata?  Ul  no- 
veris  quia  hoc  est  Dei  vidcrc  peccata,  quod  punire 
pcccata,  quid  ei  dicitur?  Averte  faciem  luam  a  peccaii» 
meis  (Psal.  l,  11).  Peccala  ergo  tua  non  vidcai,  ui  to 
videat.  Quoinodo  te  videal?  Quomodo  Naihanaeleiu, 
Cum  esses  sub  arbore  fici,  vidi  te.  Uinbra  fici  non  iiiipo- 
divit  oculos  misericordise  Dei. 
10.  Nec  est  in  ore  ejus  dolus.  At  vero  qui  noluiil 


bent ;  ei  proserpiuniur,  meUigentia  vocalur,  eic. 
verbis  ilii^  oiiiissis,  teruui,  inteliiyentue  vocatur. 
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cnnfiiori  peccala ,  lahorant  sUie  caiisa  iii  defcnsione 
iicccatorum  suorum.  Ct  qiiaiiio  laliorant  in  clcfeii- 
&ioiie  pecc9loniiii  suoriim  jnclaiUcs  meritn  sua  ,  iion 
videolcs  iiiiqiiit.ites  suas ,  tanto  pius  robur  eonim  et 
foriiludo  ileficit.  llie  enim  fortis  est,  qui  non  in  se, 
gcfl  in  I>co  Tortis  est.  Propter  illud,  Ter  Domiuum  ro- 
gavi  ui  auferreteum  a  me;  et  dixit  mihi :  Suficit  tibi 
gralia  mea,  Graliamea^  dixit;  non,  Virtus  lun.  Suf- 
<n>,  inquit ,  tibi  gratia  mea ;  nam  virtus  in  infirmilate 
perfieitur.  (Jnde  niio  loco  ipse  ail :  Quando  inprmor, 
tHtic  fortis  $um  (II  Cor,  xu  ,  8-10).  Ei^o  qui  vult  for- 
lis  esse ,  veiut  prxsumens  de  se ,  ct  jnctnns  meriia 
lua,  qualiacumque  illa  sint,  erit  similis  Plinri&co 
illi,  qiii  quod  a  Deosc  dicebtit  accepisse ,  supcrhe  ta- 
meii  jactabat :  Gratias,  inquit ,  tibi.  Attcndile ,  fralres 
nei ,  quale  geniis  siiperbise  conimcndet  Deus  :  vere 
quaile  potest  subintrare  justo  lioinini ,  qiiale  potest 
nibrepere  etiam  bon^i  spei  viro.  Gratiastibi^  dicehat. 
Ergocumdicehat,  Graliastibi^  ralebalurab  illose  ao- 
eepissequodbabeliai.Quid  enim  babesquoil  non  accr^ 
pisli  (I  Cor.  IV,  7)?  Ergo,  Gratias  tibi  ago,  dixil;  Grali  < 
tibi  ago^  quia  non  sum  sicut  cwteri  liomines,  raptores , 
injusli  ,  adulteri ,  sicut  et  Publicamis  iste,  Uiidc  crgo 
6upcrhas?Nonqiiia  de  bonissuis  Deo  gratias  agebat, 
sed  quia  super  aiterum  se  de  ipsis  bonis  exloliebat. 

i\.  Atteiidite,  rratres  :  natn  iinde  coeperit  dir^ere 
Viroilitudinem  ipsam  Dominus,  evaiigclisia  pncinisit. 
Cum  eniin  Chrislus  dixissct,  Putns  veniens  Filius  /w- 
mims  inveniet  fidem  in  terra  ?  cl  ne  exislerent  quidaro 
hxretici,  qui  aliendenies  et  puuntes  quasi  lapsum 
lotaro  niundum,  omnes  enim  h:crciici  in  pnucis  et  In 
pariesunt,  jnctarentse,,quod  inipsisremnnsit  qiiod  de 
toio  miindo  pericrit ;  ibi  stntim  ubi  ailDominus,  Pu(as 
Hniens  Filius  hominis  inveniat  fidem  in  terra?  suhjceit 
Evangelista  et  ait :  Dixit  autem  et  ad  quosdaniy  quisibiju» 
sUmdebanlur^  et  spernebant  casteros^  similitudinem  hane : 
Qmdam  Pharisasus  et  Publicanus  venerunt  in  templum 
orare ,  et  caitera  qure  noslis.  rimris.xus  crgo  illc  di- 
ceU-it  y  Gratias  tibi  ago.  Sed  unde  superbus?  Qitia 
spefneb;ilcxtcros.  Undc  pn>has?  In  ipsis  vcrbis.  Quo- 
moilo?  PharisaBiis  ,  inquit,  ille  »  coiUempsit  de  longo 
ilanlem  ,  cui  Deus  coniitenli  propiiuiunbat.  Publica- 
Rifj,  inqiiii ,  dc  longinquo  slabai  :  sed  Deus  ad  illimfi 
lU*  h  nglnqno  iioii  sinbnt?  Quare  Deus  nh  illo  de  lon- 
giiiquo  non  sU-bal?  Quia  nlio  loco  dicilur  :  Prope 
eti  Dominus  his  qui  obtrivcruut  cor  {Psal.  xxxui,  19). 
Videte  si  Publicnnus  isle  ohtrivj  rat  cor ,  ct  ihi  viilc- 
iNiis  qiiia  propeesl  Dominus  his  qui  oblrivcrunt  cor. 
Pubticanus  autan  de  longinquo  stnbat,  et  neijue  voUbat 
ademlum  oculos  suos  levare^  sed  percutiebat  peclus  suum. 
Ttin&io  pectoris,obtritiocordis.Quid  diccbal  tundens 
pectus?  Deus  propiiius  eslomihi  peccatori.  Et  quid  sen- 
lentia;  Domiiius"?  Amendico  vobis,  descendit  justifica' 
lus  de  templo  Publicanus  iUe,  magis  quam  ille  Phari- 
i/rttf.  Quare ?  Hoc  est  judicium  Dci.  fion  sum  sicut 
Publicanus  iste,  non  sum  sicut  ccteri  homine»,  iujuhti  , 
raptorcs ,  aduiltrl  :  jnuno  bis  in  subbato ,   decimas  do 

i  ^\\au(A^'(^otnoaoetPublicanumistecotitempsit,  <Mc. 

«  VjM.:  Et  qum  senientia  Domiid.  At  Mss.:  Et  qmd  senten' 
luK  Dominus. 
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omnium  quce  possideo.  llle  noii  audet  ad  cobIuui  lcvnre 
oculos  suos,  allcndit  conscientiam  suam,  longe  siat , 
et  jusiificalus  est  magis  (|iiam  il!e  Pharisroiis.  Qunre- 
liogo  le,  Domine,  exponc  nobls  hnnc  jiisliliam  tuam, 
expone  nobis  aiquitatem  juris  lui.  Exponit  Deus  re- 
gulnni  legis  suae  ».  Vullis  audire  quarc?  Qiiia  omnis 
qui  se  exaltat,  humHiabitur;  et  qui  se  humiliat,  exaita- 
bitur{Luc.  xviii,  8-U). 

12.  Intendat  crgo  Charitas  Vestra.  Diximus  non 
ausum  fuisse  oculos  ad  cceium  levare  Publictnum. 
Quareccolum  non  attcndebat?Quia  seatteudebat.  Se 
att  ndebat,  ql  priino  sibi  displiceret ,  et  sic  Deo  pla- 
ceret.  Tu  auiem  jactas  te,  erecui  cervice  es.  Ait 
Dominus  superlM),  Non  vis  ad  teaitendere?  ego  ai- 
lcndo.  Vis  auluin  ut  non  atleiidam?  tu  auende.  Ideo 
Piiblicauus  iion  aiidcbat  oculos  ad  coelum  levare;  quia 
si^ipsuin  invut*batur,  conscientiam  sunm  pnnicbat  : 
ipso  sibi  judex  erai,  ut  illc  inlercedcpei ;  ipse  punic- 
bat ,  ul  ilie  libcrnrcl ;  ipse  accusabat ,  ut  iilc  defen- 
dcrct.  Adeo  difendit  eum  ,  quia  dixit  pro  ipso  sen- 
lentiam  Descendit  juMificatus  Publicanus  ilte  magis 
quam  iUe  Phjnrisivus:  quiaomnis  qui  se  exaltat,  humilia' 
bilur;  et  qui  se humUiut,  exaUabitur.  Auendll  se,  inquil, 
et  iuiliii  ego  aUendere :  audivi  diceutem ,  Averie  ocuias 
luos  a  peccatis  meis.  Quiis  est  enim  qiiiilluddixit,  nisi 
qui  eliam  illud  dixit,  Quoniam  iniquitalem  meam  ego 
aguosco  {Psal.  l,  5,  U)?  Iiaque,  fratres  mei,  eral  et 
Pharisaeus  ille  peccator.  Non  e.nini  quia  dicebat,  Non 
sum  sicut  ccBleri  homines,  injusti,  raptores  .^adulteri; 
iicqucquia  jtjunabat  bis  in  sabbato ;  neque  quia  deci- 
inas  (labat ,  non  erat  pcccator.  Quod  si  sine  ullis 
peccaiis  esset,  ipsa  superbia  grande  crinicn  erat:  el 
tamen  ccce  illa  omnia  dicebai.  Quis  tandcui  siiie  peo- 
cato?  Quis  gloriabitur  castum  se  habere  cor,  aut  quis 
gloriahitur  mundum  se  esse  a  pcccaiis  {Prov.  xx,  9)? 
Uabebat  ergo  ille  peccata;  sed  perversus,ei  nesciens 
quoYcnisset,  erat  tanquam  in  staiione  medici  cu- 
randus,  et  sana  membra  ostendebat,  vulnera  tege- 
bnt.  Dciis  legat  vulnera  ;  noli  lu.  Nam  si  tu  teger^ 
volueris  crubcscens  ,  inedicus  non  curahit.  Medlcus 
logat,  ct  curet;  einplastroenim  tegil.  Sub  teginiixj 
Miediri  sanatur  vulniis ,  sub  legraine  vulnerati  ccla- 
lur  vulnus.  Cui  celns?  Qui  novit  omnin. 

13.  [  vers.  3,  6.]  Itaqiiehic,  fralres,  vidcte  quid  di- 
xil  :  Quouiam  tncui ,  inveteravnunt  ossa  mea^  a  cla- 
maudo  mc  tota  die.  Quid  est  hoc?  Qiiasi  contrarium 
vidclur,  Quoniam  tacui,  inveteraverunt  ossa  mea  a  cla* 
mando,  Si  a  clamando,  quomodo  tacuit?  Tacuitquid- 
dain ,  non  tacuit  quiddani :  tacuit  unde  proficcrct , 
non  incuit  undc  dcflccret;  tacuit  confessioncm,  cla- 
inavic  prscsuinpiioocin.  Tacui  euim  dixit,  non  suni 
coufcssus.  Ibi  oportubal  ut  loqueretur ;  tacerct  me- 
rila  sua,  clamaret  peccata  sua  :  nunc  autein  pervci*se 
tacuit  peccaia  sun ,  clamavit  mcrita  sua.  Et  quid  illi 
conligit  ?  Inveteraverunt  ossa  ejus.  Intcndite  quia  si 
clamaret  peccala  sua,  et  taceret  mcritn  siia,  innova- 
reiitur  ossa  ejus,  id  est^rirtutes  ejus  :  essei  robustus* 

'  *  Plerique  Mss.:  Expaiit  de  requta  teqis  suas. 
v=>*on)oes  {rope  Mss.,  td  ei<  vutuseuus  robusla  essel  in 
Dommo. 
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in  Pomino ,  qiiia  invenircUir  in  se  infirmus.  Modo 
aAiiem  quia  in  se  voluit  esse  nrmas  ,  factus  est  infir- 
roiis,  et  iiivcteraverunt  ossa  ejus.  Remansit  in  vetu- 
siate ,  qui  iioiuil  confitcndo  amare  noviiatcm.  Qui 
criim  fiuiil  novi,  nostis ,  fralres  :  quia ,  Beati  quorum 
rcmissce  sunt  iniquilales ,  et  quorum  tecla  $unt  pcccata. 
Noluit  iste  sibi  dimitii  iniquitntes ,  exaggeravit ,  de- 
lcndit  ilias,  jnclavii  merila  sun.  Ergo  quoniani  lacuil 
:i  confessionc,  invcteraverunl  ossa"  ejus.  Aclamando 
me  tota  die.  Qnid  cst,  A  clamando  me  tota  die?  Perse- 
verando  in  defcnsione  peccatorum  siiorum.  Et  tainen 
videte  qunlis  sii,  quia  agnoscit  se.  Erit  eniin  iiiodo 
ifileiiigenlia  :  niliil  praetcr  se  respiciet,  et  displicebit 
sihi ,  quin  ngnoscit  se.  Modo  audielis ,  ut  sanemini. 

14.  Beatus  vircui  non  imputavit  Dominus  peccatum, 
nec  e$t  i/i  ore  ejus  dolus.  Quoniam  tacui^  inveteraverunl 
ossa  mea^  a  clamando  me  tota  die.  Quoniam  die  ac  nocte 
gravata  est  super  me  manus  tua.  Quid  cst,  gravata  est 
supcr  me  manus  tna?  Magna  res,  fratres.  Respicite 
ilbin  sententinm  reclam  ^  inter  dups ,  Pbarisxiim  et 
Publicanum.  Quid  diclum  eslde  Pharis.-co?  Qiioniam 
iiumilintur.  Quid  dictum  est  de  Publicano?  Quoniain 
exaltatuK  Qiiare  illc  humiliatur?  Quia  exaltavit  sc. 
Quare  iste  exallatur?  Quia  bumiliavit  se.  Ergo^ut 
cxnHantem  se  bumiliet  Deiis,  gravatsuper  illum  ma- 
iiiim.  Noluit  humiiiari  confessione  iniquitatis  siuc , 
iiumiliatus  est  pondere  manus  Dei.  Quando  ille  p^^r- 
fcrret  manum  gravem  bumiliantis?  Quam  levisfuit 
inanus  sublevantis  (a)!  Et  in  illo  forlis,  et  in  ilio 
fortis  :  fortis  ad  illum  premendum ,  forlis  ad  illum 
sublevnndum. 

i5.  Ergo,  Quoniam  die  ac  nocte  gravata  cst  suver 
me  manus  tua  :  conversus  sum  in  cerumna  mea ,  dum 
configeretur  spina.  Ex  ipsa  aggrnvatione  manus  Iiisp  , 
cx  ipsn  bumiliatione  conversus  sum  in  xrumna  mea, 
facius  sum  miser,  confixa  csi  mihi  spina,  compuncla 
csl  coiiscienlia  mea.  Quid  f:iclum  est  ciim  conHgere- 
liir  spinn?  Datus  cst  ci  sensus  doloris ,  invcnit  infir- 
miialein  sunm.  Et  illcqui  tncuerat  confessionem  pec- 
eati  siii ,  ut  clamnndo  in  derensione  peccati  sui  inve- 
leiascerctvirluscjus,  idcst,  ossa  ejns  convertercntur 
in  vetustatcm,  modo  quid  fecit  confixn  spina  ?  Pecca- 
tum  meum  cognovi.  Ergo  jnm  cognoscit.  Si  ille  cogno- 
scii,  ilie  ignoscit.  Auditc  quid  sequiliir  :  videtcsi  non 
ipsedicil,  Peccatum  meum  cognovi ,  et  injustitiam 
meam  non  operui.  Iloc  jam  dndnm  dicebam  :  Noli 
operire  tu ,  et  operit  Deus.  Beati  quorum  remisscesunt 
imquitates,  el  quorum  tecta  sunt  peccata.  Qui  lcgunt 
pcccata  ,  nudantur  :  iste  autein  nudavit,  nt  cooperi- 
retiir.  Iniquilutem  meam  non  operui.  Quid  cst ,  ;ioii 
operni?  Jam  dudum  tacueram  :  modo  quid?  Dixi. 
Qitiddam  contrarium  illi  taciturnitali.  Dixi.  Quid  di- 
xisii  ?  Prununtiabo  adversum  me  injustitiam  meam  Do- 
mino;  ettu  dimisisti  impietatem  cordis  mei.  Dixi.  Quid 
dixisii?  Non  jam  pronuntiat,  promittit  sc  pronuntia- 
tnruin ;  ct  illc  jam  dimittit.  Attenditc ,  fralrcs ;  ma- 
gnn  res  :  dixit,  Pronuntiaho:  non  dixil ,  Pronuniiavi, 

»  Forieleg.,diclflMi. 

(rt)  lorie,  Quann  fjravis  fuit  manus  hunnlimiiis,  tam  levis 
(Uit»  etc. 
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el  tii  dimisisti;  dixit,  Pronuntiabo  ettu  dimisisti :  qnia 
eo  ipso  quod  dixit ,  Pronuntiabo,  ostenditquia  non- 
duin  ore  pronuntiavcrat ,  sed  corde  pronuntiavcrat. 
Iloc  ipsum  dicere  Pronnntiabo^  prominiiare  est : 
i»leo  et  tu  dimisisti  impielatem  cordis  mci.  Confessld 
ergomenad  os  nondum  veneral ;  dixeram  enim, 
Pronuntiabo  adversum  me :  verunitnmcn  Deiis  audivii 
vocein  cordis  mei.  Vox  mea  in  ore  nondiim  erai,  setl 
aui  is  Dei  jain  iii  corde  erat.  Tu  dimisisti  impietatem 
cordis  mei;  quia  dixi,  Pronuntiabo. 

16.Sed  non  sufiecerat  :  non  *  dixil,  Pronuntiabo 
injustitiam  meam  Domino  :  non  sinecaiisa  dixit,  Pro- 
nuntiabo  adversum  me  :  et  lioc  inleresi.  Mulli  enira 
pronuntiani  iniqnitatem  suani,  sed  ndversns  i|isuin 
Domiiium  Deiim  :  quando  inveniuntur  in  peccaiis  di- 
cunt,  Deus  hoc  volnit.  Si  enim  homo  dicat,  Non  fcci; 
aui,  Hoc  factum  quod  arguis  non  est  peccnlum  :  non 
proiiuiiiiat  ner  advcrsum  se,  ncc  adversus  Deum.  Si 
dlciit,  Prorsus  feci,  et  peccatum  esl,  sed  Deiis  hoc  viv- 
luii,  quid  ego  feci?  Hoc  est  pronunliare  ndverset 
Dcum.  Forte  dicatis ,  Nemo  hoc  diclL  :  quis  est  qoi 
dlcal ,  Deus  hoc  voluit?  Mulli  et  hoc  dicunt  :  sed  el 
qui  hoc  non  dicunt,  quid  nlind  dicunt,  qui  dicunt, 
Fntum  inihi  fecit ,  sleUae  meae  feccrunt  ?  Iia  jam  per 
circuilum  ad  Deum  volunt  pcrvcnire.  Per  circuiium 
volunl  pervenire  ad  Deum  accusantlum  ,  qul  nolunt 
de  compendio  venirc  ad  Deum  plaonndiim,  et  dicuiii , 
Fnium  mihi  fecll.  Quid  esi  fatnm?  StellaB  nie»  Uh^ 
rnnt.  Quid  sunt  stell:c?  Cerle  isla;  quas  in  coelo  cmu- 
spieimns.  Et  quis  cas  fecil?  Dcus.  Quis  ens  ordinavil? 
beus.  Ergo  vides  quod  voluisti  dicere ,  Deus  fecit  at 
pcccareni.  Ita  ille  injustus ,  tu  juslus  :  qiiia  nisi  ille 
fecissct,  tu  non  peccasses.  Tolle  istns  excusationes  in 
peccaiis  :  mcmento  illius  psalmi  :  Ne  declmts  cor 
meum  in  verba  maligna  ad  excusandas  excusationes  in 
peccatis ,  cum  hominibus  pperantibus  iniquitatem,  M 
enim  magni  viri  sunt,  qui  defendunt  peccala  siia; 
inagni  sunt  et  qui  numerant  sitlern ,  ct  qui  conipu* 
taut  stellns  et  lempora ,  et  diruni  qnis  qu.«ndo  vel 
peccet  vcl  bcne  vivnt,  ei  quando  Mars  faciat  ho;nici- 
dam,  ct  Venus  adnlierain  :  magiii ,  docii  viri ,  el  ele- 
cti  vidcnlur  in  hoc  sajculo.  Secl  quid  nit  in  ps;ilmor 
Ne  decUnes  cor  meum  in  verba  mala ,  cum  hominibus 
operantibus  iniquitatem ,  et  non  communicabo  cum  ele- 
ctis  corum  (Psal.  cxl  ,  4  ).  Dicant  illi  elecios  ci  do- 
clos  niimcmlores  sidcrum ,  dicant  illi  sapientes  eos 
qui  qunsi  digeriinl  in  dlgilis  faia  •  hufnana ,  el  de- 
scrihunt  de  stellis  mores  humanos.  Cum  libero  arbi- 
Irio  me  crenvit  Deus  :  si  peccnvi ,  ego  peccnvl  :  nt 
non  solum  pronunticm  iiiiqnitatem  menm  Domino  ^ 
scdadversum  me,  non  ndversus  eum.  Ego  dixi,  Do- 
mine,  miserere  mei  :  clamat  jcgcr  ad  medicum  ,  Ego 
dixi.  Quare,  Ego  dixi?  Sufriceret,  dixi :  Ego  cum  eni- 
phisi  dictum  cst ;  Ego,  ego,  non  fatuin,  non  fortiiiin, 
non  diabolus ;  quia  nec  ipse  coegit ,  sed  ego  persiia- 
denii  conscnsi  :  Ego  dixi,  t>jmine,  miserere  mei^  sana 
animam  meam,  quoniam  peccavi  tibi  (Fsai.  xl,  5).  Sic 

« Porle  leg.:  Sed  non  suffecerat  qnod  dixU. 
■Aliquol  ^i&s.yfncta. 
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et  hkslalail»  el  pr<)|)osuil,  Diri :  Pronuntiabo  adur^ 
$um  mf  iniquitatem  meam  Domino ,  et  tu  remi$isti  f m« 
pietatem  cordis  niei. 

17.  [vers,  G.]  Pro  hac  orabit  ad  te  omuis  sanclut^ 
\n  tempore  opportuno.  Quo  leinpore?  Pro  luic,  rio 
(]un  hac?  Tro  impictatc.  Pro  qua?  Pro  ipsa  venia  pec- 
catorum.  Pr^hac  ornbit  ad  te  omnis  sanclus  ^  in  tem- 
poreopporiuno.  lud»^  orabil  ad  le  omnis  sanclus,  quia 
diniisisii  pcccaia.  Nam  si  uon  dlmillcres  peccala,  non 
csscl  sancius  qui  ad  te  oraroi ,  Pro  itac  ornbit  ad  te 
omnis  sanctus ,  m  tempore  op\)ortuno  :  quando  manife- 
siabiiur  Novum  Teslameiitum  ,  quando  manirestabi' 
lur  gratia  Christi,  quod  est  lempus  opportunum.  Cwn 
auiem  venit  plenitudo  temporis^  misit  Deus  Filium 
tuum ,  factum  ex  mulieret  id  esi  ex  femina ;  indiscrete 
niim  vocabaut  boc  Auliqui ,  factumsub  Lege ,  ut  eo$ 
qui  sub  Lege  erant,  redimeret  {GaL  iv,  4,  5)  lludc  re- 
dimeret?  A  diabolo,  a  perdilione,  a  peccaiis  suis,  ab 
00  cui  se  Yendiderant.  Ut  eos  qui  sub  Lege  erant  redi- 
mereL  Sub  Lege  enim  erant ,  quia  premebat  eos  Lox. 
Condilio  eos  premebat ,  convincendo  de  reatii ,  iion 
salvando.  Et  qiiidem  mala  probibebal :  sed  quia  illi 
vires  non  habebant  per  seipsos  jusiiGcandi  se ,  cla- 
mnndum  erat  ad  illum ,  quomodo  clamabat  qui  capti- 
Tus  ducebatur  sub  lege  peccati  :  3liser  ego  homo^ 
fuf<  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus  (Rom,  \ii, 
23,  S4)?  Erant  omnes  homines  sub  Legc,  non  in 
Lege  :  jain  illa  deprimente,  illa  de  reatu  convincenle. 
Pcmonsiravit  eniiii  peccaiuiti  Lex  :  illa  fixit  spinam , 
ilta  recit  cor  compungi ;  ipsa  admonuil  ut  reum  se 
quisqae  cognosceret,  et  pro  venia  clamarei  ad  Deum. 
Pro  hac  orabit  ad  te  omms  sanctus ,  in  tempore  oppor^ 
tuno,  Ergo  dicebam  de  lempore  opporuino  :  Cum  ve« 
nit  plenitudo  temporis ,  fm'it<  Deus  Filium  suum,  Itcni 
dicit  Apostolus  :  Tempore  acceptabili  et  placito  exau^ 
diti  te,  et  in  die  salutis  adjuvi  te,  Et  (piia  boc  de  omni- 
bos  Christiaiiis  (a)  pra^dictum  eral  a  Propheta ,  sub- 
jecit  Apostolus  :  Ecce  nunc  tempus  acceptabile,  ecce 
nunc  dies  salutis  (II  Cor.  vi ,  2).  Pro  hac  orabit  ad  te 
omuis  sanclus,  in  tempore  opportuno. 

18.  Verumtamen  in  diluvio  aquarum  muUarum ,  ad 
eum  non  appropinquabunt,  Ad  eum  :  ad  qiiem  ?  Ad 
Deum.  Solet  enim  personam  inutare  :  quomodo  est, 
Domini  est  salus,  et  super  populum  tfium  benedictio 
tua  (PsaL  iii,  0).  Nou  dixit,  Domiui  est  salus,  et  su- 
per  popiilum  ejns  benedictio  ejus  :  aul,  Domine  ,  lua 
esi  salus ,  et  super  populum  tuum  beuedictio  tua  : 
sed  cum  inciperet ,  Domini  est  salus ,  iion  ad  illuin  , 
sed  de  illo  dicens;  ibi  conversiis  est  ad  illum ,  el  ait , 
Et  super  f:opuluin  luum  benedictio  tua.  Sic  et  bic  ciim 
audis  primo  n(/ r^,  deinde  ad  eiim,  ne  putcs  alium 
e»se  ;  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  sanctus ,  in  tempore 
opportuno.  Verumtamen  in  diluvio  aquarum  multarum , 
ad  eum  non  appropinquabunt.  Quid  cst ,  in  diluvio 
aquarwn  multarHm  ?  Qui  nat:i^t  in  diluvio  nquaruui 
niiiltnrum,  noii  nppropinquantad  Deum.  Quid  est  di- 
ruviuin  aqiiariim  iiiuliarum?  Multiplicitas  variarum 
lioctriiiatuiii.  liilcndite,  fralrcs.  Miiltnc  aqiixsuntTa- 

(fl)  lyrle,  lenipoyiOus. 
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fiai  doctrinae.  Doctrinu  Dei  una  est ,  non  suul  iiiultae 
aqu.n,  sed  una  aqua,  sive  sacrameDti  bdptismi,  s!v<i 
doctrinx  salutaris.  De  ipsa  doctrina  qua  irrigamur 
per  Spiriluiii  sancliim ,  diciiiir  :  Bibe  aquam  de  tui» 
rasfs,  et  de  puteorum  luorum  fontibus  (Prov.  v,  15). 
Ad  istos  fontes  non  acccdiinl  impii ,  sed  credciitcs  iii 
eum  qui  justificat  iinpium  (Rom.  iv,  5),  jain  justificatl 
acceduiil.  AIia>  nqnae  multoe ,  multx  ductrinx*  iiiqui- 
nant  aniinas  Iiominum  ,  quod  paulo  ante  dicebam. 
Alia  doclriiia  est,  Falum  mliii  fecit.  Alia  (Joctrina , 
Casus  inihi  fecit ,  foriuna  fecit.  Sl  casibus  cegimtur 
lioiiiiiics ,  nulla  provideniia  aliquid  geritur  :  ct  ipsa 
doctriiia  est.  Alius  dixit ,  Esl  gens  coiitraria  lenebra- 
rum ,  quae  rcbellavit  adversus  Deum  ,  ipsa  facit  pec- 
care  bomiues.  iii  hoc  diluvio  aquarum  multarum  ad 
Deum  iion  appropinquabunt.  Qua;  cst  illa  aqua  ,  iila 
vera  quaj  manat  de  intimo  fonle  piiraj  vetfaB  veritatis? 
Qu3e  illa  aqua  esi,  fratres,  iiisi  quu;  doccl  confiteri 
Domino?Qiix  esi  illa  aqua,  nisi  qux  docet,  Bonum 
est  confiteri  Domino  (PsaL  xci.  2)?  Qiiai  est  illa  aqua  , 
uisi  qux  docet  haiic  vocem,  Dixi,  Pronuntiabo  adver- 
sum  me  injustitiam  meam  Domino  :  et ,  Ego  dixi ,  Do* 
nune ,  miserere  mei ,  sana  animam  meam,  quoniam  pee- 
cavi  tibi  ?  Ilafc  aqu;i  confessionis  pecGatonim ,  ha!C 
aqua  humilialionis  cordis ,  hxc  aqua  vitx  ^  saluuirls , 
abjicientis  se,  nihil  de  se  praesumentis,  iiihii  su:e  po< 
tentiui  supcrbe  tribuonlis.  Hxc  aqua  in  nullis  alieni'' 
genarum  libris  est ,  non  in  epicureis ,  noii  iii  stoicis , 
non  in  manichaiis,  non  in  platonicis.  Ubicumque  cilain 
invenlunlur  optima  prjecepta  morum  et  disciplinac  ^ 
hamilitas  tameii  isia  non  invenilur.  Via  huiiiilitatis 
hujiis  aliunde  *  maiiat :  a  Christo  vehil.  llaH;  via  ab 
illo  est,  qui  cum  essetaltiis,  humilis  venit.  Quid  ciiiui 
aliuddocuit  humiliando  se,  factus  obediens  us(|ue  ad 
inortero ,  mortem  autem  cnicis  (Philipp.  n,  8)?  Quld 
aliud  docutt  solvendo  quod  non  debebut ,  ut  iios  a  de* 
bitoIiberaret?Quid  aliud  docuit  baptizalus  qui  pecca* 
tum  non  fecit,  criicifixus  qui  reatum  non  habebatt 
Quid  aliud  docuit ,  nisi  hanc  humiliiatem  ?  Non  ini'* 
merito  ait  :  Ego  sum  via  et  veritas  et  vita  (Joan.  xiv, 
(S).  In  hac  ergo  humilitate  propimiuatur  ad  Deuin « 
quia  prope  est  Dominus  his  qui  obtriverunt  cor  (PsaL 
xxxiii ,  i9).  In  diluvioautem  aquarum  multarum  cx^ 
toUentium  se  adversus  Deum  ,  et  doccotium  superlnis 
impleiates,  nd  Deuin  non  nppropinquabont. 

49.  [ven.  7.1  Tn  aulem  quid  ,  qui  elinm  justilicaius 
es  inter  me'dias  illns  aqnas  cs?  Undique,  fratres  mei^ 
eliiiiii  cum  confitcnmr  peccnla  ,  persirepunt  circa  iios 
aquii;  iilx  diluvii.  Non  siimus  in  ipso  diluvio,  sed  cir-^ 
cumdamur  ab  ipso  diluvio.  Premnnt  nos ,  &ed  iion  op- 
primuiit ,  urgenl  iios  ,  sed  non  demergunt.  Quid  ergo 
tii  fncies  ,  qnia  in  medio  diliivio  es,  ambiilans  in  hoc 
sicculo  ?  Nuui  enim  noii  nudit  tales  doctores,  non  au** 
dit  lales  superbos,  aui  non  cx  verbis  eoraro  quotidia^ 
nas  paiitur  in  corde  suo  persecutiones  ?  Quid  ergo  di- 
cat  iste  jam  Jiistificatus  et  prxsumens  de  Deo ,  qui 

*  in  omnibus  prope  Mss.,  vim. 

*  sic  Biss.  At  Edo.  ciim  negante  particula ,  aiimide  non 
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eircuioidalur  diluvio  islo?  Tu  mihi  es  refugium  a  prei- 

$ura  qum  eircumdedit  me,  Refugiant  illi ,  vel  ad  deos 

siios,  vel  ad  dxmones  suos ,  vel  ad  vires  suas ,  vel  ad 

defensionem  pcccalorum  suorum  :  mihi  in  isio  dihi- 

vio  non  esi  refugium  nisi  lu ,  a  pressura  qusu  circuin- 

dedit  me. 

iO.  Exiultatio  mea^  redime  me,  Si  jam  exsuluis, 
quid  vis  redimi?  Ex$uUatio  mea,  redime  me.  Audio 
vocemgaudiiy  Exsultatiomea:  audio  gciniliiin,  Redime 
mc,  Gaudes,  et  gemis.  Im,  inquif,  etgaihico,  et  goino: 
gandeo  in  spe,  gemo  adhuc-in  re.  Exsultatio  mea^  re^ 
dime  me,  Spe  gaudentes ,  ait  Apostolus.  Ergo  rccte , 
Exsullatio  mea ,  redime  me,  Uiide  redime  me?  Soqui- 
lur,  In  tribulatione  patientes  (Hom,  xii,  12).  £w«//a- 
lio  mea,  redime  me.  Jam  justificalus  erat  et  Apostolus : 
ei  quid  ait?  Non  solum,  inquit,  sed  etiam  nos  ipsi  pri- 
mitias  /uibentes  Spiritus ,  et  ipsi  in  nobismetipsis  inge- 
niiscimus.  Unde  redime  me  ?  Quia  ipsi  in  nobismetipsis 
ingemiscimus ,  adoptionem  exspectautes  ,  redemptionem 
corporis  nostri,  Ecce  ergo  unde  redime  me ;  quia  ndliuc 
«;js>pcctamu8  in  iiobis  ingemiscentes  redemptionem 
corporis  nostri.  Uiidc  ergQ  exsultatio  mea?  Ibi  sequi* 
hir  idcm  Apostolus,  et  dicit,  Spe  enim  salvi  fncti 
^unius  :  spes  autem  quas  vicfe/ur,  non  est  $pes,  Quod  enim 
ftldi^t  quis,  quid  sperat  f  Si  autem  quod  non  videmus 
speramus^  per  patientiam  exspeclamus  [Id.  vni,  23-25). 
Si  spcras,  gaudes ;  si  per  patientiam  exspectas,  adhuc 
geiiils  :  non  enim  opus  est  patientia,  ubi  nihil  mali 
pcrpcteris.  Tolerantia  quae  dicitur,  patientia  qux  di- 
ciliir,  siislinentia  quac  dicitur,  longanimitas  quae  dici- 
lur,  iion  est  nisi  in  maljs.  Ubi  premeris,  ibi  *  angustia 
esl.  Ergo  si  per  patientiam  exspeciamus,  adhuc  dici- 
mus,  Redime  me  a  pressura  qu»  circumdedit  ine  : 
quin  vero  spe  salvi  lacti  sumus,  simul  utrumque  dici- 
ttiiis,  Exsultatio  mea,  redime  me, 

21.  [  vers.  8.]  Respondetur :  Intellectum  dqbo  tibi. 
Ipse  e!»t  psalmus  intelligentiae.  Intellectum  dabo  Ubi,  et 
statuam  te  in  via  hac^  qua  gradieris,  Quid  est,  statuam 
te  in  via  hac,  qua  gradieris  ?  Non  ul  hxreas  ibi,  sed  iit 
ab  ca  iion  aberres.  Dabo  intelleclum,  ut  cognoscas  te 
«cnipcr,  el  seinper  gaudeas  in  spe  ad  Deum ;  donec  ad 
illain  patriam  pervenias,  ubi  jam  non  spes,  sed  res 
«rit.  Obfirmabo  super  te  ocutos  meos :  non  a  le  aufe- 
ruii  oculos  meos,  quia  et  tu  iion  aufcres  a  me  oculos 
luos.  Jam  justilicatus,  jam  post  remissionem  peccato- 
ruin  leva  oculos  tuo*s  ad  Dcum.  Ptitrucrnt  eiiiin  cor 
luum  cuni  esset  iii  terra.  Noii  graiis  aiidis,  Sursiim 
cor,  ne  putreat.  Ergo  et  tu  leva  jaiii  oculos  tuos 
somper  iii  Deum,  ut  liniiet  su|)er  te  oculos  suos.  Sed 
quid  limes  ne  cum  habes  oculos  ad  Dcum  ,  olTendas , 
ue  iioii  respicias  autc  te,  et  forie  incurras  in  laqueuni? 
Noli  timere  :  ibi  euim  suiii  oouli  ipsius,  quos  obfirmat 
super  le ;  Nolite^  iiiquit,  solliciii  esse  (Matih.  vi,  51); 
ct  apostolus  Petrus  :  Omnem  soUicitudinem  vestram 
super  iUum  mif/ke,  qma  itli  cura  est  de  vtfbis  (I  Petr, 
V,  7).  Krj^o  obfirmabo  super  te  ocutos  meos.  Tu  crgo 
oculos  tiios  iii  illuin  erige,  et  non  timebis,  ut  dixi,  ne 
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in  laqucum  iiicurras.  Audi  alium  psahnum  :  OcuU  mes 
semper  ad  Dominum,  Et  quasi  diceretur  illi :  Quid  agis 
de  pedibus  tiiis,  cum  non  ante  te  ailendis?  Quoniam 
ipse,  inquit,  e»^//e/  de  taqueo  psdes  meos  (Psal,  xxiv. 
i^\  Obfirmabo  super  te  oculos  meos. 

22.  [  vers.  9.]  Promisil  huic  et  intellectuin  et  pro- 
lectionem  suam  :  convertii  se  ad  siiperbos  defenden- 
les  pcccala  sua,  et  oslendii  nobis  quid  sit  intelleciiis, 
Nolite  esse  sicut  equus  et  mutus,  quibus  non  est  intei- 
lectus,  Equus  et  mulus  erecta  cervice  sunt.  Non  stmi 
equus  et  mulus ,  sicul  ille  bos  qui  agnovii  possesso- 
rem  suum ,  et  asinus  prcsepe  domini  sui  (Isai.  i ,  5). 
NoUte  esse  ^cut  equus  et  mulus,  quibus  non  est  in.dlectus. 
Quid  enim  patiuntur  tales?  In  freno  et  camo  maxUlae 
eorum  constringe ,  qui  non  appropinquant  ad  te,  Equug 
et  muius  vis  esse,  vis  non  habere  sessorem  ?  Constrin- 
gijtor  os  tuum  et  maxillae  tuae  in  freno  et  camo :  ipsum 
os  tuum  conslringetur,  quo  jactas  ineriia  tua,  ct  taces 
peccata  tua.  MaxiiUu  eorum  eorutringe^  qui  non  appro- 
pinquant  ad  te  humiliando  se. 

23.  [vers.  10.]  lfM//a  flagetla  peccatoris.  Noii  est 
mirum  si  adhibito  freno  sequuntur  flagella.  Indonii- 
tum  enim  animal  esse  cupiebat,  domaiur  freno  ei 
flagello  :  atque  uiinam  perdometur !  Verendain  csi 
enim  ne  nimium  resistendo,  indomitiim  '  rclinqiii 
mereatnr,  et  irc  in  suam  vngam  licentiam,  ut  dicaiiir 
de  illo:  ProtUet  tanquam  ex  adipe  iniquitas  eorum 
(Psat.  Lxxii ,  7) :  sicut  de  illis,  quibus  modo  suni  iin- ' 
punita  peccau.  Ergo  cum  flagellalur,  corrigaiiir.  do- 
metur;  quia  et  isle  sic  se  dixit  cdomitum.  Equuni 
et  mulum  sc  dixerat,  quoniam  tncuil :  sed  unde  domi- 
lus  est?  Flagellis.  Conversus  sum ,  inqnii ,  in  anrumna 
mea,  dum  configeretur  spina,  Sive  flagella  dicas ,  tive 
stimulos  dicas,  domal  Deus  jumentuni  cui  in^idet : 
quia  jumento  expedit  ut  insideatur.  Non  eniin  defati- 
galus  Deus  ambulando  pedibus ,  insidct  jumento.  Aiit 
vero  non  plenum  myslerii  est,  quod  asellus  adductus 
est  Domino  (Matth.  xxi,  7)?  Populus  mitis  et  man- 
suetus  portans  bene  Dominum ,  aselliis  est,  ci  cendii 
in  Jerusalem.  Diriget  enim  mites  injudicio^  Sicut  diclt 
alius  psalmus ,  docebit  mansuetos  vias  suas  (  Psal. 
XXIV,  9).  Quos  mansuetos  ?  Non  erigentes  cerviccm 
adversus  domitorem  suuin,  paticntcs  flagclla  et  frc- 
num ;  postea  sic  domiti,  ut  sine  flagello  amhulent,  ct 
sine  freno  et  camo  viam  teneant.  Si  carucris  islo  ses- 
sore,  tu  cades,  non  ille.  MuUa  fttigella  peccatoris : 
sperantem  autem  in  Domino  misericordia  circumdabU. 
Quomodo  est  refugium  a  prcssura  ?  Quem  primo  cir- 
cumdat  pressura  ,  postea  circumdat  miscriconlia : 
quoniam  misericordiam  dabit ,  qui  legem  dedii  (Psut, 
Lxxxin ,  8) ;  legem  in  flagellis  ,  inisericordiani  in  c«m- 
solationibiis.  Sperantem  autem  in  Domino  misericonlia 
circumdabit, 

U.  [vers.  W.]  Ergp  quid  concliidilur?  Lwtamita 
in  Domino,  et  exsultate  justi.  0  qiii  IxHainini  iii  vohis! 
0  impii ,  o  superbi ,  qui  la^tainini  iii  vobis  :  jain  cro- 
denies  in  eum  qui  jiistificnl  impium ,  depMietnr  fidos 
veslra  ad  juslitiain  (Rom.  iv,  5).  Lcetamim  in  Ihmtno, 


>  IQ  mullis  Mss.,  resislendo  domitori. 
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ei  exiuUate  jmtl  Et  exsuUate,  subaudi ,  in  Domiiif>. 
Quare?  Quia  jam  jusii.  Unde  jusli?  Non  mcritis  vi;- 
ftris ,  sed  gratia  iliius.  Unde  jnsti?  Quia  juslilic^tti. 

25.  Et  gloTinmini  omnet  rrcti  corde,  Quid  rst ,  recti 
wde?  Non  rcsistenles  Deo.  Intcndai  Charitas  Yeslra, 
et  inlcliigite  rectum  cor.  Brevitor  dico,  sed  tanicn  • 
niaxiine  commendnndum :  Deo  auteni  gratias ,  quod 
in  riiie  est,  inhicreat  scnsibus  vostris.  Inter  rectum 
cor,  ct  pravuiii  cor  hoc  interest :  quisquis  hoino  quid- 
quid  patitur  pr.r.ter  voluntatem  ,  afnictiones ,  mo^ro- 
res,  labon^s,  humiliationes ,  nnn  tribuit  nisi  voluntali 
Dei  jiista.,  noh  illi  dans  insipientiam ,  quod  qiiasi 
nesciat  qiiid  agat,  quia  taleni  flagellat ,  el  talibus  par- 
cit ;  ipsc  cst  rectus  corde  :  perversi  autem  corde  siint, 
et  pravi  et  distorli,  qui  omnia  qux  patiuntur  mala  , 
iiiique  se  pati  diciint,  dantes  illi  iniquil:ilem,  per 
ciijus  voluntatem  patiuntur;  aut  quia  non  ei  audent 
dare  iniquitatem,  aurerunt  ei  gabernationem.  Quia 
ipsc,  inquit,  nonpoiest  facereiniqiium*  iniqunmautem 
est  ut  ego  patiar,  et  ille  non  patiatur ;  concedo  enini  ut 
Vim  peccator ,  certc  sunt  pejorcs  qui  laitantiir ,  et  ego 
tribnlor :  quia  ergo  hoc  iniquum  esl,  ut  eliam  pcjore-i 
nie  Ixlcntnr,  et  ego  tribuler,  qiii  aut  justiis,  aiit  ini- 
nus  peccator  quain  illi  siim,  ct  ccrtum  est  apiid  me 
lioc  esse  injustum ,  et  cerlum  est  apud  me  quia  Deus 
non  facit  injustum  ;  Dcus  non  gubernat  res  hiimanas, 
nec  ciira  cst  illi  de  nohis.  Ergo  pravi  corde,  id  est 
distorli  corde,  tres  habcnt  senlentias.  Aut,  Non  est 
Deus  :  dixil  eiiim  slnltus  in  corde  suo,  Non  est  Deus 
(/'la/.  XIII,  1).  Et  fuit  dictum  de  diluvio  illo(a): 
nnn  defuit  jalis  doctrina  philosophorum,  non  defue- 
nint  qiii  diccre.it  iion  essc  Deum ,  qui  gubernat 
ninnia  ct  coiididitomnia;scdcssc  muttos  deos  vacantes 
sibi  pneter  mniidum,  noncurantes  ista.  Ergoaut,  Non 
est  Deiis  :  lioc  dicit  iinpins,  cui  displicet  quidquid  illi 
Acndit  pr.vter  voliintntein,  et  alteri  non  accidit  cni  se 
pnr|MMiit  *  aiit,  Iiijustiis  Deiis  est,  cui  ista  placeiit ,  et 
qui  ha^c  facit :  ant,  Non  giiberiiat  Deus  res  humanas, 
nec  cura  est  illi  de  omiiibus  *.  In  istis  tribiis  sententiis 
magna  im)>ieUis,  niit  negnre  Dciim,  aut  diccre  in- 
jusluni,  aul  auferre  illi  giib(;niatioiiein  rerum.  Qiiare 
\  hoc?  Quia  distortus  est  cordc.  Rccliis  esl  Dciis,  et 
ideo  dislortum  cor  '  illi  non  acquicscit.  Qnod  iii  nlio 
ps;iIino  cst,  Quam  bonus  Deus  Israely  reclls  corde!  Et 
qtiia  talem  habebat  ipse  aliqiiando  sententiam  ',  Quo" 
viodo  scivit  Dens^  aut  si  est  seientia  Attissimo?  ideo  ibi 
Kubjecit :  Mei  autem  pette  moti  sunt  pedes  {PsaU  lxxii, 
i,  it,  2).  Qiioniodo  distortum  ligiium  ,  elsi  poiias  in 
|iaviinento  a^qitali,  nun  collocatur,  non  compaginatur, 
iicc  adjungitiir,  .seinper  ngiintur  et  nuiat ;  non  qiiia 
iiwqtiale  esl  iibi  pohui-ti,  sed  quia  disiorium  est  i|iiod 
IKisuisti:  iia  et  cor  tuum  quamdiu  pravum  cst  ct 
d>isiorliim,  noii  potest  colliniari  rectitudini  Dei,  et  non 
IMitost   in  illo  collocaii  ul  h.XTcat  illi,  ei  (iat  ^  Qui 

*  >atic.Ms.,  dehomiidbus. 

*  Mss.  omiliiini,  cor :  et  jJerique  liabent,  distorto  iUi, 
*sic  Mss^.   Ai  Kdd.,  alitfuando  de   se  sententinm  /n- 

gmens. 
^  Edd.,  et  fua  rectimi.  Aliesi,  recttan,  a  Mss. 
{n)  Mi|  r;j,  ii    18. 
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adhccret  Domino,  unus  spiritus  esl  (1  Cor.  vi,  47).  Ideo 
recii  corde  gloriandni  dixiu  Quomodo  recti  corde  glo> 
riantur?  Audile  gloriatioiiem  ipsorum:  Non  «u/at» 
autem,  dicit  Apostolus,  sed  etgloriamur  in  tribulatiofa' 
bus,  Nnm  non  cst  mngnum  gloriari  in  gaudiis,  glortari 
in  Lelitiis  :  rcclus  corde  etiain  in  tribulalione  glorift- 
tur.  Et  audi  qiiomodo  gloriatur  in  tribukitione;  quit 
non  fruslra  quisquam ,  non  supervacue :  vide  rectual 
cor,  Scientes^  inqiiit ,  quia  tribulatio  }Hitientiam  opmtr 
tur^  patientia  autem  probationem^  probalio  vero  spem  « 
spes  autem  non  confundit,  quia  charitas  Deidilfusa  e$i 
in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum  qui  daUu  esi 
nobis(Rom.y,  3-5). 

26.  Sic  est  ergo  rectiim  cor ,  fratrcs.  Cuicumqiie 
aliqiiid  accidit,  dicat :  Dominus  dcdit,  Dominus  aiis- 
lulit.  Ecce  rectum  cor  :  Sicut  Domino  placntt,  ita 
factum .  est  :  sit  nomen  Domini  benedictum  ( J^ 
I,  21).  Quis  absiulil?  quid  abstuiit?  cui' ab«luiit? 
qiinndo  abstulit?  Sit  nomen  Doinini  bencdictum. 
Et  i!on  dixit ,  Dominus  dedit ,  diabolus  abstulit. 
Iniendat  ergo  Gharitas  Vestrn,  ne  forte  dicatis :  H.ipc 
mihi  diabulus  fecit.  Prorsus  ad  Deum  Inuin  reft^r  fla- 
gclluin  tiiuin,  quia  necdiaboliis  tibi  ali:}uid  facit,  niti 
ille  pcrmitlnt  qiii  desuper  bab«t  potestatem ,  aut  ad 
poenani,  niit  ad  discipliiiam  :  ad  poenam  impii,  nd  di- 
sciplinain  filii.  Flagellai  auiein  omnein  filiuiii  qneui 
rccipit  (Heb,  xii,  6).  Nfc  te  sine  flagello  speres  futn- 
riim,  nisi  forte.cogitas  cxha^redari.  FlagcIIat  omnem 
filium  quem  recipit.  ilane  omncin?  Ubi  te  voiebas 
abscondere?  Omneni :  et  nnlliis  cxceplus,  niillussine 
flagello  cril.  Quid?  ad  omnein?  Vis  audire  qnain 
oniiiem  ?  Etiam  Uniciis  sine  peccato,  non  tamen  litte 
flngello.  Unde  ipse  Uniciis  portans  iiifirmitiitein  tuaai, 
ct  pra^figurans  in  se  persimam  tuam ,  tnnquam  c«ipiil 
gestans  pcrsonam  etiain  corporis  sui,  cuin  appropin- 
qnnret  passioiii,  ex  homiiiequem  gerebatcontrisiatus 
est,  ut  te  hulificaret ;  conlrisiatus  e.st,  ul  le  coni>o!a- 
rctur.  Poluit  enim  utique  sine  tristitia.  esse  Domiuus, 
ituriisad  passionem.  Si  potuit  miles,  non  potuit  im«> 
perntor?  Qiiomodo  poluit  miles?  Attende  Panlinn  ex- 
sultnntein,  propinquantcm  passioni  :  Ego  autem  jmn^ 
i.iquit,  iitimolor,  et  tempus  resolutioms  tneofinstat,  !!•- 
num  cerlamen  certavi^  cursum  consumtnaw,  fideiti  ser» 
viivi :  de  ccetero  supereslmihi  corona  juslitia^^  quam  mi/rt 
Domitius  reddct  in  illa  diejustusjudex,  Non  sotum  aulem 
mihi,  sed  et  omnibus  qui  dHigunt  adventum  ejus  (II  rtni. 
IV,  6-8).  Vidcte  quemadmodum  exsuliat ,  venturosad 
passionem.  Ergo  gaudet  coroiiandns  :  conlrislatnr 
coronaturus.  Quid  Igitur  poriabat^  infirniitaiem  qiio- 
ruiiidarn,  qui  veniente  iribalaiione  vel  morle  contri- 
sutiitur.  Sed  vide  quomodo  eos  ducit  in  directioneni  * 
cordis.  Ecce  tu  volebas  viverCy  non  volebas  tibi  ali- 
quid  accidcre;  sed  Deus  aliud  voiuit :  dij:fi  voluntates 
siint ;  sed  voluntas  tua  corrigatur  ad  voluiitatem  Dei, 
non  voluntas  Dei  deiorqueatur  ad  tiiam.  Prava  cei 
cnim  tua,  regula  est  illa  :  stet  regula,  nt  qnod  praium 
est,  ad  regulam  corrigatur.  Videte  quoroodo  lioc  do- 

>  I  lures  Mas.,  dircc/iane. 
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CH  l>otninus  Jesus  Christus 

nnfue  ad  moriem  :  el,  Pater^  ti  fieri  poUU,  tranteat  a 

me  enlix  iste.  Ecce  osteiidit  humanam  voluiiuitem. 

Sed  vidc  rectiim  cor  :  Vernm  non  quod  ego  volo ,  scd 

quod  tu  vi$,  Vatnr  {Muttli.  x\vi,58,  59).Hoc  ergo  fnc, 

l^udens  in  iiis  qiiit*  til>i  nccidiint  :  et  si  venerit  dies 

fille  ultimus,  gaude.  Aut  si  subrepit  liumanac  ciijusdam 

▼oluiilntis  fragililas,  cilo  dirigalur  in  Deum  ;  ut  sis  in 

eis  quibus  dicitiir,  Gloriamini  omnes  recti  corde. 


IN  PSAtMCM  XXXII 
ENARRATIO  1. 

1.  (rm.  i.]  ExsuUale  justi  in  Domno  :  esisiiltale 
Jnni,  iion  iu  vohis,  noii  enim  hoc  tutiim  *  est ;  sed  in 
Domino.  Rectos  decet  taudatio  :  ipsi  laudant  Domi- 
nnm,  qiii  se  subdunt  Douiino ;  aliter  enim  distorti  et 
|ir«vi  sunt. 

9.  [vers,  2.]  Conptemini  Domino  in  cithara  :  conG- 
temini  Domtno,  exhibentcs  ei  corpora  vestra  hostiam 
?lvam  (Hom.  iii,  \).  In  psalterio decachordo  psallite  ei: 
•erviant  membra  vestra  dilectioni  Del  et  prbximi,  in 
qnibus  tria  et  s<*pt6m  prxcepla  servantur. 

3.  [vers,  3.]  Cantate  ei  canticum  novum  :  cantale  ei 
eanticum  gratix  lidei.  Bene  cantate  et  tn  jubilatione : 
bene  cantate  ei  in  hciiiia. 

4.  [vers.  A.]  Quoniam  rectus  est  sermo  Domint  ; 
qnoniam  rectus  est  sermo  Domiiii,  ad  faciendos  vos 
qiiod  pcr  vos  fieri  non  potesiis.  Et  omnia  opera  ejus  in 
fide  :  ne  qui8'{unm  se  ineritis  operum  i>ervenisse  ad 
fiflem  pulPl,  cum  in  ipsa  fide  siiit  omnia  opera  quaQ 
iHligit  Deus. 

5«  [vers.  5.]  Diligit  mitericwdiam  etjudicinm  :  di* 

*  ligit  enim  mi>ericordiam,  qiiam  nunc  pnerosai ;  el 

Jndicium,  quo  id  quod  prserogaverit  exigit.  Misericor- 

dia  Domini  plena  est  terra  :  per  orbciii  peccala  dimit- 

luntur  hominibiis  iii  miscricordia  D(miini. 

6.  [vers.  6.]  Verbo  Domini  caeli  firmati  sunt :  non 
eniin  a  scipsis  ,  sed  Verbo  Domini  justi  firmati  sunt. 
Kt  Spiritu  oris  ejus  omnisvirtus  eorum  :  ei  saiictu  ejus 
Spirilu  omiiis  fides  eorum. 

7.  [vers,  7.]  Congregans  sicut  in  utrem  aquas  maris : 
congregat  populos  srcculi  in  confessionem  mortificati 
peccaii,  ne  per  superi)iain  libere  defliianl.  Ponens  in 

^kesauris  abyssos  :  et  iu  *  eis  occulla  sua  servat  ad  di- 
vilias. 

8.  \vers.  8.J  Timeat  Dominum  omnis  terra :  timcnt 
oinnis  peccator,  ut  peccare  desinat.  Ab  ipso  autem 
eammoveantur  :  nec  terroribus  hominiim  vel  cujiis- 
quam  creaiurx,  sed  ab  ipso  commove:intur  omnes  qui 
vihabitant  orbem. 

9.  [vers.  9.J  Quoniam  ipse  dixit,  el  facta  sunt  :  non 
•nini  ea  qua:  timeant,  alius  aliqiiis  fecit ;  scd  ipse 
diiit,  et  facia  sunl.  Ipte  mandavit^  et  creala  sunt :  ipse 
MmUivit  Verbo  suo,  et  creata  sunt. 

10.  [vers.  10.]  Domtiiifi  diuipat  comilia  getuium  : 
noii  cjiis  nciiiim,  sed  sua  qu^rentiuro  regna.  Repro- 
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TrisHi  e$t  anima  mea  bat  autem  cogita^onet  populomm  :  beatiludinem  lerre- 
nam  concupiscentium.  Et  reprobat  eonsiUa  principuin : 
lalibus  populis  dominari  qmcreniium. 

il.  [vers.  H.]  Consilium  vero  Domini  monet  in 
mternum  :  consilium  vero  Doiiiijti ,  quo  beatuni  mui 
facit  nisi  subdiium  sibi,  iiianet  in  xternum.  Cogita- 
tiones  cordis  ejus  in  sa^cula  sceculorum  :  cogilati<iiies 
sapientisp  ejus  non  sunt  mutabiles,  sed  maneutes  in 
saeculum  sxeuli. 

42.  [vers.  12.]  Beata  gens  cujut  est  Dominus  Deut 
eorum  :  una  gens  bcala  est,  pertinens  ad  coelestcm 
civitatem,  quae  sibi  Doiniiium  nonnisi  Dcum  siium 
vlegit.  Populus  qiiem  eleqit  Dominus  in  hcsreditalem 
tibi :  nequc  liacc  a  seipsa,  sed  Dei  munere  elecln  est, 
ut  possidendo  eam ,  iiicultam  et  niiseram  esse  non 
sinat. 

13.  \vert.  13.]  De  ccelo  respesit  Dominus,  vidit 
omnet  filios  hominum  :  de  anima  justa  inisericorditer 
vidil  Dominus  omiies  qui  in  novam  vitam  renasci  vo- 
Junt. 

li.  [vers.  li.]  De  prceparato  habitaculo  tuo  :  de  ha* 
bilaciilo  susceplionis  human;e,  quod  prxparavit  sibi. 
Hexpexit  super  omnes  qui  inhabitant  terram  * :  miseii- 
corditer  vidil  omnes  qui  inhabilant  carnem,  ul  prxsit 
illis  in  regendo  cos. 

15.  [vers.  15.]  Qui  finxit  singillatim  corda  eoriim  : 
qui  cordibus  coruin  dona  propria  spiritualilcr  irihnit, 
ut  nec  tolum  corpus  oculus,  nec  loium  audiius 
(I  Cor.  XII,  17);  sed  arnissic,  alius  aulein  sic  incor- 
porentur  Christo.  Qtu  intelligit  omma  opera  eorum  : 
apud  illum  inlellecla  suni  omuia  opera  eorum. 

16.  [vers.  16.]  Non  salvus  fiet  rex  in  multitndine 
virtutis :  non  salvus  fiet  qui  carnem  suam  regit,  si  iii 
8ua  virtute  roullum  praesumpseril.  Nee  gigas  '  salrus 
erit  in  multitudine  virtutis  sum  :  nec  quisquis  militat 
conlra  consuetudinem  c<Hicupisceulia5  sua»,  \cl  con- 
tra  diabolum  et  angelos  ejus,  salvus  crit,  si  sc  suai; 
fttriitudini  multum  commiserit. 

17.  [vers.  17.]  Mendax  eqmit  ad  salutem  :  fallilur, 
quisquis  putat  vel  per  homines  inter  hbmines  acce- 
plam  se  salutem  adipiscl,  vel  impelu  animosiiatis  su.i^ 
defcndi  a  pernicie.  In  abundantia  autem  viriuiis  sure 
non  erit  salvus  *. 

18.  [rer«.  18.]  Ecce  ocvli  Domini  super  mctuentet 
eum  :  ()uia  si  snlulcm  quu^ris,  ecce  dilectio  Doinini 
super  timenles  ouiii.  Sperantes  super  misericordiam 
ejus  :  el  speranles  non  in  virtule  sua,  scd  «ii  niiscri-i 
cordia  ejus. 

19.  [vers.  II).]  Ct  eruat  a  morte  animas  eorum^  et 
atat  eos  in  fame  :  utdet  ris  arnnenlum  verbi  el  se:ii- 
pitern.-c  verilalis,  quod  amiserant  duin  praisumunl  in 
viribus  suis,  et  ideo  nec  Ipsas  vires  babeni  fmne  jii- 
stitix. 

20.  [rers.  20.]  Anima  nostra  patiens  erit  Donnno  : 
ut  aiitem  postea  taginetur  ^cis  iiicorruptibilibus,  iii- 
terim  dum  hic  est,  aiiima  nosira  pnticns  erit  Domiiio. 


'  lu  alii|iiot  iAas.^mum. 
^Umteteia,  al:s(iuc  prje 


*  l-ov.,  cwmcm  ,  f  ro  vocc  terram;  disscnlieoUhu*  .Mss, 
otEr. 


«iuc  praeposlilone,  m. 


*  In  Mss.  coiislautiT  siTiUitur,  (figant. 

•  sicEr.  et  Vss.  'ii.ov.,  non  erit  salia. 
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Quoniam  adjuior  et  protector  no$ter  eu  :  adjiitor  iio- 
ster  est,  dum  conamur  ad  eum ;  cl  protector,  dum  re- 
sislimiis  adversario. 

21.  [vers,  21.]  Quia  in  ipso  loslabitur  cor  nostrwn  : 
non  cnim  iii  iinbis,  ubi  roagna  siiie  illo  inopia  est ;  scd 
i:i  ipso  Ixtabitur  cor  nosirum.  Et  in  nomine  sancto 
ejus  speravimus  ^  :  et  idco  spcravimus  venturos  nos 
ad  Dcum,  quia  nobis  absentibus  per  iidem  misit.  ni)- 
nien  suum. 

22.  [veis.  22.]  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super' 
1I0S,  sicut  speravimus  in  te :  flat  misericordia  tu:i,  Do- 
niiiie,  super  iios ;  spes  eiiim  non  confundit,  quia  spe- 
raviinus  in  te. 

ENARRATIO  11. 

SERXO  1. 

De  prima  parte  Psalmi. 

i,  [vers.  i.j  Psalmus  iste  admoncl  nos  cxsultare 
in  D«Miiiiio.  Inscribitur  autem,  Ipsi  David.  Qiii  crgo 
pertinent  ad  s:icralissimiim  semen  David,  audiant  vo- 
cero  suam,  et  dicant  vocem  suam,  et  exsullent  in  Do- 
niinn.  Sic  aiitem  inCipit :  ExsuUate  justi  in  Cfonnno. 
Iiijusli  exsultent  in  srncuio :  finilo  sspculo,  nnilur  ei- 
sulialio  iiijustorum.  Exsultent  aiitcm  jusii  in  Do- 
nuiio ;  qnia  permanente  Domino«  permanebit  justorum 
exsuliatio.  Exsuliare  autem  in  Domino  ita  convenit, 
III  landemiis  illum  qui  solus  non  habet  qiiod  nobis  dis- 
pIiC(t;U ,  et  nemo  tam  multa  b.nbet  qu:e  iiindel  bus 
ili^pliccnl.  Et  breve  prscepiuin  est :  Ulc  placei  Deo, 
ciii  plncet  Deus.  Nec  leve  putetis  boc,  carissimi.  Vi- 
delis  ciiim  qiiam  mnlii  disputent  conira  Deum^  quam 
miiliis  displiceant  opera  ejus.  Ciim  enim  facere  volu- 
erii  contra  vulnntaiem  bominum,  quia  Dominusest, 
ct  iiovit  quid  facial,  ncc  tam  attendit  iiostram  voliin- 
u-item  qiiam  utilitatem  ;  illi  qui  malunt  suam  volunia- 
tcni  inipteri  quaro  Dei ,  volunt  ad  suam  voluntalem 
flectere  Dcum,  non  suam  corrigere  ad  Deiim.  Talibus 
hnminibiis  infidelibus,  impiis,  iniqiiis,  quod  piget  di- 
C(*re,  scd  tamen  dicam,  nostis  enini  quam  verum  di- 
cain,  facilius  placet  panloniimus  (a)  quam  Deiis. 

2.  Proplcrcacum  dixissct,  ExsuUatejiuti  in  Domino; 
quia  cxsultare  in  illo  nisi  laudando  *non  possumus, 
cuiu  aiitem  laudamus,  cui  lanto  magis  placemus  quan- 
to  niagis  ipse  nobis  placucrit ;  Rectos ,  inquil ,  decet 
luudatio-  Qui  sunt  recti  ?  Qui  dirigiint  cor  sccundum 
voluntatem  Dei ;  et  si  eos  perlurbat  iiumana  fragilitas, 
divina  consolatur  aiquilas  :  qiiainvis  enim  corde  m(V*- 
lali  privatim  aliqnid  velint ,  quod  su.-e  interim  caussc 
vel  nc^otio ,  vcl  prxscnti  neccssitati  convcniai ;  ubi 
intellexcriiit  et  cognoverint  aliiid  Deuni  vcllc  ,  pne- 
ponunt  voliinlateni  melioris  voluntati  siia*.  ei  voliin- 
lalein  omnipotentis  voluntati  innrini,  ct  voluniatem 
Dci  voluntati  hoininis.  Quaiitum  ciiim  Deus  distat  ab 
lioinine  ,  taiitnm  voluntar  Dci  a  volunlate  bominis. 
Uiidc  gerens  hoininem  Christus ,  et  regulam  nobis 
proponens ,  docens  nos  vivere ,  et  pnestans  nobis  vi- 
vore ,  osleiidii  bouiinis  qnamdam  privatam  voluiiui* 

*  sic  v.ss.  M  Fild.  bocpt  i»n>ximo  loco,  sperabimu.s. 
{a)  I  (mio.}dinijiif  viiic  Kiiar.  l^bal.  xxx,  serw.  3,  n.  1 1. 
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lein,  in  qua  siiam  ngiiravit  et  nostram,  quia  capiit 
riosiniin  csl,  et  ad  eum,.situl  iiostis,  tanqnam  roeni* 
br.i  uii(|ue  pcrlinemus  :  Pater^  inquil,  si  fien  potest , 
transeai  a  me  culix  iste,  Hajc  humana  volunias  crat, 
proprium  arnjuid  el  tanquam  privaium  volens.  Sed 
quia  n^cium  corde  voluit  esse  hominem  ,  u£  quidquid 
in  illo  aliqiiantum  curvum  esset,  ad  illum  dirigcrel 
qiii  seinper  est  rcclus;  Verum  nonquod  ego  volo,  ;ni, 
sed  quod  /M,  Pater(Malth.  xxvi,  3i)).  Sed  (|nid  possi*! 
mali  velle  Christiis?  Quid  poslremo  aliud  posset  vdle, 
quam  Patcr?  Quoriim  uiia  est  diviniias ,  non  poicsl 
es>e  dispar  voluntas.  Scd  ex  persona  hominis  tniiis- 
fignrans  in  se  suos,  quos  in  se  tian.sn^^uravii ,  cum  ail, 
Esumi,  el  dedisiis  milii  mnnducnre  (id.  xxv,  35) ;  quos 
i.i  se  iransrignravit,  cum  furenti  el  sanctos  perseiineuti 
Siulo  clainavit  desiiper,  qucm  nenio  tangeb.U,  Sauie, 
Sfiule,  quid  me  persequeris  (Act.  ix,  4)?  ostcndit  quani- 
dain  hominis  propriam  volunlaiem  ;  osicndit  le ,  cl 
corrcxit  le.  Ecce  vidc,  inquit,  te  in  me ;  quia  poles 
aliquid  proprium  velle,  ul  aliud  Dciis  vclit ,  eoncedi- 
lur  hoc  humanae  fragililali,  concedilur  humanai  inlir- 
niii.ili :  aliquid  proprium  velle,  difficile  est  ut  non  tibi 
contingai  :  sed  statini  ^ogita  qni  sit  supra  le ;  illiim 
snpra  te ,  te  infra  illum ;  illum  creatorem ',  le  crealu- 
ram;  iHumdomiuum,  teservuin;ilInmomnipoteiileiii, 
te  infif  iniim  ,  corrigens  te ,  subjungciisque  voluutati 
ejus,  ac  dicens,  Verum  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu 
vis,  Pater :  quomodo  disjunctiis  es  a  Deo,  qui  jam  hoc 
vis  quod  Deus  ?  Eris  ergo  rectus,  et  te  decebil  laiida- 
tio;  qiioniam  rectos  decet  laudatio. 

3.  Si  aiilem  curvus  fucris,  laudas  Dcum  qnaiido  tibi 
bene  csi,  blaspliemas  quando  tibi  male  est  :  qiioil 
quidem  n:ale  si  jusium  est,  non  est  niale;  justum  csi 
autcm,  quoniam  ab  illo  fit  qui  injiislo  facerc  iiihil  po- 
test :  el  eris  insulsus  pner  in  doino  patris,  amans  pa- 
trem  si  tibi  blandiatur,  ct  odio  habens  qiiniido  le  fla- 
gellat;  quasi  non  cl  blandicns  el  nagellaiis  liaircditaicm 
parct.  Yide  aulcni  qiienuidinodniu  deceat  rectos  lau- 
dalio ,  audi  voccni  lecli  laiidaiuis  ex  alio  psalmo  : 
Benedicam  Dominum  in  omni  tcmpore,  semper  laus  ejus 
in  ore  meo  ( PsaL  xxxiii  ,2).  Quod  esl ,  im  omni  tetn-^ 
pore;  lioc  csl,  semper  :  et  quod  esl,  benedicam;  hoc 
csi ,  laus  ejus  in  ore  meo.  Omni  tempore  et  seui|)er , 
sive  in  prospcris  sive  in  adversis.  Nain  si  iii  pro>pcris 
et  non  in  adversis,  quoniodo  omni  tcmpore,  quoiiK.dti 
sempcr?  et  audivinius  multas  multorum  talcs  voccs: 
qiiando  illis  provenit  aiiqua  felicitas,  exsultiiit ,  gaii- 
dept ,  caniant  Dco,  laudant  Deum  ;  non  sunt  impro< 
bandl,  imo  gaudendum  est  illis,  quia  mulli  nec  tunc. 
Sed  isti  qui  jam  Deqm  laudare  ex  prospcritatis  parte 
coeperunt,  docendi  suiit  patrein  agnosceteet  flagellan» 
tem ,  nec  murnuirare  adversus  corrigentis  manum ;  ne 
semper  pravi  remanenies  exhairedari  niereantiir,  ut 
facti  jam  recli,  (quid  est  recti?  Ut  nihil  illis  displiceai 
quod  fecerit  Deus.)  possiiit  et  in  adversis  Deum  iauda- 
rc,  et  dicere  :  Dominus  dedit,  Dominus  abstulit ;  sicut 
Domino  placuit,  ita  factnm  est  :  sit  nomen  Domini 
hcncdictum  (Job  i,  21).  Talcs  rectos  dccct  laudatio». 
noi)  primo  laudaluros,  ct  postca  viluiieraiuios. 
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4.  l>go  jiisli  recii,  exsullale  m  Domiuo  :  (|ui:i  vos 
«lecct  laud:itio.  Nemo  dicat  :  Quis  ego  justus ,  ant 
i)uaiido  ego  *  justus  ?  Nolitc  vos  abjicere  et  despcrare 
do  vQbis.  Iloinines  cstis,  nd  imaginem  Dei  facli  estis : 
f|ui  vos  homines  fccit,  pro  vobis  cl  homo  factus  cst  : 
ut  mulli  filii  ad  h:rreditalcm  sempiternam  adopiarc- 
luini,  sangnis  Unici  pro  vobis  cffusus  c>t.  Si  vos  vobis 
lerrena  fragiiilate  viluisiis ,  cx  pretio  vesiro  vos  ap- 
pendite  :  (piid  manducctis,  quid  bibatis,  quo  subscri- 
liatis  Amen  * ,  digne  cogiiaie.  Niimquid  lioc  vos  mo- 
iienius,  ut  siipcrbi  silis,  et  vobis  aliqaam  perfeciidncm 
audeaiis  arrogare?  Sed  iion  ilenim  ab  omni  jusUiia 
vos  putarc  delietis  exulcs  fieri.  Nolo  eiiim  vos  intcrro- 
garc  de  jusiiiia  vcstra  ;  forlassis  enim  neino  vestrum 
inihi  audeat  respondere ,  Justus  sum  :  sed  iiitcrrogo 
vos  de  (ide  ve.<lra.  Sicut  ne|iio  ve.strum  audct  diccre, 
Justus  siim  ;  sic  iieino  audet  dicere,  Fi^elis  noii  sum. 
Nonduin  qu;cro  quid  vivas  ,  scd  qnnDro  quid  crcdas. 
Ri^sponsiirus  es  crcdere  te  in  Christum.  Non  aiidistl 
Apostolum  :  Justus  ex  fide  vivit  (Rom.  i,  17 )  ?  Fides 
tua,  Juslilia  tua  :  qtiia  utiqiie  si  credis,  cavcs  ;  si  au- 
fem  cavcs,  conaris ;  et  conalum  tuum  novit  D(Mh  ,  ct 
▼oluntalcm  tiiam  fnspicit ,  et  luctam  com  came  con- 
sideral,  et  horiatur  ut  pugncs  ,  et  adjuvat  ut  vincas, 
et  qcrtantem  exspecUit  * ,  et  dericientem  8ul)Ievat ,  et 
vincentem  coronat.  Ergo,  ExsuUate  ju$^ti  in  Domino  : 
lioc  dixerim,  ExsuUatc  fidclcs  in  Domino,  quia  justus 
ex  fide  vivit.  Rectos  decet  laudatio.  Discile  gralias 
agere  Deo  et  in  prospcritatibu.<,  et  in  tribulaiionibus* 
Discite  habere  in  cordc  qiiod  habet  omnis  homo  in 
lingua  :  Quod  vult  Deus.  Ipsa  lingua  popularis ,  ple- 
riimque  est  doctrjna  s:ihiUiris.  Quis  non  quotidie  di- 
eit :  Quod  vult  Deus  lioc  agai  ?  Et  rcclus  crit  ^  intcr 
eos  qiii  exsultaiit  in  Domino,  et  quos  decet  laudatio  : 
qiialcs  allnquitur  conseqncnter  Psalmiis ,  et  dicit  : 
Confilemini  Domino  in  citharn^  in  psalterio  decem  chor- 
darum  psallite  ei,  Hoc  cnim  eiiam  modo  cantahamus, 
lioc  ore  cimsono  exprimcntcs ,  corda  vesira  '  doce- 
hamiis. 

5.  [vers,  ^«.]  Nonne  id  egtt  instilutio  in  iiomine 
Christi  Vigiliaruin  istarum  (a),  ttt  ex  isio  loco  citha- 
rx  pellercnlur  ?  Et  ecce  ips.c  jubenlur  sonarc  :  Con- 
filemini,  inquit,  Domino  in  cithara ,  in  psalleiio  decem 
chordarum  psallite  ei,  Ncmo  convcrtat  cor  ad  org.ina 
thealrica.  Quod  ei  jubetur ,  in  sc  habet ,  sicut  nlihi 
dicilur  :  In  me  sunt,Deui^vola,  qua^  reddam  laudis  tibi 
(Psal,  LV ,  iS).  Mcmincrunt  qui  pridem  alfucnint , 

*  Ita  Mss.  At  Edd.:  Qtits  ergo  justus ,  aut  quando  ero 

^HStUS. 

*  Fdd. ,  mlfscribammi  tamen.  Nonniilli  cx  vss.,  mb- 
serib(,tts  tantum  :  sed  ex  iis  magnu  |iars«  snbsciibaiis 
tanen. 

*  Fdd.,  irtspectat.  Mss.vero,  exspectat  :  qu.HleodiMnsensu 
pttsim.al)  Augustino  usnr|>atur,  pro  observat. 

*  Aliquot  Mss.:  uocagat,  et  rectus  cst  :  d  eni  iuter  cos, 
etc. 

<  Pleriquc  Ibis.,  nostra  :  fortc  non  minus  bt^ne  cutn 
haccc  verl)orurh  interpunctione  :  hoc ,  orc  cofisono  expyi- 
mentes  corda  nostra,  docebamus. 

(a)  noiisule  sermonem  311,  cap.  5,  uhi  haec  ipsa  rcs  lii- 
ctdeniiusrclertpr;  eo(]ue  ex  loco,  uli  et  ex  proxiim^  siih- 
((Hjjuenti  Rnarratione  n.  9  iiUelliges  lios  de  xxxn  psalino 
tradatus  liabiios  fuisso  ib  ecclcsia  ubi  ry|triai)i  tmiriyhs 
sori'Ub  jacebni. 


quando  quid  intersit  inter  psalteriiim  et  cilharam  (a), 
sicut  potuimus,  sermone  discrevTmtis ,  etad  iiHellec- 
tumomniumperducere  interim  conati  sumus :  quantuin 
autem  effecerimus ,  viderint  qui  audieriint.  Et  iiuhg 
non  importune  repetimus ,  ut  in  isla  diversitate  diio- 
rum  inslrumentorum  musicorum,  diversitatem  facto- 
rum  humanonim  inveniamus ,  significatam  per  harc  , 
implendam  atitem  per  vitam  nosiram.  Githara  *  ligntiiii 
iliud  concavum  tanquam  tympanum  pendente  tostj- 
dine,  cui  ligno  chordnc  innitunlur,  ut  tactsc  resonent : 
non  plectrum  dico  quo  languntur ,  sed  lignum  illtid 
dixi  concavum  cul  superjaccnt ,  cui  quodammodo  in- 
cumbunt,  ut  ex  illo  cnm  tanguntur  tremefactae,  et  et 
illa  concavitate  sonum  concipientes ,  mngis  canor.i^ 
reddanlur :  hoc  ei^o  lignum  cilhara  in  iRferiore  parte 
habet,'psalteriuiii  in  superiore.  Ilajc  csi  disiinciio. 
Jubemur  aiiK^m  modoconfiteri  in  cithara ,  cl  psallcre  in 
pdalterio  dccem  chordarum.  Non  dixit  iii  cithara  de- 
ceni  chordarnrt),  nequc  in  hoc  psalmo,  ncquc,  si  non 
fidlor,  alicubi.  Legant.  et  eonsiderent  melius  et  oii«»- 
sius  lllii  nostri  Lcciores  :  lamen  quantuin  niilii  videor 
meminisse,  multis  locis  invcnimus  psaltcrium  deceni 
chordarum,  citharam  decein  chordarum  niis(|uam  nii- 
hi  lectum  occurrit.  Memenlote  ciiharam  ex  infcriorc 
parte  habere  quo  sonal,  psalterium  ex  siiponoi-c.  Kx 
liifcriore  vita,  id  esl  terrena,  habemus  proHperiiatrm 
et  adversitatem ,  unde  Deum  laudemiis  *  iii  titro>|ue  , 
ut  seinper  sit  iaus  ejiis  in  ore  nostro,  et  bcnedicainns 
Dominum  in  omni  tempore  {Psal.  xxxiii,  2).  Esi  cnini 
qnxdam  terrena  prosperitas,  est  quxdam  terrcna  ail- 
versilas  :  ex  utroqne  laudandus  est  Dens,  ut  cithari- 
zemus.  QiiiB  esl  terrena  prosperitas?  Cum  sani  sumns 
serunduni  cariiem,  cum  abundant  oninia  qnibiis  vivi- 
mus ,  cum  incolnmitas  nostra  servalnr ,  cum  frnciiis 
large  proveniunt ,  cum  solem  sutim  oriri  facil  siiptT 
bonos  et  malos,  ct  pluii  super  jostos  et  injuslos  (Maith. 
v,  45).  Ha?c  omnia  ad  vitam  te/Venam  valent.  Qiiisquis 
mde  non  laudat  Deum,  ingratus  est.  Numquid  (inia  ler- 
xena,  ideo  noh  Dei  siint?  Aut  ideo  aller  ea  dare  cogi* 
tandus  esi,  (fuia  danitir  et  malis  ?  Multiplex  est  ciiiin 
fnisericordia  Dci,  patlens  cst,  longanimis.  Inde  majjis 
significat  quid  servet  l>onis,  cmn  ostenditquanta  doiiei 
el  malis.  Adversilatcsautcm,  ex  inferioreutiquc  parle, 
de  fragiliiate  generis  humani,  in  dolorihus,  iii  languo- 
rihus,  in  pressuris ,  lA  Iribulationibus ,  in  tcnlationi- 
bus.  Ubique  laudei  Deum  qui  citharizal.  Non  allcndal 
qnia  inferiora  stint,  scd  qtiia  ct  rogi  et  gnbeniari  non 
possunt,  nisi  ab  illa  Sapicntia,  qiia!  aitiitgii  a  riiic 
usqtie  ad  (incm  rorliler,  et  disponit  omnia  suaviter 
(Sap,  vm,  1).  Non  enim  ca»lestia  rcgil ,  et  terrena 
deserit  :  aul  non  illi  dicitur ,  Quo  abibo  a  spiriiu  luo  , 
et  a  facie  tua  quo  fugiam  ?  Si  ascendcro  in  coslum ,  tn 
ibi  es;  si  descendero  in  infernum,  ades  (Psial.  cxxxviii , 
7,  8)?  Ubi  ergo  deest  (|oi  nusr|uain  non  esl?  Ergo  con- 

*  Edd.:  ritharaesi  lignum.  Ex{Uiige,  est :  quia  sensuiQ 
iolUt^  nec  habetur  in  Mss. 

«  rleri(jue  Mss.i  Ex  inferiore  vita ,  ex  isla  tena  kabemns 
unde  nemn  taudemns^  et  in  utroqne,  ut  semper^  ctc. 

(a)  isalterii  et  citbarx  discriiiieii.  \  id.  Eiiaj-.  in  Tk;,) 
3UJI,  ctrsal.LXX,  senn.  11,  n.  II. 
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r:i(es  ,  iil  siril  fonnojii  fallaccs  ;  nos  in  his  rebus  in 
quilni>  iilacernus  sapientitB  Dei,  debernris  curare  irri- 
soros  iujrrsios,  non  habeiiics  ocnlos  unde  vidoant 
ijuo.iain:imris?ll:i*ccoj;iiantesrecii  cnrde,  Cow/i/e- 
whi  Doiuino  in  cithara ,  in  psaUerio  dccem  cliordarum 
pauUUe  ei, 

8.  [ver$.  3,  J  Cantate  ei  canticum  novum.  Fxiiilc 
vftinslaiem  :  nostis  canlicum  novum.  Novns  liomo, 
Novnm  Teslamcnlum ,  iiovnm  canticum.  Non  periinel 
novum  canticnm  ad  horhines  veieres  :  non  illud  di- 
sciirit  nisi  homines  novi ,  renovati  per  graiiam  ex  ve- 
irisiaie,  cl  pertinentcs  jam  ad  TesUmeutum  novum, 
qiiod  est  regniirn  cnelor un.  Ei  srrspirat  omnis  amor 
n^su^r ,  et  canlat  canlicum  novum.  Cantel  canlicum 
novuin,non  lingua,  sed  vit:i.  Cantate  «  canticum  no- 
vnm:bene  cantateei.  QuaTit  unusquisque  qnoinodo 
cantet  Deo.  Canta  illi,  sed  noli  male.  Non  vult  of- 
fendi  aiires  suas.  Bene  canta ,  frater.  Si  alicui  hono 
anditori  musico,  quando  tibi  dicitur ,  (ianta  ut  pla- 
reas  ei,  sine  aliqua  inslructione  musicae  artis  canlare 
ircpidas  ' .  ne  displiceas  artifici ;  quia  quod  in  te  im- 
Hcriius  non  agnoscit ,  arlifex  reprehendil :  quis  offe- 
ral» :  Deo  bene  canlare,sic  judicanli  de  cantore.  sic 
exarninanii  oinnia,  sic  aiidienli?  Quando  potes  affcrre 
laiu  elegans  arlincium  cant.'\ndi ,  ul  lam  perfectis  au- 
ribiis  in  nullo  displiceas?  Ecce  veluti  modum  canlandi 
dni  tibi  :  noli  qusercre  verba  ,  quasi  explicare  pfjssis 
unde  Deu»  dclectatur.  In  jubilatione  canc  :  lioc  est 
eniin  beiie  canerc  Deo ,  in  jubilalionc  canlare.  Qnid 
csi  in  jubilalione  canere?  Inlelligere,  verbis  cxplirare 
non  posse  qnod  caniiur  corde  • .  Etenim  illi  qui  can- 
iant,sive  in  messe,  sive  in  vinea,  sive  iu  aliquo 
opere  fervenli,  cum  coeperint  in  verbis  canlicorum 
cxsuUare  lactilia  ,  veluii  impleii  lanta  l«titia ,  ut  eaiil 
vorbrs  explicare  non  possinl ,  avertunt  se  a  syllabis 
verbnrum ,  el  eunl  in  sonum  jubilaliouis.  Jubiluin  * 
soims  quidam  esl  signihcans  cor  parlurire  quod  dicere 
non  polesl.  Et  quem  decet  ista  jubilalio,  nisi  incffa- 
bilcm  Deum?  Ineffabilis  enim  est ,  quem  fari  non  po- 
tes  :  ei  si  eum  fari  non  potes ,  et  tacere  non  dcbes  , 
(|iiid  restal  nisi  ut  jubiles ;  ul  gaudeal  cor  sine  verbis, 
et  immensa  latiludo  gaudiorum  metas  non  habeat  syl- 
hibarum  ?  Bene cantate eiin  jubilatione. 

9.  [ver8,  4.]  Quoniam  rectut  est  sermo  Domiui,  et 
omnia  opcra  ejus  in  fide.  In  quo  etiam  displicet  non 
rcctis,  rectus  esl  ille.  El  omnia  opera  eju$  in  fide.  Tua 
sint  opera  ih  fide,  quia  justus  ex  fide  vivit  (Rom.  i, 
17),  et  fides  per  dileclionem  operatur  (CaL  v,  6) :  tua 
sint  opera  in  fide,  quia  in  Deum  credendo  ftdelis  effi- 
ceris.  Opera  Dei  quomodo  possunl  esse  in  fide,  quasi 
et  Deus  ex  fide  vival?  Invenimus  et  Deum  fidelem.  el 
boc  non  verbis  nostrij»  dicilur,  Aposlolum  audi :  Fido' 


1  Sic  alfquot  Mss.  Alii,  $i  m  atiquam  instructionm  nttut- 
c(t',  eto.  Edd.  vero  -  st  vu  aliqua  nulructwtte  vmicas  artis 
caniare,  trevidais  ne,  ctc 

*  in  |>ieriKiuo  Mss.,  a/ferat  Deo. 

s  Edd.,  quod  canitur  ore  Deo.  M  Mss.  aliqui,  quod  cmU' 
tur  Deot  praeiermissa  voce,  ore.  Alii  aulein,  quod  canitur 
ore^  vel,  q^iod  camtur  corde.  non  addito,  Deo.  Nonaulli 
eliam  loco  verbi,  explicare,  babent,  explicari. 

^  \'oi  Jubitian,  abest  ab  ouuiibus  ^. 
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/f«,  inqiiit,  Deus  qui  vo$  non  permiltat  tentari  supra 
quam  potestis  ferre.  $ed  faciat  cum  tentatione  ctiam  cxi- 
/wm.  nt  possilis  sustinere  (I  Cor.  x,  13).  Audistis  dite- 
lem  Deum,  audile  ct  alibi :  Si  tolerabimus,  el  conre- 
gnabimus;  $i  negaverimu$ ,  et  ipse  nos  negabit ;  si  nnn 
credimus,  ille  fidelis  permauet,  negare  semetipsum  non 
poiest  ( II  Tim.  11,  i%  13  ).  Habemus  ergo  el  fidcl«Mn 
Dcnm  :  drstinguamus  potins  fidelem  Deum  a  fidtli  h  .. 
niiiie.  Fidclis  homo  est  credens  promitCeiiii  D.!o;  ft- 
delis  Deus  est  exliibens  quod  promisil  Immini.  Tcnea- 
miis  fidelissimum  debitorem,  quia  lenemns  miscrl- 
cordissimiim  promissorem.  Neqne  eiiim  aliqnid  ei 
mulunin  commodavimus .  ul  debitorem  teneamud; 
ciim  ab  illo  habeamiis  quidquid  illi  offeriraus,  et  cx 
illo  sit  qnidqnld  boni  snmus.  Omnia  bona  » quibris 
garidenius,  ab  illo  sunt.  Quis  enim  cognovit  sensum 
Domini,  aut  qnis  consiliariiis  ejiis  fuit;  aut  quis  prior 
dedit  ei,  cl  retribiielur  illi?  Qu.miara  ex  ipso,  et  per 
ipsum,  ct  in  ipso  sunt  omnia  (Rom.  xr,  3i-36).  Ergo 
non  ei  aliquid  dedimus;  ct  lenemus  debiiorem.  Unde 
debilorem?Quiapromissor  esl.  Non  dicimus  Dco.  Do- 
mine,  redde  quod  accepisti ;  sed,  Redde  qnod  pioiui- 
sisii.  Quoniam  rectus  est  $ermo  Domini.  Quid  esl,  re- 
ctu$  e$l  $ermo  Domini?  Non  le  fallit,  tu  eiim  iioltf;.!- 
lere  :  imo  tu  le  noli  fallcre.  Quis  enim  fallit  omnia 
scientem  ?  Sed  mentiia  est  iiiiquitas  sibi  ( Psal  xxvi, 
12 ).  Quoniam  rectus  esl  sermoDomini,  et  omnia  opera 
eju$  in  fide, 

10.  [vers.  5.]  Diligit  misericordiam  et  judicinm  Fac 
ista,  quia  facit.  Intendile  ipsam  misericordiam  i-l  jti- 
diciuin.  Misericordiae  tempus  modo  esi.  judicii  tempus 
post  erit  Undeest  misericordi:c  lempus?  Vocat  niodo 
aversos,  donat  peccala  conversis  :  paliens  eit  sii  fer 
peccalores,  donec  convertantur :  <iuandocumque  coiv- 
versi  fuerint,  praeterila  obliviscitur,  futura  promittil : 
hortatur  pigros,  consolalur  afQiclos.  docet  sindiosns, 
adjuvat  dimicantes  :  neminem  deserit  laboranieui  cl 
exclamantem "  ad  se  :  donai  unde  sibi  sacrificotur, 
ipse  tribuit  uiide  placetur.  Magnum  misericordia»  lem- 
pus  non  Iranseat,  fralres,  non  nos  transeal.  Veniiinim 
esl  judiciurn  :  erit  el  tunc  poRnilentia,  sed  jam  infni- 
ciuosa.  Dicent  intra  se  pmnitcntiam  agentes,  et  pra^an- 
gustia  spiritus  gementes,  cerle  ista  scripia  sunt  in  lilno 
Sapienliae,  Quid  nobis  profuit  snperbia,  et  diviiiirum 
jactantia  quid  coutnlit  nobis?  Transierunt  omnin  tan^ 
quam  umbra  (Sap.  v,  3,  8.  O^.  M(.do  dicamus,  Trai:s- 
eunt  omnia  tanriuam  umbra.  Modo  fructiiose  dica- 
miis,  Transcunt  :  nc  inncdicamusinfnicluose.  Trans- 
imiiit.  Ibc  est  cigo  teinpus  misericordiap,  rrii  rt 
judicii. 

H.  Ne  puletis  aiitem,  fratrcs,  quia  i>la  a  se  |>ossiini 
in  Deo  aliquo  modo  separari.  Vidcnlnr  cnini  .>ibi  ali- 
quando  coiitraria,  ut  qui  niiscricors  csl,  noii  servet 
judicium;  et  qui  judicii  leiiax  esl,  obliviscaliir  mise- 
ricordiam.  Omnipolens  est  Deus,  nec  in  niisericordia 
amitlit  judicium,  nec  in  judicio  misericordiain.  Mi^e- 


'  Omucs  proiHJ  ^tss. ,  dona. 
*  \  auc.  Ms.,  et  itUiiantem  ad  $e. 
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rciur  enim,  consider^t  jinagjnem  suam,  fragililalem 
uosiram,  errorera  nostrum,  cxcilalem  nosiram,  el 
Tocat :  et  conversis  ad  8e  donai  peccaia,  non  convcr- 
h\s  nou  donat.  Misericors  esl  injuslis?  Num(|uid  et  *■ 
judiduai  auiisit,  aul  non  debiiil  judicirc  inlcr  conver- 
sos  et  noii  converso5?  An  vobis  jusiuni  videtur,  ut 
C(»nversus  et  non  coaversus  aqualiler  liabeanlur ;  ut 
eo  luodo  sascipialiir  confitcns  el  inenlicns,  liumilis  ct 
lupcrbiis?  Ergo  liabet  et  judiciuiii  iii  ipsa  niihcricor- 
dia.  Ituisus  iii  illo  judicio  habebit  et  niisericordiam, 
in  eos  ufi(|ue  quibtis  dicturus  est  :  Esurivi,  el  dediuis 
miki  manducure  (  Matth.  xxv,  35  ).  Cieniro  dicilur  in 
qiuidam  Cpisioia  aposlolica  :  Judicium  enim  sine  mi- 
serieordia  illi  qui  non  fecii  misericordiam  ( Jacobi  ii, 
iS).  Bealit  iiiquii,  misericordes,  quoniam  ipsorum  mi- 
terebitur  {Mauh,  v,  7).  Crgo  in  illo  judicio  eril  el  nii- 
sertcordia,  sed  non  sine  jiidicio.  Si  enim  non  in  quem- 
lilH-t,  sed  in  eum  erit  inisericordia,  qui  pra:rogavit 
niisericordiam  ;  el  ipsa^  niisericordia  jusia  erit,  quia 
cotifusa  non  erit.  Misericordia  est  cerie  ut  dimitlan- 
tiir  |»eicata,  misericordia  cst  ul  iribualur  vita  xtcriia : 
vidc  ibi  judicium,  Dimitcite,  et  dimittetur  vobis ;  date, 
ti  dubUur  vobis  {Luc,  \u  37,  38).  Cerle,  dabitur  vobiSf 
et  dimittetwr  roMs,  miscricordia  est.  Si  inde  recessis- 
sel  judiciuin  ',  non  dicerei :  In  qua  mensuro .  nienu 
fttiTfVif,  m  ea  remetielur  vobis  (Matth.  vii,  2). 

\*i.  Audisti  quemadmodum  exkibeal  Deus  miseri- 
cordiani  ct  judicium  ;  exbibc  et  lu  misericordiam  et 
jiidiciiim.  An  forte  ad  Deutn  pertinent  ista,  ad  homi- 
nem  non  pertinent?  Si  ad  hominem  non  perlinerent, 
s<in  diccret  Dominus  Pharisxls  :  Reliquistis  graviora 
Legis ,  misericordiam  et  judiciuiii  (  Id,  xxiii,  23 ). 
£rgo  pertinent  ad  le  misericordia  et  judicitim.  Ne 
piiles  quod  ad  te  misericordia  pertineat ,  judiciurn 
auiem  non  ad  le  pertiueat.  Aliquando  audis  causam 
inter  duos,  quoriim  duortim  unus  esl  dives,  et  alius 
pauper ;  el  contingit  ut  pauper  habeat  causam  ma- 
bni,  dtves  aiitem  bonam  :  jain  si  tu  non  es  erudilus 
iii  regim  Dei,  videris  tibi  bene  facere,  si  quasi  paupe- 
rrm  niiscratus,  abscondas  et  coutegas  iniquitatem 
illios,  et  velis  cum  jusiidcare,  ut  quasi  causain  bonam 
liabere  vidcaiur  :  et  si  reprchensus  fueris  quod  male 
judicasti,  qiiasi  de  misericordia  respondes  :  Novi,  et 
ego  scio ;  sed  pauper  eral,  misericordia  ei  debebatur. 
Qu<»modo  teniiisli  misericordiam,  et  perdidisli  judi- 
ciuni  ?  Ct  qiiouiodo,  inquis,  si  teiierem  judicium,  iion 
amitterem  niisericordiani  ?  Prouuiuiareiu  atlversiis 
paupercin,  qui  unde  redderct  iioii  habercl ;  aiit  si  lia- 
bcrel,  cum  reddidissetunde  postea  viverel  noii  inve- 
niret?  Ait  libi  Deus  luus  :  Ne  accipias  personam  pau- 
peris  in  judicio  (Exod.  xxin,  5).  Cx'leriim  facile  est  ut 
idmoneamur  personam  diviiis  non  accipere ;  hoc 
oinuis  bonio  videl,  atque  uiinaiu  sic  omnis  homo  fa- 
errct !  illud  est  ubi  falliiur,  veliili  qui  vult  placere 
D*H),  si  personam  pauperis  in  judicio  accipiat,  et  dicat 

^  *  Ita  plerique  Mss.  Alii  vero  pauciores:  Misericors  esl  in 
lUos  1  sumqnid  aut  judicium.  Ai  Edd.:  Misericors  est  et  lu- 
Una.  yunufiiid  autem  judicinm. 

«  Edd.,  sf  inde  rccessisset  ajudicio.  Mss.,  recessisset  judi- 
ciwn 
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Deo  :  Favi  paupori.  luio  tcneres  uiruniqiK*,  et  in'seri» 
cordi.im  et  judicium.  Primo,  qualeni  inisericoiJiain 
fecisti  in  euin,  ciijus  iniquilaii  favisii?  Ccce  sacccllo 
pepercisli,  cor  pcrciissisli :  paupir  isle  iiiiqiius  reniaii- 
sit;  el  lanto  iui.juior,  quaiito  tc  qjiasi  hoiiiinciu  ju- 
slnm  favere  vidit  iniqiiitali  sua?.  A  tc  recessil  injiiste 
adjulus,  Dco  reniansil  *  juslc  dainnandus.  QuakMii  nii- 
sericordiam  pra;buisli  ei,  quem  injustum  fecisti?  Vxvm 
crudelior  invcniris  qiiani  niiscr:c<»rdior.  Quid  eigo, 
iiiquis,  faccrcni  ?  Judicares  prinio  secuialuin  caiisaiiv, 
argueres  p.iiipctcin,  flectercs  divitcin.  Alius  <»si  judi- 
caudi,  alius  pclciidi  locus.  Qiiando  l«)  ille  dives  vide- 
ret  lcnuisse  juslitiam.  nou  erexisse  iiii(|ui  pauperis 
cervicem,  sed  pro  merito  peccati  sui  objurgasse  le 
juste,,noniie  flecterelur  ille  ad  misericordiam  petente 
le,  qui  lactus  reddilus  erat  judicante  le?Quamvls 
ergo,  fratres,  Psalnii  plura  restent,  consulendum  esl 
tamcn  viribus  et  aniinx  et  corporis  propter  varieia- 
tcm  audieniium  :  qiiia  et  ciim  rellciinur '  ex  eodein 
trilico  velut  multi  sapores  nobis  fiunt,  ad  detergenda 
faslidia  :  hxc  vobis  sufficiant. 

SERUO  II. 

De  altera  parte  Psalmi, 

i,  Et  in  annuntiando  et  in  aiidiendo  v^^rbo  verila- 
tis,  labor  est.  Quem  laborem,  fralres,  anquo  aiiimo 
toleramus,  si  sentenliae  dominicac  ct  C(uidilionis  no- 
strae  meminerimus.  Ab  ipso  enim  nostri  generis  exor- 
dio  audivit  homo,  non  ab  homine  fallace,  neca  diabolo 
seductore,  sed  ab  ipsa  veritate  ex  ore  />ei,  In  sudore 
fmitus  tui  edes  panem  tuum  (Genes.  iii,  19).  Proinde  si 
panis  noster  est  verbum  Dei,  sudemus  in  audiendo, 
ne  moriamur  in  jejunando.  Psalmi  liiijus  primarum 
parlium  paiici  versus  Vigiliaruin  ntiper  actarum  (a) 
solemnilate  tractati  sunt :  quod  restat  audiamiis. 

2-  [vers.  5,  6.]  Iliuc  autem  incipit  parsqum  reslat, 
quod  modo  cantavimus.  Misericordia  Domini  plena  est 
terra.  Verbo  Domini  cali  firmati  sunt,  Idipsum  esl 
cnim,  Sermone  Doinini  cocli  solidati  suut.  Dixcrat 
superius,  Bene  cnnite  ei  in  jubilatione,  id  est,  ineflabi-* 
liter  caiiite  :  Quoniam  rectus  est  sermo  Domini,  et 
omnia  opera  ejus  in  fide.  Niliil  promitlil  et  non  red- 
dii  :  fidelis  ille  factus  est  debitor,  esto  tu  avarus  e\- 
fclor.  Deinde  com  dixisset,  Omnia  opera  ejus  in  fide ; 
adjiinxit  quare  :  Diligit  misericordiam  et  judicium. 
Qiii  ergo  misericordiam  diligit,  iniseretur.  Qui  aut<>iii 
inisereiiir,  potest  promitlere  el  non  darc,  qui  •  possel 
dare  etiamsi  non  promilterei?  Crgo  quia  diligii  nil- 
sericordiam,  0|K>rtet  ut  cxliibeal  quod  promiltil :  et 
quia  diligit  judicium,  oporlet  ul  exigat  quod  dcdii. 
Unde  ipse  Dominus  dicit  cuidam  servo  :  Dares  tu  pe- 
euniam  meam,  et  ego  veniens  cum  usuris  exigerem  (Luc. 

*  Sic  Mss.  Edd.  vcro  :  j4  U  remansit  ittjusU  adjutiu,  a 
Deo  recessu  juste  damnandus. 

«  Plures  Mss.,  iwopter  varietatem  mtdiendi,  qua  refici' 
mur,  cum  ex  eodem  triUco,  elc.  Praeterea  sermoaem  fluiunl 
adilita  clausula,  conversi  ad  Dondnum. 

*  £dd.  Er.  et  lov.:  QuimUem  nmeretwr^nonpotesi  promih 
tere  et  non  dare ;  quia  posset  dare  etiamU  wvi  vromUtcret 
Nus  hic  sequimur  Uss. 

(fi)  lu  ccclesia  s.  qfpriani. 
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%\\,  23).  Qimd  Itlco  nioiiemus,  ul  sciamus  quod  modo 
aiKlivimus.  Ipse  ciiim  dicil  alio  loco  in  Evangelio : 
Rio  non  jnfiico  quemquam :  tetmo  quem  locutut  xum 
eii,  ipsejudicabU  eos  in  novtssimo  die  {Joan.  viii,  15; 
XII,  48).  Ncc  se  cxcuset,  qui  audire  non  vull  nc  quasi  * 
bii  qiiod  al)  illo  exi^alur*  Idipsum  enim  exigilur,  quia 
noluit  accipere  cum  darelur.  Aliud  esl  enim  non 
posse  accipcre,  aliud  nolle  :  illic  excusalio  necessiU- 
tis  est,  hic  realus  voluniaiis.  Ergo,  omnia  opera  eju$ 
in  pde  :  diltgit  misericordiam  et  judicium.  Accipite  mi- 
sericordiam ,  el  llmeic  jiidicium  ;  ne  ille  cum  veneril 
\\{  exi^^al  nos,  sic  nos  exigat  ut  inanes  dimittat.  Exigil 
cnini  ralioncm ;  reddita  ralione,  donat  aBlernilaiem. 
Accipitc  ergo  misericordiam,  fratres,  accipiamus  om- 
iies.  Nemo  nostrum  in  accipiendo  dormiat,  ne  ad 
reddeiiduro  maie  *  excitetur.  Accipite  misericordiam : 
sic  ad  nos  clamat  Deus ,  lanquam  si  tempore  famis 
dicerclur,  Accipite  frumentum.  Quod  cum  audires 
icmpore  famis,  profecto  ipso  stimulo  necessitatis  con- 
ciius  curreres ,  versans  tc  bac  atque  illac,  quxrcres 
iinde  accipercs  quod  dictum  est,  Accipite.  Et  cum  iiive- 
nires  ',  qiiando  te  teneres?  quam  moram  iiitcrpone- 
ros?  Sic  el  nunc  diclum  est,  Accipitc  misericordiam. 
DUigil  enim  misericordiam  et  judicium.Cum  acceperis, 
beiie  iitere;  ut  bonam  raiioncm  redd:is,  ctim  jitdi- 
ciiim  vencrit  ejus  qui  tibi  modo  prxrogat  in  itfla  <anie 
misericordiam. 

3.  [vers.  5.]  Nolo  ergo  milii  dicas,  Unde  accipio  ? 
quo  eo?  Rccordare  qiiod  cnntasli,  Misericordia  Do- 
mini  plena  est  terra.  Ubi  jam  non  Evaiigciitiin  prxdi- 
catur?  ubi  sermo  Domini  tacet?ubi  salus  cessnt? 
Opus  est  ut  velis  accipere  :  plena  suiit  horrea.  Hiec 
ipsa  plcnitudo  et  abundantia  iion  le  venientem  ex- 
epeclaverunt,  sed  ad  dormientcm  ipsa  venerunt.  Non 
dicium  est,  Surgant  gcnles,  et  eant  ad  unum  locum  : 
sed  annuntiaia  sunt  ista  gentibus  ubi  erant,  ut  adim» 
plereturexinde  propheiia  dicens  :  Adorabit  eum  unus- 
qnisque  de  loco  sm  (Soph,  ii,  ii). 

4.  [vers.  6.]  Misericordia  Domini  plena  eM  terra, 
Quid  coeii?  Aiidi  (|uid  ca^li.  Non  enim  indigent  mise- 
ricordia,  ubi  nulla  esi  iniscria.  In  terra  abnndat  ho- 
niiiiis  iniseria,  superabundat  Domini  misericordia  : 
iniscria  hominis  plenn  est  tcrra,  et  misericordia  Do- 
niini  plena  est  terra.  CcBliergo,  ubi  nulla  est  miseria, 
mimquid  quia  non  indigcnt  misericordia,  non  iiidigent 
Doniino  ?  Omnia  indigent  Domiiio,  et  misera  et  feiicia. 
Siiic  illo  miser  non  sublevatur,  sine  illo  felix  non 
regiliir  ^.  Ergo,  ne  fortc  de  coelis  qu.Treres,  cum  au- 
dircs,  Misericordia  Donuni  ple7:a  est  terra,  audi  quia 
Doiniiio  etcoeli  indigent ;  Sermone  Domini  coeli  solidati 
$unt.  Nam  non  a  se  sibi  solidamentum  fuerunt,  nec 
ipsi  cosli  firmitatcm  sibi  propriam prxstiterunt.  V&bo 
Domini  cceli  firmati  sunt^  et  Spiriin  oris  ejus  omnis  trir- 
tus  eortm,  Non  babuerunt  aliquid  ex  se,  et  tanquam 
ftupplementum  a  Domino  percepcruiit.  Sjnritu  ciiim 

*  in  Edd.,  ne  quasi  non  sit.  Abest  panicula,  non,  a  Mss. 
^  Kr.  et  ix)v.,  maium.  At  aui.  et  &lss.,  nuUe, 


'  tM, :  Et  cttm  venires.  At  plures  liss.,  inverures. 
^  r.eg.  et  vaiic.  Mss.,  sine  illo  (dix  non  eriyitur. 
qujuquv :  smeUlofetix  egel* 
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oris  ejus  non  pai^s,  scd  omnis  vtrtus  eorum. 

5.  Saiie,  fratres,  videie  eadcin  opera  Filii  et  S|iiri- 
tus  sancll.  Noii  enim  iiegli^:etilcr  pr.T(ereundiiin  est , 
propter  quosdam  iniqiios  discrelores  ot  tiirbulentos 
confusores.  Utnimque  cnim  niale  (it.  Confiindunt  illi« 
male  discerncndo,  creaturam  cum  Crcaiore  ;  el  cam 
sit  creator  Spiritus  Dei,  inler  creaiitras  eOin  onmeranL 
llli  discernunt,  et  confundunt :  confundantur,  utcon- 
verlantur.  Audi  modo  uniim  opus  Filii  et  Spiritus 
sancti.  Verbum  cerle  Dei  Filius  csl,  ct  Spirilns  «ris 
ejus  Spiritus  sanctus  est.  Verbo  Domini  cwH  $olidai\ 
sunt.  Quid  est  autem  solidatos  esse,  nisi  habere  sta- 
bilem  et  firmam  virlntem  ?  Et  Spiriiu  oris  ejut  omnis 
virtus  eorum.  Posset  et  sic  dici,  Spirilu  bris  ejns  Cfrli 
solidali  sunt,  et  Verbo  Domini  omnis  virtus  eoruni. 
Quod  est  enim  omnis  virtus  eorum,  hoc  est  solidati 
sunt.  Hoc  ergo  facit  Filius  et  Spiritus  sanclus.  Nuiii- 
quid  sine  Palre  ?  Qiiis  ergo  facit  per  Verbum  suum  ct 
Spiritnm  suum,  nisi  diijiis  Verbum  est,  et  cujus  Spi- 
ritus?  Trinitas  ergo  hajc  imiis  Dcus.  Ilunc  arIor.nt  qui 
novit  adorare,  hunc  ubique  liabet  qui  *  secotivenerii. 
Non  eniin  qiiaeritur  ab  aversis ;  sed  ipse  vocat  aver- 
sos,  ul  impleat  convcrsos. 

6.  Sano,  fralres,  exccplis  illls  coelis  superioribiis 
ignotis  nobis  in  lerra  laborantibus,  et  per  biiinanas 
conjcctiiras  utcumqne  ista  quxrentibus ;  cxceplis 
ergo  illis  coelis,  qui  quoinodo  sint  super  invicem  vel 
qiiot  sint,  vel  qiiibiis  modis  distincli  siiit,  quibus  in- 
colis  impleii  sint,  qiia  disposiiione  regantiir,  quomodo 
ibi  unus  quidam  hyuinus  indeficieiis  concinfiis  ah 
omiiibiis  prapdicet  Deum  *,  miillum  est  ad  iios  iiive- 
nirc,  satagimiis  tamen  pervcnire.  Ibi  esl  enim  patria 
nosira,  qnam  longa  fortasse  peregrinatione  obliii  su- 
mus.  Vox  enim  iiostra  cst  in  illo  psalino  :  Heu  we, 
quoniam  peregrinatio  mea  longinqua  facla  est  (Psfii. 
cxix,  5)!  Ergo  de  illis  coelis  et  mihi  difiicile  est  dis- 
piitare  ,  si  Uimen  non  impossibilc,  et  vobis  iiitelli- 
gere.  Certe  qui  nie  in  his  rebiis  iiitellectu  pr:i-vcnil, 
fruatur  quo  prxcessit,  ct  nrct  pro  me  ul  seqiiar 
ego..  Inierim  exccplis  iliis  calis,  hubco  de  quibiis  hic 
utcumque  disseram,  nohis  proxinios  coelos  sanctns 
Dei  Aposlolos,  pra^dic^iorcs  vcrbi  veritatis,  per  qiios 
coelos  compluti  sumus,  ut  pcr  toliim  miindnni  segos 
Ecclesix  puiiularet ;  ctsi  cutii  zizaiiiis  interim  coin- 
munem  bibens  pluviam,  sed  lanien  borreuni  iioii  h:ibi- 
tura  commiine. 

'  7.  Ergo  cum  diclum  esset,  Miserivordia  Domini  plenn 
est  terra  :  quasi  quxrores,  Uiide  impleta  esi  leri^ 
niisericordia  Doinini  ?  Prius  missi  suni  cceli,  qui  mi- 
sericordiam  Domini  spargerLMil  super  lerraro,  el  hoc 
super  tolam  icrrain.  Nam  vide  quid  de  ipsis  ca^lis 
alibi  diciliir  :  Cocli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opera  ma- 
^nuum  e)us  atuiuniiat  firmmnentum.  Quod  cocli ,  hoc 
firmameiitum.  Dies  diei  eructat  verbum,  et  noz  nocti 
annunttal  scientiam.  Non  cessatiir,  non  iacetur.  Sed 
ubi  pr:pdi<:iY<Tiinl,  ct  quousqiie  pervcnerunt?  Non 
stuti  lv(jUila\  neijue  sernwnes,  quorum  non  audisntur 

>  sic  Mss.  *i  ImJ(J.,  quo  se  convertetii. 

>  M^.  i\eg.  el  >atic.,  pra;cinetur  Deo. 
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MceiWiim.  Sed  lioe  pertinol  ad  id  qifia  omnium  lin- 
gois  loculi  sunt  in  uno  loco  (AcL  u,  4).  Oninium  lin- 
gi»  locuti,  impleverunt  quod  dictum  esi,   Non  $w\l 
k^elm  neque  sermones,  qnorum  non  audiantnr  voces 
eontM,Sed  quxro,ipsavox  inomnibus  linguis  quous- 
fM  pervcnerit,  qnx  impleverii.  Audi  ergo  quod  scqui- 
lur :  in  wmem  terram  cxiif  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
nenw  verba  eomm  (Psal.  xvin,  2-5).  Quorum,  nisi  ccclo- 
nmiqui  enamnt  gloriam  Dcl  ?  Ergo  si  iii  omnem  tcr- 
ran  exiit  sonus  eoriiin,  et  in  lines  orbis  icna;  verba  co- 
nm,  quid  praHiicaverint  nobis,  indicet  nobis  qui  illos 
nibit.  Indicat  plaiie,  (ideliter  indicat :  quia  ct  ante-. 
fuam  flerent  praidiiit  futura,  ilie  ciijiis  omnia  opera 
i^ln  ide.  Resurrexit  enini  a  mortnis,  ct  conlrcctMtis 
-  mcnibris  suis  ngniius  a  *  discipulis  suis  aii :  Oporte- 
ta  peOi  ChristHm,  el  resurgere  a  moTtuis  tertio  die,  et 
j^nedkttri  in  nomine  ejus  posnitcntiam  et  renussionem 
peeeaiorum.  Unde,  et  quousque?  Per  omnesgentes^ 
ail,  iHcipientibus  ab  Jerusalem  (Luc.  xxiv,  i6,  47). 
Qmm  roisericordiam  vero  oroiies  exspcctamus ,  fra- 
Irci,  uberioreni  a  Domino ,  nisi  ul  peccita  nostra 
dlmiltanUir?Curo  ergo  ea  sit  m.ngna  raistTicordia 
Dominiy  reniissio  peccatoruro,  et  hanc  reinissionein 
peocalonim  praedixit  Dominus  pracdicari  per  onincs 
genles,  Misericordia  Domini  plena  est  terra,  Uiide  plena 
esl  terra  ?  Misericordia  Domiid.  Quare  ?  Quia  ubique 
dimitlii  peccau  Deus,  quia  misit  coclus  qui  terram 
eompluerent. 

8.  Et  quoroodo  ausi  sunt  ipsi  cieli  ire  cum  fiducia, 
a  bominibus  infirmis  codII  fieri,  nisi  quia  Verbo  Do- 
muu  ceeR  solidaii  sunl  ?  Unde  enim  baberent  Untam 
^Hlem  OTes  inter  bipos,  nisi  quia  Spiritu  oris  ejus 
mnuM  virtus  earum?  Eue,  inquit,  miuo  vos  sicut  oves 
w  nudio  iuporum  (Matth.  x,  16).  0  Domine  miseri- 
eanlisdme !  Certe  hoc  facis,  ut  misericordia  tua  plena 
sit  lerra.  Si  ergo  iia  es  inisericors,  ut  impleas  terrnro 
niiericordia,  vide  qnos  mitiis,  vide  quo  mittis.  Quo, 
iMium,  mKtis,  et  quos  mitlis  ?  Oves  in  mediup  lu- 
^m.  Uniis  lupussi  mitutur  in  medium  innumera- 
iiilium  ovmro,  quis  ei  resistii?  Quid  non  conturbat , 
iiisi  forlc  quia  cito  satiatur  ?  Nam  omnia  devoraret. 
MittU  infirmos  inler  srevos  ?  Millo,  inqiiil,  quia  cfleli 
fiunl,  iit  tcri^m  coinpluanl.  Unde  ccBli  btimines  in- 
linni?  Sed  Spiritu  oris  eju$  omnis  virtus  eorum,  Ecce 
liipi  leiiebnnl  vos,  et  iradent  vos,  et  offerent  poiesia- 
tihiis  propler  nomen  meum.  Jam  vos  armate  vos. 
Virtuie  veslra  ?  Absil.  Noiite  cogilare  quid  loquamim  : 
non  entin  vos  eitis  qui  foquimini^  sed  Spiritus  Patris 
Hsiriqui  ioquitur  in  vobis  (Ibid.  19,  20)  :  quia  Spiritu 
oris  e)us  omnis  virtus  eorum, 

9.  Facta  sont  h»c ;  missi  sunt  Aposloli,  pertulerunt 
pressuras.  Numquid  modo  tanias  ferimus  ut  audianius 
hxc,  quanuis  iili  ut  seminarent  hxc?  Non.  Eril  ergo, 
fratres,  iiifnictuosas  labor  nosier  ?  Non.  Video  con- 
sli|ietionem  vesirain,  sed  et  vos  videlis  sudorein  no- 
nnim.  Si  toleramus,  et  conregnabimus  (II  Tim.  ii , 
«).  Eccc  facla  siiiU  ilia.  Ex  illis  ovibus  raissis  iii 
Biediiini  liiporum  et  memorias  mariynim  celebramus. 
*  uss.,  oginkui  discipuUs  sm. 


Locus  iste,  quando  marlyris  bcaii  (a)  corpus  percus- 
sum  esi,  lupis  plenus  erat :  vicit  lot  lupos  una  ovis 
capui,  et  imple\it  locum  ovibusovis  occisa.  S;cviebat 
lunc  inarc  ingentibus  persequcntiuni  fluclibus,  ibat 
in  aridam  sitientem  coelum  Dci.  Modo  aiiiem  per  illa 
qune  illi  passi  suiii,  qui  acieni  rupertint,  glorificaiiim 
est  noraen  Cbrisli  :  occupavit  etiam  ipsas  poleslates 
aiiibnlans  super  capila  tnmenlium  gurgitum.  E(  qnia 
ista  facta  sunt,  modo  ciiain  qiii  vident,  nondum  cre- 
dentes,  conveniicula  noslra,  celebraliones,  solenini- 
tates,  liiidis  jam  manifestas  e(  pnhlicas  Dei  noslri , 
puuiis  eos  non  dolere,  putatis  iion  freniere  ?  Scd 
Runc  iinpletur  quod  de  illis  dictum  est  :  Peccator  vt- 
debit^  et  irascetur,  Quid  ergo,  quia  irasceiur?  Ne  li- 
rocas,  ovis,  lupum.  Modo  niinns  eoriiin  cl  freniitns 
non  liincatis.  Irascilnr  :  sed  qiiid  se<(uitur  ?  Dentibus 
suis  frendet  et  tabescet  (PsaL  c\i,  10). 

10.  [vers.  7-9.)  Quia  ergo  modo  salsa  mnris  aqiia  , 
qux  remansit,  in  Christianos  Sicvire  non  aiidcl,  oc- 
cultum  aulem  murmur  rodit  *■  in  se,  et  intra  morta- 
lem  pellem  fremit  conclusa  salsugo ;  videtc  quid  se- 
quitur  :  Congregans  sicut  in  utrem  aijuas  nmris.  Cum 
ergo  aiitea  iiiare  liberis  fluctibus  sxvicbat ,  modo  au- 
tem  intra  mortalia  peclora  inclusuni  aniarum  est,  ilie 
fecitqui  in  iilis  vicit ,  qui  posnit  (unc  niari  tcrmiiios, 
ut  in  se  remenntes  comminuerentnr  flucliis  ejus.  Ipse 
congregavit  velut  in  ulrem  aquani  maris  :  mortalis 
pellis  contegit  amaram  cogitationcm.  Timentes  eniiu 
pelli  soa; ,  inius  lenent  quod  noii  audcut  emittere. 
Nam  eadein  est  amaritudo  :  sic  oderunt ,  sic  detc- 
stantar.  Sed  quod  tunc  aperte  sa:viebat ,  nunc  occul- 
te ;  quid  aliud  dicaro  quaro  quod  dictum  est ,  Fren  - 
det ,  et  tabescet  ?  Eat  ergo  Ecclesia ,  arabLlet :  faela 
cst  via ,  strata  (b)  nostra  ab  imperaiore  munita  est. 
Fervearous  in  itineribus  l)ono)rum  operum ,  boc  cst 
eniro  ainhulare  nosirum.  Et  si  quando  exisluni  (enta- 
tionum  pressuras  unde  noii  sperabatur,  jain  congrega- 
tis  velut  in  utrem  aquis  maris ,  intelligamus  Donii- 
num  facere  hoc  ad  disciplinam  ,  ut  excuiiat  a  nobis 
niale  praefidentero  '  de  teroporalibus  securilatem  ,  cl 
dirigat  nos  in  regnum  suuin  coinposilo  desiderio. 
Quod  desideriuro  tribulationibus  hinc  atque  hinc  con- 
tundentibus  produci(ur ,  ut  sirous  canuri  auribus  Do- 
mini  tanquain  tubse  ductiles.  Dicluin  esl  cnim  et  hoc 
iii  Psalmis ,  ut  iu  tubis  duciilibus  laudemus  Deiini 
(Psal.  xcvii,  6).  Tuba  ductilis  mnlleo  producitur ,  i(a 
christianum  cor  in  Deum  pressurarum  plagis  exten- 
ditur. 

11.  Meminerimus  ergo ,  fratres ,  jam  his  tempori- 
hus,  quibns  congrega(a  est  velut  in  uirem  aqua  ina- 
ris ,  non  deesse  Dco  unde  proferat  quo  nos  emeiide( ; 
cum  emendatione  nobis  opus  est.  Ideo  enim  sequitur : 
Ponens  in  thesauris  abyssos.  Thesaiiros  Deidicit&ccre- 
turo  Dei.  Novit  iile  omniuiii  corda ,  qoid  ad  tcmpus 
proferat ,  unde  profcrat ,  quantani  potestalem  tribitat 

>  Edd.,  rugit.  At  Mss.,  rodit. 

*  sic  aliqubt  Mss.  Edd.  vero,  provtdentem. 

(a)  Cypruuu. 

Ib)  strata  dicta  est  via  publica  lapidibtis ,  s^u  stUce 
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malis  in  bonos ,  ad  judicnndofi  qiiiJem  nialos ,  eru- 
diendos  autem  bonos.  Novit  quomodo  ha?c  agat ,  qni 
ponil  in  thesauris  abyssos.  Fiat  ergo  qnod  sequitnr  : 
Timeat  Dominum  omnis  terra.  Non  glorielnr  snperba 
heiiiia  temeraria  exsultatione,  dicens  :  J.im  congre- 
gata  est  velut  in  utrcm  aqtia  maris ;  quis  mibi  aliquid 
faciet?  quis  nocereaudebit?  Nescis  qnia  posnit  ille  in 
^hesauris  abyssos ,  nescis  nnde  proforai  qu(»d  opusesl 
ad  flngellandum  te  paier  luus?  Qui  quideni  in  discipli- 
iian)  tuaiii  habft  abyssi  thesauros,  quibus  te  erudiat 
aii  il:e>aui-o.s  cculorum.  Ergo  rcdi  ad  timorem ,  qiii 
jaiii  ihas  iii  securitat«»in.  Exsultet  lerra,  sed  et  liineat. 
Exsiiiict  :  qiiare  ?  Quia  misericordia  Doniini  plcna  est 
irira.  Tinieat :  quare  ?  Quia  sic  congregavit  in  utrem 
nqiias  iiinris ,  tii  poiicret  iii  thesauris  aiiyssos.  Fit  ergo 
iii  illa  quod  aiibi  hreviter  utrumque  dicilur  :  Servite 
Domiiio  in  liinore ,  el  exsullale  ei  cum  tremore  (PsaL 
n,n). 

i2.  Timeat  Dominum  omnis  terra  :  ob  ipso  autem 
commoJ^efmlur  omnes  qui  inhabitant  orbem  terrte.  Non 
tinicaat  atlerum  pro  illo :  ab  ipso  comnmeantur  omnes 
qui  inhubitant  orbem^  terrce,  Fera  saevit  ?  Deum  lime. 
Serpens  insidintur?  Deum  lime.  Uomo  teodit?  Deum 
tinie.  Diabitlus  te  impiignat?  Denm  time.  Tota  enlm 
crealura  sub  illo  est  quem  jubcris  timere.  Quoniam 
ipne  dixit ,  ci  facta  sunt ;  ipse  inandavit ,  et  creata  sunt, 
lloc  in  Psalmo  sequitur.  Cum  enim  dixisset ,  Ab  ipso 
comnioveantur  omnes  qui  inhabitant  orbem  terrte  :  ne 
converlerct  se  homo  ad  timendum  aliquid  aliud ,  et 
aversus  a  timore  Dei,  limeret  pro  illo  aliquam  creatu- 
ram  ,  et  adoraret  quod  factum  est,  dlmisso  qui  fecit; 
confirmavit  nos  in  timore  Dei  lanquam  dicens  nobls  , 
et  alloquens  nos  :  Quid  formidaturus  es  aliquid  de 
coeio ,  aliquid  de  lerrn ,  aliquid  de  mari  ?  Ipse  dixit , 
et  facta  sunt ;  mandavit ,  et  creata  sunt.  Qui  dixit  et 
facta  sunt,  maudavit  et  crcata  sunt,  cum  jubet  mo- 
venlur ,  cum  jubet  quiescunt.  Et  malilia  hominum  * 
cupiditatem  nocendi  potest  habere  propriam  :  potesta- 
tcm  aiitem  si  ille  non  dat ,  non  habet.  A'oft  est  enim 
poiestas  nisi  a  Deo  (Rom.  xiii ,  i)  :  defliiitiva  senten- 
tia  Apostoli  est.  Noii  dixit,  Non  est  cupidiias  nisi  a 
l>co.  Est  enim  mala  cupiditas,  qux  non  esl  a  Deo  : 
scd  quia  ipsa  maUi  cupiditas  nulli  nocet ,  si  ille  non 
pcrniillat ,  Non  est ,  inquit ,  potestas  nisi  a  Deo,  Unde 
Deiis  honio  stans  anie  hominem  ,  Non  haberes,  in- 
qtiit ,  m  nie  potestatem  ,  m'ft  data  fuisset  tibi  devtper 
(Joan.  XIX  ,  11).  Ille  judicabat ,  ille  docebai :  cum  ju- 
dicabatur  ,  docebat ,  ut  judicaret  quos  docuerat :  Non 
haberes  ,  inquit ,  in  me  potestatem ,  nin  essel  dala  tibi 
desuper,  Quid  hoc  ?  Homo  tantum  non  habet  potesta- 
tem  ,  nisi  cum  acceperitde8uper?Quid  ipse  diabolus» 
niisiis  est  vel  unam  oviculam  tollere  viro  sancto  Job , 
nisi  prius  diceret ,  Mitte  manum  tuam ,  hoc  est ,  da 
poiestatem  ?  Ille  volebat,  sed  ille  non  siiiebat ;  qtiando 
ille  permisil ,  ille  potuit  :  non  ergo  ille  potoit ,  sed 
qui  permisit.  Idco  bene  enidilus  ipse  Joh ,  non  ait , 

t  Fr.  et  lov.:  ronquiescit  et  maUiia  /lontfimm,  cupidiias 
hominnm.  rifpiditatem  nocendi  poiesi  homo  habere  pfo» 
prmn.  Nos  hk  Mss.  iectionem  sulistiluimus. 
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sicut  jam  commemorare  vobis  solemus ,  Dominus  dc- 
dit  et  diabolus  abstulit ;  sed ,  Dominus  dedit ,  el  D#- 
ffitntis  abstuUt  :  sicut  Domno  placuit ,  ita  factum  eU 
{Job  1 .  II ,  21) ;  non  ,  siciit  diabolo  placuit.  Vid^te 
ergo,  fratresmei,  cum  lantolabore  maiidiicantes  sa* 
lubrem  et  utilein  pancin ,  videtc  ne  quemquam  limea- 
tis  nisi  Dominum.  PraRter  eutn  ne  timeas  aliiuni, 
Scriptura  tibi  dicit.  Proinde  limeat  Durainum  oiniuft 
terra ,  qui  posuit  in  thesauris  suis  abyssos.  Ab  ipao 
autem  commoveantur  omiies  qui  habitanl  orbem 
terne.  Quomam  ipse  dixit ,  et  facta  sunt ;  ipse  manda' 
tit ,  et  creata  sunt. 

13.  [vers.  10.]  ,Sed  jam  cessaverunt  reges  nMli , 
facti  suiit  boni :  crediderunt  ^  et  ipsi ,  signam  < 
Christi  in  frontejam  portant  pretiosius  signum  i 
bet  gemma  diadematis  :  illi  qui  saevierunt ,  desimeii 
sunt.  Sed  quis  fecit  hoc  ?  Foi  te  tu ,  ut  extollas  te  ? 
Dominus  disnpai  consilia  gentium  ,  reprobal  autem  co» 
gilationes  populorum ,  et  reprobat  consilia  principum. 
Quando  dixerunt  :  Tollamtis  eos  de  terra ,  non  erit 
nomen  christianum  si  hoc  fecerimus  :  sic  ocddaniur. 
sic  torqueantur,  Ulia  et  lalia  illis  inQigantur.Dicie 
sunt  haec,  et  inter  haec  crevit  Ecclesia.  Heprobat 
cogitationes  populorum »  et  reprobat  consilia  ftnn- 
cipum. 

14.  [vers.  II.]  ConsiUtim  vero  Domim  manet  im 
asternum^  cogitationes  cordis  ejus  in  stecula  sacndormm. 
Bepetilio  sentenliae  est.  Quod  ante  nit  contf/iiiiii ,  Iimc 
ait  postea  cogitationes  cordis  :  el  quod  supra  ait  manei 
in  eeternum ,  hoc  ait  postea  in  soscula  sivculorum.  Re- 
pctitio ,  conflrmatio  est.  Ne  autem  puteiis »  fratres « 
quia  dixit  cogitationes  cordis ,  quasi  sedere  Deum  ,  et 
cogitare  quid  agat ,  et  exquirere  consilium  facieiidi 
aliqnid  vel  non  faciendi.  Tuae  sitnt  istae,  o  honio ,  lar- 
ditatcs-:  usque  in  velocitatem  currit  verbum  ejii!i. 
Quando  potest  mora  esse  cogitationis  iii  illo  verbo , 
quod  unum  est ,  et  omnia  coniplectitur  ?  Sed  dicuMliir 
cogitationes  Dei,  ut  tu  inielligas,  ut  secundora  le 
aodcas  erigere  cor  vel  ad  verba  tuae  infirmitati  simi- 
lia  :  quia  res  ipsa  mullum  est  ad  te.  Cogitatianes  car^ 
dis  ejus  in  seecula  sttculorum.  Qtiae  sunt  cogitationes 
cordis  ejus ,  et  quod  ost  consilium  Domini  quod  ma* 
net  in  reternum  ?  Coiitra  qiiod  consilium  utqiiid  fre- 
muerunt  gentes ,  el  populi  mediiati  sunt  inania(PW. 
II ,  1  )  ?  Quando  quidein  Doininus  reprobal  cogitatio- 
nes  populorum ,  et  reprobat  consilia  principuni.  Unde 
igitur  consiliuin  Domini  inanet  in  aeternum ,  nisi  de 
nobis  ante  prTscivit  et  prxdestiiiavit  (Ephes.  1,4)? 
Quis  tollit  pnedestinatioiiem  Dei?  Ante  mundi  consti- 
tutionein  viJii  nos ,  fecit  nos ,  emendavit  noi^ ,  niisit 
ad  nos  ,  redemit  nos  :  hoc  ejus  consllium  inanet  iii 
aetcrnum  ,  haec  ejus  cogitalio  manel  in  sxcula  &i*ni. 
lonim.  Fremuerunt  gentes  tunc  aperte  fluctiianieH  ei 
saevientes ,  contabescant  nunc  tanquam  inclusa»  t«i 
congregatae  in  utrein  :  habuerunt  liberas  audacias , 
habeant  truces  et  amaras  cogitationes.  Quando  p^s- 
buntdestruerequod  itle  cogitavit,  etmaMetina:iernuni? 

15.  [vers.  12.]  Quid  est  autem  boc?  Beata  fens 
*  ID  ms.,  ceuerum. 
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Q*m  csl  qui  non  hoc  aodiio  erigni  se  ?  Amant  cnim 
oiiines  bcatitudinem  :  et  idco  pervcrsi  tunt  honiinvs 
qiiia  mali  volunt  e&se  ,  miseri  nolunt :  et  cum  sit  ni:i- 
Uliae  individna  comes  niiseria ,  isti  perversi  non  so- 
Inin  inali  cssc  voiunl ,  cl  miscri  nolunt  quod  fieri  iion 
poiest;  sed  idco  voliint  mali  esse ,  ne  niiseri  sini. 
Qnid  cst  hoc  qiiod  dixi  :  Ideo  volnnt  mali  esse ,  no 
iniscri  sint?  Coiisidorate  hoc  paululum  in  omiiibus 
iiominibas  qui  maia  faciiint ,  heati  semper  esse  vo- 
liint.  Furlum  facit  :  qu;cris,  quafc?  Pmpier  famem . 
firopier  necessitaieni.  Ei-go  iio  miser  sii ,  malus  est ; 
et  ideo  niiscrior  est,  i|ui:i  maliis  cst.  Dcpellcndx  ergo 
iniserine  causa  ,  et  ac(|uirendui  heaiiludinis  causa  ,  fa- 
Kb  cHint  orones  homines  (|uid(|uid  \a\  boni  faciunt  vel 
' '  'mnli  :  semper  ergo  bcati  csse  voluiit.  Sive  male  vi- 
venles ,  sive  bcne  vivenlcs ,  bcati  esse  volunl :  et  non 
foniiiigit  oninibus  quod  omnes  essc  volunt.  Omnes 
eitiin  beati  esse  volunt ,  non  autein  crunt  nisi  illi  qui 
fiisti  esse  volucrint.  Ei  ccce  nescio  quis  ut  maie  faciat 
beatiis  vull  es^e,  Unde?  Ex  pccuiiia,  ex  argenioet 
anro  ,  ex  pncdiis ,  fundis  ,  domibus  ,  mancipiis  , 
ponipa  s.TCuli ,  honore  volatico  et  pcriluro.  Habendo 
aliqaid  volunt  bcati  esse  :  quxre  erj;o  quid  habcas « 
«t  beaiiis  sis.  Cum  enim  beatns  fueris ,  melior  utiquc 
eris ,  quam  cum  miser  cs.  Fieri  autem  non  potcst  ut 
rcs  dctcrior  tc  faciai  meliorem.  Hoino  es ,  deieriiis  te 
esiquidquid  cupis,  quo  bealus  esse  dcsideras.  Aururo, 
arg(inUim ,  quoelibet  corpora ,  quibus  inbias  acqiiiren- 
ilis «  possidendis ,  fruendis ,  inferiora  sunt  le.  Tu  me- 
lior,  cs  tu  polior  ^  es  :  et  utique  vis  melior  esse 
qnam  es ,  ciim  beatus  esse  vis ,  quia  miscr  es.  Melius 
estenim  iitique  bealum  esse ,  quam  miserum.  Vis  esse 
melior  te  :  ct  qu.-cris ,  pcrquiris  per  qiiac  id  liat ,  dele- 
rioni  le.  Quidquid  quxsieris  in  terra ,  dcterius  cst 
qnam  tu.  IIoc  omnis  hoino  optat  amico  siio  ,  sic  (Mim 
aiijumt  :  Sic  melior  sis ,  sic  nieliorem  te  videamus  , 
sic  de  le  meliore  gaudcamus.  Quod  aniico  optat ,  hoc 
.  ft  ipse  viili.  Accipc  ergo  ndcie  consilium.  Mclior  tc 
vis  esse ,  novi ,  omnes  novimus  ,  omnes  voluiuus  : 
qiLrre  qnml  esi  mclius  te ,  iit  inde  efiiciaris  melior  t(^ 
iG.  Intucre  nunc  cuelum  et  lerram  :  non  tibi  sic 
piilchra  corporn  placennt,  ut  cis  ficri  beatus  velis.  In 
animo  csi  quod  qu;LTis.  Bcatus  enim  esse  vis  :  ipso 
antino  tno  qu.xTe  qiiid  sit  mclius.  Cum  enim  duo  sint 
qua^dani ,  hoc  est ,  animus  ct  corpus,  jeo  quod  isiis 
iliiobus  illud  melius  sit  quod  animiis  dicilur  ,  potesl 
rorpiis  ttiuin  nielius  fieri  per  meliorem  ,  quia  subjc- 
i!lum  est  corpns  aninio.  Polest  ergo  melius  ficri  cor- 
pns  Itniin  per  animum  luum  :  ut  cum  fuerit  jiislus 
aniinus  tuus,sit  postca  ituniortaleetiaro  corpus  tuum. 
PiT  auimi  enim  illuminationem  meretur  corpus  incor- 
ruptionem,  ul  fial  inferioris  reparatio  per  meliorem. 
Si  ergo  corporis  tui  bonum  animus  tuus  esi ,  quia 
corpore  luo  melior  est ;  cum  quxris  bouum  tuum , 
ilhid  qii;prc  quod  mcrnis  est  animo  tuo.  Quid  est  au- 
l«Mn  aiiiinus  tuus  ?  Alteiide,  nc  forle  conleinnens  ani- 
mam  tuuin,  et  pulans  nescio  quid  essc  vileetabjectum, 
viliora  qii.rras  «luibus  bealificetur  animus  luus.  In 
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animo  tuo  est  imago  Dei-,  mcns  hominis  capit  cam. 
Accepit  eam,  et  inclinando  sead  pcccaiura  dccolora- 
vit  *  eam.  Ipse  ad  cam  venil  reforinator,  qiii  erat  ejus 
anie  formalor ;  qiiia  per  vcrhum  facta  suiil  omnia,  ct 
|>cr  Yerbuin  iuipi  cssa  esi  hscc  imago.Venit  ipsum  Vcr- 
hum,  ut  audiremus  iibApostolo,  Reformamimin  no- 
vilate  mentis  vestrw  (Rom,  xii,  2).  Jaiii  ergo  siipcrcst, 
iit  quacras  qiiid  sit  melius  quain  animiis  liius.  Quid 
er.t,  obsccro  ,  nisi  Deus  luiis?  Non  invoMis  .iliud  lue- 
lius  auiiiio  luo ;  qiiia  cum  fuf^rii  piTfccia  iiaiura  Im , 
Aogelis  xqiiahilur.  Jam  supra  non  esl  iiisi  Crcalor. 
Erigc  te  ad  illuni ,  iioli  dcspcrarc  ,  no'i  dicere  , 
Multum  cst  ad  nie.  Ma^MS  muliuin  cst  ad  le  habcre 
forie  ;mruin  qiiud  ^ju.irris.  Aurum  ctsi  voluoris  , 
forlc  n6n  habcbis;  Deiiin  cum  volueris,  habcbis  : 
qui.i  ci  aiitcquam  velles  vcnil  ad  te ,  el  cum  avcr-a 
voliiiitute  esses  vociivii  te ,  et  cum  coiiversiis  esses 
terruit  te  ,  ct  cum  lcrrilus  confittMcris  "  consola- 
liis  est  le.  Isle  qui  tibi  prxstilit  omnia  ,  iste  qui  fccit 
utesses,  qui  cum  his  qui  tpcum  sunt  eiiani  malis 
prxslai  Sfdem,  prxsiai  pluviam,  prjrstai  frucius,  fon- 
tes,  vitain ,  salulem  ^  taiitas  consolatione:> ,  servat  tibi 
aliquid  quod  noii  dct  nisi  tihi.  Quid  est  aulcm  quod 
tibi  servat ,  nisi  se?  Peie  aliiid  ,  si  melius  inveneris  : 
se  tibi  serval  Deus.  Avarc,  quid  inhias  cocio  et  terrae? 
Melioresl  quifeciicoelum  et  terram  :  ipsum  visiirus, 
ipMim  habiturus  '  es.  Quid  qiia^ris  ut  lua  sil  illa  villa, 
et  transiens  per  illam  dicis  :  Bealus  cujus  est  posscs 
sio  isla?  Iloc  dicuiit  quam  niulti  qui  traiiseunt  pcr 
iliam  :et  tamcii  cum  dixerini,  et  transeuiil  perillam, 
possuiit  caput  agitare  el  su!»pirare,  nuuiqiiid  et  possi- 
dere^  Sonat  cupiditas ,  sonal  iiiiquilas  :  sed  non  con- 
cupiscas  rem  proxiini  tiii  (Deut.  v,  21).  Beatus  cujiis 
est  illa  villa,  cujus  esl  doinus  isla,  cujus  csl  agcr  iste. 
Compesce  ini(|uilaiem ,  audi  viTilnlcin  :  Ikata  gens 
cujus  est,  Qiiid?  Jam  noslis  quid  dir!uriis  sum.  Ergo 
desiderate  ut  habealis ,  luiic  dciuuin  heati  eriiis. 
Hoc  solo  beati  eritis  :  re  meliorc  (]uam  vos  eslis,  me- 
liores  critis.  Densest,  in(|uam,  inelior  te,  qui  fccii  le. 
Bea'a  gens  cujus  est  Dominus  Deus  corum.  lloc  aina  , 
lioc  posside ,  hoc  cuui  vis  habcbis ,  hoc  gratis  ha- 
bebis. 

17.  Beata  gens  cujus  est  Donumm  Deus  coium,  No- 
ster  Deus!  Cujus  cnim  non  est  Deiis  ?  Noii  plauc  oui- 
uium  eodem  modo.  Nosier  magis,  uosicr  qiii  vivisMts 
de  illo  lanquam  de  pane  nostro.  Ipsc  sit  h:i*r(>dii:is 
nostra  ,  posscssio  nostra.  An  forlc  tcmcn^  diriuins 
facicndo  nobis  Deum  possessioiicm*  cum  sil  Doniiiin>, 
cum  sit  Creator?Non  est  isia  lcnieritas  :  afrccliis  csi 
desiderii ,  et  diiiccdo  spci.  Dical  aniroa,  oiuiiiiio  se- 
cura  dicat :  Dcu^  meiis  estii;qui  drcit  aniiii:c  iiosirv: 
Salus  tuaego  sum  (PsaL  xxxiv,  3).  Di(at,  seciira  di- 
cat :  non  faciet  injuriam  ciim  hoc  diicrit^lnio  facict 
si  n(m  dixerit.  Arhores  volelias  Ihihere  quibiis  bcaiiis 
cssi^s?  Audi  Scripturam  diceniem  de  sapieiitia  :  /J- 
gnumvitCBest  omnibus  possidentibus  eam,  Ecre  i.osscs- 
sionein  nostram  dixit  esse  sapieiitiam  SeJ  i;c  puies 

»  Aliquot  Mss.,  dedecoravit, 
•  rmiiiqu**  mss.,  conierfreu. 


«  Sic  novcm  Mss.  AlU  oclo,  potmior.  Al  Edd.,  fbrtior.  •  ncuxJcciui  xss. ,  biuuuna. 
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ipsam  sapicniium,  quia  possessionem  tuam  dixit  Scri- 

ptura,  aliquid  esse  quod  sit  te  inrerius.sequilur  et 

adjungit  :  Et  incumbenlibm  in  eam  velul  m  Dominum , 

ma  *  (Prou. III,  18).  EcccDominus  luus  ractus  esl  iil)i 

quasi  i>aculus :  securus  homo  incumbit ,  quia  ille  non 

succumbit.  Dic  ergo  securus ,  possessio  tua  esl ,  pos- 

sidentibus  eam,  Scripiura  dixit,  implevit  (iducia  dubi- 

taiioneni  *  luam  :  dic  securus  ,  ama  securus  ,  spera 

securus.  Tua  eiiam  illa  verba  sinl  in  Psalrao,  Dominm 

pnrs  ha^reditatis  meoi  (Psal.  xv,  5). 

48.  Crgo  iudc  beali  erimus,  Deum  possidendo. 
Quid  ergo?Nos  posbidebimus  eum,et  ille  non  nc»s 
possidebit?  Uiide  ergo  Isaias  :  Domine,  posnde  nos 
(Isai.  XXVI ,  13 ,  sec.  LXX)?  Possidet  ergo ,  et  possi- 
dclur,  et  toiuin  proptcr  nos.  Non  enim  quomodo ,  ul 
nos  ex  illo  beaii  simus,  possideiur  a  nobis,  iia  et  ille, 
ut  beatus  sit,possidel  nos.  Et  possidel,  et  possidetur «, 
non  ob  aliud  nisi  ut  nos  beati  simus.  Possidemus  eum, 
el  possidet  nos;  qiiia  colimus  eum  et  colil  nos.  Colimus 
eum  tanquam  Dominuiu  Deuin  ,  colil  nos  tanqiiam 
lcrram  siiam.  Quia  colinius  eum,  neuio  dubitat ;  quia 
colll  nos  ,  quis  nobis  indicai  ?  lUe  qui  ait  :  Ego  sum 
vitis,  vos  estis  sarmenta,  Pater  meus  agricola  est  (Joan, 
XV,  1,  5).  Ecce  et  in  isto  psalmo  utnimquc  nobis  di- 
cilur ,  utrumiiue  iiobis  iudicalur.  Jam  dixit  quia  pos- 
sidemuseum :  BeatagenscujusestDominusDeuseorum. 
Cujus  est  fundus  iste?  lHius.  Cujus  illc?  lllius  *.  Cu- 
jus  est  iste?  Dicamus  de  Deo,  dicamus  cujus  est.  Et 
quomodo  nobis  solei  responderi,  quando  de  fundis  ct 
de  pracdiis  aliquibus  amplis  alque  amoenissimis  qiiai- 
riinus  :  Esl  quidam  senator.  ei  illud  aul  illud  vocatur, 
cujus  est  isia  possessi»  :  et  dicimus,  Beatusille  homo. 
Sic  si  qujeranius ,  Cnjus  est  Deus  iste?  Est  quaedam 
beau  gens  cujus  est :  nam  Doininus  Deus  eorum  est. 
El  iion  sicul  senaior  ille  possidet  fundum  suum  ,  non 
aulem  possideiur  a  fuiido  suo ,  sic  el  Deus  geutis  hu- 
jus.  Unde  ul  ejus  simus ,  laborare  debemus  :  sed  al- 
lerutrum  se  possideiit.  Audistis  quia  geiis  po>sidet 
eum  :  Beata  gens,  cujus  est  Dominus  Deus  eorum.  Au- 
diie  quia  ct  ille  possidet  illam  :  Populus  quem  elegit 
Domiiius  in  hcereditaiem  sibi.  Beata  gens  possessioiie 
sua  ,  boaia  hairediias  possessore  suo  ,  populus  quem 
iUrgit  Dominns  in  luBreditatem  sibi. 

19.  [  vers.  15.]  De  calo  respesit  Dominm ,  vidit 
./!.•..  f.>.^.:.....M  nmnpcliin  ii«i  nfriiift.  uL  creiilis  ' 
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omnes  lHios  /lommum. Omneshic  ilji  accipe,  ul  geiiiis 
illiiis  omnes  intelligas  illam  ha?rcditalem  tenenles , 
vel  illam  haeredilaiem  cxisieules.  HxTcditas  esi  enim 
Dei  ipsi  omnes.  Et  ipsos  •  omnes  de  coelo  respexit 
Doininus,  et  vidit  eos  ille  qui  ait :  Cum  esses  sub  arbore 
fid,  vidiU(Id.  I,  48).  Vidil  enim  cum  quia  miseratus 

»  Edd.,  m  domo  tuta.  sed  verius  ahquot  Mss.,  in  Dommq 
ttUa^  vel  ut  alii,  in  Donunum  toto,  juxU  Graec.  LXX,  ept 

**?^c  onMlesMss.,  Edd.  vcro,tmptewt/ldMaflm,  removit  du- 

^^^vM^et  totm  propUr  nos.  it  enim  nos  exiUo  beaU 
mm,  nossidetur  a  nobis  :  ut  auUmUle  beatustttnonpos- 
^et  fws.  Et  potsidet  et  nos  possuietur  a  nobis,  non  ob 
aiiud,  elc. 

*  W8s. :  CujM  UU  ?  ilUus  cujvs  est  isU. 

»  Edd.,  qentes.  Melius  Mss.,  ({entu. 

^pluresim.*  ipsi  onmes,  et  tpsius  omites. 


est  eum.  Undc  pleruiuquc  roganies  misertcnrdiani  » , 
dieimus  homini,  Vide  ine.  El  dc  illo  qui  tc  contenmii 
qtiid  dicis?  Non  me  vidcl.  Esl  crgo  quajdam  visio  mi. 
seranlis*,iion  visio  puiiienlis.  Illa  visio  ad  pcccnu 
aiiimadversio  est :  qu«  ille  pcccata  non  vult  vid<»ri , 
qui  dicit :  Averte  faciem  tuam  a  pcccatis  tneis  {Psal.  t, 
li).  Quod  vult  ignosci,  non  vult  agnosci  :  Averte^  iii- 
quit,  faciem  tuam  a  peccatis  mcis.  Cuiii  ergo  averlerit 
faciem  suam  a  peccaiis  tuis ,  non  vidcbii  le  ?  El  uude 
alibi  dicil :  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me  (P«fl/,-xxvi , 
9)?  Ergo  averlai  a  peccalis  tuis  ,  non  avertat  a  le  : 
videat  le ,  miserealur  tui ,  subvenial  tibi.  De  coeto 
respexit  Dominus,  vidU  omnes  /Uios  hominum :  pertinen- 
tes  ad  Filium  homiiiis. 

20.  [  vers.  iA.]  De  prceparato  habitaculo  suo  :  quod 
sibi  prxparavit.  Vidil  nos  de  Apostolis  ,  vidit  nos  de 
prajdicatoribus  verilatis ,  vidit  nos  de  Angelis ,  qaos 
ad  nos  misit.  H»c  omnia  domos  ejns,  haec  omnia 
habitaciilum  ejus  :  quia  hicc  oninia  coeli  qiii  enarrant 
gloriain  Dei.  VidU  omnes  filios  hominum;  depraparato 
liabitacuio  suo  respexit  super  omnes  qui  habitant  terram. 
Ipsi  sunt ,  sui  sunt ' ,  gens  illa  est  beata ,  cujiis  est 
Dominus  Deus  corum ;  populus  ille  est ,  quem  elegii 
Dominus  in  haereditatem  sibi :  quia  per  omnes  lerras 
est ,  et  non  est  in  parie.  Respexit  super  omnes  qui  lui^' 
bitant  terram. 

21 .  [  om.  15.  ]  Qiit  finxit  singiUatim  corda  eorum. 
Manu  gratiae  sua?,  inanu  miscricordije  sux  linxit  cor- 
da,  plasmavit  corda  noslra,  finxit  singillatini,  siugula 
qiiaidam  corda  dans  nobis,  qu;e  taineii  iiOii  diriinant 
unitatom.  Quomodo  singiliatim  membi-a  formala  suni 
omnia,  singillatim  habent  opera  sua,  et  tameu  iii  mii- 
Uite  corporis  vivunt ;  manus  facit  quod  oculus  iio»i 
facit,  auris  id  valet  quod  nec  ocultis  nec  manus  valel; 
oniiiia  tamen  in  iinilate  opcrantur,  et  maniis  etoculus 
et  auris  diversa  fuciunt,  nec  sibi  advcrsaniur  :  sic  ct 
in  Christi  corpore  singuli  homincs ,  iaii<iuaiu  nieni  • 
bia  singula  donis  suis  gaiident ,  qiiia  ille  qui  elcgit 
populuin  in  liaRrcditatom  sibi ,  (Inxit  singillatim  corda 
eoruiii.  Numquid  enimomnes  apostoli  ?  numquid  omiiet 
prophetce?  numquid  omnes  doctorcs?  numquid  omnes 
dona  habent  sanitaium?  numquid  omnes  linguis  loquun  - 
tur?  numqnid  omnes  interpretanlur?  Alii  quidcm  per 
Spiritum  datur  sermo  sapientia:,  alii  sermo  uieutia:,  oiii 
fides  secnndum  eumdem  Spiriium,  aUcri  dona  curationmn 
(I  Cvr.  XII ,  8  ,  9  ,  29 ,  50).  Quare?  Quia  flnxit  siii- 
gillatim  corda  eorum.  Quoniodo  aiiicin  in  mciii- 
bris  iiosiris  diversa  sunt  opera ,  sed  saiiiias  una  . 
sic  in  omnibus  membris  Christi  divcrsa  muiicr.i  , 
sed  chariias  una.  Qui  finxit  singillatim  corda  eorum. 

22.  Qtii  intelUgil  omnia  opera  eorum.  InteUigit  i|ui«l 
est?  Secretius  et  interius  vidct.  iiabes  iii  psaliiio  • 
InteUige  clamorem  meum  {Psal.  v,  ?.).  Non  eiiim  <]iiasi 
vocibiis  opiis  est,  ut  perveniat  aliquid  ad  aures  Doi. 
Oiiculliis  visus  intellecius  vocaiiir.  Expres»ius  dixit, 
qiiam  si  dicerei,  Videt  oniiiia  opera  eoruin  :  ne  tune 

i  ita  iu  Mss.  At  in  Edd.,  egenUs  misericordin. 

«  E(ld.,  nttseranlis  cordis.  vox.  cordis.  abesla  Mas». 

*  bic  Mss.  AtEdil. :  ipsi  sunt  sui,  suiit  gpns  iila  beala. 
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fNiures  viJcri  opera  isla ,  qtiando  (i  in  vidcs  opus 
Imminis.  Ilnmo  faclum  hominis  inoto  «^jus  ,*  cor|)orc 
Tidct,  Deus  auleui  in  cordc  videi.  Qnia  ergo  inlus 
viilct,  dictum  est ,  inlelligit  omnia  opera  eorum.  Dant 
diio  paupcribus ;  unus  sibi  mcrccdcm  qua;ril  coelc» 
ftiem,  alius  hunianam  inudcm  :  lu  in  duobus  unam 
rcm  vjdes,  Deus  duas  intclligit ;  intus  enim  iiitclligit 
ei  iiitus  agnoscit,  lincs  ipsorum  videt,  itilentiones 
ipsas  videl.  Qui  inlelligU  omnia  opera  eorum. 

^.[vcrs.  16.  ]  Non  salvus  fiet  rex  per  muUiludinem 
virtutis  suce.  Ad  Domiuum  oiuiies,  in  Dco  omnes. 
Spes  lua  *  Deus  sil,  forlitudo  tua  Deus  sit ,  firmiias 
tiia  Deus  sit,  exoratio '  tua  ipsc  sit,  laus  tua  ipse  sil, 
.ftub  in  quo  requiescas  ipse  sit,  adjulorium  cuiu  l:tbo- 
ras  ipsc  sit.  Audi  vcrilalem  :  Non  salvus  fiet  rex  per 
mMl^nuUnem  virtutis  suce  :  ncc  gigas  salvus  erit  in 
multilmdine  (orlitudinis  saas.  Gigas  superbus  aliquis 
est,  extollens  se  advcrsus  Deum,  vclut  quia  ^  cst 
ipse  aliquid  in  sc  et  pcr  se.  Non  fit  iste  salvus  in 
mullitudinc  virtutis  su£. 

24.  [vers.  17,  i8.]  Sed  equum  babet  magnom,  for- 
teai,  validum,  vcloccm ;  polcst  si  aliquid  ingruerit, 
eito  ilium  de  pcriculo  liberarc  ?  Non  fallatur ,  audiat 
iiiod  sequilur  :  Mendax  equus  ad  salutem.  Intellcxislis 
quid  dictum  sit :  Mendax  equus  ad  salutem  ?  N(»n  libi 
promiltal  equus  tuus  salulcm  :  st  libi  proiuiserit, 
meotietor.  Si  enitn  Dcus  vohicrit,  libcraberis  :  si 
Deos  noluerit,  cadeule  equo  aliius  cades.  Non  ergo 
putctis  dictiim,  Mendax  equus  ad  salutem^  quasi  incn* 
ilax  justiis  nd  snlutem,  quod  velut  justi  ad  snlulcm 
iiientiantur.  Non  cst  cnim  scriptum  wquus ,  quod  ab 
xquitate  dicitur;  sed  equus^  aiiimal  quadrupes.  lloc  gray 
cus  codcx  indicnt  (n).  Et  rcdnrguunlur  maln  jumeuta, 
bouiiiies  qiii  sibi  <|iixruiil  occnsioiics  incndaciorum  : 
enm  Scripiura  dicnt,  Os  quod  metitilur,  occidit  animam 
{Sap.  1,  ii) ;  cl;  Perdes  omnes  qiti  loquuntur  menda" 
dmn{Psal.  v,  7).  Qnid  est  crgo,  Mendax  equus  ad 
saiuieni  ?  Menlitur  libi  equus  quaiido  prtmiitlU  salu- 
Inn.  Numqiiid  cquus  alicui  loquilur,  et  promiltit 
salutein  ?  Sed  cum  lu  vidcs  equum  bene  formatum, 
bouis  viribus,  magno  cursu  pnrdilum,  isla  omuin 
vclut  promittunt  tibi  dc  illo  s:diilcm  :  scd  fnlluut, 
si  Deus  non  titctur ,  quin  Mendax  equus  ad  salutem. 
£qnum  accipc  ctiatn  figuraie  ijiinmlibet  auipliludincm 
s;irculi  hujus,  quemlibet  hoiiorcm  in  qucm  siipcrbus 
asceiidis  :  qiio  altius  ingrcderis,  eo  tc  iion  t:<nifim 
cclsiorem,  scd  ctinm  lutiorcm  falso  ptitns.  Quomodo 
enim  lc  dejicint  nescis,  tnnto  clisum  gravius,  qii:ini<t 
Bubllmius  fcrcbaris.  Mendax  equus  ad  salutem  :  in 
abundataia  autem  virtutis  suo!  non  erit  salvus.  El  Hndc 
crit  salvus  ?  Noii  de  virtulc,  uon  dc  viribus ,  non  do 
hoiiore ,  non  dc  gloria,  non  dc  cquo.  Ct  undc  ?  Qiio 
ilio?  Ubi  uiveniain  uudc  salvtis  sim  ?  Noli  diu  qu:c- 
rere,  noli  louge.  Ecce  ocuti  Domini  supcr  timentes 

*  Edd.,  factum  homms  motu  ejus  m  corpore  ridet.  Ali- 
quot  llss.,  moio  ejus  corpore. 

*  vetus  codcx  colb. :  Ad  Dominum  onmis,  in  Deo  omnis 
gpes  tfui^  Detis  at  (ortitudo  tua. 

>  lii  pluribus  llss.,  exhortatio. 

*  Aliquot  llss.,  qui. 
ka)tppos. 
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eum.  Yi«lMis  qiiin  ipsi  sunl  quos  prospcxit  de  babit:i- 
citlo  Ftio.  Ecce  oculi  Domini  super  timentei  eum^  Mpt" 
rantes  super  misericordiam  ejus  :  non  dc  meritis  Svis» 
non  de  virtute,  non  de  fortitudine ,  non  de  equo,  sed 
de  miscricordia  ejus. 

25.  [vers.  i9.]  Ut  eruat  a  morte  animas  eorum. 
Vitam  .Ttcriinm  promittit.  Quid  in  ista  poregrina- 
tioiie  ?  ntimquid  descrit  ^  Vide  quid  sequitur  :  Et  alat 
eos  in  (nme.  Tempus  famis  est  inodo,  tempus  saluri- 
tatis  po^t  erit.  Qul  nos  in  fame  liujus  corruptionis 
non  dcserit,  iiumoriales  faclos  quomodo  satiabit? 
Sed  quamdiu  tempus  est  famis,  tolerandum  esi ,  dii- 
mndiim  cst,  pcrseverandtim  est  usque  in  finem.  Jam 
currendn  sunt  omnia ,  quia  ei  via  cst  plana ,  et  cogi- 
tandum  esi  quid  portemus.  Adhuc  quidem  spectnto- 
res  in  amphitheatro  fortc  insaninnl,  et  in  sole  sedent: 
et  nos  si  slamus,  tamen  in  umbraculo  sumus ,  et  uti- 
liora  et  pulchriora  sunt  qu»  spectatnus  '.  Speclemus 
pulchra,  et  a  pulchro  spectemur.  Spectemus  nos 
mente  ea  qune  dicuntur  in  scnsibns  divinarum  Scri- 
pturarum,  et  gaudeamus  tali  spcctaculo.  Spectator 
autem  noster  quis  est  ?  Ecce  oculi  Domitu  super  tinien" 
te$  eum,  speranles  in  tnisericordia  ejus  :  ut  eruat  a 
morte  animas  eorum,  et  alal  eos  in  (atne. 

26.  [  vers.  20.]  Scd  propter  peregrinationis  tole- 
rantiam  qunmdiu  fames  est,  et  exspectnmus  in  via 
refici  *,  ne  dcficinmus  ;  quid  nobis  imponitur ' ,  vei 
quid  profiteri  debemus?  Anima  nostra  patiens  erit 
Domino.  Sccura  exspeciabit  miscricorditcr  promit- 
leiitem ,  misericorditer  ^  ei  vcraciter  exbibentem  :  ct 
donec  e\hil)eat,  quid  agnrous?  Anima  nostra  patiens 
erit  Domino.  Scd  quid ,  si  in  ipsa  patientia  uon  dura- 
bimus  ?  Imo  plane  durabimiis  :  Quoniam  adjutor  et 
protector  nosler  est.  Adjuvnt  in  pngna,  prolegit  al» 
ajslu,  non  tc  dcserit,  tolern,  durn.  Qui  perseveraverit 
usque  in  fincm,  h  c  salvus  erit  {Matth.  xxiv,  io). 

27.  [vm.  21.]  Et  quid  cum  perduraveris,  cum 
patiens  fucris,  cum  usquc  ad  finem  perveneris,  quid 
libi  crit  ?  Qua  mercedc  toleras  ?  utquid  tanta  dura 
lanidiu  pateris?  Quoniam  in  ipso  Uclabitur  cor  nO' 
strum,  et  in  nomine  sanclo  cjus  speravimus.  Spera  hic, 
ut  Ia.tcris  ibi  :  csuri  ct  siti  hic,  ul  cpuleris  ibi. 

t28.  [vers.^^,]  Uorlntiis  est  nd  omnia,  implevit 
nos  gnudio  spoi,  proposuit  nobis  quid  nmenius,  in 
quo  solo  et  de  quo  solo  pnvsiunnmus  :  post  haic  fil 
oratio  brcvis  cl  s:»Iubris  :  Fiat  misericordia  tua,  Do- 
mine ,  super  nos.  Et  quo  nicrito  ?  Sicut  speravitims 
in  te.  Fui  quibusdain  onerosus ;  scnlio  :  quibusdaui 
nuicm  etiam  cito  tcrniinavi  serinoncm ;  et  hoc  scn- 
lio  :  ignoscant  infirmi  foriioribus,  et  pro  infiriiiis 
deprecentur  fortiores.  In  uno  corpore  omnia  mcmbra 
simiis,  a  capite  nostro  vegetemur  :  et  in  ilho  spcs 
nosira  csi  •  ct  in  illo  forlitudo  noslra  est.  Non  dubi- 

>  oinncs  [irope  Mss.  oonstanter  habent,  exspectemu% : 
necuon  ]  ostca,  exspectenwr,  exspectaculo^  exspectalor  ; 
loco,  speciemur,  spectactdo^  spectalor. 

*  AUquot  Mss.,  re(icientes. 

*  sic  lu  Mss.  Ai  iu  Edd.,  quamdiu  fames  esl,  exspectemu» 
in  via  reficiy  ne  deficianm.  Qutd  nobis  imponiip  vet 
qnid,  vAc. 

*  lu  I  luribus  Mss.  deest  hic,  misericordiur. 
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irniiis  cxigcre  dc  Doniiiv»  Dco  noslro  misericDnlinm  ; 
vull  omnino  exigi  sc.  Non  cnim  lurbn!)iliir  duin  exi- 
gilur,  aul  omnino  ai  gusialjitur,  quoniodo  ilie  a  quo 
|H5lis  quod  non  liabel,  aul  quod  parum  bal>el,  ol  runcl 
ilare  ne  minus  babcat.  Vis  nnsse  qiioinodo  lilii  crogel 
Decs  misericordiain  ?  Tu  eroga  cbarilalem  :  videa- 
inus  si  finis,  dum  erogas.  Quanla  csl  crgo  opiilcnlia 
in  ipsa  summitaie ,  si  polcst  laiita  esse  in  iniagiiie  ? 
29.  Ergo,  frairos,  ad  banc  mnxime  cxborianmr 
vos  cbarilatcm ,  non  solum  iii  vos  ipsos ,  sed  lu  cos 
ctiam  qui  foris  smit,  sive  adliuc  pagani,  iiondum 
crcdentes  in  Chrisliiiii,  sive  divisi  a  nobis,  nobiscum 
caput  confilenies  el  a  corpore  scpnraii  (a).  Doleamus 
illos,  fralres,  tanquam  fratres  nostros.  Vclint  noliiit, 
fralres  noslri  sunl.  Tunc  csse  desinent  fralres  nosiri, 
si  dcsierinl  dicere,  Paler  nosler  (Matth,  vi.  9).  Dixil  dc 
quibusdam  prophcla  :  Hi$  qui  dicunt  vobi$,  Non  estis 
fratres  nostri ;  dicite,  Fratres  nostri  e$tis  (Isai.  Lxvi,  5, 
sec.  LXX).  Circumspicile  de  quibus  boc  diccre  potue- 
ril :  numquid  de  Paganis  ?  Non,  neque  enim  dicimiis 
cos  fralrcs  nostros  secundum  Scripturas  el  ecclesia- 
siicum  loqucndi  morcm.  Numquid  dc  Judxis  qui  in 
Cliristum  non  credidcrunt  ?  Lcgile  Apostoliim  ,  cl 
vidote  (|uia  fratres  quando  dicit  Aposlolus  sinc  alif|iio 
addiiamcnto,  iion  vuU  iiilelligi  nisi  Cbristianos  :  yon 
est  ttutem  subjcctus ,  inquil ,  frater  aut  soror  in  hujus- 
modi  (I  Cor.  vii ,  15) :  cum  diceret  de  coiijugio ,  fra- 
ircm  cl  sororcm  dixit  chrislianum  vel  cbrislianain. 
Ileni  dicil :  Tu  auteni  quid  judicas  fratrem  tunm,  aiU 
tu  quid  spernis  fralrem  tuim  (Rom.  xiv,  10)  ?  El  alio 
loco ,  Vos  ,  in  luil ,  iniquitatem  facitis  ct  frandatis ,  et 
hoc  fiatribus  ( I  Cor,  vi,  8).  Isli  crgo  qui  dicunl,  Non 
estis  fratrcs  iioslri ,  pngnnos  nos  dicunt.  Ideo  enim 
et  rcbapliznre  nos  volunt ,  dicciites  nos  non  babcre 
qiiod  danl.  UnJe  conseqiiens  esi  crror  ipsoriim  ,  ut 
nogoiit  nos  fralres  suos  csse.  Sed  quare  nobis  dixit 
propbcta  :  Vos  dicile  illis,  Fratrcs  nostri  estis  :  nisi 
qiiia  nos  in  eis  ngnoscinius  quod  non  repelimiis? 
lili  ergo  non  ngnoscciido  baptismum  nostrum,  negntit 
iios  csse  frntres  :  nos  autein  noii  repelciido  ipsorum, 
sed  agnoscendo  no£'.rum  *  dicimus  eis  :  Fratres  nostri 
esUs,  Dic^iit  illi  :  Qnid  nos  quuMJlis,  qnid  iios  vullis? 
Kespondeamus  :  Fratres  nostri  estis,  Dicant  :  Ile  a 
nobis,  non  vobiscum  babemus  rntionein.  Nos  prorsus 
vobiscum  raiioncin  babc^mus  :  unum  Cbristum  confi- 
temur,  in  uno  corporc,  sub  "jno  capiie  esse  debemus. 
QMid  ergo  me  quxris,  ait,  si  pcrii  ?  Magna  absurditas, 
inagna  vesania.  Quid  me  qiiairis,  si  perii  ?  Qiiare 
(|ii;erercni ,  nisi  quin  pcriisli  ?  Si  crgo  perii,  inquil, 
qnomodo  sum  frater  tuus?  Ut  dicalur  tnibi  dc  te  : 
Frater  tuus  mortuus  erat,  et  revixil ;  pericrat,  et  inien- 
tus  est  (Luc,  XV,  52).  Adjuramus  ergo  vos.  frntres, 
per  ipsa  visccra  chariiatis,  cifjiis  lacte  nutrimur, 
cujiis  pnne  solidamur ,  per  Cbri>tiiin  Doininiiin  no- 
striim,  pcr  mansuetudincm  cju^.  adjiirainus  vos  (lem- 
piis  esl  enim  ut  impcndamus  in  eos  mngnam  cbnri- 
latem ,  nbundanicra  mistMicordinin  in  doprecnndo 
Deum  prn  illis,  ut  aliquando  dei  iilis  sensuiii  sobriiiin, 
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iit  rc^ipiscnnt  \  ct  vidcnnl  sc,  quln  non  liabenl  otn- 
niiio  quod  di(*niit  contrn  vcritniem  :  non  eis  remansif 
ni^i  sola  innrniilas  animositnlis ,  qurc  tanto  osl  bn- 
giiidior,  quanlo  sc  fhajores  vires  balicre  cxistinuil) 
pro  inflrmis,  pro  cnrnnlilcr  sapicnlibus,  proaninia* 
libiis  et  cnrnalibus,  tnmon  pro  frairibus  nostris«  ei- 
dcm  sncmmcnia  celebrantibus ,  etsi  iion  nolNsctimt 
cadcni  taincn  ;  uniim  Amcn  respondcntibiis,  et^  non 
nobisciim,  unum  Liincn  :  medullns  cbaritalis  Yeslr» 
fundaiis  Deo  pro  eis '.  Aliiiuid  cnim  pro  salute  ipso- 
rum  egimiis '  in  concilio ,  qiiod  explicari  vobis  liodie 
jani  tempus  non  sufficit.  Unde  cxborlamur  vos  nt 
alarriores  et  ndmerosiorcs  (aiidient  eniin  a  vobtt 
frntres  nosiri  qui  nuiic  non  adsunt)  convcnialis  cm- 
siino  die  ad  basilicam  Tricliarum  ^. 


IN  PSALMUM  XXXIII 
ENAURATIO. 

SCRMO  l ,  HABITUS  DIE  SABBATI. 

De  titulo  Psalmi. 

1.  Psnlnius  iste  iiiliil  quidcm  obscurum  ct  qwQd  ex- 
positore  indigeat,  videiur  babere  in  textu  suo  :  tita- 
lus  aulem  ejns  intentos  facit ,  et  piilsantes  desidenK. 
Sod  qiiemadmodum  bic  scriptum  csi,  quia  beaius  vir 
qiii  speral  in  eum  :  spcremiis  omncs  quod  pulsaulilNis 
aperturus  cst.  Non  eiiiin  borUiretur  nos  ut  pulsarc- 
mus,  si  nollet  aperire  pulsantibus  (Maith,  vii ,  7).  Si ' 
eiiim  aliqiiando  contingit,  ut  qni  disp^nobat  *  scm- 
per  clnuderc ,  isnlio  conipiilsus  ad  nianum  pulsanlis 
contia  dispositionom  suain  siirgat  ct  aperial,  nc  diu 
pulsnntem  patiatur  (Luc,  xi,  8)  :  qiianio  uiagis  $ipcr.i- 
re  debemus  ciiius  apertui  uiii  illuin  qui  ait :  PuUaU , 
et  operietur  vobis?  Pulso  ego  nunc  inleniione  cordis 
ad  Pominum  Deuni,  ut  digiletur  nobis  boc  niystcriuro 
revelare  :  pulset  niecum  et  Cbnritas  Vcstra  inteitlio- 
ne  audieiidi,  et  liuinililate  orandi  pro  nobis.  Est  ciiiniy 
qucd  fatenduin  c^t,  arcanum  et  grande  mysierium. 

2.  6ic  enim  se  liabet  tiiulus  Psaiini :  Psalmut  Dn- 
vid,  cuin  mutavit  vultum  suum  coram  Abimelech^  el  di- 
misit  eum,  ct  abiit.  Qu.trimus  iii  Scripturis  secunduin 
res  gesi:is ,  qiix  nobis  tle  David  conscripUe  siint , 
qiiando  sil  faciiim  :  quemadmodum  invenimiis  tiluiuni 
psalmi  :  Cum  fugeret  David  a  faeie  Abe$s(Uon  fUii  $ui 
{  P$al,  111,  i  ).  Legimus  cniin  in  Regnorum  iibris*  et 
invenimus  qiiando  David  fugeret  a  facie  filii  sui  Abes* 
salon  (II  Reg,  xv,  44)  :  ct  verissimum  est,  quia  coih 
ligit,  ei  quod  conligit  scriptum  esi ;  eiquamvis  lilulns 
psalmi  iii  inysterio  sic  saiptus  sit,  tanien  ducios  est 
de  re  qu;c  gesla  est.  Sic  credo  ei  quod  bic  scriplttni 

^  rlericiuc  Mss.,  rexfnciant, 

*  wxc  leclio  aut  uibilo  lexe  diversa  exbibelur  in  plcris» 
que  Mss.  At  in  Edd.  legitur  sic :  elsi  non  nobiscum  eadim^ 
Uanen  tmum  Mmen  resvondentibus^  etsi  non  nobiicwn  mttom 
Amcn^  liorummr  meduUas  chaiiUitiiveMra  fundatis  ad  Deaon 
preces  pro  cis. 

*  (^uiudeciin  Mss.,  agimus  in  concitio,  Alii  niunero  nan- 
ciores  cum  txid.  babeat,  egimus.  Loquitur  forte  de  coUa* 
tionc  cuin  Donatis^is,  babila  carlbagine  an.  411. 

*  Aliquot  Mss.,  rricilarum.  Alii,  rricUtarum. 

*  sex  Mss.,  dispondebat.  Ltiidcm  |)0stea ,  contradispm^ 
sionem  suatn. 

«  Mss.,  Lcgimus  emm  in  negnorum.  Nec  suleot  addero» 
libiis. 
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wl,  Cnm  muUivU  vuUnm  suum  coram  Abimelech ,  el  dl- 
miiul  <fifm,  ci  abiii,  scripluin  cssc  iii  Uegnorum  libris  , 
ub".  omnin  liobis  scripla  suiil  qnrc  perlincnl  ad  res  gc- 
Sias  David  :  scd  iion  iiivcniinus  hoc,  ct  lamen  alif|nid 
iiiYenimus  uiide  apparcal  boc  cssc  (raclum.  Nain 
scriptuvi  csl  qnia  ciim  fugerct  David  persccnlorein 
Sa&l,  coiilulit  sc  ad  Achis  regcm  Gelb»  id  esl  ad  rc- 
gem  cujusikim  genlis  vicinic  regno  Judaeorum  :  iln 
latilabat ,  ut  pcrseculioneni  Saulis  ^vilaret.  Ueccns 
aatem  erat  gloria  ejus,  uiule  pro  benefacto  meruit  in* 
vidinm  ,  qu:indo  Goliain  inierfccit ,  et  in  una  pugna 
glonam  securilaiem(|ue  rcgiii  et  regi  et  populo  coin- 
paravit.  Saul  autem  cum  provocante  Golia  xstuarei, 
frostrmio  Golia  liostis  esse  cocpit  ei,  per  cujns  manum 
bostem  nccavimt ,  ct  invidli  gloriac  David  :  maxime 
<|ub  popiiliis  iii  exsulialione  constilulus ,  ct  choro 
jain  facto  niiilieres  caniaverunt  gloriam  David,  q«*.od 
Saul  pei-cussissct  in  millibus,  el  David  in  denis  millt* 
Ihis.  Hinc  ille  commolus  ,  quod  coeperat  haberc  ma- 
jorcm  gloriam  per  unain  pugnain  piicr,  cl  jam  in  lau- 
ilibHS  omnium  regi  pr.pponcbalur,  ul  sc  bahet  i>esii- 
lentia  liv<»ris  et  snpcrbia  «xcnli,  invilerc  coBpcrai,  ct 
lierscqui.  Tunc  ille  se  ,  nt  dixi,  contulerat  ad  regein 
Gelli,  qni  vocahalnr  Achis.  Suggcslum  est  aulem  regi 
ipsi»  qiiod  iiluin  apud  scbaberet,  quimagnam  gloriain 
baberc  ccepcrnt  in  pcpulo  Judieorum  ,  ct  diclum  cst 
nii ;  Nonne  i€te  est  Duvid,  cui  cliorum  (ecerunl  muUeres 
tgracUliv,  dicentcs  :  SaHl  percnssit  in  mHlibus,  et  David 
M  denis  miHibus  ?  bi  nulcm  proplcr  b:uic  gloriam  iii- 
vidcrc  itli  ccepcrat  S:iul,  nonnc  inctnenduin  crat  Da- 
\id,  nc  ct  ille  rex  ad  qiiein  confii^^cral ,  vcllel  oppri- 
mcrc  cum,  qiicin  posset  de  vicino  bostem  habcrc,  si 
«alvnm  servarel?  Timuit  et  illum^  et,  sicut  scriptnm 
csl,  mulnvit  vnltum  suum  coram  ipsiSj  et  affcctabal,  et 
i^MjMimzabat  ad  ostia  civilaliSy  et  fcrebatur  in  mmiibus 
«BJii,  et  proddcbat  ad  ostia  portWy  el  s«/ira*  discurrebaut 
Muper  barbnm  cjus,  Vidit  eiim  rcx  ille  npnd  (;uein  Inlc- 
iMt,  el  ait  siiis  :  Utquid  milii  arrepiiiinm  islnm  adduxi* 
llii?  numquidnam  iniraturus  est  in  domum  wcam?  Et 
sic  illnm  diniisit  projiciens  illiim  :  et  rccessil  inde 
Darld  incoliimi.»:  pcr  islam  (iguralioncm  furoris  (I  lleg. 
«tii,  xvHi,  XIX,  XXI.  iO  15;  xxn,  i).  Pro  isia  cigo  (I 
CQratione  furbris  vidctur  *  ad  ipsnm  bisloriam  pcrli- 
nefc  qiiod  bic  scripium  esl :  Psalmus  Dnvid,  cum  mu- 
tatit  vuttum  sttum  coram  Abimelccli  ct  dimiiit  cum ,  ct 
a^.  Sod  illo  Achis  cral,  npn  Abiiiielech.  Nonien 
Piiim  solnin  iion  vidctiir  convenirc  :  nnm  ros  gesia 
propc  ipsis  vcrhls  parilcr  desfgnala  csl  in  Psahnis, 
ifnibusscripta  cst  in  Regnorum  libro.  Ideo  magis  mo- 
VjiTe  nos  debet  ad  qiwrcndiim  sacrnmenlum,  qnia  no- 
inen  nmtatum  cst.  N.im  neque  illud  sinc  cnusa  faclnin 
CSi,quamvissitfaclum;scd  qniaaliquid  (igurabal :  ncquc 
hoc  sine  caiisa  scriptum  cVt,  ct  nomine  commutalo. 
5.  Videlis  ccrte,  fratres,  profnndilaiem  sacr.imen- 
forum.  Si  non  ci>t  iii  mysterio ,  qiiod  a  pncro  Golins 
nfcisiis  est;  non  est  iii  mystcrio,  quia  immulnvit  vul- 
luni  suum,  et  aflcclabiit,  et  tympnnizabat,  cl  cadebnl 


•  llyc  Tcrba,  rrovda  ergo  pgnraiione^  omittuol  plcrique 
M  -s.  et  iulieut :  ViUelur  ergo  ad  ipsamf  cte. 


ad  oslia  civiialis  ot  ad  oslia  porl.T,  cl  snliva»  deiurre- 
banl  supcr  barham  cjus.  Undc  ficri  polcst  ut  non  b(»c 
aliquid  signilicarel?  quando  quidem  apcric  dicit  Apo- 
Stoltis  :  Uac  autem  in  figura  contingebant  illis ;  scripta 
snnt  auiem  propter  nos,  in  quos  finis  sa^culorum  obvenit, 
8i  nihil  significat  manna ,  de  qiio  dicil  Apostoliis  : 
Et  cibum  spiritualem  manducaveruHt  :  si  niliil  signifi- 
cal  qnod  divisum  est  mare,  et  per  medium  duclus  est 
populus,  iil  cvadercnt  pcrsecutionem  Pbaraoois,  cnni 
dicat  Aposlolus  :  Noio  enimvos  ignorare,  fratres,  quia 
patres  nostri  omnes  sub  nube  fuerunt,  et  omnes  in  Moy- 
sen  baptizati  sunl  in  nube  et  in  mari  :  si  iilbil  signific;il 
quod  percnssa  peira  aqun  profluxil,  cum  dicat  Aposto- 
lus  :  Petra  autem  erat  Cluistus  (1  Cor.  x,  11 ,  1-4)  :  si 
crgo  illa  nihil  significant,  quamvis  siutgesta  :  si  nibil 
deniipie  significant  duo  filii  Abraboi  nati  sccundum 
ordiiiem  nasccndi  bominum,  et  lamcn  ipsos  duos  fi- 
lios  duo  Tcslaincnta  appellat  Aposiolus,  Vetiisel  N«i- 
vum,  cl  dicit  :  II ac  sunl  duo  Testamenta,  quee  suntiu 
atlegoria  (  CaL  iv ,  2i ) :  si  ergo  illa  nibil  slgnificant, 
qux  vidclis  aucioritale  aposiolica  in  myslerio  futura- 
rnin  rcruin  gcsla  csse ;  debemiis  arbitrari  nibil  signi- 
ficarc  ciiain  lioc  quod  vobis  cx  libro  Regnorum  dc  David 
pauloanic  narravi.  Non  crgo  nibil  significat,  et  quodl 
nomcn  mulalum  cst , et  diclum  cst coram  AbimeiecliK 

4.  Inlendite  mccum.  Omnia  cnim  qux  dixi  inodo. 
qunsi  ad  mnnum  pcrtinent  pulsaiitis,  nondum  apcrtuni 
esi.  Pulsavimiis,  cura  ista  diccrcmus ;  pulsasti« 
ct  vos,  cum  ista  audirctis  :  adbuc  pulsemus  orau- 
do,  lit  Dominus  apcriat  nobis*.  Nominum  hebranv 
rum  habemus  inlerprclationem  :  non  dcfuerunt  do- 
cii  viri,  qni  nobis  nomina  ex  licbnco  in  graecam  lin- 
gnam  ,  el  inde  in  lalinam  transfcrrcnt.  Consulcnlcs 
crgo  nomiiia  isia,  invenimus  inlerprelaii  Abimelech. 
Pairis  inci  rcgnum ;  et  inicrprelari  Acbis,  Quomodo 
cst.  ILrc  nomina  atlciidamns,  iiidc  incipit  nobis  apc- 
riri  piilsantibus.  Si  qnaTis.  Quid  est  Achis?  respon- 
delnr.  Qiionindo  est.  Qnoinodo  est,  vcrbum  cst  admi- 
rnniis,  et  non  inlclligcntis.  Abiinelcch,  Pnlris  mei  rc- 
gnum  :  David,  Manii  forlis.  In  figiira  Cbrisii  Davi^J , 
siciil  Golias  in  (Igura  diaboli  :  ct  quod  Djvid  prosira- 
vii  Golinm,  Cbristus  est  qui  occidit  diabolum.  Qnid 
cst  auteiii  Cbrislus  qui  diabolum  occidit?  llumiliUis 
occidit  supeibiam.  Cum  ergo  Cbrislum  noniino,  fra- 
ires  mei,  maxiine  nobisbumiliUiscommendatur.  Viam 
cnim  nobis  fccil  per  bumilitalcin  :  quia  pcr  super- 
hiam  rcccsscrnmus  n  Deo,  rcdire  ad  eum  nisi  pcr  hn- 
niilitntcm  non  poieramus,  ct  quem  nobis  praRponcri;- 
mns  ad  imitandum,  non  babcbnmus.  Omnis  enim  nior' 
Liliias  bominuin  supcrbia  tnmuerat.  El  si  exislerci 
aliquis  humilis  vir  in  spiri:u,  sicut  erant  Propbets,  Pn- 
lriarcbx,dedignabaturgenusbuinaiHim  imitari  liunii- 
les  bomines.  Ne  ergo  dcdignarctur  boino  imitari  hom  - 
ncm  bumilcm,Deus  factus  est  bumilis,ul  vel  sicsuperbia 
generis  hiimnni  non  dcdignarctur  sequi  vestigia  Dci. 

5.  Eral  aulcm,  ut  nosiis,  sacrificiiim  JnJcconim 
antca  sccundum  ordincm  Aaron  in  viciiinis  pecoruni. 

«  Er.  cl  Lov.,  a  quod  hic  dictum  est  coram  /ibimctecli^ 
(ct  adduni),  ibi  coram  jckis  :  quod  a  Mss.  ahcst. 
*  .Mss.,  orando  ux  aperiat  :  oim^,  l)Qmiiui&  i\ttV)ii&. 


m 
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nondiim  cral  sacriricium  corporis      iorum  manducavU  homo  (  Psal.  lixvii  ,  ^  } :  itl  i*sl. 


quod  fidclcs  noruiit,  el  qui 
Kvangdiuni  legcrunt,  qiiod  sacrificium  nunc  diffusuni 
e>i  lolo  orbc  lcrrarum.  Proponiic  crgo  vobis  antc 
(jculos  tluo  sacrificia,  cl  illud  secundura  ordinem  Aa- 
ron ,  el  hoc  sccuiidum  ordinem  Melchisedech.  Scri« 
plum  esl  enim  :  Juravit  Bomnus ,  et  non  pamtebit 
rum,  tu  e$  $acerdo8  in  a^ternum  $ecundum  ordinem  Mel- 
chmdec  (P$al.  cix,  4).  De  quo  dicilur  :  Tu  e$  ^acer- 
do$  in  ceternum  $ecundum  ordinem  Me!chi$edec  ?  De 
Domino  noslro  Jesu  Clirislo.  Quis  eral  Melchiscdec  ? 
Rcx  Salem.  Salem  civitas  fuit  antca,  illa  quae  postea, 
sicut  docti  prodiderunt ,  Jerusalcm  dicta  est.  Ergo 
antequam  ibi  regnarcnt  Judsci,  ibi  erat  ille  sacerdos 
Mctchisedcc,  qui  scribitur  in  Genesi  Sacerdos  Dei 
excelsi  {Gen.  xiv,  18).  Ipsc  occurrit  Abrahre,  quando 
]iberavit  Lot  de  manu  persequentium ,  et  prostravit 
eos  a  quibus  ille  tenebaiur,  et  liberavit  fratrem  :  pnst 
liberalionem  fratris  occurrit  ei  Melchisedec.  Et  tantus 
erat  Melchisedec,  a  quo  benediceretur  Abraham.  Pro- 
tulit  pancm  el  viiium ,  ct  benedixit  Abraham,  et  de- 
dit  ei  decimas  Abraham.  Yidete  qtiid  protulit,  et* 
qucm  bencdixit.  Et  diclum  est  posiea  :  Tu  e$  $acerdc$ 
in  a:iernum  $ecundum  ordinem  Melchi$edec,  David  hcc 
in  Spiritu  dixit  longe  post  Abraham  :  temporibus  aii- 
tem  Abrahx  fuit  Melchisedec.  De  qiio  alio  dicit,  Tu 
€$  $acerdo$  in  asternum  $ecundum  ordinem  Meichi$edec^ 
nibi  de  illo  cujtis  nostis  sncrilicium  ? 

G.  Sublalum  est  ergo  sncrilicium  Aaron  ,  et  coepit 
cssc  sacrificium  secundum  ordinem  Melchisedec. 
Eigo  mulavit  nescio  quis  vultum  $uum,  Quis  est  iste 
ncscio  quis  ?  Non  sit  nescio  quis  :  notus  est  enim  * 
Ooniinus  iiosier  Jcsus  Christus.  In  corporc  et  sanguinc 
suo  voluit  essc  salutcm  nostram.  Unde  aulem  icom- 
inoiiduvit  corpus  ct  sanguincin  suuin  ( Matt/i.  xxvi , 
fG)?Dc  humililatc  sua.  Nisi  enim  esset  humilis, 
nec  manducarclur »  nec  biberelur.  Respicc  aititudi- 
nciu  ipsius  :  In  principio  erat  Verbum  ,  et  Verbum  erat 
apud  Deum ,  et  Deu$  erat  Verbum  ( Joan,  i ,  1  )•  E)ccc 
ciliiis  scmpilcriius  :  sed  manducant  Angeli ,  mnndu- 
«ant  su|)ernrc  Virtuies ,  manducnnt  coelestcs Spiritiis « 
el  maiiducanies  saginanlur  ,  et  integrum  manet  quod 
eos  satiat  et  IsetiQcat.  Quis  autem  homo  posset  ad 
illum  cibum  ?  Undc  cor  tam  idoneum  illi  cibo  ?  Opor- 
tebat  ergo  ut  mensa  iila  lactesceret ,  et  ad  parvulos 
perveniret.  Uiide  autem  fit  cibus  lac  ?  uiidc  cibus  in 
lac  converlitur  ,  nisi  per  carnem  trajiciatur?  Nara 
iiiater  hoc  facit.  Quod  manducat  malcr  ,  lioc  mandu- 
*cat  infans  :  scd  quia  minus  idoncus  est  itifans  ,  qui 
pane  vescatur ,  ipsum  panem  maier  incarnai ,  et  per  - 
humilitatem  mammillae  et  laclis  succum^  de  ipso 
pane  pascit  infaiitein.  Quomodo  ei^o  de  ipso  pane 
pavit  nos  Sapientia  Dei  ?  Quia  Verbum  caro  facium 
i!$t ,  et  habitavit  in  nobit  ( Ibid.  i4 ).  Yidete  ergo  hu- 
militatero :  quiapanem  Angelorum  maiiducavit  homo, 
11 1  scriptum  est ,  Panem  cmli  dedit  ei$ ,  panem  Ange- 

>  Slc  plures  Bilss.  At  Edd.  :  Fidete  quid  protulit  ei  quem 
benedmt.  Kt  diclum  e$t  ei  potlea. 

«  Nonoidli  proboe  uotae  ftiss.,  Qtds  eU  i$U  ne$cio  qui$  ? 
*  $$cio  qin$  nvtu$,  E$t  etdm^  otc. 


Verbum  illud  qiio  p:i$cuniiir  Angeli  sempitcnitmi , 
quod  est  aequaie  Patri ,  mandiicavit  homo  :    qnia 
cum  in  forma  Dei  e$$et ,  non  rapinam  arbitratug  egi 
e$$e  aquaii$  Deo.  Sagiiiantur  illo  Aiigeli :  $ed  semet-^ 
ip$um  exinanivit ,  ut  manducaret  pniiom  Angelomro 
homo  ,  formam  $ervi  accipien$ ,  in  eimHilndinem  lumi^ 
num  faclu$ ,  et  tiabitu  inventu$  ut  liomo ;  humiHmni  af 
factu$  obedien$  u$qne  ad  mortcm  ,  mortem  autem  ermd» 
( Philipp.  II ,  6-8 ) :  iit  jnin  de  crucc  ccmimendaretiir 
nohis   caro  et  sanguis  Domini  novum  sacrificiHni. 
Quia  mutavit  vultum  $uum  coram  Abimeiech^  iil  est 
coram  regno  palris.  Rcgnum  cnim  pairis ,  regnum 
erat  Judxonim.  Qiiomodo  regnum  palrts?  Reginim 
David  ,  rogniim  Abraha*.  Nam  regnum  Dei  rairw  , 
magis  Ecclesia  qiiam  popiiliis  Juda^oriim  :  sed  secun- 
dum  carnem  regnum  patris  populos  Israel.  Dictiim 
cst  enim  :  Et  dabit  ei  Deu$  $edem  David  palri$  qm 
(  Luc.  1 ,  32 ).  Dcmonstratur  ergo  secnndiim  camem 
pater  Domiiii  essc  David  :  scciindum  divinitiilem  au- 
tem  Christus  non  filius ,  sed  Doniinus  David.  JiHkri 
vcro  Chrisium  seciiiidiim  carncm  norunt ,  scciindum 
diviiiitatom  non  norunt.  Ideo  fecit  iilis  qunestionem , 
ei  dixit :  Cuj'u$  filium  e$$e  diciti$  C/iru/fim  ?  El  respon- 
derunt :  Fiiium  David.  Et  iile :  Qnomodo  ergo  David 
in  $piritu  vocat  eum  Dominum.ubi  ait :  Dixit  Domiumi 
Domino  meo  ,  Sede  ad  dexteram  meam  ,  douee  ponam 
omne$  inimico$  tuo$  $ub  pedibiu  tui$  ?  Si  ergo  David-im 
$piritu  vocal  eum  Dominum  ,  quomodo  fiiiu$  eju»  ent  f 
El  non  potucrunl  iili  rexpondere  ( Malth,  xxii ,  424G ): 
quia  non  novcrant  in  Domino  Chrislo,  nisi  qaod  vi- 
debatur  oculls ,  non  quod  corde  inlclligebalur.  Si  ' 
autem  iiitus  habcreni  oculos  sicut  hal)ebaiit  forls  ,  rx 
eoquod  foris  videbnnl  intelligerent  filium  David;cx  eo 
quod  intus  intelligcbant,  inteHigerenlDominoiii  DavMl. 
7.  Mutavit  ergo  vuitum  $uum  coram  Abimeleck. 
Qiiid  est ,  coram  Abimeiech  ?  Coram  regnn  patris. 
Quid  cst ,  Cornm  regno  pniris  ?  Coram  Jiid.-eiH.  Et 
dimisit  eum  ,  et  abiit,  Quem  dimisit  ?  Ipsum  populmn 
Jiidieorum  dimisit ,  ct  nbiit.  Qu.rris  niodo  Chnsiuin 
apiid  Judxos ,  ei  non  iiivenis.  Undc  dimisit  el  abiilt 
Quia  mutavil  vuitum  $uum.  Ilserentes  *  cnim  illl  !(a- 
crificio  secundum  ordincm  Aaron  ,  non  tcfiaeniiii  sa- 
crificium  secundum  ordinem  Melcliisedcc  ( Bebr.  tii  , 
i1  );  et  amiserunt  Christum  ,  et  cocperunt  eiim  lia- 
berc  Cenles  ,  quo  non  n.iscral  anie  pr.Tcones.  Nam 
ad  IUos  pra*cones  misemt ,  ipsuin  David  ,  Abraham  , 
Isaac  et  Jacob  ,  Isainm  ,  Jeremiam ,  et  CTteros  Pni- 
phftns  miserni ,  et  pnuci  iiide  cognoveruiit ,  iet  ipsi 
p:iiici  iii  compuratione  pereuiiiiiim  :  nam  mulii  eraui. 
«dilliu  eniin  legimus  fuisse.  Scriptum  cnim  est :  Ueii- 
qnios  $atvaB  fient  (  Rom.  \\  ,  27 ).  Sed  quaeris  inodo 
circuincisos  ciiristianos  ,  et  non  iiivenis.  Erant  aiitem 
de  circumcisione  recentibus  temporibiiH  fidei  muha 
millia  chrislianorum.  Qiiatris  modo ,  el  noD  invenis. 
&lerito  non  invcuis.  Mutavit  enim  vuitum  snicm  earam 
Abimei<'ch ,  et  dimi$it  eum ,  et  abiit,  Et  coram  Achif 
mutavit  vultum  suum  ,  et  dimisit  eum  ,  et  abiit.  Idenl 
^  Mas.,  Babenie$  emm  iiU  tacrifiatim. 
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«uoi  muUla  stint  nomina  ,  lU  ad  myslcrii  signifioa- 
lionem  nos  excilaret  niuiatio  nnminum  :  ne  pirarc- 
Biiit  Don  narrari  aul  comincmorari  in  Scripliiris  P.»il- 
noram ,  iiisl  qiiod  in  libris  Regiioruni  gcsluin  invciii- 
rlnr,  et  ihmi  ibi  qurrrcrcmus  Hgurns  fiilurornm  ,  scd 
|1M|MD  res  gcstas  accipereinus.  Cum  crgo  nomina 
miitintur « quid  tibi  dicitur?  Clausum  est  bic  aliquid ; 
puis:i ,  noli  hxrere  in  litlern  ;  quia  liltcra  occidil : 
srd  desidera  spirilum ;  spiiitiis  cniin  viviGcat  ( II 
Cor.  III ,  6 )  :  intcllccius  spiritualis  credciitem  sa!- 
Tiim  facit. 

8.  Quontodo  ^  ergo  dimisit  Acbis  regeni ,  attcn- 
dlte  ,  frnlres.  Acbis  dixi  inlcrprclari ,  Qiiomodo  est. 
Rccordamini  Evangoliuni  :  quando  loqucbalur  Donii- 
nns  nostcr  Jesus  Christus  de  corpore  suo  ,  ait :  NUi 
fnfs  manducaverit  camem  nieam ,  et  biberil  sanguincm 
wmm ,  non  habebit  in  $e  vitam :  caro  enim  mea  vcre 
€tea  e$t ,  et  $anguis  mcus  vere  potu$  e$l  ( Joan.  ti  ,  54, 
56).  Et  discipiili  cjiis  qui  eiim  seiiuebaiilur  ,  expave- 
mnt ,  01  exhorriicriint  scrmoncm  ,  et  non  intclligcn- 
Irs  polavcniut  ne<cio  quld  durum  diccre  Doininum 
wisiriim  Jesum  Cbrislum  ,  quod  carnein  ejus  quam 
videbnnt ,  maiiducaturi  ernnt ,  et  sanguinem  bibiturl : 
el  nnn  potuerunt  tolerarc  ,  quasi  dicentes,  Quomodo 
cst  ?  Error  cnini  ct  ignornntia  ct  stuttitia  in  persoiia 
rrgis  Acbis.  Ubi  enim  dicitur  ,  Qiiomodo^t ,  non 
inlelligitiir  :  nbi  iion  inielligilur  ,  tcncbrae  igiiorantiae 
soni.  Erat  ergo  in  illis  regnum  ignoranti.-e ,  qunsi 
r»  Acbis :  id  est ,  rcgnum  erroris  eis  dominabatur. 
me  aulcm  diccbat ,  iVfSt  qui$  manducaverit  carnem 
Mttmi,  ei  biberii  sanguinem  mettm,  Quia  mutaveral 
vidlnm  suum  ,  quasi  furor  iste  et  insania  videbntur  , 
dare  canicm  suain  manducandam  bominibiis  ,  et  bi- 
bmdnm  sanguinem.  Ideo  quasi  insanus  putatus  cst 
Ibf  id «  quaiido  dixit  ipse  Achis  :  Arrepliiium  buiic 
niilii  adduxistis.  Nonne  videtur  insania ,  &landucaie 
camem  meam,  et  bibitc  sanguinem  meum  ?  Et  dicens , 
QtncHmque  non  manducaverit  carnem  meam  ,  et  biberit 
$atigmnem  memn  ,  non  habebil  in  $e  vitam ,  quasi  iiisa- 
nins  videlur.  Sed  regi  Acbis  insanire  videSur ,  id  cst 
stnHis  el  ignoranlibus.  Ideo  dimisit  eos  ct  nbiit ;  fuglt 
de  corde  eorum  inteliccius ,  ne  epm  possint  compre- 
faendere.  Et  quid  dixenint  ilii  ?  Qiinsi ,  Quomodo  est , 
c|nod  intcrpretatur  Acbis.  Dixcruiit  eniui  :  Quomodo 
poUil  hie  nobi$  dare  mandueare  carnem  $uam  ( Ibid, , 
55)?  Arreptitium   putaiiant  Dominuin ,  ct  nescirc 
i|uid  loqiieretur  ,  et  insanire.  Ille  auiein  qui  novcnt 
quod  dicehat  iu   illa  mutatione  viillus  sui ,  et  qiiasi 
faroreel  insania ,  sacranienta  prxdicabat ,  ci  alTucia- 
bal ,  ct  tympniiizabat  ad  ostia  civilatis. 

9.  Quxrendum  est  quid  sit ,  et  ipsum  afieclabat ,  ct 
ad  ostia  tympanizabat.  Non  siiie  caiisa  dictum  cst , 
IVocide6al  ad  o$tia  portce :  iion  sine  causa  dictum  cst , 
JSl  9alineB  deeurrebant  $uper  barbam  eju$  :  noii  fruslra 
dieta  sunt.  Mcrcede  inlelligentiac  *  diuturnus  sermo 
nnerosns  esse  non  debet.  Nostis,  frnires,  Judjcos 
i|»os ,  coram  qniliiis  ille  muuvit  vultum  suum  ,  ct 

•  F/kl.,  quo.  At  Mss.,  quomodo,  .  .  ^.     . 

*  sic  Mfrs.  Edd.  vero,  non  frustra  dtcta  nm/,  scd  inatgem 
inleUigeiilia.  Diuiurnus  scrmo^  cic. 


dimisit  cos ,  et  abiil ,  bodie  vacare.  Si  ilJi  qni  Clni- 
stum  amiserunl ,  quos  diinisit ,  cl  abiit ,  babcnt  ioa- 
nem  vacationem  ;  nos  hnlieinus  £iucluos:iin  vacaiio- 
nem  ,  ut  intclligamus  Cbristiim  qui  illos  dimisit ,  et 
vcnit  ad  nos.  Oinnia  non  friistra  facta  suiit ,  et  iii  iilo 
furore  David  ,  quod  dieitur  affectabat^  el  lynipamzu' 
bat  ad  ostia  civitatis ,  ct  (erebatur  in  manibus  suis ,  et 
procidebat  ad  ostia  portie ,  et  salivce  decurrebant  super 
barbam  ejus.  A/fectabat  ille  :   quid  esi ,  affectabat  ? 
Afleetum  babebai.  Qnid  cst  aflectiim  haberc?Qnia 
compassus  cst  inflriniiatibus  nostris  :  et  idco  voliiit 
ipsam  cnrnem  susci|)cre ,  in  qua  morlem  occidcrct. 
Compassiis  ergo  nobis ,  nflbctnsse  dictiis  cst.  bloo 
rcprebondit  Apostolus  eos  qui  duri  suiit  ci  siiie  nflc- 
ctu.  Reprcbendcns  enim  qiiosdam  ,  nii :  Sine  uffcctv  , 
sine  misericordia  (  Rom.  i ,  31  ).  Ubi  esi  aflcciiis  , 
ibi  misericordia.  Ubi  nnscricordia  cst  ?  Miscraitis  cst 
iios  desupcr.  Nam  si  exinanire  sc  iiollet ,  manciis  in 
ea  forma  in  qua  xqualis  erat  Patri  sempiiernus , 
semper  nos  in  morte  remansissemus  :  sed  ut  nos  de 
morte  sempitcma  liberaret ,  quo  nos  peccaluin  sii» 
perbiae  perduxerat ,  humiliavii  sc ,  factus  subditiis 
osque  ad  mortem  ,  mortcm  auteiii  crucis.  Ergo  nfle- 
ctavit ,  quia  pervenit  usque  ad  mortem  crucis.  £t 
quoninm  qui  criiciflgitur  ,  in  ligno  exlcndilur ;  ut 
iutem   tympanum   fiat ,  caro ,   id  est  coritim »  in 
ligno  extenditur :  dictum  est ,  et  tgmpanizabat ,  id  cst 
crucifigebatur ,  in  ligno  cxtcndcbalur.  Affectabdt^  id 
est ,  aflcctum  iii  nos  hnbcbat ,  ut  aniinain  suam  po> 
neret  pro  ovibus  suis  (  Joan.  x ,  15 ).  Tympanizabat^ 
Quqmodo  2  Ad  ostiactvitatis.  Ostiiim  nobis  est  qtioJ 
aperitur  ,  ut  crcdamiis  iii  Dcum.  Clauseramus  ostia 
conlra  Christnm  ,  et  aperuernmiis  diabolo ;  coiilri 
vitain  acteriiam  clansum  cor  habcbnmus  :  ilic  aiitcui 
Domiiius  Dcus  nostcr ,  quia  clausuni  cor  bnbebnnius 
homines  adversus  vitnmxternam,  tiec  potcramus  vide- 
re  Verbum  quod  vident  Angeli,  cruce  n))criebat  corda 
mortalium,  hoc  est ,  tympanizabat  ad  ostia  civitnlis. 
10.  Et  ferebatur  in  manibus  stds,  lloc  vero,  frn(rc<s, 
quomodo  posset  fieri  in  liomine,  quis  intelligai?  Q  lis 
cnim  portntur  in  manibus  suis?  ManiBus  artoriim  po« 
test  portari  homo,  manibus  suis  nemo  portatitr.  Qiio- 
modo  intcHigntiir  iii  ipso  David  sccundum  littcraui , 
non  invenimus ;  in  Cbrislo  auietn  invenitnus.  Fcreba-> 
tur  enim  Cbristus  in  manibus  suis ,  quaiido  comntcn- 
dans  ipsum  corpus  suum ,  ait  :  lloc  est  corpus  tncum 
{Matth,  xxvi,  26).  Fcrcbat  enim  illud  corpus  in  ina' 
nibus  suis '.  Ipsa  est  bumililas  Domiiii  nostri  Jcsu 
Christi,  ipsa  multum  commcndatur  bominibus.  Ad 
ipsam  nos  bortniur,  fratres,  ut  vivainns,  id  est  hxmV- 
liiaiem  ejus  imitemur :  ut  percutiamus  Goliam,  et  le- 
nentesCbristum  vincamus  superbiam.  Procidebat  enim 
ad  ostia  portce,  Quid  est,  Procidebat?  Ad  humilitatcin 
sc  ipse  dejiciebal.  Quid  est,  ad  ostia  portce?  Ad  in* 
itium  fidei,quosalvi  efiicimur.  Neino  enim  incipit  nisi 
,  ab  initio  fidei ,  sicut  dicitur  in  Canticis  canticorum  ^ 
Venies^  et  pertransies  ab  inilio  fidd  {Cant,  iv,  8,  $ec» 

<  voslri  omiics  Mss.,  Ferebat  iUud  in  manibm  suis^  ii^uL 
eU  hundUitts^  ctc. 
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LXX).  Vcntiiri  samas  facie  ad  facieni ;  sicul  scriptiim 
cst  :  Dilectissimi ,  filii  Dei  sumus ,  et  nondum  apparuit 
quid  erimus :  scimus  quia  cum  apparuerit,  similes  ei  eri- 
mu5,  quomam  videbimus  eum  sicuti  est  (I  Joan.  iii,  2). 
tidebimus :  quafldo?  Cum  ista  transierint.  Audi  ettam 
Piulum  apostohmi  :  Videmus  nunc  per  speculum  in 
mnigmatey  tune  autem  (acie  ad  faciem  (l  Cor,  xih,  12). 
Antequam  crgo  ▼ideamusfacie  ad  faciem  Vcrbam,  qaod 
videiit  Angeli ,  opus  nobis  cst  adhuc  ostiis  porix ,  nd 
qii»  procidit  Dominus,  humilians  se  usquc  ad  mortcm. 
1 1 .  Quid  esl  quod  salha  dccurrebanl  super  barbam 
ejus  ?  \i\  hoc  enim  immutavit  vuttum  suum  coram  Abi- 
fnelech,  vcl  Achis,  et  dimisit  cum^  et  abiit,  Non  inielli- 
gcntcs  dimisil.  Ad  quos  abiil?  Ad  Centes.  Crgo  nos 
Ifitclligamus  quod  ipsi  non  potucruni.  Decurrcbanl 
supcr  barbam  David  salivx  :  quid  sunt  salivce?  Qnasi 
verba  infantilia  :  salivac  enim  currunt  infaniibus.  Non- 
ne  erant  tanquaro  uifantiha  verba  :  Manducate  cnrncm 
nieam,  ctbibite  sanguinem  meum?  Si^d  ista  inrantilia 
▼erba  legcbant  virlutem  ipsius.  Vlrlus  cnim  in  bacba 
intelligitur.  Salivx  igitnr  decurrenles  super  barbam 
pjus ,  quicf  siint ,  nisi  verba  inflrina  virtuteni  ejiis  te- 
gentia?  Intcllexii,  ut  arbilror,  Sanciiias  Veslra  lilu- 
lum  psjlini  hiijus.  Si  veliinus  jnm  Psahnum  cxponere, 
timendun\  est  ne  illa  qux  audislis  Inbantur  dc  cordi- 
bus  veslris.  Titulum  psalmi  hujus  exposucrimus  iii 
nomine  Domini  noslri  Jesu  Christi ;  quoniam  crnstinus 
4ies  domiuicus  est,  et  debemus  vobis  sermonem,  dif- 
feramus  in  crasiinum,  ut  eliam  Psalmi  tcxtum  liben- 
lcr  audiatis. 

SERMO  II ,    HABITUS  DIE  DOMLNICO. 

i.  Qoi  hestcrno  die  adfuislis,  non  dubito  quod  me- 
niineritis  |K)llicilntionis  iiostnc.  Tempus  cnim  jam  cst 
in  nomine  Domini  debitum  solTcrc.  Ipse  inspiravit  ut 
liromitteremus ,  ipse  dabit  ut  solvamus,  scmper  cxi- 
nlenlcs  dchitores  charitatis.  Ipsa  cst  enim  qu.-e  scmpcr 
rcdditur,  ct  semper  debctur,  sicut  dicit  Apostolus  : 
Piemini  quidqnam  debeatis ,  nid  ut  invicem  vos  diUgatis 
(Uom.  XIII,  8).  Psalmi  hujus  titiilum  heri  cxposuimus; 
nijus  cxposilio  cum  nos  dimius  relincret,  ejusdcm 
lisalmi  lextum  exponcndum  distulimus.  Audiainiis  or- 
ga  quid  Spiritiis  snnclus  pcr  os  Prophcta;  sancti  sui 
tiicat  in  isto  scrmone  Psahni ,  quod  congruat  titiilo 
«4<ttcm  hesicrno  die  iraclavinius.  Qui  non  adfucrunt, 
Unqiiam  *  et  hoc  dcbitiim  pctiml :  sed  ne  Torte  pcr 
»lias  lantas  moras',  fraudemus  cos  quibus  jnm  rcd- 
«Icndum  cst  quod  dehemus,  brcvitcr  commemoratiim 
;igtioscaiit,  qiiantiim  possunt,  qiii  hodie  adsunt  et  licri 
iion  adfuerunt.  Si  qiiid  autein  eos  inovet  quod  diligcn- 
liiis  intcrrugare  dehcnnl,  pnteiites  aurcs  nostras  iii- 
vcnient  in  nomhie  Christi  aliis  teinporibus,  iic  ista 
occupentur '. 

S.  Diximiis  scriptiim  csse  in  libro  Rcgnorum,  quod 
David  cum  fugeret  Saul,  laterc  voluit  apud  rogcm 

'  Edd.,  tamen.  Aliquot  Mss.,  tanquam. 

*  Edd.,  iK  forte  pro  aUis  tanias  moras  facientes  fravdem»s 
eos.  Moxque  apud  IjOv.,  qnibusjnm  redditum  est.  Nos  uiro- 
t|ii«  looo  sequuimr  M^s. 

»  Kr  vi  \j)\.j  ne  istimodo  occupentur.  ai  Mss.,  ne  ista  oc- 
$upmur,  Mn.f  ne  ista  modo^  ctc. 
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qiiciiidnm  Gcth ,  nomine  Achis.  Scd  cum  gloria  cjus 
ibi  fuisset  commemorata,  ne  per  livorem  idem  rex  ad 
quein  confugerat,  aliquid  in  eum  niacbinaretur,  finxii 
insaniam,  et  quasi  furore  correptus,  mtaamt  vullum 
suum,  et,  siciil  lcgimus,  a/fectabat,  et  tympanizabai  ad 
ostia  civitatiSf  et  ferebatur  in  manibus  sms^  et  proddf» 
bat  ad  ostta  portw.  Et  dixit  rex  Achis  :  Quid  hutMiilM 
adduxistis  istum?  Numquid  arreptitium  ego  opus  habeo? 
£t  sic  cum  dimisit,  ut  impleniur  quod  liic  scriptuin 
e-t,  }lulavit  vultum  suum,  et  dimisit  eum,  et  abiit.  Di- 
niisit  autein  regem  Acbis  :  hic  vcro  diclum  est  quod 
mutavit  vuUum  suvm  coram  Abimelcch^  et  dhnisit  eiim, 
et  abiit.  Diximus  aiilem  noinina  mulnla  csse,  iil  sacra* 
mentum  ostcnderetur  :  ne  si  idem  nomeu  repetiliiiii 
cssct  in  titulo  Psnlmi,  non  nobis  prophctasse  aliqiiicl 
in  sacrnmcnto ,  sed  quasi  gesta  narrasse  vidcretur. 
Ltruinque  ergo  nomeii  magnum  continet  sacramen* 
tuin.  Nam  Achis  interpretatur,  Quomodoest :  Abim<y 
lech  inierpreiatur,  Palris  mei  regnum.  In  illo  veibo 
quod  dicitur,  Quomodo  est,  ignomniia  significatur, 
ut  verbum  miranlis  et  non  agnosccntis  intclligas  :  in 
islo  autcm  quod  dicitur  Abimelech ,  regnum  Judaco- 
rum  signiHcntur.  Ex  Christi  enim  persona  potest  dici^ 
Patris  mei  regniim ;  quia  patcr  ipsius  secundum  car* 
iicm,  David ;  ct  regnum  Dnvid  cral  in  gente  Judaro- 
rum.  Coram  regno  crgo  palris  sui  mutavit  vultum 
$uum,  et  dimisit  eum,  et  abiit;  qiila  erat  ibi  sncrinciun» 
secundum  ordinem  Anron ,  ol  postea  ipse  de  corpore 
et  sanguiiie  suo  instituit  sncrificiiim  secundum  ordi- 
iiem  Mclchisedec.  Mufavit  crgo  vultum  suum  iii  sa- 
cerdotio,  et  dimisit  genlem  Judxorum,  et  venil  ad 
Genlcs.  Quid  est  ergo,  Affectabat  ?  Xffeciu  pleniis  eniU 
Quid  enim  lam  plenum  nflcctu,  quain  miscricordia 
Domini  nostri  Jcsu  Cliristi ,  qui  videns  infirmitateni 
noslram  ,  ui  iios  a  senipiterna  morte  liberaret ,  tciii- 
poralem  morlem  cuni  tanta  injuria  contumeliaqiie  su- 
scopii?  Et  tympanizabat :  quia  tympanum  non  fit  nisi 
cum  coriuni  in  ligno  extendilur;  et  tyuipaniznbai 
Dnvid  significans  quod  crucirigendus  esset  Christus. 
Tympaniiabat  aiitera  ad  ostia  civitatis  :  qux  sunl  ostia 
civitatis^  nisi  corda  nosira  qu»  dauseramus  coiitra 
Clirisium,  qui  de  lympano  crucis  aperuit  corda  mor- 
talium?  Et  ferebatur  in  manibus  suis  :  quoinodo>/>r«- 
batur  in  manibus  suis  ?  Quia  cum  commendarct  ipsiiia 
corpiis  suum  et  singiiinem  suum,  accepit  in  manus 
suns  quod  noruiii  fideles ;  et  ipse  se  porUibat  quodam 
inodo ,  ciim  diceret  :  Hoc  est  corpus  meum  ( Mauh. 
xxvi,  26).  /i/  procidebat  ad  ostia  portas :  id  esl,  huiui- 
linvit  se.  lioc  csi  cniin  procidcre  usque  ad  initiuiii 
fidci  nostru:.  Ostiiim  cniin  porto:  initium  fidci ,  uiide 
incipit  Ecclesin,  et  pcrvcnit  usqiie  ad  specicm :  ut  cuin 
crcdil  ca  qu;u  non  videt,  incrcalur  perfrui,  ciim  facio 
ad  facicin  vidore  ccBperit.  Sic  sc  habct  lituius  Psalmi ; 
breviter  audivimus :  aiidiamiis  jnm  ipsa  vcrba  alTe* 
claulis  et  tympnniznntis  ad  porlam  civitatis. 

5.  [vers.  2.]  Benedicam  Dominum  in  oimii  tempore^ 
semper  Utus  ejus  in  ore  meo.  Dicit  Chrislus ,  dicat  et 
rhristianns;  quin  oi  clirislianus  in  ooi  ppre  Christi  csl; 
ct  proplcrca  Ciiristus  Iiouk)  ,  ut  po&>et  c&»c  dirii^tia* 
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M  angeliis ,  qiii  ail  \  Benedicam  Dominum,  Quando 
^edieam  Donnnum  ?  Unaiido  tibi  iMMiefacil  ?  qiinndo 
aiHindail  snxrularin?  quando  inuhum  abundal  fru- 
ticntl,  olei,  vini,  aiin,  argenli,  niancipiorum,  peco- 
mni,  salttsqiie  ista  mortalis  invulnerata  et  incorrupia 
|imistit,  en  qux  nascunlnr  crescunt  omnin,  nihil  im- 
matara  niorle  subtrahittir,  fclicitas  lota  abundal  in 
dcnno,  circumfluiint  oinnia,  iniic  benodices  Donunum? 
Mfin  :  sed  m  omni  Wmpore.  Ergo  et  (unc ,  ct  qunndo 
isla  secuiidum  tempus  et  secundum  flagella  DoKiini 
Dd  noslriHurbaiitur,  aufcrunliir,  minus  nascuiilur, 
{aiil  nala  dilabunlur.  Fiunt  enim  iijit,  cl  inJe  soqui- 
tur  petiuria,  egestas,  tabor,  dolor  ct  tcniatio.  Sed  lu 
(pit  cantasti ,  Benedicam  Dominnm  in  omni  lempore , 
Hmper  laus  ejus  in  ore  meOj  et  quando  isla  dat,  beiie- 
iKe;  el  qiiando  ista  tollit,  benedic.  Quia  ille  dal,  ille 
(oiiit :  sed  seipsum  a  benedicentc  se  non  tollit. 

4.  Qnis  est  autem  qui  bcnedicit  Dominum  in  omni 
lcmporc,  nisi  humilis  corde?  Ipsam  enim  humilita- 
li»m  docuit  Doininus  nosier  in  corpore  et  sanguine 
^ltfi  :  qnia  cum  commendat  corpus  et  sniignincm 
stiuni,  hiimilitatem  suam  commendat,  in  eo  quod  in 
i|isa  iiistoria  scriptum  est,  in  illo  qunsi  furore  David, 
f|iiod  pra'termisimus,  El  salivcs  decurrebant  super  bur- 
bam  ejtts  Cum  legereiur  Apostolus,  audistis  ipsas  sa- 
llTasyScd  deciirrentes  super  barbam.  Dicit  a!i<|uis, 
Quas  salivas  audivimus?  Nonne  modo  lectus  est  Apo- 
tloiiis ,  cuni  diceret  :  Judcci  siyna  pclunt ,  el  (jrccci 
sapieniiam  quamtnt?  Modu  iectuiii  cst  :  Nos  autcm 
lira^icamus ,  inquit ,  Christum  crucipxum  ( tuiic  cnira 
(jnipnnizabai)  Judtcis  quidem  scandalum^  Geulibus  au' 
tem  staitiliam ;  ipsis  vcro  vocntis  Judceis  et  Gra:cis , 
Oiristttm  Dei  Virtutem  et  Dei  Sapientium  :  qnia  quod 
Uultum  est  Dei^  sapientius  est  hominibus ;  el  quod  infir^ 
psfsm  est  Dei ,  fortius  cst  quam  homines  ( 1  Cor.  i ,  22- 
26).  Salivx  eiiiin  sigiiincaiil  stullitiam ,  saliva;  signi- 
ficanl  iiiOrmiiateni.  Scd  si  (luod  stultum  esi  Dei , 
tapicntius  est  hominibus ,  et  quod  infirnmm  esl  Dci , 
lortioscst  quam  homincs :  noii  lan  |ua:n  salivoi  olVen- 
ibnt,  scd  attendc,  quin  super  barbain  deciinunt. 
Quomodo  eiiim  salivis  inflrmilas,  sic  barba  virlus 
Menditur.  Texit  ergo  virluiem  suam  corpore  infir» 
mitatis  susc  :  et  quod  forinsecus  inflnnabatur,  tan- 
qonni  in  saliva  appareir.it;  intus  autem  divina  virlus 
lanquam  barba  tegebalur.  Ergo  humilitas  nobis  coni- 
mendaliir.  Esto  humilis ,  si  vis  benedicere  Doniiiiuin 
m  omni  tcmpore ,  et  seinpcr  laus  cjus  sit  iii  orc  luo. 
Qnb  Job  non  tantum  benedixit  Dominiiin,  qn.uido 
aimndabant  illi  omnia*,  qiiibus  eum  legiintis  diviteni 
/uiise  ct  felicem,  et  pecore,  et  servis,  et  domo,  feli- 
Mn  liliis,  et  omnibus  rebus.  Ablata  sunt  omnia  uno 
tempore,  ct  hnplevit  qiiod  in  hoc  psalmo  scriptum  esi, 
^tcena  :  Dominus  dedit,  Dominus  abstulit ;  sicut  Domim 
jDfartnl,  ita  factum  est :  nl  nomen  Domim  benedic4um 
€Jok  I,  21 ).  Ecce  habes  exemplum  benediccntis  Do- 
Miihium  iii  omni  tempore. 

5.  [vers,  5.]  Qunre  autem  benedicit  Dominum  bomo 
1«  onini  tcm|i|re?  Quia  humilis  esl.  Quid  est  csse 

■  Aliqiiot  Mss..  angclust  quijam  dicat»  Alii  uoouuHi :  an- 
«^fiiiis.  £1  quut  mt. 
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humilem?  NoIIe  in  se  l;jud:iii.  Qui  in  se  vult  laiid:»ri, 
superbus  est.  Qui  snperbus  non  est,  humilis  esl.  Noii 
vis  crgo  essc  supcrbus?  Ut  pjtssis  csse  hunillis,  d;c 
quod  dictum  esi :  In  Domino  laudabitur  anima  mea ; 
andiant  mansneti,  et  lcetentnr,  Ergo  (}ui  iion  in  Doniino 
voluut  lauc|:»ri,  non  sunt  ninnsueii;  scd  truces,  asperi, 
ehili,  siiperbi.  Junienla  mniisueta  vull  Iinberc  Donii- 
niis  :  esto  junienlum  Domini,  id  esi,  esto  niansuetns. 
Scdct  illc  supcr  le .  ip-e  regii  ic  :  iioli  tiinere  ne 
(»[Tendas,  cl  e:»s  iii  piKcrps.  Inlirniilas  quidem  tua 
e;>t,  sed  altende  qnis  libi  |.T:i'sidcat.  Pullus  asini  es, 
sed  Cbrisium  porlas.  Nani  et  ipse  in  puUo  asihi  vcnit 
ad  civitatcm ,  et  fuil  illud  jumcntum  niansiicluni. 
Numquid  laudabatur  jumentuin  illiid?  NunKiuid  ji- 
incnio  dicebatur  :  llosanna ,  fili  David,  bnicdictns  qui 
venil  in  nomine  Domini  (Matlh,  xxi,  9J?  Asellus  por- 
tabat  :  scd  ille  qiii  porlabntur,  a  prxcedeittibus  el 
conscquciitibus  laudabatur.  El  dicehal  Torte  jumen- 
tum  :  In  Domino  laudabilur  anima  mea;  audiant  mun- 
sueti^  et  loitentur,  Nunquam  illud  dixil  ille  asinns, 
fratres :  sed  dicat  iilud  populus  qui  imitalur  jumdntuni 
illiid ,  si  vult  poriare  Dominum  suum.  Irascilur  forlc 
populus,  quia  comparnlur  ascllo  in  quo  sedit  Domi- 
nus;  et  dicent  mibi  aliqui  supcrbi  el  elati  :  Ecco 
nsinos  nos  fecil.  Sit  nsinus  Domini  quisquis  hoc  dicit; 
ne  sit  equus  et  inulus,  quibus  non  esi  intellectus. 
Nostis  eiiim  psaliiiiim  nbi  dicitur  :  Nolitc  esse  sicut 
cquus  et  mutuSf  quibus  non  est  inteltectus  {Psut.  xx\i, 
9).  Eqiius  eniin  et  inuIuseriguntcerYiccmaliquando. 
ct  sun  ferocitate  excutiunt  a  se  scssorem.  Domanlur 
frenis,  caino,  verbcribus,  doncc  discant  subesscy  et 
portare  domlnnm  suiiin.  Tu  autem  aiiteqiiam  freiio 
tuiidaiiiur  ora  tiia ,  esto  mansuetus ,  et  porta  Doini- 
iinin  tiiiim  :  iioli  in  le  vclle  laudari ,  sed  landeliir  illc 
qui  siiper  U\  srdcl ,  et  diccs  :  In  Domino  taudahitur 
anima  mea,  imdiant  mansucti^  et  tostentur.  Nam  qiiuiido 
andiunt  non  mai:sui:ti ,  iioii  laitaiitur,  sed  irascuntiir  : 
ct  ipsi  gunt  qiii  dicunt  quod  asinos  eos  fecerimiis. 
Qiii  autein  mansueii  sunl,  dignenlur  audire  ct  cssc 
quod  aiidiiint. 

C.  \cers.  4.]  Scquitur,  Magnificate  Dominum  mecum, 
Quis  esi  isfe  qui  exhbrtatur  ut  magniflcemus  cum  illo 
Domiimm  ?  Quisquis  est,  fratres,  in  corpore  Christi , 
ad  hoc  debel  dare  operam  ,  ut  magnilicclur  cum  illo 
Dominus.  Ainat  enim  Domiiium  quisquis  est  isle.  Et 
<;uomodo  iiluin  amat?  Ul  iion  invideal  coamatori  siio. 
Qiiisquis  eiiim  amal  carnaliter  ,  necessd  est  ut  ciini 
zclo  pesiirero  amet:  si  forte  pro  magno  nndam  videre 
potuerit,  quam  pestifero  amore  desidcravit,  numquid 
vull  ut  vident  illam  et  alius?  Necesse  est  ut  zelo  el 
hvore  saucieiur,  si  et  alius  eam  viderit*.  Et  sic  ser- 
vatur  c:istitas,  si  aul  ille  videal  cui  licet,  et  alius  noii 
videat,  aut  nec  ipse.  Non  sic  est  Sapientia  Dei :  vide- 
hiinus  illam  facic  ad  facicm,  ct  oiniies  videbimus,  ct 
iiemo*  ibi  zelabit.  Omnibus  se  cxliibet,  et  integra 
esl,  et  cnsta  cst  omnibiis.  Illi  mutaniur  in  eam,  et 
ipsa  in  eos  non  mulntur.  Ipsa  est  verilas ,  ipsa  est 

*  Plcri((iie  Vss.,  5^1  cl  nlins  velit.  supple,  tndere. 

*  i.()v.,  /  /  nano  >c  ibi  zelabU.  Aliquut  M^.,  sibi.  Alii,  ibi 
zclabit  :  uiuissj  i  aiaicula  sc. 
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Deo8.  NumqiiM  uTiquando  aodisiis ,  fralres,  quod  po- 
luerU  coiiiMiUiari  Deus  noster?  Supereniinens  oinni- 
biis  vcriins  est,  Verbum  Dci  cst,  Sapieniia  Dei  est, 
pcr  c]iicin  fucla  $unt  omnia  :  babet  amalores  suos. 
Scd  (|iiid  dicil  ainator  ipsius?  Magm/icate  Domhmni 
niecum,  Nolo  solus  inagiiificare  Doininum  ,  nolo  solus 
amarc ,  nolo  solus  amplecti.  Non  eniin  si  ego  am* 
plcxus  fuero,  non  babet  nlius  ubi  manus  poiiat.  Lnli- 
tiido  tanla  est  in  ipsa  Sapicntia ,  ut  omncs  animas 
nmpIcctajiUir  el  perfruanlur.  Et  quid  dicnm,  Tralrcs? 
Erubescant  qui  sic  amant  Deum,  ut  invideant  aliis? 
Aurignm  pcrdili  lioinincs  amnnt,  ct  quisquis  amaverit 
nurigniii  aut  veiiatorem ,  vult  ut  toius  popiilus  cum 
lllo  amet ;  ct  horlntiir,  et  dicit :  Amato  mecuin  illum 
pnnlominiuin,  aniatc  iilam  mecum  ct  illam  turpiludi- 
iiem.  Glainal  ille  in  populo,  ul  amelur  cnm  illo  lur- 
piliido :  et  cbristlnnus  non  clamat  in  Ecclesia ,  ut 
ainctiir  cum  illo  vcritas  Dei !  Excilale  ergo  in  vobis 
amorem,  rmtres,  et  cbimate  unicuique  vestrorum  , 
et  dicite  :  Magnificate  Dominum  mecum,  Sit  in  vobis 
iste  fer\or.  Qunre  vobis  recitantur  ista ,  el  exponun- 
tur?  Si  amatis  Deum,  rnpite  omncs  ad  amorcm  Dci 
qui  vobis  junguntiir ,  et  omnes  qui  sunt  in  domo 
vcsira  :  si  amatur  a  vobis  corpiis  Ghristi,  id  est  unitas 
Ecclesi»,  rnpite  eos  ad  frucndum ,  et  dicitc  :  Magni- 
ficale  Dominum  mecum. 

7.  [vers.  4.]  Et  exalteinus  nomen  ejus  in  idipsum, 
Qiiid  esl,  exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum  ?  Hoc  est , 
iii  unum.  Nam  mulli  codices  sic  habent :  Magnificate 
Dominum  meeum ,  el  exaltemus  nomen  ejus  in  unum. 
Sivc  in  idipsum  dicatur ,  sive  in  unum;  boc  idem  di- 
citirir.  Ergo  rapiie  quos  potestis,  borlando,  port^indo^ 
rogandOy  dispuLindo,  raiionem  rcddendo ,  cum  man- 
suetudine,  cum  lenitatc :  rapitc  ad  amorem ;  utsi 
roagnincint  Dominum,  in  unum  inagnificcnl.  Et  pnrs 
Donati  videtur  sibi  inagnificare  Dominum  :  quid  cos 
oifendit  orbis  terrarum  ?  Dicamus  iilis ,  fratres  :  J/a- 
gnificate  Dominum  mecum ,  et  exaltemus  nomen  ejus  in 
finttffi.  Quare  in  prxcisione  vultis  magnificare  Domi- 
num?  Illc  unus  est,  quare.duo^  populos  vultis  faccrc 
Dco?  Quare  vultis  dissipare  corpus  Ghrisli  ?  Gerte 
enim  ipse  pendebat  in  cruce ,  quando  tympanizabat : 
et  cum  penderet  in  cruce ,  emisit  spiritum ;  et  vcne- 
ruiil  illi  qui  eum  suspendcrant ,  ct  invenerunt  eum 
emisisse  spiritum,  et  non  illi  fregerunt  crura  :  lairo- 
nibus  autem  adhucin  cruce  vivcnlibus  frc^crunt 
{Joan.  XIX,  32,  33),  ut  per  ipsum  dolorcm  conipendio 
mortis  ab  illo  cruciatu  liberarentur,  quomodo  solcbat 
crucifixis  fieri.  Ergo  venit  persecutor,  invenit  Do- 
minum  quicte  deposuisse  spiritum  :  qiiia  ipsc  dixit , 
Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam  (/d.  x,  18). 
Pro  quibus  posuit  animam  suam?  Pro  universa  p!ebe 
sua,  pro  toto  corpore  suo.  Yenit  ergo  pcrsecutor,  ct 
non  fregit  crura  Ghristi  :  venit  Donatus  et  disrupit 
Ecclcsiam  Ghrisii.  Integrum  corpus  Ghribii  in  cruce 
inter  roanus  persecutorum  est,  et  inier  manus  Ghri- 
stianorum  non  cst  iiitegrum  corpus  Ecclesiie.  Glaine- 

>  Mss.  quidani  oiniuimt,  portando,  Noauulli  ejus  loco  ha- 
tM,  operand^. 


musergo,  fratrcs,  cum  grjnitu  qnantum  possumus  .: 
diccntes :  Magnificale  Dominum  mecHm ,  ei  exaltem1t$. 
nomen  ejus  in  unum.  Ecclcsia  enitn  illis  clamat :  tox 
est  Ecclesi;e,  clamans  illisqui  3e  piudderunt'.  Unde. ' 
cnim  disrupli  sunl?  Pcr  s^ipcridain.^Docet  auteiii 
Giirisius  humilitatem ,  cum  commendat  corpos  ec 
snnguinem  suum  :  quod  dixiinus  Sanctiuiti  Vestrac  te 
boc  Psalmi  tcxlu  np  ct  celebrari ,  ubi  commendaliir 
corpus  ct  sangtiis  Ghrisii,  ubi  comnicndatur  humilikis 
Ghristi,  quam  pro  nobis  suscipere  dignatus  est. 

8.  [vers.  6.]  Jnquisivi  Dominum,  et  exauditii  me. 
Ubi  exnudivii  Domiiius?  Iiitus.  Ubi  dat?  Intus.  Ibl 
oras,  ibi  exaudiris,  ibi  beatificaris.  Orasti*,  cxaudilQii 
cs,  beniificatus  es;  ct  non  scit  qui  juxU  te  slaC: 
gcstum  est  totum  in  occullo,  sicut  Dominus  in  Evan- 
gelio  dicil :  Intra  in  cubiculum  tuum^  claude  osttKm 
tuum,  et  ora  in  occuUo,  ei  Paler  tuus  qtd  mdet  in 
occulto,  reddet  tibi  (Matth.  vi,  6).  Gnm  ergo  intrss 
cubiculnm  tuum  ,  intras  cor  tuuin.  Bcnii  qtii  gnudenl 
qunndo  inlrant  ad  cpr  suum  ,  el  nihil  mali  ibi  inve- 
iiiunt.  AUendat  Sanctilas  Yestra :  quomodo  noluiil 
intrnre  domos  suas  qui  habcnt  nialas  uxores,  qoomodo 
cxcunt  ad  forum  ,  ct  gaudcnt;  coepit  hora  csse,  qua 
inlrenl  in  domum  suam,  contrisUntur :  intraluri  sunt 
enim  ad  ta^dia ,  ad  murmura ,  ad  amaritudincs,  ad 
eversiones;  quia  non  esl  domus  composiia,  ubi  iiiler 
virum  ct  uxorem  pnx  nuila  est;  et  melius  illi  est  forifl 
circumire.  Si  ergo  miseri  sunt ,  qiii  cum  redeunt  ad 
parieles  suos,  limcnt  ne  aliquibus  suorum  pcrturha- 
tionibus  everuintur;  quanto  sunt  miseriorcs,  qui  ad 
conscicniiam  suam  redire  noIiAit,  nc  ibi  litibus  pec- 
calorum  cvcriantur !  Ergo  ut  possis  libens  redire  ad 
cor  tuiim ,  munda  illud  :  bcaii  enim  mundi  corde , 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Id.  v,  8).  Aufcr  iiide 
cupiditaium  sordes,  aufer  labem  avaritix,  aufcr  labeni 
siipcrstitionum ,  aurer  sacriiegia  et  mnlas  cogita* 
tiones ;  odin ,  non  dico  adversus  amicum ,  sed  eUaiu 
adversus  inimicum :  aurer  ista  omnia ;  intra  in  cor 
tuum ,  et  gaudebis  ibi.  Gum  ibi  ccepcris  gaudere , 
ipsa  miinditia  cordis  tui  delecubitte,  et  facietorare: 
quoniodo  si  venias  ad  aliquem  lociim ,  silcntiuin  csl 
ibi ,  forte  quies  est  ibi ,  mundus  est  locus ;  Oreinoft 
hic,  dicis :  et  delecut  te  compositio  loci ,  ct  credls 
quod  ibi  te  exaudiat  Deus.  Si  ergo  loci  visibilis  le 
dclecUit  munditia  ,  quare  te  non  oflcndit  immunditia 
cordis  tui  ?  Intra,  muiida  omnia  ,  lcva  oculos  tuos  ad 
Deum,  ct  staiim  te  cxaudicl.  Glamn,  cl  dic  :  Jnquisivi 
Dominum,  el  exaudivit  me;  et  ex  omnibus  /rifrit/a- 
tiouibus  meis  eruit  me.  Quare  ?  Qiiia  cum  fueris  illu- 
minntus,  cum  ca^peris  hic  haberc  boiiain  conscientiniD» 
restant  tr'd)ulaliones ,  quia  resuit  aliquid  infirmiiiii, 
doncc  mors  absorbcalur  in  ^victoriam,  et  mortale  iioc 
induat  immoruiriuitem  ( I  Cor.  xv,  54) :  necesse  esi 
ut  ia  hoc  sxculo  flagelleris;  necesse  cst  ut  aiiqiuui 
tentationcs  suggesUonesquc  patiaris.  Mundabit  Deiis 
omnia ,  eruet  te  ab  omni  tribulatione,  ipsum  qusere. 

^  Sic  in  Mss.  At  in  Edd.,  prwcipf/avertmt. 
*  Er.  et  ix)v.,  orasti  intusy  exauditus  es.  iR>est,  iirli4i,  dl 
Am.  etMss. 
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9.  iwjmsivi  Domhium ,  et  exaudhh  me,  Qui  ergo 
MMI  exainiiuiilur,  iioii  Doroinuin  quxTiinl.  liitcndat 
Smcliias  Vestra  :  non  dixit,  liiquisivi  aiiriim  a  Do- 
mM>,  et  exaudivit  me ;  inquisivi  a  Domiiio  scnectu- 
m ,  et  exaudivit  me ;  inquisivi  a  Domino  hcic  nut 
fllud,  et  exaudivit  me.  AliuJ  est  aliqiiid  inquircre  a 
IkMnUio,  aliud  ipsum  Dominuni  inf|iiircre.  Iiiquisivi, 
iaquit,  Dominum,  et  exaudivit  me,  Tu  aiitcm  quando 
«nt«  6t  dicis ,  Occide  illum  inimicum  tneiim ;  non 
Dominiim  inquiris ,  scd  qunsi  facis  le  judiccm  siipcr 
kumicum  tuuin,  el  facis  (a)  qu.TSlionnriuiii  Dcum 
Inuni.  Uiide  scls  ne  melior  ic  sit  ciijiis  mortoni  (|ii.-c- 
risT  Eo  ipso  fort<*,  quia  ilie  noii  quxTil  luani.  Fj-go 
Boli  aliquid  a  Doiiiino  cxtra  qiixrcrc ,  sed  ip^iim  Do- 
niuimi jqua*rc ,  el  cxniidicl  le,eiadliiic  te  lo(|ucnte 
diM»  Ecce  adsum  {Isai,  lxv,  24).  Quid  esi,  Ecce  ad- 
tsamf  Eccc  pneseiis  suin,  quid  vis,  qiiid  a  mc  qu:c- 
rb?  Quidquid  tibi  dedero ,  vilius  est  quam  cgo  :  me^ 
ipMUi  babe  ',  me  fruere,  mo  amplecterc  :  nonduin 
poles  tolus  ';  ex  Tide  coiitiiigc  me,  et  inh;crebis 
■ibi  (lioc  tibi  Deus  dicil),  et  c^ieiera  onera  tua  ego  a 
tedeponani,  ut  lotus  mihi  inluYrens,  cum  hoc  inor- 
tole  tuiun  sd  immortalitatem  convcrtcro  (I  Cor.  xv, 
U);  ut  sis  acqualis  Angelis  ineis  (Mattfi.  xxii,  30),  et 
videas  faciem  ineain,  et  gaudeas,  et  gntuliuni 
nemo  auferet  a  tc  (Joan.  xvi,  ^);  quia  inqni. 
liill  Dominum,  et  exaodivit  lc,  ct  ex  oinnibus  tribu- 
btionibus  tuis  eruit  te* 

10  [ver$.  6  ]  Diximus  (b)  quis  esset  cxhorlnlor, 
anmtor  ille ,  qui  non  solus  vnlt  nmplccti  qiiod  aniat, 
et  dicit :  Accedite  ad  eum,  et  illuminavtini.  Dicit  enim 
qiKkl  ipse  prol)avit.  Spiritualis  cniin  quidam  in  cor- 
piire  Christi ,  vel  eliam  ipse  Dominiis  nosicr  Jesns 
Cbrislus  sccundum  carncm,  cnpiit  exhortnns  mcmbra 
caeiera ,  quid  dicit?  Accedite  ad  eum,  et  illuminandm, 
Aut  potius  diristianus  aliquis  spiritunlis  ad  ipsum  Do- 
■inom  «ostnim  Jesum  Cliristum  invitnt  ut  accedamiis. 
8ed  aecedanius  ad  eum,  et  illuminemur;  non  qnomodo 
ad  eum  accesserunt  Joda;i,  iit  tcnebrareniur.  Acccsse- 
ront  eniro  ad  illum,  ut  crucingerent :  nos  ad  eum  ac- 
oedamns ,  ut  corpus  et  snngiiinem  ejus  accipiamus. 
llli  de  crucirixo  tcnebrati  sunt :  nos  manducando 
cruciixum  et  bibendo  illiiminamur.  Accedite  ad  eum, 
€i  iUtmdMumni^  ecce  Gentibus  dicitur.  Crucifixus 
Obrisitts  inter  Juda.'os  erat  ssevientes  et  videnies» 
Genies  absentes  erant :  eccc  illi  accesserunt  qui  In 
lcnebris  erant,  et  qui  non  viderunt  illuminnti  sunl. 
Onde  aoceduiit  Genles?  Fide  sectnndo,  corde  in- 
biaiido,  cbarikite  currendo.  Pedes  tiii ,  charitas  tiin 
est.  Dttoa  pedes  habeto ,  noli  esse  claudiis.  Qui  suni 
dtto  pedeaT  Duo  pnccepta  dilectionis,  Dei  et  proxi- 
mL  litis  pedibus  currc  ad  Deum ,  accede  ad  illum  : 
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>  IB  omnOius  |irope  Mss.,  habex. 

•  Edd.,  ««m.  Uss.  plerique,  toius. 

(«)ooae8tk»ariusidem  cstatque  camirex.  Uode  veUis 
fffa4i^^*  Juvenal.  saU  6,  ad  iilud, « Suut  quae  tortorihus 
t  aDDna  tirsstent,  i  aonotat,  «  salaria  quaestioDariis  sivc 
«  caroificflbDS. «  Et  iu  martyri^  uarciaaae  Actis  d.  3,  lcgitur, 
t  Iratns Jttdex  talibus  dicus  virgincm  l)eo  dicatam,  qux- 
«alionanonim  ma^bus  alapls  can>am,  iu  ludo  gbdiaux-io 
« fuasit  iodttdi. » 

(ft)SU|va,n.«. 


quia  ei  ut  currcres  ipse  bortatus  est,  et  ipse  suum  lu- 

men  aspersit  sic,  ut  mngiiiflce  ct  divine  se  scqni  pos- 

sitis  *.  Et  vultus  vestri  non  erubescent.  Accedite,  iiiqnii, 

ad  eum^  et  illuminamini :  et  vultus  vestri  non  erubescent. 

Non  erubescct  vultiis  nisi  siiperbi.  Quare?  Quiu  cla- 

tus  vult  esse ,  et  qiiando  fuerit  pnssus  contunicliam  , 

aut  ignominiam ,  aul  casiim  secunduin  sxculuin ,  aut 

aliqiiam  aHlictioncm,  erubescit.  Scd  noli  tiinere,  ac- 

cede  ad  eum ,  et  non  crubcscrs.  Quidqiiid  fccerit  tibi 

inimicus,  videlur  te  siipcrior  csse  apud  Iiomines : 

sed  tu  upud  Dcuin  siiperior  il!o  cs.  Kgo   ccpi ,  cgo  li- 

gavi,ego  inlcrfeci.  Quain  supcriores  sibi  vidcniiir  qiii 

ista  dicuiil !  Qoain  sn|)criorcs  viclcbantiir  sibi  Jiid;ci 

qiiando  Dominum  colapliiz:ib:uH ,  quiiiido  spiicbant  in 

facicm  ejus,  et  dc  caiina  pcrciilieiianl  c:ipiit ,  qiiando 

spinis  coronabant,  qiiando  lutiica  igiioniiniosa  circinii- 

dabant!  Quam  supcriorcs  crant!  \ii  illc  vidcbaiur  iii- 

fcrior,  quia  procidcbat  ad  ostin  porl:c  :  scd  iltc  noii 

erubcsccbat.  Lumcn  cnim  crat  verum,  qiiod  illuiniiiat 

oiinicm  liominein  vcniciitcm  in  iiunc  nuinduin  (Joan. 

I,  9).  Siciit  ergo  luiiicn  non  potest  conrundi,  sic  ct  il- 

luminnium  confundi  non  sinil.  Accedtte  ergo  ud  eam, 

et  illuminamini ;  et  vuUus  vestri  non  erubesceut. 

II.  [vers.  7,  8.]  Scd  dicit  aliquis,  Qiioinoilo  ad  cuin 

accedo?  Taiitis  malis,  tantis  pcccatis  oncratus  suin, 

tanla  scelera  clanianl  dc  con<cieniia  me:),  qiioniodo 

audco  accedere  ad  Ocuin?  Qiiomodo?  Si  biimiliaviTis 

tc  pcr  iKciiitentiam.  Scd  crubcsco,  ais,  poeaitcnti^im 

agere.  Accede  ei^go  ad  cum,  ei  illuminabcris,  et  vul- 

tus  Uiiis  non  erubcscet.  Si  eniin  timor  crubescendi 

revocat  lc  a  poenitenlia,  pocnitcntia  autein  facit  lc  ac-' 

ced(*re  ad  Deum :  non  vides  quia  poeuiim  gesUis  in 

vuliu,  quia  ideo  erubuil  vullus  tuus,  qnoniam  noii  ae* 

cessit  ad  Deum :  ideo  iioii  accessil,  qnia  noii  vult 

agere  poenitentiam  ?  Siciit  atlesuitur  proplicta  :  Jste 

inops  clamavit ,  Et  Dominus  exaudivit  rtiiii.  Docct  tc 

qiioniodo  eiaudiaris.  Ideo  non  exaudiris ,  quia  dives 

es.  Nc  (a)  forte  clamabas,  et  non  exaudicliaris ,  aiidi 

quare  :  Jste  inops  clamavit^  et  Dominus  exaudivit  eum. 

Inops  clama ,  et  exaudit  Dominus.  Et  qiioniodo  cla- 

mabo  inops?  Ut  etsi  babes  aliquid ,  non  iiide  pr:csu-> 

mas  de  viribus  tuis  :  iit  intelligas  te  indigcntem ,  ut 

intelligas  te  lamdiu  esse  pauperem,  quamdiu  non  lia- 

bes  ilium  qui  facit  te  divitein.  Quomodo  aiileni  Do- 

minus  exaiidivit  eum?  Et  ex  omnibuSf  iiiquit,  tribula^ 

tionibut  ejus  salvum  fecit  eum.  Et  qiioinodo  salvos 

fncit  ab  omnibus  tribnlationibus?  Jnunittet  Angelus 

Domini  in  drcuitu  timentium  eum ,  et  eruet  eos.  Sic 

scriptum  est,  fratres;  nou  quumodo  liabcnt  aliqiii 

niendosi  codices ,  Jmmittet  Angelum  Dominus  in  cir' 

cuilu  timentium  eum ,    et  eruet  eos  :  sed  sic ,  Jmmittg 

Angelus  Domini  in  circuitu  timentium  eum,  et  eruet  eot, 

Quem  bic  dixit  Angelum  Domini,  qui  immiitel  in  cir- 

cuilu  timentium  cum,  el  eruet  eos?  Ipse  Dominns 

iioster  Jesus  Cbristus  in  propbetia  dictus  est  magni 

consilii  Angelus,  magni  consilli  nuntiiis  :  sic  iiluni 

dixerunt  PropheUe  Usai,  ix,  6,  see,  LXX.)  Ipse  ergo 

>  vss.  magno  cousensu  renint :  skiU  magnifice  tt  dMitt 
sccutus  est.  Kl  vuUus  vetlrij  etc. 
(a)  Furie,  £f.  M. 
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nmgni  coiisilii  Angcliis,  id  est  nuntius,  imraitlct  in 
•(18  qui  linient  Doininuni ,  ct  eruci  eos.  Noli  ergo  li- 
iiicre  ne  laicas :  ubicunique  Dominum  timuei  is,  novit 
IR  ilie  Angclus  qui  immittet  in  circuilu ,  et  eruet  te. 

li.  [vers,  9.]  Aperie  modo  de  ipso  sacramento 
Tult  dicere ,  quo  ^  fercbaiur  iii  maiiibus  suis.  6tt- 
Mfe,  el  videle  quonlam  '  $uai's  eil  Dcminui.  Noiiiie 
•peril  se  '  Psalmus,  et  oslcndit  tibi  illam  qiiasi  in- , 
taniain  et  furorcm  coiistanlcm ,  sanam  insaiiiam  et 
sobriam  ebrielatcm  iliius  David,  (lui  in  figiira  nescio 
quid  oslendebal,  quando  illi  cx  persona  regis  ^  Achis 
dixcrunt,  Quomodo  csi?  quaiido  dicebat  Dominus, 
Nm  qw$  manducaverit  carnem  meam ,  et  biberit  san" 
guinem  meum,  non  habebit  in  se  vilam  ?  Et  illi  in  qui  • 
bus  regnabat  Achis,  id  csl,  error  et  ignorantia,  quid 
dixoruiit?  Quomodo  iste  poterit  nobis  dare  carnem 
mam  manducare  (Joan.  ti,  53,  54)  ?  Si  Ignoras,  gusta, 
ct  vide  quoniam  suavis  est  Dominus :  si  autein  noii 
iiiielligiSy  rex  es  Acliis.  Immutabii  facicm  suam  Da- 
vid,  et  recedet  a  te,  et  dimitiet  tc,  et  abibit. 

1 5.  Beaius  vir  qtu  spcrat  in  eum,  IIoc  quid  opus  est 
diu  exponi?  Quisquis  non  spcrat  in  Domino,  miscr 
est.  Quis  est  qui  non  speral  in  Domino  ?  Qiii  in  so 
spcrat.  Aliquando  quod  pejus  cst,  fratres  mci,  attcn- 
dile,  aliquando  homiiies  nolunt  spcrare  in  se ,  scd  in 
a!iis  hominibiis.  Salva  salute  Gaii  Scii,  nihil  niihi  po- 
ttrs  faccre.  Et  forte  loquiiur  de  homine  jam  mortuo. 
^  In  ista  civitale  dicit ,  Salva  salutc  illius ,  et  ille  iii 
aliis  locis  forte  morluus  est.  Et  qiiain  cito  diciint  ho- 
mines  hoc :  et  4ion  dicunt,  Credo  Deo,  quia  noo  te 
permittit  nocere  mihi.  Non  dicunt,  Credo  Deo  meo, 
quia  etsi  te  permiscrit  ad  aliquid  mcum ,  ad  animam 
niearo  non  le  permiitci.  Sed  cum  dicunt,  Salva  salme 
illiiis,  nec  ipsi  volunt  habere  salutem,  et  lllos  gravant 
pcr  qiios  putant  habere  salutem. 

14.  [vers,  10.]  Timete  Dominum^  omnessancti  ejus^ 
quia  uibil  deest  timentibus  eum,  &lulti  enim  propterea 
iiolunt '  tiiiicre  Dominum ,  ne  lainem  patiantur.  Di- 
c  tur  illis  :  Nolite  fraudcm  facere.  Et  dicunt :  Unde  me 
p;isco?  Non  potcsl  ars  sine  impostura  esse,  non  poiest 
fiegotium  esse  sine  fraude.  Scd  fraudem  punit  Dcus. 
Time  Deum.  Sed  si  timuero  Deum,  non  habebo  unde 
vivam.  Timete  Dominum,  omnes  sancti  ejus ,  quoniam 
nihil  deest  timentibus  eum.  Copiam  proinittit  trepido,  et 
diibitanti  ne  si  forte  tiniucrit  Dominum  deserant  lllum 
Buperflua.  Pascebat  te  Dominus  contemnentem  se,  et 
dcseret  te  timentem  se?  Aitcnde ,  et  noli  dicere :  Ille 
dives  est,  et  ego  panper  sum  :  cgo  timeo  Dominum  i 
ille  non  timendo  quantuin  acquisivit ,  et  ego  tlniendo 
niidus  sum  !  Videte  quid  sequitur :  Divites  eguerunt  et 
esuriemnt^  inquirentes  autem  Dominum  non  minuentur 
omni  bono.  Si  ad  litteram  accipias,  videtur  le  fallere. 


^  Sic  Blss.  Edd.  autem,  quod  (erebalwr. 

*  Blss.  hic  et  alibi  constanter  habent :  et  videte  quatn 
tuavisest  Domimts, 

*  Aliquot  Mss.,  Nomie  aperit  ipse  Psatmus,  Quidam,  Nm- 
ne  aperte  Psatnms  ostendit, 

*  Ita  Mss.  At  edd.,  quifihurate  saeranmtim  Dommician 
Ohtendebat.  Paulo  post  Kdd.  et  mss.  ferebant,  quando  iUi 
wiseri  coram  rege  :  sed  in  duobus  libris  merilo  rcposiia 
tral  lectio  qiiani  stM|uiinur. 

*  Edd.»  voluta,  Mclius  MS6,f  twluiU. 
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Bcspicis  cnim  multos  divitcs  iiiiqnos  mori  in  diviijis 
siiis,  non  factos  fuisse  paupcres,  ciini  vivunl;  vides 
illos  senescere,  perduci  ad  ultimuin  vitx  inter  inagiias 
copias  diviiiaruin ,  cclebrari  eis  pompam  fiuicila  iii 
magnis  effusionibus ,  perdiici  usque  ad  sepulcmia 
divitem,  qui  cl  exspiravit  in  leciis  diurnels,  circum- 
flente  '  fainilia  suorum ;  et  dicis  in  animo  luo,  si  fone 
iiosti  aliqua  et  peccata  et  scelera  ipsius  :  Ego  mivi 
quanta  fcceril  iste  honio ;  ecce  seniiit ,  nioruus  e«t 
iii  Iccto  siio,  deducunt  iilum  sui,  ponipa  tanla  funerii 
cclcbrutur  :  cj^o  novi  qiiae  fecerit;  dcccpit  nic  Scri- 
pliira,  ct  fefellit,  ubi  audio  et  canio  :  Divitcs  eguerwi 
el  esurierunt,  Quando  istc  inops  fuit?quaiido  esurivil? 
Imiuirenles  aulem  Dominum  non  minuentur  omni  boM 
(Psal,  XXXIII  ,11).  Quolidie  ad  basilicam  surgo,  qiio* 
tidie  gcuuflecto,  quotidie  inquiro  Dominum,  et  nihil 
boni  habeo  :  isle  non  inquisivit  Domiiiuin,  et  Inti-r 
laiita  bona  dcAinetus  est !  Sic  cogit^ntcro  suffocal  Li- 
qucus  scandali.  Escam  cnim  mortalem  qu;rrit  ia 
tcrra  ,  et  veram  merccdem  non  quacrit  In  cu;l<i ,  ct 
miltit  caput  in  laqueuin  diaboli ,  constringunlur  el 
fauces  ,  et  tcnet  diabolus  ad  maleraciendiim ,  ui  sic 
imitetur  illuni  divitem ,  quem  videt  in  tanta  copia 
dcfunctum. 

15.  Noli  ergo  sic  inlclligere.  El  quomodii  iuti>IIi« 
gam?  In  bonis  spiriiualibus.  Sed  ubi  sunl?  Non  viden* 
tur  oculis,  sed  corde.  Nou  video  ipsa  bona.  Yidel  illa 
qiii  amal.  Justitiam  non  vidco  *.  Non  eiiim  auruin  est, 
•non  enimargentum  est.  Siaurum  esset,  vidercs  :  qoia 
fides  esl,  non  vides.  Et  si  non  vides  fidem»  qoaro 
amas  scrvum  fidclem?  Inlerroga  teipsum,  qvaleni 
servuro  diligis.  Forte  habcs  servum  formosunu  statu- 
rosuro,  bene  composiium ;  scd  furem,  nequain»  frau- 
dulenturo  :  babes  autem  aliuin  forte  parvum  slaluni , 
dcformem  facic,  colore  tetro ;  scd  fidelem^  parcuiii«- 
sobrium  :  attende,  rogo  tc,  quem  istoriii»  diiomiu 
diligis?Si  oculos  carnis  inlerrogas,  vincit  apud  to 
piilchcr  injustus ;  si  ociilos  cordis,  vincit  dcformis  fi* 
delis.  Vidcs  ergo,  quod  yis  ul  exhibeat  tibi  alter,  itl 
est  fidem  ,  exhibe  illi  cl  tu.  Quarc  gaiidcs  ad  cuin  «|ui 
fidem  tibi  exhibet,  et  laudas  euin  do  his  boiiis  qu;o 
non  videiitur  nisi  oculo  cordis?  Cum  replcios  fueris 
spiritualibus  diviiiis,  pauper  eris  *?  Et  ille  dives  ideo 
fuit,  quia  habebat  lecium  eburneum ;  et  tu  pauper  es, 
cujus  cubiculum  cordis  plenum  esi  taniis  gemniis  vir* 
tutum,  justituB,  veritatis,  charitatis,  fidei,  paticntiai 
et  tulerantiae !  Explica  dlvitias  tuas ,  si  habes  illas,  el 
compara  divitiis  divitum.  Ai  ille  in  mercatu  inveaii 
mulas  prciiosas ,  ct  emit  eas.  Si  fidem  invenires  v<w 
nalero ,  quantum  pro  illa  dafes ,  qoam  te  voliiii  Dcut 
graiis  habere,  et  ingratus  es?  Egcnt  crgo  ilti  dlvites, 
egent :  et,  qiiod  est  gravius,  pane  cgenL  Ne  forie  im- 
telis ,  quia  aoro  egcnl  et  argento ,  quanqiiam  et  hoc 
egeant.  Quantum  habuit  qiiidam ,  et  quid  emn  satia* 
vil  ?  Sic  mortuus  est  egeos,  quia  plura  volelial  acqui- 

*  SicaliquotMss.  MEild.,  circumlliiente, 

*  IQ  Mss.  Donnullis  :  videt  ille  qid  amat  justHiani,  ivs^ 
video  ego,  Non  enim  aurum  est,  etc. 

*  In  {ilcrisque  Mss.,  ct  lattdas  cum  ?  nis  bonis  ergo^  ^-« 
noti  xidcntur  uid  oculo  cordis^  cum  rqtlctus  fueriSf  pau^r 
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Fgcnt  cl  paiie.  Quarc  cgenl  ct      cibuoi  (Geu.  lu,  iO,ef  xxvi,l).  Siconincsquxsicmu. 


rera  qn^km  iciicb»t 

i  ?  8i  non  iiilcUigis  [lancni ,  illc  dixit '  :  Kgo  sum 

$  «fMU,  ^iit  de  caio  deseendi  {Joan.  vi ,  41) ;  et : 

f  fm  etnriiua-,  ef  suhmi  ju$tHiam^  qmoniam  ip$i  m- 

nr  {Matth.  y,  6).  Inquirentet  autcm  Donunum 

wm  udMuenlur  omni  bono,  Sed  quo  boni»  jam  diximus. 

16.  Ivert.  12.]  Yenile,  fUii,  audltemej  timoremDo' 
wM  doceho  voi.  Puiatis  ',  rratres,  quia  ego  dico  :  pu- 
late  quia  David  dicit,  putate  quia  Aposlolus  dicit :  imo 
pnlale  qaia  ipse  Domiuus  noslcr  Jesus  Chrisius  dicil : 
Veute,  /i/tt,  audile  me.  Audiamus  illum  siinul ,  aiiditc 
illiiin  per  nos  :  docere  cniin  vull  ille  huinilis,  illc  tym- 
|fctnizans,  illc  aflcclans,  doccrc  nos  vuil.  Ci  quid  dicit  ? 
Vmle,  filii,  audite  me,  timorem  Domini  docebo  vos. 
Doccit  ergOf  pra:bcamus  aurern,  prxbeamus  cor.  Non 
aperianiiis  aurcs  carnis,  et  cordis  claud.inius ;  sed  sic- 
ut  ipse  dixit  in  Evangelio ,  Qui  habei  aures  audiendi^ 

l  {Id.  xi,  ioj.  Quis  noitt'  audire  doccntcm  Cbri- 
|)er  Propbciain  ? 

17.  [vers.  13.]  Quis  est  homo  qui  vuU  vitamj  et  dili' 
fk  die$  videre  bonos?  Inlerrognu  Ntmne  omnis  in  vo- 
bis  respoiidel,  Ego?  An  quisquam  est  in  vobis  qui  non 
dtiigit  vitam,  id  cst,  qui  non  vult  vitam,  ct  non  diligit 
dies  ndere  boiios?  Nonnc  quoiidic  boc  miirmurnlis, 
ct  lioe  dicitis  :  Quamdiu  isla  palimnr?  Quolidie  pejora 
d  pejora  :  apud  pnrentes  nostros  fuerunt  dics  lu^lio- 
res»  riienint  dies  meliorcs.  0  si  intcrrogarcs  ipsos 
|:arenies  tuos,  similiter  tibi  de  dicbus  suis  muimu- 
nroit.  Foerunt  beati  patrcs  noslri,  nos  miseri  siimus, 
mkit  dies  habemus  :  dominatus  est  illc ,  putabumiis 
«l«ia  illo  iDortuo  posset  aiiquod  refrigcrium  dari ;  de- 
teriora  venerant.  0  Deiis ,  ostende  nobis  dies  bonos ! 
Qm  eil  Aoftio,  ^t  wU  rt/am,  et  diligU  videre  dxes  bo- 
nmf  Non  bic  qoaerat  dies  bonos.  Donnm  rem  quxril, 
•ed  non  iii  regionc  ejus  iilam  quxrit.  Quomodo  si  a!i* 
qneiu  joslum  qii.Treres  in  ca  pairia,  ubi  non  babilarel, 
dieerelur  tibi :  Bonum  virum  qu;|;ris,  magnuni  viriim 
qoaeris,  quaere  illum,  sed  noli  hic,  supcrfluo  bic  eum 
qweris,  nunquam  eum  invcnlurus  es.  Dics  bonotf  qiiue- 
ris,  siniul  eos  quaTamus,  noliic  hic.  Sed  habncrunt 
illos  paires  noslri.  Fallimini  :  omncs  hic  lnl)orave- 
ninL  Legile  Scripturas  :  ideo  voluit  Deus  ul  scribc- 
reiilor,  ut  nos  consolaremur.  Temporibus  Elix  fuit 
£uDes,  passi  sunt  eam  paires  nostri.  Capita  jumento- 
mi  moriuorain  auro  vendebantur » occidcruni  suos, 
ct  comedcnint  eos  :  et  dux  mulieres  sutuerunt  inicr 
le  Dt  occidereiit  fdios  suos,  et  manducarent;  occidit 
mia  filiom  suum,  ct  manducaverunt  cum  amb;e ;  nlia 
nolebat  occidere  fllium  suum,  et  cxigebnt  illa  qnai 
prior  occidcrat  fllium  suum ;  et  inlis  rixa  vniit  nnle 
n^gem,  adduxcrunt  se  ante  regem,  conlenOenles  dc 
imerfiictione  niiorum  (IV  Reg.  vi,  «G-30).  Dc  inlibus 
ribit  aTcrtat  Deus  ea  qu:e  legimus.  Seinper  dics  mali 
inicculo,  sed  scmper  dies  boni  in  Deo.  Habuit  dics 
booos  Abrabam,  scd  inlus  in  corde  :  habuit  dics  ma- 
lus,  qunndo  a  fame  mutavit  rcgionem,  et  quxTcbat 

•  u».,  si  inUUigtis  panem.  lUe  enim  dixitf  elc 

•  oames  prqpe  Mss.,  mate. 

•*  Edd..  Oiws  novit  audire  Et  paulo  pMt,  tnUrroga.  X\, 
Mss,  Reg.  Yalic,  clc,  Quis  nolit  audirc?...  InUrrogat, 


Paulus  habuit  dics  boiios ,  qui  dicit  :  Jn  fame  et  siii, 
itt  frigore  el  nuditate  (II  Cor.  xi,  !27)?  Scd  non  ira- 
scantur  servi :  ipsc  Dominus  non  habuil  dics  bonos  in 
lioc  sacculo ;  coiitvimclias ,  injiirias ,  crucem ,  ct  tant;i 
mala  patiebatur. 

18  [vers.  14.]  Non  ergo  christiaous  munnnrct,  vi 
deat  cujus  vestigb  scqiiaiur.  Scd  si  dit»  bonos  amat, 
audiat  docenlem  el  diccntcin  :  V^m/e,  fitii^  audite  me, 
thnorem  Domini  docebo  vos.  Qiiid  vis?  Vitam  ct  dies 
bonos.  Audi,  et  fac  :  Contine  Ungiuun  tuam  a  malo, 
Fuc  illud.  Noio,  dicit  hoino  niiscr  :  cl  lingitam  mcani 
mdo  coutiiicre  a  mnlo,  cl  viiani  voto.  et  dies  boi^os. 
Si  oporarius  tuns  tibi  dicerel :  El  vasto  istani  viiiearn, 
et  exigo  a  te  merecdem  :  adduxisli  mc  ad  vineiim  iit 
falcitem  illam  et  pulem,  concido  omiiia  ligna  utilia, 
pr.Tcidam  ipsa  robora  vilium,  ut  non  hic  habeas  quod 
cidligas,  et  cum  fecero  isia ,  redditunis  es  mihi  laho- 
reni  mcum.  Nonne  insannHii  illum  diceres?  nonnc  il- 
lum  de  domo  tua  rcpclleres ,  antequain  mittcret  nia- 
iium  ad  falceui?  Ta!es  sunt  homines,  qui  ct  facere 
volunt  mala ,  et  jurare  mendacium ,  et  blasphcmare 
coiilra  Deum,  et  murmurare,  et  fraudem  faccrc,  ct 
inebriari,  et  lilig:ire,  et  adulterari ,  el  ligaturas  adhi- 
bere,  ct  ire  ad  sorlilegos,  et  dies  bouos  videre.  Dicitur 
illi  :  Noii  polcs  malc  racicns  (|u:Lrerc  bonam  mcrcc* 
dcm.  Si  tu  injustus  cs,  injustus  erit  ct  Deus?  Ergo 
quid  faciam?  Quid  vis?  Vitam  volo,  dies  boiios  volo. 
Contine  iinguam  tuam  a  malo,  et  labia  tua  ne  ioquantur 
delum  :  id  esi,  nulli  fraudeni ,  nulli  mcndacium. 

19.  [vers,  1«S.]  Sed  qnidesi,  Declina  a  maio?  Pa» 
rum  est  nulli  noceas ,  nnlium  oecidas ,  iion  fureris, 
non  adulteres,  noii  fraudem  facias ,  non  falsum  testi- 
monium  dicas.  DecUna  a  malo  :  cum  declinnvcris, 
dicis  :  Sccums  sum ,  pcrfcci  omiiia ,  habebo  vitam, 
videbo  dies  bonos.  Non  solum  decUna  a  malo ;  sed, 
et  fac  bonum.  Parum  est  ut  non  cxspolies  :  vesli  nu- 
dum.  Si  non  exspoiiaveris,  declinasti  a  ranlo  :  scd  non 
facics  bonum ,  nisi  cum  peregrinnm  snsccpcris  in  do- 
^mum  tuam.  Ergo  sic  dcclina  a  nialo,  ut  facias  bonum. 
Quwre  pacem,  ei  sequere  eam.  Non  tibi  dixit ,  habebis 
hic  pncem  :  quxre  illim,  el  sequere  enni.  Qoo  illam 
sequor?  Quo  prxccssit.  Dominns  enini  esl  pax  nostini, 
resurrexit  et  asccndit  in  coelum.  Qucere  pacem ,  et  te- 
quere  iUam :  quia  et  tu  cum  surrexeris,  hoc  niortalo 
mutabitur ,  et  amplccteris  pacem,  ubi  tibl  nemo  mo- 
lcstiis  erit.  Ibi  enim  est  perfecta  pax,  ubinou  esuries. 
Nam  hic  tibi  pacem  facii  panis  :  snhduc  |»aitem ,  ct 
vidcquale  bellum  crit  intra  viscera  liia.  Ipsi  jnsli  quo- 
modo  gemunt  hic,  fratrcs?  ut  sciaii&quia  quxrimus 
hic  pacem ,  consequemur  autem  in  finc.  Sed  ex  parie 
hic  habeamus,  ut  ex  tolo  ilHc  babere  mcreamur.  Quid 
est,  ex  parte?  Concnrdes  simus  hio,  diligamns  proxi* 
mum  quomodo  nos.  Sic  drllge  fratrem  quomodo  te« 
ipsum,  habe  cum  illo  pacem.  Scd  non  possnnt  nisl 
existcre  rixae  aliquse,  quomodo  inicr  fratrcs-et  mter 
sanctos  exstiteruiit,  ufitcr  Barnabam  ct  I*iulum  {Aet. 
XV,  59) :  sed  non  qune  occiderent  concordiara,  non 
qwe  iutcrimcreat  cbarit»tem.  Nam  ct  libl  1q«l  tcAis^ 
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aliquaiido«  et  Uimeii  non  te  odisii.  Omiiis  euim  qtiem 

poeiiiiel  aliqiiid «  rixalur  secum.  Peccavit,  redil,  ira- 

sciiur  sibiiiielipsi  lioc  fccisse,  illud  commisisse  *.  Ri- 

xam  ei^o  secum  liabet»  sed  isu  rixa  ad  concordiam 

lendil.  Vide  quomodo  secum  rixetur,  et  dicat  quidam 

Jiisius  :  Quare  iriitis  «,  anima  mea,  et  quare  conturbai 

mef  Spera  m  Dominum,  quoniam  adhuc  eonfitebor  iili 

{PmL  XLii ,  5).  Cum  dicit  .inimse  suae ,  Quare  contur- 

ba$  me;  uttque  lurbabal  illum.  Volebat  forle  ipse  pati 

pro  Cbrislo,  et  anima  ipsius  contrisiabalur.  Et  ille  qui 

sciebat  et  dicebal,  Quare  tristis  e«,  anima  mea^  et  quare 

eonturbai  me;  pacem  adhuc  secum  iion  habebat :  sed 

ex  menie  h.Trebai  Chiisio,  ut  scqiiereiur  illum  aniroa 

ejus ,  et  non  jllum  conturbarel.  Ergo  quxrite  pacemy 

fratres.  Dominus  dixil :  Ha^c  toquor  vobis ,  til  in  me  ha- 

beatis  pacem.  Pacem  in  terra  vobis  non  promiuo  {Joan, 

XVI ,  53).  In  isia  vita  pax  vera  non  est,  nec  tranquil- 

liUis.  Caudium  immortalilalis ,  societas  Angelorum 

promittitur.  Sed  qiiis(|uis  non  illnm  cum  hiceslquae- 

«ieril,  non  illam  habebitcum  veiierit. 

20.  [  vcrs.iO.  J  OcuUDominisuperjustos.  Noliergo 
tlinere,  labora  • :  oculi  I>ominisuperlesunl.  Eiaure$ 
ejus  ad  preces  eorum.  Quid  vis  ainplius?  Si  murmu* 
rantem  servum  in  domo  magna  nou  audirei  paterfa- 
milias,  quereretur,  et  diceret :  Quanta  liic  patimur, 
ei  nemo  nos  audit !  Numquid  dicis  illud  de  Deo  : 
Qiianta  patior,  et  nemo  meaiidiiTSi  audiret  me, 
forte  dicis,   tolleret  roihi  tribulaiionem  :  clamo,   ci 
Iribulor.  Tanium  tu  tene  vias  ejus,  et  ^uando  iribii- 
larisauditte,Sedmedicus  cst,   adhuc  putre  habes 
nescio  quid.  Clamas  :  sed  adhuc  secat ;  et  non  tollit 
niaiMim,  nisi  secuerit  quantum  videtur.  Etenim  mc- 
dicus  crudclis  est  qui  exaudit  hominem,  et  parcil 
vulneri  ct  pulredini.  Matres  quomodo  fricant  in  bal- 
iieisad  salutem  fiiios  ?  Nonne  parvuli  clamant  inter 
mahus  earuni  ?  Ilhe  ergo  crudeles  sunt,  ut  non  par- 
cant,  non  exaudiant  lacrymas  ?  Nonne  pleiise  sunt 
pietaie  ?  Ettamen  clamantpueri,  et  non  eis  parcitiir. 
Sic  et  Deusnoster  plenus  est  chariute :  sed  ideo  vide- 
lur  Don  exaudire,  ut  sanetet  parcat  in  sempiternum. 
21.  [  vers.  17.  ]  OculiDomini  tuperjustos^  etaurei 
ejus  ad  preees  earum.  Fortc  dicunt  mali :  Ergo  securus 
feciomala,quia  non  super  mesuntoculi  Domitii : 
Jam  Deiis  ad  justos  attendit,  me  non  videi,  et  quid- 
quid  fecero,  tecurus  fado.  Statim  subjeeit  vidensc<H 
gitationes  bominum  Spiritus  sauctus,  et  ait :  Oculi 
Domim  superjuttos^  etauresejusadpreceseorum  :  vul^ 
tui  autem  Domm  tuper  facientes  mata,  ut  perdat  de 
ierra  memariam  eorum. 

^[vert.  18.  ]  Clamaverunt  jutti^  et  Dominut  exau- 
liinieot^  et  ex  emnibut  tribulationibut  eorum  eruit  eot. 
Jiisti  erant  tres  poeri  :  de  camino  ciamaverunt  ad 
Dominom,  et  in  laudibus  eorum  igncs  friguerunt. 
Aecedere  et  Ixdere  flamma  non  potiiit  hiudantes  Deum 
innocentes  et  justos  pueros,  et  eruit  eos  de  flamma 
(  Dam.  III,  49  ).  Dicit  aliquis,  Ecce  vere  jusii  qtii  ex- 
■HdiU  sum,  sicut  scriptum  est,  Clamaverunt  justi,  ei 

>  onuies  fere  Mss.,  me  koe  fecitte,  me  iUud  comnusitse, 
■[  mm  dtcstur.  mxam  ergo^  etc. 
^  Aik^  Uss.,  hbora»  Alii,  tatorani.  Quklam,  totoem. 
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DonAnut  exaudivit  eot,  et  ex  ommbut  tnbuiatioMtm 
eorum  eruit  eot:  ego  autein  claiiiavi,  ct  nou  me  eruit  ; 
autego  iion  sumjustus,  autnon  fado  quos  niihi  juliec, 
autfortemeille  non  videt.  Noli  timcre,  Uniumfiie 
quod  jubet ;  et  site  non  eruiicorporaliter,  eruei  sftf- 
riiualiter.  lile  enim  qui  lulit  de  flamma  tres  puem, 
numquid  tulit  de  flamnia  Macliab»os  ?  Noiine  UU  ia 
ignibus  hymnizabant,   ilK    iii  ignibus    exspiralMni 
( il  Mach.  VI,  5 )  ?  Dcus  trinm  pucninim,  ncume  Ipee 
esietMadiabaeoruni  ?  IIIos  eriiii,  ei  illos  noii  cruit  ; 
imo  ulrosjjue  eruii :  sed  Ires  pueros  sic  eruit,  ut  m 
carnales  coiifuiidcreiiiur  ;  Macliabajos    autem    ideo 
non  sic  eruil,  ui  i!li  qui  perscqncbanlur  in    pocnat 
majores  irent,  cum  pmabaiit  sc  oppre&sisse  marty- 
res  Dei.  Emit  Pcti  iim,  <|uando  veiiil  ad  illum  aiig«- 
lus,  cum  esset  in  vinculis,  ci  ait  illi,  Surge.  et  exi  :  H 
subito  soluta  suiit  vincula,  et  seciiUis  esi  augelum,  et 
eruii  illum  (  Acl.  xii,  7  ).  Numquid  Pelriis  peitlide- 
rat  justitiam,  quando  iion  illum  eruit  de  cnice  ?  Nna 
eruit  lunc  ?  Et  eruit  luiic.  Au  idco  diu  vixit,  ut  iiiju- 
stiis  (ierel  ?  Forte  plus  eum  exaudivit  postea  quani 
prius,  qiiando  illiiiu  vere  de  omnibus  pressuiis  erQiL 
Nam  quaiido  primum  illuin  eruit,  qiianta  ille  pertulil 
postea  !  IIIuc  enim  misitpostea,  ubi  nihil  inalipati 
poiuisset. 

25.  [  vers.  19, 20.  |  Juxta  est  Domiuus  his  quiobtrb' 
verunt  cor,  et  humiles  spiritu  salvos  faciet.  Altiis  est 
Deus,  humilis  sit  christianus.  Si  vult  ut  altus  Dous 
vidiieiur  illi,  illc  humilis  sil.  Magna  mysleria,  fmtres. 
Deus  super  onmia  est :  erigis  te,  et  nonillum  taiigis  : 
homilias  te,  etipse  ad  le  desfeiidit.  Mulice  tribtdatw- 
nes  justorum.  Numquid  dicit  :  Ideo  siiit  Cliristiani 
justi,  idco  audiatit  verhuin  meum,  ut  nihil  trilmlatio* 
nis  paliantur  ?  Noii  hoc  proniiiiii ;  scd  didt  :  MuUm 
tributationes  justorum.  Magis  si  injiisti  sunl,  paodo- 
res  habent  tribuLitioncs  ;  si  justi  sunt,  multas  babenl. 
Scd  post  paucas  tribulaiioncs  aut  nulbs,  iiii  veDleiil 
ad  tribulationem  sempiiernam,  uiide  iiunquameruau- 
tur :  jiisti  autem  post  multas  tribulaiiones  venieiii  ad 
pacem  sempiternam,  ubi  nunquam  aliquid  mali  pa- 
tientur.  MuitoB  Iribulationet  juttorum :  et  de  omnibut 
hit  eruet  eot  Dominut. 

24.  [  vert.  2! .  ]  Custodit  Dominus  omma  ossa  eonm^ 
unum  ex  Idt  nonconteretur  (a).  El  hoc,  fratn^,  non 
accipiamus  carnaliter.  Ossa  sunt  flrmamenta  fidcliuni. 
Quomodo  enim  in  carne  nostra  ossa  faciunt  fimia. 
meutum,  sic  in  corde  christiano  fldes  fadt  firoiauien- 
tum.  Patieiitia  ergo  quae  est  iii  llde,  ossa  sunt  Inle- 
rius.  Ipsa  sunt  quaj  frangi  non  possuiit.  Custodit  Do 
minut  omnia  otsa  eorum,  unum  ex  his  non  contaetur. 
SideDomino  DtonostroJesu  CJiristo  dixisset  lioc, 
Custodii  Doiniiius  omuia  ossa  Filii  sul,  unum  cx  hix 
nonconteretur  :  sicut  eiiam  alio  loco  prxfiguratur  de 
illo,  quando  agnus  dictiis  est  mactandus «,  et  dictum 
esldeillo,  Os  ejus  noU  frangere  (Exod.  xii,46):  im|)le- 

^ste  plures  Mss.  At  Edd.,  quoniam  agnut  duetut  ea  ma^ 
(fl|  tdcm  vcrs.  21  iracutur  in  serm.  1  super  PsJ.  xxxif. 
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tnni  est  in  Domino ;  quia  cum  pcvideret  in  crace,  ex- 
tpinivit  anteqnam  vcnirent  illi  ad  crucem,  ei  invene- 
niul  jnm  corpus  eianime,  et  nplticrant  crura  ejus  frHn- 
gm,  utimplereturqiiodscriplum  est  {Joan.  xix,  55). 
Sed  promistt  illud  et  cxteris  Christianis :  Dominut 
tmiiodii  omnia  oua  eorum,  unum  ex  hii  non  eonteretwr. 
Er^o  fraires,  si  viderimus  aliquem  sanctum  (ribub- 
Ikmet  pati,  el  forte  yel  a  medicii  sic  secari,  vel  ab 
aliqoo  persecutore  sic  c;rdi,  ut  ejus  ossa  rrangantur ; 
MNidicamus,  Non  eratjnslus  iste,  nam  Dominiishoc 
proniisil  jusiis  suis,  de  quibns  ait :  Custodil  Dominu$ 
omMh  os$a  eorum ,  unum  ex  his  non  eonteretur.  Vis 
tidere  quia  alia  ossa  dixit,  qurc  diximus  firmameiita 
Idel,  id  est  patientiam  et  tolerantiam  in  omnibus 
tribabiionibus  ?  Ii»sa  enim  siint  ossa  qax  non  fran- 
gmitur.  Audite,  el  in  ipsa  pnssione  Domini  inspicite 
'food  dico.  Dominus  ernt  in  medio  crucifixus ;  juxta 
iHimiduo  latrones  erant :  unus  insullavit,  alter  cre- 
didit ;  WHis  damnatus  est,  alter  jnstificatui  est ;  unus 
labiiil  poenam  suam  et  hic  ct  in  futuram,  alteri  au* 
leoi  dixit  Dominus:  Amen  dico  tibi ,  hodie  mecum  eri$ 
m  fmdito{  Lue.  xxiii,  43  )  :  cttamen  illi  qui  venc- 
fanl,  Comiiiiossa  non  frcgerunt,  lalronum  autem  fre- 
gemiit  (  /oa7i.  xix,  5*2  )  :  sic  fracla  snnt  latronis  ossa 
qai  bbspiicinavit,  quomodo  lalronis  qnicredldit.  Ubi 
«t  ergo  qiiod  diciuin  csl,  Dominus  cmtodit  omnia  0$- 
M  earum,  unum  ex  his  non  conteretur  ?  Ccce  cni  dixit, 
kmdie  mecum  erit  in  paradi$o.  non  potuit  omiiia  ossa 
ejus  GQStodirc  ?  Respoiidcl  tihi  Doniinus  :  Imo  custo- 
dtvi ;  nain  nnnninentnm  fidci  ipsiiis  frangi  noii  potuit 
illin  ictlliiis  qnihiis  criini  snnt  rrncla. 

i.^.  [  ver$.  22,  23.  ]  Mor$  peecatorum  pe$iima.  At- 
Imdile.  fralrcs,  proptcr  '  illa  quae  dicebamns.  Vere 
niagous  Doiuiniis,  et  miscricordia  ejus,  vcrc  '  qui  uo- 
liisdedit  mandncarc  corpus  snumin  quo  tanta  perpcs- 
Miesl,  et  sangniticm  hibere.  Qnomodo  rcspicit  ma- 
h  eoKitanlcs,  et  dicentes :  lllc  malq  mortuus  est,  a 
beiliis  consumpliis  cst :  non  erat  ille  justus,  ideo 
naie  periil ;  nam  non  perirct  (a)  ?  Ergo  ille  josius 
eit,c|ui  iu  doino  siia  clin  lcctosno  morilur  ?  Hoc  cst 
ergo,  iiiquis,  quod  niiror,  quln  novi  p<»ccala  et  scele- 
n  ipsiiis,  et  bonc  morluus  e>t,  iii  domo  su»,  iiitra 
liuiina  sua,  nulla  pcreKrinalionis  iiijuria  ',  nnlla  vcl 
in  malura  a;iatc.  Aiidi:  Mor$  peccaiorum  pes$ima, 
Qes  tibi  vidolur  honn  mors,  pcssiina  cst,  si  intiis  vi- 
deat.  \idcs  foris  jnccntem  iii  lccto,  numquid  vidcs 
intosnpium  ad  g^^honnam  ?  Audite,  fratres,  et  cx 
Evingelio  inspicite,  qnid  sit  mors  peccalorum  pessi- 
0111.  I^uniqnid  non  diio  erant  in  isto  sa^culo,  divcs 
qni  indueb:ittir  pnrpura  et  hysso,  et  cpulnhatur  quo- 
lidie.splendide  ;  altcrpauper  qui  jacebat  ad  janiiam 
fjui  iilcerosus,  ct  canes  vcniebant  ct  liiigucbnnt  ul- 
cera  ejos,  el  desiderabat  saturari  de  micis  qu^p,  ra- 
debent  de  mensa  divitis  ?  Goutigitautem  moriinopcm 
illiira  (jnslus  erat  ille  inops),  et  auferri  ab  Angclis  in 

»  M  plnrirols  Mss.,  nonprooter.  ^ 

•  Am.  et  Er.,  H  misericordut  efus  vera,  qm  nom  dedit. 
ieg.  •*tvatlc.>i8B.,»ere<yMi^M<tedi<.   ^.  .,,, 

•  ndd.,  mtUa  peregrmationu  u^una  fid^  t/a,  nuUa^  etc. 
M9lfM(f7Halla8. 
(«)  «uliaud.,  tt  iusiuM  esset. 
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sinum  Abrahae.  Qui  videral  eorpns  illius  jaecre  ad 
limen  divitis,  et  non  esse  qui  sepeliret,  quanta  forle 
diceret  ?  Sic  moriatur  ille  inimicus  meus,  et  ille  qui 
me  perscquitur ,  sic  lllum  videam.  Cxsccratiir  *  cor- 
pus  sputo,  putcnt  vulnera ;  el  ille  in  sinu  Abrah» 
rcquiescit.  Si  christiani  sumus,  credamits :  si  nen 
credimus,  fratres,  nemose  fingat  cbristianiim.  Fidcs 
nos  perducit.  Quomodo  illa  dixit  Dominus,  sic  tnnl. 
An  verodicit  tihi  maibematicus,  et  veram  est ;  dicil 
Christus,  et  Talsum  cst  ?  Quali  autem  morte  mortuiis 
cst  ille  dives  ?  Qunlis  mors  esse  poluit  in  purpura  el 
hysso,  qiinm  suinptuosa,  qiiam  pomposa  ^qu»  exse- 
qiiix  funeris  ihi  eraiit  ?  quantis  aromatibus  sepultnm 
cst  illiid  cadaver  ?  Ct  tamen  cum  apud  inferos  in  lor- 
mentis  esset,  desideravit  ex  illiuscontempti  paoperis 
digito  instiltnri  aqu;c  giittam  ardenti  linguae  siue,  ne- 
que  impctravit  (Luc.  xvi,  19-25 ).  Discitc  ergo  quid 
sit,  Mors  peccatorum  pe$$ima  ,  el  nolite  interrogare 
strates  pretiosis  vestibus  lectos,  et  carnem  multis 
divitiis  obvolutam,  lamenlationis  |)ompam  exbiben- 
tes ,  plangentem  familiam  ,  lurbam  obseqiientium 
pRrcedentem  ac  se(|uentem,  cum  corpus  elTertur. 
marmoratas  auntasque  memorias.  Naiii  si  b:cc  iiiter- 
rogatis,  rcspondent  vobis  falsum,  quod  multorum  non 
leviter  peccatorum,  scd  oninino  scclcratoram  niors 
optima  est,  qui  sic  plangi,  sic  condiri,  sic  coutegi, 
sic  eircrri ,  sic  scpeliri  meruerunt.  Sed  interrogate 
Evangclinm,  et  ostendct  fidci  vcstrre  in  poeiiis  ar- 
dcntem  animarp  divitis,  qiiam  nihiladjuveruntomnes 
houores  et  ohscqnia,  quat  mortuo  corpori  ejus  viven- 
tium  vanitas  pra*huit. 

26.  Sed  quia  nudta  sunt  gencra  peccatoram ,  el 
non  esse  peccaiorcm  difficile  est,  aut  fortasse  in  bac 
viln  non  possibile,  subjccit  stalim  cujus  generis  pec- 
catoram  essei  mors  pessima.  Et  qui  oderunt  ju$inm  ^ 
inquit ,  delinquent,  Quem  justum  ,  nisi  cum  qui  justi- 
ficat  iuipium  ( Rofh.  iv,  5 )  ?  queni  justiim,  nisi  Domi« 
niim  Jcsum  Ghristum  ,  qui  est  etiam  propiliatlo  pee* 
catornm  nostrorum  ( I  Joan.  u ,  2 )  ?  Qui  ergo  hiine 
oderiint ,  mortcm  pcssimam  habent ;  quia  in  peccatis 
Euis  moriunliir,  qui  per  eum  Deo  nostro  non  reconci- 
liantnr  :  Redimet  enim  Dondnu$  anima$  servorum  <iio- 
rum.  Secnndum  animam  enim  intelligenda  cst  mors 
aut  pessima ,  aut  opllmn ;  iion  secundum  corporam 
aut  conlumciias ,  aul  honorcs  quos  homines  vidcnt. 
Et  non  delinquent  omnes  qui  spcrant  in  eum.  Iste  esl 
modus  hiimanas  justili»,  ut  vita  mortnlis  quantum- 
libet  proficiens ,  qnia  sinc  delicio  cssc  non  potesl , 
in  hoc  noii  delinqual,  duiu  sporat  iu  cum,  in  qno  esl 
remissio  dolictorum ,  Amen. 

IN  P8ALMUM  XXXIV 

ENARRATIO. 

SERMO  1  (a). 

De  prima  parie  P$alnd. 

i.  [ver$.  I,  2.  ]  Psalmuro  istum  nobis  t  jubenllhiMi 

fratribus  el  coepiscopis  meis  impositam  esse  ed  un- 

«  ndd.,  ExcreaUr.  Helias  Nss.,  &caccrafNr. 
(a)  Rahltas  lempore  aUo^as  oondUi. 
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efaiiduni,  novcrii  •  cliarilas  vestra.  Volucruni  ui  hinc 
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omnes  aliquid  andiamus.  Ab  itlo  eniro  omnes  audimus. 
a  quo  panlcr  discimus  »  cl  in  cnjus  scliola  condisci- 
puli  sumus.  Tiluliis  ipsius  momm  nobis  non  facit; 
brevis  esl  enim,  el  ad  inlelligcndum,  maxime  nuirilis 
iu  Ecclesia  Dei,  non  difficilis.  Ilabcl  enim,  IpsiDavid, 
Psalmus  ergo  ipsi  David  :  David  inlerprelalur  Fortis 
manu  ,  vd  desiderabilis.  Psalmus  crgo  manu  forti  el 
dcsiderabili,  qui  noslram  morlem  vicil,  qui  nobis  vi- 
lam  promisil :  in  hoc  eaim  manu  foriis,  quia  morlem 
nostram vicit ;  in  boc  dcsiderabiiis,  qiiia  vitam  a:^lrriiam 
promisi».  Quidcnun  forlius  maiiu  liac,  i\\Mv.  letigillocu- 
liim,€l  niorluus  resurrcxit  {Lnc,  vii,  U)?  quid 
fortiiis  manM  bac  ,  qu:c  muiulum  vicil ,  non  ferro  ar- 
mala,  sed  ligiio  ifansHxa  ?  quid  aulcm  desiilerabilius 
00,  qiicm  non  videiilcs  martyrcs ,  inori  voluerunl,  ut 
ad  ilkim  pervcnire  mirrcrcnlur?  Ergo  Psalmus»  illi : 
ilti  cor  noslrum ,  illi  lingua  noslra  di^a  Canlet :  si 
lamoii  ifyQ  dignabilur  donare  quod  canlcl.  Nemo  illi 
canlal  digiw  ,  nisi  (pii  ab  illo  acccperil  cpiod  cantarc 
possil.  Dfeuiqiic  b  »c  qnod  m«>do  canlanius ,  Spirilu 
ejiis  diclum  est  per  Pfopbelam  cjus  ,  cl  in  eis  vcrbis 
iibi  qi«  agnosciiuus  ci  ipsiim.  Ncc  injiiriam  facimus , 
quia  dicimus  nos  ct  ipsiim  :  quoniam  cum  esset  in 
roelo.  sic  clamavil  :  Quid  me  per$equeris  (Act.  ix,  i)? 
cum  eum  ncmo  iaugcrcl,  ct  nos  iii  lerra  laboraremng. 
Ergo  vocem  cjiis  audiamus,  nunc  corporis,  nunc  ca- 
f.iiis.  Esl  cniin  psalmus  islc  invocans  Deum  coulra 
iuimicos  iii  Iribnlalionibus  hujus  sxciili  :  et  uliqua 
ipsc  cst  Cbrisius,  iribulalo  tiinc  capite,  tribiilato  nuiic 
corpore  :  lamcn  per  iribulaliones  omnibus  membris 
Kuis  d:ins  vilam  aucrnani ,  quam  promilic:ido  deside- 
^abilis  facliis  cst, 

2.  Judica ,  iiiquit ,  Dominc ,  noccntes  me ,  expugna 
impngnantcs  '  im?.  Si  Deus  pro  nobis,  quis  conira  nos 
(flom.  VIII,  5i  )?  El  uiidchoc  nobis  prxslat  Deiis? 
Apprehende,  inquil,  arma  et  scnlum,  et  exsurge  in  ad^ 
julorium  miln.  Magiium  spcclaculum  esl,  videre  Deum 
armatum  pio  le.  El  quod  ejus  scutum?qu«  arnia? 
lomine ,  iaquit  alio  loco  homo  iste  qui  et  hic  loquh- 
liir,  ut  scuto  boniB  voluntatis  luas  coronasti  nos  (Psal. 
V,  13).  Arma  aulcm  cjus,  quibus  non  solum  nosmu- 
niat,  SJ'd  ctiam  pcrcutial  inimicos,  si  bene  profeceri- 
iniis,  ct  nos  erinius.  Sicnl  enim  nos,  ut  armemiir,  ab 
illo  habomife,  sic  ipse  armalur  dc  nobis.  Sed  ipse  de 
liis  armalur  c.uos  Cccil  ,  nos  do  bis  arinamur  quic 
:ibi|.so  acccpimus  quiiios  fecit.  Dicithxcquodam  loco 
arina  nostra  Apostolus,  scuUini  fidei ,  et  galcnm  salu- 
lis,  et  gladium  spiritus,  quod  csl  vcrbum  Doi  (Ephes,  vi, 
16, 17).  Armavit  nos  talibus  armis ,  qiiaiibus  audislis, 
laudabilibus  ei  iiivictis,  insoperabilibus  ci  splendidis ; 
«pirilualibua  sane  atque  invisibilibus  ,  quia  et  hostcs 
jiivisibiles  expugnamus.  Si  vides  hostem  luum  , 
vidcantur  arma  tua.  Armamur  earum  rerum  fide  quas 
noii  vidcmus,  et  sternimus  bostes  quos  iion  vidcnms. 
Vcruinlamen,  carisslmi,  arma  ista  ne  putctis  sic  essc, 

«  omncs  fcre  Mss.,  noreril  etiam  Charitas  vestra, 
»  Ef.  et  ix)v.,  Brgo  psaUamns  UU.  At  Am.  el  »is».,  rw/- 
$nns. 
'jvtwreg  v».,  eijwgiwiilci. 


ut  quasi  quod  scutum  est ,  scmper  scntum  sit;  anl 
quod  galca  cst,  scmper  galea  sit ;  aut  quod  lorica  es:, 
scinper  lorica  sit.  In  isiis  cnim  armis  corporalibiif 
ita  cst,  quanquam  et  de  ferro  qux  fiunt  mutari  pos- 
siiit ,  ul  ex  glaJio  fiat  sociiris  :  lamen  ipsum  Aposto- 
lum  videmus  dixisse  quodam  loco  ,  loricani  fiilei 
( I  Thes.  V,  8),  ,ct  alio  loco  dixisse  scutum  fldei. 
Ergo  ipsa  fidcs,  ct  loriai  potest  esse  ct  scutum  :  sea- 
tiim  est,  quia  lela  iniinicoruin  cxcipit  ct  rc|)ellit;  lo- 
ricaest,  quia  interiora  tua  transngi  iion  sinit.  Ilxc 
arma  nostra  :  Dei  autem  quae  *  ?  Legimus  qiiodaai  in 
loco  :  Erue  ab  inrpiis  animam  meam ,  frameam  iuam 
ub  inimicis  mamis  tum  ( Pw/.  xxi,  21 ).  Quod  superins 
dixit,  ab  impns ;  hoc  sequenti  versu ,  ab  imnud» 
manus  tuce  :  et  quod  superius  dixit ,  animam  meam  ; 
Iioc  seqtienti  versu ,  [rameam  tuam ,  id  cst,  gladiiim  • 
luum.  Ergo  framcam  Dci  dixit  animam  suam  :  Erue^ 
inquit ,  ab  impiis  animnm  meam ;  id  esl ,  ab  inimeis 
manus  tuaj  erue  frameam  tuam,  Apprcbendis  eniin  aiil- 
matn  mcam  ,  ci  debollas  inimicos  meos.  El  quid  rst 
anima  noslra,  quanivis  splondida,  quanivis  producti, 
quamvisacuta,  quamvis  uncla,  qiiamvis  lucesapientiaB 
et  coruscalioiie  •  vibrata?  Quid  est  ipsa  aninia 
nostra,  aut  quid  potcst,  nisi  Deus  illam  tcncal  et  piH 
gnetde  iila?  Nam  quxlibct  opiime  facta  framea  ,  s* 
non  babea^  bcllatorcm  ,  jacet.  Dixeramus  aatem  m 
armis  nostris,  noii  quasi  aliquid  fixum  accipi  debere» 
ut  quod  est  rcs  una  ,  ipsa  aliud  csse  non  possit :  sie 
et  in  armis  Doi  invcnimus.  Ecce  aniinam  justi  dixit 
frameam  Dci :  iterum  dicil  aiiimam  jusii  esse  sedein 
Dci;  anima  justi  sedos  sapienli;c  (Sap.  vii).  Ergo 
quidqiiid  vult ,  facit  de  aniina  nostra.  Curo  in  manii 
cjus  esl,  ulalur  ca  quemadmodum  vulu 

5.  Exsurgat  ergo  (sic  cniin  invocatus  esl),  appreben* 
d  ii  arma,  cxsurgat  in  adjuiorium  iiobis.  Unde  exsur* 
gal,  alio  loco  cti;im  diciliir  illi  ipsa  voce  :  Exswr§e, 
quare  obdormis,  Domine  (PsaL  \uii ,  25)  ?  El  qunndo 
ille  dicitur  dormire  ,  nos  dormimus  :  et  qiiaiido  ille 
dicitur  exsurgore  ,  nos  cxcitamur.  Naro  et  Dominut 
dormiebat  in  tiavi ;  et  ideo  fluctualKit  navis,  quia  dor^ 
miebat  Jesus.  Nain  si  illic  vigilarct  Jesus,  non  fluctiia- 
ret  navis.  Navis  tua,  cor  tiium  :  Jcsusin  navi ,  fidcf 
in  corde.  Si  mcministi  fidci  lu:n ,  iion  Uuctual  cor 
luum  :  si  oblitus  cs  fidctn  tuam ,  dormit  Clirislus  ; 
obscrva  naufragium.  YoniMUameii  quod  reslat  fac, 
utsidormicrilcxcilclur;dicas  illi  :  Domine,  cx^urge, 
|)criiiius  :  ui  inoropcl  vcimos  ,  «t  fiat  trauciuillilas  m 
cordc  liio  ( J/a///j.  vni ,  24).  Reccdcnl  cniin  omnet 
tcnlalioncs,'^.iiit  cerlc  niliil  valobunt,  qiiaiidoChri«tu«« 
h«ic  esl  fides  lua  ,  vigilaverit  in  corde  luo.  Ex$Hr§€ 
ergo  quidesi?  Iniiotesce,  appare,  scntiie.  Ex$ur§e 
ergo  in  adjutorium  mihi. 

i,  [p(TJ.  5.]  Elfunde  frameam^  et  eonelude   mi* 

versus  eos  qui  me  persequuntur.  Qui  sunt  qui  te  pcrse« 

quiintnr?  Fortc  vicinus  tiius,  aut  ille  qucro  laesisli» 

'"  sic  Mss.  At  Edd. :  iiwc  arma  nostra  smt  neU  q^  iegk 

miu,  etc.  .    ,  *.    .     .^  _. 

«  Edil..  quamrts  l:tc€  rnrirntta:  et  coruscatumis  vibrattL 
Al  >;!is.,  coinsraHone.  ll  cx  U.s  iioinniUi :  quamvis  tuca  «^ 
picHtug  splendUtUf  qutimiis  et  coruscaiane  vibraut. 
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«il  mi  fccisti  injuriam,  aut  qni  viili  aiiferrc  res  luas, 
•  Mt  cimtra  qucin  pnedicns  vcritatom  ,  aut  cujus.pcc^ 
atom  objurgas ,  aut  quem  m:ile  viventem  bciie  vi- 
vciido  Inpdis.  Suiit  quidem  ct  isti  iiiimici  nostri ,  et 
persequuntar  nos  :  scd  alios  docemur  inimicos  nossc, 
ctNitra  quos  invisibllitcr  dimican[)iis,  de  quibus  nos 
aumonet  Apostolus  dicens  :  Non  eal  nobit  colluetatio 
9d9enuieamem  el  sanguinem^  id  estadversus  bomines; 
iiun  advcrsus  eos  quos  vidctis,  scd  adversus  cos  quos 
mm  f  Uictis ;  advertut  principcs  el  potettatet  el  rectoret 
ntmdi  tenibrarum  harum  {Epliet.  vi,  42).  Cum  dicc- 
rel  eiiun  recloret  mundi  (dicebat  quippe  dc  dialiolo  et 
aiigeii!»  ejus) ,  cavcndum  erat  ne  niale  inielligerent 
koroincs ,  ct  putareiit  a  diabolo  ct  daemonibus  ejug 
mwMlum  regi.  Sed  qiiia  mundus  dicitur  bxc  fabrlca 
qvam  ▼idcinus  * ,  ei  in  peccaioribus  dicitur  mundus, 
ef  in  eis  qui  diligunt  munduin,  dc  quibus  dicluin  est,. 
Kinmndut  eum  non  cognovit  (Joan.  i,  10);  etde 
^ibt»  dictum  esl,  Totut  mundut  in  maligno  potitut  eti 
(IJoan.  V,  19);  cxposuit  Aposlohis  ciijiis  mundi 
«SMHt  reciores  ,  tenebrarum,  inqiiit,  harum.  Reclores 
Jimiidi ,  dico  ,  rectores   tenebrarum  barum.  Riirsiis 
«ogii  nns  intclligere  qiiid  dixeril ,  tenebrarum  liarum, 
Qiiaruni  lencbrarum  rectores  sunt  diabolus  el  angcli 
ejus?  Omnium  infidelium ,  omnium  iniqiiorum,  de 
qiiibiis  dicluin  est  :  Lux  lucet  in  Unebrit ,  et  tenebrte 
emnoH  comprehenderunt  {Joan.  i,  5).  Denique  ex 
ipNoniin  numero  credeiitibus  miiUis,  quid  dicit  idom 
«pnstoliis?  Fuittis  enim  aliquando  tenebrm ,  nunc  aiUem 
kzin  Domino  (Ephet.  v,  8).  Non  vis  regi  a  diabolo? 
Uigra  ad  luccm.  Et  undc  migrabis  ad  lucem  ,  nisi  ef- 
liMiilai  illc  frameam ,  et  eruat  le  ab  inimicis  tuis  ,  ct 
a  pcrseqiiciitibus  te  ?  Quoinoilo  cffuiidil  frameain  ? 
(Qiioniam  jani  audivimus  quid   sit  fniinca  ipsius  : 
aniiiia  enim  jusli  cst.)  Abundent  jusli ,  et  effunditur 
fraiiie;! ,  ct  coiicludilur  advcrsos  iiiimicos,  Nam  de 
^  effusione  fraincx  moncns  A|K)sioIus  ut  juste  vi- 
vamiis,  in  conscqiieiiti  ait  :  Ui  adversariut  revereatur, 
mkil  hidt€ut  de  nobis  dicere  pravum  ( Tit.  ii ,  8 ).  Coih 
dttum  cst  adversus  euni ,  qiiia  quod  loqiiatiir  ad- 
veraus  sanctos ,  non  polosl  invenire. 

5.  Et  aiide  erunt  justi?  Aut  qiiid  dlcunt  inimici  qui 
not  persequuntur?invisibilesilli  qitid  dicunt  inimici? 
iit£  itibil  ?  Maxiinc  suggeritur  bumano  cordi  ab  invi- 
sibiliter  expiignantibusinimicis*,  quia  Dcusnobisnon 
est  adjntor  :  ut  requireiites  alia  adjutoria,  invenlainiir 
invalioi,  et  ab  iiiimicis  ipsis  capiamur.  lioc  ergo  siig- 
goitur.  Contra  istas  voces  maxiine  vigilare  dcbeniiis, 
qiiae  in  allo  psalmo  oslciidunliir  :  Multi  inturgunt  ad^ 
venum  me^  muUi  dicunl  animce  mecs :  Non  ett  talut  illi 
m  Deo  ejut  {Ptal,  iii ,  2,  3).  Contra  istas  voces  quid 
Irie  dieitur?  Dic  animm  mece,  Salut  tua  ego  sum,  Cuin 
diseris  anim:c  mea,  Salus  tuaego  <iim,  juste  vivel,  ut 
nemineih  in  adjutorium  prxter  te  qiKTram. 

6.  [vers.  4.]  Et  quid  sequitur?  Confundantur  etre-  ' 

*  Mss.  :>MUri  ompesomUuint,  /wc  ((O^rica  quamvidemus. 

•  Plcri(iue  Mss.,/y»,f  nosperaequuntnr  invisibilesilti?  qnid 
iiCMuS  inindci  uui  ?  .\iJnl  nuxime  tuqqeritttr  humano  cordi 
tdfitttisilntiur  expugnmitibus  inimiciSf  niii  qma  Deus,  ^ 


vereantur  requirentes  nnimam  meam  :  ad  hoe  ruiiii 
ilbMu  reqniruiit .  ut  perdant.  Nam  utinam  bene  qii:e. 
ranl!  In  alio  qnippe  psalmo  boc  reprehendit  inlio* 
minibus  ,  quia  non  erat  qui  requireret  animain  ip . 
sius  :  Periit  fuga  ame.et  non  est  qui  reqwrai  animam 
meum  (Psal.  cxli  ,  5).  Quis  cst  ille  qiii  dirit :  Non  eti 
quirequiratanimammeam^J  Numqiiid  forte  ille  est. 
de  qiio   lanto  ante  praidictum  est .  Foderunl  mannl 
nu:as  et  pedes  meos ,  dinumeraterunt  Qmnia  otsa  mea , 
ipsivero  consideraverunt  et  conspexemnt  me;  diviseruni 
mbi  vestimenta  mea ,  ei  super  vestem  meam  miteruns 
torlem  (Ptal.  xxi,  17  i9)?Jam  omnia  isla  antcocu- 
loseonim  riebant,et  nemo  erat  qui  rcquireret  aiii- 
mara  eius.  Invocemus  ergo ,  fralres ,  ut  dicat  aniina) 
nosirjB  :  Salut  tua  ego  tum ;  el  aperiat  aurcs  ejus ,  ut 
aiidiat  diccntcm  :  Sfdut  tua  ego  tum.  Dicil  enim,  se^l 
quidam  oI)surdesciint :  iinde  audiunt  potiiis  pcrse*       « 
qucntes  inimicos  in  Iribulalione  constiluti.  Si  aliqnid 
deest,  si  in  angiisto  cst  anima,  iu  inopia  lcmpora- 
liuin,qiiairit  auxilium  pleriiiiique  a  dacmonibiis ,  ar- 
reptiiios  djcmonum  viilt  cnnsulere ,  soriilegos  •  qii». 
rit :  pcrsccutores  illam  bosies  invisibiles  adierunt» 
inlraverunt,  expiignaverunl ,  captlvaverunt,  vieeruiit  • 
dicendo  !  Non  eti  salus  illi  in  Deo  ejut.  Obsiirduit 
conlra  vocem  dicetilem  :  Salus  tua  cgo  sum.  Die  atu- 
nm  mefB :  Salus  tua  ego  sum ,  ut  confundaniw  ei  rev^ 
reanturrequirentesanimam  meam^  cui  dicis  tu  :  Salut 
iua  ego  sum.  Aiidiam  dicenlem  mihi :  Salus  iua  ego 
sum.  Aliam  saliiicm  non.requiram  ,  praiter  Doniiniini 
Deum  incufm.  De  creaiura  niibi  saliis  suggeritur;  ali 
ipso  est :  ct  si  levo  oculos  meos  in  montcs,  undo 
veniat  auxilium  mibi ;   non  lamen  a  montibus,  scil 
auxilium  meum  a  Domino  qiii  fecil  coeliim  et  terram 
(Psal.  cxx  ,  i ,  2).  In  ipsis  temporalibus  angiistiU 
per  honiinera  subvenit  Deus;  salus  tua  ipse  esi.Per 
aiigelum  subvenit  Deus;  salus  tua  ipse  est.  Oiniiia 
illi  subjecu  sunt,  etad  istam  quidem  vium  teinpo* 
ralem  subvcnit ,  alii  inde ,  alii  inde  :  xternam  vitani 
noii  dat  nisi  de  se.  Eccc  in  angustiis  constiiuio  noii 
subcst  qiiod  quoerjs,  scdadest  quein  quxris.  Etilluii» 
quxre  qui  deesse  nunquam  potest.  Subtralianlur  qiuc 
dedii ;  numquid  subtrahitur  qui  dedit?  Reddantur 
qiise  dcderat ;  numquid  ipsx  sunt  diviiiae  cum  reddiia 
fuerint  illa ,  et  non  ille  qui  subtraxerat  probando ,  et 
reddidit  coiisoIando?ConsoIalur  enim  quando  nobis 
ista  non  dcsunt.  Consolatur  tanqiiam  in  via,  scd  si 
nos  iiitclligamus  viain  :  quia  tota  ista  viia  ,  ei  oiniiia 
quibus  uteris  io  Iiac  viia  ,  sic  tibi  debeiit  esse  tau- 
qiiam  stabulum  viatori ,  non  taiiqiiam  domus  habita- 
tori.  Memento  peregisse  te  aliquid,  resure  aliquid  : 
diveriisse  le  ad  refeciioncm, non  ad  defectionem. 

7.  Sunl  qui  dicunt :  Deus  bonus,  magnus,  siiin* 
mus ,  invisibilis  ,  aitemus  ,  incorruptibilis  ,  vitam 
ateniara  itobis  daturus  est,  et  illara  iacorruptioficm 

»  omnes i>rope  Mss.  carent  his  verbls,  Quis  isi  Ute  mi 
j/tn/,  .\otiest  qu%  reqmai  animammeam?  et  eoruui  locf. 
Iiabent,  td  esi  qm  qucerai,  Qtds  estiUequicrucifigUurfhtjn 
esi  qui  dtcat,  sunupdd  fbm  iUe  esi,  etc. 

•  in  aniiqins  codicibus  hic  et  aiihi  consunter  saiuum 
eeit,  sorulogc^ :  niuuu  vocali  e  in  o. 
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quam  in  resnrrectione  proniisit;  ista  vcro  s.Tctilaria 
et  temporalia  ad  da^moiies  pertinent ,  et  ad  potcsta- 
les  illas  harum  tenebramm.  Dicendo  liicc ,  qiiando 
amore  implicantur  liarum  rcrum  ,  diniittunt  Dcum  , 
qoasi  ad  quem  ista  non  pcrtiiieant ;  ei  qtixrimt  ne- 
fandis  sacriAciis ,  ac  nescio  quibus  remediis ,  aut 
ncseio  qua  hominum  illicita  persuasione,  providere 
sibi  quod  temporale  est ,  veluii  pecuiiiam ,  uxorem  , 
(iiios ,  et  si  qua  sunt  quai  liumaiiam  vitam  aut  con- 
solaiitur  transeuntem ,  aut  impediunt  ainbulanlem. 
GontRi  islam  opinionem  divlna  piovidentia  vigilinte, 
ut  ostendcret  Dcus  ad  se  pertinere  ista  oinnia ,  et  in 
sua  esse  potestate ,  noii  solum  xterna  qu»  in  futu- 
rum  promisit ,  verum  etiam  temporalia  quae  in  terra 
dat  quibus  voluerit ,  el  quando  volucrit  opportune , 
scieiis  cui  det ,  cui  non  det ,  tanquam  medicus  me- 
f  dicamenta  ,  sciens  melius  morbum  apgroti  quam  ipse 
acgrotiis :  ut  ergo  Deus  hoc  ostenderet,  distribuil 
tempora  Vetcris  et  Novi  Tejtamenli.  In  Veteri  Te- 
stanieiito  promissiones  sunt  rerum  terrenarum  ;  in 
Novo  aiiteni,  regni  coelorum.  Pleraque  pnecepu 
Deuin  colendi  et  recte  vivcndi ,  ipsa  sunt  ct  ibi  eC 
hic  :  sed  quia  promissio  ibi  alia  videtur ,  alia  hic  ; 
jubciitis  impcrium  ct  obedieiitia  servientis  eadem  est, 
8ed  mcrces  quasi  iioii  est  eadem.  Etcnlm  illis  dicium 
tst ,  ut  accipiaiis  terram  promissionis ,  ut  in  illa  re- 
gneiis,  ut  inimicos  vestros  snpcretis,  ut  ab  eis  non 
siibjugeinini ,  ut^omnia  vobis  abundent  in  hac  terra  , 
ul  filios  procrcctis  {Exod.  xxiii ,  25-31).  llaic  lerrena 
proniissa  sunt,  sed  tumen  figurata.  Fac  aliquos  sic 
illa  accipere  quomodo  promissa  sunt  :  et  vere  miilti 
sic  acceperunt.  Nam  data  est  terra  filiis  Israel ,  datn 
8unl  diviti» ,  dati  sunt  filii  et  sterilibus  et  aniculis 
rogantibus  Deum,  et  dc  ipso  solo  prxsumentibus , 
ct  alium  sibi  adjutorcin  nec  ad  ista  quxrcntibus.  Vo- 
eem  Ikmiui  in  corde  audierunt :  Salus  tua  ego  sum. 
Si  ad  xterna,quare  non  ad  temporalia?  Ostendit  hoc 
Deus  in  causa  viri  illius  sancti  Joh  :  quia  et  ipse  dia- 
bolus  aurcrendi  hscc  non  habet  potestalem  ,  iiisi  cum 
acceperit  a  sumnia  illa  potestate.  Invidere  potuit 
saiicio ,  noccrc  nuinquid  poluit  ?  Accusare  potuii , 
daninare  iiuinquid  potuit?  Numquid  valuit  aliquid 
tollerc,  iiuniqnid  velunguem,  numquid  vel  capillum 
Ixdoie,  nisi  Deo  dicercl,  MilU  manum  tuam  (Job  i , 
ii)  ?  Quid  csl ,  Mitte  manum  tuam  ?  Da  potestutein. 
Acccpil.  llle  tentavil ,  il!e  tcntaliis  cst.  Tcnlalus  ta- 
mon  vicii,  tcntaior  victus  csi.  Deus  enim  qui  dia')olo 
permiserat  ut  illa  lolleret ,  illuin  servum  suum  inie- 
?ius  non  dcjicrucrat ,  et  ad  ipsum  diabolum  superan- 
dum  animam  servi  sui  frameam  sibi  feccrat.  Quan- 
lum  valet  hoc?  De  homine  dico  *.  Viclus  in  paradiso 
(Gen.  in  ,  6),  viclor  in  stercore.  Ibi  victus  esl  a  dia- 
bolo  per  inulierem  ,  hic  vicit  diabolum  et  miilierem. 
Lacuta  et ,  inquit ,  tanquam  una  ex  intipientibut  mii- 
lieribuB,  Si  bona  percepimus  de  manu  Domini ,  mala 
quare  non  sustineamut  (Job  ii ,  10)  ?  Qiiam  bene  au- 
dierat :  Salut  tua  ego  sum  ! 
fi,  Confundantur  et  revercantur  requirentes  animam 
}  ^  vcrba,  Dfi  homme  dieOt  abt  mt  a  .\lsff.  plerisque. 


meam,  Rcspice  ad  homines.  Orale ,  iiiquit ,  pra  mi- 
nucit  vestris  (Matth.  v ,  4^).  Sed  h^c  prophetia  esi. 
Et  quae  figura  opiandi  dicuntur ,  animo  prophelaiidi 
cxplicaniur.  lllud  fiat  et  illud  fiat,  nihil  est  alind 
quam  hoc  ct  hoc  futuriim  cst.  Sic  crgo  audite  pro- 
phetiam  :  Confundantur  et  revereanlur  requirentea  «n- 
mam  meam.  Qtiid  est ,  confundaniur  et  revereantm  f 
Conrnndcntur  et  revercbuniur.  Fuctum  est  enim  : 
multi  salubriter  confusi  sunt ,  multi  revcriti  a  perse- 
cutione  Christi  ad  societatcm  niembrorum  ejus  de- 
▼ota  pietatc  transicruRt :  et  nen  ficret  hoc ,  nisi  cob- 
fundcrentur  et  revercrcntur.  Ergo  bene  illis  optavit. 
Sed  quia  duo  sunt  genera  eoruin  qui  vinciintur  :  doo- 
bus  enim  modis  vincuntur ;  aut  ad  hoc  vincuntur  ul 
convertantur  ad  Ghrisliim  ;  aut  ad  hoc  vincunlur  ut 
damnentur  a  Ghristo  :  explicata  sunt  et  hicdiio  ipsn 
genera ,  obscure  quidem ,  scd  Intellectorem  deside* 
rant.  De  his  qiii  convertuntur,  accipe  qiiod  dictum 
est ,  Confundanlur  et  revereantur  requirenlei  amnmm 
meam.  Avertantur  retrorsum,  Non  praecedant ,  sed  se* 
quantur;  non  dent  consilium ,  scd  accipiant.  Xsni 
Petrus  praecedere  voluit  Dominum ,  quando  Dominus 
de  passione  sua  futura  diccret :  consilium  il!i  quasi 
salutis  voliiit  dnre,  consilium  salutis  o^gcr  salvatori. 
Et  quid  ait  Domino  de  illa  futnra  sua  passione  coufir- 
manti?il6st/  a  te,  Domine,  propitius  tibi  esto,  «oii 
fietistud,  Pra*ccdere  volebal,  ut  Dominus  seqiieretur. 
Et  ille  quid  ?  Redi  retro  ,  Satana  (  Id.  xvi ,  22, 23). 
Prxcedcndo  satuias  es,  scquendo  discipuliis  eris. 
Iloc  ergo  et  istis ,  Avertantur  retrorsum ,  et  confundati^ 
tur ,  qui  cogitant  mihi  mala,  Ciini  enim  coeperint  re- 
troHiim  sequi ,  jam  non  cogiiabunt  innla ,  scil  deside* 
rabunt  bona. 

9.  \vers.  5,  6.]  Qnid  alii?  Non  eniin  omiies  sie 
vincuniur,  u(  convertanlur  et  credant  :  mulii  in  per- 
tinacia  remanent,  mulli  spiritus  prxcedcndi  *  servaut 
in  corde ;  et  si  non  cxserunt,  lamen  parturlunt,  el 
ubi  locum  invenerint,  pariunt.  De  talibus  quid  se- 
quitur?  Fiant  tanquam  pulvis  ante  fadem  venti,  Ncin 
sic  impii.  non  sic,  sed  lanquam  pnlvis  qiiero  projicit 
ventus  a  fncie  tcrrx  (PsaL  i,  4).  Vcntus  tentitio  est, 
pulvis  iniquus.  Quaiido  venerit  lcntatio,  tollitur  pul- 
vis ;  nec  stat,  ncc  rcsisiit.  Fiant  tanquam  pulvis  ante 
faciem  venti :  et  angetus  Domini  tribntans  eos.  Fiat  via 
eorum  tenebras  et  lubricum,  llorrenda  via.  Tenebras 
solas  quis  non  horreat  ?  Lubricnm  solum  quis  noi\ 
cavcat?  In  icnebris  el  lubrico  qna  is?  ubi  pedcui 
figis?  Sunt  isia  duo  ninla  magn»  |KBn:e  homiiiuni : 
tenebra;,  ignorantia ;  lubricum,  luxuiia.  Fiat  via  eth- 
fum  tenebra  et  lubricum  :  et  angelus  Domini  persequens 
eos  :  ut  non  possint  sUirc.  Nnni  unu8(]uisqae  in  te- 
pebris  et  lubrico  cum  viderit  qiiia  si  pcdcm  movcrit, 
labitur,  ct  liix  illi  ante  pcdes  non  est ;  vcl  hoc  forte 
facit,  ut'  exspcctet  doncc  luceat :  sed  ibi  cst  angelus 
Domini  pcrsequens  eos.  lloic  eis  rutura  pra^dixit, 
non  quasi  ut  cvcnirent  optavit.  Qnanquam  ct  Pro- 
pheta  in  spiritu  Dei  sic  ea  dicat,  quomodo  illa  Deus 
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facH,  ccrU)  judicio,  bono,  justo,  sancto,  Iranquillo, 
Bou  pcriurbaliis  iri ,  non  amaro  zdo,  non  animo 
inimiciiiaruni  cxercendarum ,  sed  juslilia  viliorum 
inniendorum ;  verumiamon  proplietia  csl. 

40.  [vers,  7,  8.]  Unde  auiem  laula  mala  ista? 
Quo  merilo?  Audi,  quo  merito  :  Quonuim  gratU  abs- 
4muUrunt  mt/it  muscipuloi  $U4B  corruplionem.  lu  ipso 
capile  nostro  attendite,  boic  fecerunl  Jud;ei,  abs- 
eonderant  muscipubc  suae  corruptionem.  Cui  abs- 
<iMid«r\iiii  muscipulam?  Qui  videbat  corda  abscon- 
deolium.  Scd  tamen  erat  inlcr  iiios  igneranti  similis 
qsisi  fallereiur,  cum  illi  in  eo  deciperentur,  in  quo 
«um  falli  arbitrabanlur.  Idco  cnim  ille  tanquam  fai- 
lebaiur  intcr  illos  vivens,  quia  nos  inter  tales  sic  vi- 
tturi  eramus,  ut  siiie  diibio  fullercmur.  Ille  videbat 
tiaditorem  suuin,  ct  elegit  illum  magis  ad  opus  ne- 
ocKarium.  IHius  inalo  roagnum  bonuni  operatus  est : 
et  lameii  inter  duodccini  ciectiis  est,  ne  ipsc  duodc- 
uarins  uim  cxiguus  numcrus  esset  sine  malo.  Hoc  ad 
exciiiplum  noslnc  patienti;£,  quoniam  necesse  erat  ut 
inter  malos  vivercnuis ;  neccsse  crat  ut  malds,  sivc 
»ci*:iitcs^  sive  ncscieiiics,  tolerarenuis  :  exemphim 
palieniiae  pnfcbuil  ne  deHcias,  cum  coeperis  inter  ma- 
ktt  Tivere.  Et  quia  illa  scbola  Christi  in  duodecim 
nMi  delecU,  quaiito  niagis  nos  flrmi  esse  debemus, 
em  implentur  in  Ecclcsia  magna,  (\ux  dc  malorum 
penDixtione  praedicta  simt?  Neque  eniui  videbat  ipsa 
Khola  redditum  semini  Abraba^  quod  crat  promis- 
suD,  et  ipsan:  aream  unde  massa  qux  implcbit  hor- 
maa,  processura  est.  Quare  igitur  non,  com  tritu- 
nior,  iD  ea  digiie  palea  toleratur,  donec  ultima  veu- 
tiblione  purgetur?  Hoc  cnim  fuiurum  est  nialis  quod 
aiid'isli&. 

11«  Sed  tamen  quid  facicndum  est?  Grali$  abscon- 
iirmU  wid  corruptionem  muicipulas  suas,  Quid  est, 
folit? Qttibus Dihii  mali fecl,  quibus  nibil nocui.  Vane 
etprf^Tanrunt  ammam  meam.  Quid  est,  vane?  Falsa 
nihil  probantes.  Veniat  ilUs  inuscfpii/a, 
ignorant.  Magnifica  retributio,  niliii  justius.  lUi 
ahscQDderant  muscipulam  ,  ut  ego  ignorarem  :  iilis 
tioiiat  rouscipula,  quam  ignorant.  Nam  ego  scio  nin- 
•dpulam  ipsorom.  Qu»  autem  muscipula  illis  ven- 
tan  est?  llla  quam  ignoraiit.  Audiainus  ne  fortc  di- 
cat  ilbin  :  Veniat  illis  muscipula ,  quam  ignoraut. 
Forte  aliam  illi  absconderunt,  alia  illis  vcnlura  est? 
Moii :  sed  quid?  Criniculis  pcccaiorum  suorum  uiius- 
quisque  conslringitur  (Prov.  v,  23).  Jnde  dccipiun- 
tsr,.  onde  deeipcre  voluerunt.  Indc  illis  nocebitur, 
omie  nocere  conati  suiit.  Seqiiiiur  enim  :  Et  captio 
quam  occnltaverunt,  compreltendat  iilos.  Tanqiiam  si 
i|4iisQuam  vencni  calicem  pra^paret  aiicui,  et  oblitus 
fbllHit :  et  tanquain  si  foveam  Todiat  quisquain,  in 
qoam  qnisque  iiiimicus  ejus  in  tenebris  incidat ;  ct 
illo  oblitus  quod  foderat,  ambulans  ea  via  prior  illuc 
cadat.  Prorsus,  fratres  mci,  iia  credite,  ita  certi 
estote :  iia  si  esl  in  vobis  cxcelloniior  *  prudentiaj 
ratio,  videte  atqoe  perspiciie  :  Nenio  malus  non  sibi 
prii»  nocrt.  Sic  cniin  esse  pulate  malitiam,  qiiomodo 
'  »  Valic.  Ms.  exccUentioris. 
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ignem.  Incendcre  vis  aliquid  :  illud  quod  admove», 
priiis  ardet,  nisi  ardeat,  non  incendit.  Facula  est, 
hanc  faculam  apponis  ut  aliquid  inceudat :  numqiiid 
non  ipsa  facula  quam  appoiiis,  prior  ardct,  ut  aliquid 
possit  incendere?  Malilia  crgo  procedit  ex  tc.  et 
quem  prius  vastat  nisi  te?  Quo  profundilur  raniuiii 
kcdit,  ubi  radicem  habet  non  Ixdit?  £t  quidem  dico, 
quod  malitia  tua  ut  aheri  non  noccat  (ieri  polest :  ut 
aulem  tibi  non  noceat,  fieri  non  potest.  Nam  qitid 
iiocituin  cst  saiicto  viro  Job,  dc  quo  proiloculi  sumus  ? 
Quomodo  in  alio  psalmo  dicitur,  Sicul  novacula  acuta 
fecisli  dolum  {Psal.  li,  4).  Quid  fit  de  acula  nova- 
cula?  Capilli,  rcs  superflu»  deciduntur.  Qaid  ergo 
lacis  ei  qncro  vis  iioccrc?  Si  ncquam'  tibi  ad  maluni 
ooDScnCiat  cui  vis  noccre,  noii  malitia  lua  ei  iiocitura 
est,  scd  sua  :  si  aulcm  intus  ipse  malitia  carcat,  ct 
cor  mundum  subdat  illi  voci  dicenti,  Salus  tua  ego 
stfm,  forinsecus  oppugnas,  interiorem  hoiiiincm  noii 
expugnas  :  malilia  lameti  tua  ab  intcriorc  tuo  proce- 
dit,  te  prius  inanem  reddit.  Tu  putris  es  intus,  iinda 
iste  vermis  processit;  inlus  niliil  iiitcgrum  dereli- 
quit.  Eteaptio  quam  occuUaverunt^  comprehendat  eo$  : 
et  in  mttscipula  incidant  t»  ipsa.  Non  quod  pulabas  foria 
paulo  ante  cum  audires,  Vauat  Hlis  muscipula,  quam 
ignorant^  id  est,  quasi  aliquid  aliud  ex  occulto  iiievi- 
tabile.  In  qua  ergo?  In  ipsa  iniquitate%  quam  inihi 
absconderunt.  Nonne  boc  factura  cst  Judoeis  ?  Domi- 
uu8  eorum  iniquitatem  vicit,  illi  iniquitaie  sua  victi 
sunt.  IIIq  surrcxit  pro  nobis»  illi  mortui  suiit  in  se. 

li.  [r^rs.  9.]  Hxc  ergo  malis  nocere  mihi  volenli- 
Imis  :  mihi  quid?  AttiNui  aulem  mea  exsultabit  in  Do- 
mino :  tanqiiam  in  eo  a  quo  audierir,  Salus  tua  ego 
sum  :  tanqoam  noii  qua*rens  alias  extrinsecus  divi« 
tias.  tanquam  non  quaerens  eircumfluere  voluptatibus 
bonisque  terrenis ;  sed  conjugem  verum  gratis  amani, 
non  ab  illo  volens  accipere  quod  delectet,  sed  ipsuni 
solnm  sibi  proponens  a  quo  delectetiir.  Quid  eiiini 
mclius  Deo  dabitur  mihi '  ?  Amat  me  Dens  :  amat  to 
Deus.  Ecce  proposuit,  pete  quod  vis  (Mattk,  vii^  7). 
Si  tibi  luipcrator  diceret,  Pete  quod  vis,  quos  tribu- 
natus  comitivasque  ^  ructarcs!  Quanta  libi  propo- 
neres  et  accipienda,  et  aliis  largicnda !  Deo  tibi  di- 
cente,  Petequod  vis,  quid  petiturus  es?  Excuie  mcn« 
tcm  tuam,  exsere  avariliam  tuam,  protende  quanliim 
potes,  et  diiata  cupiditatem  tiiain  :  non  quicumque, 
sed  omnipolens  Dcus  dixit,  Pcte  quod  vis.  Si  posses- 
sionum  cs  amator,  desideraturus  cs  tutani  terram, 
nl  onincs  qui  nascuntur,  coloni  tui  aut  servi  tui  sint. 
Ktquid  cuin  totam  terrain  possederis?'Mnre  pcliliiriis 
cs;  in  quo  vivcre  tanion  noii  poteris.  Iii  liac  avaritia 
tc  pisces  superabunt.  Sed  forte  hisiilas  possidebit». 
Transceiide  et  h.TC,  pete  et  aerem,  ({(lamvis  volarc 


t  Edd.,  si  nequaqtum.  Rectiiis  colb.  Codex,  si  nequanu 

*  Mss. :  in  ipsa  viufuamt  quam^  etc 
.  *  Plures  Mss.:  Quid  enitn  meUusDeo?  Dicit  tnihi  aliquvi^ 
Amal  me,  elc 

^  Edd.,  comitatusve.  Mss.  vero  plerique,  contUivasque  : 
quod  vocabulum  Comitis  digniiatem  et  graduni  sonat,  rcpe- 
nUirque  non  raro  in  Cod.  Theod.  et  Justin.  et  apud  ca&siodo^ 
nim  in  lib.  \ariar. 
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non  possis  :  porrige  cupiiliuitin  tuam  usque  ad  coe- 
luni.  dic  luuin  esse  solem,  lunam,  sieUas,  quia  ilie 
qui  fecil  orania  dixil,  Pele  quod  vis  :  lamen  nihil  in- 
venies  carius,  niliil  invcnies  melius,  quam  ipsum  qui 
fccit  omnia.  ipsum  petc  qui  fecil,  el  in  illo  el  ab  illo 
hal)ebi3  omnia  qua  fecil.  Omnia  cira  sunl,  quia 
omnia  pulclua  Mmt :  sed  quid  illo  pulchiius?  Forlia 
suiit  :  scd  qiiid  illo  forlius  ?  Et  nihil  magis  vult  dare 
quam  se.  Si  aiiquid  inveneiis  melius,  peie.  Si  aliiid 
peli^ris,  injuriam  facies  illi,  el  damiiiim  libi,  pnfi- 
ponendo  illiquod  fccil,  cum  velil  seip  um  libi  dare 
qui  fecil.  In  hoc  amore  dixil  illi  anima  quaidam  : 
Numquidipse  es  pars  mea,  Domine  (Pw/.  ilxxii,  26)? 
id  esl,  lu  es  pars  mea.  Eliganl  sibi  qui  volunt  quid 
possideant,  facianisibi  paries  de  rebus  :  Pars  mea  tu 
es,  te  mihi  elegi.  El  iteriim  :  Dominus  pan  ha^edita- 
f  Ht  meas.  Possideat  te,  ut  possideas  illuin  :  eris  prae- 
^ium  ipsius,  eris  domus  ipsius.  Possidet  ut  prosit, 
possidetur  ui  prosU.  Numquid  ut  aliquid  ei  lu  pro- 
sis?  Nam  dixi  Donmo  :  Deus  meus  es  tu,  quoniam  bo- 
narum  tneorum  non  eges  (Piflf,  xv,  5,  2).  Anima  uu- 
tem  mea  eisuUabit  in  Domino.  Delectabitur  snper 
Mlulare  ejas.  Saluiarc  Dei  Chrisliis  est.  Quoniam 
vidcrunt  ocnli  mci  saluiare  tuum  (Luc.  ii,  50). 

45.  [vers,  iO.]  Omnia  ossa  mea  dicent  :  Domine, 
quis  simiUs  tUfi?  Quis  digne  dc  his  verbis  aliquid  di- 
cat?  Ego  puto  taiitum  pronuntianda  csse,  non  expo- ' 
nenda.  Quid  quaeris  illud  aul  illud?  Quid  simile 
Domino  tuo?  Ipsum  liabes  anle  te.  Omma  qssa  mea 
dicent :  Domine,  quis  similis  tibi?  Narraverunl  mihi 
injtisti  delectaiiones,  sed  non  sicul  lex  lua,  Domine 
iPfoi.  cxviu,  85).  Fuerunl  perseculores  qui  dicerenl : 
AdoraSaiurnum,  adora  Mercurium.Non  colo>  inquil, 
idola.  Doniine^  quis  similis  tibi?  Illi  oculos  habenl,  ei 
noii  vidcnt;  aures  liabent,  el  non  audiiinl  (Psal.  cxiii, 
5,  6).  DominCj  quis  similis  tibi,  qui  fecisli  oculuin  ad 
videndum,  aurem  ad  audiendum  ?  Sed  non  colo,  iu- 
quil,  idob,  quia  faber  fecit.  Cole  arborcm  et  mon- 
lera:  et  hoc  nuinquid  fabcr  fecit?  El  liic  :  Domine, 
quis  similis  tibi?  Terrcna  mihi  oslenduntur,  tu  ternfi 
creator  es.  Et  hinc  forle  adveriunt'  ad  superiurcm 
crealuram,  et  dicunt  mihi :  Cole  lunam,  cole  istura 
'■  solem,  qui  luce  sua,  tanquain  niagna  luccrna,  de 
cceU»  efficit  diem.  Et  hic  plaiie  dico  :  Domine,  quis  «i- 
'  milis  tibi?  Lunnm  et  stellas  tu  fccisti,  solein  diei  tu 
•  accendisti,  coelum  tu  composuisti.  Suiil  iiiulta  invisi- 
bilia  meliora.  Sed  forte  el  hic  dUiilur  milii :  Angulos 
cole,  Angelos  adora.  El  hic  dicain  :  Donune,  quis  «i- 
milis  tibi?  Et  ipsos  Angelos  tu  creasli.  NUiil  suiit  Aii- 
geli,  nisi  videiido  te.  Melius  esi  cuiu  Ipsis  possidere 
te,  quam  ipsud  adorando  cadere  a  le. 

1  i,  Omuia  ossa  mea  dicent :  Domine^  quis  similis  tibi  ? 
0  cof  pus  Chrisli  sancU  Ecclesia,  oinnin  ossa  tua  di- 
( aut :  Domtne^  quis  similis  tibi?  Et  si  cames  persecu- 
tioiii  cesserunt ,  ossa  dicant :  Domine^  quis  iimilis 
tibi  ?  De  jiistis  cnim  diciuin  est :  Diligit  *  Dominus  omnia 
otsa eorutr^  unum  ex iilis  non  cqnfringetur  (VsaL  xxxiii. 
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21).  Quam  multis  Justis  in  pcrsccutionc  ossa  confracta 
suiit !  Postremo,  justus  ex  fide  vivit  (Rom.  i,  17),  et 
Chrisius  justiQcat  impium  (Id.  iv,  5).  Qiiomodo  au- 
tcm  justincat,  nisi  credentera  et  conlitentem  ?  Quia 
corde  creditur  ad  justitiain,  ore  autcm  confcssio  flt 
ad  salulcm  (Id.  i,  40).  Ergo  et  ille  latro,  quamvis  ei; 
lalrocinio  ductus  ad  judicem,  et  a  judicc  in  cruceni, 
tamen  in  ipsa  criice  justiiicatus  csi :  cordc  credidit, 
ore  coiifessus  esl.  Neqiic  ciiim  injiisto  et  non  jam  ju- 
siificato  diceret  Doniinus :  llodie  mecum  eris  in  pora^ 
diho  (Luc.  xxiii,  45) :  et  lamen  o^sa  cjiis  coiifracta 
siinl.  Nam  quando  vculum  est  ut  corpora  deponeren- 
lur  causa  imminentis  snbbati,  iiivenius  est  Dominus 
jani  exanimis,  etnon  sunt  ossa  ejus  comminata  (ioan. 
XIX,  55).  Illi  autem  qui  vivebaiil,  ut  deponerenlur, 
cotifracta  eis  sunt  crura,  ut  hoc  dolore  mortui  posaeiii 
scpeliri.  Niimquid  unius  latronis  qui  perseveravit  im* 
pius  in  cruce,  confracta  sunt  ossa,  et  noo  etiam  illiuft 
qui  corde  credidit  ad  justitiam,  ore  coiifessus  est  acl 
salutem?  Ubi  esi  ergo  hoc  qiiod  dictutn  esl,  Custodit 
Dominus  omnia  ossa  eorum,  unum  ex  l/iis  non  conleretur 
(Psal.  xxxiii,  21);  nisi  quia  ossa  dicunlur  in  corpore 
Dominiorancs  jiisti,  firmi  corde.  fortes,  nullis  perse- 
cutionibus  et  tentalionibus  cedentes  ad  conseiitieiidnni 
nialo?  £t  iinde  possent  nullis  tentationibus  cedere, 
iiisi  cuni  persecuiores  dixeiiiit,  Ecce  illc  deiis,  eccc 
qualis  ille  dcus :  veniai  illc,  liget  *  tibi :  ecce  cst  hic 
nescio  quis  iu  montc  inagnus  sacerdos :  forte  Ideo 
pauper  es,  quia  non  tc  adjuvat  ille  deus;  supplica  illi, 
et  adjuvat :  fortc  ideo  xgrotas,  quia  illi  non  supplicas; 
supplica  illi,  et  convalesces :  forte  ideo  filios  iioii  ha- 
bes;  supplica  illi,  et  babehis.  Hic  vero  si  in  corpore 
Dotuiiii  de  ossibus  est,  rcpcllit  omnes  istas  voces,  et 
dicit:  Domine,  quis  similis  tibi?  Da,  si  vis  dare,  cl  iii 
liac  viia,  qiiod  qunero :  si  autem  non  vis,  tu  esto  vila 
mca,  quem  semper  quxro.  Uinc  ad  te  libera  fronte 
exeam,sialium  adoravero,  et  te  oflendero?  Crasforto 
rooriiurus  sum,  qiia  frome  te  videbo?  Magna  miseri- 
cordia  ipsius,  et  monoit  ut  bene  vivamus,  et  diem  no- 
bis  uovissimura  morlis  nostne  abscondit,  ne  nobis  de 
futuro  aliquid  promittamus.  Facio  liodie,  et  vivo :  cras 
non  fario.  Quid  si  tc  non  invenit  cras?  Dicergointer 
ossa  Chrisii :  Domine^  qws  simitis  tibi?  Onuda  ossamea 
dicent :  Domine,  quis  similis  tibi? 

15.  Eruens  inopem  de  manu  forliorum  ejus^,  ege- 
num  et  pauperem  a  diripientibus  eum.  lluc  usque  Psal- 
mus  lectus  est  hodic,  hoc  iisque  tractandtis  esl ;  iieiu 
fastidium  veniaiit  qiiae  dicla  sunt,  duin  voluraus  et 
alia  dicere.  Sufriciantcrgohodie  haec:  Eruensinopem 
de  manu  fortiorum  ejus.  Quis  erueiis,  nisi  qui  raann 
foriisest?  Ille  David  eruet  inopcra  de  raanu  fortio* 
rum  ejus.  Fortior  enim  fuerat  diabolus  ad  tenendum 
te,  quia  ipse  vicit  cui  consensisti.  Sed  quid  fecit  manu 
forlts?  Nemo  intrat  in  dorauin  fortis  ut  vasa  ejns  di- 
ripiat,  nisi  prius  ailigavcrii  forlcra  (Matth.  xii,  29). 


*  Sic  noDnuHi  Mss.  aHI  anlcm,  liget  te.  Quidamyficfe(  UtfL 
caAjfrxi  cuni  Edd.,  neget  tibi. 

*  Meliores  Mss.  ju\ia  Lxx  :  fo.iiorum  ejuSy  et  eqefuim 
ilpaupeicm^  cIa:. 
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Polcslalc  S!ia  sacrraissimn,  magnificentissirea,  alliga- 
vil  diakoliini,  clTuiidcndo  framcam  ad  coirciudendum 
cnm,  ulcrnal  inopem  elegcnum,  cui  non  erat  adju- 
lor(IW.Lsxi,  42).  Quis  enim  adjulor  tibi,  nisi  Do- 
minus  cui  dicis :  Domine^  adjutor  meus  et  redeniptor 
meu9{PsaL  xviii,  15)?  St  de  luis  viribus  prxsumere 
volueris,  inde  cades  unde  prajsuinpscris :  si  de  alte- 
rtos,  dominari  vuU,  non  subvenire.  Ille  ergo  unus 
quserendus  esi,  qui  el  redemil,  et  li})cros  fccit,  el 
aanguinem  suum  ut  eos  eincrct  dedit,  et  servos  suos 
rmres  fecit. 

SEHUO  U,  nABITOS  01 E  PROXIMO  POST  8UPER10REM 
SERMONEU. 

De  reliqua  parte  PsalmL 

1.  Ad  reliqua  Psalmi  inlendamus  animum,  Domi- 

•iimqQ€t.etDeum  noslrum,  et  de  saniUle  intelligendi, 

et  de  fructu  bcne  agendi  depreccmur.  Quo  usque  be- 

Hemo  die  dispuUtum  sit,  credo  meminisse  Cliarila- 

tem  Veslram :  ex  ipso  lo^o  hodie  sumamus  exordium. 

Intelligimus  enira  liic  vocem  Christi ;  vocem  scilicel 

cajMtis  et  corporis  Christi.  Christum  cum  audis,  noli 

tponsum  a  sponsa  separare,  et  intellige  mngnum  il- 

lad  sacrameiitum :  Erunl  duo  in  carne  una  (Ephes.  v, 

51).  Si  duo  in  carnc  una,  quare  non  et  in  voce  uiia? 

Non  enim  tcntaiiones  caput  hic  pcrtulit,  ct  rorpus 

Mn  perfert:  aui  vcro  fuit  caosa  paticndi  capiti,  nisi 

m  corpori  praibcret  rxempliim.  Dominus  enim  vo- 

lunlatc  passus  cst,  nos  neccssitatc  :  ille  miscratione, 

nos  conditione.  Proinde  illius  voluntaria  passio,  no- 

titra  est  ncccssaria  consoialio;  ut  quando  talia  forlc 

fierpetimur,  iniueamur  capul  noslrum,  ut  ejus  exem- 

plocommoniti  dicanius  nobis:  Si  ille,  quid  nos?  Et 

quemadmodum  ille,  ita  et  nos.  Quanlunilibct  cniin 

saevierit  inimicus,  usque  ad  mortem  corporis  accc- 

dere  potuit :  quod  corpus  nec  ipsuin  cxsiinguere  |>o- 

tuit  in  Doiniao,  qiiia  tertio  die  resurrexit.  Quod  in  illo 

lacliiro  esl  die  tertio,  hoc  in  nostro  in  fine  sxciili. 

Spes  resurrcctionis  noslrsc  diflertur,  numquid  aufcr- 

tur?  Cognoscamus  liic  ergo  vocos  Cbrisli,  carissimi, 

et  scparemus  eas  a  vocibus  impiorum.  Voces  sunl 

cnim  corporis  persecuiioncm  angustiasquc  ct  tcnta- 

tiones  in  hoc  sxcuio  pntientis.  Sed  qiioniani  mnlti  Iiic  * 

patiuntur,  etpro  peccniis  et  pro  sceleribus  suis;ma- 

gna  vigilaniia  discernenda  est  causa,  non  poena.  Sce- 

lentus  enim  poiest  habere  martyris  siinilem  poenain, 

sed  uinen  dissiinilem  causam.  Tres  erant  in  cruce 

(Lue.  xxiii,  55),  uniis  Salvator,  alius  salvandus,  alius 

damnandus :  omnium  par  pcena,  scd  impnr  causa. 

4.  [vers.  11,  12.]  Dicat  ergo  capnt  noslnim: /n- 
iurgenles  teslesintqui,  quieignorabaminlerrogabantme, 
Mosautem  dicamus  capiti  noslro :  Doniinc,  qnid  igno- 
nhas?  Itane  lu  ali(|uid  ignorabas  1  Nonne  ct  interro- 
gantium  corda  noverns?  nonne  eorum  doios  anie 
prospeieras?  nonne  in  eorum  manus  te.sciens  dcde- 
ras?  nonne  ul  ab  eis  patcreris  veneras?  Quid  ergo 
ignorabas?  Ignorabut  peccalum  :  et  boc  |)eccaium 
ignorabat,  non  quasi  noii  judicando,  sed  iion  coin- 
.  niittendo.  Siiiit  bujiisinodi  loculiones  cliam  quotidin- 
nx,  cum  dicis  dc  aliquo,  Non  novit  starc,  hoc  e<«i, 
qiiia  non  stat:et,  Non  novit  l)cncfaccro,  qtra  ntn 


l)enefacit.  Non  novitmaIefaccre,.quia  non  malefacii. 
Quod  alicnum  est  ab  opcre,  alieniim  cst  a  conscicn- 
tia :  quod  alienum  est  a  conscicntia,  alicnum  vidclur 
et  a  scientia.  Ita  dicilur  Deus  ncscire,  quomodo  ars 
non  novit  viiia ;  et  tamen  pcr  arlem  cognita  dijudl- 
caiilur  *.  Hoc  crgo  nobis  caput  nostrum  interroganli- 
bos  ex  ipsius  Evangelii  siii  vcrilate  rcspondei,  cum 
dixerimus,  Doniine,  quid  ignorabas  ?  quid  tu  potuisti 
interrogari  quod  nesciebas?  Respondet :  Iniquitales 
ignorabam,  de  iniquilatibus  intiTrogabar.  Ilabes  in 
Evangeiio,  8i  iion  mc  credis  ignorare  iniquilates,  quia  * 
ct  ipsos  iniquos  ignoro,  quibiis  in  fino  dicluriis  sum  : 
Non  novi  vosy  recedite  a  me  qui  operamini  iniquitatcm 
(Mattfu  VII,  25).  Numquid  noii  novernt  qiios  dainna- 
bat?aut  potcst  jiiste  damnare,  nisi  bonus  cognitor»? 
Et  tamen  bonus  cognitor  noii  est  mentitus,  dicenuo, 
Non  novi  vos :  id  est,  non  coaptainini  corp  m  meo, 
non  liseretis  rcgulis  meis :  viiia  eslis* ;  cgo  autemars 
ipsa  som  quae  non  habet  vilium,  ct  in  qiia  (|uisque 
non  discil  nisi  non  facere  viiium.  Insurgcntes  testcs 
iniqui,  quce  ignorabam  interrogabant  me.  Quid  sic  igiio- 
rabat  Christiis,  quara  blasphcmare?  Hinc  interroga' 
batur  a  perseciitoribus,  et  qiiia  veruin  dixit,  blasplie- 
masse  jinlicatus  cst  (Id.  xxvi,  G5).  Sed  a  qiiihiis?  Dc 
quibus  secjiiitur,  lietribucbant  milii  mala  pro  bonis,  et 
sterHitatem  animoe  mea:.  Ego  atluli  fecunditatcm,  ipst 
relribuebant  sterilitalem;  cgo  vitam,  ii)si  morteni ; 
ego  honorem,  ipsi  contumelias :  c;go  medicinain,  ipsi 
vulncra ;  et  in  his  omnibus  qiKo  retpibucbnnt,  utiqiie 
sterilitas  erat.  Hanc  slcriliiatem  in  arbore  malcdixii, 
ubi  frpctum  cum  qujercret  non  invcnit  (Id.  xxi,  10). 
Folia  erant,  ct  fruclus  non  erant :  vcrba  eranl,  ct  fa- 
cta  non  eianl.  Vitlc  in  vcrbis  nunierosiiaicm,  et  \\\ 
factis  stcrililatein  :  Qui  prxdicas  non  furandum,  fu- 
raris;  qui  dicis  non  adultcraniliiin,  adiiltcras  (Rom. 
II,  2i,  22).  Tales  erant  qui  Christum  qiix  ignorabat 
intcrrogabant. 

5.  {vers.  15.]  Egoautemcum  mihi  moUstiessent^  indue* 
bam  me  cilicio :  et  humiUabam  injejunio  animam  meam:  et 
oratio  meainsinum  meum  convertetur  (a).  Doccmur  qui- 
dem,  fratres,qoia  pcrlincinus  ad  corpiis  Chrisli,quia  su* 
nius  menibra  Chrisli  (1  Cor.  xii,  27) :  et  adraoncmur  in 
onini  trtbulationc  iiostra,  non  cogitare  quemadmodinii 
respondeamus  iiiimicis,  sed  quemadmodura  orando 
Deuin  propiiicmus,  et  maxiincne  tentatione  vincamur; 
deinde,  ut  etiam  illi  qui  nos  persequunlur,  ad  snni- 
tatem  justiiise  convertantur.  NuIIum  majus,  nulluni 
nieiius  negotium  est  in  tribulatione,  quam  rccedcrc 
nb  eo  sirepitu,  qui  foris  cst,  etlre  in  interiora  menli» 
secrctaria  (Matth.w,  6);  ibi  Deum  invocare,  ubi  ne- 
iiio  vid»a  gcnicnlem  ct  subvenicntcm ;  illiiis  cubicuH 
advcrsusomneni  extrinsecus  illalam  molestiain  osiiuni 
claudere,  humiliarc  seipsuin  iii  confessionc  peccaii, 
magiiificare  ct  lauJare  Deum,  et  corripientein  et  con- 
solantem  ^ :  prorsus  hoc  oroni  niodo  tenendiini  est. 

«  rlcrique  Mas. :  Et  dicttur^  yescivit^  qnomodo  ars  ikm 
novit  vitia,  et  tan\en  per  artem  cogmta  deviuouur. 
*  sic  Mss.  Al  Riid.,  danmari,  nisi  qida  nuUus  cogiwscitur^ 
>  sic  .Mss.  At  Edd.,  viliis  ha:sistis. 
^  Kdd.,  consuteman.  Nounulli  vero  Mss.,  consoUmtcm. 
(a)  De  eodcui  versu  15  tracuiur  supra,  ool.  225 ,  n.  21. 
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Voriiiiifairtcn  iii  corptjrc  lioc  dixcriiiiiis,  id  csl  iii  iio- 
i)is :  in  Dofnino  auicin  noslro  Jcsu  Clirislo  quid  Lilo 
«•,'nosciiniis  ?  Evangclio  pcrspcclo  cl  diiigcnlissimc 
pcrscnilato,  nr.n  inveniinns  Dominum  in  aiiqua  pas- 
ftione  cliribulalione  sua  induissc  sc  cilicio.  Jcjunasse 
qiiidem  citm  lcgimus  postea  quam  baptizatus  est :  ci- 
liciiim  ibi  nnllum  nndiviiniis,  niillum  lcgimus :  jcjii- 
nasse  autcm  nondum  Judicis  pcrsequenlibus,  scd  dia- 
bolo  tcnlantc(J/«w/i.iv,l).  Non  co  tcmporc  dico  jcju- 
iiassc  Dominutn,  quando  ciiin  inlcrrogabant  qua^igno- 
)  at,  ct  quando  rctribucbant  mala  pro  bonis,  inscctando, 
I  ersequendo,  tencndo,  flageliando,  vulnerando,  ucci- 
dciido:  sed  tamcn  in  his  omnibus,  fratres,  si  aliqiian- 
tiilum  pia  curiositate  lcvemus  velum,  ct  interiora  hu- 
jtis  Sctiplurx  ocuk)  cordis  intcnto  fimemur,  mveni- 
nius  ct  lioc  fecisse  Domniuin.  Cilicium  fortassc  appcllat 
cariiis  su.c  mortaiilatcm.  Quare  cMicium?  Proplcr  si- 
miliuidincm  cariiis  pcccati.  Apostolus  cnim  dicil:  3/f- 
4H  Dcus  Filium  iuum  in  swiiUludinem  carnis  peccati^ 
ui  de  peccato  damnarel peccatum  in  carne  (Rom»  viii,  5): 
iioc  cst,  Filium  suuin  indiiit  cilicio,  ul  de  cilicio  da- 
niiiarct  hoedos.  Non  quia  peccatum  crat,  non  dico  in 
Ycrbo  Dci,  sed  nec  in  ipsa  quidcm  dico  anima  sancia 
ot  mcntc  hominis,  qucm  sibi  ad  unitatem  persoiia) 
Ycrbum  Dei  et  Sapientia  coaptaverat;  sed  nec  in  ipso 
€or()orc  pcccatum  ullum  crat,  sed  similitudo  carnis 
poccati  erat  in  DomiMO ;  quia  mors  non  est  nisi  de  pec- 
cato  {Id,  v,  12),  et  ultque  corpus  illud  mortale  erai. 
Nani  nisi  morulc  cssel,  noii  moreretur ;  si  non  more- 
rctur,  noii  rcsurgcret;  si  non  rcsurgerci,  cxempliim 
viLe  actcrnae  nobis  non  demonstrarct.  Ergo  sic  diiri- 
tiir  inors  peccatum,  qnx  facia  est  pcccato,  quomodo 
diciiur  lingua  gro^ca,  iingua  lalina,  non  ipsuin  inein- 
brum  carnis,  sed  quod  fit  per  meinbriiin  oarnis.  Nain 
Itiigua  in  meinbris  nostris  unum  est  dc  cxteris,  sicut 
«icidi,  nasiis,  aurcs,  et  cxtora :  lingua  autein  grycci, 
vcrba  gra^  stint  :  non  quia  \erba  lingua,  scd  quia 
vcrba  pcr  linguam.  Dicis  de  aliquo,  Agnovi  faciein 
ipsius,  de  membro  corporis  loquens  :  et  dicis  etiara, 
Agnovi  manum  ipsius  absentis,  iion  manum  in  corpo- 
rc,  scd  scrtpiuram  qux  lacta  est  pcr  maiium  quxerat 
iit  cdrpore.  Sic  crgo  pcccatum  Doinini,  quod  ractiim 
1  st  de  pcccato,  quia  inde  carnem  assumpsit,  dc  massa 
ipsa  qu;c  tnorlcm  mcrttcrat  cx  peccato.  Eieiiim  ut  ce- 
lcrius  dicam,  Maria*  cx  Adam  mortiia  propter  pcc- 
caiuin.  Adam  mortuus  propter  peccaium,  et  caro  Do- 
nrini  ex  Maria  inoriua  esl  propler  deleiida  pecGita. 
lb>«'.  ciliciose  induit  Dominus :  etidconon  cst  agnitus, 
i.uia  sub  cilicio  lalitabat.  Cummilii,  inquit,  molesttes" 
teut,  inducbam  me  cilicio  :  id  esl,  illi  sojviebant,  cgo 
4nicbatn.  Si  enim  laterc  nollcl,  ncc  mori  posspt,  quaii. 
^ioquidcm  uno  teinporis  punclo  siillam  quamdain  po- 
loslalis  suae,  si  vcl  •  stilla  diccnda  cst,  exscruil,  quaiido 


»  lui  lx>v.  cl  niaxiina  | ars  Mss.  At  Kr.,  Maiia  ex  /dam 
moUua  proptcr  peccqtion  :iUe,  Mtani  mortmis  ett  proptcr 
peccatimt,  etc.  Duo  Jiss.  vaiio.  et  colb.,  luaria  ex  .idain, 
Adimi  mortuus  proj)ter  percntmn,  cic.  H!>r.,denique,  Nam 
ix  idani  pruno^  Admn  secundnsortusex  xa:ia  propterde- 
iimta  peccatn. 

*  sin  Mss.  At  EJd.,  vcra. 


ciiiu  tencrc  volueruni,  cl  ad  tinam  cjiis  inlcrrogaiio- 
iicin,  Quem  qtueriiis,  rcdierunl  omnes  rctro  et  ceci- 
dcrunt  (Joan,  xvui,  4,  G).  Tnnlam  poicstalem  in  pas- 
sionc  n  >n  humiliarel,  nisi  sub  cilicio  latcrut. 

4.  Ergo  induebam  me  cilicio  :  et  humiliabam  in  jfjn^ 
mo  animam  meam,  Ilerum  si  iiitellexiiniis  cilickiin , 
quomodo  intclligimus  jejuiiium  ?  Manducare  volebat 
Christus,  quando  poina  qiiaircbat  in  arborc,  ct  si  rii- 
Acnirct  manducarel  (Marc,  xi,  13)?  Bibcre  volt:b:il 
Christus,  quando  dixit  mulicri  Samaritanx ,  Z>a  ndln 
bibere  (Joan.  iv,7),dixit  in  cruce,  Sitio  (Id,  xix,28)? 
Quid  esurivit,  qnid  silivit  Christus,  nisi  bona  opera 
nosira?ln  illis  cuim  crucifigentibus  ct  perscqucnti- 
bus ,  qiiia  nulla  bona  op*era  invcnerat,  jejunabat :  rc- 
tribiicbaMt  eiiiin  stcrilitatem  animaeipsius.  Nam  qtialc 
ji^juiiium  ipsius  ftiit,  qui  vix  invenit  uniim  litroiicm, 
qucm  in  cruce  gustaret?  Aposloli  cnim  fugerant,  cl 
sc  iii  turba  abscondcrant.  Et  ille  Petrus  qiii  se  usquo 
^d  mortein  Domini  pcrscveraturum  cssc  promiscral, 
jam  ter  ncgavcrat.  jam  flevcrat,  et  adhiic  in  tiirba  la- 
tcbat ,  ndhuc  timebat  ne  agnosccrctur.  Postrcmo  illo 
viso  mortuo ,  omnes  de  salute  ipsa  desperaverunt : 
quos  desperantes  invenit  post  resurrcctioncm  ,  ec 
locutus  cura  cis  invenit  eos  dolentes  et  lugentes, 
nihil  jam  speranles.  Nam  et  ita  sunt  quidain  corum 
ctiin  co  lociiti,  cum  diceret :  Quid  loquimini  inter  vosf 
illi  enim  de  illo  loquebantur :  7ii  soltis ,  inquiunt ,  pe^ 
regrinus  es  in  Jerusalem,  et  non  cognovisti  qutp  fccemni 
sacerdotes  ct  prhicipes  nostri  de  Jesu  Nazareno ,  ^t 
crat  polens  in  factit  et  dictis,  quomodo  eum  crudfije' 
runl  et  occidenmlf  Nos  autem  sperabamuSy  quia  ipse 
erat  redcmpturus  hrael(Luc,  xxiv,  18-21).  In  inagno 
j<*jiiHio  Dorainus  rcmanserat,  nisi  renccret  quos  voni- 
rel.  Nain  rerecil  eos,  consolatus  c&l  cos,  coHfirmavii 
eos,'  et  in  corpus  suum  converlit  eos.  Fuii  ci go  cl  hoc 
raodo  in  jejunio  Doniinus  noslcr. 

5.  Et  oratio  mea,  inqiiit,  in  sinum  meum  convertelnr, 
In  hoc  plane  versu  magnus  sinus  cst,  ct  pra}stet  Do- 
minus  ut  penetrabiiis  nobis  fiat.  In  siiiii  cnim  secrc- 
tum  agnoscitur.  Et  quidein,  fratrcs,  ct  nos  orare  sic 
bene  admoncmur  in  sinu  nosiro,  ubi  Deus  videt ,  ulii 
Dcus  atidit,  quo  nullus  oculus  humaniis  pcnelral,  qiio 
non  videt  nisi  qui  sitbvcnit ;  ubi  oravit  Susanna,  et  citni 
ojiis  vox  ab  hoiniiiibus  non  audirelur ,  a  Deo  lamen 
aiidita  cst  (Dan.  xni ,  55,  44).  Et  hoc  bcne  admonc<- 
mur  :  scd  in  Domino  nostro  aliquid  plus  debctnus  iii- 
telligcre,  quia  ctipsc  oravit.  Et  quidctn  cilicitim  cjns 
iion  agnoscimus  in  Evangelio  sccundum  litterain.  N;*c 
jejunium  ejiis  temporo  passionis  secundum  litteram  : 
'adeoquc  ca  exposuimtis  iti  allcgoria  ct  similitudino 

dicta,  ut  poluimus.  Oralioncm  vero  ejus  et  dc  croc-o 
audivimiis:  Deus  meui,  Deus  meus,  uiquid  me  dereii- 
quisti  (Psal.  xxi,  2;  Matth.  xxvii,  4G)?  Sed  ct  ibi  nos 
crainus  ^  Quando  cnim  eum  dereliquit  Pater,  a  qu>» 
nunqtiam  disccssit?  Lcgimus  eiiant  in  inonte  or<«ss.* 
soluin  Jesuni,  lcgimus  pcrnociasso  in  oratione;  ctiani 
siib  tcnipus  ipsiiis  passioiiis  (Id.  xiv,  23;  Luc.  vi,  i2t 

>  Sic  Mss.  At  Edd.,  oramus. 
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/fi  iittum  ergo  meum  conurlctur  oratio  mea,  Ncscio 
qtiid  meliiis  iiileUigaiu  de  Doinino :  inlerkii  nunc  qtiod 
•ccurrit ,  forie  iiiclius  «liquid  puslca  occurrci ,  vel 
milii*  vel  cuiquain  nieliori,  in  sinwn  meum  conver^iur 
oralio  mea^  lioc  iiileiligo  diclum,  quia  iii  siiiu  suo  ba- 
bcl>al  Patrem.  Deus  enim  crat  iii  Cliristo  mundiim 
recimciliaiis  bibi  (UCor.  v,  19).  In  se  habebat  qtiem  dc- 
precartiiir  :  non  erat  ab  ilK)  longe,  quia  ipsc  dixerai : 
£go  iii  Fuire^  et  Paier  in  me  est  (Joan.  xiv,  iO).  Sed 
quia  oraiio  ad  ipsiim  magis  bomiDCm  pertiiiet :  sc- 
cuuduin  ciiim  qtiod  Vcrbum  est  Christus,  noii  orat, 
fedexaudit;  et  nun  sibi  subveniri  quxrk,  scd  cuin 
fPatre  omnibus  subvenit :  quid  est ,  Oratio  mea  in  si- 
imiti  mewnconverletur^  iiisi,  iii  meipso  bumaiiilas,  in 
meipso  interpellat  divinilalcm? 

6.  [ver$,  i4.]  Sicut  proximum^  tieut  fratrem  «o- 
Urum ,  ita  complacebam  :  tanquam  iugen$  et  amtrista" 
tus^  ita  kumiliabar.  Ad  corpus  suum  respicil :  jam  rios 
luc  videanius.  Quando  gaudemus  in  orationc,  quando 
meiis  iioitra  serennlur,  non  prosperitaie  suiculi,  sed 
Juce  veritaiis  :  qui  sentit  baiic  luccm,iiovil  qiiod  dico^ 
ct  videt  hlc,  agnoscitque  quod  dictum  est  ^  Sicut  pro- 
jrmuim,  sicut  (rutrem  nostrum^  ita  complacebam.  Sic 
eRiin  lunc  aniiiia  plncet  Deo  ,  ii«>ii  longe  posila  ;  In 
ftfo,  inquit,  mouinur  et  sunms  (Act,  xvii ,  ^)  :  quasi 
frairi ,  qvasi  propiiiquo ,  quasi  amico.  5i  aulcm  non 
cil  lalis,  ut  possit  sic  gaudcrc,  sic  fulgere  * ,  sic  pro- 
piuqiiare,  sic  adliaercre,  et  videt  longe  sc  indc;  facial 
|Uod  sequitur  :  Tanquam  lugens  et  contrislatus,  ila  hu- 
mliabur.  Ut  (ratrem  nogtrum  ,  ila  complaeebam ,  iiro- 
piuqnans  dixit :  Ut  lugens  et  conlristatus,  »e  humilia' 
bar,  remotiis  el  longe  ^iosilus  dixit.  Quid  enini  iugct, 
iiisi  quod  desiderat  ct  noii  habel?  Et  uouminquam  in 
uiio  homiiie  utrumque  coiitingii,  ut  aiiquando  prqiin- 
ftucl,  claliquaiido  longe  flal:  propinquat  lucc  vcrila- 
lis,  longe  (it  iiubilo  carnts.  Nequc  enim  ,  fratrcs,  Di^o 
qui  ubiqnc  est ,  ct  nullo  coiitinciur  loco,  aul  pcr  loca 
propiuqoamus,  aut  ab  illo  pcr  loca  rcniovemur.  Pro- 
liinquare  illi,  e£t  similcm  illi  heri;  reecdcrc  ab  illo, 
dissimilem  illi  tteri.  Noiine  cutn  vides  duas  res  prope 
Mmiles,  dicis,  Fropinquat  ha?c  illi  ?  El  quando  libi  dis- 
Miiiilia  dcmonslranlur,  quamvis  imo  loco  et  plerum- 
qae  una  iiiaim  leucaiilur,  dicis,  Longe  cst  haec  spccies 
ab  illa?  Ambas  lencs,  ambas  adjungi»,  ct  dicis,  Longo 
cit  btxx  res  ab  illa :  non  utiqiic  loco ,  sed  dissimilitu- 
dine.  Si  ergo  vis  appropin(|uare ,  similis  esto  :  si  non 
tis  cssc  similis ,  longinquabi».  Scd  cum  similis  cs , 
gaude;  cum  dissimilis,  geme  :  ui  gemilus  excitci  dtv 
fiderium,  imo  dcsidcrium  cxcitel  gcmitum,  cl  pcr  ge- 
miuiin  propinques,  qtii  coepcras  longiiiquare.  Nonnc 
Fetrus  propinquavil,  quando  dixil :  Tu  es  Christus  Fi- 
liuslki  vivi?  Cl  rursum  idcm  ipse  longc  factus  est 
diccndo  :  Domine,  ubsit  atCyUon  fiet  istud.  Deiiique 
lanqnani  proximus  qiiid  dixit  propinquaiili  ?  Beatus 
«,  Simon  Uarjona,  Tanquara  loiiginqiianti  et  dlssiinili 
qiiid  dixit :  hedi  retro^  satanas,  llli  propinquanti :  Non 
tibi  revelavii  earo  et  sangnis,  inqnit,  sed  Pater  meus 
ifHi  in  e^Us  est :  iHiiis  Uix  tc  pcrfudit,  illlus  lucc  fulgcs. 

•  Edil.,  fu^re.  Mcbus  Mss.,  fuigcre. 
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Qtiaiido  autcro  longefactiisconlradixit  p:i8sioiii  Domiiii 
fulurx  pro  salute  nostra :  iVoft  sapis ,  inquit ,  qua  Dei 
sunt, sed qu<B sunt  honunum  (Matth.  xvi,  1 6,  i7, %2, ^).  *, 
Merito  anibas  res  |K>nens  quidam  ui  ps^ilmo  ail :  Eyo 
dixi  in  ecstasi  mea  :  Projectus  sum  a  facieoculorum  tw>* 
rum  (PsdL  x\x,  25).  Iii  ecstasinoB  diccret,  nfsi  pro- 
piiiquaret :  echtasis  cnim  iiicnlis  cxcessus  esl.  Efliiilit 
supcr  se  animam  suam ,  et  propinquavit  Dco  :  et  pcr 
quarodam  nubcm,  pondusquc  carnis  mrsus  in  terrani 
projcclus,  recolcns  ubi  luisset,  el  vidcns  ubi  cssci, 
dixit :  Projectus  sum  a  (acie  oculorum  tuorum.  Ergd, 
Sicut  proximum ,  sicut  (ratrem  nostrnm ,  ila  compiace- 
6am,  prjRStet  nt  fiat  in  nobis.  Quando  autem  iioii  (il, 
vcl  hoc  liat,  Tanquam  iugens  et  contriitatns,  ita  liumi" 
Uabar. 

7.  [vers.  i5.]  £l  advcrsus  me  iwlatisunt  et  conve» 
nerunt  in  unum.  Illi  laeti,  ego  tristis.  Sed  iiiodo  au- 
dlvimns  in  Evangelk),  Beali  qui  lugent  (Malth.  v,  5). 
Si  beati  qul  Itigent,  niiseri  qtii  ridenl.  Adversus  tne 
icBtali  sunt  et  convenerunl :  congregata  $unt  in  me  fia^ 
geiia,  et  ignoraverunt,  Quoniam  c|u»  ignoraliam  inti^ 
rogabant  mc,  ei  ipsi  ignoravenint  (|uero  inierroga- 
rent. 

8.  [vers.  i6.]<a)  Tentaverunt  me,  et  subsaiMaverunl 
me  subsannatione.  Id  csl,  irriserunt  me,  iiisnltave- 
rtintmibi :  hoc  capili,  hoc  corpori.  Attciidite,  fra- 
tres,  ad  gloriam  Ecclesi»,  quaD  nunc  est;  respicito 
opprobria  cjus  prxterita^rcspicite  aliquando  undiquo 
fugatos  esse  Cbrislianos,  ct  ubicumque  inventos,  il- 
lusos,  ca?so6,  occisos,  bestiis  objectos,  inccnsos,  lai- 
tatos  homines  adversus  illos.  Quod  caplti,  h*»c  el  ct»r- 
pori.  Sit^t  enim  Domino  iii  cruce,  sic  corpori  ipsitis 
in  onini  illa  qwae  jam  facia  cst  pcrseculione  :  iiec  dc- 
sitiunt  etiam  niiiic  pcrsccutioncs  ipsoniui.  Ubicum- 
que  itivenerint  chrislianum,  solont  iiisultarc,  exagi  - 
tare,  irriderc,  ▼ocare  hebclcm,  insuUum,  nullius  cor- 
dis,  nullius  peritias.  Quidquid  voluiit  faciant,  Chri- 

•  sliis  in  cojIo  est :  quidtitiid  voluiit  fuciaiit,  honoravit 
ille  pcciiam  suain,  jani  cruceni  suam  in  omnium  fron- 
tibus  fixil  :  impius  insultare  periiiiltitur,  sasvire  noa 
pcrmillilur ;  sed  Uiinen  cx  co  quod  liiigua  promit,  iii- 
lclligilur  quid  gcslclin  corde.  Striderunt  in  me  dcn- 
tibus  suis. 

9.  [vers.  i"].  Domine,  quando  respicies?  Pwstitue ' 
ammam  meam  ab  astutHs  eorum,  a  leonibus  unicaiu 
meam.  Nobis  cnim  tardum  cst,  ct  ex  pcrsoiia  iiosli  i 
hocdiclum  csi,  Qnando  respicies?  id  csl,  qiiando  vi-  ^ 
dcbimus  vindiclamdc  his  qui  nobis  iHSuliant?  quaiido 
illam  viduam  judex  laHiio  victiis  cxatiditurus  csl 
(Luc.  xvin,  5)?  Verumlameii  judex  noster  non  taidio, 
sod  amore  diffcrl  saluiem  nostram;  rationc,  iiou 
iuopia;  non  qnia  non  polcst  et  modo  subvenirc,  sctl 
ut  numcrus  omniuni  noslium  usquc  in  Hiicm  »>ossit 
implerl.  Et  lamcii  nos  cx  desidcrio  quitl  diclnitui? 
Domine,  quando  respicies?  Restitue  animmnnwam  itb 
astutiis  eorum  ,  a  ieonibus  unicam  meam  :  id  csl  Ec- 
clcsiam  mcain  a  sxvicnlibus  i)ol«slatibu8. 

(fl)  nic  omiUit  prioroni  parHMii  versiciUi  IS,  qtiain  i»oit 
aUiiigiUuEiiarr.l^hal.uu,  ti.  ^, 
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10.  [vcrs,  18.]  bcnique  vis  nossc  quid  sit  illa  uni- 
i:a  ?  Lcge  sequenlia  :  Confilebor  libi^  Domine^  in  Ec- 
cleiia  mtUta,  in  populo  gravi  laudabo  te,  Planc  in  Ec^ 
clesia  mulla,  confitebor  tibi,  in  populo  gravi  laudabo  te. 
l'h  enim  confcssio  in  onini  mulliludine,  sed  non  jn 
oninibus  Deus  laudniur  :  tola  ninUitudo  audit  confes^ 
sionem  noslram,  sed  non  in  omni  multiludine  laus 
Dei  est.  In  ista  cnim  omni  multitudine,  id  est  in 
Ecclesia,  quae  tolo  orbc  terrarum  diflusa  esi,  palea 
csi  et  frumentum  :  palca  volat,  frumentum  manet ; 
ideo  in  populo  gravi  laudabo  te,  In  gravi  populo,  quem 
Tenlus  tentationis  non  aufert,  in  bis  Deus  laudatur. 
Nam  in  palca  blaspheniatnr  scmper.  Quando  palea 
iiostra  attenditur,  quid  dicitur?  Ecce  quomodo  vi- 
vunt  Christiani,  eccc  quid  faciunt  Christiani ;  et  fit 
quod  scriplum  est :  Quoniam  nomen  meum  per  vot 
blasphematur  in  Centibus  (Isd.  lu,  5;  Rom,  ii,  24). 
Inique,  invide,  aream  inspicis,  qui  totus  in  palea  cs, 
non  tibi  facile  grann  occurrunt  :  quxre»  et  inve- 
nies  populum  gravcm,  in  quo  Dominuin  laudes. 
'Vis  invenire?  Esto  lalis.  Nam  si  non  fucris  lalis,  dif- 
llcileestut  non  omnes  talcs  tibi  videantur  qualis  es  : 
Et  eomparantes,  ait  Apostolus,  s^metipsos  sibimetipsis 
(II  Cor.  Xy  12),  non  intelligunt,  In  populo  gravi  lau- 
dabo  te. 

11.  [veri,  19-21.]  Non  insnllent  mihi  qui  ndversan^ 
tur  mihi  inique  :  insullant  enim  mibi  de  pnlea  mea. 
Qui  oderunt  me  graiis  :  boc  cst,  quibus  nibil  nocui. 
Et  annuentes  ocuiis  :  hoc  csl ,  hypocrilai  siinulali. 
Quoniam  mihi  quidem  pacifice  loquebantur,  Quid  esl, 
unnuenles  oculis  ?  Pronuntianles  vultii  quod  in  corde 
noii  gestant.  Et  annuentes  oculis  qui  sunt?  Quoniam 
mihi  quidem  pacifice  *  loquebantur  :  et  super  iram  do- 
iose  cogitabant.  Et  dilataverunt  in  me  os  suum,  Priino 
innuenies  oculis,  leones  illi  quscrenles  rapere  et  de- 
vorare,  primo  blandientes  pacifica  loquebantur,  et 
super  irain  dolose  cogitabanl.  Quae  pacifica  loque- 
bantur  ?  Magister,  scimus  quia  nuUius  personam  acci' 
piSf  et  in  verilate  viam  Dei  doces  :  Licet  dare  tribulum 
Ccesarif  an  non  licet  ?  Milii  quidcm  pacifica  lociueban- 
tur.  Quid  ergo?  Eos  tu  non  agnosccbas,  ct  fallebant 
te  ocuiis  annuentes?  Imo  agnosccbat;  idcoait  :  Quid 
metentatis,  hypocritm  (Matth.jLxn,  16-18)?  Postea 
dilataveriint  in  me  os  suum,  ciainantcs  :  Crucifige^ 
crucifiye !  Dixerunt :  Euge,  euge,  viderunt  oculi  no^ 
itri.  Hoc  jntii  insullnndo,  Euge ,  euge^  propfietiza  no- 
bis^  Christe  (Id.  xwi,  68).  Quomodo  simulata  eratpax 
ipsorum,  quando  tentabant  de  numino,  sic  jam  iu- 
.finltatoria  laus  eorum.  Dixerunt :  Euge,  euge^  viderunt 
cculi  nostri :  id  est,  facta  tua,  mirabilia  tua.  Hic  est 
Christus  *  Si  ipse  est  Chrislm^  descendat  de  cruce^  et 
credimus  ei.  Alioi  salvos  fecit,  sdpsum  salvum  facere 
non  potest  (Jd.  ixvii,  42).  Viderunt  oculi  nostri,  Hoc 
est  totum  quod  se  jactabat,  quod  se  Filium  Dei  dice- 
bat  (Joan.  xix,  7).  Doininus  aiKcm  patiens  hxrebat 
in  cruce :  non  potentiam  perdideraC,  sed  sapientiam 
demonstrabat.  Qiiid  enim  illi  erat  magnura  de  cruce 
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descendere,  qui  potuit  poslea  de  sepulcro  resurgere  ? 
Scd  cessisse  vidcrelur  insullantibus  :  et  hoc  oporte- 
bai,  ut  resurgens  suis  se  ostenderet,  et  non  illis,  in 
mngno  sacramento ;  quia  rcsurrectio  ipsius  vitara 
novam  signiftcabat,  viu  auiem  nova  amicis  nota  est» 
non  inimicis. 

12.  [vers.  22.]  Vidisti,  Domine,  ne  aleas.  Quid 
est,  ?ifi  sileas  ?  Judica.  De  judicio  etenim  dicitur  quo- 
dnm  loco  :  Tacui,  numquid  semper  tacebo  (Isai  xLii, 
14)  ?  Et  de  dilatione  judicii  dicitur  pcccatori  :  Hme 
fecisti,  et  tacui;  suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero 
tibisimilis(PsaL  xlix,2I).  Quomodo  tacelqui  loqiii* 
tur  per  Prophctas,  qui  loquiiur  ore  suo  iii  Evaiige- 
lio,  qui  loquilur  pcr  Evangelistas.  qui  loquiiur  pcr 
nos  qunndo  verum  dicimus?  Quid  ergo?  Silet  a  ju- 
dicio,  non  a  prajcepto,  non  a  doctrina.  Hoc  autem 
judicium  ipsliis  invocat »  quodam  modo  Propheta,  et 
prxdicit :  Vidisti^  Domine,  ne  tacueris :  id  est,  quia 
non  silebis,  f|uia  necesse  esl  ut  judices.  Dondne^  ni 
rfwcrffl*  amc.  Donec  veniatjudiciura,ne  discedas  a 
me,  sicut  promisisli :  Ecce  ego  vobiicum  sum  vsque 
in consummationem  sceculi  (Matth.  xxviii,  20). 

13.  [vers.  23.]  Exsurge  Domine,  et  intende  judido 
meo,  Cui  judicio?  Quia  tribulalus  cs,  quia  laboribus 
ct  doloribus  crucialus  es?  Nonne  isla  eliam  niiilti 
mali  patluntur  ?  Cui  judicio?  Ideo  justus,  quia  Ista 
paieris?  Non  :  sed  quid*  Judicio  meo.  Quomodo  se- 
quitur?  Intende  judicio  meo,  Deus  meus  et  Dominus 
meus.in  causam  meam.  Non  in  pxnam  hieam,  sed  in 
causam  meam :  non  in  id  quod  mecum  habet  latro 
commune,  sed  in  illud  quod  beati  qui  persecutionem 
patiuntur  propter  justitiam  (/(/.  v,  10).  Hajc  enim 
causa  discreta  est.  Nam  pcena  similis  estbonls  el  ma- 
lis.  Itaque  martyres  non  facit  poena,  sed  cansa.  Nam 
si  poena  martyres  faceret,  omnia  metalla  martyribus. 
plena  essent,  omnes  catenx  mariyres  traherent, 
omnes  qui  gladio  feriuntur  coronarenlur.  Ergodiscer- 
natur  causa.  Nemo  dicai :  Quia  patior  justus  sum. 
Quia  Ipse  qui  primo  passus  est,  pro  justiiia  passus 
est :  idco  magnam  exceptionem  addidit :  Beati  qui 
persecutionem  patiuntur  propter  justitiam,  Nam  niulit 
habenies  bonam  causain  faciunt  persecutionem  ;  et 
habentesmatam  causam  patiuntur  persecutionem.  81 
enim  perseciiiio  non  posset  fieri  bene,  non  diceretur 
in  psalmo  :  Detrahenlem  proximo  suo  occulte,  hunc 
persequebar  (Psal,  c,  5).  Deinde,  fralres,  paier  bo- 
nus  et  jnslus  nonne  perscquitur  fillum  iiixuriosiim  ? 
Persequitur  vitia  ejus,  non  ipsum  ;  non  qiiod  gcnuit, 
scd  quod  ille  addidit.  Medicus  nempe  qui  ad  salutem 
adhibetur,  nonneferroplcnimquearmatur?Sed  con- 
tra  vulnus,  iion  contra  hominem.  Secat,  ut  sanet :  et 
tamen  cum  secat  aigrotum,  dolct  ille,  clamai,  resi- 
stii,  et  si  forie  febre  mentcm  pcrdiderit,  ctiam  me- 
dicum  cxdit;  nec  tamen  illcdcsislit  a  salute  xgroun- 
tis*,  quod  novit  facK,  illum  malcdiCcntem,  convi- 
ciantem  non  curat.  Nonne  excitantiir  cuncti  leiliar* 
gici,  ne  sommo  gravi  premantur  in  mortem  ?  £t  hoc 


1  Aliquot  Uss.,  poct/i^a. 
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paiitinitir  a  filiis  suis  quos  carissimos  genucruiit ;  oi 

noD  esi  canis  rilius,  nisi  riieril  donnienli  palri  mo- 

iesiiis.  Lelhargici  csciiantur,  phrenciici  iigantur  : 

Fcd  tamen  utrique  amaniur.  Nemo  ergo  dicat,  Perse- 

cutioncm  patior  :  non  venlilct  pocnam,  sed  probet 

causam ;   iie  si  causam  non   probaverit,  numeretur 

cuiii  iniquis.  Ideo  quam  vigilanter,  quam  optime  hic 

commeiidavit,  Domine,  intcndejudicio  meo^  non  pocnls 

meis  :  Deus  meus   et  Dominu$    meu$ ,    in  causam 

meam. 

14.  [r^rs.  24-26.]  Judicame,  Domine^  secundumju' 
tiitiam  meam,  Hoc  esi,  iii  causam  meam.  Non  secuii- 
duin  pceiiani  incam  ,  sed  secundum  juslitiam  meam , 
Domine  Deu$  meu$ ;  id  esl,  sccundum  hoc  me  judica, 

15.  Et  non  in$uitent  in  me  :  i«iimici  mci.  Non  dicant 
in  corde  $uo  :  Euge ,  euge,  animm  no$tra! ;  id  est, 
Feciinus  qtiod  potuimiis ,  occidimus ,  absiulimus. 
Non  dicant  :  Ostende  quia  iiiliil  fecernnt.  Non 
dicant  :  Ab$orbuimu$  eum.  Undc  illi  martyres  dicunl: 
iVw  quia  Dominu$  erat  in  nobi$,  forta$$e  vivo$  ab^orbuii" 
$eni  no$  ( P$aL  cxxiii,  i,  3).  Qiiid  esl,  ab$orbm$eni 
not  ?  lii  corpiis  siium  trajccisscnt  nos.  Hoc  enim  ab- 
•orbes,  qiind  in  corpiis  tuuiii  Irajicis.  Yult  tc  mundus 
alisorbcre  :  tn  absorbe  mundum,  trajice  illum  in  cor- 
piistuum,  macta  ct  manduca.  Quod  Petro  dictum  est, 
Macla  et  manduca  {Act.  x ,  13) :  occide  in  eis  qiiod 
sunt,  fac  cos  quod  tit  es.  Illi  auteni  contra  si  tibi  per* 
suascrint  iiiipielatcm,  absorberis  ab  eis.  Nun  quando 
persequiiiitur  te,  ab  liis  absorberis ;  sed  quando  tibi 
pcrsu:ident  (|iiod  sunt.  Nec  dicant :  ab$orbuimu$  eum. 
Tu  absorbe  corpus  Paganorum.  Quare  corpus  Paga- 
noram  ?  Vult  tc  absorbere,  fac  iili  quod  vult  tibi  ia- 
eere.  Ideo  rorlasse  vitnlus  illc  comminuius  in  aquam 
niissus,  et  poluin  daiiis  csi,  ut  nbsorberetur  ab  fsrael 
rorpus  impiorum  {Exod.  xxxii,  20).  Erube$cant  et 
reoereantur  $imuL  qui  gralulanlur  mali$  mei$ :  induan' 
tur  eonfttsione  et  verecunitia  :  ut  nos  illos  absorbeamus 
enibesccntes  et  confusos.  Qui  maligna  loquuntur  ad- 
ver$mn  me  :  illi  erubescant,  illi  confundantur. 

16.  [ver$,'91,  28.]  Quid  tu  jam  capiit  cum  mem- 
bris?  Extultent  et  Iwtentur  qui  volunt  ju$titiam  meam : 
qui  Iiieseriiit  corpori  mco.  Etdicant  semper  :  Magni" 
feetw  Dominut ,  qui  voluni  pacem  servi  eju$.  Et  lingua 
vua  meditabilur  ju$tiliam  tuam,  tola  die  laudem  tuam. 
Et  cujiis  Itngiia  durat  meditari  tota  die  laudem  Dei  ? 
Ecce  modo  paulo  longior  sermo  factus  est,  fatigamini. 
Tota  die  Deum  laiidar^quis  durai?Suggero  reme- 
dium,  unde  tota  die  laudes  Deum,  si  vis.  Quidqiiid 
fgeris»  bene  age ,  et  laudasti  Deuin.  Qtiando  canias 
hymniim,  laiidas  Deum  :  lingua  tiia  qiiid  agit,  nisi 
laodeiet  conscientia  tua?  Cessasii  ab  bymno  can- 
lando,  discedis  ut  reficiaris  ?  Noli  inebriari,  et  iauda- 
ftti  Deum.  Discedis  nt  dormias?  Noli  surgere  ad  nia- 
lefaciondum,  et  laudasti  Deum.  Negotiumagis?nolt 
fraiidem  facere,  et  laudasti  Deum.  Agrum  colis  ?  Noli 
litcin  movere ,  et  laudasti  Denin.  In  innocentia  ope- 
nim  tuonun  prxpara  te  *  ad  laudandumDeuro  tota  die. 

*  AliquoC  ftlss.:  innocentia  operum  tuonmi  vramrat 
te,  etc. 
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SERMO  BABITUS  rORTE  DIE  SABBATl,  CX  U.  19. 

I.  [ver$.  2.]  Intendat  Charilas  Yestra  paululmn 
textum  et  mysteria  psalmi  hiijus ;  et  curramus  euni, 
quia  in  multis  locis  apertus  est :  iibi  autem  obscuri- 
tatis  necessitas  nos  immorari  cocgerit,  tolerabltit 
fructu  discendi.  Dixii  inju$tu$  nt  delinquat  in  $emet- 
ip$o  :  non  e$t  timor  Dei  nnte  ocuio$  eju$.  Non  untim 
homiiiem,  scil  gciiiis  lioniinnm  iniquonim  dicit ,  qni 
sibi  advers.intur ,  non  intelligendo  ut  i)eiie  vivaiii ; 
non  quia  iion  possunt,  sed  quia  nolunt.  Aiiiid  esi 
enim  qtiando  quisquc  conatur  arKfuid  inlelligere ,  cr 
per  infirmitateiQ  carnisnonpotcst,  sicut  dicit  qtiodam 
loco  Scriptura  :  Quia  corpu$  quod  corrvmpitur  aggra^ 
vat  animam ,  ei  deprimit  terrena  inliabitatio  $ensum 
muUa  cogitantem  (  Sap.  ix,  15)  :  aliud  autcmquando 
perniciosius  agit  adversum  seipsuin  cor  humanum,  ut 
quod  possit  intelligerc,  si  bona  voluntas  accederet, 
non  intclligat,  non  quia  dKTIcilc  cst,  sed  quia  volun- 
tas  adversa  *  est.  Iloc  autem  (it  duin  amant  peccata 
sna,  et  oderunt  prxcepta  Dei.  Sermo  enim  Dei  ad- 
versariiis  tuus  est,  si  tu  amicus  sis  iniquitatis  tiiae  : 
si  autein  tu  adversarius  sis  ini(|uitatis  tuae,  sermo  Dei 
amiciis  tuus  csr,  ct-adversarius  iniquitalis  tu?e.  Si 
ergo  odisti  iniquitatcm  ttiam,  jiingis  te  sermoni  Dei ; 
et  eritis  duo  adversus  illam  pcrimendam,  tu  et  sermo 
Dei.  Tu  enim  per  te  ex  viribus  tnis  nihil  potes  :  ad- 
juvat  te  ille  qui  tibi  sernionem  inisit,  et  viticilur  ini- 
quitas.  Si  tu  illam  odisti ;  et  Deus  dimisit,  ei  eris  li- 
ber  :  si  autem  ipsatn  diligas ;  contrarium  cst  tibi 
intcHigere  quidquid  contra  iilam  dicilur.  Fac  homi- 
nem  quncrere  quomodo  sit  aequalis  Filius  Patri ;  cre- 
didii,  quxrit  intclligcre,  nondum  potest.  Magiia  enim 
rcsest,  et  vircs  majores  dcsiderat  ut  possit  capi;  et 
csl  initium  fidei  quod  custodit  animam  doncc  robo- 
rctiir.  Lactc  nutriliir  iit  pervcniat  ad  habitudinem  et 
firmitatcm  cibi  solidioris ;  ut  possit  intclligere,  /n 
principio  erat  Verbum,  et  Verbum,  erat  apud  Deum,  e# 
Deu$  erat  Verbum  {Joan.  i,  i  ).  Aiitequam  hoc  possit, 
niitritur  in  fide :  et  conatiir  intclligere,  ut  intcHigat 
qiiantum  Dcus  dederit.  Niimqtiid  et  hoc  cum  conatit 
inteiligit :  Quod  tibi  fieri  non  vi$,  alii  ne  feceri$  (  Tob.-^ 
IV,  16) ;  ut  qiiia  non  vis  pati  iniquitatem  ,  noii  facias 
iniquitatem ;  quia  non  vis  pati  dolum  ct  insidias,  iioi^ 
insidicris  altcri  ?  Hoc  aulcm  cum  non  vis  intelligere, 
volunlaii  tuae  tribuiiur.  Ideo  dixit  injustus  ,  ui  dcUn* 
quat  in  $emeiip$o :  proposuit  delinquere. 

2.  Sed  nuinquid  qiii  propoiiit  dciinqiiere,  publlco* 
hocdicit,  et  non  in  semelipso?Quare  in  semetipso? 
Quia  homo  illum  non  videt.  Qiiid  ergo,  quia  homa 
non  videt ,  in  ipso  corde,  ubi  sibi  dicit  ut  delinquai^ 
Dcus  ibi  non  videt?  Videt  ibi  Deus.  Sed  quid  sequi- 
tiir?  Non  e$t  timor  Dei  ante  oculo$  ejus.  Ante  oculos 
timor  hominum  est.  Non  audet  enim  publice  profiieri 
iiiiquitatem,  ne  vel  reprchcndatur  ,  vel  damnctur  ab 
liominibus.  Discedit  autcni  a  conspeciu  bomhium : 

>  ocio  Mss.,  aBcrta. 
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<]<io  j  Ad  scmctipsum  :  dncil  sc  inlro,  ct  ncmo  i!Ium 
yidel :  ulii  roeditalar  dolos  cl  iiisidias  ct  delicla, 
ucmo  Tidet.  Possct  nec  ibi  apud  se  medilari,  si  cogi- 
tarct  quia  Deus  iilum  vidct  :  scd  quia  non  est  tlinor 
4lei  ante  oculos  cjus,  cuui  discesserit  a  conspcctu  ho- 
minum  ad  cor  snum,  ibi  quem  timcat?  Numquid  ooii 
ibi  est  {Nvscns  Dcus  ?  Scd  non  est  timor  Dei  in  con- 
spectu  ejus. 

3.  [vers.  5.]  Mcdilalur  crgo  dolos  :  el  sequitur, 
( Forte  latet  ili'um,quia  Dcus  ibi  videt?  Etiam  osien- 
ditur  quod  diccre  cceperam  :  Intct  illum,  sed  volcn- 
lera;  quiacontrase  rcdlnolens  inlcliigere.)  Quomam 
doiou  cgil  in  cotupeclu  eju$,  In  ciijus  conspectu  ?  Ca- 
jiis  timor  non  est  antc  oculos  cjus  qai  dolose  cgit.  (// 
inveniret  iniquilatem  $uam,  et  odiisel.  istc  sic  egit  ut 
non  inveniret.  Simt  cnim  liomtnes  qui  quasi  co- 
nantur  qiKcrere  iniquilaiem  suam,  el  timent  iilam 
iiivenire ;  quia  si  illani  invenerinl,  dicitur  illis,  Rece- 
dile  ab  illa  :  hj£C  fccisti  antcquam  scires,  iniquitatem 
JTecisti  cum  esses  in  ignorantia ;  dat  Deus  veniam : 
modo  cognovisti  eam  ;  dimitte  illam  ut  possil  facile 
ignoranlke  tiiac  venia  duri,  et  libera  fronte  dicas  Deo, 
Delicta  juventutis  meas  et  ignofantia  mem  ne  meminearis 
(PsaL  xxiT,  7).  Hac  illain  qiiaerit,  bac  tiroetDcin- 
veniat  illam  :  dolose  enim  quaerit.  Non  sciebam  quia 
peccalum  est,  quando  dicit  homo?  Cum  vidcrit  qiiia 
peccatum  est,  et  destiicrit  facere  ipsum  peccaturo, 
quod  ideo  faciebat,  quia  ignorabat ;  vere  sic  voluit 
nosse  iniquitatem,  ut  inveniret,  et  odisset.  Nunc  au- 
tem  multi  dolose  agunt,  ut  iiivenianl  iniquitatcm 
fiuam,  id  cst,  non  ex  animo  agunt  invenirc  et  odis*<e. 
Bed  quia  in  ipsa  inquisitlone  dolus  est,  in  invcntione 
defensio  iniquitatis  erit.  Cum  enim  invenerit  iniqui- 
talem,  ecce  jam  manifestuin  est  illi ,  quia  iniquitas 
est.  Noli  iliam  faccre,  inquis.  Et  iile  qui  dolosc  age- 
bat  ut  invcnircl,  jam  invenil,  et  non  oilit :  quid  enim 
dicit  ?  Quam  iiiulii  boc  faciuut,  et  quis  lioc  non  fncit  ? 
Et  numquid  omncs  perditurus  est  Dcus  ?  Aiit  certe 
hoc  dicit :  Si  nollet  Dcus  illa  Hcri,  viverentliomines 
qui  ista  cominittunt?  Vides  quia  dolose  agebas  ad  in- 
vciiiendam  iuiquitnicm  tuam  ?  Nnm  si  non  dolose,  sed 
•inccriter  agcres,  jam  iiivcnisscs  ct  odisscs :  modo  in- 
venisii  ct  defeiidis  :  dolosc  crgo  agcbas,  cum  quoere- 
rcs. 

4.  [vers.  4.]  Verba  oris  ejus  iniquitas  et  dolus  :  no- 
luU  intelUgere ,  ut  bene  agerct,  Yidclis  quia  voluntati 
illiid  (ribuil  :  quia  sunt  liomincs  qui  volunt  intclli- 
gere ,  ct  non  possunt ;  sunt  autem  homincs  qui  no- 
lunt  intcUigcrc,  idco  noii  intclligunt.  Noluit  inlelligere 
ut  bene  ageret. 

o.  [vers.  5.]  Iniqmlatem  mcditatus  est  in  cubili  suo, 
Quid  dixit ,  in  cubili  sno  ?  Dixit  injustus^  ut  deiinquat 
in  semetipso :  quod  dixit  superius ,  in  senietipso;  lioc 
liic  dixit,  m  cubili  suo.  Cubile  noslrum  cst  cor  no- 
strum  :  ibi  tumultum  patimur  malac  conscicnti^c  :  et 
ibi  reqniescimus,  qunndo  bona  conscientia  est.  Qui 
amat  cubile  cordis  sui,  aliquid  boni  ibi  agat.  Ibi  es*. 
cubile,  ubi  nos  Dominus  Jesus  Christus  jubct  orarc  : 
Inira  in  cubiculum  tuum,  et  claude  ostium  tuum.  Quid 
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est,  ciaude  ostium  tuum  ?  Noli  talia  cxspeciare  dc  Den, 
quae  forinsecus  sunt ;  scd  ca  qua:  intriiisccus  sunt ; 
Et  Pater  tuus,  qui  vidct  in  aOscondito,  reddet  tibi 
(  Matth,  VI,  6).  Quis  est  qui  non  claudit  ostium?  Qui 
talia  pctit  a  Deo  pro  magno  el  ibi  constiluit  omnes 
preces  suas,  ut  accipiai  ca  quu!  sunt  bujus  sxcuU 
bona.  Patet  ostium  luum,  lurba  vidct  cum  oras. 
Quid  cstclaudere  ostiuro  tuum  ?  Ut  hoc  petas  a  Deo, 
quod  solus  Dcos  novit  quomodo  tibi  det.  Quid  ost  boc 
propicr  quod  claudis  ostium ,  ct  pelis  ?  Quod  oculos 
nou  \idit,  nec  nuris  audivit ,  nec  in  cor  hominis 
ascendit  ( Isai.  lxiv  ,  4;  l  Cor.  ii,  9 ).  Et  forte  nou 
ascendit  in  ipsum  cubile  tiium,  id  cst  in  cor  tuuro. 
Sed  Deus  novit  quid  libi  daiunis  est.  Quando  autem 
erii?  Quando  revelabUur  Dominus,  quando  apparebit 
judcx.  Quid  enim  manifcstius  quam  quod  dicturus  est 
ad  dcxteram  positis?  VenitCt  benedicti  Patris  mei , 
percipile  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origina 
mundi  {Matth,  xxv,  54).  Audicnt  h:cc  illi  qui  ad 
sinistram  cruiit,  et  geinent  infructuosa  poenitentia 
{Sap,  V,  3) ;  qiiia  cum  ita  vivcrent,  cam  fructuose 
noluerunt  agere.  Quomodogcmcnt?  Quia  non  cst  illis 
lociis  correctionis.  Audient  aulem  et  ipsi  :  Its  ai 
ignem  letemum  qni  paratus  est  diaboio  et  angelis  ejut 
( Matth,  XXV,  41 ).  iste  cst  auditus  malus.  Nam  jusli 
ad  audiium  bonum  gaudebunt ;  sic  enim  scriptum 
est  :  In  memoria  ccterna  *erit  justus^  ab  auditu  maio 
non  timebit  (PsaL  cxi,  7).  A  quo  auditu  malo? 
Qaem  audituri  sunt  illi,  Ite  in  ignem  astemum,  Deas 
ergo  qui  potest  supra  quam  pctimus  aut  intclligimas 
faeere  ( Ephes.  iii ,  20 ) ,  occultum  gemituro  nosirum 
quxrit,  ut  in  conspcctu  cjus  plnccanius,  ct  non  nos 
quasi  de  justitia  nostra  ante  homines  jactcmus.  Qoi 
ciiim  de  justitia  sua  placerc  vult  horoinibus ,  non  eo 
fine  ut  honiincs  qui  eum  vidcnt  Deum  laudcnt,  sed  ea 
intentione  ut  ipse  laudetur,  non  claudit  ostium  conln 
Strepitum  :  quia  patet  osiium  illo  strepitu,  et  non  au- 
dit  Deus  quomodo  audire  vult.  Cubile  ergo  cor  no-* 
strum  laboremus  mundare,  ubi  possit  nobis  bene 
essc.  Novit  Charitas  Yestra  qiiam  multa  multi  patiaii- 
tur  in  publico,  in  foro,  in  jurgiis ,  in  contenlionibus, 
in  molestiis  negotiorum  :  quomodo  quisque  fatigatos 
ncgotiis  foris,  currit  ad  domum  suam  ut  ibi  rcqnie- 
scat,  ct  dat  operam  cilo  finire  ncgotia  qusD  foris  sunt, 
et  lollcre  sc  ad  requicm  in  domuin  suam.  Ideo  eniro 
unusquisque  domum  suam  habct,  quia  ibi  requiescit. 
Si  vcro  et  ibi  luolcstias  patiaiur,  ubi  potest  rcquie- 
scere  ?  Quid  ergo?  Bonum  est  ut  vel  in  domo  sua  re- 
quicm  babeat.  Si  autem  paiiiiir  foris  inimicos,  intus 
forte  malam  iixorero ;  proccdit  hi  publicuro  :  cdm 
vult  rcquiesccre  ab  his  quae  foris  sunt,  intrat  in  do- 
roum  :  quando  vero  ncc  ibi  rcquiescit,  nec  £oris  re«> 
quiescit,  ubi  erit  requics  ?  Saltem  in  cubiculo  cordis, 
ut  tollas  te  ad  inleriora  cpnscientio}  tuae.  Si  ibi  inve- 
nisti  forte  conjugem,  qux  tibi  non  faciat  amaritudi- 
nem,  sapientiam  Dei ;  cum  ipsa  conjungere,  quiesce 
intus  in  cubiculo  tuo,  non  iiide  tc  ejiciat  fumus  maUe 
conscientixi.  At  illc  ut  iiicditarctiir  dolos,  itluc  se 
tollcbaly  de  quo  iotjuitLr  isia  Scriptur:^  ubi  horoines 
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noii  vidcDt :  et  talia  ibi  mcdilabatur ,  ut  ncc  in  ipso 
corde  requiesccrct.  Jniqmtatem  meditatui  eu  ia  eutnli 
mo. 

6.  Aitiiit  onrni  viis  non  bonas.  Quid  est,  astitil? 
Persefcraiitcr  peccavii.  Unde  ct  de  quednm  pio  ct 
bono  dicilur :  Et  in  via  peccatorum  non  ttetit  (Psal.  i, 
i).  Quoniodo  ille  non  sletit,  sic  isle  astitit.  Malitiam 
eutem  non  odio  habuit,  Ibi  cst  finis,  ibi  fructus :  si  non 
IMitesC  non  habere  ma1itiam«  vel  odcrit  illam.  Cuin 
eDim  odisti  illain,  vix  libi  subrepit  ut  aliquid  inali  fa- 

eaas.  Est  eiiim  peccatum  in  raortali  corpore :  sed 

tf]iud  dicit  Aposlolus?  xVon  rcgnet  peccatum  iu  vestro 

mmortaU  corpore,  ad  obediendum  desideriis  ejus  {Rom. 

^'if  *i)»  Quando  iiicipit  non  esse?  Quando  complcbi- 

■.ur  in  nobis  quod  ait :  Cum  corrupibile  hoc  induerit 

mMcorruptionem,  et  mortale  hoc  induerit  immortatitatem 

Cl  Cor-  x^»  53).  Auiequam  boc  fiat,  est  delecUlio 

S^iiquiuiis  in  corpore;  sed  major  est  delecutio  vo- 

■  uputis  Tcrbi  sapientiae,  praecepti  Dei.  Yince  peccatum 

^31  volunUlem  ejus.  Peccatum  et  iniquiutem  oderis, 

«31  jungas  te  Deo  qui  tecuin  iltud  oderit.  Jam  con- 

Bnncta^^  mente  legi  Dei,  mente  servis  iegi  Dei.  Et  si 

__jie  propterea  scrvis  legi  pcccaU  {Rom,  vii,  i5), 

^oia  suDt  in  te  delecutioncs  quxdam  carnales,  tunc 

miollae  eraniqoando  jara  non  pugnabis.  Aliud  est  noo 

^Nignare,  ei  esse  in  pace  vera  atque  perpelua ,  aliud 

-^Mi^re  et  vincere ;  aliud  pugnare  et  vinci ;  aliud  nec 

^liagDare,  sed  irahi.  Sunt  cnim  bomiiies  prorsus  qui 

pugnant,  qualis  est  iste  de  quo  loquitur  :  cam 

dicit,  Malitiam  non  odio  habuit ;  quomodo  pugnat 

coBtra  eam  quam  non  odit  ?  Istc  a  malitia  trahitur, 

nec  pogoat.  Sunt  autem  qui  pugnare  incipiunt ;  sed 

qiiia  de  viribus  suis  prxsumunt,  ut  ostendat  illis  Deus 

qoia  ipse  vincit,  si  se  homo  subjungit  Deo,  et  pu- 

gnantes  vincuntur,  et  cum  quasi  coeperint  tencre 

jnstitiaiii,  fiunt  superbi,  et  eliduntur.  Isti  pugnant, 

ud  fincuniur.  Quis  est  autem  qui  pugnat,  et  non 

viociuir?  Qui  dicit :  Video  aliam  legem  in  membris 

meit  refmgnantem  tegi  mentis  mece,  Vide  pugnantcm* : 

sed  DOii  de  viribus  suis  pncsumit  iste,   ideo  victor 

erit.  Qaid  enim  sequitur  ?  Infelix  ego  homo,  quis  me 

libenM  de  corpore  mortis  hujus  ?  Gratia  Dei  perJesum 

Ckmtam  Dondnum  nostrum  {Rom.  vu,  25-25).  Prae- 

iOBiit  de  60  qui  jussit  ut  pugnet,  ct  vincit  hostem  ad- 

jfltm  t  jobente '.  isie  auteo)  malitiam  non  odio  ha' 

bwU. 

7.  [ffn.  6.]  Domine^  in  obIo  ndsericordia  tua,  et 
ffrifm  Uta  nsque  ad  nubes»  Nescio  qiiam  misericordiam 
ipaios  diqt,  qwe  in  coeio  cst.  Est  eiiira  niisericordia 
Itanini  el  in  terra.  Habes  scriptum  :  Misericordia  Do- 
mui  pUna  est  terra  {Psai,  xxxu.  5).  De  qua  ergo  mi- 
sericordia  loquitur,  cum  dicit :  Dondne^  in  ccelo  mi" 
Mricardia  tua?  Biunera  Dci  partim  temporalia  suat 

«  neg.  et  vatic.  Mss.:  Jam  conjtmctus  es,  etc. 

*  Post  verba,  teqi  menlis  mccB^  apud  Ain.  habetur  sic  : 
ritUrevuQnanlemugem  legimentis  sute,tide  rcpwnumtem^ 
inlfiOR^&.  AnKlSr.:  f^^idet  repugnatuem  tegem  legi  mentis 
muBy  ttdet  rtmmaMm,  Apad  ix)v. :  vide  repugnaUem 
k§i  mentis  tumBe  repugnantem,  etc  Quo  looo  Uss.  Reg. 
ct  vatic.  secutflBiis. 

'  iict^vpMASi,  hi^'fettincat  hosiematoutusatf  ad' 
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atque  tcrrena,  pariim  xtema  ct  ccclestia  :  qui  propicr 
lioc  colit  Dcura,  ut  terrena  isU  atque  lcmporalia  ac- 
eipial,  qux  omnibus  pra*sto  sunt,  quasi  adhuc  ut 
pecus  cst ;  utitur  quidem  misericordia  Dci,  scd  nou 
illa  qux  excepta  cst  ^  quae  non  dabitur  nisi  solis 
justis,  sanctis,  bonis.  Qux  sunt  munera  qux  omnibus 
abnndant?  Qui  solcm  suum  oriri  facit  supcr  bonos  ct 
malos,  etpluitsupcr  juslos  et  injustos  {Matth,  v,  45). 
Quis  non  Iiabct  isUin  misericordiam  Dci,  primo  ut 
sil,  ut  *  disccrnatur  a  pecoribus,  ut  ralionaie  sit  ani- 
mal,  qui  possit  Dcum  intelligerc,  dciude  frui  isU 
luce,  isto  aere,  pluvia,  fructibus,  diversiuic  lempo- 
rum,  solaiiis  tcrrcnis,  saluic  corporis,  aflectu  ainico- 
rum,  salute  domus  suse?  Omnia  isU  l)ona  sunt,  ct 
Dei  inuiicra  sunt.  Ne  putetis,  fratres,  quod  aliquis  illa 
poterit  dare,  nisi  unus  Deus.  Quicumque  crgo  non 
exspeciant  ista,  nisi  a  Domino,  mullura  intercsi  inler 
hos  eteos  qui  illa  quccrunt  aiil  a  daemoiiibus,  aut  a 
sortilegis,  aut  a  mathematicis.  Isti  cnim  duobus  mo- 
dis  miseri  suni,  quia  et  terrena  sola  bona  desiderant, 
et  non  abeo  petunt  quidat  omnia  bona.Qui  vero  isia 
hoiiSL  desiderant,  et  in  his  l)onis  feiices  esse  volunt, 
et  isU  sola  petuut  a  Deo,  boc  quidem  meliores  sunt, 
quia  a  Dco  petunt ;  sed  adliuc  pericliuniur.  Dicit  ali- 
quis  :  Quare  periclilantur  ?  Aliquando  enim  conside- 
rant  res  humanas,  et  videntisia  omniabona  lcrrena, 
quae  desideranl,  habere  atque  abundare  impios  ct 
iniquoSy  et  puUnt  quia  pcrdiderunt  mercedem  colendi 
Deuin,  quia  id  quod  mali  habent,  et  ipsi  habent ', 
cum  ipsi  colant  Deum,  qucm  non  colunt  illi ;  aut  ali< 
quando  illi  qui  colunt  non  habcnl,  ct  illi  hnbcnt  qui 
lilasphemant  :  ergo  in  pericuio  sunt  adhuc. 

8.  llic  autCm  vere  intellexit  quam  misericordiaiu 
deprecctur  a  Deo.  DominCy  in  ccelo  misericordia  tua,  et 
veritas  lua  usque  ad  nubes  :  id  est,  roisericordia  quic- 
dam  qiiam  donas  sanciis  tuis,  coelestis  est,  non 
terrena  ;  aelcrna  est,  teinporalis  noii  cst.  Et  qiiomodo 
illam  potuisti  annuntiare  hominibus?  Quia  veriias  lua 
usque  ad  nubes.  Nam  quis  posset  nosse  coelcstcni 
miscricordiam  Dei,  nisi  annuntiarel  Deiis  hominibus? 
Quomodoillatnannuntiavit?  Miltcndo  veriutem  suam 
uSQue  ad  nubcs.  Quae  sj^nt  nubcs?Prxdicatores  verbi 
Dei.  Undequodam  loco  Deus  iratus  cst  cuidain  vinex. 
Intelligit  enim,  quanium  puto,  Ghariias  Veslra,  audi- 
vit  Isaiam  propbeUin,  ubi  dicit  dc  quadani  vinea  : 
Exspeclavi  ut  (aceret  uvam^  [ecit  aulem  spinas.  Et  nc 
quis  puuret  de  vinea  ista  visibili  dicere,  sic  conclusit : 
Vinea  aulem  Domini  Sabaoth,  domus  Israel  est ;  ethomo 
Juda,  noveUum  dilectum,  Ergo  ipsam  vineam  incrc- 
pabat,  quam  exspecuvit  ut  faceret  uvam,  fccit  auicin 
spinas.  Et  quid  ait?  Mandabo  nubibus  meis  ne  pluant 
super  eam,  Iratus  Deus  hoc  dixit :  Mandabo  nubibus 
meis,  ne  pluant  super  eam  {Jsai.  v,  4,  (>,  7) ;  ct  vcrc 
factiim  est.  Missi  sunt  chim  prxdicalores  Apostoli. 
Sic  habemus  in  Actibus  Aposlolorum,  quia  apostolus 

1  Edd.,  quam  exspectatwrtts  esl.  Mss.  autein  niagno  co:i« 
sensu,  excepla  esf .  . 

*  lU  ia  Mss.  At  in  Edd.,  primo  ut  sic  discernatur, 

*  fvdd.,  oitt  ipsi  noii  hatfem.  At  vero  Uas.  aiis^vtAC  u<&^v 
tione,  et  ip»  luibaU, 
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Pauliis  volcbal  pracdicarc  Judxis,  et  tnvenil  ibi  non 
uvain,  sed  spinas :  coeperunt  enim  pro  bonis  mala 
rcddere,  cl  pcrsequi.  Et  ail,  tanquam  implens  quod 
diclum  esl,  Mandabo  nMbM  meii  n$  pluant  wper 
eam  :  Ad  vos  mitsi  eramut,  sed  quia  respuiilis  verbum 
Dd^  ecce  convertimur  ad  Cente$  {Act.  xiii,  46).  Ergo 
'mplctum  cst,  Mandabo  nubibue  mds  ne  pluant  super 
eam.  Usque  ad  nubcs  veriias  vcnit :  ideo  nob^  potuit 
niiniiuri  misericordia  Dei  qux  in  coelo  est,  et  non  in 
terra.  £t  revera,  fralres,  nubcs  sunt  prxdicatores 
verbi  vcritalis.  Quando  iniiiatur  per  pnedicatores 
Dous,  tonat  pcr  iiubes.  Quando  miracula  facit  per 
pra^di&Uores  Deus,  coruscat  per  nubes,  tcrret  pcr 
nubes,  et  irrignt  per  pluviam*  Pnedicaiores  ergo  isti, 
pcr  quos*  prxdicatur  Evangelium  Dei,  nubes  Dei 
sunt.  Speremus  ergo  misericordiam,  sed  illam  quae 
in  cdelo  cst. 

9.  [vers.  7.]  Juslitia  tua  sicut  monles  Dd :  judicia 
tua  sicut  abyssus  multa.  Qui  sunt  moiites  Dei  ?  Qut 
dicti  sunt  nubes,  ipsi  sunt  ct  monles  Dei :  magui 
praedicatorcs,  montes  Dei.  Et  qiiomodo,  quando  ori- 
tur  sol,  prius  luce  monics  vestit,  et  Inde  lux  ad  bu- 
millima  (crrarum  desccudil :  sic  quando  venit  Domi- 
nus  nostcr  Jcsus  Christus,  prius  radiavit  in  aUitudinem 
Aposlolorum,  prius  illustravitmontes,  etsic  descendit 
)ux  cjus  ad  convallein  terrarum.  Et  ideo  qtiodam  loco 
dicit  in  psalmo  :  Levavi  oculos  meos  in  monles^  unde 
veniet  auxiHum  mihi,  Sed  noli  putare,  quia  ipsi  mon- 
ics  tibi  dabunt  aiixilium  :  accipiunt  enim  quod  dent, 
non  de  suo  dant.  Et  si  rcmanscris  in  montibus,  non 
(;rit  lirma  spcs  tua  :  scd  in  illo  qui  illuminat  montcs 
spes  tua  et  prxsuinptio  tua  debct  esse.  Auxilinm  au- 
tcm  vcniet  tibi  dc  montibus,  quia  Scripture  per 
iiiontes  tibi  ministratnc  suiit,  pcr  magnos  praedicato- 
rcs  veriiatis  :  sed  noli  in  illis  Hgere  spem  tuam.  Audi 
quid  dicat  conseqiientor  :  Levavi  oculos  meos  in  mon^ 
tet,  unde  veniet  auxilium  mi/tt.  Quid  ergo  ?  Montes  tibi 
daiit  auxilium  ^  Non :  audi  sequcnlia  :  Auxilium  meum 
a  Domino,  Tfi  fecit  cxlum  et  terrdm  (Psal.  cxx,  i,  2). 
De  moiilibus  venit  auxilium,  sed  noii  a  niontibus.  Et 
a  qiio?  A  Domino  qui  fecit  coelum  et  terram.  Eraiit 
nioiites  alii,  per  quos  unusquiique  cum  duceret  na- 
vini,  naufragium  faccret.  Emerserunt  enim  principes 
Ji.xresum,  et  montes  crant.  Arius  mons  erat,  Donatus 
inons  erat,  Blaxiiiiianus*  modo  quasi  mous  factus  ett. 
Multi  iii  istos  montes  attendcntcs,  et  terram  deside* 
ranies,  cum  de  fluctibus  volunt  liberari,  ad  saxa  com- 
pulsi  sunt,  ct  naufragium  in  terra  fecerunt.  A  talibus 
nioiitibus  non  seducebatur  ille  qui  ait :  Jn  Donuno 
conpdo^  quomodo  didtis  animo!  mete^  Transmigra  in 
montes  sicut  passer  (Psal.  x,  2)?  Nolo  sit  spes  mea  iu 
Ario,  nolo  in  Donato :  AiuBtlitim  meum  a  Domino^  qui 
(cat  ccelum  et  terram.  Dtscite  quaiitum  prsesumatis  de 
DeoyCt  qiiaiitum  tribuatis  hominibus;  quia  maledictus 
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omnis  qni  spcm  suani  ponit  in  homiiic  (Jerem.  xvit, 
5).  Modeslissime  et  humiliter  sanctus  apostolus  Pauliit 
zelaiis  vere  Ecclesiam,  sed  sponso,  non  sibi,  ct  lior- 
rens  illos  quando  voluerunl  dicere,  Ego  sum  Paati, 
ego  Apollo  (I  Cor.  iii,  i) ;  suam  pcrsonain  potius  as- 
suinpsit,  qiiam  calcarel  et  contcmneret,  ut  Christiuii 
gloriflcaret :  Numquid  Paulus  pro  vobis  erudfixus^csi^ 
aut  in  nomine  Pauli  baptizati  estis  (Ibid.  i,  43)?  Repd- 
lit  a  se,  sed  ut  mittat  ad  Cbrislum.  Non  vult  a  sponsa 
ainari  pro  sponso  nec  amicuni  sponsi  \  Amici  enim 
sponsi  Apostoli.  Iluicsponso  et  ille  Iiumilis  Joaniies, 
qiii  putabatur  Christus,  zelabat.  Uiide  ait :  iVofi  smm 
ego  Christus,  sed  qui  posl  me  vettit,  major  me  est.  cujus 
non  sum  dignus  eorrigiam  calceamcnti  solvere  (J&am. 
I9  20 ;  Marc.i,  7).Vcre  quia  lantum  se  hutnili:in<,  osten- 
ditse  non  esse  sponsuin,  sed  aniicum  sponsi ;  et  ideo 
ail  :  Qui  habet  sponsam ,  sponsus  est :  anucus  autem 
spond,  qui  stat  et  audit  eum,  gaudio  gaudel  propler 
voccm  sponsi  (Joan.  111,  29).  Ei  si  amicus  sponsi  roons 
est,  non  tamen  a  se  tiabct  lucem  nions  :  sed  aodit, 
ct  gaudio  gaudet  propter  voccin  spoiisi.  Nos^  inqniiy 
de  plenitudine  ejus  accepimus.  De  ciijus  plenitudine? 
Illius  qiti  erat  lumen  verum,  qnod  iUuminut  omnem  k^ 
mxnem  venienlem  inhunc  mundum  (Id.  1,  16,  9).  Iltile 
ergo  zclabat  Ecclesiam  et  Apostolus  diceiis  :  Sic  uoe 
existimet  homo  quasi  ministros  Christi,  et  dispensat&res 
mysteriorum  Dd :  boc  est,  Levavi  oculos  mcos  in  moii- 
tes,  unde  veniet  auoalium  mihi.  Sic  nos  existimet  kom^ 
quasi  ministros  Christi,  et  dispensatores  mysteriorum 
Dd  (I  Cor,  IV,  i).  Scd  tic  iterum  spes  liia  rgaior  iti 
montibus  et  non  sit  in  Deo,  audi  :  Ego  plantad, 
Apollo  rigamt,  sed  Deus  incrementum  dedit ;  ei :  AV/tft 
qui  plantat  est  aliquid^  neque  qui  rigat,  sed  qtu  incre-' 
mentum  dat  Peus  (Ibid.  111,  6,  7).  Jaiii  ei^o  dixisti : 
Levavi  oculos  meos  in  montes,  unde  veniel  auxiiium 
mihi :  sed  quia  neque  qui  plantat  est  aliquid,  neqme  q^ 
rigat;  dic  :  AusiUum  meum  a  Domino,  qui  fecii  cedum 
et  terram :  et,  Justitia  tua  sicut  monies '  Dd^  id  esi, 
niontes  implentnr  juvtitia  tua  *. 

10.  Judida  tua  dcut  mulia  abyssus.  Abyssunn  dicil 
profunditatem  peccatorum,  quo  quis(|ue  pervouit  con- 
temnendo  Deum ;  sicut  quodam  loco  dicit :  Dedit  ilt^s 
Deus  in  coneupiscentias  cordis  eorum ,  faeere  qum  nms 
convemunt.  Intendat  Charitas  Vesira.  Mngna  res  esl^ 
mngna  res  agitur.  Quid  est  Iioc?  Dedit  illos  Deus  ks 
concupiscentias  cordis  eorum,  facere  quas  non  contemumu 
Ergo  si  Deus  illos  dedit  in  concupiscentias  cordis  eo- 
rum ,  facere  qu»  non  conveninnt ,  ideo  faciunt  tanu 
illa  mala?  Quasi  aliquis  proponat  qiiaesiionem :  Si 
Deus  hoc  facit ,  ut  faciant  quae  non  conveniunt ,  q«id 
ipsi  fecerunt?  Occultum  est  qiiod  audistl  :  Dedii  illot 
Deus  in  concupiseentias  cordis  eorum.  Ergo  fuit  con- 
cupiscentia,  quam  vincere  noluerunt,  cui  tradcreniar 
judicio  Dci.  Sed  ut  digni  haberentur  qui  tradereniur  *. 


1  M.ss.  nuUo  fere  excepto:  rorites  ergo  istas  per  guaSfetc 

*  Fxkl.,  noximtRtamcs.  Mss.  Reg.  et  vatic.,  Maxtimts.  s^ 

mclius  alii  quiiidccim  Mss.,  Jiraxtfmamf&.  Ipse  cstniniimm 

•<«'.  iioQaUstanim  schismate  dlaconus,  qni  adversus  Primia- 

J9f/M  fndus  carlhaginen.sis  cpiscoinis,  eaput  exstitit  Maxi- 

Muu/iiOanm.  cotisule  Kiiarr.  in  vm.  30,  serm.  1 


*  sic  Mss.  Ai  Edd.,  sed  pro  andco  spond. 

*  QuinqueMss.,  impleni  JusHtiam  tuam.  aUI  tresy  impki 
Jusiiiia  tm. 

*  Rditio  Fr.,  auam  dncere  noiuerunlwm^tm  traderemur^ 
judicto  Dd;  sed  tnta  digni  habereniur^  ((jd  hraderemim  im 
concnjrisct^ttias  rcUquas.  ride  quidf  ctc.  liclraganlur  Ijov. 
et  uoatri  Bbs. 


549 

fide  quiJ  dc  illis  supcrius  dixil :  Qui  cum  cognovistent. 

DcMiN,  iioit  ut  Deum  glorificaverunt,^  aut  gratias  egerunt : 

ud  evanuerunt  in  cogitationibus  suis ,  et  obseuratum  esi 

mipienscor  eorum.  Uiidc?  De  superbia.  Dicentes  enim 

9te$se  sapienlest  stuUi  facti  sunt.  Inde  jam  sequilur, 

Xredidit  Ulo$  Deus  in  concupiscetuias  cordis  eorum 

{Bom.  I,  2!,  2i,  24).  Quia  ergo  fuerunl  superbi  el  in- 

frativdif  ni  habili  sunl  qui  Iraderentur  in  concupiscen- 

tias  cordis  sui ,  ei  facii  sunt  abyssus  mulla,  ul  non 

«ilum  peccareni,  sed  eliani  dolose  agercDt,  ne  intel- 

ligerent  iniquiuiem  suam ,  el  odissent.  Isia  profun- 

«litais  est  malitix ,  ut  nolient  invenire  et  odisse.  Sed 

skd  isum  profundilatem  quomodo  quisque  perrenit, 

^'ide' :  Judicia  Dd  abyssus  muUa.  Sicut  monles  Dei 

fvslilla  ejus «  qui  per  graliam  ipsius  fiunt  magui :  sic 

«51  per  judicia  ipsius  Qunt  iii  profundo,  qui  merguntur 

mm  ulUma.  Hac  ergo  delecient  te  inonies,  bac  avertere 

a^b  abysso,  et  converlere  ad  id  quod  dicitur :  iliixfVtum 

mmemm  a  Domino,  Sed  umle?  Quia  levavi  oculos  nieos  m 

mmamtm,  Quid  est  hoc?  Laliiie  dicam  :  In  Ecciesia 

-Christi  invenis  abyssum ,  invcnis  et  montes ;  invenis 

%h\  ^uciores  bonos,  quia  moiites  pnuci  sunt ,  abyssus 

^ta  est,  id  est  (n) ,  multos  mnle  viventes  ab  ira  Dei, 

qvia  sic  (^eruiit  ut  iradcrentur  in  concupisceniias 

cordis  sui,  ul  jam  dcfendant  peccala  sua,  et  non  con- 

itetntur,  sed  dicant  :  Quare?  quid  fcci?  Et  ille  illud 

fecit;  et  ille  boc  fecil.  Jam  eliam  defendere  volunt 

qood  arguit  sermo  divinus :  abyssus  est.  Ideo  quodam 

^     ioeo  ait  Scriptura,  audi  abyssuin  :  Peccator,  inquil, 

emm  mnerit  in  profundum  malorum ,  contemnit  (Prov, 

ITDI,  3)*  Ecce  judicia  tua  sicut  abyssus  multa.  Sed 

es  mons ,  nondum  es  abyssus  :  fiige  abys- 

,  aticnde  in  montes ;  sed  ncc  remaneas  in  mon- 

Auxiliuni  enim  luum  a  Domino,  qui  fecit  coe- 

B  et  terram. 

11.  [uert.  8.]  Uomines  et  jumenta  satvos  fades,  Do- 
mcul  muUiplicala  est  misericordia  tuOf  Deus. 

Qnia  dixit ,  Misericordia  tua  iii  coelo ;  ul  et  iii  terra 

ffi^  sciatur ,  ait ,  Homines  et  jumenta  salvos  facies^ 

Dmmne;  »cut  multiplicata  est  nusericordia  tua,  Deus. 

Ibgna  est  misericordia  tua,  et  mulliplex  misericordia 

t«,  Deus :  et  hanc  das  et  hominibus  et  jumentis.  Sa- 

bis  enim  hominum  a  quo?  A  Deo.  Numquid  salus  jq- 

miitorum  a  Deo  non  est?  Qui  enim  fecit  liomincm; 

jpse  fecil  et  juinenta ;  qui  ulrumque  fecit,  ulrumque 

salfat :  sed  salus  jumentorum  temporalis  est.  Sunt 

qui  pro  magiio  boc  petunt  a  Deo  quod  dedit  ju- 

.  Multiplicala  est  misericordia  tua,  Deus,  ut  non 

homiiiibus,  sed  el  jumentis  deiur ,  qux  daiur 

Jboffiinibus ,  isia  camalis  ct  lemporalis  salus. 

12.  Ergo  homines  non  habent  aliquid  apud  Deum 
eseeptnm,  quod  jumenta  non  mereantur ,  et  quo  ju- 
menta  noii  perveniant?  Habent  plane.  Et  ubi  est  quod 
babent?  FiUi  autem  liominum  sub  tegmine  alarum  tua- 


i  plerlque 
diem  Des,-- 
monUsJPes, 
m,  perji 


,  quomodo  quisque  pervenit  ?  unde  ?  ju- 
postea  noaDulli  ^rosdquuntur  :  Sictd 
Dei ,'  qm  per  gratiam  ipsius  fiunt  ma- 
fttoa  in  profuiidOf  quia  mergmtur  in 
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rum  sperabunt.  Atlendal  Charitns  Vestra  dulcissimam 
sententiam  :  Eomines  et  jumenta  satvos  facies.  Jam 
dixit  homines  etjumenta,  deinde  aulem,  filii  hominum : 
quasi  alii  sint  homines,  alii  autem  filii  bominum.  Ali- 
quando  in  Scripluris  filii  hominum  dicuntur  genera- 
liter  homines ,  aliquando  proprie  quodam  modo  di- 
cuntur  filii  hominum,  propria  qiiadam  sigiiificatioiic, 
ut  non  omnes  homines  intelligantur  :  maxime  quando 
habet  distinctionem.  Non  enim  sinc  causa  ibi  positiim 
est ,  Homines  et  jumenta  salvos  facies ,  Domine  :  filii 
autenf  hominum  :  quasi  his  sequestralis ,  ciistodit  se- 
junctos  filios  hominum.  Sejunclos  a  quibus?  Non 
solum  a  jumentis ,  sed  et  ab  bominibus,  qui  salutem 
jumentorum  quxriinl  a  Deo,  et  pro  inagno  boc  desi- 
derant.  Qui  suntergo  filii  bominum?  Qui  siib  tegmine 
alanim  ejus  sperant.  lili  enim  homines  cum  jumenlis 
gaudent  in  re,  filii  autcm  hominum  gaudenl  in  spe  : 
illi  pnesentia  bona  seclantur  cum  jumentis,  isti  fiitura. 
bona  speranl  cum  Angelis.  Quare  crgo  cuni  distin- 
ctione  illi  vocantur  homines,  et  isti  vocantur  filii  ho- 
minum  ?  Nain  et  quodam  loco  sic  ait  Scriptura  :  Quid 
est  homo  quod  memor  es  ejus,  aut  filius^hominis  quo- 
niam  visitas  eum  (Psat.  viii ,  5)?  Quid  est  homo  quod 
roemor  es  ejus?  Memor  ejiis  es,  quasi  absentis ;  filiuni 
auiem  boininis  visitas  prccsentem.  Quid  est,  meinor 
cs  hominis?  Homines  et  lumenta  salvos  facies^  Domine: 
quia  et  ipsis  malis  das  salutem ,  et  ipsis  qui  non  de- 
siderant  regnum  coeloruin.  Tuclur  enini  IIIos,  el  iion 
illos  descrit  secundum  modum  suum,  tanqiiam  pccora 
sua  :  et  non  illos  deserit ;  tamen  tanquam  absenliiira 
mcmor  est.  At  vero  quein  visiiat,  filius  honiinis  est ; 
et  dicitur  ei :  Filii  autem  hoininum  sub  tegmine  alarum 
tuarum  sperabunt.  Et  si  viiltis  discernere  ista  duo  ge- 
nera  hominum,  duos  homines  primo  attendite,  Adain 
et  Christum.  Audi  Aposloluin  :  Sicut  cnim  in  Adam 
omnes  moriunlur^  sic  et  in  Christo  omnes  vivificabuntur 
(I  Cor.  XV,  i2).  Nascimur  de  Adam,  ut  moriainur :  rc- 
surgimus  *  per  Chrislum,  ut  semper  vivamus.  Quando 
portamus  imaginem  lerreni  honiinis,  bomincs  sunius : 
qiiando  portamus  imaginem  ccelcsiis  bominis,  filii 
hominum  sumus;  quia  Cbristus  Filius  honiinis  dictus* 
est  (Blatih.  viii ,  20 ,  e(t.).  Elenim  Adam  horno  erat, 
8cd  fitius  homiiiis  iion  erat  :  ideo  illi  pertinent  ad 
Adam  qui  desiderant  carnalia  bona,  cl  saluiem  istain 
temporalem.  Ilorlamur  illos  ut  filii  siiit  liominum,  qui 
sub  tegmine  alarum  ejiis  sperent ,  et  misericordinni 
illam  desiderent,  quae  in  coelo  est,  et  quai  annuntiata 
cst  per  nubes.  Sed  si  non  possunt  adliuc,  interim  vel 
temporalia  bona  noii  desidcrent,  nisi  ab  iino  Deo  :  sic 
et  in  Veteri  Testamento  serviant '»  ut  nd  Novum  per* 
vcniant. 

13.  Nam  et  populus  ille  terrena  bona  desideravit , 
et  regnum  Jerusulem ,  subjectioncm  inimicorum  suo- 
rum,  abundantiam  frucluum,  salutem  propriam,  sa* 
lutem  filiorum  suorum.  Talia  desiderabani,  el  talia 
accipiebant,  sub  Lege '  custodicbantur.  Dcsiderabant 


fo)  Forte.  ibi. 


1  Sic  BlsB.  At  Rdd.,  resurgcnms. 
*  Aliquot  Mss.,  sic  et  reteri  Testamtmto  servtaiU,  k\i\, 
et  m  veteri  Testamenio  servantur. 
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a  Deo  bona,  quxdatct  jumenlis,  quia  noiuiutn  a<i 

illus  veuerat  Filius  liominis,  ut  csscul  Filii  bomimim : 

tamen  jnm  bnbebant  nubes  aRnunliantes  Filium  ho*- 

minis.   Vencrunt  ad  illos  ProphcUe,  annuniiaverunt 

Cbristmn  :  et  ernnt  ibi  quidnm  qui  intelligebant ,  et 

spem  futuram  hnbcbant,  ut  acciperent  miserieordiam, 

qua;  in  coelo  cst.  Erant  ibi  qui  nonnisi  carnaiia  desi- 

derarent  ct  terrenam  ac  temporalejn  relicltatem.  Ipsis 

Ial)cbantur  pedes  ad  facienda  vel  adoranda  idola. 

Qunndo  enim  illos  admoncbat ,  et  flngellabat  in  his 

omnibus  quibus  delectabantur ,  ct  auferebat  ea ,  pa- 

tiebantur  famem  ,  bella ,  pesiilentias ,  roorbos  ,  et 

convertebantur  ad  idola.  Talia  bona  quae  pro  mngno 

a  Deo  dcsidernre  debebant,  ab  idolis  desiderabant, 

et  dimiuebant  Dcum.  Attendebant  enim  ipsa  bona» 

qti:c  quicrcbant,  abundare  impiis  ct  sceleratis»  et  pu- 

inbnnt  se  frustra  Dcum  colere,  quia  uon  dabat  mcrce- 

dcm  terrcnam.  Q  bomo !  operarius  es  Dei ;  postca  est 

tcmpus  mcrcedcm  accipiendi :  quid  jam  flagilas  mer- 

codcm  antcquam  opereris  ?  Si  venerit  operarius  ad 

domum  tuam,  numquid  dabis  mercedem  ante,  nisi 

perfecerit  opera  sua  t  Nam  pcrversum  eum  exislima- 

bis,  si  dixerit :  Prtus  accipiam  mercedem,  et  tunc  opo- 

rabor.  Irasceris.  Quare  autem  irasceris  ?  Quia  non  ha- 

buit  fidem  Immini  mendaci.  Quomodo  Dcus  non  ira- 

scetur,  cum  tu  Odem  non  liabeas  Ipsi  veritati?  Quod 

tibi  promisit,  daturus  est :  non  fallit,  quia  veritas  est 

qui  promisit.  Scd  timcs  nc  forte  non  habeat  quod 

dct?  Omnipotcns  est.  Noli  limerc,  ne  non  sitqni  det ; 

inimortalis  cst.  Non  limeas,  ne  succedatur  ei ;  pcrpe* 

luus  cst :  securus  csto.  Si  vis  in  te  prxsnmere  lota  die 

operarium  tuum,  crede  et  tu  Deo  lota  vita  tua  ;  quia 

vita  (iia  momcntum  temporis  est  ad  Deum.  Et  eris, 

quid  ?  Filii  autem  hominum  ^  $ub  tegmine  alarum  lua- 

Tum  sperabunl. 

ii.  [  ven,  9.  ]  Jnebriabuntur  ab  uberlate  domu$ 
tu(B,  Nescio  quid  nobis  magnum  promittit.  Vult  illud 
dicerc,  ct  non  dicil  :  non  pdtest,  an  nos  *  non  capi- 
mus?  AudfO  diccrc,  fralres  mci,  ctiam  de  sanctis  liii- 
guis  ct  cordibus,  per  quns  nobis  veritas  nuntiala  est, 
Dcc  dici  potcst  quod  nntiuntiabant,  nec  cogitari.  Rcs 
euim  mngiia  est  ct  incfl:ibilis  ret  ipsi  ei  partc  in  xiiig- 
nuitc  vidcrunt,  sicut  dicit  Apostolus  :  yidemtu  nunc 
ex  parte  in  migmatCy  tunc  auiem  faciead  faciem  ( 1  Cor, 
xui,  12).  Ecce  In  aenigmate  videntcs  sic  eructabant. 
Quales  erimus,  cum  videriinos  facic  adfacicm  qiiod  ipsi 
parturicbant  cordc,  et  lingua  parere  noii  polerant  ut 
cnpcrent  homines  ?  Qux  eiiim  necessiias  fiierat  ut 
dicerct :  Inebriabunlur  ab  ubertate  domus  tuai  ?  Quoi- 
sivit  verhum  unde  loqueretur  dc  rebiis  humanis,  quod 
diccrcl :  ct  qiiia  vidit  homincs  ingiirgilaiites  se  in  ebrie* 
tate,  accipcre  autcin  viiiuiii  immodcraie,  ct  mcnlem 
licrJere ;  vidit  quid  diccret,  qiiia  cum  accepla  fuerit 
illa  ineflabilts  i^titia,  perit  quodammodo  buniana 
iiiens,  ct  fit  divina,  ct  inebriaturab  ubertite  doinus 
Dci.  Unde  et  in  alio  psalmo  dicitur  :  CaUxtuus  inc 

>  i)uo  Mss.:  Ad  Detrni  si<  spes  tua,  et  eris  fi\ius  homiitk, 
rilii  autem  honmum,  elc. 

*  Kdd. :  Non  potest  ad  id  (mtttttu,  tfort  capims.  a^ocin- 
niorettll».  kcUo,  quaiu  hic  restituuuus. 
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brians  quam  prcBclarus  e$t  (Psal.  xxii,  5)!  lloGJan 
calice  inebriati  emnt  Martyres,  quamlo  ad  passionea 
euntes,8uosnonagnoscebnnt.  Qiiid  tam  cbriimi,  fl|intti 
non  agnoseere  uxorem  flentem,  non  (ilios,  non  pareii- 
tes?  Non  agnoscebant,  non  cos  ante  ociilnsesse  ar- 
bilrabantur.  Nolite  mirari ;  ebrii  ernnt.  Unde  ebrii 
erant?  Videte :  acceperunt  calicem  iiiide  inebriareiitttr. 
Unde  ct  ille  gratias  Deo  agit,  dicens  :  Quid  retrtbuom 
Domino  pro  omnibus  qnw  retribnit  mihi  ?  CtUicem 
$alutari$  aecipiam  ^  et  nomen  Domini  invocabo  (PsoL 
cxv,  iS,  13).  Ergo,  fralres,  simus  filii  bomiiiUB, 
ct  speremus  sub  lcgmine  alarum  cjus,  et  inebrie- 
mur  ab  ubcrtate  domus  ejus.  Quoroodo  potui  dixi 
el  quomodo  possum  video  ,  et  quomodo  yideo , 
dtcere  non  possum.  Inebriabnntur  ab  uherlate  i^ 
mu$  tucB  :  et  torrentem  '  voluptati$  luas  poiabi$  ms. 
Torrens  dicitur  aqua  vcnicns  cnm  impetu.  Impetus 
erit  misericordise  Dei ,  ad  irrigandos  el  iiiebrian- 
dos  qui  modo  ponmit  spem  sub  umbracolo  ab- 
rum  ejus.  Volupins  illa  quae  est?  Quasi  torrens  in- 
ebrinns  siiientcs.  Bfodo  ergo  qui  sitii,  s|)em  ponal: 
qulsitit,hnbe.il  spem,  inebriatus  habebil  rem :  anle- 
quam  habeat  rem,  sltiat  in  spe.  Bcali  qni  esurimc 
et  siiiuul  justitinm,  quoiHam  ipsi  salorabuiiUir 
(Jl/fl///j.  v,6). 

15.  [  ver$,  10.  ]  Qao  crgo  fonte  irrignberis,  d  unde 
currit  tintus  *  torrcns  voluptatis  ejus  ?  Quoniam  ofui 
te,  inquit,  fons  vita.  Quis  cst  foiis  Tila^,  nisi  ChriS' 
lus  ?  Venit  ad  tc  in  carnc,  ut  irroraret  fjiiccs  loa^  si- 
lictilcs  :  satiabit  spcrantcm,  qui  irroravit  *  silieiiteoi. 
Quoniam  apud  te  fons  vitm  ^  ,  m  lumine  tuo  wtebiautt 
lumen.  llic  aliud  cst  fons,  aliud  Iiimen  :  ibi  iion  il-^. 
Quod  enim  esl  foiis,  Iioc  est  ct  lumcn  :  el  quidquid 
▼is,  illiid  vocas,  quia  non  cst  qnoil  vocas  ;  quia  noii 
potes  coiignuim  nomen  invenire,  non  remanel  io  uno 
nomine.  Si  diccres,  quia  iumen  est  solum,  dicerelnr 
tibi :  Siuc  cansa  crgo  inihi  dictum  cst  ul  esuriam  el  si- 
tinm  :  quis  eniin  csi,  qui  manducct  lumen  ?  Illud  pla- 
ne  recte  milii  diciuin  cst :  Beati  mundi  corde,  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt  ( Ibid.^  6,  8)  :  si  lumcn  cst«oca- 
los  nieos  parcin.  Para  ct  fauces  ;  qiiia  illud  quiHi  lu- 
mcn  cst,  et  foiis  est:  fons,  quia  satiat  silicntes ;  lumen, 
quia  illuminat  cxcos.  Ilicaliquando  alibi  lumen,  alibi 
fons.  Aliquando  cnini  currunt  fontcs  et  hi  tenchris; 
el  aliquando  in  cremo .  pntcris  solem ,  non  invcnis 
fontcm  :  hic  crgo  possuiit  ista  duo  essc  siipnrala  :  iU 
non  faligabcris,  quia  fons  cst ;  non  tencbrabcris,  quia 
lumcn  est. 

16.  [vers.  11.]  Prwtende  misericordiam  tuam  $eien* 
tibu$  te ,  el  juslitiam  tuam  his  qui  recto  sunt  corde.  Quod 
sxpc  diximus,  quia  illi  sunt  recti  corde,  qui  seiiuiin- 
tur  in  hac  vila  vuluntaiem  Dci.  Volunias  Dci  csl^ali- 
quando  ut  sanus  sis ,  aliqiiando  ul  .'cgrotcs :  si  qti:iiK. 
do  sanus!e8,dulcis  est  voluntns  Dei,  et  qiiando  tegro 
tas,  amara  est  voluntas  Dei ;  non  rcciocorde  es.  Quare? 

1  Sic  mcliorls  noUe  Mss.  juxta  LXX  [torrerAe], 

*  pliires  Mss.,  loiuTUdm. 

•  sic  plerlque  Mss.  At  Kdd.,  irrigarit,  "\ 
^  Rdd. :  Quoniam  apud  te  ext  (bns  rtl/r,  iif  m  lirm/iif ,  eu. 

illx  voccs,  est,  d,  ubsuut  a  M&i.  et  a  Ora*co  L\\, 
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Dvi.  sed  Bei  vis  curvnrc  nd  tuam.  Illa  recta  esl,  scd 
ui  curvus :  voiuntas  tua  corrigcnda  esl  ad  lllam,  non 
ilh  curvanda  est  ad  tc  :  ct  rcctum  habcbis  cor.  Benc 
est  in  hoc  sxculo,  bcnedicatur  Deus  qui  consolatur; 
bboratur  in  sasculo ,  bencdicatur  Dcns  quia  cmcn- 
jbt  ct  probat :  ct  cris  recto  corde  diccns ,  Benedicam 
Ihmmum  in  omni  tempore,  temper  lau$  ejus  in  ore  meo 
{PuU.  XXXIII.  2). 

17.  [verg,  12.]  Non  veniat  mihi  pes  superbite,  Certe 

jam  dixit ,  Sub  umbrnculo  alarnm  tuaruni  sperabunt 

1110  bominum,  ct  incbriabumur  ab  ubcrlalc  domus 

tuae.  Com  cotperit  quisque  islofonte  ubcriiis  irrigari , 

c^veat  ne  snperbiat.  Non  enitn  deerat  ^  Adx  primo 

hoinini :  scd  venit  illi  pcs  supcrbix ,  et  movit  illnin 

iDanits  pcccaloris,  id  est  manus  diaboli  superba*. 

Qaomodo  tlle  qui  cum  seduxit,  dixit,  Ponam  $edem 

meam  ad  Aqtdlonem  ( hai.  xiv ,  13 ) :  sic  illi  persuasit, 

Cusiaie^  H  en/is  ticut  dii  ( Gen.  iii ,  5 ).  Superbia  ergo 

lapsi  somaSy  nt  ad  istam  mortalilatcm  pervcniremus. 

Elqnia  nos  superfoia  vulneravcrat ,  bumiliUns  facit  sa- 

nos.  Vcnit  humilis  Deus,  ut  a  tanto  superbix  volncre 

cnrarct  boroinem.  Venit ,  qiiia  Verbum  caro  faclum 

at,  et  habibivit  in  nobis  {Joan.  i,  14).  Comprehcn- 

siM  cst  a  Judneis,  ins\ihalum  esl  ci.  Audistis  cum 

ISniigcIimn  lc^crelui*,quid  dixerunt,  et  cui  dixerunt, 

Dcmomttm /ui6et  ( id.  VIII,  48 ):  cl  itle  non  di  xit,  Dsemo- 

tilmo  babctis  vos,  quia  vos  in  pcccatis  vestris  estis,  et 

«fiabolus  possidet  corda  vestra.  Non  hocdixit,  quod  si 

«ficeret,  vcmm  diceret;  scd  non  crat  tcmpus  ut  hoc 

^icm^ » ne  non  veriutem  prxdicare ,  sed  maledictum 

redilere  viderelur.  Dimisit  quod  audivit ,  quasi  non 

Mdissel.  Medicus  cnim  erat ,  et  phreneticum  cnrare 

vtaenl.  Qoomodo  medicus  non  curat  quidquid  au- 

diftl  a  phrenettco,  sed  quomodo  convalescat  et  fiat 

siMS  phreneticus ;  nec  si  et  pugnnin  ab  ilio  accipiat 

c«t;  iHe  illi  facit  nova  vubiera,  ille  veterem  fe- 

fattm  saiut :  sic  et  Dominus  ad  aegrolum  venit ,  ad 

plMieticttm  venit ,  ut  quidqnid  audiret,  quidquid 

piSMis  esset  confemneret,  hoc  ipso  eos  docens  humi- 

rnatem,  m  humilitate  docli ,  sanarentur  a  superbia ; 

de  (Tts  iste  liberari  depreeatur  dicens  :  Non  vemat 

mld  pes  wperbim ;  et  mamu  peecatoris  *  iton  moveat  me. 

Si  eaim  venerit  pes  superbiae ,  movet  manus  peccato« 

rik  Que  est  manas  peccatoris?  Male  suadentis  ope- 

ntio.Factas  cs  superbus?  Cito  te  corrumpit,  qut 

male  soadet.  Humilis  figere^  in  Deo,et  non  valde 

cares  quid  tibi  dicatur.  Hinc  est  quod  alibi  dicitur  : 

M ocmiftt mas  munda me.etab atienis parce servo tuo 

(PsoL  xno,  13,  U)*  Quid  est,  Ab  ocenUis  meist  Non  re- 

mol  Rt/ii  pes  superbice,  Quid  est,  £l  a6  aUenis  parce 

sav9  tuo?  Neque  manus  peccatoris  moveat  me.  Serva 

i|iod  iolus  est,  et  non  limcbis  foris. 

la.  [vers.  45.]  Quare  auiem  valde  boc  times?Qaasi 
dieeretwr,  Ibi  dedderunt  omnes  qui  operanUir  iic/^ttt/a- 

»  Sic  tredecim  Mss.  At  Edd.,  incrat, 

•  AiiquotMss.y«iywr^'.  Quidam,  sup$rbmn.  NonimUi  de- 
flQm,  pisr  superifHin. 

»  Ftares  M8S.|ljtta  UIX,  peccatorwn, 

^  Sie  potioces  Msi.  Alii  vcro^  humdu  fiere.  Edd.,  saiage 
kibtdtisfieri. 
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itbyssum.  de  qua  dicluiu 
est,  Judicia  tua  sicut  abyssus  multa;  ut  ad  illiid  pro- 
fundum  pervcnircnt,  ubi  pcccalorcs  qui  coDtcmiiuiii, 
ccciderunt  *.  Ceciderunt :  ubi  primo  ceclderiint?  In 
pcde  superbia».  Audite  pedcm  suprrbiaj :  Qui  cum  co- 
gnovissenl  Deum,  non  sicut  Deum  glorificaverunt.  Vcnil 
crgo  illis  pes  superbijc,  unde  venerunt  in  profuniuin  : 
Tradidit  illos  Deus  in  concupiscentias  cordis  eorum^  fa- 
cere  quce  non  conveniunt  {Rom.  i,  21,  2-i).  Radiccm 
peccati,  cl  caput  peccati  timuit  qui  dixit :  Non  veniat 
viihi  pes  superbite.  Quare  illuin  pc<Icm  dixit?Quia 
supcrbicndo  Deum  deseniit,  etdiscessit :  pcdcni  ipsii»;, 
afleclum  ipsius  dixit.  Non  veniat  mihi  pes  superbia; 
et  manus  peccatoris  non  moveat  me :  id  csi,  opera  pec- 
catoris  non  me  dimovcnui  a  te,  ut  imilari  iJla  vclim. 
Quarc  autcm  contra  supcrbiam  boc  dicit,  Ibi  cecide- 
runt  qui  operanlur  iniquilatem  ?  Quia  *  qui  iiiodo  iuiqui 
sunt,  in  supcrbia  cecidcrutil.  Idco  cum  cautam  face- 
ret  Dominus  Ecclesiam,  ait :  llla  tuum,  inquit,  obser- 
vabit  caput^  et  tu  ejus  calcaneum  {Gen.  iii,  43).  Scrpens 
observat  quando  tibi  vcniat  pes  superbix,  quando  la- 
baris,  ut  dejiciat ;  lu  auleiii  caput  e]us  observa  :  ini- 
tium  omnis  peccaii  superbia  {Eccli.  x,  15).  Ibi  cectde- 
runt  qui  operantur  iniquitatem  :  expuld  sunt,  nee  po^ 
tuerunt  stare:pT\0T  ille  qiii  in  vcritate  non  stctit, 
deindc  pcr  cum  illi  quos  diniisit  Deus  de  paradiso. 
Unde  ille  humilis  qni  non  sc  dicit  dignum  solvcre 
corrigiam  calceameiui,  non  est  expulsus,  scd  stal  et 
audit  eum,  el  gaudio  gaudel  propter  vocem  sponsi 
{Joan.  1, 27 ;  iii,  29),  et  non  proplcr  suam,  nc  veniat 
ei  pes  superbirc,  et  expcllatur,  nec  possit  siarc. 

49.  Et  si  cum  labore  aliquibus  vestrum  txdio  fuo- 
rimus,  finivimus  Psalmum,  transivit  txdium,  et  gra- 
tulablmur,  quia  Psalmus  totus  cxpositus  est.  In  incdio 
jain  timcns  ne  onerarem  vos ,  dimissurus  eram  :  scd 
cogituvi  quia  inlcntio  nostra  prxcidcreiur,  ct  iion  sic 
rcdiretur  ad  dimidium,  quomodo  si  excurrcrcmus  to- 
tum ;  et  malui  vobis  gravis  esse,  quain  re  imperfecia 
TcUquias  scrvare.  Debclur  enim  vobis  ctiam  crastiiiiis 
sermo  :  orate  pro  nobis  ut  valeamus  exbibere,  et  af- 
ferte  fauces  esurientcs  et  corda  devota.  * 

IN  PSALMUM  XXXVl 

ENARKATIO  (a). 

SERMO  1  (b). 

De  prima  parte  Psalmi. 

4.  Novis8imus  dics  terribilitcr  venturus  audilur  cis 
qui  securi  esse  bene  vivendo  noluni,  ct  male  vivcrc 
diu  volunt.  Utiliier  autem  Deus  latcre  voluit  illum 
diem,  ui  sempcr  sit  paratum  cor  ad  exspcciandun 
quod  esse  venturum  scit,  et  quando  veiiturura  sit 

1  riures  Biss.,  ubi  peccaior  qui  coniemnU^  ceeidii. 

*  Abest,  quia,  a  Mss.  . 

(fl)  Hic  siloniio  |  rajtenre  non  Iicel  quod  in  S.  riilgeniii 
viu  narratur,  cap.  3,  scilicet  cum  i|)se  aninio  jain  aiiie  de- 
crevisset  renunuare  saecuio,  aiiquaudo  landein  c  beati  au» 
«  gnsUnl  expooentis  tricesiroum  sextum  i^salmum  dispuia- 
t  tione  commonitus  et  comi  uoclus,  publicare  suum  statuit 
ft  votum,  mutarc  gesUcos  bal)iiuro.  » 

{b)  uabitus  caruiaginc  cum  duohus  subscquenlibus. 


55B 


S.  AUGUSTINI  EPISCOPI 


nescil :  Quia  \cro  Dominus  nosier  Jcsus  Cbrislus  ma- 
gisler  nobis  niissus  esl,  eliara  Filium  hominis  dixil 
nescire  illum  diem  (Marc.  xra,  5i),  quia  in  migisierio 
ejus  non  eral  ut  per  eum  scirelur  a  nobis.  Neque  enira 
aliquid  scil  Paler  quod  Filius  nescil :  cum  ipsascien- 
tia  Patris  illa  sil,  quae  sapientia  ejus  est :  cst  autein 
sapientia  ejus  Filius  ejus,  Verbura  ejus.  Sed  quia  no- 
bis  scire  non  proderal,  quod  quidem  ilie  nOTerat,  qui 
nos  doccre  veneral,  non  tainen  boc  qiiod  nobis  nossc 
non  proderat ;  non  solum  sicul  magisier  aliquid  do- 
cuit,  sed  sicut  magister  aliquid  non  ^  docuil.  Tanquam 
enim  magister  sciebat  et  docere  quod  proderat,  et  noii 
docere  quod  oberat.  Sic  autera  quodam  genere  locu- 
tionis  nescire  Filius  dicitur  quod  non  docet :  id  est, 
nescire  dicitur  quod  iiescire  nos  facit,  quomodo  quo- 
tidie  loquimur,  modo  quodam  locutionis,  ut  dixi. 
Lactum  enim  diem  dicimus,  quia  hctos  nos  facit ;  et 
tristem  diem,  quia  tristes  nos  facil ;  et  frigus  pignira, 
quia  pigros  iios  facii.  Quomodo  contra  dicitur  a  Do- 
mino  :  Nunc  cognovi.  Diclum  esl  Abrahae  :  Nunc  co- 
gnovi  quod  limeM  tu  Deum  (Gen.  xxii,  12).  Hoc  Deus 
noverat  et  ante  illarn  probationem.  Nam  illa  probatio 
ideo  facta  est,  ul  no^  nosscmus  quod  Deus  jam  nove- 
rat,  et  propter  nos  docendos  conscriberetur,  quod 
aiite  documentura  iile  noverat :  et  fortasse  et  ipse 
Abraliara  nondum  noveratqiiasvires  baberethdesejus: 
unusquisqiie  enim  se  tenutione  tanquam  interrogatus 
agnoscit :  sicut  Petrus  quas  vires  baberel  Odes  cjns 
utif{ue  nesciebat,  quando  dixit  Doraino  :  Tecum  *  $um 
uique  ad  mortem.  Dominus  autem  qui  noverat  eum, 
praedixit  ubi  deficeret,  praenunlians  illi  inOrmitatcm 
ejus,  Uiiiquain  ucta  vena  cordis  ejus  ( Luc,  xxii,  33, 
54).  Proinde  Petrus,  qui  ante  tentationem  pncsmnpsit 
de  se,  in  tenuiione  didicit  se.  Sic  ergo  non  absurde 
sentimus  et  patrera  nostrum  Abrabam  cognovisse  vi- 
res  (idei  sux,  ubi  jussus  iramolare  unicum  filium 
suum,  non  dubiuvil  nec  irepidavil  ei  offerre  qui  de- 
derat;  quia  quemadmodura  nescivit  unde  datvrus  erat 
iiondura  natura,  sic  credidit  posse  rcparare  immola 
tum.  Dixit  ergo  Deus,  Nunc  cogiiovi :  quod  intelligi- 
inns,  Nunc  cognoscere  te  fcci :  secundum  locuiiones 
quas  cominendavimus,  Pigrum  frigus,  quod  pigros 
faciat;  et  lactum  diera,  quod  ia^tos  faciat :  sic  cogno- 
scens,  quod  cogiioscentes  faciat.  Inde  est  illud  :  Ten- 
lal  vot  Donmus  Deu$  vester,  ut  $ciat  ft  diligitU  eum 
[Deut.  xiii,  3).  Dabis  enim  profeclo  Domino  Deo  no- 
stro,  Dco  summo,  Deo  ven>  magnam  ignorantiam, 
quod  utique  sacrilcgum  esse  inieiliges,  si  sic  accepe- 
ris,  Tentat  vo$  Dominu$  ut  sctol,  tanquam  ipse  de  no- 
stra  tentaiione  concipiat  scientiam,  in  quo  erat  ante 
ignorantia.  Sed  quid  est,  Tentat  oos,  ut  $ciat?  Teniat 
vos,  ut  scire  vos  faciat.  Accipite  ergo  a  contrario  re- 
gulam  intelligentiai ;  el  queinadmodum  cum  Deum 
audilis  dicere,  Cognovi,  intelligitis,  Cognoscere  vo8 
feci :  sic  et  cum  auditis  de  Filio  homiiiis,  id  est  de 

*  slc  &.  etmulti  Mss.  Atfjov.,  aliqnidnon  tctum.  Tan" 
Q\trint,  etc. 

•  Edd.,  Tecum  paratus  sum  u$que  ad  monm,  M  kml 
ploriquR  omitiunt,  paratus  sum  :  cl  quidaro  rctiQenc  sum, 
i;ec  ISi-aif  paratus. 


Cbristo  dici  quod  illura  dicin  iicsciat,  inteUifti 
quod  nescire  faciat.  Quid  est  autera,  ncscire 
Occultet,  ut  nesciatur  quod  nobis  prodi  non  pi 
Hoc  est  quod  dixi,  magisurum  bonum  nosse  qol 
dat,  nosse  quid  tegat :  sicut  qux^dam  eura  legin 
siulisse.  Uhde  intelligimus  non  omnia  promend 
qux  capere  non  possuiit  hi  quibus  promuiilui 
enlra  nlibi :  Multa  habeo  vobis  dicere^  sed  non  \ 
illa  portare  modo  (Joan.  xvi,  12).  Dicit  et  Apoi 
Pion  potui  loqui  vobis  quasi  spiritmlibuSf  sed  /fiii 
nalibus,  quasi  parvulis  in  Christo  lac  vobis  polm 
non  escam  :  neque  enim  poteratis ;  sed  nec  adks 
dem  potestis  ( I  Cor.  iii,  1,2).  Quo  proficit  istei 
Ul  quoniani  diem  novissimum  scimus  veiitami 
liter  autcm  scimus  venturum  et  utiliter  IgM 
quando  venturus  sit,  paratum  cor  babeamun  bi 
vendo ;  et  nou  solum  non  timearaus  ventanuB 
diera,  sed  et  amemus.  Dics  quippe  ille  sicut  1 
bus  iaborem  auget,  sic  fidelibus  finit.  Quid  aol 
rum  duorum  esse  velis,  antcquain  veniat,  ninii 
potestate ;  cum  venerit,  non  erit.  Elige  ef^ 
tempns  esi :  quia  Deus  quod  miscricorditer  oi 
roisericorditer  difTcrt. 

2.  Jam  vero  quia  in  quocumque  gcnere  Tila 

habet  aliquam  professioiicra ,  non  oinnes  intei 

probi  ^  non  omiies  rcprobi ,  ex  lioc  apparet.  i 

quibusdam  homiiiura  generibiis ,  qux  per  sloi 

nes  in  Evangcllo  modo  proposita  audiviinus»  s 

cluditur  :  Untu  assumetur,  et  unus  relinquelur  i 

xxiv,  40).  Assumetur  bonus,  rdinqueiur  malns. 

tiir  duo  in  agro ;  eadeni  professio  est,  scd  noj 

cor.  Professionein  vident  liomines,  cor  novi 

Quodlibet  ergo  ager  significet,  Unus  asfium 

unus  relinquetur,  Non  quasi  dimidia  pars  asM 

etdimidia  relinquelur :  sed  geiiera  hoininum  di 

Et  si  aliud  eorum  sit  in  paiicis,  aliud  in  mallii 

as$umetur^  et  unus  rclinquetur :  hoc  est,  amm 

assumetur,  et  aiterum  rclinqiictur.  Sic  in  leclfl 

molendino.  Exspecuiis  foriasse  quid  isU  sinl 

tis  lecu  csse,  et  simililudinibus  quibusdam  in 

Potest  mihi  aliud  vidcri,  alicri  aliud :  sed  nei 

eo  quod  dixero  prxscribo  alteri  ad  meliorem 

ctum,  nec  iile  mihi  ad  utrumque  accipiaii 

utrumque  cum  fide  concordat.  Videniur  enini 

agro  laborare  qui  prxsuiit  Ecclcsiis ;  sicut  Af 

dicit :  Dei  agricultura,  Dei  (edificatio  estis.  Nan 

cliitectum  se  dicit,  cuin  dicit :  Ut  $apien$  arc 

fundamentum  po$ui :  et  agricolam,  cum  dic 

plantavif  ApoUo  rigavit,  sed  Deus  incremenlm 

(I  Cor.  VI,  9, 10).  In  nioleiidino  ergo  duas  dixil 

xxi¥,  41 ),  non  duos ;  credo,  qiiod  lisec  figurt 

bes  pertineat :  quia  prxposili  regunt,  plebes  re 

El  molendinum  puto  dictum  mundum  isiui 

rola  quadam  temporura  volviiur,  et  amator 

conterit.  Sunt  ergo  qui  de  actionibus  mundi  ni 

dunt :  sed  Umcn  et  ibi  alii  bene  operantur;  ali 

alii  sibi  amicos  faciunt  de  maramona  iiiiquitiilii 

bus  recipiantur  in  tabernacula  xteriift  (£««• : 

quibns  dicilur :  Esurivi,  et  rfedistis  tittAi  mm 
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dii  isla  negligunl,  quibus  diciiur '  ibi :  Esunw,  et  mii      sunt,  cl  superficiem  tcms  tencntia 

iitSsth  mhi  numducare  (Matlh.  xxv,  55, «).  Pi-oindc, 


^  de  liis  qui  vcrsantur  in  negotiis  ci  operibus  hu- 
p  nrandi,  alii  diligunt  bencraccre  indigentibus,  alii 
Mgligunt :  tanquam  de  duabus  in  molendino  una  os- 
mmHur,  el  ma  reiinquetur.  Lcclum  auleni  positum 
aititror  pro  quiele  :  quia  sunt  qui  neque  actiones 
nniiidi  pali  voiunt,  sicut  sunt  conjugati  bomines  ha- 
Iwnies  domos,  familias,  filios ;  neque  aliquid  in  Ec- 
desia  agunt,  sicul  praiposili  velut  in  agriculiura  labo- 
nntes ;  sed  vclut  ad  ba^c  inflrmi,  sccedunt  ad  olium, 
c^  quieti  esse  diligunt ;  veluti  memores  infirmitaiis 
MK,  non  se  commiuenies  mugnis  actionibus,  ei  quo- 
<laromodo  in  strato  iufirmitaiis  rogantes  Deum.  £t 
ipsa  professio  babct  bonos,  habet  fictos :  proindc  etiam 
ei  his  wn»  assumetur^  et  unus  relinquelur.  Ad  quam- 
cnBqne  professionem  te  converleris,  para  tc  pati 
idoft :  alioqoin  si  te  non  {laraveris,  invenies  quod  non 
sperabas,  et  deficies  aut  pcrturbabcris.  Ad  omnia  ergo 
le  panitam  facit  qui  tibi  loquilur,  cum  tempus  est  et 
iffi  loqoendi,  nondum  judicandi,  ct  tibi  audiendi,  non- 
dttD  fmslra  pocnitendi.  Est  enim  modo  poenitentia 
wm  frostra  :  erit  tunc  frusira.  Non  enim  tunc  non 
pQBnilebii  liomines  male  viiisse :  scd  nullo  modo  illis 
jiBlilia  Dci  revocat  quod  sua  injustitia  perdiderunt. 
jMUnn  enim  est  apud  Denm,  ul  modo  inrpertiat  mi- . 
lertcordiam,  tunc  exerceat  judicium.  Ideo  nunc  non 
ttoetaf.  An  lacctur?  Arguat  quisque,  murmuret,  si 
Non  per  totum  orbcm  bx.c  Scriptura  recitalur  at- 
foe  cabtatur;  si  cessat  ciiam  vcnalis  fcrri  pcr  pu- 


3.  [ver$.  1,4.]  Sedrevcra  boc  te  perturbat  homi- 

1  christtanum,  quia  vides  male  viventcs  felices, 

I  istarum  copia  circumflucrc,  sanos  esse,  supcr- 

bis  dlgnitatibtis  eminere ,  incolumcm  habere  domum, 

fSHdb  saorom,  obsequia  dientium,  excellcntissimas 

polenlias ,  nibil  triste  interpellare  vitam  ipsorum  : 

TMres  ncquissimos  vides«  facultates  copiosissimas 

pmpicis;  et  dicit  cor  tuum  nullum  esse  divinum  ju- 

ditiimiv  omnia  casibus  ferri  et  fortuitis  motibus  ven- 

laari.  Naro  si  Deus,  inquis,  resbumanas  respiceret, 

floreret  illius  iniquitas ,  et  mea  innoceniia  laboraret  ? 

Onmis  morbus  animi  habet  in  Scripturis  medicamen- 

Uim  tQom  :  qui  crgo  sic  sBgrotat ,   ut  ista  dicat  in 

eonle  suo,  bibat  potionem  psalmi  hujus.  Quid  est? 

llemm  inspiciamus  qnid  dicebas  ?  Quid  dicebam,  in- 

qnis,  nisi  quod  vidcs?  Mali  florent,  boni  laborant  : 

qMiBodo  ista  videt  Deus?Accipe,  bibe  :  ipse  tibi 

haiic,  de  quo  ista  murmuras ,  temperavit  potionem  : 

laaiaro  ne  recuses  saluberrimum  poculum ;  accom- 

moda  per  aorem  os  cordis,  et  bibe  quod  audis  :  NoU 

mttuiari  in  malignantibus,  neque  asmuleris  faciente$  im' 

qtdlaum.  Quoniam  tanquam  famum  cito  arescent^  et  zic" 

■I  oUra  ffraU  cito  eadent.  Quod  tibi  longum  videtur, 

dlo  est  Deo  :  subjange  te  Deo,  et  tibi  cito  erit.  Quod 

ailfcrfiiim,  hoc  intelligimus  olera  prati.  Viliaquaedam 

*  In  Edd.«  diee^  ibi.  Sed  verius  Mss.,  dicUur  ibi :  id 
HU  io  EvaotreUo  quod  concioni  i^eaum  fubse  comme  • 
lu  :ravit  su|)crius. 


359 

altam  radlcem 
non  habent.  Proinde  per  hiemem  virent :  at  ubi  sol 
aeslatis  fervescere  cocperit,  arescent.  Modo  ergo  tem^ 
pus  est  hiemis,  gloria  tua  nondum  apparet :  sed  si 
alta  radix  est  charitaiis  103»,  sicut  multarum  arborum 
per  hiemem ,  transit  frigiis,  veniet  aestas ,  id  est  jn- 
dicii  dies  :  tunc  arescet  viror  foeiii ,  tunc  apparebit 
arborum  gloria.  Mortui  enim  estis,  ait  Apostolus  : 
qiiomodo  videntur  arbores  pcr  hiemcm ,  quosi  ari- 
dae,  quasi  mortune.  Ergo  qua*  spes,  si  mortui  sunius? 
Infiis  est  radix  :  ubi  r.idix  nostra,  ibi  et  vita  nostm; 
ibi  enim  charitas.  noslra.  Et  vita  vestra^  inqnit,  ahs- 
eondita  fst  cum  Christo  in  Deo.  Qoando  arescit  qui  sic 
liabet  radicein?  Qiiando  autem  erit  ver  nostnim? 
quando  a^stas  nostra  ?  quaiido  nos  clrcumvesiit  di- 
gnitas  foliorum,   et  ubertas  fructuum   locuplelat? 
quando  lioc  erit  ?  Audi  quod  sequitur  :  Cum  Christus 
apparuerit,  vita  vestra,  tunc  et  vos  cum  ipso  apparebitis 
in  gloria  (Coloss.  iii,  5,  4).  Quid  ergo  modo?  Noli 
amulttri  in  malignantibuSf  ueque  cemuleris  facientes  uit- 
qmtatem.  Quoniam  tanquam  fosnum  cito  arescent^el  sic- 
ut  otera  ptati  cito  cadent, 

4.  [vers.  3.  4.]  Quid  ergo  tu  ?  Spera  in  Dominum. 
llli  enim  sperant  non  in  Doininum  :  spes  illorum 
mortalis,  spes  illorum  caduca,  fragilis,  volatica,  iran- 
sitoria ,  inanis  crif.  Spera  in  Dondnum.  Ecce  spcro  , 
quid  ago?E/  fac  bonitatem.  Noli  maliliam ,  quani 
respicis  in  illis  male  florentibus  :  fac  bonitatem,  el 
inhabita  terram.  Ne  forte  bonitatem  exlra  inhabitatio- 
nem  terrx  facias.  Tcrra  enim  Domini,  Ecclesia  ejus 
est :  ipsam  rigat,  ipsam  coiii  ille  agricola  Pater  (Uan. 
XV,  1).  Multi  enim  quasi  exercent  bona  opera,  scd 
quia  noD  inbabiUnt  terram,  non  pertinent  ad  agrico- 
lam.  Ergo  fac  bonitatem ,  non  extra  terram,  sed  iii- 
habita  terram.  Et  quid  habebo  ?  Et  pasceris  in  diritiis 
ejus.  Qiiae  sunt  diviti»  cjus  terroe  ?  Divitix  cjiis  Do- 
minus  cjus  ,  divitiae  ejus  Deus  ejus.  Ipse  est  ille  cui 
dicitur;  Pars  mea^  Domine^Psat.  lxxii,  26).  Ipse 
est  ille  de  quo  dicitur :  Donunus  pars  hasreditatis  mem 
et  calicis  mei  (Psal.  xv,  5).  Recenti  sermone  com- 
mendavimns  (a)  Charitati  Vestrae,  et  Deum  esse  pos- 
scssioncHi  nostram ,  et  nos  esse  posscssionem  Dei. 
Audi  quia  dlvitiae  tcrrae  huju&  ipse  est :  vide  quid  sc- 
quitur,  Delectare  in  Domino.  Tanquam  quxsieris,  el 
dixeris,  Oslende  mibi  divitias  terrae  lllius,  in  qua  me 
jubes  liabitare ;  Delectare^  inquit,  in  Domino,  et  dabil 
tibi  pelitiones  cordis  tui. 

5.  Signanter  accipe  petitiones  cordis  tui.  Discerne 
petitiones  cordis  tui  a  petitionibus  carnis,  discerne 
quanlum  potes.  Nec  frustra  dicttim  est  in  quodnni 
psalino  :  Deui  cordis  mei.  Ibi  enim  sequilur  et  dicit : 
Et  par$  mea  Deus  meus  in  seecula  (psal.  lxxii,  2G). 
Verbi  gratia,  caecus  estcorpore,  rogatut  illuminetur. 
Isu  *  roget,  quia  et  ista  Deus  facit,  et  ista  Deus 


1  Aliquot  Mss.,  tegemia,  Alii  quidam,  le/ten/,  nam  al- 
tam,  elc. 

*  AH).  Er.  et  tres  Mss.  looo,  ista  roget,  habent ,  esto  r<h 
get.  Alii  Mss.,  iste  roget» 

(a)  Id  sane  coniroendav\t  supra,  col.  204  et  295,  sni»er 
psaiiouni  32  seroiooc  liabilo  apud  Carthagiuem  iu  basiiica 
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prxsti:  :  8cd  rogant  luec  ctiam  mali.  Pciilio  Iiaee 
carnis.  Infiriiiaiur,  rogat  8c  salvum  ficri :  salvos  At 
moriiurus.  Rt  isia  pclitio  cariiis  cst :  ct  si  qiia  suut 
uriia.  Petitio  cordis  qnx  est?  Sicul  pctitio  cariiis  est» 
Tcilc  sibi  rcparari  *  oculos,  utiqiie  ad  videndain  islam 
iuceui ,  qtio!  talibus  oculis  videri  poiest  :  ita  petitio 
cordis  ad  aliain  lucem  pertinet.  Beati  enim  mundi 
corde ,  (|uoiiiam  ipsi  Dcum  vidcbunt  (Matth,  v,  8). 
Deleciare  in  Domino,  et  dabit  tibi  petitiones  cordi$  tm. 

6.  [ver$.  o,  6]  Ecce  dcsidero,  rogo,  volo  :  egone 
iinplobo  ?  Non.  Quis  crgo?  nevela  ad  Domnum  viam 
tuamy  et  $pera  in  eum ,  el  ipse  fadet.  Indica  illi  quid 
pnliaris ,  indica  illi  quid  vclis.  Quid  enim  pateris  ? 
Caro  concupiscit  adversu*  Sfnrilum,  et  spiritus  advtntu 
carnem  (Gat.  v,  17).  Quid  ergo  vis  t  Infelix  ego  homo^ 
qnis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus  ?  £t  quia  ipse 
fncicl,  cuni  revelaveris  ad  emn  viam  tuam ,  vidc  quid 
se(|uitur  :  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrwn  (Rom.  vii,  2^,  25).  Quid  ergo  facturus  esl, 
quia  dictuin  csl  :  Revela  ad  Dominum  tiam  tuam^  et 
spera  in  eum ,  et  ipse  faciet :  qiiid  faciet  ?  Et  educet 
sicut  tumen  juslitiam  tuam.  Modo  cnim  abscondita  esL 
justUia  tiia  :  in  fidc  res  est ,  nondum  in  specie.  Ali- 
qiiid  credis  ut  faci;is ,  noiidum  vides  quod  credis.. 
Ciini  autcm  coppcris  videre  quod  credidisti,  educetur 
in  liimiiic*  jusiitia  lua :  quia  justitia  tua  erat  fides  tiia 
(  Ilabac.  II,  A ).  Jusliis  enim  ex  fide  vivit  (Aom.i,  17)« 

7.  Et  educel  velut  lumenjustitiam  tuam,  et  judicium 
tuum  sicut  meridiem  :  boc  est  elarniu  lumen.  Parum 
erat  dicere ,  ut  lumen,  Lumen  enim  jnm  dicimus  et 
cum  albescil ,  luinen  dicimus  et  cuni  sol  oritur  :  sed 
nunquam  cst  clarior  lux  quam  mcdio  dic.  Non  solum 
crgo  educet  sicut  lumen  justitiam  tuam ,  sed  erit  ju- 
dicium  tuum  tanquam  mcridics.  Modo  enim  judicas 
sequi  Christum,  Iioc  propos\iisti ,  Iioc  elcgisti ,  hoc 
est  jiidicium  tunm  :  ncmo  tlbi  ostendit  quod  promi- 
sit :  promissorem  adlmc  tenes ,  exhibitorem  autem 
cxspcctas :  in  judicio  ergo  fidei  tuae  elegisii  sequi 
qiiod  non  vides.  In  abscondito  est  judieiuin  tunro , 
ndhuc  reprebendiiur  ct  irridetur  ab  infidelibus :  Quid 
crcilidisli  ?  Quid  (ibi  Cbristus  promisit  ?  Quia  immor- 
tnlis  eris,  et  dabit  tibi  vitam  xtcrnam  ?  ubi  est  boc? 
qiiando  dabit  ?  quando  fieri  polest?  Judicas  tamcn  tu 
iiiagis  scqiii  Cbristum  proiiiillentem  quod  non  vides, 
i|uam  inipium  rcprehendenlem  credidisse  te  quod 
iioiidiim  vides.  Et  hoc  est  judicium  tuum  :  et  quale 
sit  jiidiciiim  tuum  ,  adhuc  iion  apparet :  in  islo  so;- 
culo  qunsi  nox  est.  Quando  ergo  cduect  judicium 
tiiuin  velut  meridicm  ?  Cum  Christus  apparuerit  vita 
nostra,  tunc  ctvoscum  ipso  apparcbitis  in  gloria 
(Coloss,  III,  i).  Cum  vcnerit  judicii  dies ,  et  venerit 
Clirisius,  ct  coiigregaverit  omoes  gentes  judicandas, 
qiiid  crit  tunc  ?  Impius  ubi  abscondet  perfidiam  suam, 
cuin  videro  iidem  meam  ?  Ergo  mudo  quid  ?  Angustix, 
(ribulaliones  et  tentationes.  Et  beaius  qui  pcrdurat  : 
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quia  qiii  perscvcravcrii  iisqiie  in  fincm,  hie  salvai 
erit(ira{f/i.  XXIV,  15).  Necccdat  insuItatorilMit,  m 
eligat  bic  fiorere  ut  <  ex  arbore  roenum  fiat. 

8.  [v(T«.  7-9.]  Quid  igitur  debeo?  Quiddcbe:»Mdi: 
Subditus  esto  Domino,  et  objsecra  eam,  Hoc  sit  vila  In^ 
obodire  prxceptis  ejus.  Hoc  est  enim  subditum  ili* 
esse,  et  obsecrare,  doncc  det  quod  proraisii.  Paso' 
veret  bonum  opus,  perseveret  et  orntio.  Oportci  cmt 
seinper  orare ,  et  non  deficere  ( Luc,  mn ,  1  ).  Ir 
quo  appares  subditus?  Faciendo  qiiod  prscepiL  Seu 
mcrcedcm  nondum  accipis,  forte  qiiia  eaperc  noodiini 
potcs.  Jam  enim  ille  potcst  dare,  sed  tu  non  potes  ac- 
cipere.  Excrcere  operibus,  labora  in  vinea  :  fiaito  dis 
pete  mcrccdem  :  fidelis  est  qui  te  addoxit  ad  viaeav 
(Malth,  XX,  8).  Subditus  esto  Dondno,  et  obtecra  emm. 

9.  Ecce  facio ;  subdiius  sura  Domino,  ei  obsecro 

eum.  Scd  quid  tibi  videiur?  Vicinus  ille  nequam, 

male  agcns  et  florens  cst;  furta  ejus,  adoltcria  ejitt, 

rapinas  ejus  ego  novi ;  in  omiiibus  eiaius,  saperboi, 

per  iniquiuiein  exnUatus  non  me  dignatur  agnoeeere : 

in  his  quomodo  durabo  ?  Morbas  ille  est,  bibe  contra : 

Ne  tubcemuUrit  eum  qui  prosperatur  in  via  sutu  Pro- 

speratur,  sed  in  via  sua  :  labor.ns,  scd  in-via  Dei.  Illi 

prosperitas  in  via  cst,  in  perventione  inlelicitas  :  liKi 

bbor  in   vb ,   in   perventione  fclicilas ;    qnoniam 

iter  impiorum  peribit.  Novit  Dominus  iras  jiistortini , 

et  iter  impiorum  peribii  ( Psal,  i ,  6 ).  Has  xbs 

ambubs  qiias  novit  Dominus ;  et  si  laboras  in  ek^ 

non  te  fallunt  *•  Via  vero  impiorum  felicilas  transilo- 

ria  :  finila  via ,  peracta  cst  felicitas.  Qitare?  Quia  m 

illa  lala  cst,  finis  ejus  in  profundum  inferui  perdncit. 

Via  vero  tua  angusta  est»  et  pauci  ingrediuBtar  per  eam 

( Matth,  viu  15,  li) :  sed  ad  quam  latitudinem  perve* 

niani*  debescogitare.  NesubanHuleriseumquijnvspem-' 

twr  in  tia  sua,  In  honune  fadenteimquiiaiem^  denmtdb 

ira^  et  derelinque  furorem  ^.  Quid  stomacbaris?  Quid  per 

iracnndiam  el  indignationem  istam  aut  blasphemis » 

aut  pit)pe  blaspbemas?  In  homine  faciente  imquitaiem^ 

detkne  ab  ira^  et  derelinque  furorem,  Ncscts  quo  io 

provocet  ira  ista  ?  Dicturus  es  Dco  quia  iniqiu»  est, 

illuc  pergit.  Ecce  ille  quare  felix  esi ,  et  ille  infelix 

esi?  Vide  quid  pariai :  offoca  malam  conceplioncm. 

Desine  ab  ira,  et  derelinque  indignationem^  ut  jam  resi- 

piscens  dicas  :  Turbatus  est   proe  ira  oculus  rneiis 

(Psat.  VI,  8).  Quis  oculus,   nisi  fidei?  InUTrogo 

oculiim  fidei  tiia^ :  Credidisti  in  Chrisium ;  quare  cre- 

didisii?  Quid  tibi  promisit?  Si  felidlatem  sxcuU  liii- 

jus  tibi  promisit  Christus ,  miirraura  adversus  Cbri- 

stum,murmura  adversus  ilium,  quando  vides  iiifide- 

lem  feliccm.  Quid  tibi  promisit  felicitatis?  Quid  iiisi 

in  resurrectione  mortuorum  ?  Quid  autem  in  hac  vita  ? 

Quod  ipse  :  quod  ipse,  inqunm.  An  dedignaris,  senre, 

discipule,  quod  Dominus,  quod  magister*!Noaiienb 


«  sic  Mss.  At  Edd.,  pra^ari. 
*  ijuiu(]ue  Mbs  ,  in  tumen. 

s.  c:ypriaiii :  qua  io  civitatc  hos  quoque  super  psaimum  36 
scrnioues  prouuniialos  fuissc  iuieiliges  varu&  ex  iods. 


*■  Am.  et  Mss.,  et  ex  arborej  etc. 

«  sic  omnes  prope  Biss.  Ai  Edd.:  nas  vias  ambuta,  qua$ 
novU  Dommus ;  et  si  ambutas  ineiSf  etc. 

»  Mss.,  perveniat. 

^  Noooulli  Biss.  ooQstaiUor,  indignationem. 

»  Slc  aliquot  Mss.  Edd.  vero  :  Qnid  autem  in  hac  viia  pa- 
tcris^  auod  nan  tpse,  in  (pioi  magis  dedignaris  serve^  duch 
pute,  quam  Dommus^  quam  magister  '/ 
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ipso  audis  :  ^cm  est  scrvus  major  domino  suo^  et  non 
ea di$cipuiu$supermagistrum(Joan.  iiii,  IG)? lUepro 
le  dolores  flagella,  opprobria,  cnicem,  morleni  pas- 
Hisesl.  El  quid  horum  justo  dcbcbalur?  quid  non 
tibi  pcccaiori  debebalur?  Ergo  tcne  direclumoculum 
luum»  ne  turbelur  prxira  :  Desineab  ira^  et  dereltn^ 
iitdignatiottem.  Ne  subcemuleris  ul  maligne  facias :  quasi 
tniitando  eum  qui  malignc  facicndo  florct  a<l  leinpus. 
!9e  subitmuleris^  ut  maligne  facias.  Quomam  qui  mali^ 
nne  aguni^  externunabunlur.  Sed  fclicllaiem  eorum  vi- 
deo.  Crcde  illi  qui  dicit  :  ExterminabuiUur  :  quia  me- 
iiuft  ille  videt  quam  lu,  cujiis  ociiluAi  lurbare  ira  non 
poiesL  Quottiam  qui  maligne  agunt ,  exterminubuutnr. 
Susiiiuntes  autem  Dominum.  Non  enim  aliqueni  falla- 
cem,  scd  utique  ipsam  vcrilalcm  :  non  enim  aliquem 
mjnui  valenlcm,  sed  utique  omnipotcntem.  Sustinen' 
tesauiem  Dominum^  ipsi  hasreditaie  possidebunt  terram. 
Onam  terrani ,  nisi  illam  Jerusalem ,  cujus  amore  qui 
cianlescit,  |>erveniet  ad  pacein  ? 

10.  [vers^  10.]  Scdtiunmdiu  peccator  florct?  quam* 
diu  sUdtinebo?  Feslinas  :  cito  erit  quod  tibi  diii  csl. 
Infirmitas  facit  diu  videri  quotl  cilo  est.  Quoiiiodo  iii- 
veniuotur  dcsideria  a*|;rotorum?  Nihil  (amdiu,  quam 
ulcalix  sitienii  tcmperclur.  Uiique  festinatur  a  suis, 
Be  forteoflcnJaluriiirirmiis.  Qiiaiido  (ict?  quaiido  co- 
t|tieiur?  quaiulo  dabilur?  Cclcritas  cst  in  illis  qui  tibi 
terviuul,  sed  inlinnitas  lua  diuturnuiu  putat  quod 
cilo  agiiur.  Ei^o  videle  inediciiin  nosiruiii  blaiidicn- 
leiu  iulirino dicenli :  Qu  indiu  durubo?  quamdiu  erit? 
kU  adkuc  pusiUumf  et  non  erit  peccaior.  liitcr  pitccato- 
re»  ecrte  geiiiis,  de  pcccatore  geinis  :  pusilluin,  et 
uvu  erit.  Ne  forie,  quia  tibi  dixi,  Sustinentcs  amcm 
bimiHum,  ipsi  hcBredilate  posddebunt  terram^  ne  siis- 
liiieiiti;un  istani  longissimain  putes ;  inoiilcuiii  sus- 
lilie»  bine  rn:c  :<ccipies  qiiod  sustiiics.  Adliuc  pusiU 
lum  .  iiMHlicuiii.  Rccoie  aiinos  ab  Adam  us(iuc  in  ho- 
«Uemum  dicin,  pcrcurrc  Sciipturas  :  hcri  pciie  ille  dc 
paradiso  lapsus  cst.  Tot  saxtita  einensa  et  evoluta 
MUl.  Ubi  sunt  prxterita  lcmpora  ?  Sic  pauca  qiia!  re- 
sianl,  ulique  transibuiit.  Si  toto  illo  teinpore  viveres, 
f*x  qiio  Adaiii  de  paradiso  diinissiis  &>l  usque  in  ho- 
dienium  dicm ;  ccrte  videres  vitam  tuam  noii  fuisse 
diiiturnam,  qua:  sic  avolasscl.  Uniusautem  cujusque 
hoiiiinis  viu  quanta  cst?  Adde  quanloslibct  annos, 
ituc  loiigissimam  senectutem ,  quid  est?  Noiine  aura 
i^  matutina  ?  Ergo  longe  sit  dies  jtidicii,  qiiando  erit 
reiribuiio  injustf)njin  et  justoruin  :  luus  certe  dies 
ukiuius  longc  abi:sse  non  potcsl.  Ad  hunc  (c  prxpara. 
Qiialis  eiiioi  exicris  de  hac  vita,  talis  reddcris  illi  vi- 
\vt,  Post  vitain  istain  parvam  nonduni  cris  iibi  crunt 
sajicti,  qiiibiis  dicclur  :  \'enUe^  benedicti  Patris  mei , 
perdpite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  iuilio  mundi 
{Jlaith.  XXV,  34).  Nondiim  ibi  eris,  quis  nescit?  Sed 
j:iin  poteris  ibi  csse ,  iibi  illtiui  qiioridam  ulcerosuin 
paupcrein ,  divi^s  ille  supcrbus  et  sterilis  in  mcthis 
siiis  lonncutis  vidita  longe  rcqiiiescentein  (Luc.  xvi, 
23 ).  In  illa  reiiuic  positiis ,  certe  sccnnis  cxspectas 
|u(K<'ii  Jicin,  (|tiaiido  rccipias  et  corpiis,  quando  im- 
aiuicris  at  aiig  -U>  a.*qiicris.  Ergo  quantuin  est  quod 
Patrol.  XXXVI. 
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re.sliiiamus,  et  dicimiis  :  Quaiido  erit?  Tardiim  erit? 
lloc  dicturi  (ilii  nostri,  et  hoc  dicturi  nepoies  nostri  • 
ct  cuni  siiiguli  quiqiic  sibi  succedentcs  haK:  diauri 
suiil,  sic  traiisit  quod  adhuc  piisillum  futuruin  eat, 
quemadmodum  traiisiit  toltiin  quotj  jam  prasteritmn 
est.  0  inrirme  !  Adhuc  pusiUuitt ,  ei  non  erit  pecea- 
ior. 

i\.  Et  qucsres  locnm ejus,  ei  npn  invenies.  Ostendit , 
quid  dixit,  non  erit :  noii  quia  omniito  iion  trit,  scJ 
qiiia  ad  nullos  usus  esse  polerit.  Si  enim  omiiino  non 
erii,  nec  lorquebitur :  jain  ergo  secnrilas  data  est 
peccalori ,  ui  dicat :  ^aclam  qiiid(|uid  volo  quamdiii 
vivo,  postea  non  ero.  Non  eiit  qii:  doleat,  iion  erit 
qui  lorquealur?  Et  ubi  esl,  Ite  in  ignem  wternum ,  qni 
paratus  est  dinbolo  et  angelis  ejus  (Maiik.  xxv ,  41)  ? 
Sed  forle  mi«»si  iii  igucin  itluin  non  cruDt,  et  consu- 
meiitur.  Nofi  illis  diccrctur ,  Jie  in  ignem  eeiernum  ; 
quia  non  fuluris  non  csset  a^leriiiis.  El  lainen  quid 
illic  futurum  hit  eis ,  utriim  omiiino  consiiinptio,  an 
dolor  et  cruciatus,  iioii  ticiiit  Doininiis  dicens  :  Ibi 
erit  pioratus  ei  siridor  denlium  (Id.  vni,  li).  Quomodo 
crgo  ptorabunt  ct  slridebunt  dcntibus ,  si  non  erunt  ? 
Quoiiipdo  ergo  hic  Adhuc  pusiUum,  et  non  erit  peeca' 
tor,  nisi  qiiomodo  iii  seqiienti  vcrsu  exposuit,  Ei  qum^ 
res  locum  ejuSy  et  non  invenies?  Quid  esl,  locum  ejus? 
Ustim  ejus.  Halici  eniin  aliqiieni  nsum  peccaior?  Ila- 
liet.  Ilic  uiilur  illo  Dcus  ad  probanduin  justuin,  quo- 
inodo  usus  csi  diabolo  ad  probandum  Job,  qiiomodo 
usiis  cst  Juda  ad  iradcndum  Christuin.  Est  ergo  in 
hac  viia  quod  agatur  (le  peccatorc.  Hic  estergo  locus 
ejus,  qiioiiiodo  e>t  in  foriiacc  aurificis  locus  palca?. 
Ardet  palea,  ut  auruin  pnrgetur  :  sic  s;cvii  iinpius, 
iit  jiistus  prol)elur.  Sed  ciini  iraiisierit  tcmpus  pi-oba- 
lionis  nostr:c  ,  qiiahdo  iioii  erunt  qui  probentur ,  non 
eruiit  pcr  (|uos  probcnlur.  Numquid  qiiia  dixiuiu» , 
Noii  eriini  qui  probcnlur,  non  erunt  ipsi?  Sed  qiijji 
jam  non  opns  erii  peccatoribus  per  quos  jiisti  proben- 
lur :  Et  quares  locum  ejus,  et  non  invenies.  Uodo qnatit 
locuin  pcccatoris,  lnvenies.  De  pcccitore  fecit  Deua 
flagelium,  dcditei  ct  honorem,  dcdit  ei  et  potesta- 
tcin.  Arit|iiaiido  enim  facithoic;  dai  peccatori  pote- 
stiitcm,  flagellantiir  iiide  rcs  huiiiaiiu: ,  einendanlur 
inJepii».  Pcccatori  illi  hoc  rcddeiur  qiiod  dcbetur  :  el 
laiiicn  factuin  est  de  illo  unde  prolitiat  pius,  unde 
deliciat  iinpiiis.  Quteres  locum  ejns,  et  non  invenies. 

li.  [vers.  11.]  Mausueii  nuteni  kareditate  posside' 
bunt  terram.  Tcrra  cst  illa  dc  qua  sonpe  locuti  sunius 
Jerusalcra  sancta ,  qu:c  liberabilur  de  perei^rinalioiie 
ista,  et  in  asternuin  vivet  cum  t)co  et  de  Dt*o.  Ergo 
hanreditate  possidebunt  terram.  Qine  ei*utit  deliciot 
ipsorum?  Et  delectabuntur  in  multitudine  pacis.  Dele- 
ctcturhicimpiiis  illciu  multitudhicauri,in  mnltitudiiie 
argciiti,  in  multiludine  mancipiorum ,  in  ronililiidine 
posiremo  baianim,  rosaruin,  vinolenliae ,  lautissiino- 
rum  ct  luxuriosorum  conviviorum  •.  Hac  est  iKMen- 

<  voi,  pii,  abest  a  Mss.  Paulo  post  ia  Cdd.  ertt,  reddi- 
iur  :  ctjjus  loco  ex  Mss.  reponimus,  reddetur. 

*  Ed(f.,  poslremo  opum  dvfermnan.  Ex  vim.  auuim  qui^ 
dam,  odonan^  rosarum  :  nonnutli,  oiivaruait  rasarum  : 
aiil,  odoriferarmnrusanan :  i)luresdcul(\ue^6Qia9ruii\^t«iMi.« 


^Dou-t.\ 
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ii:i  ciii  iinidos,  islc  fldS  csl  qui  le  ilolerial?  Nonne 
c(si  scniper  sic  esscl  piangeiidus  essel?  Qux  crunt 
antcm  dcliciae  tox?  El  delMtalfuntur  in  muUitudine  fxh 
ei$.  Aoram  luom  pax ,  argentuni  tuum  pax  *  pranlia 
toa  pax,  viia  tua  pax,  Dcus  tuus  pax.  Quidquid  dcsi- 
dems»  [lax  tibi  crit.  Quia  liic  aurum  quod  csl,  non 
^potest  tibi  esse  argentum ;  quod  vinum  csl ,  non  po- 
test  tibi  esse  panis;  quod  tibi  luxcsl,  non  p^itestesse 
potus  :  Dcus  tnus  tolum  tibi  crit.  Manducubis  eum , 
ifc  esurias;  bibcs  cum,  ne  sitias;  illuminabcpis  ab  eo, 
ne  sis  cxcus ;  fulcicris  ab  eo,  ne  dcficias ;  possidebit 
le  totnm  integrum ,  totus  intogcr.  Angustias  non  ibi 
patieris  cum  eo  cnm  quo  tolum  possides  :  totum  ha* 
1)cbis,  totuin  etilic  habebit;  quiatu  et  ille  onum  eri- 
ri<%,  qiiod  unuin  totnm  el  illc  Iinbebit  qui  vos  possidet. 
lix  sunt  reUquite  homini  pacifico,  Hoc  canlavimus  : 
t|ui  versus  loiige  quidem  est  in  isto  {isalmo  ab  his  tra- 
ciatis  vcrsibus.  Scd  quia  ipsum  cantavimus,  ad  ipsum 
rlaudere  dcbt>mus.  Tu  taniuni  sccuras  esto ;  cu$todi 
imocentiam,  prctiosa  rcs  est.  Furari  vis  aliquid, 
credo,  itt  acqniras  :  vide  quo  maniim  niittis,  et  onde 
toltis.  Hac  vis  acquirere,  liac  perdis  :  acquiris  pecu- 
niam,  pcrdis  innocentiain.  Evigilet  potius  cor  tuum  : 
qnivolehas  acquirere  pcconiam  et  perdis  innocciitiam, 
pcrde  pofius  pccuniam  :  Cuaodl  innoeentiam ,  et  vide 
direclionem ,  qnia  diriget  te  Dciis,  ut  omnia  qii:vcum- 
litie  viilt,  velis  et  tu  :  ipsa  enim  est  direclio.  Nani  si 
tu  iiolis  qiiod  Dcus  vult,  curvus  eris,  et  pravitas  'tua 
non  tc  iiermlttct  planari  *  recto.  Custodi  crgo  innocen- 
tiam^  vide  directionem  :  et  noli  puiare  quia  finita  ista 
viia,  Hniliis  est  homo ;  quia  iunt  reliqniiBe  homni  pnci- 
fico, 

8ERII0  II. 

Deseeunda  parte  Pialmi, 

1.  Dc  p$:ilmo  isto  loqiii  Chnritati  Ycstix  ,  ct  jussi 
S':mii8,  ct  ohtcmperare  dcbuimiis.  Vuluit  enim  Donii- 
nus  propler  iinbriuni  iiiinictalciii  retardare  profe* 
ctioncin  iiosiram  ;  ct  iiuperalum  est  nobis ,  ne  vaca- 
roi  hie  erga  vos  liiigua  noslra,  ciim  cordis  nostri  iie- 
gotiuin  scinper  sitis  * ,  sicui  et  nos  vcstri.  Commen- 
daveranius  autcin  jnm  volunUitem  Dei  in  isto  psalino, 
qiiid  nos  vclii  dorere ,  quid  admonere ,  conlra  quid 
caiitos  csse  ,  ct  quid  tolerare ,  et  quid  sperare.  Duo 
ruini  gencra  hoininum ,  jiistorum  et  iniquorum ,  iii 
hac  tcrra  ct  iii  hac  viti  commixia  sunt.  Habcnl  sin- 
gnla  isla  gencra  proprias  inlentiones  cordis  sui.  Ge- 
nus  justoriiin  coiralur  in  suhlimia  per  humililatcin  : 
gcnus  iniquoruiu  pnrponderat  ad  inrcriura  per  clii- 
lioiiem.  Iloc  enim  se  deprimit  utsurgat,  iltud  sc  ex- 
toUit  ut  cadai.  Ex  eo  lit  iit  unum  geiiiis  lolcrct,  alte- 

rmu  Baias  forle  ex  pulciicrrimi  cl  celcberrimi  caropaniae 
Oj  pidi  nomiue  vocalKint  anuL'ua  loca  et  fructiiosa  pnedia, 
uii  cicero  accipere  videiur  in  oratiooe  |iro  Ca  lio :  c  Cuius, 
«  ajt,  in  honos,  doroum,  baias,  jurc  suo  lihidincs  ommum 
c  oummearent.  »  Tcsutur  vero  llieronTinus  in  lib.  2  cout. 
Juvinian.,  c.  9,  pahnas  seu  («alinuriun  tolia  tiaias  appellari. 
Quao  porro  8uli6<muitur  vox,  rosarti/n,  bnc  torsilan  irrci^it 
I  ro  aitera  propiiMpa  voce,  veluii,  menuarum, 

>  Plertque  fttes.,  vacari, 

»  Edd.  scafis.  McUus  atiquot  uss.,  stttf. 


rum  tolcrcliir :  propositumqiic  sii  justis  ipsoa  eiiani 
iirniuos  in  vitam  xternam  lucrari,  propositum  aulem 
iniquis  rcddcre  mala  pro  bonis,  et  eos  qui  sibi  ▼itaiii 
seternam  voluiit,  si  fieri  potest,  etiain  vita  temporali 
privare.  i£gre  enim  fert,  et  injustus  justum,  et  jiislus 
Injustum  :  oiieri  sihi  sunt.  Nemo  duhitat  quod  isti 
duo  altcrutroin  sibi  oncri  sunt,  scd  diversis  inlentio» 
nibus.  Ad  hoc  cnim  jiistus  injusio  oneri  est,  qola  !»• 
juslum  eum  csse  iion  vult,  sed  ciim  jusium  fleri ,  et 
optat  volis,  ct  conaiur  factis  :  iiijustus  autem  sic  odil 
justum,  ut  nolii  euin  osse,  non  ut  bonum  Telit  esse» 
Qiianlo  enim  bonus  est,  tanlo  magis  oneri  est  iniqoi* 
tati  illius.  Et  lahorat  quidem,  si  lieri  potest»  oi  eoro 
injustum  faciat ;  si  autem  non  potcst ,  de  iiiedio  lol- 
lal ,  et  a  suo  txdio  molestiaque  remove;it.  Sed  et  si 
eum  feccrit  injustum,  nihilominus  oneri  iili  erit.  N<m 
eiiim  justus  tantum  injusto  oncri  est,  sed  et  duo  inju- 
6li  vix  sc  paiiuiitur :  ct  quaiido  se  videntur  dillgcre, 
eonscientiam  sibi  debeiit ,  non  amicitiam.  Tunc  ao- 
tem  secum  concordant ,  quando  in  perniclcm  jiuti 
conspirant ,  non  quia  se  amant ,  sed  quia  cuiu  qui 
amandiis  erat  siniul  oderunt.  Centra  hoc  genus  ho- 
minum  indicit  nohis  Dominus  Deus  iiosler  toleran- 
tiam  et  afTectuin  illuin  charitatis ,  qucm  novimus  ui 
Evangclio ,  pracipienle  nobis  Doinino  et  diceule : 
Diligite  inimico$  ve$tro$ ,  et  bene[acile  hi$  qm  odenaU 
vo$  (Matth,  V ,  44).  Sicut  et  Apostolus  :  Noli  vUui  a 
ma/o,  $ed  vince  in  bono  malum  {Rom,  xii,  Sl).  Ci>B- 
lcnde  cum  malo,  sed  de  bonitate.  Ipsa  cst  eniu  Ten 
coiitentio ,  vel  potius  ccrtamcn  salubre ,  ut  slt  bottos 
conlra  nialiim ,  non  ut  sint  duo  mali. 

2.  [t^ri.  12,  13.]  Ergo  ad  Psalmum  respidie. 
Primx  partes  jam  traclaue  sunt,  sequuntur  haec.  M- 
servubit  peccator  ju$tum ,  et  stridet  $uper  eum  dent^m 
$ui$  :  Dominu$  autem  jrridebit  eum,  Quero  T  Uliqiie 
pcccalorem  stridcntem  supcr  justum  deiitibus  sois. 
Uiulc  autein  Dominu$  irridebit  eum  ?  Quoniam  protpi^ 
cii  quod  veniel  die$  ejut.  Accrbus  vidciur,  cuin  niiiia-  • 
turjusto  ncsciens  horam  sui  crasliiiam  :  Domiiios 
auteni  vidct ,  el  prospicit  diem  ejus.  Queui  diera  ? 
Quo  rcddet  iinicuiqiie  sccunduni  o|)cra  sua  {Maiik, 
XVI ,  27).  Thcsaurizal  cnini  sibi  iram  in  die  iran 
et  rcvelationis  justi  judicii  Dei  (Rom,  ii,  5).  Sed 
Dominus  prospicit ,  tu  autem  non  prospicis ;  Indica- 
vit  tibi  qiii  prospicit  *.  Tu  dicm  injusii  quo  pcnias 
pciisurus  est  ignorabas  :  sed  qui  scit,  noii  le  celavli. 
Non  parva  pars  scicntia:  est ,  scienti  conjungi.  llle 
habet  oculos  cognilioiiis,  tu  habeto  credulitaiis.  Quod 
vidcl  Dcus,  crcde  tu.  Ycniel  cnim  dies  injusii,  quem 
piospicit  Deiis.  Qui  dies?  Cujusquc  vindictae.  Ne- 
ccsse  cst  cnim  ut  vindicetur  'a  impium  ,  Tiadi* 
cetur  in  injustum  ,  sive  convertat  se ,  srve  noo 
se  convcrtat.  Si  eiiim  se  converterit ,  hoe  Ipsum 
in  illo  vindicatur  ;  quod  perilt  iniquitas.  Nonne 
irrisit  Dominus  prospicicns  dies  iniquorum  duorum  , 
ct  Judx  traditoris  et  Sauli  persccutoris  (Act,  i  el.ix)  T 


>  sic  Mss.  At  Edd.,  indicabit  tibi  qum  prowieil.  Et  | 
pcsi :  quopcmas  pa$surus  e$t  ignorabas;  $ea  qui  scit,  ffoic 
te  ceUibit. 


triiiis  (liem  prospckit  ad  prrnam 
tiam.  In  uiruniqiic  vindicaiuin  csl :  ilie  csl  geiicniuc 
igiiibus  (iepulalus,  iste  coelcsti  vocc  prostratus.  iL.r^o 
f  l  tu  qiiem  priteris  iniquum,  per  oculos  fldci  prospice 
cum  Deo  dies  ejiis ;  ct  cum  eum  videris  in  te  sxvien*- 
leui,  dic  libi  :  Isie  aiit  corrcctus,  mecuiii  *  crjt ;  aut 
fersevcrans,  mccum  non  erit. 

3.  [vers.  U'16.]Unid  enim?injustliu  itijustl  libi 
Mcel,  cl  iili  non  nocet  ?  Unde  Qeri  potest,  ut  ini- 
quitaseju^i,  qux  per  ejus  indignntioncm  et  odiiim 
procedit  ad  ixdenduin  le,  non  prius  ipsum  vnstct  iii- 
lnft»  qunin  tc  tcntct  roris?  Tiiiiin  corpus  prcmit  adver- 
lilas,  iliiiis  aiiimum  puirefiiCit  iniquitas.  Nam  et  quid- 
qiiidi  in  te  pnlerl ,  ia  illuiii  redit.  Ejus  enim  perse- 
Ciilio  te  Tacit  purgatiim,  illuin  rcum.  Cui  crgo  pliis 
nocel?  Eccc  s;uvientlo  exspaliavit  te  :  quis  dannio 
gratiore  percutilur,  qui  amittit  pecuuinm,  an  qui 
ainiitit  fidem  ?  Nurunt  dolere  damiia  isia,  qui  balient 
ociilum  inlcriorom.  Mullis  eniin  fulget  aurum ,  fides 
Mon   fulget.  Ilabent  quippe  oculos  undc  aurum  vi- 
deant :  itiide  fidcm  videunt ,  non  liabent.  Nam  si  iia- 
liereiit  et  vidcrent ,  ulique  plus  ainarenl  :  ct  lainen 
qnando  eis  rrangiliir  fidcs,  clainant,  invidiam  faciunt, 
ct  diciiiil :  0  fides !  ubi  cst  fides  ?  Amas  eam  ut  cxi-* 
pis;  aiiia  ut  exbil)eas.  Ergo  quia  oinnes  qui  |)erse- 
qnaiiturjustos,  graviore  dainno  feriuntur,  ctgraviore 
pemicic  afHickintur ,  cum  in  eis  vasiaiur  ipsc  ani- 
Mu;  scquitur,  et  ostcndit  boc  Psnliuus  :  Gladium 
idMxerunt  peccalores ,  intendcrunt  arcum  $uum  :  ut  de- 
pamt  inopem  et  paupsrem^  ut  trucident  rectos  corde^ 
•  Fmua  eorum  intret  m  cor  ipsorum.  Faciie  est  ui  fra- 
meacjus,  id  est,  gladius  ejus  perveniat  ad  corpiis  tuiim, 
ticut  pcnrcnitglndius  persecutorum  ad  corpora  marty- 
rwB ;  sed  pcrcusso  corpore  ^  cor  mansit  illursum  :  il- 
lias  amem  cor  qui  gladium  edusit  in  corpusjusti,  nou 
filane  mansit  illxsum.  iloc  psalinus  iste  testatur.  Frn- 
niea  eorum  non  intret ,  dixit ,  in  corpus  eorum  :  ^ed, 
Fnunea-eorum  intret  in  cor  ipsorum. In  corpore  occidere 
foiuenintv  in  anima  moriantur.  lilos  enini  quorum 
ciirpora  inierficcre  volucrunt,  sccuros  Dominus  fecit, 
iliecns  eis  :  Nolite  limere  eos  qui  corpus  occidunt,  am- 
wmm  autem  non  possunt  occidere  {Matth.  x,  ^).  Quale 
est  autem  sj^vire  gladio,  nec  posse  occideie  nisi  cor- 
^  iiiiuiici,  et  posse  occiderc  aniinam  sunm?  Desi- 
piuflty  contra  se  sasviunt,  iiisaniunt,  non  se  vidcnl : 
taiMinam  si  vellet  aliqiiis  per  corpiis  suuin  ferrum 
iRijiccre ,  iit  conscindcret  tunicam  altcrius.  Atleudis 
q«o  pervenisli ,  et  non  altendis  qiia  trajocisti  :  illius 
conscidisti  vestem,  luam  carncm.  Coiistat  ergo  pius 
enequod  selxdunt  iniqui,  ci  quod  sibi  no€ent«quain 
qnod  sibi  videiitur  nocere  iilis  quos  oderuui.  Framea 
n|EO  eonm  intret  in  cor  ipsorum,  Sciitcntia  Doniini 
ra,  alitcr  fieri  non  polest.  Et  arcus  evrum  conteratur. 
Qniil  est ,  arcus  eorum  conleratur  ?  Iiisidin:  ipsorum 
(ruslreutur.  Supcrius  cniin  dixcrat  :  Giadium  eduxe- 
fosU  peecatores ,  intenderunl  arcum  suum.  Gladii  cdu- 
dionem,  intelligi  voluit  apertam  oppiignationcm  : 

*StC  MSB.  Al  hxld.,  mtltt. 
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alterius  ad  ju<^ti>  arcus  autom  inlenti<meui ,  ocoulias  insidias  inlelligi 
voluit.  Eccc  gladius  ejus  pcrimil  eum,  et  dis|iositio 
insidiarum  ejus  fnistratnr.  Quid  est,  frustratur?  Ni- 
bil  iiocet  justo.  QuOiiiodo  ergo  niliil  ei  iiocuit,  vcrlii 
gritia,  qiiem  sic  cxspoliavit,  cui  tollcudo  res  suas  ad 
aiigiislias  perdiiiit?  ilabci  qiiod  cantet,  Metiui  est 
modicum  justo  super  divitias  petcatorum  muttas. 

4.  [vers.  i1,]  Sed  potcntcs  siiiit  iniqui ,  et  miiUa 
raciiiiit,  et  stippctit  eis  leruiii  eflectus;  ageiidi  celeri- 
tas,  jussioncni  obedionlia  se(|uitiir.  Nuniqiiid  seniper 
Sic?  Quoniam  bracltin  pcctatorum  conterentnr^  nia- 
cbia  crgo  corum  ,  (Kitciitia  eoruin.  Qiiid  faclliriis  e!»t 
in  geliciiiia  ?  Aii  qnod  farit  ille  dives,  qui  apiid  supe- 
fos  epulabatuk*,  apiid  inferos  torqiiebntur  (Lut,  xvi, 
19,  24)  ?  Brachia  efgo  eorawi  conterenlur.  ConfirtHat 
autemjustos  Dominus,  Qnomodo  eos  coiifirmat?  quid 
cis  dicit?  Qiiod  dicitur  iii  alio  psalino  :  Susline  Do» 
miuum,  viriliter  age^  et  conforteiur  cbr  /miiii,  et  sustine 
Dominum  (Psat,  xxvi,  U).  Qiiid  est  h('C,  SustiheDo' 
minum  f  Ad  lempus  lalMuas,  in  a^ieriium  non  laliora- 
bis  :  brevis  cst  moleslia  tiia  ,  aeterna  erit  beatitudo 
tua  :  ad  modicum  doles,  sine  fioc  gaiidi  bis.  Sed  inter 
molestias  incipis  labi  ?Troponitur  exemplum  et  pas- 
sionum  Cbristi.  Vide  quid  pro  lc  pertullt,  qiii  quare 
perferret  non  habebat.  Quantncuinque  patiaris ,  non 
perveiiies  ad  illas  insultntioncs,  ad  illa  flageila,  ad  ii- 
lani  ignominiosam  ?esiem ,  ad  illam  spbicam  coro- 
nam,  ad  illam  p:}Stremo  crucem  non  pervenies,  quia 
jam  ct  de  pociia  generis  bumani  sublata  est.  Cuiii 
etiim  stib  anliquis  scelerati  crucifigerentur,  luodo  nul- 
liis  crucifigiiur.  nonorata  est ,  et  finita.  Fiiiita  est  in 
pcpnn  ,  manet  in  gloria  *.  A  locis  supplicioram  recit 
transitiim  ad  fronies  impcraKinim.  Qui  tantum  boiio- 
rem  dcdit  poenis  suis,  qnid  servat  fidclibus  suis?  Ilis 
ergorebus,  bis  verins,  bis  allocutionibiis  ,  boc  tili 
exemplo  confirmat  justos  Dominus.  Sicviant  qtianlum 
Toioerint ,  et  quanlum  permissi  fuerint  peccatores  : 
cottfirmat  justos  Domlnus.  Quidquid  acciderit  jiisto , 
voluiilati  divinsB  deputet ,  noii  potestati  inimici.  S«- 
vire  ille  potest :  ferire,  si  ilie  noluerit,  non  potcst.  Et 
si  ille  volueritut  feriat,  novltsuuin  quemndmodiim 
excipiat :  Quem  etum  dUigit  Dominus  ,  corripit  :  fta- 
(jeUat  autem  omnem  fitium  quem  recipit  (Uebr,  xii,  6). 
Qiiid  sibi  ergo  plaudit  iniqiiiis,  quia  flagelliim  slbi  de 
illo  fccit  Pater  meus?  Illuin  assumit  ad  niiiiislerinm , 
mc  crudit  ad  palrimonium.  Nec  attcndere  debemus 
qunntum   permittal  injustis  ,   scd  quantum  scrvet 
jiistis. 

5.  Sed  del>emus  oplare  etinin  illis  per  quos  flagf*1> 
lamur,  ut  convertaniur,  et  flugellentiir.  Sic  enim  suos 
fidelcs  eriidiebat,  qui  de  Saulo  flagellum  sibi  fecenit. 
sed  postea  convcrtit  ci  Saiiiuiu.  Etciini  Ananiae  san- 
cto,  a  qiio  baptizatus  est  S:iulus,  diceret  Dominiis  » 
illum  siiscipicndum  esse  Saulum,  quia  vas  esset  ele- 
ctionis ;  respoiidit  Ananias ,  tiinens  ct  exhorreaccns 
audita  fama  Sauli  persecutoris  ;  Domine ,  audiviy  in- 
qiiit,  e.(jo  de  viro  isto  quantas  persecutioues  sanctis  tuii 
fecerit  in  Jerosolyma ,  el  nunc  acceptis  litteris  va4st ,  itl 
*  QuiadccimMss,  jfrc/ij. 
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ftbicum-ine  wveueril  mvocantes  nBmen  luum ,  Irahat  et 
ligetf  et  v.d  pontipces  adducat.  Et  conlr.i  Dominus  : 
Sine,  iiiqtiit,  ego  UU  ostendam  qnm  illum  oparteat  pah 
pro  nomtne  meo  {Act.  ix,  13-16).  Reddarn  illi,  iiiquit, 
vindicabo  me  de  ilio ;  et  patietur  pro  nomine  meo , 
qiii  sxvit  in  nomen  incum.  Erudio  vel  erudivi  per 
eufii  nlios  ,  crudiam  et  ipsum  per  a)ios.  Faetum  e&t 
lioc ,  et  noviniiis  quanta  sastinuerit  Saulus ,  mullo 
plura  quain  feccral,  qitasi  avarus  exactor  cum  usuris 
recepit  quod  dedcrat. 

6.  Sed  vide  utriim  in  illo  impletam  sit  quod  modo 
rsnlmiis  dicit ,  Con/irmat  auUm  justos  Dominus.  Non 
solum,  inquit  idein  Paulus,  cum  multa  mala  patcretur, 
scdet  gloriamur  in  tribulalionibuSyScientcs  quia  tribulatio 
palientiam  operatur ,  patientia  .  probationem  ,  probatio 
spcnij  spesautem  non  confundit,  quia  eharitas  Dd  difftua 
entin  cordibus  nostrii  perSpiritum  sanctuni,  qui  datus  ett 
nobis  (Rom.  \,  3-5).  Bcne;  plane  jam  justus,  jam  con- 
lirmalus.  Qoomodo  ergo  isti  jam  conGrmato  nibil  no- 
ccbant  qui  illum  ioseclabantur,  sic  nec  ipsc  illis  quos 
pcrsc<|iiebatur.  Confirmat  autem ,  inquit ,  jn$tos  Do^ 
mitm.  Audi  alias  voces  conHrmati  justi,  Qnds  nos  se- 
parabit  a  chqritate  Chrkti?  Tribulatio,  an  angustia^an 
fitmes  ^an  fiudi/oi,  an  persecutio  {Id.  viii,  35).  Quo- 
tiiodo  bxrebat ,  qui  rebus  talibus  non  separabatur  ? 
Confirmal  autem  justos  Dominu».  Descenderant  qui- 
4iam  prophetx  de  Jerosolyma,  et  iinpleti  Spiritu  san- 
cU)  propbclaverunt  eidem  Paulo  quod  roulu  passurus 
esset  in  Jerusalem  :  ila  ut  qiiidam  eorum ,  Agabus 
iiomine,  soluta  zona  alligaret  se,  quemadmodum  so- 
I':t  fieri ,  ut  his  indiciis  rerum  rutiira  demonstraret' 
propbcta,  dicens :  Sicut  alligatum  me  videtiSy  nc  opor- 
let  alligari  hominem  hune  in  Jerosolymis.  Fratres  au- 
iciu  rcspoiiso  admonitum  Saulum  ,  jam  Paulum ,  ne 
se  tantis  perleulis  coinmillcrct,  coeperuiu  dctcrrere , 
ct  mohendo  et  rogando  revocare  ne  iret  in  Jeresoly- 
inam  llk  autem  qui  jam  io  eorum  numero  erat  de 
quibua  diclum  est ,  Confirnuu  auum  jnstos  Dominus ; 
Quidf  inquit ,  confriugitis  cor  meum  ?  Noa  facio  ani- 
iriam  meam  pretiosam  inihi.  Quia  jam  dixerat  eis 
quos  parturierat  in  Evangelio  :  Et  ipse  impendar  pro 
animabus  Vfs/m  (11  Cor.  xn ,  15).  Ego  ettifii ,  inqtiit , 
uoH  solum  aUigari ,  sed  etiam  ttiort  paratus  sum  pro 
nonune  Domini  Jesu  Christi  (Act.  xxi,  II  15). 

7.  [vers.  1&.  ]  Confirmat  ergo  jutto*  Dominus.  Quo- 
modo  eos  confirmat?  Novil  Dwninus  vias  imnuuuia' 
iorum.  Quando  patiuntur  mala  ,  vias  malas  arobulare 
creduiitiir  ab  igiioranlibiis ,  ab  his  qiii  nofi  noverunt 
videre  vias  iinmaculalorum.  llle  qui  eas  novit ,  scit 
per  (|ttam  rectum  ducat  mansuetos  suos.  Uiide  dixit 
iii  atio  psalmo  :  Diriget  mites  injudicio,  docebit  man- 
fueto$  vias  iuas  {PsaL  xxiv ,  9).  Quomodo  puiaiis  de- 
lestatos  liomines  transeuntcs  ulccrosum  paiiperem 
j:H!eiitero  ante  divitis  jaiiuam  (  Luc.  xvi ,  W)  ?  Qiio- 
roodo  fbrte  hunc  occlusis  naribus  conspuebaiit  ?  No- 
verat  atileni  Dominus  illi  scrvarc  *  paradisum.  Quo- 
■lodo  aulem  sibi  opubat  viiam  iliius  qui  inducbatur 
j^pnra  ei  bysso ,  et  epiilabator  qootidie  splendide  ? 

•  IspteriaqneMss^ienMiri. 


Dominiis  amem  qui  prospicicbat  dles  iltiiis;  noverat 
cjus  futura  tonncnta ,  et  sine  fine  torincnia.  Ergo . 
Novil  Dominus  vias  immamlatorum. 

8.  Et  hmreditas  eorum  in  OBternum  erit.  Ilor  in  (Ule 
iiabemiis :  Domintis  tiuinquid  in  fidc  ?  Dominos  novit 
illa  in  tanta  manifestatione ,  in  qiianlu  non  possumus 
dicere  ,  cum  vel  xquati  Angelis  erimus.  Non  eiiin 
nobis  tam  manifcsta  eruut,  qu:c  crunt  manifesta, 
quam  suiit  manifcsta  illi  qiii  nec  commnlari  potpsl. 
Tamcn  et  de,nobis  quid  dictum  est?  Ditectisrim^ 
nunc  filii  Dd  sumus,  el  nondam  apparuit  quod  eriwau: 
scimut  quia  cum  apparuerit^  sinules  ei  enmtif,  qu^tdam 
vidcbimus  eum  sicuti  est  (1  Joan.  ni,2).  Servatur  er^go 
liobis  nescio  quod  dulce  speclaculum  omnino  :  et  « 
cogituri  ex  aliqiia  partc  in  aenigmate  et  per  specnhim 
potest ,  dici  tainen  nullo  modo  potest  pulcbriiudo  il- 
lius  dulcedinis ,  quam  servat  Deus  timentibos  se^ 
perlicit  autem  sperantibus  in  se  {Psal.  xxx  ,  20).  II- 
hic  paraniur  corda  nostra  in  otiinibus  vitx  hnjos  iri- 
bulationibus  et  tentalionibus.  Noli  mirari ,  quia  in 
laboribus  pararis  :  ad  magnum  aliquid  pararis.  Uiide 
▼ox  illa  justi  confirinali  :  Non  sunt  eondignee  passiO' 
nes  hujus  iemporis  ad  futuram  gioriam^  quee  reoelabitur 
in  nolns  {Rom.  vm,  18).  Qivjst  erii  futura  gloria  nostn, 
nisi  xquari  Aiigelis,  el  vidcrc  Deniii?  Quantufli  pRCSlal 
coK^o,  qui  illi  oculos  sanaveril ,  ut  videathanc  lucero? 
Cum  sanus  faclus  fuerit  ille,  iiec  invenil  quid  dignufll 
repemlat  sanaiori  sud :  quMninmlibel  enim  illi  del,  qoid,  . 
dabit  tale  quaie  ille  pnvslitil?  Utpliirimum  det,  aunini 
dabit,  cl  niultum  anrnm  dabit :  lllc  lacem  pncstitiU  XSi 
novcril  ille  qnia  nihil  dat ,  videat  in  tenebris  qiiod 
dat.  Quid  ergo  dahimus  nos  metlico  illi ,  oculos  inte- 
riores  nostros  sananti ,  ad  videndam  quamdaro  hicMD 
aeternam  ,  quod  est  ipse  ?  quid  illi  dabimus  ?  Quaert- 
rous,  inveiiiamus,  si  possumus;ct  inangusiiis  ihqoisi* 
tionis  noslne  exclamcmus :  Quid  retribuam  Damin^ 
proomnibus  qum  retribmt  nuhi?  Et  qoid  invenit?  Cff- 
Reem  salularis  aceipiam^  et  nomcn  Domini  in9oeab&' 
{Psal.  cxv ,  12,  15).  Potestis  ,  inquit,  biberecaiium 
quem  ego  bibiturus  sum  {Matth.  xx  ,  22)?  Inde  Petro: 
ilntas  me?  Pasce  oves  meas  {Joan.  xxi ,  17)  :  pro  qui^ 
bus  biberel  calicem  Domini.  Confirmat  autemjuslss 
Dominus.  Novit  Dominus  vias  immaculatorum ,  et  ket- 
reditas  eorum  in  ceternum  erit. 

9.  [vers.  19.]  Non  confundentur  in  tempore  malo. 
Quid  esl,  Non  confundentur  in  tempore  maio?  Itt  dle 
tribulationis,  in  die  angustiarum  non  confundcntor : 
sicut  confundilur  qiiein  fallit  spes.  Quis  est  qoi  coiw 
funditur?  Qui  dicil :  £go  quod  sperabam  non  invaiil. 
Non  immerito  :  sperabas  enim  de  lc,  aut  spcrabas  de 
bomine  amico  :  malcdicius  autem  qni  spem  soaai 
poiiit  in  boniine  {Jerem.  xvii ,  5).  Confnnderis,  qria 
fefcllit  tc  spes,  fcfeliit  S|>es  posita  in  mendacio  :  om- 
nis  cniin  bomo  iiicndax  (Psal.  cxv,  11).  Si  autem  po- 
nas  spein  tnam  in  Dco  (uo,non  coiifiinderis ;  qoia 
ille  in  quo  spcm  posuisti ,  falli  *'  non  polest.  Unde  cl 
ille  quem  panlo  anlc  cotnmcmoravi ,  jiistus  confini»»- 
lus,  positus  in  temporc  inalo ,  in  die  Iribulalluiikli 

«  Aiiqiiot  Mss.,  fo/iere. 
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quia  noii  conrundcfoatnr ,  quicl  ail?  Gtoriamur  in  tri- 
kulalicmbtts,  scientet  quoniam  tribulatio  patientiam 
pperatur,  patienlia  probationem  ,  probatio  tpem  ,  spes 
mttem  non  confundit.  Undt;  sfM^s  non  conrundil?  Qiiia 
in  Deo  posila  esi.  Idco  sequitur,  Quia  chnrita»  Dei 
iigusa  est  in  eordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum 
tpu  idtus  est  nobis.  Jnin  datus  est  nobis  Spiritus  san- 
ctns,  quomodo  nos  rallit  ciijus  tale  pignus  tenemus  ? 
Non  eonfundentur  in  tempore  malo  :  el  in  diebus  famis 
saiwrabuntur,  Est  enim  quaDdam  liic  saluritas  eonim. 
Hm  dies  Tamis,  Titac  hujus  sunt :  aliis  csnrientibus , 
iHi  salaranlur.  Nam  illc  unde  gloriarelur  diccns , 
(iloriamur  intribulationibus,  si  egcslatem  intiis  palcrc- 
Cnr?  Videbaiitiir  foris  aiigiistire,  sed  inluslaliludoeraf. 
iO.  [vers.  20.]  Qnid  autcm  facit  malus  homo  ciim 
eccperit  tribulari?  Foris  nihil  habct,  ablaLi  suiit  om- 
nia,  in  conscientia  millum  solaliiim  e«^l  :  non  esi  quo 
eieat,  quia  dura  sunt;  non  cst  quo  intret ,  quin  m:ila 
nnit.  Merito  ei  flt  qiiod  scqiiitur  :  Quoniam  peccatores 
peribunt.  Quibiis  cnim  lociis  nusqiiam  est,  quomodo 
non  perihunt  1  Coiisolatio  non  est  iii  extcrnis,  non  est 
in  intcmis.  Extra  siint  enim  a  nobis,  de  quibus  con- 
mbtio  nulla  est.  Et  universi  qui  Dcum  non  babcnt , 
pecnni»  ,  amicitiae ,  glorix ,  facultatibus  mundi  scr- 
viiint  * ,  el  qiiaicutnquc  bona  suiit  corporalia ,  noh 
possimt  coiisohri  intrinsecus,  quomodo  consolabn- 
tor  ille  pleiiiis  sagina  interiorc ,  ct  de  ipsa  sagina 
nctans  :  Dominus  dedit ,  Dominus  abstulit ,  sicut  Do- 
'  placuit,  ita  fnctum  est ;  sit  nomen  Domini  benedi- 
i  (Job  i,  21).  Ergo  illis  pcccatoribus  non  est  lo- 
CDS  in  bis  qua;  foris  sunt ,  quia  ibi  pntiiinlur  tribula- 
tkmes  *  :  conscieniia  illos  non  consOlatur;  non  cst 
bcne  illis  scciim ,  qiiia  bcne  esse  cum  malo  non  po- 
lesC.  Quisqnis  autem  malus  cst ,  malc  sccnm  est : 
tdrqiicatnr  ncccssc  cs(  sibi  seipso  tormento.  Ipse  cst 
cnim  posnn  sua  ,  qttcm  lorqiiet  conscirntia  sua.  Fiigit 
ab  iiiiinico  ((uo  [  oliicrit,  n  sc  quo  fugiet? 

41.  lu  quidam  cx  parte  Donati  vcnerat  ad  nos, 
aecitsatus  ct  cxcoiiimnnicatiis  a  suis,  bic  quaercns 
qiHNl  ibi  perdidcrat.  Sed  quia  suscipi  non  potuit ,  nisi 
eo  loco  quo  debuit :  noii  cnim  dcscruit  illam  partem 
qinsi  intcgcr  apud  ipsos,  ut  apparcrct  eum  noii  ne- 
cesMlaie,  sed  cleciione  fccissc ' :  quia  ibi  ergo  habcre 
non  potiiit  qiiod  qua^rcbnt,  quxrebnt  antem  vanam 
elationem  et  falsum  honorcm,  et  quia  hic  non  invcnit 
qnod  ibi  pcrdidit,  ct  ipse  periit.  Gemebat  saucius ,  ct 
iiun  con.NoIabatur  :  craiit  enim  in  conscicntia  cjns 
acnloi  liorribilcs  laciti.  Tenlavimus  consolari  cum  de 
TcriK»  I)ci :  B«il  ille  iion  ernt  dc  sapienlibus  formicis, 
t|iia>  sibf  a*stntc  coilegcruni  iinde  hieme  vivant.  Cum 
enim  res  sunl  imnqnilla» ,  luiic  hoino  sibi  colligere 
debel  verbum  Dei ,  cl  reconderc  in  intimis  cordis  sui, 
qaemadmodum  formica  abscondit  in  o^vemosis  pene- 

*  Tres  MfB.:  Pecimia,  ormVifw,  qioria,  fiieultates  mmdi, 
strn  et  aueecwmqne  bona^  etc. 

'  Apud  Lov.,  ubi  conscietuia.  Abcsl  vox,  ti6i,  a  Blss.  et 
sbnr. 

•  slc  mcUoris  notae  Mss.  At  Er.,  eum  non  detectaHonc,  sed 
ngectsuau  fedsse.  ix)v.,  eum  nou  dilectione^  sed  neccs:>Uate 
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irnlibus  laborcs  a'Slatis  (Prot.  Vi,  6.  et  ixi,  25)-  Per 
aisiatem  ciiim  vacat  hoc  agero  :  venit  amcm  hiems , 
id  esl,  supervenit  tributatlo;  et  nisi  intns  invenerit 
quod  edat ,  necpssc  est  ut  famc  dispereat.  Isie  ergo 
sibi  non  collegcrat  verbum  Dci ,  siipcrvcnit  hiems, 
non  hic  invcnit  quod  qua^rebat,  consolari  nisi  inde 
iion  poterat,  de  verbo  aniem  Dei  nnllo  modo.  hitus 
apnd  se  nihil  habebat,  foris  quod  qiixrchat  non  invc- 
niebat :  ardebat  indignalionum  et  dolorom  rucibiis, 
agitabatur  mens  ejiis  viorentcr,  et  tamdiu  occultc, 
donec  eliom  erumpcrct  in  quosdam  gcmitus ,  ila  iit 
inler  fratres  sonarct ,  et  so  audiri  nesciret.  Vidrba- 
roiis ,  et  dolebamus  vehcmenlcr,  Deus  scit,  lantani 
potnam  anim.T,  tanlas  cruccs,  tantas  gehennas,  lania 
tormenta.  Qnid  pluribus?  Imp;itiens  loci  humiliSy.cui 
si  saperet,  possct  esse  locus  salubris.  lalis  appamit, 
Ht  ciiam  projiceretur.  Noque  Iiinc  dcsperare  dcbe- 
miis,  fratres,  de  aliis,  qiii  forle  elegcriiil  vcrilatcin  , 
BOn  socuii  fuerint  necessilaiem.  ITsqiie  adet)  cnini  do 
cartcris  desperaiidum  iion  est.  iil  ncc  dc  isio  d(jspc- 
rem,  quamdin  vivit.  De  nnllo  cnim  viventc  dfespC- 
randum  est.  Hoc  ergo,  fraires,  cx  occasionc  Iinc  sciro 
dcbuil  Charilas  Veslra,  ne  quis'  forle  atiiid  vobls  di- 
c:it.  Nam  subdiaconiis  c<irum,  qui ,  ciim  ei  nulli 
quaesiio  ibi  coramovcretur,  elegif  callioticam  pncciii 
et  niiiialem,  et  illls  diinissis  vcnil,  venil>revera  sicut 
eligens  quod  bonum  cst,  non  sicot  repudlatus  a  tnalis ; 
sic  acceptos  est,  utde  cjiis  convcrsione  gaudeamus , 
ei  eum  vestris  orniionibos  commendcmus.  Poteiis 
est  ciiim  Deus,  qui  eum  facial  etiam  atque  cliam  me- 
liorem.  Canerum  dc  nullo  pronuniiandum  est  in  ali- 
quam  partcin,  sive  in  boiiam,  sivein  mntani.  Quamdlii 
eiiim  hic  vivitur,  crastinus  dies  semper  ignorntur/ 
Pfon  confundentur  in  tempore  malo ,  et  in  diebus  fami% 
salurabuntur  :  quoniam  peccatores  peribunt. 

i%.  luimici  autem  Domini  stulim  ut  gioriabuntur  et 
exallabuntur,  deficientes  ncut  fwnus  deficiem,  Ex  ipsa 
siniilitiidiiic  rem  quam  iiisiiiuavit,  agnoscitc.  Funius 
a  loco  igiiis  eruinpcns  in  altum  cxtolliiur,  ct  ipsn 
chilionc  in  globuiii  magnum  intumescil :  scd  qiianlo 
fuerii  globiis  ille  grandior,  lanto  (it  vanior ;  ab  illa 
eniin  magniiudine  non  fundati  ct  solidala ,  scd  freii- 
deiite  et  innata,  il  in  nuras  atqiie  dilabiliir,  til  videas 
ipsain  ci  obruisse  magiiiludiiicm.  Qiianlo  ciiiin  plus 
erectus  cst,  quunto  cxtcntiis,  qiianto  diflusus  undiqiic 
in  majorem  ambilum,  tanto  fit  exilior,  ct  deficicns,  et 
non  appnrens.  Inimici  autem  Domini  stntim  ut  glorin- 
buntur  et  exaltabuntur,  deficientes  sicut  fumus  deficient, 
De  lalibiis  dictum  cst  :  Sicut  Jannes  et  Mambres  resti- 
terunt  Moysi^  sic  et  isti  resistunt  teritati :  homines  niente 
corrupti,  reprobi  circa  fidem.  Undc  autcm  rcsisttint 
veriiati,  nisi  inflalione  lumoris  sui,  euntes  in  ventos, 
extollentes  se  quasi  justos  ct  magnos?  Quid  autem 
de  illis  ail?  Tanquain  de  fumo  :  Sed  ullra  non  profi- 
dent ;  dementiaenim  eorum  manifesta  erit  omnibus,  sic- 
ut  et  itlorum  fuit  ( II  Tim.  iii ,  8 ,  9  ).  Ininuci  autm 
Domfui  stniim  ut  gioriabuntur  et  exaltabuntur,  defiden* 
tes  sicut  fumus  deficierj. 

\o.  [vers.  21.]  Feneratur  peccator^  ef  %ion  solvet. 
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Accipil,  cl  non  reddet.  Quid  noii  rcdilcl?  Grntianirn 
acUoncin.  Uuiil  enim  a  tc  vuit  Deus ,  aut  (|uid  exigit 
ncitt ,  nisi  quod  lil>i  \mmi  *  ?  Et  quanta  acccpil  pec- 
cator,  pro  quibus  non  solvct?  Accepit  ut  sit ,  accepit 
ul  bomosii,  multumquc  intersit  inter  ipsum  et  ppcus; 
accepit  corporis  formam  ,  acccpit  in  cor|H)rc  distin- 
ctionein  sensuum  ,  ad  videndum  oculos  ,  ad  audien- 
diim  aiircs ,  ad  odoranduin  nares »  ad  giistaitdum 
pabtuin,  ad  contrectandum  manus ,  ad  ambulandum 
pedes,  saliitcmqtie  ipsam  corporis.  Sed  adbuc  ista  el 
cuui  pccore  habeinus  commuuia  :  accepit  etiam  am- 
plius,  id  est  mcntem  qu:e  possil  iiiteiligere,  quac  pos- 
sit  capcrQ  veritatem ,  qii.-e  possit  jiistiim  ab  injusto 
discerncrc,  qu.c  possit  indagare,  desiderare  Creato- 
rem ,  laiidare  ct  inli:vrorc  illi.  llxc  omnia  acccpit  ct 
peccalor,  sed  nop  bcne  vivendo  non  reddil  quod  de- 
bet.  Ergo  [en^atur  peccaXor,  et  nan  tolvet,  iion  reddet 
ci  a  quo  accepit ,  non  agcl  gratias  :  imo  vero  rcpen- 
det  ma)a  pro  bonis ,  blasplicmias ,  niurinur  adversus 
Deum,  indigna)iioncin.  Ergo  iile  fcneratur,  et  non  soU 
vet  :jtt$tt{$  autem  t^heretur,  et  commodat.  ille  ^rgo 
pibil  h^bet ,  istc  l^tbet.  Yidute  cgestatcip ,  videte  di- 
vitiaa.  Ille  accipit ,  et  non  solvet :  iste  miserelur,  et 
coinmC(4at;  abundat  illi.  Qiiid  si  pauper  esl?  Etiam 
sic  dives  est.  Tu  t^nluro  ad  divitias  cjus  pios  oculos 
intcpde.  I\espicis  enim  arcam  ipatiem ,  conscientiam 
pCQ  pleiiam  noix  respicis.  Non  habet  extrinscciis  fa- 
cuUa^em,  sed  habei  intrinsccus  cbariiateni.  De  cha- 
ri|ate  quai^ta  erogat,  et  non  Qnitur !  EJteniin  si  habet 
foris  facultatcm,  dut  ipsa  cuuritas,  sed  ex  eo  qiiod  ha- 
M  :  %y  ai|iem  non  invenit  foris  quod  dut,  dai  benevo- 
lciitiain,  prsestatconsilium,si  poiest;  prxsl:itauxilium, 
^i  |)otest :  ad  cxtreiniun  si  ncc  consilio  nec  aiixilio 
ad]uvare  poiest »  vel  voto  adjuvat ,  vel  orat  pro  con^ 
iribiilato,  et  forie  magis  ipse  exaiiditur  quain  qiii 
pnrrigit  papem.  Ilabct  seniper  uiide  det ,  cui  plenum 
pcctus  est  cli^riiaiis.  Ipsa  esl  charitas,  qux  dicitur  et 
yoluntas  boiia.  Plus  a  te  Deus  non  exigit,  quain  quod 
libi  inius  dedit.  Vacare  enim  non  potcst  voluntas 
boiia.  Non  cnini  habens  voluntatein  bonam,  etsi  num^ 
inos  tibi  siipersit,  non  porrigis  paiiperi :  ipsi  inier  sc 
pauperes  prxstant  sibi  de  voliiniatc  bona,  non  sunt 
iiiter  se  inrructuosi.  Vides  caecuni  duci  a  vidcnte : 
qiiia  iiummos  non  habuit  quos  darel  egeiis  *,  comino- 
davit  oculos  noii  habenti.  Unde  hoc  factuin  cst ,  u( 
menibra  s^  comipodaret  ei  qui  non  babct,  nisi  quia 
tnius  incrat  voluntas  bpna,  ihesaiirus  pauperum?  In 
i|uo  thes;iiiro  dulcissima  roquies ,  ct  vcra  securit^s. 
Ad  ip^iuin  amittendum  nec  latro  admittilur,  nec  nau- 
fragium  mctuiliir.  Servat  secuin  qiiod  iiitiis  habet, 
iiudqs  evadit ,  et  plcnus  cst.  luslut  ergo  miseretur,  e^ 
commqdat. 

ii,  [ver$.  2^.]  Quoniam  benedicente$  eiim,  hmedi- 
inte  po$mdebHnt  terfam :  sicut  (a)  ilUnn  jiistuin,  vcre 
soluiu  justum  et  justiGcanteia,  qui  ct  paupcr  hic  fuit, 
et  divitias  magnas  attiilit,  quibus  faccrcl  divilos  cps 

*  Rdd.,  promisH ;  vcrius  ali^iuot  Mss.,  prosit. 

*  Uss.,  egenti. 
(a)  Fortei  $cUic£t. 


qiios  invenii  paupcrc£.  Ipse  cst  cniin  qui  Spiritu  «^aii- 
cio  diuivit  corda  pauperum,  ct  exinunitas  aniiiMW 
conriteiido  pcccata,  iinplevit  opulentia  justiti:i*;  qui 
potuit  divltem  facere  piscaiorcm ,  dimittendo  rctit 
sua,  qiiod  habrliat  conteinnentem,  quott  non  haliebat 
haiiricnlem  (Matth,  iv,  49).  Inlirma  eniin  mundi  de- 
git  Deus ,  ut  confunderel  fortia  (I  Cor.  i,  27).  Et  non 
de  oraiore  piscalorem  ,  scd  de  piscatore  iucraliis  esl 
oraiorem,  de  piscatore  liicraius  esl  senatoreui,  de 
piscatore  lucratus  esi  iinperaiorein.  Quomam  benedi* 
cente$  eum,  po$$idebHnt  terram  hcereditate :  cruiit  cjui 
colixredes ,  in  terra  illa  viventiuin  ,  de  qua  dicitur  in 
alio  psalmo  :  Spe$  mea  e$  (u,  portio  mea  in  terr^i  vtvcii- 
tium  (P$aLcxu,  6).  Tu  es  ipsa  portio  mea,  inquit 
Dco ,  et  non  dubilavit  Deum  sibi  faccrc  poi  lioncin. 
Hcereditatepouidcbunt  terram.  Maledicente^autemeum^ 
disperient^  Ut  autcni  i)enedicaiit  ^  qui  benedicuiil, 
praestitum  est  eis.  Nam  veniuin  est  ad  malediceiitcs  « 
ct  facti  sunt  bcnediccnics  :  ct  jam  sic  dis|)erienint 
maledicentes  eum,  cuin  ejus  muncre  facti  sunt  bene- 
dicentcs ,  qucm  malo  suo  maledicebant ,  boao  auteiQ 
ipsius  benedicunt. 

15.  [inprs.  23,  ]  Videte  quid  sequitur  :  A  Domim 
(ire$$u$  hominis  dirigentur^  et  viam  ejus  volet,  Ipse  bo? 
mo  ut  velit  viam  Domini ,  ab  ipso  Domino  diriguntor 
gressus  ejns.  Nam  si  Dominus  non  dirigcret  gressu 
hoiuinis,  lani  pravi  erant,  ut  scinper  per  prava  irenl, 
ct  seuiilas  curvas  sequendo  redire  non  possent.  Yentl 
antem  ille,  et  vocavii,  ct  rcdeinit ,  et  sanguinem  fur 
dit :  hoc  prctium  dedit,  Ii:cc  bona  fccil,  el  maia  pas* 
sns  est.  Allende  qux  fecerit ;  Dcus  cst :  atiende  qtun 
passus  sit;  homo  csl.  Quis  iste  Deqs  homo?  Si  Ui,  o 
humo  ,  non  dimiltercs  Dcum .  non  ficret  pro  te  Deu^ 
bomo.  Parum  enim  tibi  crat  ad  reinunerationem  vel 
ad  doniiin  ejiis,  quia  el  liomiuem  te  fccit,  nisi  et  houm 
pro  le  rierct  ?  Ipse  est  eiiini  qui  direxit  grcssus  no- 
stros,  ut  viam  ejus  vcllemus.  A  Domino  greuu*  Aofiiir 
ni$  dirigentur,  et  viam  eju$  volet. 

i6.  Jam  cum  scqucris  viam  Cbrisli ,  non  tibi  sae- 
ciili  prospcritates  promiltas.  Pcr  dura  ambulavit,  sed 
inagna  promisit.  Sequere.  Noli  tantum  mtendcre  qoa 
iliirus,  sed  et  qiio  veniurus  sis.  Tolerabis  dura  tem- 
poralia,  sed  ad  hxU  pervcnies  sempilcrna.  Si  vis  so- 
siincrc  laborcm,  atiende  mercedem.  Nam  ct  open» 
rius  in  viiiea  deficeret ,  nisi  attenderet  quid  accepUi- 
rus  essct.  Cvm  autcm  ailenderis  quid  sis  acceptunis» 
omnia  libi  erunt  vilia  qua;  patcris,  ncc  digna  aeslinka» 
bis  pro  quibus  illud  accipias.  Miraberis  lantiim  dari 
pro  Untillo  labore.  Nam  iitique,  fralrcs  ,  pro  aelema 
requie  lahor  xternus  subeundus  erat ;  et  xtjeniani 
fcliciutem  accepturus ,  aetcrnas  passiones  suslinere 
dcberes  :  sed  si  aetcrnum  sustinereslaborem,  quaiulo 
venires  ad  xtcrnam  feliciutem  ?  |U  fit»  ui  necessario 
tcmporalis  sit  iribulatio  lua ,  qua  fiiiita  vcnias  ad  fc- 
liciutem  infiuiUm.  Sed  taincn,  fiatres  ,  |)0ssct  csse 
limga  tribulatio  pro  aeterna  felicitale.  Yerbi  gralia^ 
ul  qiioniam  felicilas  nosira  finein  noii  habebit,  mi- 

«  sic  Er.  ot  siss.  At  i^v.,  bcnedicanUirf  niiuus  bone. 
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snria  nostra  cl  labor  noslcr  el  inhulalioiTes  nostrn: 
diotiinix  esscnt.  Nam  ct  si  milie  annonim  cssent , 
appende  mille  annos  conira  xtcrniiateni :  quid  appe n. 
4is  cum  infiniio  <|uantumcumque  finitum?  Dcceni 
millia  annorum ,  dccies  centena  millia  ,  si  diceiidiim 
est,  et  miiria  millium  ,  qu»  fiiiem  habent,  ciim  a^ter- 
niuie  comparart  non  possunt.  IIiic  accedit,  qiiia  non 
solum  temporaiem  voluii  Inborem  tuum  Deus,  sed 
etiim  brevem.  Paucorum  dierum  est  tota  viui  hnmi- 
nis,  eliamsi  Lxia  diiris  non  miscoreiitur ,  qux  plura 
et  loiigiora  sunt  ccrle ,  qunm  dura  ;  el  ideo  brcviora 
etfiaiidora  sunt  dura,  ut  dnrare  possimus.  Si  ergo 
pcr  loCam  vitani  suain  homo  in  lahoribus  et  in  xru- 
rmts  esset,  in  doioribus,  in  torinentis,  in  carcere ,  in 
plagis,  In  fame  et  siti  omnibus  dicbus,  heris  omnihiis» 
per  lotam  vitam  suam  usque  ad  sRtatcm  senectiitis,- 
pinci  dies  sunt  lota  vita  hominis  :  qiio  labore  trans- 
aei«,  Teniet  regnum  xlernum,  veniet  sine  fine  felici- 
tas ,  Teniet  aequalltas  Angclornm  ,  veiiiet  h;i;rcditas 
Chrisli,  veniet  cohxres  Chrisius.  Pro  qiianto  labore 
qttaiitani  mercedem  accipfi^us!  Veteraiii  homincs  qui 
tiborant  in  militia ,  et  versantur  inter  vuliiera  lot 
annoSy  incipiunt  militare  a  juventute,  excnnt  senes ; 
ct  nt  babeant  paiicos  dics  quietos  seneciulis  suae, 
qsando  eos  jam  ipsa  a^las  incipit  gravare  qnos  bella 
Bon  gravant,  qiianla  dura  tolcrant ;  quse  itiiiera ,  qii;e 
fngjun  f  quos  soies ,  qnanlas  nccessilatcs ,  quae  viil- 
nera»  quae  pericula  !  Et  non  atlendunt  paiieiites  haec 
emnia  ,  nisi  paiicos  dics  qnietos  illos  senectiitis ,  ad 
qiMis  utnim  perveni.anl  nesciunl.  Ergo  a  Domino  greS" 
m  komni$  dirigenlur  ,  ei  viam  ejus  tolet.  Ilinc  dicerc 
cceperaim  :  viam  Christi  si  vis,  et  vere  cl^ristianus  es, 
ipie  est  enim  chri^tianus  qiii  non  aspeniatnr  viam 
Christi ,  sed  yuU  viam  Christi  sequi  per  passiones 
ipsii»,  noli  per  aliam  viain  vclle  ire  quam  per  illam 
fn  ipse  ivit.  Dura  vidcttir ,  scd  ipsa  est  tuta  via  : 
aJKi  forte  delicias  habet,  sed  latroiiibus  plena  est.  El 
tmm  ejus volet'. 

17.  [  ters,  ii.  ]  Cum  ceciderit ,  non  eonturbabitur , 

fmmmn  Dominus  confirmat  manum  ejns.  Ecce  qiiid 

^•C,  Telle  viam  Christi.  Contingat  illi  ut  aliqiiam  tri- 

lialalioDem  patiatur,  aliquam  cxhonoraiioiiem,aliquam 

^^QQliimeliam,  aliquam  affliclionem,  aliqiia  damna ,  et 

qiixciiiiique  abundant  in  viia  ista  generi  hn- 

:  pro|K>nil  sibi  Doniiniim  stium ,  qnajita  gcnera. 

Ibciitniionum  passus  csl :  ct  non  contwrbatntur  cum  ceci" 

«krif,  qma  Dominus  conftrtmt  manum  ejus;  quia  prior 

T^assus  est.  Quid  eniin  tiinebis,  o  homo ,  cnjiis  dirccti 

Viint  gressus,iit  vellcs  viam  Doinini?Quid  timebis? 

l)iilores  ?  Flngrliatiis  est  Chrisliis  {Malllu  xxvii,  SG). 

Coutumeiias  tiinebis  ?  Audivii ,  Dmmoniuiix.  habes ,  qul 

daemonia  excludebat  (Jo/iit.  viii.,  48).  Porte  facliO' 

Mm  et  conspiraiionem  maloriim  ?  Couspiratum  cst  ad- 

versus  illum  (Id.  k,  2d).  Non  potcs  ostendere  forte 

consdeutiam  litam  lionam  in  aliqiia  accusaUone  ,  ct 

vim  pateris  qtiod  adversiis  te  falsi  lestes  audiuntiir. 

Cotitra  ipsum  prinium  falsum  lestiinoniuni<  dixenmt , 

iioii  solum  ante  morteiii ,  scd  ctiam  post  rcsiirrectio* 

oem.  Iiiducli  sunt  filsi  tcslcs,  tit  a  judicibus  dL»uiiia- 
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rctur  (Muuh.  xxvi,  60)  :  ncccsscniiit  falsi  tcslcs  cii- 
slodes  ad  si?pulciTim.  Rcsurrexit  ille  cuin  tanii» 
miraculo;  commoia  tcrra  prodidit  Doniinum  rcsiir- 
geniem.  Eral  illic  ct  lerra  cnstodicns  tcrram ;  scd 
terra  diirior  muuri  non  potoil.  Nuntiavit  vera  ,  scd 
seducta  est  a  falsa.  Dixerunt  cnim  illi  ciistcdcs  Jud:ris 
quae  vidcrint ,  et  qtiid  factum  sit :  acceperunt  pecii- 
niam,  et  dictum  est  eis :  Didte  quod  vobis  dormientibus 
venermit  discipuH  ejus ,  et  abstulerunt  eum  (td.  xxviii  , 
12).  Ecce  hhi  lestes,  ct  contra  resiirgentcm.  Quant:i 
autcm  coHsitas  in  falsis  testibtis ,  quanta  cxcitas ,  fr:i- 
^res!  Solent  hoc  enim  pati  falsi  teslcs,  ut  excxccn- 
tur,  et  contra  se  dicaiil  ncscientes  unde  appnreat  quia 
falsi  snnt  lestcs.  Quid  enim  illi  contra  se  dixcnini  ? 
Cum  dormiremiis,  venerunt  discipuli  ejus,et  abslute- 
runt  eum  Qiiid  est  hoc?Quis  esl  qiii  dicit  tcsiimo- 
niuin  ?  Qui  dormiebat.  Talibiis  ego  narranlibus  nois 
crederem  ,  nec  si  somnia  sua  mihi  indicarent.  Sttilta. 
Insania !  si  vigilabas,  qtiare  permisisti  ?  si  dormiebas, 
undescisii? 

48.  Sic  ct  isti  (a)  filii  corum^,  sicut  meministls,  eL 
praitermittendum  ex  occasione  non  est  Tanto  magis. 
eniui  debemus  commemorare  vanitatem  eorum,qnant«> 
inagis  quwrimus  salutem  eorum.  Ecce  corpiis  Cbristi 
patiinr  falsos  testes ,  sustinel  corpus  qiiod  praecessit. 
in  capiie.  Non  mirum  est,  et  modojion  desuiit  corpori 
Christi  diffuso  por  totum  orlicm  terrarum  qui  dicant : 
Progenies  trndltorum.  Falsum  lesiimonium  dicis.  Ihi^ 
te  convineo  falsum  lestem  ,  secutus  paiica  verba*  Tir 
mihi  dicis :  Traditor  es.  Ego  tibi  dico :  Mendax  es. 
Sed  tu  tradilioncm.meam  nusquam  et.nunquam  pro« 
bas :  egomendaciiim  tuum  hic  in  istis  ipsi&verbis  tuis. 
modo  probo.  Gcrta  ihi  dixisti ,  quia.nos  acuimiis  gla.- 
dios  nostros  :  reciiogesia  luorum  Circumcellionuui. 
Certe  (6)  ihi  dixisti ,  quia  prxtermittis  ablata  :  recito 
Gesta ,  ubi  procurationem  ad  exigenda  fccisti.  Cerie 
ibi  dixisti :  Nos  sola  ofTerimus  Evangdia  :  recito  tot 
jiissiones  judicnm,  quibus  a  te  divisos  persecutus  es : 
recitoPreces  ad  Apostatam  imperatorem,cui  dixisti  (r), 
quia  sola  jiistitia  npud  eum  liabet  locum.  An  forte 
apostnsia  Juliaiii ,  pars  Evangelii  tibi  videlur?  Eccc 
meiidacem  te  tcneo.  Quid  de  me  dixisti  quod  credi 
debeiit  ?  Etiamsi  non  invcnirem  iinde  ostenderem  fal- 
stim  te  dicere,  sufricit  ul  ostendam  le  mendaccm  essc. 
Quid  dicis?  Qualis  lu ,  tales  et  caeteri  '.  Nam  meriio 
tiilia  verba  omnibus  misisti :  abundarc  voluisti  socie- 

*  Hic  in  Edd.  addiuir,  usque  huc :  quod  a  Mss.  abcst. 

*  octo  M85.:  otn'  diciSf  Qualis  ni,  tales  et  caHeru  Forte  ve- 
rius,  juxta  iltud  quod  hic  aliquanU)  post  legitur,  n.  90 :  Hoc 
erat  m  reguta,  Quales  fuerint  cum  quibus  fiierit-cmnamka- 
nmt,  taies  fieri  onmes  et  uxmersam  massam, 

ia)  nooalislae. 

(6)  Hinc  ii(iuet  Augustiaum  boc  sermone  refellendum 
suscepisse  PrHiiiaDi..iiiandatum  illud,  ciijus  mcminil  In  Drc- 
vicuto  ColiaUniiis  cum  Donatistisdie  o,  c  8 ;  sed  expressius 
ia  lib.  A  conira  Cresconium,  cap.  47,  in  hacc  verba :  c  cur 
«  ergoPriiniaDUsapud  Acta  magisUrattis.Carlljagiiiensi8iutor 
«  alia  qua:  de  oobis  coatiimeliosc  prosequeoda  manda- 
«  vii,  llli,  iuquit,  auferuot  aliena ,  oos  intemutUmus  ab- 
« lata. » 

(c)  Id  iwrro  ia  Prccibus  Juliano  AposUilae  oblalis  nomine 
iKMiatistaniin  dixenint  Ro«^aiianus  el  PooUiis,  ex  K|»isi. 
105,  ad  DouaUsias,  n.  9 ,  et  lib.  2  coulra  PcUlianuiu,  c.  Ui 
et  07. 
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laic  motKlaciiiin ,  nc  tii  solus  erubcsccrcs  de  meu- 
tlacio. 

19.  St;<i  v:ilc:it ,  inqiiit,  in  C;ccilianuin  judiciiun 
palnirn  iio^lroriiin.  Qiinro  v:ilcl)it?  Qiiia  episcopi  jii- 
dicavcnml.  Yalcal  et  in  te,  quod  M:iximiamstx  *  jiidi- 
«avcruDt.  Priiis,  eniiii  qiiod  credo  vos  nossc,  cpi^^copi 
conseiiliciitcs  oiim  Mnximinno  adliiie  diacono  ipsius, 
vcncnmtadCartliagiiiom,  siculse  h:ibetTrnctatoria*, 
quam  ciiam  Gesiis  aUig:iveriint«  cum  liiigarcnt  (a)  dc 
domo  cum  procuralorc  iUiiis  (b)  qui  pnflcrn^init  abla- 
ta.  Ergo  primo  Tmcialonnm  de  illo  misenint ,  con- 
quercntes  qnia  noliiit  ad  illos  exire  :  lioc  enim  maxi- 
iiie  conquesli  sunt.  Vide  qiiomodo  illis  Dciis  red.didit 
quod  de  C>TciIinno  dixcnmi.  Mira  .^imiliiudo  :  v(duil 
Deus  post  lot  ai.inos  rcvolvrrc  illis  in  raciem  qiiod  ge- 
siiim  csl,  ulonininoundedissimuIeiU  ct  qiia  efTugiant 
rion  inveniant.  Oblilos  se  dicercnt  qiise  gesti  sunt 
anlc ;  non  cos  Deiis  sinit  oblivisci  :  ntqiic  utiiinm  ya- 
l^^iit  cis  ad  saliitcm !  N»m  misericordia  stia  lccit  lioc 
Detis ,  si  cons'deront  qiiid  sit  f:ic(iim.  Ponitc  crgo 
vobift  anle  oculos,  fratres,  unit:ilcm  iiiiic  orbis  lcrra- 
riini,  imde  so>  isti  diviscrunt  adversiis  C:i'cili:)nuin  : 
ponite  modo  et  partem  Donati,  unde  sc  MaximianisKc 
diviserimt  advcrsus  Primianum.  Quod  tiinc  illi  Cncci- 
liano,  hoc  iiunc  isti  fecerunt  Primiano.  Pniplcrca  se 
ct  veriores  Donatistis  dicunt  Maximianisuc ,  quia  re- 
vcra  fncta  majoriim  snorum  ipsi  imitaii  simt.  Sic  enim 
crcxenuit  Maximinnum  adversiis  Primianum  ,  qiio- 
niodo  illi  crexcrtmi  M:ijorintim  ndversus  Cicciiianmn; 
el  sic  qitesti  sunt  isti  de  Priminno ,  quomodo  illi  de 
CTciliatto.  Nam  si  meministis  ,  liocdixeruiit  illi»  qood 
ad  eo6  exire  nolucrit  Gccili:inus  inenior  conscienti.x 
sux;  ille  autem  noverat  racliuiiem  eoruin  :  sic  et  isti 
cooquerimiur ,  quia  noluii  ad  illos  cxire  Primianus. 
Quare  Primiano  conceditur ,  nosse  nictiotiem  Mnxi- 
midnisliirum  ,  et  Cxcilinno  noti  conccdilur  iiosse 
nietioiicm  Donatist:irum?  Noiidum  crat  ordttiatus 
Maximianus,  crimina  diccb:intur  de  Primiano  :  vene- 
rtml  episcopi ,  voitierunt  ut  ad  eos  cxirct :  non  est 
cgrcssus  ,  sicut  eorum  indicnt  Trnptatoria  Actis  in- 
serta.  Non  est  egrcssus  :  non  improbo,  iino  et  latido. 
Si  aliqiiam  factioiiero  vidisii ,  noii  debuisti  ad  faciio- 
sos  proccderc ,  scd  scrvare  cansam  tuain  meliori 
jtidicio  parlis  lu:r.  Restabat  enim  mngna  pnrs  Dotiaii, 
iibi  se  posset  purgare  Primianus  :  propicrea  ad  illos 
quijnm  faclione  cotispirnvcrant»  exirc  noluit.  Vidcs 
qiiomodo  inuiLiintis  coitsilium  tiiuiii  adverstis  Maxi- 
mianistas  ,  I>enc  altende  ct  causnm  Cxcilia:>i  :  tiou 
vis  iit  fraier  ;  qtiomodo  cxtraiicus  ,  sic  jihlicn.  No- 
luisti  exire,  quid  libi  diccns  *?  Isli  laclioiie  conspira- 
veruiit  contra  s:ilulein  meam ,  corrupii  suiit  :idvcrsi:R] 

«  Btld.,  Moiinnttianintie :  sicque  in  aliis  postca  locis  eos- 
dem  scctarios  islbic  notniaaiil ,  el  lionim  principeiii  Haxi- 
winifnmm,  supcraddiia  iinmini  syUalta.  At  oniins  pro|nj  Mss. 
con!>tantcr  apiV^llant  mxhmnunm  el  .vajnmiam.t(a  :  uec 
sclent  editi  dtsseiitire  iu  caeteris,  tii>i  iidcm  noiuiiiantur» 
opilsctitis. 

•  rolb.  Ms.,  nacioiia  :  dLSseaticnlibus  cxleris  iiliris» 
Kdd.  et  >iss. 

*  sie  Mss.  At  Kflti-,  diant, 

(a)  MaxiralaDisue. 

(b)  rriiniaui. 


me  :  si  mc  illis  comnilscro,  fjcio  pra^jndiciuni  cau^x 
mex  :  iion  ad  eos  cxibo,  sorvcliir  cniisa  iiiea  mcltor^- 
biis  et  aiictorilaic  gravioribiis.  Botiiim  cxmsiliuni. 
Qnid  si  hoc  dixit  C:i>ci!iaiius?  Quniiqtinm  laborahis 
tu ,  ut  ostciidas  qiirc  adverstis  te  istos  alin  Liicil.'a 
cprrupcril ,  el  forle  non  invciittirus  ;  quod  illc  iHne 
usqiie  adco  novcrnt ,  tit  postcn  (a)  Ccslis  apcrireliir. 
Sed  vidisti  ne«cio  qnid  occultiim,  rcnuntintmn  qst  tibi 
ali(itiid  meiucndiim.  Conccdo  (iniori  tiio  cautelam 
istnm  :  rccte  fccisli,  ad  tntcs  non  procedcre;  eraiil 
cnim  alii  qui  de  (e  poterant  judicare.  Attciilc  iiuoc 
C:cciliniiiini  :  In  tibi  servasti  Nttmidinm  ,  illi;  orbem 
torrartim.  Scd  si  valcre  vis  adversits  illntit  sciileutbs 
tiinc  Donatistarum,  valennt  nunc  advcrsiis  te  scntcn- 
li:c  .Mnximianistaruiii  :  episcopi  illtim  damiiaveriint ; 
cpiscopi  ct  te.  Qitare  postea  egisii  catisnm  tiiani ,  et 
ohiitiuisti  ibi  Maximianistns ;  siciit  ille  pos(ca  egit 
caiisnm  siinm  ,  ct  obtiiiuit  ibi  I)onn(is(:is?  QihkI  ergo 
ttiitc  facium  est,  videlur  nntc  oculos  miro  ct  manife- 
10  expinplo  rcvoluitim ,  lalia  Mnximianistas  conqiieri 
de  Primiano,  qtinlin  omiies  isti  con^iuesti  sutit  do  Qr- 
ciliano.  Mirutn  cst .  frntres ,  qnomodo  movcor,  qiio- 
inodo  Deo  grntias  ngo  :  qttia  vcre  misericordia  Dei  ad 
istos,  si  snpinnt ,  illiiminandos  formavit  cxcmplum. 
Proinde  si  plncet  pniilnliim ,  frntrcs ,  quia  et  boc  no* 
bis  Detis  in  manus  dedit ,  audiie  concilitim  Maximia* 
nislarum  (6). 

20.  Sancliisimis  fralnbus  atque  collegis  per  uniwr" 
samAfricam, — To(n  tinitas  ipsortim  pcr  Africam.  Stti 
liic  ctim  illis  est  Calholica  :  in  aliis  aulem  orhis  pani* 
htis  ipsi  non  suiit  cnin  Cntholica.  —  Sanctissimis  fra» 
tribus  atque  coll$gis  per  universam  Africam^  hoc  esl,  per 
provinciam  Proconsularem^  Sumidiam  ,  Mauritaniam , 
Byzncenam ,  et  Tripolim  constitutis ;  scd  et  presbtiterit 
et  dinconis,  univenis  plebibus,  in  vcrilate  Evangetii  ho^ 
biscum  militantibus,  VictorinuSf  Fortunatus,  Yictoria^ 
m/s,  Migginus  *,  Saturninus,  Constantius,  Candorius^ 
Innocentius ,  Cresconius ,  Florentius  *,  Salvius ,  aliut 
Sa/ritis,  Donatus,  Geminius,  Prfctextatus.  —  Ipse  es^ 
Asstiriianus,  qticiii  postea  receperunt :  eum  qui  in  ae 
dixit  scnteiitinm ,  recepit  postea.  —  Maximiamu , 
Theodorus^  Anaslasius,  Donatianus,  Donatus,  alius  Dom 
natus,  Pomponius,  Pancrntius ',  Januarius ,  Secundi* 
nui,  Pascnsius,  Cresconius,  Rogatianus^  alius  Maxi" 
mianus,  Benenatus,  Caianns^  Victorinus,  Cuntasiut^ 
Quintasius,  Feliciantis.  —  Iste  cst  Musiit^uius  ^  qiii 

»  Aliquol  vss.  conslanter  hic  et  |K)slca,  JHigqin. 

•  Kdd.,  hiornuitms.  -*t  omn^^s  pro|ie  Mss.,  FtorenHns, 

2  Quinquc  Mss  ,  l*rancatius :  nec  alitcr  habent  m  llDe  Sj- 
nodic:c. 

*  slc  Mss.  M  E(kl.,  3Justicantui. 

{a)  Gcsta  indicat  apud  /.eno|ihiltim  Consubrem  confecU 
anno  520,  quonim  fra^menta  (pia^dam  in  3  contra  Cresco- 
niiun  lil).,  c.  29,  re!ert :  ubi  vid(>licct  nimdioarius  silvanl 
cirtensis  cpis(X)pi  diaconns  |»n)didil,  episco|K»  aliosque  l.ii- 
cilUe  pnpi oteiilis  tetnina;  pcctinia  corrnptos  tuissc,  ut  Ma- 
jorinns  contra  C/ccilianum  Qerel  r^trihagincnsis  episco» 
|iLS.  vide  Auguslini  :id  Gloiiuiu,  (Ueusium,  eic. ,  G|HSi. 
45,  n.  17. 

((r)  llic  Au^ustinus  c|  islolam  Maximianistarum  caharsus- 
sensis  coiicilii  recitat  hrevi^iue  expiicnt  commenlorioto.  Ad 
rcctnin  n.  :20  inlellif^entiam ,  nuiltuin  interest  ut  verha  Aii- 
^ustini  ab  cplstol:c  vcThis  apprinic  distingnantur ;  quo^ 
( rotWtto  faciie  obtinei>it  lector,  si  nthindat  i  riora  rmiij<m<^ 
III  nluut,  characteriitns,  («stcriora  vent  ittnicis  refciri.  M 
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mUiiic  vivii ;  &cd  forlc  alius  csl  aliundc.   rostca  sut>- 

H^ribentcs  dieunl  el  loca  uiide  quisquc  crat.  —  Sal' 

riiw,  Migginus^  Procidus,  Latinus^  ct  cdteii  qui  in  con- 

cUio  apud  Cabununsi  ^  fuimus,  in  Domno  wternam 

^diiiem.  Piemo  qui  neicial ,  fratrcs  dilcctissimi ,  de  sa- 

€erdotibus  Dei,  non  propricB  voCuntatis.,  sed  divina:  lcgis 

«fiNpfi/sM,  tam  in  reos  sententiam  dicere ,  quam  innocen' 

tibHS  iHflictnm ,  jure  ab  eis  ac  merito  submovere,  Nun 

^ni  enim  periculo  snbjncebit ,  quisquis  aut  reo  pepcrce- 

«il,  oHl  innocentem  conficere  *  pertentarit :  maxime  cum 

^seriptum  sit :  c  Innocent^m  et  justnm  non  occides ,  et 

purgahone  non  purgubis  rcum  •  ( Exod.  xmm,  7).  Uoc 

igitur  Edicto  Legis  admoniti,  nccesse  nos  [uerat  Pri- 

niumi  coHiam,  queni  plebs  sancta  Carthaginensis  Eccle' 

tim  epkeojmm  fnernt  in  ovile  Dei  sortita^  seniorum  lil' 

terli  ejutdem  EcclesicB  postulantibus ,   audirt  atque 

ditasteresub  ro,  ut  explanntis  omnibus,  aut  innocentem^ 

^od  optabile  fuerat ,  purgaremus ;  aut  noceniem  certe 

ostmderemus  snis  meritis  esse  damnatum.  Optalissimum 

euim.  nobis  fuit,  nt  plebs  snncta  Carthaginenns  Ecclesits 

eo  u  lcetetur  episcopo  sublimatam,  qtu  in  omnia  sanctns 

H  ta  uuUo  repreliensibilis  haberetur.  Propterea  utiqne 

kdem  este  oportet  Domini  tacerdotem^  ut  quod  poptdut 

frp  u  apud  Deum  non  valuerit,  ipse  pro  populo  me- 

Te$lmr  quod  poposcerit  impetrare :  quia  scriptum  est, 

i  5i  peecaterit  populus,  orabit  pro  eo  sacerdos ;  st  au- 

tem  taeerdot  peccaterit,  qnit  orabit  pro  eo  i  (I  Reg,  ii, 

S3)t  —  Eliam  Aposloli  scripscninl  plebibus  utora- 

renl  pro  se,  el  Apostoli  oranles  diccbaiit  :  Dimitte 

nokit  debita  nostra  {Matlh.  vi,  12);  et  aposlolus  Joan- 

nei  diiil  :  Advocatum  habemus  apud  Patrem  Jesum 

Cbritlttm  justum  ,  et  ipse  est  exoratio  pro*  peccatis  no- 

flrti  (1  Joan,  ii,  i»2).  Sed  illud  dc  illo  snccrdolc  scri- 

pUna  esit  quem  isii  non  intclligunt,  ut  admonerctiir 

popolusin  prophelia  talcm  se  dcbere  agnoscere  sa- 

cenioleuu  pro  (|ii()  nullus  possel  orare.  Quis  est  au- 

*  Kdiiio  Er.,  cavemam  Siuis.  lot.,  caeemat  Sum.  Qua- 
tur  MtB.,  etnamamsfis.  Tres,  cc^tnt»  Duo,  cabartusi. 

I  codex,  cebartutd.  Odo  alii  io  quibtis  est  vatic.,  co- 
' :  fbrle  pro,  cabarsussm.  Porro  cum  concilia  Maxi- 

ium  fn  Primianura  duo  Auguslinus,  primum  carttia- 

ftaey  alterum  Cabarsussi  babitum  comroemoret;  sunt  qui 
MBeSyuodicam  post  Baronium  assignent  priori  concUio,  ad- 
-  Mhic  legi  velint,  non  apm  cabartussim,  (lux  in 
sita  erat ;  sed  apud  cavemas  susis^  locum,  ut  ipsi 

, j  constituere  pro  sua  opinione  ooeiienmt,  viciaum 

OMlagliii.  At  certe  prius  illud  ounciliuin  C.irlh.igineose, 
Ifltte  AugitstiDoin  4coQt.CrescoQium  lib.,  oc.  6  et  7,  ab  epi- 
Mupis,  tantummodo  •  qiiadragmla  tribus  CM:tum  est  :  qui 
« ■OMlaoi  aosi  sunt  ultiroum  |inecipitare  iudidnm,  sed  quo- 
«dMi  praEjudicio  oonsuluerunl,  ul  Primiano,  si  eausx  suae 
« Ideret,  sequenli  adebriori  concitio  resiioQdcQdi  seseque 
cpurgandi  reiinqucreUir  lociis:  quo  cum  Tenire  noluisset, 
«pBi  necessario  putaveruot  esse  damnandum  sine  ulla 
«mpensiOQe  senteotiae.  *  sdlicet  io  ooodlio  Caharsussila- 
00,  ubi  a  «  centum  vei  amplius  episcopis  perfecle  plc- 
iiJMque  damnatus  est »  Primianus.  Haec  autem  Synodica 
pcrfiBlBlam  pleoioremque,  uli  patet,  Primiani  damnaiionem 
eoBluiel :  unde  eadem  pcriecu  Atigustiuus,  « liaK;  est,  ait, 
« dauuiatio  tua.  »  Neque  ab  epiBoopis  quadraginta  trilHis 
imaxat,  imo  non  tantum  a  quinquaffinta  Uibus  qui  in  fiue 
rseensemur,  edlla  est  :  quaudoquioem  illam  specure  kl 
DieriU)  videuir,  quod  infra  legimus,  n.  23  :  centum  vel  quot 
Ptermt  qm  daatnaverunt  a  parte  Maxvniani  inmianwxL 
Pneterquam  quod  non  ommum  qtii  Svnodicae  CDodcndae  fn- 
tirftieruDt  subscriptiones  redutas  misse  probant  Atuma^ 
sintj  ContUmtiuti  Candorius,  et  alii  quidam  episoo|>i  iu  ejus 
Iffindpio,  non  in.ftnc  nomioati. 

*  Er.,  confiteri.  Lor.,  confntare.  sed  mclins  Mss.,  conficere. 
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tcni  pro  quo  nullus  orat,  nisi  ille  qui  pro  omnibus 
inU^rpcIIat?  Quia  crgo  Uiiic  saccrdotitim  erat  Leviu- 
cum,  ubi  s^ccrdos  inlrabat  in  sancta  \*et  oiTercbat 
hostias  pro  populo ;  habcbat  autem  iinagiiiein,  noii 
vcritatcin  Tuturi  ciijusdam  sacenbitis;  luiic  ciiim  ct 
ipsi  sacerdotcs-pcccaU)rcs  erant ,  siciit  ca:lcri  boini- 
ncs  :  volcns  Dcus  per  pro|)bcliam  *  adnionere  popu- 
Iiim,  jam  l:ilein  dcsideraudum  csse  sacerdolcin,  qui 
ioierpoliarei  pro  ouiuibus ,  ct  pro  eo  nullus  oraret , 
dcsignaiis  talem,  adiiioiiuit  et  dixit :  Si  peccaverit  po- 
pulut,  orabit  pro  eo  sacerdos ;  si  autem  sacerdos  peua- 
v^rit,  quis  orabit  pro  eo  ?  Iiaqtic,  o  popule,  talcm  ciigo 
saccrdoicm,  pro  r|uo  hon  cogaris  orare,  scd  de  cujus 
orationc  pro  te  sccuriis  esse  possis.  Ipsc  est  Dominus 
noster  Je&us  GhrisUis,  uims  sacerdos,  unus  mediator 
Dci  et  liomiJJiiJn,  bomo  Chribtiis  Je&us  ( I  Tim.  ii,  5). 

—  Scandaia  igitnr  Primiani,  ct  ipsiut  neqtutia  tingu  - 
larts^  sic  in  se  coaleste  judicium  provocavit ,  ut  horum 
criminum  auctorem  necesse  esset  penitut  amputare  :  qui 
recens  ordimtus^  —  Jam  jain  crimina  ipsiiis  dicunUir. 

—  Presbyteros  supra  dictce  piebit  ad  conjurationem  i m- 
pice  conspiratiouis  impellens ',  hoc  ab  eit  velut  precario 
jure  postulavitf  ut  ad  damnandos  quatuor  diaconos^ 
viros  egregiot ,  ac  tingularibus  meritis  approbatos , 
Maximiunum  sciticet,  Rogatianum,  Donatmn,  itemque 
Salgamium  \  —  bi  his  quntuor  erat  ille  aucior  schi- 
smaiis,  prxcidcns  dcfrusio  fruslum,  cl  noti  se  dolcns 
ab  intcgriUite  pra^cisum.  —  Incuncfanter  ei  promitte- 
rent  accommodare  consensum:  —  lloc  cum  illis  cgit  : 
illi  nolucrnnl  ci  promitterc,  scd  lacuerunl  :  illc  pcr 
scipsiim  cogiiatiini  scclus  iion  dubiuivit  implerc.  — 
Cnjiis  illi  mala  prcesumpiionc  stnpefacti^  cum  ran  sHen- 
tio  refeUisstnit,  per  sti  cogiiatum  scclus  non  dubituvit 
implere,  usque  adeo  ut  in  Maximianum  diaconum ,  vi- 
rum,  sicut  omnibus  notum  est,  innocentem,  sine  causa^ 
me  accusatore^  sine  teste,  absentem  ac  leciocubantan. 
tententiam  putaret  essc  promendam.  —  Videte  crimeu! 

—  Quijam  pridemclericot  non  dissimili  furore  damna- 
ret.  yam  cum  incestos  contra  legem  decretaque  omnium 
tacerdotum  communioni  tanctce  adjungerel,  cumque  ob- 
mtente  maxinia  parte  plebis,  etiam  seniorum  nobilissi'* 
morum  litteris  convenireiur^  ut  per  te  corrigeret  quod  ad  • 
nutcrat ,  sua  temeritate  possessus  emendare  contemput. 
Hit  itaqne  permoti  seniores  Ecclesice  tupradictce,  ad 
universum  chorum  '  tilteras  legatosque  miserunt^  quibus 
non  tine  lacrymit  deprecati  tunt  ut  ad  se  ferventiut  ve- 
niremutf  quo  perpento  libramine,  intentationibut  *  e«- 
ploratis ,  existimatio  Ecclesice  purgaretur.  Ad  hanc 
proinde  cum  tecundum  memoratorum  Utterat  venire-. 
mut,  nota  sua  iUe  ratione  fervescent,  adventum  nottrum 
penitut  declinavit.  —  Quid  illi  objiciatur  scilis,  quia 
pars  jam  Donati  incesta  facU  esU  lloc  erat  in  regula  , 

<  Mss.,  intraiMa  et  offerebat :  nec  habent  m  tancta. 

*  Edd.,  per  propkeUan.  vorins  Mss.,  per  prophetianL 

*  AliquotMss.,  ad  ccmnmticationem  unnice  cot^uraikmit, 
^  lu  l^:dd.,  itemque  satgamum  contentirent.  At  in  Mtis.» 

ilemque  salqamimn  :  et  a  plerisque  abest,  contentireni^ 
qucKi  su|)erfluo  additum  fuit. 

'  rres  Mss.,  ad  univertum  clerum.  ixio  alii,  univertornm 
choiorum ;  |»rxaenuisso,  ad. 

^  sic  aliquot  Mss.  Edd.  vero  habent,  inlentionUmt* 
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^uales  fiicrinl  niin  quibiis  fiieril  communicaruro , 
lales  iieri  orvues  el  uiiiversam  niassa'm.  Itaque  si  vc- 
rum  isli  dicuiii,  inccsia  cst  jam  pirs  tota  Donati. 
Exeanl  plane  Nuniida:,  el  dicant,  Ad  nos  non  perli- 
iiel  si  illos  inceslos  \  iicscio  qiM^s,  ad  communionrm 
tuam  admisisti  :  obesse  potuit  lam  loiige  positis?  Si 
ergo  vobis  obesse  tion  vuilis  qui  in  Numidia  eslis,  quod 
Carlhagini  (il;  quod  iii  Africa  fit,  potiiit  obesse  universo 
orbi  termrum  ?  Semper  unde  se  defendunt ,  tnde  sc 
accusant ,  et  nos  exciisaiit  *.  —  Adventum  nosirum 
penitus  decUnavit.  —  Qiiod  illi  questi  sunt  de  Cseci- 
liano.  —  Qui  usqnequaque  rebelli  animo  ealdtrans^  in 
nialo  permanat^  ut  conducta  multitudine  perditorum^ 
—  Jam  hoc  plus  est.  Hxc  de  Cxciliano  non  dixerunt 
illi :  videte  qux. — Alque  impetratis  officialibus^  basHi' 
earum  januas  obsedissent.  —  Ne  intrarent  episcopi.  — 
<7fit  ingredietidi  nobis  atque  agendi  solemnia  tnterdice- 
rent  facuUatem.  Ucsc  «t  episcopum  eontenit  facere^  si 
Christianis  licet  admitteref  si  hoc  Evahgelia  protestantur^ 
probet  autjudicct  quisquis  amator  aut  assertor  est  verita- 
tis.  ttoc  enim  nobis  inflixit  frater  aliquando  propriuSy 
quod  nunquam  faceret  alienus, — Quid  plOribus  (n)?  Di- 
ciiiit  mutta  et  damnanl  bominem  :  sed  damnationem 
jain  ipsam  legamus.  —  Decrevimus  omnes  sacerdotes 
Dei,  prcesente  Spiritu  sancto^  hunc  euntdem  Primianum^ 
ipfimo  quod  super  vivos  episcopos  alios  subrogarit;  quod 
incestos  cum  sanctorum  communione  ndscuerit;  quod 
presbgterosad  conjurationem  ineundain  constringere  per" 
ientarit;  quod  Forlunatum  presbytcrum  in  cioacam  />- 
cerit  mitti^  eum  oegrotantibus  baptismo  suceurrisset ; 
quod  communionem  Demetrio  presbytero  pemegarit^  «1 
cogeret  filium  abdicare :  quod  idem  presbyter  objurga- 
tus  nl^  quod  episcopos  hospitio  suseepisset;  quod  supra 
dictui  Primianus  multitudinem  miserit ,  quee  Christia- 
norum  domos  everteret;  quod  obsessi  nnl  episcopi  simul 
et  clerici,  et  posteaab  ejut  satellitibus  lapidati;  quod 
in  basiiica  ccesi  sint  seniores,  quod  indigne  ferrent  ad 
communionem  Ciaudianistas  admitli;  quod  innocentes 
clericos  putaverit  esse  condemnandos ;  quod  te  nobis  au- 
diendum  noluerit  exliiberet  cum  basilicarum  fores  ne 
ingrederemur  mullitudim  et  Officio  *  intercluserU  ;  quod 
legatos  a  nobis  ad  se  missos  injuriose  rejecerit ;  quod 
loca  mulia^  vi  primo,  dehinc  auctoritate  judidttria  tisur- 
paveril,  — Prxterinissor  ablatoruin  :  cum  Pauliis  apo- 
stolus  dicat :  Audet  quis  vestrum  adversus  alium  nego- 
tium  habens  judicari  apud  injustos,  et  non  apud  sanctos 
(1  Cor.  VI,  I).  Videte  qiiale  illi  criuieu  objeccrint,  quia 
non  apud  episcopos  agere  voliiil  de  locis ,  sed  apud 
judicem.  —  Prceter  alia  iUicita  ^  ejus  admissa,  qua  pra 
honestate  stili  nostri  nlmmus ,  a  sacerdotali  choro  per- 
petuo  esse  damnatum  :  ne  eo  palpato ,  Dei  Ecclesia  aut 
contagionCf  aut  aliquo  crimine  maculetur,  Quod  id^ 

*  Edd. :  StUus  mcesius  esl  nescio  quos,  otc.  Uclius  ali- 
q  lot  Mas.,  si  ittos  incestoSfSabcei  de  quibus  aote  in  hac  sy- 
uDdica  dictum  est. 

*  lu  Kdd.:  semper  vnde  se  defendunlf  inde  se  excusant,  et 
$ios  accuxaM.  Hunc  et  alios  looos  ad  Hss.  emendamus. 

*  Edd..  ei  officiatibus.  At  Mss.,  et  officio. 

^  Plerniue  &iss.,  Uleccbra  ejus,  Nonoulli  vero,  iUecebrosa 

(a)  Subaud,^  ^vj  est. 


ipsum  Paulus  aposiolus  exhortaiur^  etadmonei: 
dpimus  autem  vobis,  fratres ,  in  nomine  Dondm 
Jesu  Christi^  ut  discedaiis  ab  omni  frutre  ^tno 
amhulanU  i  (II  Thess,  iii ,  6).  Atque  adeo  nm 
mores  puritatis  Ecciesice^  conducibile  cMslima 
omnes  sanctos  consacerdotes ,  et  omnes  clerices^ 
nes  populos  qui  se  chrisiianos  meminerunt^  hae 
Tractatoria  commonere ,  ut  omnes  ejus  commuM 
utpote  damnati ,  diligenti  cura  horreant.  Ipse  e 
suo  interitu  rationem  reddet ,  ^tii  hoc  nostrum  di 
non  audiendo  tentaverit  violare.  Piacuit  sane  i 
Spiritui  sancto ,  quod  tempus  tardis  ad  conver^ 
reservetur  sub  eo,  ut  quicumque  consacerdolum  t 
nVoruiti  suce  salutis  immetnores ,  a  die  dammitie 
pra  dicti  Primiani,  id  est ,  a  die  oclavo  *  Kaki 
Juliarum  usque  ad  diem  octavum  Kalendarum 
riarum,  minus  a  Primiani  damnati  communione  i 
rint ,  tali  sententia  constringantur.  Laici  quoque 
a  supra  dicto  die  damnatiunis  illius^  inira  diem  * 
futuras  ab  ejus  consortio  separavcrint ,  non  pasee 
quam  nisi  per  painitentiam ,  siquidem  mctninerit 
clesice  reformarim  Victorinus  Bluitatianensis  ep 
suburipsi.  Fortunatus  Dionysianensis  '  episcofn 
scripsi.  Victorianus  Carcabianensis  ^  episcopue  t 
psi,  Florentius  ab  Adrumeto  episcopus  subserips 
ginus  ab  Elephantaria  *  episcopus  subscripd.  Ima 
Tliebaltensis  *  episcopus  subscripsi.  Miggin  pto 
meo  Salvio  Membressitano  ^  episcopo  subscripd.  < 
Ausafensis '  epiuopus  subscripsi.  Donatus  Se^ 
episcopus  subscripsi.  Gemelius '  a  Tanabwis  ^Vyr 
subscripsi.  —  Ex  ipsis  condemnatoribus  sabi 
et  Prxtextatus  Assuritanus,  et  Fclicianus  Mosi 
— Prastextatus  Assuritanus  episcopus  suburipd* 
mianus  Stabatensis  ^^  episcopus  subscripd,  D 
Camicetensis^^episcopns  subscripsi.  Donatus  Fim 
ds  episcopus  subscripsi.  Theodorus  Usutends  ep 
subscripd,  VictorianusJubentecoUega  Agnodo  ^* 
po,  sttbscripsi.  Donatus  Cebresuianus  *^  epiuopi 
scripd.  Natalicus  Thdeiuis  episcopus  subscripd^ 

1  In  Mss.  deestf  fralre :  quam  vocem  non  iUibenl 
serint  Dooatlstae. 

*  Ed.  Ijov.  hoc  loco  prfEterit,  ociavo,  Er.  vero  id 
omiuit,  catendarum  JuUarum  usque  ad  diem  oa 
qu»  omnia  verba  in  plerisque  Mss.  reperiuotur ;  se 
uonnulli  post  catendarum  Juliarum,  sic  habeni : 
fitoro,  ad  diem  octavum  catendaripn  Janmriarum, 
signatur  annus,  qui  forte  eral  Chrisli  393.  Quippe  Bi 
postea  coocUii  sententia  pro  Priniiano  iu  MaxiaiiaoQ 
cabarsussitanam  synodum  dicta  fuit  die  24  aprilis  i 
ex  Ub.  3  cont.  Crescon.,  c.  S6. 

*  DuoMss.,  Dumydacensis. 

^  IjOv.,  Carbaxdenm.  Er.  et  novem  Mss.,  corcah 
Duo  Mss.,  carcabends,  Alii,  carcabimends.  sic  etiaB 
3  conL  Crescon.,  c.  19. 

*  sic  in  Mss.  Al  in  Edd.,  nelephanlarice. 

*  Quinquc  Mss.,  Thesbaiitensis. 

f  iia  in  aliquot  Mss.  ct  ia  Ub.  3  coot.  Crescon.,  c. 
in  Fdd.  legebatiu*  hic,  satviano  in-essitano. 

*  Er.,  Ausavends.  l^v.,  Ausacends.  AUquot  Mas.  o 
5  oont.  Cresc.,.c.  49,  Ausafensis. 

*  Porte,  GanmuSt  ut  supra ,  ooK  376,  sub  tnilio  pr 
n.  90. 

*•  Er.,  AmUhabds.  NonnulU  Mss.,  a  Tambeis, 

»  Mss.  aUquot,  sabbatensis.  Quidam,  sabctensis^ 

**  Quaiuor  Mss.^canuicctensis. 

***Tres  Mss.,  Agnado. 

i^  Quinquc  Mss. ,  cebresiudlanus.  KonuulU ,  Ceh 
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pnw$  Macrianiiwt  episcofms  subscripa,  PanCratmt 
BaSmeniis '  epiicopus  iubicrip».  Januarim  Aquenen- 
m  *  epiicopui  iubicripri,  Secundui  Jacondianenai ' 
epiicopui  iubicripti,  Patcagiui  a  Vico  Augutii  epiteopui 
mbieripn.  Creto  Conjuttiacenm  ^  epitcoput  tubtcripti, 
Ro§atSamu  epitcoput  tubtcripti,  Maximianut  Erummi' 
wienm*  epitcopui  tubscripti,  Benenatut  Tugutianensit* 
rpiuopui  iubtcripti.  Rilanut  epitcoput  tubtcripsi, 
^MnufS  Tigualentii  epiuoput  tubscripti,  Victorinut 
JLepiimagwntii  *  epitcopHt  tubtcripti.  Guntasius  Bene» 
[emi  *  epiicopui  inbscripti.  Quinlaiiut  Captentit  * 
fpueopui  tubtcripti,  Felicianut  Muttitanut  epitcoput 
iulueripm,  Victorianut  ex  delegatione  Miggini  **  ejntcopi 
iubierip»,  Miggiui  epitcoput  iubtcripsi.  Latinus  Mu* 
\  episcopnt  subscripsi.  Proculus  Girbitanus  ^^  epi- 
I  subscripri,  Donatus  Sabratensis  episcopus  pro 
fraire  d  coUega  meo  Marratio  subscripsi,  Proculus  Gir' 
piUmMi  pro  collega  meo  Galliono  **  subscripsi,  Secun-* 
diamM  Prinanensis  ^*  episcopus  subtcripti.  Helpidiui 
rsstfrjfanvf  epitcoptii  tubtcripti,  Donatui  Samurda-' 
lenm  episcopus  subscripsi.  Getulicus  Victorianensis  epi^ 
cofUi  iubicripsi.  Anniboniut  Robautentit  *^  epitcopui 
pAicripn.  Item  Anniboniut  petitut  a  coUega  meo  Aii- 
remi  episcopo  "  xubscripsi.  Tertullui  Abitentii 
[  iubtcripsi.Primulianus^*  episeopus  subscripn, 
Seesmdinui  Arusianensis  "  episcoput  subscripsi.  Maxi- 
ms  Pittanenm  ^"  episcopus  subscripsi.  Crescentianus 
Mwrrensii  '*  episcoput  tubtcripd.  Donatut  Belmemii  ** 
ifpiuopoi  iubicripti,  Perseverantiut  Tebertinut  **  episcO' 
pa$  mbieripii,  Fauttinut  Binentit  epitcoput  ttibtcripn. 


>  AHqiioiiits.,  BasUianensii, 

•  PHires  Mss.,  ^qtiensis. 

*lbs.  aliquot,  secundinus  :  DonnulU,  secundtanus. 
OiftHle  ioquibusdani  esl,  Jocondianensis,  el,  Jaconmanen' 

*Qai^xkarU9Si.,Cresocomus  Titianensis.  Nonnullt,  cresoco- 
WbuJsuHcianensis.  aIu  duo,  cresconius  Tacianensis.  Regius 
eodet,  erescamus  iUumus. 

■  Aligiiotllss.,  £rtiimiinefu».  Quidam,  Ertffittfteniis.  Item, 
WnoKMae-inidii. 

'  vadc.  et  Reg.  Mss.,  Benenatus  Tigurritanus  :  qul  codices 
eNUiiiii  r<»tea,  Hilimus  ephcopus  subscripsi. 
.*  MDDiilU  oodices ,  yiclorianus.  undecioi  Sdss.,  Leptima' 

■  A&liiot  MS8.,  Benesenas.  itcm,  Benefensis. 

*  Ita  omnes  proi>e  Mss,  Al  Edd.,  capiensis. 

^  Edd.  oroittunt,  iiiggtni.  id  vero  babent  plerique  Mss.  e 
fAai  noonulii  post  looo  Miggius,  feruut,  Miggitms.  Kditio 
it^  tfagmmu.  Quidam  auleui  Mss.  islud,  kiggius  episcopus 
mkmipi^  itotsus  omiltuot. 

"  ■•&.  nonnulU,  Gurbitanus.  item,  CurbHanui, 

*'  Br.,  GoUano.  octo  Mss.,  GaUomo. 

**  iHerique  Mss.,  fiisdanensis,  aut  Bisumensis. 

^  NBS.  plures,  Babautensis.  iiem,  sabautensis. 

*■  AliqiiotMss.,  co/(e9am£o  .4ugendiareiM  subscripsiyoa^ 
sk  fooe  eniscopo.  au  furte  legendum,  Augendo,  vel  secunclo 
aemi  eptscopo  ?  Quippe  in  Gesiis  coliat.  cartbag.,  cognit.  i, 
e.  907,  quidam  nominalur  secundtu  episcopus  Arensis. 

**  SicMss.  At  Edd.,  PrimUianus. 

"  mmmim  Mss.,  Secundianus.  item  aUqui,  ArtuilimenaSy 
H,  4wisilianenM. 

«*  HonnuUi  Mss.  loco  Maximus  PiUanenstt ,  babent  Maxi- 
wimuu  BUianensis, 

<*  M».  Reg.  et  vat.  ct  alii  quidam :  crescentianus  Naren- 
itt.  QDatiior :  crescemianus ,  Nalensis.  Sex  ntii  vocabulis 
eeobns  in  onum  ooofiisis  babent,  cresrinarenm. 

^  Quidun  Ms^.,  BeUnensis.  itcm  scx,  relimcnsis.  Non- 
obIH,  BeHmensis,  et  Balmiensis. 

•«  Mss.  plcnque  loco,  i>erseverantius,  hobent,  rerserentius. 
iUi  ires  :  Theustinus,  pro  leberlinus.  Kt  plurcs:  Jhibcsti- 
ma,  sive  Tttevestituts. 


Victor  Altibuntanui  *  epiicopui  subtcripti.  Omnes  n»- 
mero  quinquaginta  tret, 

il .  Pauluium  dignamlni  advertere.  Hxc  est  de- 
mnatio  tua.  Dicimus  illi  :  Quid  vis?  iiabeal  poiidufi 
an  non  babeat?  Ego  faveo  :  prorsus  dico  ,  quia  isli 
omnes  falsa  in  te  dixerunt;  el  audi  uside  credain  : 
Quia  apud  aliosjtidices  obtinuisti  causam  tuam,et  isti 
damnali  sunt.  Si  ergo  te  propterea  credo  iniiocenteni, 
quia  non  exiens  ad  fnctiosos,  aUbi  ostendisii  innoceii- 
liam  luam,  ut  Uli  qui  te  damnaverunt,  damnationem 
mererentur;'dignarc  acceptare  Cxciliaiium  innocen- 
iem,  qui  noluit  cxire  ad  majores  tuos,  et  sic  servavit 
causam  stiam  orbi  terranim ,  quomodo  lu  servasii 
Goncitio  Numidarum.  Si  iiinocentcm  te  reddidit  sedes 
Bagaitana  * ,  qiianto  potius  iUum  scdes  Aposlolica? 
Aut  vis  ut  valeaiitqui  primo  damnaverunt?  Si  va- 
lent;  contra  te  valent.  Nnm  iUi  contra  CxcUianiini 
nec  valueruut ,  nec  valebunt  :  tamen  quid  coulra  te 
judices,  attende. 

2i.  Jam  bic  audent  dicere  :  Sed  nos  qui  postea 
damnavimus  Maximinnistas ,  plures  erarous.  Yaleat 
ergo  sententia  vesira  in  Feliciaiiuin  ,  el  valebil  illo- 
rom  in  C:rcilianuin.  Ubi  Bagai  concilium  fecerunt, 
etiam  Fclicianum  damnaverunt  :  modo  intus  est  Fe- 
licianiis  :  aiit  nocens  reccptus  csl ,  ant  innocens  da- 
ronatus  esl.  Si  crgo  nocentom  recipis  pro  pace  Doiia- 
ti :  cede  omnibus  gcniibus  pro  pace  Cbristi :  si  aalem 
per  errorem  vestrum  innocens  dainnatus  es ;  errare 
potueruiit  trecenli  decein  damnanles  Felicianum,  ct 
non  potucrunt  errare  septuagiula  damnantes  Occilia- 
ntiin  ?  Quid  ergo  dicitis  ?  Cum  audieritis  vobis  dici , 
Priores  vos  damnaverunt  Maxiroianistae ,  recurritis , 
et  diciiis  :  Sed  nos  pliires  eramus  qui  damnavimus 
Maxiinianistas.  Ad  utrumque  vobis  ciio  respondetur, 
quia  ct  illi  vestri  priores  damnaverunt  CaBcilianum. 
Si  priores  valent,  cedanl  Primianista»  concilio  Maxi- 
inianisiarum  :  st  plures  valent,  cedant  Donalistx  oibi 
terrarum  :  nihil  essfr  arbitror  justiiis.  Pauci  snnl 
Maxunianistas  :  scd  priores  siint.  Reiis  reum  non  fa- 
oit.  Si  boc  putas ,  quomodo  damnatus  damnare  po- 
tuisti  ?  quia  intcr  damiiatores  et  ipse  scriptus  est,  nec 
servaverunt  illi  locum  cau.sam  diccntis  '•  AliCer  au- 
\em  Cxcilianus  :  servatus  est  illi  locus  homini?  cau- 
sam  dicenlis,  sicul  habet  ipsa  sententia ;  quia  ncc  in 
communionem  recepius  est  nigi  piirgatiis.  Ute  aulem 
inveiiitiir  bic  a  judicibus  damnalus,  ilUc  inter  judices 
damnans.  Sed  fuerit  isu  aequilas  Bagaitani  coiicilii  : 
prorsus  totum  concedimiis.  Male  te  datiinaverunt 
Maxiinianistae  :  male  damnaverunt  etilli  priores  vc- 
slri  C:i'cilianuin.  Tupurgasti  te  apud  Bagai  :  purgavit 
se  iUe  in  transmnrino  judicio.  Coiiscnsit  huic  jiidicio 
universus  orbis  lerrarum.  Qtiid  dictiirus  es  ?  Plures 
nos  sumus  quam  Maximianislx.  Eslote  plures  :  de 
iiqmcro  ergo  agamus  :  vlde  quantum  intersit.  Abscii- 
iem  te  damiiavcrunt  Maiiinianistx,  cum  ad  eos  cxire 


»  Edd.,  4Uiburinanut.  Al  Mss.,  Altiburitfmut. 
«  Ptiircs  Mss.,  vagaitana  :  ac  |)auIo  post  yagm^  loco  Ua 
gai :  et  sic  constaiitcr  unitalo  B  in  ^; 
*  PUld.,  caus;im  diccndi.  MeUus  Mss.,  dicentu. 
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iioluisses.  IIoc  qiiiilcin  siiuile ,  sic  et  illi  damnave- 
ruiit  absenlero  Caecilianum ,  cuni  faclioncm  eorum 
ileviiasset :  scd  tu  rursus  in  absentes  illos  fecisti  dici 
.  sententias  in  concilio  Bagaitano  :  at  vcro  Cacciiianns 
prdcsens  adversario  pnifsente  purgatiis  est.  Deinde 
aiia  magna  diflTerentJa  :  judices  Numidas  apud  quos 
te  piiFgarcs/tu  ipse  adisti,  tu  constiuiisti ,  Maximia* 
nist;€  illos  non  peticrunt :  apud  eos  autcm  a  Caecilia-i 
no  Donatus  Viclus  esL ,  qnos  pars  Donali  judices  po- 
stulaverat.  Respondent  tibi  modo  Maximianistas,  et 
jiire  dicunt :  Nos  primo  venimus  ad  le  de  provincia 
tiia,  de  dioecesi  ad  te  pcrtincnte  *  episcopi;  et  to- 
luiinus  audire  causam  tuam  :  contcmpsisti  nos ,  non 
ad  nos  eiisti.  Si  timuisti  nostrum  judicium,  vel  simul 
judices  cligeremus,  non  ires  ad  quos  lu  velles.  Qunii- 
tutn  intersit ,  videie.  Tiinc  autem  ipsi  Donalistae  lit- 
leris  suis  Imperatorem  petierunt,  nt  dccemerct  judi- 
ces  :  improbaverunt  eos  apud  quos  vicli  sunt,  quos 
anleqiiam  vincereutnr  postulaverunt :  dali  sunt  alti: 
ad  coruni  petilum>  et  ibi  victi  sunt :  appellaverunt  ad 
linperatorem  ,  et  ibi  vicli  sunt,  Semel  viclus  est  ab- 
sens  Maximianista ,  et  lacet :  et  ter  victus  prxscii& 
Donalisia  non  tacet  ? 

25.  Sed  de  niimero  eontendis  cuni  Maximianistis. 
tlt  dixi ,  faveo  tibi.  Trecenli  decem  plurea  sunt  quaia 
cetilum  ,  vol  quot  fu^runt  qui  damnaverunt  a  pane 
Maximiani  Primianum  :  miliia  episcoporum  por  orbem 
tcrrarum  qui  damnaverunt  a  parte  Caeciliani  Donalum 
niliil  ponderis  apiid  te  habere  putas  1  Sed  diciunis  es 
mihi :  Numquid  Donatistas  millia  episcoporum  damna* 
vcrunt  de  tolo  orhe  tcrrarum?  Optime,  non  damna* 
runt.  Quare  non  damnarunt  ?  Quia  judicio  non  inter** 
fuerunt»  Si  judicio  non  interruenint ,  propierea  non 
damnaverunfr,  qiiia  causam  illam  penitus  nescierunt. 
Ab  innocentibus  qiiare  te  separasti  ?  Yenit  huc  ad  te 
de  orbe  terrarum  bapiizatus ,  quem  vis  ^ebaptizare  : 
ct  te  jam  leihale  ministerium  *  exercentem,  et  volen- 
lem  iterare  qood  semd  datur^  non  amittitur,  adit 
cum  magna  voce  ot  gemitu ,  et  dicit  tibi  :  Quid  est 
qiiod  vis  faccre?  rebaplizare  me  ?  ait,  nescio  quis 
Mesopotamenus,  nescio  quis  Syrus,  nescio  quis  Pou- 
ticus,  vel  longius  consliiulus.  Respoiidcs  :  Quia  non 
habes  bapiismum.  Qiiare  ?  Lege  Epibtolas  Aposloli  ad 
ine  datas.  Ycnit  iiescio  quis  de  Galatia ,  de  Ponlo , 
vcnit  nescio  quis  de  Philadelphia,  ad  quas  Ecclesias 
Joani>es  scripsit  ( Apoc»  i,  i  ) ;  venil  a  Colossis,  venit 
a  Philippis,  a  Thessalonica  :  Egonon  habeo  baptismum 
ad  qiiem  scripsit  Apostojus ,  per  qucm  tu  habcs?  Au- 
des  legere  epistolam  meam,  qui  detestaris  paoem 
mcam? 
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SERMO  in. 
De  lertia  parie  PsaimL 

i .  [  vers,  25.  ]  Pars  novissima  psalmi  hujiis  in- 
di^cussa  vobiscuin  et  intractata  reinanscrat.  Proiii(ie 
sicut  video,  non  quidem  sccuiidiim  dispositionem  no- 

'  Sic  Er.  et  aliquot  Mss.  At  Lov.,  pertinctUis.  Nonnulli 
Uss.,  pertinemcs, 
'mc  lAss.  At  Edd.,  rmjslerimi. 


Btram,  sed  lainen  non  praeter  dispositionem  siiam,  ad 
reddcndum  debitum  nos  Dominiis  revocavit.  Intenti 
ergo  estote ,  fratrcs ,  ut  si  possumus  Deo  :idjuvante , 
vel  modo  solvanius  qucjd  nos  debcre  cognoscimiis. 
Quis  est  qui  dicit,  quod  modo  cautavimus?  JwemU 
fm ,  et  ecce  $entd ,  el  non  vidi  justum  derelictum  ,  nce 
semen  ejus  qnasrens  panem,  Si  quasi  iinus  bomo  loqut- 
tur,  quam  muUum  tempiis  est  xtas  unius  homliiis:  ct 
quid  magntim  est,  ut  liomo  positus  in  una  aliqua  parte 
terrarum  pcr  totain  vitam  suam  tam  breveni ,  qmin 
huinana  vita  brevis  est,  qtiamvis  ad  seiiectiitem  a  jn- 
ventute  pervenerit,  non  viderit  juslum  dereliclum,  nec 
semen  ejus  quxrens  pnem  ?  Non  est  mirandum.  Po* 
tuit  enim  fieri  ui  ante  vitam  ipsius  fuissel  aliquis 
jusliis  quaerens  panem  ,  poluit  fieri  ut  in  alia  parte 
terrarum  non  ubi  ipse  esset.  Deiiide  aliud  quod  nio- 
vet.  audite  :  Ecce  unusquisque  in  vobis,  qui  fonejam 
senuit ,  respiciens  cursiis  xtalis  su;e  jam  peractos 
sibi,  ubi  co-^iutionc  versatus  fuerit  in  his  quos  novii, 
forte  iion  ei  occurrit  justus  quaerens  panem,  aut  filius 
justi  quxrens  panem  :  sed  tnmen  respicit  ad  Scri- 
pturas  divinas  ,  et  invenit  angustatum  Abraham  ju- 
stum,  el  ranien  passum  in  regionc  siia,  miitasse  aliani. 
rcgionem  (  Cen,  xii,  10);  invenil  et  filium  ipsios 
Isaac  ejusdem  famis  causa  in  alias  isse  rcgiones  quac- 
renteni  panem  ( Jd.  xxvi ,  1  ).  Et  quomodo  eril  ve» 
rum,  Pfunquam  vidi  justum  derelictum,  nec  semen  ^us 
quttrens  panem  f  El  si  verum  hoc  iiiveiiit  in  spatio 
vilae  suae ;  aliter  tamen  invenit  in  leciione  divina»  qaae 
fidelior  est  quam  vita  hominum. 

2.  Quid  ergo  fncimus?  Adjuvent  nos  pia  siudia  ve- 
stra,  ut  inspiciamus  in  liis  versibus  Psalini  yolunla- 
tem  Dei ,  quid  nos  intelligere  velit.  Metiis  est  mm 
ne  unusquisque  infirmus ,  non  capiens  splritttaliter 
intelligero  Scripturas ,  eat  in  exempla  bumaaa  vh 
deatque  aliquando  bonos  servos  Dei  esse  in  neceasi- 
tate  aliqua  ei  ihopia  qu;crendi  paiiis ;  maxime  et  Paw- 
lum  apostoluin  cogitct,  qui  dicit,  In  fame  et  tttt^  in 
ftigore  et  nuditate  ( II  Cor.  xi ,  27  )  :  et  scandalizemr 
apud  seipsum  dicens  ,  Cerlenc  vcnim  est  quod  caD» 
tavi?  certe  verum  est  quod  in  ecclesia  stans  lam  de- 
voia  voce  personui,  Nunquam  vidi  justum  derelictmu^ 
nec  semen  ejusquarens  panem?  FvLllmi  nosScrtptorB, 
dicat  apud  sc ;  et  dissolvantur  omnia  ejus  memlin 
ab  opcre  bono ;  quibus  membris  intrinsecus,  quodesi 
gravius,  et  iii  interiore  hominc  resolutis,  jam  desistat 
ab  opere  bono  ,  et  dicat  sibi  :  Utquid  bcne  operor  ! 
Utquid  panem  mcuin  frango  esurienti,  et  nudtim  ve- 
stio,  ct  sine  tecto  induco  in  domum  meam,  atlendcns 
ad  id  qiiod  scriptum  est ,  Nunquam  vidi  justum  dert' 
lictum^  nec  semen  ejus  qucerens  panem  :  cum  videam 
lot  homines  bciie  vivenles,  pleruinque  fame  laboran- 
les?  Scd  si  rortc  crro  ego ,  ut  tnm  illuin  qui  bene 
vivit  qnain  illum  qui  male  vivit ,  putein  bene  vlvere  t 
el  aliler  illum  novii  Dous,  id  est  iniqiiuin  csse,  qitem 
cgo  jiistuin  pulo ;  quid  f;)ci<)  de  Abraham  ,  quem  jti* 
slum  ipsa  Scriptiira  coinmendal?  Quid  fiicio  do  ip^o 
.ipostolo  Paiilo,  qiii  dicit :  Jmitalores  mei  estote ^  siinl 
et  ego  Clmsii  ( l  Cor.  iv,  IC }?  Aii  ut  ctiani  cgo  sim 
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in  ni:ilis  qiiulia  illc  pcrlulit ,  tii  farne  ei  $ili ,  m  frigore 
d  Hudilaie  T 

5.  l(a  cogiiaiitem,  et,  iitdixi,  dissoluiis  niembrisoin» 

feibus  intcrioribus  a  facuJiatc  operis  boni,  possumiisiie, 

fmtres,  lanquam  paralylicum  tollcrc,  ct  apcrire  teclum 

Scriptun»  hujiis  ,  ct  euin  submiliere  ad  Dominuiii  ? 

VNklis  enim  quia  obscurnm  cst.  Porni  si  obsciirum 

rtl,  Ccctinn  est  :  el  paralylicuui  aiiimo  qucmdam  in* 

lneor.   Et  hoc  lectum  vidco  ,  el  sub  hnc  tccto  Cliri- 

stum  latere  agiiosco.  Faciain,  qiiaiitum  possum,  qiiod 

hidaUnn  est  in  illis  qui  aperto  iecto  ad  Cliristum  pa^ 

ralytkHm    submiserunt ,  ut  diccret  illi  :  ConsloHt 

etlo^  /m,  remissa  sunl  erum  tibi  peccala  tua.  Sic  eniin 

fecii  inlcriorem  liominein  snlvom  a  paralysi ,  rcniit- 

ttmio  peccata ,  et  constringendo  fldem.  Sed  erant 

iU  liouiines  ,  qiii  non  habebant  oculos  ad  vidcndum 

iiileriorem  paralylicum  jara  essc  sanalum  ,  et  medi- 

rum  ciiraiitein  putavcrunt  blaspliemaiitcm.  Quii  e$t 

hk^  inquiuiit ,  qui  peccaia  dimittit  f  Blasphemat  isle. 

ifui$  polest  dimittere  peccata,  nisi  solus  Deus  ?  Et  quia 

illts  er.it  Detis,  talia  cogitantes  audicbal  (  Liir.  v , 

18  22 ).  Hoc  \erum  *  dc  Deo  cogiiabant ,  sed  Denm 

praesenieiir  non  vidcbant.  Fecitergo  illc  mcdicus  ali- 

nM  et  in  corpore  paralytici ,  ut  et  illonun  qui  lalia 

diiervnt»  intcriorem  paralysim  sanarel.  Fecil  eniin 

'  q»«d   Tidcrciit ,  el  dedit  quod  credercnl.  Eia  crgo 

i;iiisqats  es  tain  iiifirmus  et  langwns  cordc,  ut  atton- 

liens  buinaiia  exempla  ,  velis  a  bonis  oporibus  desi- 

sien*,  el  paralysi  quaduni  inleriorc  dissoliiius  cs,  ago, 

tl  poesiinius  ,  aperio  i^to  lecio  subiiiiiterc  ad  Domi- 


i.  Doiniiius  cnim  ipi^e  in  corporc  suo ,  qiioii  esl 

Eeelesia,  junior  fuitprimis  teinporibus ,  et  ecce  jam 

iiMlt.  Nostis,  et  agnoscitis,  cl  iiitelli{;itis,  qiiia  in  hoc 

poMti  estis ,  et  ita  crcdidistis  ,  quia  capiit  nostrum 

Cbrolns  est;  corpus  rapiiis  illius  nos  sumus  ( 1  Cor. 

xn»97;  Kphes.  iv.  15).  Nuinquid  soli  iios,  et  non 

illi  qui  rueruiU  anle  nos  ?  Oinncs  qui  ab  initio 

li  fiicmnt  jiisti ,  cap\it  Christum  habeiit.  Illiiin 

I  TenturQm  esse  crcdidtTunt ,  qiirm  iios  vcnisse 

jan  crcdimus ;  ct  iii  ejus  fide  ct  ipsi  sauati  siinl ,  in 

mjns  et  nus  :  ui  cssel  ci  ipsc  lotiuscaput  civitaiis  le- 

ilialeni ,  omnibus  connumeratis  fidctibii!»  ab  initio 

iMliie  in  finem,  ndjunciis  etiam  legionibiis  et  exerci- 

lftnsAngc1iiriini,ut  liat  ilhiuna  civitassiib  iino  n*ge,  et 

imaqaa^dam  provincia  hub  niio  imperatorc,  fclix  in  pcr- 

pema  paceet  salute,  I:md:iiis  Deuni  stne  fiiic,  bcata  siiie 

fine. Corpus  aulcm Cbristi,  qiiod  esl Ealcsia (Cotoss.  i, 

iS,  ^),  tanqnam  unus  quidam  homo ,   primo  jiinior 

f<iil,  et  ccce  jam  in  tine  ssecoH  est  in  senecta  pingni ; 

quoniam  de  itla  dictum  est  :  Adhuc  mulliplicabitur  in 

heneeta  pingui  (  Psal.  xci,  15  ).  Muliiplicata  est  pcr 

i»innes  gentes  ,  ct   ipsius  vox  est  altendentis  quasi 

iiniiis  bomiiiis  priiiiai:i  aitalem  suam,  et  istam  novis- 

&tmam  .  re»pcxii  pcr  cminin,  quia  omnes  xtalcs  noias 

liabct  per  Scripluras ;  et  ait  cxsiiltans  et  moiicns  : 

fumur   f<ii,  primis  lem{H>ribus  s:iculi;  etecce  senui , 

soni  cliain  nnvissimis  temporibus  stccoli ;  et  nunguam 

*  Sic ;  LTiqus!  >IbS.  At  Edd.,  ccr^um. 
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vidi  justum  dcrclictum  ,  nee  semen  ejut  quemns  pa- 
nem. 

5.  Agnovimus  liominem  juniorem  et*scnem,  ct 
tanquam  aperto  lccto  pervenimus  ad  Christum.  Scd 
quis  cst  justus,qui  nonestvisusdereliclus,  ncc  semcn 
ejiis  qincreiis  paiiem  ?  Si  intelligis  paiicin ,  iiileiligis 
illnm.  Panls  est  enim  verbiim  Dei,  quod  nuiiquamab 
ore  justi  discedit.Nam  et  in  capile  suo  justus  Iste  len- 
latus,  hoc  respondit.  Quandu  eniin  i|.si  Domino  esu- 
rienli  et  famem  patienti  diabolus  ait  :  Dic  tapidibus 
islis  ut  panes  fiant ;  responclit  :  iVo»  in  solo  pane 
vivithomo,  sed  in  omni  \erbofiei{Matth.iy,ZtA}. 
Deiiide,  fraires  inci,  atlendile,  qiiando  noii  faciat  ju- 
sius  voluiiutem  Dei.  Semper  eiiim  facit,  t*t  secundum 
voluntatem  cjus  vivit.Voluiitas  Dei  de  corde  ejus  noii 
recedit  :  quia  volunlas  Dei ,  ipsa  c^t  lex  Dei.  Et  quid 
dictum  est  de  tali  ?  Ei  in  Uge  cjus  meditibitur  die  ac 
noele  (  Psal.  i,  2 ).  Paiiem  istiiin  itKiiidiicas  una  hora, 
etdimittis  ;  pmem  illum  vcrbi  die  ac  nocie.  Qu:intla 
eiiim  audis,  aut  quando  legis ,  mnnducas  ;  qnando 
indc  cogitas  ,  ruminas ,  ut  sis  animal  mundum ,  noo 
immunduiii  (  Levit.  i  ).  Quod  significat  eiiam  sa- 
pientia  per  Salomonetn  dicens  :  T/iesaurus  desidera- 
bilis  requiescit  ii$  ore  sapienlis  ;  vir  aulem  stuitus  glutit 
illnm  (  Prov.  xxi,  20 ).  Qiii  enini  glutif,  ut  non  ii> 
illo  appareat  quod  voravit,  oblilus  est  qood  aiidivii. 
Qiii  auiein  iion  est  oblitus,  cogiial  ,  et  cogiuindo  rii- 
miiiat ,  ruminando  delcciatur.  Unde  dicitur  :  Cogi- 
taiio  sancta  scrvabit  le  (  Pror.  ii,  li ).  Ct  ecce  si  ser- 
vat  le  in  ruminatione  panis  hujus  s.mcta  cogitatio , 
nunquam  vidisti  juslum  derelictum^  nec  semen  ejus  quce- 
rens  pnnem. 

6.  [vers.  20.]  Tola  die  miserelnr,  et  feneratur.  Fe- 
neratur  quidem  latiiie  dlcitur ,  et  qni  dat  mutuum,  et 
qui  accipit  :  plaiiius  hoc  autero  .dictlur,  si  dicimns 
fenerat.  Qiiid  ad  ims  quid  gramnialici  vt-lini  ?  Meliii» 
in  barlKirismo  nostro  vos  intelligitis,  quaiii  in  nostra 
diseriitudiiie  vos  desciii  eritis.  Ergo  jusius  iste  tota 
die  miseretur  ,  et  fenerat.  Scd  non  gaudcant  fencriato* 
rcs.  Invenimus  enim  qneindam  fcnerjtorem,  sicut  iiw 
vciiimus  quemdam  panein  :  ut  abiqiie  apcrto  tecto 
pervcniamus  ad  Christiim.  Nolo  sitis  feticratorcSy  et 
ideo  nolo,  quia  Dcus  non  vult.  Nnin  si  ego  nclo,  ct 
Deus  vult,  agite  :  si  aulem  Deiis  non  vult,  eilainsi  9^0 
vellcm,  malo  suo  ageret  qui  ageret.  Undc  app:.rel 
Dcnm  hoc  nolle  ?  Dictum  est  alio  loco  :  Qui  pecuniam 
suam  non  dedit  ad  nsurum  {Pial.  xiv,  5).  Et  quum  de- 
tcstabilc  sit,  quam  odiosiim,  quam  cxsecrandum, 
puto  quia  et  ipsi  feneratores  novcriiiit.  Rursus  autcm 
ego  ipsc,  iino  Dcus  nostcr,  qui  te  prohibct  esse  fene- 
naorcin,  jiibct  te  csse  feneratorem ;  et  dicitiir  tibi, 
Feiicra  Dco.  Si  fcncras  homini,  habes  spein ;  et  si  fc- 
neras  Deo,  spem  non  habebis?  Si  rencraveris  honiini, 
id  c.^t,  mutuam  pccuniam  tuani  dederis ,  a  quo  alr 
qiiid  plus  qu:im  dedisii  exs|)eetes  accipere :  non  po 
cuniam  solam,  sed  aliquid  plus  quam  dedisti,  sive 
illud  tritlcum  sit,  sive  viniim,  sive  olenm,  sive  quud 
libct  aliud  ;  si  plus  qiiam  dcdisti  eispecias  accipcrc 
fcner.tor  es,  ei  in  hoc  iiiiprobandus,  non  laudaiidusr 
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Quid  ergo,  hiquis,  facia,  ul  sim  uUlilcr  ^  feneraior  ?      seiniiiat,  el  poslca  metet 


Aitemle  quid  facit  fencrator.  Minus  vull  dare  ccrte, 
et  phis  accipcre  :  hoc  fac  et  lu ;  da  modka ,  accipe 
niagna.  Yide  quani  late  crescai  feiius  tuuni.  Da  tetn- 
poralia^  accipe  aeterna  :  da  terram,  accipe  coeium.  £t 
cui  dabo,  rortedicis?  Ipse  Uominus  procedit  quem 
reneres,  qui  tibi  jubebat  ue  fenerares.  Audi  Scriptu- 
ram ,  qiiomodo  feneres  Doininum  :  Fenerat ,  iitqiilt» 
Dominum,  qui  miseretur  pauperis  {Prov.  xix,  17).  Non 
criim  egct  a  te  Dominus,  sed  habcs  alium  qui  a  le 
egeat :  ilii  porrigis,  itle  accipit.  Non  cnim  hahet  pau- 
por  quod  libi  retrihuat :  et  tanien  ipse  vnU  reiribuere, 
i;t  non  invenit  qiiid  ;  sola  in  illo  remanet  benevolun- 
lia  orandi  pro  le.  Cum  autem  pauper  orat  pro  te, 
i.iiiqiiain  Deo  dicit :  Doraine»  routuum  accepi»  Adedic 
iiie  *.  Proinde  et  si  non  tenes  pauperein  redditoreni, 
s«^d  idoncum  tencs  ridejussorera.  Ccce  Deus  libi  de 
S<^riptura  sua  dicit  :  Da  secunis,  ego  reddo.  Quoraodo 
solcnt  dicere  (idcjiissorcs?  quid  dicunt'?  Egoreddo, 
4'p;o  accipio,  mihi  das.  Putimusne  et  hoc  dicit  Dens : 
ligoaccipio,  mihi  das?  Ptane  si  Deus  Christus,  quod 
iion  dubiiatur,  ipse  dixit :  Eturiti^  el  dedistis  mihi 
niandttcare,  El  cutu  illi  dicerent ,  Quando  te  vidimui 
csurientem  ?  ut  ostcnderet  se  pauperum  fidejussorem, 
oinniiim  niemhrorum  suorum  sponsorcm ;  quia  ille 
rapiit,  illi  membra,  et  cum  accipiunt  membra,  caput 
nccipit  :  Cum  tim\  inquit,  ex  /di  nunindi  meis 
fecistis,  mi/it  fecistis.  Eia ,  avare  fenerator,  vide 
i]uid  dedisti,  vide  quid  acceplurus  es!  Si  dedisses 
paucam  pecuniam,  el  illecui  dederas  pro  parvape^ 
ciitiia  tua  daret  tibi  magnam  villam»  incomparabiiiter 
.Miiiplius  valentem  quani  deder.i8  tu  pecuniam;  quan- 
tns  gratias  ageres,  qiianla  l»titia  tollereris!  Audi 
qiiam  possessionem  det  quem  fenerasti  :  Venite^  be- 
nedicti  Patris  mei^  percijrile,  Quid?  quod  dedislis? 
Ahsit.  Terrena  dedislis,  qure  si  non  dedisselis,  in 
terra  putrescercni.  Qiiid  enim  inde  faciurus  csses,  si 
non  dedisses?  Quod  periturum  erat  in  terra,  serva- 
tum  est  in  coelo.  Ergo  quod  servatum  esi ,  hoc  acce« 
pturi  sumus.  Servatum  est  ineritum  :  Tactus  est  the- 
saurus  tuus  meritum  tuum.  Nam  vide  quid  sis  acce- 
pliirus  :  Percipite  regnum ,  quod  vobis  paratum  est  ab 
iniiio  mundi.  Conlra,  illl  qui  fenenire  nolucrunt,  qaid 
aiidient?  Ite  in  ignem  atemum^  qni  paratus  esl  diabolo 
et  angelis  ^us.  Et  quid  vocatur  regniim  quod  accipi- 
iiius?  Atlendiie  sequentia  :  Isti  ibunt  in  combustionem 
iF/tfmmft,  justi  autem  in  vitam  astemam  (Matth.  xxv, 
5-4-56).  Ad  hoc  ambite,  hoc  emite,  ad  hoc  feiieraie. 
Ilabetis  Christum  in  C€eIo  sedentem ,  iii  terra  peien- 
tcm.  Invenimiis  quomodo  fencrel  justus.  Tota  die  mi' 
seretur^  et  feneral. 

7.  Et  semen  ejus  in  benedictione  erit»  Et  hic  non  oc- 
ciirrat  carnalis  cogitatio.  Videmus  multos  filios  justo- 
riim  fame  morientcs  :  quomodo  ergo  semen  ejus  in 
benedictione  erit  ?  Semen  ejus  rctiquiae  ejus,  uiidc  bic 

<  sic  Mss.  At  Edd.,  utilis. 

*  ouo  Mss.,  fidejussorem  do  te.  fres,  fide  mea^  omisso  die. 
GirD.  Ms.,  fide  duc  me :  mclius,  fidedic ;  ut  mfra,  001.599, 
cirra  fiaoni  n.  2i. 

'  1  tenquc  M$s.,  dicant. 


Namque  Apostolus  dicit: 
Bomm  autem  facientes  non  deficiamus  :  tenipore  emm 
iuo  metemus  infatigabiles,  Itaque  dum  tempus  habammg^ 
ait,  operemur  bonum  ad  omnes  (Gat,  vi,  9).  Hoc  eit 
scmen  luum,  quod  crit  in  benedictione.  Terne  com- 
mittis,  et  tanto  amplius  colligis  :  Chrisio  commiuis, 
et  pordis?  Yide  ipsum  semen  expressius  noroiiMUiui 
ab  Aposiolo,  cum  de  eleeraosynis  diceret.  lloc  ciiim 
ail :  Qui  parce  seminat^  parce  et  metet ;  et  qui  setmaal 
in  benedictionibus,  de  benediclionibus  et  metet  (II  Cof. 
IX,  6).  Scd  Uiboras  forte  cum  scminas ,  et  doles  omi 
misereris,  quia  miscros  vides.  Melius  enini  aliqaaiHlo 
non  habebimus  quibus  ista  demus.  Cum  onines  in  in'' 
corruplionem  commutabunlur,  nullus  esiiriet  ciii  pof^ 
rigns  panem,  nulliis  siliel  cui  des  potuin,  nullus  nit« 
dus  erit  quem  vestias,  iiullus  peregrimis  qucm  soad* 
pias  :  hic  autcm  inier  aerumnns,  tentatioiies,  dolores« 
gcmiius,  mittimus  semcii.  Sed  respice  ad  psalmum 
alium  :  Euntes  ibant^  et  ftebant^  mittentes  semna  sm* 
Attende,  qiiia  semen  ejus  in  benedictione  erit :  Vemath 
tes  autem  venient  cum  exsuttationef  portantcs  manlpmlos 
suos  (PsaL  cxxv,  6). 

8.  [vers.  37.]  Vide  ergo  quod  sequitur,  et  noli  este 
piger  :  Dectina  a  maio,  et  fac  bonum.  Noli  tibi  pnlaro 
surficere,  si  uon  exspoluis  vcsiiiiim.  Non  cxsp<)ll.iiulo 
enim  vesliium  ,  declinasti  a  malo  :  sed  noli  arescerei 
el  sterilis  csse.  Sic  noli  exspoliare  vestitum ,  ut  Ye» 
stiasDudum :  hocest  enim  dccliiiarea  malo,  et  faccre 
bonum.  Et  quid  indc  habcbo,  dictiiruses?  Jam  tilii 
commendavit  ille  quem  feneras ,  quid  tihi  dabit :  ¥i-> 
tam  a^tcrnam  dabit  tibi ;  da  illi  scciirus.  Audi  ^t  id 
quod  sequitur  :  Declina  a  malo,  et  fac  bonnm;  et  m- 
habita  in  scecula  sascuiorum.  Et  noli  putare  cum  dftt, 
quod  nemo  le  videut;  aut  quia  deserit  te  Deiio« 
quando  forte  dederis  pauperi,  et  conseculiim  foerit 
aiiquod  dainnuni,  aut  aliqiia  tristiiia  rei  amissae,  et 
dicas  libi  :  Quid  pnifuit  boiia  ine  fccisse  operaT 
Puto  non  ninat  Dcus  Iiomincs  qui  bencfaciunL 
Unde  ista  vestra  siibmunniiratio,  unde  iste  slrepitns, 
nisi  qiiia  abundant  islae  voces?  Unusqubque  nuNlo 
cognoscit  has  voces,  aul  iii  ore  suo,  nui  iii  ore  viciiil 
sui,  aut  iu  ore  auiici  sui.  Dclcat  illas  Deiis ,  ot 
exstirpet  spinas  de  agro  suo  :  plantet  frugein  lx>iiaiii^^ 
et  arborem  fructiferain.  Quid  enim  contrislaliis  es,  o 
homo,  quia  dedisli  pauperi,  et  nlin  perdidisti?  NunilO 
vides  quia  perdidisli  quod  non  dedisti  ?  Quare  non  ro* 
spicis  ad  Deum  tuura  ?  Ubi  est  fides  ?  quare  sic  dor* 
init?  Exciia  illam  in  cordc  tuo.  AUeiidequid  libi  tli* 
xerit  ipse  Dominus,  quniido  te  ad  liiijusmodi  opera 
boiia  exhorlabatur  :  Facite  vobis  sacculos  non  veterm» 
scentes^  thesaurum  non  deficientem  in  ccelii^  quo  fur  nom 
accedit  (Luc.  xii,  53).  lloc  crgo  commoinora,  quniidc 
ptaugis  in  daiiino.  Qiiid  ploras  stiillc  parvi  '  cordis, 
autnon  sani  cordis?  Qiiare  perdtdisti,  uisi  quia  niilii 
non  commodnsli  *  ?  Qiiare  perdidisli  ?  Qiiis  tibi  abstu- 
lit?  Respondebis  :  Fur.  Nonne  hoc  tc  pra:nioniierain, 
ne  ibi  poncrcs  quo  fur  posset  acccdere  ?  Si  ergo  dolcl 

«  Sic  Mss.  At  Edd.,  prari. 
•  Sepiciu  vstj.,  cjmmcndcuu 
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qui  ponJiilii,  iioc  dolcal,  quli  non  ibi  posuil  undcpc- 
rire  non  poiuii. 

D.  [rers,  28.]  Quomani  Dominus  amal  judiciumt  H 

won  derelinquet  sancio$  suos,  Quando  paiiunlur  labores 

nncti,  noiitc  pularc  qnia  noii  judical  Deus,  aul  per- 

Tcrsc  judicat.  Qiii  te  monet  ut  jusle  judircs,  ipsc  per- 

Tfrse  jiidicaturus  esi  ?  Amat  ille  judicium,  ei  non  dere- 

Hnqmet  sancioi  suos.  Scd  quo  modo  sit  ^  abscondila 

•pud  illiim  ?ita  sancloruin,  ut  qui  modo  laborant  in 

lem,  qunsi  lempore  hieniis  arbores  noii  babeules 

fmcuiiu  et  folia ,  illo  apparente  tanquam  novo  sole 

cxorto,  illudquod  in  radice  vivebat,  in  fruclibusapiui- 

teil.  Auiat  crgo  illei«r/jcium,  et  non  derelinquet  sanctos 

Mos.  Sed  l.iborat  sancius  in  raiue?  Non  illum  dereliii- 

qoel  Deqs  :  flagcllatomnem  filium,  qiiem  recipit  ( Hebr. 

'Sii,  6).  Conleiimis  illuiu  quaiido  Qagellatiir,  expavescis 

«luaiido  dilaiur.  Undeciiimflagellalur?  Prcssiiris  tem- 

^iralibus.Qiiaiidoditabitur^Quandoaudict,  Venile,  bc* 

mtedicti  Patris  mei^  percipite  regnum,  quod  vobis  paratum 

^KMi  ab  initio  mundi,  Noli  ergo  pigcr  ess8  flagellari ,  ut 

^B»  iiiter  eos  qui  inercntur  recipi.  Usque  adeo  ille  aniat 

^Bodirium,  ut  noii  dcrdinquat  *  sanctos.  quos  flagellat 

^sid  leinpus.  Et  quoniam  flagcllat  omnem  filium,  queiii 

^vecipit,  iicc  Unico  pepercit,  in  quo  delictuin  non  in- 

'"^eml.  Quoniam  Dominus  amat  judicium^  et  non  dere- 

^imput  sanctos  suos.  Quia  ergo  noii  eos  derelinqiict, 

WatVd  hoc  eis  dabil  qiiod  hic  anias  ,  niultos  anuos  vi- 

^i*re ,  seiiescere  ?  Non  attendis  quia  si  seiiei  lulein 

«ipUs  veiiire,  hanc  optas  de  qua  cum  veiierit  conque- 

«aris.  Non  tibi  ergo  dicat  aiiima,  vei  mala,  tcI  in- 

tbtna,  vel  parvula  :  Qiiomodo  verum  est,  Dominus 

^mat  judicium^  et  non  derelinquet  sanctos  suos  ?  Rcvera 

MHi  dcreliquit  trcs  pueros  in  camino  laudantcs,  non 

eot  leligil  ignis  {Dan.  iii,  50) :  nuinquid  saiicti  ejus 

MachalMDi  non  erant,  qui  in  igiiibus  defccerunt  carne, 

MHi  fide  (II  Maclu  vii,  7)?  Sed  hoc,  inquis,  majorem 

qnxsiionem  habet,  qnia  cum  fide  iMi  non  defecerinl, 

ille  illos  dercliqiierit.  Audi  quod  sequitur :  In  ceternum 

cmuenabuntur.  Tu  paucos  annos  eis  optabas,  quos  eis 

si  daret  Dominus,  non  derelinquerct  sanctos  suos. 

Viilbiliter  non  dercliquit  tres  pueros,  occulle  non 

dcreliquil    Machab.ncos    :    illis   etiam    dedit    vitam 

lenporalctn  ad  confundcndos  infideles;  illos  autem 

aecHlte  coronavit  ad  jiidicaiidam   impietatem  pt^r- 

femioris  :  nec    illos  tanien  ,  nec  illos  dereliquit, 

qtti  iioit  derelinquet  sancios  suos.  Et  nihil  magnuin  ac- 

«'eperuiit  trcs  pueri,  si  non  in  aeternum  conservaren- 

tiir.  In  teternum  conservabuntur. 

10.  Injusti  autem  punientur,  etsemen  impiorum  per- 
ffric.  Quoinodo  semen  illiiis  in  benedictione  crit,  sic 
tcmen  impiorum  peribit,  Semen  cnini  impioruni,  opcra 
impiorum.  Nam  invenimiis  rursum  filiuin  impii  florere 
in  saicolo,  et  aliquando  ficri  juslum,  et  florere  in 
rbrislo.  Vidc  ergo  qiioino<lo  accipias,  iit  tcctiim  ape- 
rias,  et  ad  Chrisium  pervenias  :  noli  carnalilcr,  n:im 
di*cipicris.  Sed  scnicn  impiorum,  omnia  opera  impio- 
nmi  peribont,   fructum  non  habcbuiit :   ad  tcnipus 

*  5ic  Mss.  At  Edd.:  sed  quomodo  ?  Sic  abscondUa  est  apiid, 
eic. 

*  ilss.  deretinquit. 


PSALMUM  XXWI. 


5im 


enim  aliquid  valeiit ;  poslca  qua>renl,  et  noii  inveiiicnt 
quod  opcrati  siinl.  Nam  |)erdentium  qood  opcrati 
sont,  vox  eril  illa  :  Quid  nobis  profuit  superbia^  aut 
quid  divitiarum  jactatio  contulit  nobis?  Trannerunt 
omnia  illa  tanquam  umbra  (Sap.  v,  8).  Ergo  Miit^ii  im- 
piorum  peribit. 

11.  [vers.  29.]  Justi  hcereditate  possidfibunt  terram. 
Rursus  avaritia  non  subrepat,  nec  libi  aliquam  villam 
magiian  promitiat,  ne  quod  hic  jubcris  contcmnere, 
Ibi  speres.  Tcrra  est  quadam  illa  vivorum«  regniim 
sanclonim.  Undc  dicilur,  Spes  mea  es  Iti,  portio  mea 
in  terravivorum  {Psal.  cxli,  6).  Nam  et  si  vila  tuailla 
est,  intellige  qualem  terrain  accepiurus  sis.  Illa  est 
lerra  viveniium  :  hacc  esl  autero  terra  monenlium, 
receplura  mortuos  qnos  niilrivit  vivos.  Qualis  ergo 
illa  terra,  talis  et  ipsa  vita :  s i  xierna  vita,  «leriia 
terra.  Et  quomodo  xlema  terra  ?  El  inhabitatunt  iit 
seeculum  swculi  super  eam.  Alia  ergo  lcrra  erit  ubi  in- 
habilabimns  in  sa^culum  sxculi.  Nam  de  isU  dictuin 
est :  Calum  et  terra  transibunt  (Matth.  xxiv,  35). 

12.  [»er«.  30-32.]  Os  justi  meditabitur  sapientiam. 
Ecce  ille  est  panis  :  videte  qoam  libenter  manducet 
jusius  iste,  quomodo  versel  in  ore  suo  sapientiam.  Et 
lingua  ejus  hquetur  judicium.  Lex  Dci  ejus  in  eorde 
ipsius.  Ne  forte  putares  cum  in  ore  habere  quod  in 
corde  non  habet :  ne  forte  computares  eom  ciim  illlSf 
de  qtiibos  dictum  est ,  Populus  hic  labiis  me  honorat. 
cor  aulem  eorum  longeestame  (Isai.  xxix,  13) :  Et  Un» 
gua  ejus  loquetur  judirium.  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius. 
Et  quid  illi  prodcst  ?  Et  non  siipplantabunlur  gressus 
ijus.  Lil)erat  a  laqueo  verbiim  Dci  in  corde,  liberal  a 
via  prava  verbum  Dei  in  corde,  liberat  a  iabiiia  ' 
verbum  Dei  in  corde.  Tecum  est,  cojus  Terbure  a  le 
non  reccdii.  Quid  autem  mali  patitur  quem  cusiodil 
Deus?Custodem  ponis  in  vinea,  etcontra  furesseco- 
Tup  es ;  et  potest  dormirc  cuslos  ille,  et  ipse  cadere, 
ct  furem  admittere  :  non  autem  dormit,  iieque  dor- 
mitabit,  qui  ctistodit  Israel  (Psal.  cxx,  4).  Lex  Dei 
ejus  in  corde  ipsius :  et  non  supplantabuntur  gressus  ejus. 
Vivat  ergo  sccurus,  et  inler  malos  vivat  sccurus,  el 
iiiter  iinpios  vivat  securns.  Quid  enim  mall  justo 
potest  impius  aut  injustus  facerc?  Ecce  vide  quid  sc- 
qnilur :  Considerat  peccator  jusium,  et  qumrit  mortifi' 
oare  eum.  Dicit  enim  quod  in  libro  Sapieiitia;  dicere 
praedictum  est  :  Gravis  est  nobis  etiam  ad  videndnm, 
quoniam  dissimilis  est  aliis  vita  ipsius  {Sap.  ii,  15). 
Qiixrit  ergo  mortilicare.  Quid  ?  Dominus  qui  custo- 
dit,  qui  cum  illo  habiial,  qui  de  ore  ipsius,  qni  de 
cordc  non  recedil,  dimitlit  eiim  ?  Ubi  est  qiiod  supc- 
riiis  dictum  esi,  Et  non  derelinquet  sanclos  suos? 

13.  [vers.  33.]  Ergo,  Considerat  peccator  juslMm, 
et  qumrit  mortificare  enm  :  Dominus  autem  non  derelin- 
quet  eum  in  manibus  ejus.  Quare  ergo  deidiqoit  mar- 
tyres  iu  manibtis  iiiipiorum  ?  Quare  fecerunt  illis 
qu:rcumque  volueruiit  ?  Alios  giadio  percusseruiit, 
alios  crucirixerunl,  alios  bestiis  tradiderunt  *,  alios 

*■  Edd.,  a  lapsu.  At  meliiM-is  notae  Mss. ,  a  labina;  et  mii- 
dam,  a  tavina.  llxc  vox  ab  isidoro  illustratur»  et  significat 
lubricuin  locimi. 

*  vaiic.  cfxlex ,  subrexenml  :  sic  etiam  Gallic.  Ilss.  uno 
exccpio  qui  babct,  sutjjecerunt» 
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(liucurna  conr^crtiiiu  Ccrie  non  derelinqiiel  Doitilnus 
saiiclos  siios  :  Dominus  uutem  non  derelinquet  eum  in 
i/fianibtt$  ejus.  Postreino  ipsum  Filium  siiuin  qnare  di-  . 
misit  in  niai)il)iis  Jiidivoriiin?  ¥a  hic  tectuin  apcri 
{Luc.  V,  19),  si  vis  oinni  iiiieriori  meinbro  conslringi; 
pcrveni  nd  Uominuin  :  niidi  quid  dicat  aiia  Scriptora, 
Doininum  pr.vvldens  pa<:^iruin  ab  iinpiis,  quid  ait? 
Terra  tradila  esi  in  nmnus  impii  {lob  ix,  ii)  ?  Quid 
csi,  Terra  iradiia  esl  in  mantts  impii?  Caro  tradita  est 
in  inuiius  perse(|uentium.  Non  ibi  aiiicm  dimisit  ju- 
sium  siiiini  Deus  :  de  carne  capia  educit  animam  in- 
viclain.  Dimitteret  Dens  jnsliim  siidm  in  manibus 
iiiipii,  si  illum  fecisset  consentire  iinpio  :  coiitra  qu<id 
inalum  orat  in  alio  psalinn,  et  dicit :  Ne  itadas  me^ 
Domine^  a  desiderio  meo  peccatori  {Psai.  cxsxix,  9). 
Opus  est  ut  a  desiderio  tuo  non  tradaris  peccatori,  ne 
ciiin  desider.is  viiam  procsentem ,  irruas  in  illuin,  el 
jierdas  a^ternam.  A  quo  desiderlo  non  dcbct  iradi 
poccatori?  Ab  illo  de  quo  ilem  dicilur :  El  dicm  ho- 
minis  nonconcupivi,  tu  tcis  {Jerem.  xvii,  i6).  Qui  enim 
desiderat  ct  concupiscit  dieni  liomiiiis,  qiiando  illi 
iiiinatus  ruerit  advcrsarius,  quod  loII:it  illi  diein  bu- 
inaiiuin,  quia  occidet  eum,  cl  perdet  b:inc  vitam ;  qui 
non  sperai  aliain  vitam,  dclicit,  el  cnnseiilit  inimico. 
QiM  aolem  aiiditDominumdiccnteii),  Nolite  limere eoi 
qui  corpus  occiduntf  animam  aulem  non  posmnl  occi' 
dere;  etsi  tradatur  terra  iii  manus  impii,  capia  lerra 
spiritusevadit;  spirilu  evadente,  et  teira  re^^ui^et. 
Spiiitus  mutatur^  ad  Dominum,  terra  nir.tabitur  in 
ctclum.  Non  enim  aliquid  de  ipsa  lerrn  peril,  qux  ad 
lempus  Iraditur  iii  maiius  inipii  :  Capijli  capitis  vestri 
numerati  sunt  {Mattli.  x,  38,  50).  Ergo  est  sccnritas, 
sed  si  inlus  sit  Deus.  Si  autein  expeliatur  diabolu^, 
ndmittitur  Deus.  Dominus  auiem  non  derelinquet  euth  fit 
fiiafii^ifs  ejns.  Piec  damnabit  ennu  cum  judicabttur  itli. 
Ilalient  aliqua  cxeinplaria,  Et  cum  judicabit  eum,  jU" 
dicabitur  illi.  lUi  autem  dictuni  e>t,  cum  judicium  fit 
de  illo  :  possumus  enim  sic  loqiii  nl  dicamus  bomiui, 
Jtidica  inihi,  id  est,  audi  causam  iiieain.  Cuin  ergo 
ciBperit  audire  c^iusam  justi  sui  Deu:» ;  quoniam  opor^ 
tet  omnes  exhiberi  ante  tribunal  Christif  et  stare^  ut  illie 
redpiat  unusquisque  quas  per  eorpus  gessit,  tive  bonum 
sive  malum  (II  Cor.  v,  10) ;  quando  ergo  vrniuin  fuerilr 
.-'d  illiid  judicium,  non  euin  d.iinn:ibii,  etsi  nd  tenipus 
videatur  dainnari  ab  lioniine.  Elsi  dixit  senteiitiam 
proconsul  in  Cypriannni  :  alia  est  selia  terrcn:),  aliiid 
ii  ibunal  cueltfrum  ;  ab  iiiferiorc  accep !t  scntciiti:ini,  a 
supcriorecuronam.  Nec  damnabil  eum,  cum  judicabi- 
tur  illi. 

14.  [vers,  54,  56.]  Sed  quando  erit?  Noli  niodo 
pularc :  tenipus  laboris  est,  tcmpus  seminis  cst,  lem- 
pus  frigoris  csi  :  elsi  inier  vcntos,  etsi  inier  pluvias, 
seniina  ;  noli  esse  pigcr  :  a^^tas  veniet  qu.c  le  Iu>!tifi- 
cel,  in  qna  te  gniidi^as  seminasse.  Quid  ergo  facio 
ni(»do  ?  Exspecta  Dominurh.  Et  cum  exs|iecio,  qiiid 
a^^o  ?  Et  cttstodi  viai  ejus.  Et  si  cuslodiero,  quid.  ac- 
cipio  ?  Et  vtaliabit  te,  ul  ha^reditate  possideas  tcrranu 

*  Sic  plerique  Vss.  \t  Fdd.,  mutiibitur. 


l:cruin  no  aiiqua  villa  occurm 
aninio  :  ilbni  de  qiia  dicilur,  Venite^  benedicli  Paim 
mei,  percifHte  reguum  quod  vobis  paratum  eU  ah  utkio 
mundi  {Matth.  xxv,  5i).  Quid  dc  illis  qui  nos  aiigo- 
suveruut,  Inler  quos  gemuimus,  quorum  scakuljiA 
toleraviiniis,  pro  quibus  sx^vtcntibus  fruslra  oiravi* 
mus ;  quid  de  illis  erit?  Sequitur,  Cum  pereunt  *  pee- 
catores,  videbis.  Et  quam  de  proximo  videbis  :  lu  em 
ad  dexteram,  illi  ad  siiiistram.  Iloc  autcm  ad  fidei 
oculos  pertinet.  Quos  (idei  oculos  qui  non  habail, 
dolcnl  feliciiatem  impioruiii ',  ct  putant  sesitie  caiiti 
esse  jusios,  quia  vident  liic  florere  iinpios.  Qui  aulen 
habet  oculiiin  illuni  fidei,  quid  dicit?  FiV(i  impium 
stt^erexuUari  et  eievari  tuper  cedros  Libani.  El  puui 
qiiia  siiperexallatus  est,  puta  quia  elevatus  est  r  quiJ 
seqiiilur  ?  Et  transivi^  et  ecce  non  trat ;  et  quassivi  eam, 
el  non  est  iuventus  locus  ejus.  Qiiare  non  cral,  H  iiOfl 
est  invaitus  locus  ejus?  Qiiia  transisii.  Si  aaieni 
adhuc  c^imalitcrcogilas,  et  ista  terrena  felicilas  Tm 
reiicitas  tibi  videtur,  nondum  transisti  :  aui  ae4|iialb 
illi  es,  aiit  infra  es :  pnince,  et  li-aitsi ;  et  cum  |;rDi> 
ciendo  transieris,  attendis  euin  fidc,  vidcs  novis^iiua 
ip^ius,  et  dicis  tibi,  Ecce  non  esi  iste  qui  sic  tuiiiucral; 
quomodo  si  transires  ju\ta  fumurti.  Nam  et  boc  dicioiii 
est  in  isto  psalnio  snperius,  Depcientes  velut  fumut  d#» 
ficient.  Erigiliir  in  alliim  fumus,  et  in  glubum  tunii» 
dum  pci^it :  qiianto  niagis  altolIUur,  tanto  aiiiplius 
iniumescit.  Scd  cuin  transicris,  allcmle  post  te  :  inmi 
te  eniiii  fuiiius,  si  est  anie  le  Dcus.  Noli  posteriora  cx 
dcsiderio  attendcre,  sicut  attcndit  uxor  Lot,  d  re* 
mansit  in  via  {Cen.  xix,26) :  sed  respice  ex  despccta» 
et  vidrbis  impium  nus(|uain  esse,  el  quxres  hniini 
ejiis.  Qnis  estlocusejus*'  Quo  niodo  habct  ixitcslalem. 
habct  divilias,  haliet  quemdam  ordinein  sutini  in  rcbot 
hunianis,  ut  inulli  ei  obsequaniur,  ut  jnboat  et  aiiJialur. 
Iste  lociis  non  crit,  sed  transict,  nt  tu '  pos  is  clicere: 
Tranmvi,  et  ecce  non  erai.  Q  iid  est,  transivi?  VnAcci^ 
perveni  ad  spiritualia,  inlravi  in  sancliiariuin  Uei,  ul 
intendercm  in  novissima  {Psai.  lxxii,  il)  :  el  erca 
non  erat,  et  qucesivi  eum^  et  non  est  inoentuM  ioaa 
ejus. 

15.  [vcrs.  57.]  Custvdi  innocentiam.  Tenc,  qtioinodo 
cum  avarus  esscs,  hacccllum  tenfbas  :  quoinodo 
tcnebas  saccelliim,  nc  tibi  extorqucrctur  a  fure ;  aic 
custodi  Innocentiani,  ne  tibi  exlorqiieatur  a  diabolo. 
Sit  illa  Ccrtum  palrimoniiini  tuiim,  dc  qiia  snnt  divilcs 
ct  paupercs.  Custodi  imiocentiam.  Qiiid  libi  pnidcst 
lucriiin  auri,  ci^laiiiniihi  iiiiioecn(i:c?  Custodi  inuo- 
ceniiam,  et  vide  directionem.  Ilabfto  ociilos  dircctiis, 
ut  vidoas  dircctioncm  :  noii  pfavos,  quibus  malos 
vidcs ;  ct  disiortos,  ut  disloriiis  libi  et  pravus  vidc:ilur 
Deus,  qnia  favet  iinpiis,  ct  |)crse([uitar  fidcles.  Non 
vidos  quam  distortuin  vidc:is  ?  Corrige  ociilos  luos,  rt 
vide  directionem.  Qiiam  dirt^clioiiciii  ?  Noli  ad  pnvstMH 
lia^  attciidcre.  Et  quid  vidcbls?  Quonium  sunt  reiiquias 

» 1'niis  aut  altcr  Ms.,  cum  perLnt.  Porro  i.i  Ora^  i.\\ 
est,  en  td  exolothreuesthai. 

*  Er.  et  plures  liss. , detecUmUur  {tliiitaie  iinpiorutn. 

*  Aliquoi  Blss.,  sed  irann  et  tu,  ut  poiM,  vu.. 

*  Fiuros  iAs&.t  prmsentiam. 
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kmim  jMcifico.  Quid  csl,  tunt  reliquta:?  Cam  morHius 
hierts,  non  cris  niortuus  :  hoc  esl ,  sunt  reliqma. 
eril  illi  aliquid  el  post  lianc  vitam ;  hoi^  csl,  illud 
leinen  quod  in  l)cncdiclionc  eril.  Uiide  Domiiius, 
Qnt  credii  in  me,  inqiiil,  licet  tnorialur,  vivet  (Joan.  xi, 
95)  :  Quomam  iunt  reliquia  homni  pacifico, 

46.  [vers.  38  ]  iii;i«/j  autem  disperient  in  idlp$um. 
Quid  est,  m  idipium?  \n  sempiternuin ;  vel ,  omncs 
simul  in  uiiuiii.  Reliquia:  impiorum  interibunt.  Sunt 
aitttem  reiiquix  hoinini  pacifico  :  crgo  qui  non  sunt 
liacittci,  impii  sunt.  Beati  cnim  pacilici ,  quia  ipsi  tilii 
Dei  Tocabuntur  (Matth.  v,  9). 

17.  [vers.  39,  iO.]  Salus  autem  justorum  a  Domino, 
it  fnlMctor  eorum  est  in  tempore  tribulatioms  :  et  ad- 
JK9M  eos  Dominus,  et  eruet  eos^  et  eximet  eos  a  pecca' 
tmi^.  Tolereiit  crgo  n.odo  peccalores  jiisti ,  tole- 
rMU  rramenta  zizania  ,  toleret  iriticuin  pileaia ;  qiiia 
;  lcmpus  separaiionis ,  ei  eximeiur  semen  bo- 
ab  eo  quod  igni  c<msiimetur  :  illiid  in  borreiim 
milftelur»  illud  auiem  in  setcrnam  conflagrationem ; 
quia  ideo  simul  ruerunt  primo  jiistus  et  injuslus ,  lU 
Ule  snpplantaret ',  illcprobaretur;  postea  auiem  ille 
damiaretur,  ille  coronarelur. 

i&  Deo  gralias,  fratres,  reddidirous  debitum  in 

nMlne  Cbristi ;  sed  nos  charius  debitores  semper 

tenet  *.  llla  enim  una  est,  quae  et  si  quotidie  reddi- 

tsr,  lenper  debeliir.  Mului  diximus  adversus  Dona- 

liites»  multa  vobis  recitavimus,  multas  chartas,  multa 

pneter  canon^  Scripturaruin,  iliis  cogeniibus.  Naro 

dsi  reprehendent  hxc,  quia  vobis  talia  legimus  ;  nos 

ifprefiendarour ,  dum  vos  instruamini.   Possumus 

I  eto  et  in  hac  parte  sic  respondere  :  Factns  sum 

ifVosme  coegistis  (I!  Cor.xn,  li).  Tamcn, 

iirMres,  ante  omnia  custodile '  hxreditatem  nostram, 

4ft  qsm  securi  sumus  nos  in  testanienlo  Patris  nostri 

:  non  in  aliqua  charta  frivola  aliciijiis  liominis^ 

iii  lestamento  Patris  nostri.  Inde  securi  sumits; 

qui  fecit  testamentum ,  vivit :  qui  fecit  testa- 

baeredi  suo,   ipse  judicabit  de  leslamento 

i>.  In  rebus  liwnanis  alius  est  testator ,  alius  judex  : 

^H  tamen  qui  tenel  tcstamcnium,  vincil  apud  judiccm 

^lleram,  non  apud  alteruni  judiccm  moriiium.  Qiiaui 

«^VfO  secora  est  nostra  viciorin,  cum  ille  judicabit 

«lirf  testatus  ^t  !  etsi  enim  mortuus  cst  Christus  ad 

^<^mpm,  sed  jam  vivit  in  xteriium  ^. 

19.  Loquanlur  ergo  adversiis  nos  qtiidquid  vdliint : 

n«Mi  diligamus  illos  et  noleiiles.  Noviiniis  eniiii ,  fra- 

^  v^es,  noviinus  Itngiias  eoruiii :  propter  qiias  eis  non 

•  ■naiscamttr ,  patienter  ferle  nobisciini.  Vident  enim  iu 

^^osa  se  nibil  liaberc  ,  et  linguns  coiivertuiit  in  nos, 

^  incipinnt  de  nobis  dicere  mfala,  multa  quoisciunt, 

Knults  qiiae  nesciunt.  Quae  sciunt ,  prxterita  nostra 

Mnt :  (iBimos  enim  aliquando,  sicut  dicit  Apostolus, 

Multi  et  increduli ,  et  ad  omiie  opus  homm  reprobi 

^Tif .  in,  Z).  in  errore  pcrverso  desipientes  et  insa- 

*  in  Qoioibus  prope  Mss.,  supphuitaretur. 

*  septem  Mss.,  no»  eharitatis  detntores  semper  tenete. 
'  Aliqaot  Mss. ,  scitote  hxredilatem,  etc.;  pauloque  post, 

i>leri(iueoniiBO  nos^  babent  sic  :  secuH  sunmi  in  testamch- 
to»€lc. 
^  tdd .  «ttsc  iR  ceternum.  Absbt,  in  tBtemmn,  a  Mss. 
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nientcs  fuimiis,  non  ncgamiis;  ct  qiiantum  practer- 
iluni  iiosiruni  non  negamus ,  tanto  ningis  Deum  qui 
nobis  igiiovil,  laudamiis.  Quid  ergo,  hatidicc ,  dimit- 
tis  caiisam ,  ci  is  ad  hominem  ?  Quid  eitiin  cgo  siini  ? 
quid  sum?  Nuinquid  Gatholica  ego  sum?  numquid 
lucreditas  Christi  difTiisa  pcr  gentes  ego  sum^Sufli- 
cilmihi  ut  in  ea  sim.  Viiupcras  mala  mea  pr.i^terita, 
qiiid  mngniim  facis?  Scvcrior  sum  ego  in  niala  mca 
quntn  lu  :  (|uod  lu  viuiperasti ,  ego  damnavi.  tJtinani 
velles  iroitari ,  ut  et  error  tuus  fieret  aiiquando  pray* 
teritus!  Isti  sunt  mala  prxterita,  qnx  noverunt, 
maximc  in  ista  civiiatc.  iiic  cnim  male  viximus  (a), 
qiiod  ego  conliteor :  ct  qiiantum  gnudeo  de  grali.\ 
Dci,  tantiim  de  meis  prxleritis  *,  qnid  dicam?  Doleo? 
Dolcreni,  si  adhuc  esscm.  Sed  quid  dicani?  Gandep? 
Nec  hoc  possum  dicere  :  utinam  eiiim  nunquain 
fuisscin  !  Quidquid  tanicn  fiti^  in  nomine  Christi  prsc- 
terituro  est  Quod  aiiicro  roodo  reprehcndunt ,  non 
norunt.  Sunt  quae  adhuc  in  roe  reprehcndant  *  :  scd 
laroen  multum  esi  ad  illos  ut  haec  iioverint.  Miilta 
ago  *  in  cogitationibus  meis ,  pugnaiis  adversus  ma> 
las  suggestioncs  niens ,  et  habeiis  confli(:t:iiionem  ^ 
diiiturnaro ,  et  prope  coniinuam  '  curo  tcntationibus 
iiiiinici  subvertere  roe  volcniis.  Gcroo  ad  Deum  m  ' 
infirmilate  mea ;  ct  novit  qiiid  parturit  cor  meuro , 
ille  *  qui  novit  parturo  ineum.  Milu  autem  mimmum 
est^  ut  a  vobis  dijudicer ,  aut  ab  humano  die^  ait  Apo- 
stolus  ;  sed  nequeego  meipsum  jndico  (lCor.  iv,  5) : 
melius  enim  me  ego  novi  qiiaro  illi,  $i'd  mciius  Dcus 
quaro  ego.  Non  ergo  vobis  insulientde  nobis,  non 
faciat  Christns.  Dicunt  cniro  ,  Et  qui  siint  ?  et  unde 
sunt?  nialos  liic  illos  novimus,  ubi  baplizati  sunt?  Si 
nos  bene  noverunt ,  sciunt  quia  et  oavigaviiniis  ali- 
quando ;  sciuiit  qiiia  et  peregrinati  siimus ;  sciunt  quis 
alii  ivimus,  et  alii  rcdivinius.  Non  liic  baptizati  8u« 
miis  :  sed  iibi  baptizali  sumus  (6) ,  Ecclcsia  est  nots 
univcrso  orbi  tcrrarum.  Et  multi  frntres  nosiri  sunt, 
qui  et  norunl  qnia  baptizati  snrous,  et  nobiscum  ba- 
ptizati  sunt.  Faeile  est  crgo  lioc  nosse  ,  si  quis  fra- 
truai  est  inde  sollicitns.  Isiis  autem  satisfaicturi  sn- 
iniis.ct  demonstraluri  aliquid dciestimonio Ecclesiiv, 
cui  non  commnnicant  ?  Merito  non  nos  norunt  trans 
marc  baptizaios  in  Christo ,  quia  et  irans  mare  noti 
habcnt  Cliristiiin.  Ille.  enim  Christum  et  traos  niare 
habct ,  qui  et  trans  mare  cominunionem  ^  uniyers» 
F)cclcsi:c  tenet.  Quomodo  potest  cognosccre  ubi  sim 
ego  baptizatus ,  cum  communio  ipsius  vix  transil 
marc  ?  Veriimtanicn ,  fratres  niel ,  quid  eis  dicam  ? 
Suspicnmini  qiioil  vuiiis  de  nobis.  Si  boni  siirous ,  in 
Ecclcsia  Christi  fruiiienta  sumus :  si  mali  siimus,  iii 
Ecclesia  Christi  p;ilea  sumus,  laineti  ab  arcs  noo  re- 

t  Edd.,  tantum  de  meis  pnxteritls  timeo.  Abest.  Umeo. 
a  Mss. 

*  pierique  Mss.,  repreh^dam. 

*  QuoMss.,  UuUum  emm  anqor. 
^  Aria.  el  Mss  ,  confiiaionem. 

*  Edd.,  continuam  vim.  \ox  vim  al)esl  a  multis  Mss. 

*  tn  iJuribus  Mss.,  UU. 

f  lx>v.,  comtnunicationem,  Edd.  alii  cuni  Biss.,  commioito- 
nem. 
(o)  Carthagine.  vid.  lib.  5  Confcss.,  c.  i  ct  seqq. 
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ti»cliiiuis.  Tu  qai  vcnlo  tentatioius  foras  volasii,  quid 
cs  ?  Triticum  non  lollit  ventus  cx  area.  Ex  eo  ergo 
ubt  cs,  agnosce  qnid  es. 

20.  Sed  lu  ,  inquii ,  quid  es  qui  contra  nos  dicis 
tania  t  Quicn»»que  sini ,  quod  dicilur  atteiide ,  iion  a 
quo  dicilnr.  Scd  peccatori ,  inquil ,  dicil  Dominas  : 
Utquid  tu  auumit  teslamenlttm  meum  per  o$  tuum 
(Psal.  XLix,  16)?  Dicat  Dominus  hoc  pcccalori :  forte 
esl  genus  |»eccatorum  cui  hoc  recte  dical  Dominus ; 
scd  in  quenililwl  dicat  lioc  Dominus,  ideo  dicil,  quia 
pcccatori  non  prodesl  quando  legem  Dei  loqiiilur. 
Numquidel  auditoribus  non  prodest?  Uirumquege- 
nus  «os  habemus  in  Ecclesia ,  Domino  diccnte ,  et 
bonorum  et  malorum.  Boni  eniin  cum  prsedicant , 
qiiid  dtcunt?  ImltHttires  mei  eslote,  ^cut  ei  ego  C/in- 
sti  (I  Cor.  \v ,  16).  I>t;  bonis  quid  diciiar?  Sed  forma 
esto  fidelium  » (l  Tim.  iv,  44  ).  Hoc  nos  esse  elabo- 
ramiis  :  quid  aiitem  simus ,  ille  novit  ad  qiiem  gemi- 
iiius.  Dc  malis  lamen  dictum  est  aliud  :  Super  catke- 
dram  Moysi  sederunt  Scriba  el  Phariseei ;  qum  dicuiU 
facite ,  qu<e  autem  fadunt,  faeere  nolite  (Matth,  xxiu, 
%  5>.  Vides  quia  In  caibedra  Moysi ,  cui  successil 
cathedrn  Christi ,  sedent  et  mati  :  cl  tamcn  diceiido 
bona  non  obsunt  audiloribus.  Quare  tu  proptcr  ma- 
los  ipsam  catbedrani  dimi^i^li  ?  Redi  ad  pacem,  redi 
»d  concordiam  qu;e  te  non  offendit.  Si  bona  loquor , 
et  boiia  facio,  imitare  me  :  si  auiem  non  facio  quod 
dico,  lialies  consiliuin  Domini ;  quae  dico ,  fac ;  qu» 
aiiteni  facio,  noli  facere ;  tamen  a  cathedra  catUolica 
noli  discedere.  Ecce  in  nomine  Christi  ituri  sumus, 
et  mulla  dicturi  sunt.  Quis  finis?  Cito  contemuite 
causain  nostram.  Non  illis  dicatis  nisi ,  Fratres,  ad 
rem  respondete.  Augustinus  episcopus  csl  in  Eccle- 
gia  calholica  ,  sarcinam  suam  porUt,  rationem  red^h- 
turng  cst  Deo :  in  bonis  eum  novi ;  si  malus  cst,  ipse 
iifivit ;  si  bomis  est ,  nec  sic  spes  roea  est.  Hoc  anle 
omnia  didki  in  Catholica  ,  ut  spes  mea  non  sii  in 
Iwmine.  Merito  ergo  vos  lionrnies  reprehendilis , 
quia  spetn  vestrani  in  liomhie  posulstis.  Gerte  cum 
reprehenderint  nos,  contemnite  et  vos.  Novimus 
enhii  qualem  babeamus  locum  in  corde  vestro ,  qnia 
setmua  qaalem  locmn  habeat»  In  corde  nostro.  No- 
lite  pro  nobi«  certare  adversus  illos.  Quidquid  de 
noMs  dlxer'im,cilo  iraDsite:  ne  hborantes  causa' 
delenslonis  nostrae,  dimiliatis  cansam  vestram.  Hoc 
««nim  agimt  MUite :  nolentes  el  timentes  ut  de  ipsa 
ciusa  dicamus,  ingerunl  nobis  quo  nos  avocent;  ut 
citm  intendimus  purgare  nos ,  sileamus  ab  ipsis  coii- 
vlnoendis.  Nam  prersos  qai  me  dicis  roalom,  dieo  et 
ego  alia  iDnumerabilia  :  cito  aufer  de  medio ,  flni 
causam  meam,  de  re  age,  Ecclesias  causam  auende, 
ubi  sis  vide.  Ycritas  tibi  undeiibet  loquatur,  esuriens 
accipc ;  iie  nunquam  ad  te  perveniat  panis ,  dum 
semper  quid  reprebendas  in  vascuio  fastidiosus  et 
calumiiiosus  inquiris. 

«  stc  melloris  nolae  uss.  At  Edd.,  De  nobis  quid  dicUur  f 
ged  fbrma  esiote  fidelium. 
*  )isft.,  cura. 
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IN  PSALMDM  XXXVII 
ENARUATIO. 

SERMO  AD  POPCLOII. 

i .  Opportune  ad  id  qtiod  canlavimus,  Iniquiiatem 
meam  ego  pronuntio^  et  curam  geram  *■  pro  peeeato 
meo,  rcspondit  hx^c  mulier  dc  lectione  Evangelil.  Ini- 
qaitates  cnim  ejus  infueiis  Doniinus,  CJineni  appella* 
vit  diccns  -  Non  esl  6(miem,  panem  filiorum  mittere  e<H 
nibus(Maith.  xv,2b).  At  illaquae  noverat  iniqultalem 
suam  pronuntiarc,  ct  curam  gerere  pro  peccato  tim, 
non  negavit  quod  verilas  dixit;  sed  miseriam  con« 
fessa,  inisericordiam  potius  impetravil  %  earam  ge- 
rens  pro  pcccato  suo.  Nam  et  curari  petiverat  filiam 
suam,  furtassis  in  filia  significans  vilam  soam.  Psal- 
muin  ergo  totuin.  quantum  possumus,  dum  conside- 
ramus  et  pertractainus,  advertite.  Adsit  DomiDus 
cordibus  tiostris,  ut  salubriter  liic  inveniamus  voccs 
nostras,  et  quomodo  invenerimus  proferamus,  nec 
difliculler  invenicndo,  iiec  imperite  profercndo. 

2,  [vers.  \.]  Tilulns  ejus  est,  Psalmusipsi  Datndin 
recordalionem  sabbali,  Quosrimns  qu£  nobis  scripfa 
suiit  de  sanclo  David  prophcta,  ex  cnjus  semine  Du- 
minus  noster  JesusChristus  secundum  carnein  {Rom. 
1, 5) :  ei  intcr  bona  quae  de  illo  nobis  nota  suiil  per 
ScripUiras,  non  invenimus  eum  aliquando  recorda- 
fiim  sabbatum.  Quid  cnimita  recordaretur,  seciifidnni 
illam  observationem  Judaeonim  qua  obs(Tvab:inl 
sabbatum  ;  quid  ita  recordaretur,  quod  inter  scptcni 
dies  necessario  veniebai?  Observandum  ergo  eral, 
non  sic  recordandum.  Nemo  autem  recordatnr,  nist 
qufid  in  prxsentia  non  est  posilum.  Yerbi  gratia  :  hi 
hac  civitate  recordarrs  Carthaginem ,  ubi  fnisti  ali- 
quando;  et  hodierno  die  recoi*daris  hesienium  dksm, 
a-el  prioris  anni,  vel  quemlibet  anteriorem,  et  aliqotid 
factum  tuum  quod  jam  fecisti,  aut  aliquid  ubi  fnisii, 
vel  cui  rci  interfuisti.  Quid  sibi  vult  ista  recordatio 
sabbati,  fraires  mei  ?  quae  anima  sic  recordatur  sab- 
batum  ?  quod  est  hoc  sabbatum  ?  Cum  gemita  enini 
recordatur.  Et  cum  Psalmus  legeretur,  audisiis, « t 
modo  cum  retexerimus,  audietis  quantus  sit  rooemr, 
quanius  gemiius,  quantus  fletus,  qux  roiseria.  Sed 
fclix  est,  qui  sic  miser  cst.  Unde  et  Dominus  ui 
Evangclio  beatos  appellavit  quosdam  lugentes  (Mattk. 
v,  5).  Uiide  beatiis,  si  lugens  ?  unde  beatus,  si  misef  ? 
Iroo  miser  essct  si  lugens  non  essct.  Talem  ergo  el 
hic  accipiamus  sabbatum  rccordantem,  nesdo  quera 
lugentem  :  etutinam  nossimus  ipse  nescioquis!  Esl 
eiiim  qnidam  dotens,  gemciis,  lugens,  recordaiissab- 
batum.  Sabbalum,  requies  csl.  Sine  dubio  isie  in  ue- 
scio  qua  inquietudine  crat,  qui  cum  gemitu  requieiu 
recordabatur. 

5.  [vert.  2.]  Ipse  itaque  inquietudinem  quam  pa- 
tiebatur,  narrat  et  commcndat  Deo,  ncscio  quld  grn- 
vius  timens  quam  eral  ubi  erat.Nam  qui.i  iiimaloot, 

«  Er.  ci  li)v.,  gero.  Ai  Am.  ei  plwcs  ^»88.,  geram. 
*  fmmes  |Topc  Mss.,  Sid  miiericoidi.m  confcssa  poim 
impeiruvU» 
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npcrie  dicit,  nec  inlerprelc  opus  esl,  nec  suspicione, 

nec  conjeclura  :  in  quo  malo  sU,  iion  diibitalur  ex 

ojus  vcrbis,  ncc  opus  csl  ul  qiixramus,  sed  ul  qiiod 

dicit  inlelligamus.   El  nisi  pcjus  aliqiiid  tiinerel , 

ifuam  eral  illud  quo  lenebalur ,  non  sic  iiicipercl : 

Dottd^e,  ne  in  indignatione  iua  arguas  me,  neque  in  ira 

lua  enundet  me.  Futurum  esl  enim  ut  quidam  in  ira 

Dci  cinendenlur,  el  in  iiidignalione  argcianlur.  El 

forle  non  omnes  qui  arguuoiur  enieiidabuiiiur  :  srd 

lamcn  futuri  siinl  in  enicndaiione  quidam  salvi.  Fu- 

tiiniio  est  quidein,  quia  eincndiilio  nominata  est :  sic 

lamcn  quasi  per  igncm.  Fuluri  autcm  quidam  qui 

argucntiir,  et  non  emcndabuniur.  Nam  ulique  arguet 

eus  quibus  dicct,  Eiuriii,  et  non  dediitii  mihi  mandu- 

rore:  utivi,  et  non  potasiisme :  ct  cxtera  (|unD  ibi  pn>- 

«f<|aeiis,  quamdam  inbumanitiilem  ct  stcrililatem  in- 

crcpitat  malis  ad  sinislrain  constitulis,quibusdicilur, 

ile  in  ignem  (Bteruum,  qvi  paratus  est  diaboto  ctangetis 

eju${Matth. xxv,  l\ ,  4i).  IIxc  isle  graviora  formidans, 

excepta  viU  ista,  in  cujus  malis  plangil  ct  gemir, 

rogat  et  dicil  :  Domine^  ne  in  indignatione  tua  argnas 

me.  Non  sim  ititcr  illos  quibus  dicturus  es  :  Ite  m 

Ipiem  teternum,  qui  paratus  est  diaboto  et  angetis  ejus. 

Heque  m  ira  tua  emendes  me  :  iit  in  hac  vila  piirgcs 

M,  cl  lalcin  me  reddas,  cui  jam  cmendalorio  ignc 

non  opus  sit,  proplcr  illosqui  s:ilvi  eruiii ,  sic  tamon 

qiasi  per  ignem.  Quare ;  nisi  quia  hica^dificant  supra 

fiyiMhnienium  ligua  ,  renuin  ,  stipulam?  iEdilicarent 

aolem  aiirum,  argenlum,  lapides  preliosos,  ct  dc 

Btroque  igne  securi  essent ;  non  solum  de  illo  xtcriio 

qoi  In  aternam  crucialuriis  est  impios ,  scd  eliam  de 

iBbquiemendabilcosqui  per  iguem  salvi  erunt.  Di- 

citnrenltn,  Ipse  autem  satvus  erit,  sic  tamen  quasi  per 

ignem  { lCor.  iii,  12, 15).  Et  quia  diciinr,  satvus  erk, 

confcmnitur  illc  ignis.   Ita  plane  quamvis  salvi  pcr 

ifiieBi ,  gravior  tamen  crit  ille  ignis,  qiiain  quld(|uid 

priUnl  hoiuo  pati  in  hac  vita.  Et  nostis  qu.inta  hic 

^issi  sunt  maliyCt  possiint  paii  :  lamen  tania  passi 

nnt,  qiiaiita  potnenint  pali  et  boni.  Qnid  eniin  qtiis- 

qne  maleficus,  fatro,  adulter ,  sceleratus ,  sacrilegus 

penulit  lc^ibits,  quod  non  pertiillt  martyr  iii  conres- 

skme  Cbristi?  Ista  ergo  qusc  liic  sunt  inala  ^,  mulio 

bdfiora  sunt :  et  tamcn  videte  quemadinodum  ca 

iMMnfnes  ne  patiantur,  quidquid  jusseris  facinnt. 

Qnnlo  meliiis  faciunt  ((uod  jubct  Dcus,  nc  illa  gra- 

viara  patiantur? 

4.  [nen.  3.]  Qiiare  autem  pciit  istc  ne  in  indigna- 
lione  argaatur ,  neqiie  in  ira  cincndctur?  Tanquain 
dieens  Ueo,  Quoniam  jam  ista  qu.t*  patior  multa  simi, 
aagna  snnt»  qux'SO  ut  siifliciant.  Et  inci))it  il1:i  cuu- 
merare  satisfaciens  Deo,  ofTcreiis  illa  qnx  patitur,  ne 
pejora  patiatur  :  Qnoniam  sagittm  tn(e  infixoe  sunt 
wtihi,  etconfirmasti  superme  mnuum  tuam. 

5.  [vers,  4.]  Non  esl  sanitas  in  carne  mea  a  vuttn  ira: 
Iwr.  Jaro  bxc  diceliat  quu!  liic  patiebatur  :  et  tanu  n 
hoe  Jam  de  ira  Domini,  (|iiia  ct  de  vindicta  Doniini* 
Dc  qna  vtndicl:i  ?  Ooani  cxccpit  de  Adam.  Non  rmiii 
in  illuin  non  est  viiidicatuuij  aul  rrnstradixcralDciis, 

KYOT .  nuda,  alicsl  a  Mss. 
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3Iort€  moricris  (  Cen.  ii,  17  )  :  anl  aliquld  patimur  in 
ista  vita  ,  nisi  cx  illa  mortc  qiiam  niGruimiis  priino 
pcccato.  Eteirnn  portamus  corpus  mortale  (quod  iiti- 
qiie  non  esset  moriale  *),  plenum  tiMitationihus,  ple- 
niiin  sollicitudinibus,  obnoxium  doloribus  corporali- 
bns,  obnoxium  indigentiis,  mutabife,  languidum  el 
ciim  sauum  est,  quia  uliquc  nondum  plene  sanum. 
^ani  niiile  dicebal,  Non  est  sanitas  in  carne  mea^  niii 
qiiia  isla  qu:e  hujus  vita:  dicilur  sanitas,  bene  intel- 
rtgenlilnis  cl  sabbalnm  recordanlibus  non  est  iitique 
sanitis  ?  Si   cnim    non    niandncaveritis ,  inquietat 
faines.  Isie  naiiiralis  qnidam  inorbnsest :  quia  iiatnr.i 
nobis  facla  est  |:oena  ex  vindicta  •.  Prinio  bomini  quo*! 
cr:il  |:oe:i:i,  ii.iliir.i  nobis  cst.  Unde  dicit  Aposioliis  : 
Fuimus  et  nos  natura  filii  ira\  sicul  et  cccteri  (  Ephes. 
11,5).  yatura  filii  tVff,  id  est,  portantcs  viiidict;iin. 
Scd  quare  diitit,  Fuimus?  Qiiia  spe  jam  non  suinus: 
luiin  re  adhtic  sumus.  Sed  illud  melius  dicimus  qiiod 
spe  siimus,  quia  ccrti  somus  dc  spe.  Noo  enim  iDcerta 
cstspe^  noslra,  iit  de  illa  dubitcnius.  Audi  ipsam  glo- 
riam  in  spc.  /n  nobismetipsis,  inquil,  ingemiuimus, 
adoptionem  '  exspectanteSy  redemptionem  corporis  no^ 
$tri.  Quid  cnim?  Nondum  redemptus  cs,  o  Paule? 
nonduin  pro  te  pretium  persolutum  cst  ?  Nonne  san- 
gnisillejaiu  fiisus  est?  nonne  ipsum  cst  pretium  oni- 
*n1nin  nostrum?  Plane  ipsiim.  Scd  vide  quid  ait :  Spe 
enim  salvi  facti  sumu^  :  spes  autem  qum  videtur^  non 
estspes.  Quod  enim  videt  quis^  quidsperat?  Si  autent 
quod  non  vidcmus  speramus^  per  patientiam  exspecta- 
mus  (  Rom.  vui,  23-25  ).  Quid  auicm  cxspectat  pcr 
paticntiam?Salutem.  Cujiis  rci  salutem?  Ipsius  cor- 
poris  :  quia  hoc  dixit ,  redemptionem  corporis  nostri. 
Si  salutem  corporis  cxspectabat,  non  erat  salus  illa 
quam  babebat.  Esurfes,  silis  interficit,  si  subventum 
non  fuerit.  Medicamentum  enim  famis  cst  cibus,  et 
medicamentum  sitis  est  potus,  et  medicaincntuin  fa- 
tigalioois  estsqmnus.  Detrabeisu  mcdicamenta,  vide 
si  non  interficiunl  iila  qu;c  existunt.  Si  sepositis  isiis 
non  suot  morbi,  cst  saniias.  Si  autcni  liabes  aliquid 
quod  le  possit  iotcrficerc,  nisi  manducaveris ;  noli 
gloriari  de  sanitate,  sed  geniens  exspccla  rcdempiio- 
nem  corporis  tui.  Gaude  tc  redemptum  ;  sed  nondiini 
re..  spe  securus  esto  ^.  Eteniin  si  non  gemuei-is  in 
spc,  non  pervenics  ad  rcin.  IIoc  ergo  iioii  cst  sani-> 
4aSy  ait :  Non  est  sanitat  in  carne  mea  a  vuliu  irce  tuas. 
Unde  ergo  sagitto;  infixo!?  Ipsain  paMiam,  ipsain  vin- 
dictam,  ct  forte  dolurcs  qiios  hic  uecesse  Cbt  pati,  ct 
animi  et  corporis,  ipsas  dicit  sagittas.  De  his  eniiii 
sagtttis  el  sanctus  Job  ferit  commemoraiionem,  ct 
cuni  cssct  in  illis  doloribus,  dixit  sagitlas  Doiuini  in- 
fixas  sibi  (  Job  vi,  4  ).  Solcinus  lamen  ct  verba  Dei 
.sagiltas  accipcrc  :  sed  niiin(|uid  ab  his  posset  isie  sic 
dolen:  se  perculi ?  Ycrba  Dei  tanquain  sagiltaii  txci- 
tant  ainorcin,  non  dolorem.  An  quia  et  ipscainor  non 
poiest  esse  sine  dolore?  Quidquid  euua  aiuainus  ei 

>  In  Rdd.  deerant  isthaic  veriw,  quod  uUfne  wm  easM 
tnortnle  :  qu£  iii  oinnit)us  iioslris  Mss.  legiiiitur. 
*  I  lericiuc  Mss.,  et  riniiidn. 
» riuatoor  Mss.,  intoptioncm  jiliorum  ixspcctnrJes. 
^  ius.,  es. 
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aon  habemus,  necesse  esl  ut  doleamus.  Nnm  ille  et 
aiiiat  et  non  dolet,  qui  babet  quod  amat :  qui  autem 
amat,  ut  dixi,  et  nondum  habet  quod  amat,  necesse 
esi  ut  in  dolore  gcmat.  Indeillud  inpersona  Ecclesise 
spoiisa  Ghristi  in  Canlioo  canticonim  :  Quoniam  vul" 
neraia  cliaritate  ego  tum  (Cant.  lu  5,  el  v,  8). \ulnera- 
um  se  disit  charilate  :  amabat  enim  quiddam ,  et 
nondum  tencbat;  dolebat,  quia  nondum  habebat. 
Ergo  si  dolebat,  vuliierau  erat  :  sed  boc  vulnns  ad 
voram  saniiatem  rapicbat  *.  Qui  hoc  vuinere  non  fuc- 
rit  vulneratus,  ad  vcram  sanitatem  non  potest  perve- 
nire.  Numquid  ergo  vuliieraUis  semper  erit  in  vul- 
iiere?  Possumus  itaque  ctiam  sic  inGxas  &igittas 
accipere,  id  est,  verba  tua  inQxa  sunt  cordi  meo,  et 
ex  ipsis  verbis  tuis  factum  est  ut  recordarer  sabba- 
tiim;  et  ipsa  recordatio  sabbati,  et  nondum  reteniio, 
facit  me  nondum  gaudere,etagnoscere  nec  sanitatem 
esse  in  ipsa  carne,  ncque  dici  debere,  cum  comparo 
isum  saniutem  ilii  saniuti  quam  habebo  in  requie 
sempiterna,  ubi  corruptibile  hoc  induet  iucorniptio- 
iiem,  et  morule  hoc  induet  ImmorUliutem  ( I  Cor. 
XV,  53) ;  et  videoquia  in  illius  saniutiscomparatione, 
isU  saiiius  morbus  est. 

6.  Non  ett  pax  owbut  mei$  a  facie  peccatorum 
meorum.  Quxri  solel  cujus  sit  vox  ^  ct  aliqui  acci- 
piimt  Chrisli,  propier  quo^dam  qu»  liic  dicuntiir  de 
liasbione  Ci.risti,  ad  qu»  paulo  post  vcniemus ,  et 
iios  agiioscemiis  quia  de  passioiie  Clirisli  dicuulur. 
Scd,  Son  e$i  pax  osiibus  meis  a  facie  peeeatorum  meo- 
rum,  quoiiiodo  dtceret  qui  nulluin  peccaiiim  hnbcbat 
(  I  Petr.  II,  2i)?  CoarctiU  iios  crgo  iiilelligendi  ne- 
cessius  ad  cognosceiidum  iaiiquaiii  plenum  et  lolum 
Chrislum  ,  id  cst  caput  et  corpus.  Cum  cnim  Cliri- 
stus  loquitur,  aliquando  ex  persona  soiius  capitis  lo- 
quitur,  quod  est  ipse  Salvaior ,  natus  ex  Maria  virgi- 
iie ;  aliquando  ex  persona  corpori^  sui,  quod  cst 
saucU  Ecclesia,  diffusa  toto  orbe  terrarom.  Etnos  in 
corpore  ipslus  sumus ,  si  Unien  fidcs  nostra  sincera 
sit  in  illo,  et  spes  ccrU,  et  charius  accensa  :  sumus 
in  corpore  ipsius ,  et  meinbra  ipsius ,  ct  invenimus 
nos  ibi  loqui ,  Apostolo  dicenie,  Quonimn  membrasu" 
mui  eorporii  ^m  (Eplies.  v  ,.  30) ;  et  inullis  locis  di- 
cit  hoc  Apostolus.  Nam  si  dixerimus  verba  non  esse 
Christi ,  noii  erunt  ct  illa  vcrba  Chrisli :  Deus  meus , 
Deui  meui^  utquid  me  dereliqwsti?  Ct  ibi  cnim  habes, 
Deui  meui ,  Deus  meus  ,  utqmd  me  dereHquisti?  longe 
a  salute  meaverba  delictorum  meorum  {Psal.  xxi ,  2)  : 
quomodo  bic  habes ,  a  facie  peccatornm  meorum  ;  sic 
ct  ibi  habes  ,  verba  delictorum  meorum.  Et  si  Cliristus 
iitiqtie  siiic  peccato  et  siiie  delicto,  incipimus  non  pu- 
tarc  verba  illa  Psalmi  illius  esse.  Et  valde  dunim  ct 
rontrarium  est,  ut  ille  psalmus  non  pertinea(  ad 
Chribtum,  ubi  habcmus  um  apertam  passioiiem  ejus, 
Unquam  ex  Evangelio  rccitetur.  Ibi  enim  habemus » 
Dhnseruni  »bi  vestimenta  mea ,  et  iuper  vestimentum 
meum  nuienmt  §ortem  (Itid.,i^).  Quid  quod  ipse  Do- 
ininus  in  eruce  pendens ,  primum  vmum  psaimi  ip- 
sius  ore  suo  prbtulit,  et  dixil :  Deusmeus,  Deui  meus^ 

>  umact  fere  lias.«  umbibat' 
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utquid  me  deretiquisti  (Matth.  xxvii ,  46)  ?  Quid  voluit 
intclligi ,  nisi  illum  psalmum  toium  ad  sc  pertiuere  , 
quia  caput  ipsius  ipse  pronuntiavit?  Ubi  autcra  se- 
quitur  et  dicit ,  Yerba  delictorum  meorum ,  non  e^C 
dubiuni  quia  vox  Christi  esi.  CJnde  ergo  peccau »  nifti 
de  corpore  quod  est  Ecclesia?  Quia  loquitur  corpus 
Christi  et  caput.  Quare  Unquam  unus  loquitur  ?  Qjm 
erunt^  inquit,  duo  in  carne  una.  Sacramentum  koc  wuh 
gnum  est ,  ait  Apostolus ,  ego  autem  dico  in  Chnato  (t 
in  Eccleda  (Ephes.  v,  31,  32).  Uiide  etiam  cum  IpeiC 
loquereiiir  in  Evangelio ,  rcspoiidens  eis  qui  quaestio- 
nem  intulcraiit  de  uxore  dimiitenda,  ait :  Non  UguiU 
quod  icriptum  est^  quod  Deus  ab  initio  mascuium  H  fe* 
minam  feeit  eos ,  et  retinquet  homo  patrem  et  matrem^  ei 
adliarebit  uxori  surn^  et  erunt  duo  in  cameunaf  i^jfar 
jam  non  duo ,  sed  una  est  caro  (Matth.  xix ,  4-6).  Si 
crgo  ipse  dixit ,  Jam  non  duo ,  sed  una  est  earo  ;  qvkl 
mirum  si  una  caro ,  una  liiigtia ,  eadem  verba »  Uhi« 
quam  uiiius  carnis,  capitis  et  corporis?  Sic  audiamos 
Unquam  unum  :  sed  Umen  caput  tanquam  capiA,  d 
corpusUnquam  corpus.  Noo  dividuntur  person»,  ■ed 
distinguitur  digiiius :  qtiiacaputsalval,  salvaturcoc^ 
pus.  Caput  exhibeat  misericordiam ,  corpus  defloM 
miserinin.  Caput  est  ad  purganda ,  corpus  ad  confi- 
tciidn  peccata  :  uiia  lamcn  vox,  iibi  iioti  scriptum  eu 
quando  diciit  corpus ,  qiiando  caput ;  sed  nos  in  a«« 
diendo  distiiiguiinus ;  ille  autcm  Unquam  uniis  loqtt* 
tur.  Quare  ciiim  nou  dicat,  peccatorum  meorum^  qui 
dixit ,  Esurivi ,  et  non  dedistis  mihi  manducare;  eitim^ 
et  non  dedistis  miM  potum;  hospes  /iit,  et  non  recepiaiaM 
me ;  infirmus  fui  et  in  carcere ,  et  non  vintaeiii  wu  T. 
Certe  Dominus  non  fuit  in  carcere.  Qunre  non  hoc  di- 
ceret ,  cui  ciiin  dictum  esset ,  Quando  te  vidimui  eiu- 
rientem  et  iitientem ,  aut  in  carcere^  et  non  minietram^^ 
mus  tibi?  rcspoiidit ,  sic  ex  persona  corporis  sui  at 
dixisse ,  Cum  uni  ex  minimu  meis  non  feciuii ,  uec 
mihi  fecislii  (Id.  xxv ,  42  45)  ?  (}uure  non  dicat«  « 
facie  peccatorum  meorum ,  qui  dixit  Saulo ,  Saule , 
Saule ,  qwd  me  persequerii  (Act.  ix ,  4)?  Qui  utiquo 
in  ccelo  jam  oeminein  pcrsecutorem  patiebatur.  Sed. 
qtiomodo  ibi  caput  loquebatiir  pro  corpore,  sicel  bie 
c:iput  dicit  corporis  voces ,  cum  et  capitis  voccs  au- 
ditis.  Sed  neque  cum  corporis  voces  audieritis «  sepa- 
retis  c;iput ;  ne(|ue  cum  capitis  voccs  audieritia , 
separelis  corpus  :  quia  jam  uon  duo ,  sed  una  caro. 

7.  Non  est  sanitas  in  carne  mea  a  vultu  iree  tuee.  Sed 
foriasse  injustc  tibi  Dcus  iratus  Cit,  o  Adam,  o  geuus 
humanum ,  injuste  iratus  est  Deus !  quia  dixisti  jam 
agnosccDS  ipsam  pcenam  tuam,  jam  in  corpure  Cbrisii 
Cpnslitutus  homo  :  Non  est  sanitas  in  cama  maa  a 
vultu  ira  tum.  Expone  justitiam  irae  Dei :  ne  te  excur 
sare  videaris,  illum  accusare  ^  Sequere,  et  dic  oudc 
ira  Domini.  Non  est  sanitas  in  carne  mea  a  vutlu^ira 
tuas :  non  est  pax  ossibus  meis.  Repetivit  id  quod  dixil, 
Non  est  sanitas  in  carne  mea  :  hoc  est  enim ,  non  esi 
pax  os»bus  meis.  Non  autem  repeiivit,  a  vuttu  int  iuee  . 
sed  caus:im  dixit  ine  Dci ,  Non  est  pax  ,  iiiquit ,  cm^ 
bus  meis  a  facie  peccatorum  meorum. 

*  plerique  Mss.,  ne  tu  debere  vtdearisiUmn  i 


401  ENARRATIO  IN 

8.  [wen,  5.]  Quoniam  imqmtatn  mm  sunulerunt 
eapui  memH^  dcut  fascis  qrtnls  gravatm  $unt  $uper  me. 
Et  bie  causam  praemisil ,  et  effiK;iiim  gubjecit ;  quid 
•nde  eonligerit  dixit :  Iniquitates  mete  eustulerunt  ea^ 
pei  meum.  Nemo  enim  siiperbus ,  nisi  iniquus ,  ctii 
■utlollitiir  caput.  Sursum  tolliiur ,  qui  erigit  caput 
atfversas  Deam.  Audistis  cum  lectio  legeretur  libri 
Eeelesiastici,  Imtium  superbias  hominis ,  apostalare  a 
Dea  (EecU.  x ,  U).  llle  qui  prior  Qoluit  audirc  prae- 
ce^Umi,  sustuHt  iniquilas  ipsius  caput  adversos  Deum. 
Ct  quii  iniquitaies  sustuleriint  caput  ejus,  quid  illi 
ft^  Deus  ?  Sicut  fascis  gravis  gravatce  suni  super  me. 
Lerilaiis  est  erigere  caput,  qtiasi  nihil  portat  qui  eri- 
glt  eaput.  Qiiia  ergo  leve  est  quod  potcst  erigi ,  acci- 
pil  {Nmdiis  unde  possit  comprimi.  Convertitur  eiiim 
labor  eius  in  caput  cjiis ,  et  iiiif|uitas  ejus  in  verticcm 
cjMdesceiidit  (PsaL  vii ,  17).  Sicut  fatcis  gravis  gra* 
uatm  iumt  enper  me. 

9.  [ven.  6.]  Computrverunt  et  putuerunt  tivores  md. 
Jam  qnl  livnres  habct,  non  est  sanus.  Adde  quia  ipsi 
livores  computruerunt  ei  puiuerunl.  Unde  puluerunt? 
Qo-a  coiiiputruerunt.  Jam  quomodo  hoc  explicetur  in 
viia  bumana  (piis  lioc  non  novit '  ?  Habeat  aliquis  sa- 
iNini  olfactiim  animac ,  senlit  quomodo  pnteanl  pec- 
cnla.  Cai  potori  peccalorum  contrarius  erat  odor  ille, 
deqiio  dicit  Apostolus  :  Chrisii  bonus  odor  sumus  Deo^ 
fnMifii  ioco^  iis  qui  salvi  fiunt  (II  Cor.  ii,  i5).  Sed  un- 
de,ni6i  de  spe?  Unde,  iiisi  de  rccordalione  sabbati? 
AKihI  enim  plangimus  in  hnc  vila,  aliud  pnesuminius 
in  illa  vtta.  Quod  planginir,  putet :  quod  prjcsumitur, 
iragral.  Ergo  nisi  essel  ille  lalis  odor  qui  nos  inviia* 
rel,  niinquam  sabbainm  record:iremur.  Sed  quia  ha- 

per  Spiritum*  ipsum  odorem,  ut  dicamus 
)  oostro,  Post  odorem  ungnentorum  luorum  cur^ 
I  (CoRl.  I,  5) ;  avertimus  a  putoribus  nostris  oN 
i,  et  convertentes  nos  ad  ipsum  aliquanium  re- 
.  Sed  nisi  ad  nos  olcant  et  mala  nostra,  nun* 
iatis  gemitibus  connteiiiur,  Compntruerunt  et 
lUvores  md,  Unde?  A  facie  insipientias  mem. 
Uade  dixit  superius,  A  facie  peccatorum  meorum  :  in- 
lie  ttunc,  A  faeie  insipientim  mem, 

10.  {ters*  7.]  MiserHs  afjlictus  siim,  et  curvatus  sum 
uqua  in  finem.  Unde  curvatus  est?  Quia  elatus  erat. 
Si  fecris  homilis,  erigeris ;  si  fucris  elatusy  curvabe« 
ria :  Doo  enim  deerit  Deo  pondus  unde  te  curvet.  IN 
lud  erit  pondus ,  fascis  peccatorum  tuonim  :  hoc  re- 
pltcalrflur  in  caput  tuum,  et  curvaberis.  Quid  est  au- 
teni  curvari?  Non  se  posse  erigere.  Talem  invenit  Do- 
miiiiis  mulierem  per  decem  et  octo  annos  curvam  : 
iion  se  polerat  erigere  (Luc,  xin,  ii).  Tnles  sunt  qui 
in  lerra  cor  habent.  At  vero,  qiiia  invenit  mulier  illa 
IkNninum,  et  sanavit  cain,  babeat  sursiiin  cor.  In  quaii- 
imii  Umen  curvatur,  adhuc  gemit.  Curvatur  enim  ille 
qiii  dicit :  Corpus  enim  quod  corrumpitur ,  aggravat 
endmam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio  sensnm  mutta 
^Qgiiamem  (Sap.  ix,  15).  In  his  gcmat,  ut  iliiid  acci- 

*  Am.  ft.  et  pleriqne  Mss.  careat  particula,  non.  Quidam : 
^txquis  fioc  notit, 
s  Ahqiiot  tt».  omitlont,  per  spiritHm, 
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piat»  recordetiir  sabbatum,  ut  nd  sabbattfm  pervenire 
niercatur.  Quod  enim  celebrnbaiit  Jiidaci,  signiim  er.it' 
Ctijus  rei  signum?  Quam  iste  recordatur,  qui  dicit  : 
Miseriis  affUctus  sum,  et  curvatus  sum  usque  in  finnn. 
Quid  est,  ik^u^  in  finemt  Usque  iii  mortem.  Tota  die 
eontristatus  ambutabam.  Tota  die ,  sine  Inlermissioirc. 
Hoc  dicit  tota  die,  tota  vita.  Sed  ex  qiio  cognovit?  Ex 
qoo  sabhatum  recordnri  coepit.  Quamdiu  enim  recor- 
datur  quod  nondum  habet,  non  vis  ut  contristatus  in- 
cedat?  7ola  die  contristatus  ambutabam. 

11.  [vers,  8.]  Quoniam  anima  mea  compteta  est  iUu- 
mnibus^  et  non  est  samtas  in  earne  mea.  Ubi  ergo  est 
lotus  homo,  anima  et  caro  est.  Anima  complcta  ost 
illiisionibus,  caro  sanitatem  non  habet :  quid  remanet 
unde  sit  Ixtitia  ?  Nonne  oportet  utcontristetur?  Tota 
die  ccttiristatus  ambulabam.  Tristitia  nobis  sit,  doiicc 
etjnnima  nostra  exuatur  illusionibus,  etcorpus  no- 
stmm  induator  sanitate.  lUa  est  eniin  vcra  sanitns, 
qu;c  cst  immorUlitns.  Quantae  sint  autcm  iilusiunes 
anima! ,  si  voluero  dicere,  tempus  quando  sufificit  ? 
Ciijus  enim  anima  isU  non  patitur?  Breveestquod 
admoneo,  quomodoanlma  nostra  completa  cst  illusio- 
nibus.  A  facie  ipsarum  iliuslonum,  aliquando  vix  ora* 
re  permittimar.  De  corporibus  cogitare  non  novimiis 
nisi  imagines;  et  ssepe  irruunt  quas  non  qiiserimus, 
et  volumuscx  bacin  banc  ire,  et  ab  illa  In  iliam  trans- 
ire ;  et  aliquando  vis  redire  ad  id  quod  cogitabas  ,• 
et  dimiuere  unde  cogiias ,  et  aliud  tibi  occurrit :  vis 
recordari  quod  oblitus  eras;  et  non  tibi  venit  inineiK 
tem,  ct  venit  potius  aliud  quod  nolebas.  Ubi  *  crat 
quod  oblitus  eras  ?  Nam  quare  postea  venit  in  mentein, 
cum  jam  non  quxreretur?  Ciim  autem  quaereretur, 
occurrerunt  pro  illo  innumerabilia  qux  non  quxre- 
bantiir.  Remdixi  brevem,  fratres-:  aspersi  nescioqirid 
vobis,  quo  accepto  ca^tera  vos  ipsi  cogiiantes ,  inve- 
niatis  quid  sit  plangere  iliusioiies  animae  nostrse.  Ac- 
cepitergo  pesnam  illiisionis,  amisit  veritatem.  Sicut 
enim  pcena  est  animse  iIliisio,^ic  pnemium  animae  ve- 
riias.  Sed  iii  his  iIIuslo;iibus  constituti  cum  essemus » 
veuil  ad  nos  veritas,  ct  inveiiit  iios  coopertos  illiisio- 
iiibus,  suscepit  carnem  nostrani,  vel  |K>tiiis  a  nobis  , 
id  est  a  geiicre  liumano.  Apparuit  oculis'  carnis,  iil 
per  fideni  sanaret  eos  quibus  veritatem  fueraf  inoii- 
siraturus :  ut  sanaio  oculo  veritas  patesceret.  Ifise 
eiiim  est  veritas,  quani  nobis  proniisit,  eum  caro  ejuf 
vldcreiiir,  ut  fides  inchoaretur,  cujus  pncmium  veri- 
tas  csset.  Non  enim  se  ipse  Christus  demoiistravit  io 
terra ,  sed  demoustravit  carnem  suam.  Nam  si  se* 
ipsiiiii  deinonsiraret,  viilerent  illum  Juduei  et  cogno- 
scerent  :  sed  si  cognovissenl ,  nunquam  Dcmiinuin 
gloriae  cruciiixissent  (I  Cor.  h,  8).  Sed  forte  discipnK 
viderunt,  quando  iili  dicebant :  Ostendenobis  Patrem^ 
et  suficit  nobis.  Et  ille  ut  ab  eis  se  non  visuin  essc 
monstraret,  subjecit :  Tanta  tempore  vobiscum  sum,  H 
non  cognovistis  me?  PhiUppe,  qui  me  videt,  videt  et  Pa> 
trem.  Si  ergo  Chnstum  videbant,  quomodo  adhuc  Pa- 
trem  quierebant?  Si  enim  videreiit  Cbrlstum  ,  vjde- 

*  Aliauot  Mss.,  iM. 
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I  om  ci  Palrem.  Nondiiin  liaque  Gbristiii»  videb&nt , 
qui  Palrem  ftlbi  ostcndi  cuj^banl.  Audi  quia  nonduin 
vidcb^tnt :  I»  praemio  iUud  proinlsit  alio  leco,  dicenft, 
Qui  diHgit  me^  numdata  mea  ciki^iY  :  «I  fm  dHigU  me, 
dilige^wr  a  Patre  meo^  et  ego  diiigam  eum,  El  laii^ain 
«liccrclur  ci,  Quid  illi  dabis,  diligens  eum?  EtoHen" 
dam^  iiiquil,  iii«f>iun  iUi  (Joan.  xiv, 8,  9,  21). 
Si  ers»  dftigenlibiis  enm  boc  in  praemio  pr()misil, 
f\\m  ost^ndet  seipsuui  itiift ;  nanifesium  est,  qiaia  iUsi 
visio  veritatis  laiis  uobis  promklitur ,  qva  visa  JMft 
non  dicamuB,  Impleio  eai  «fii^ffi«  mea  illusimtiktu. 

13.  [wefs.  9.]  in/iriniiliif  scnitfltoiaiialMsiwi  M^ 
niaui.  Qui  recordatur  alliludiMin  sabbali,  ipee  videC 
quanuim  sil  hninitia«>tts«  Nain  qm  non  j^sl  eogitare 
qua^  ait  Hb  quietis  aliHudo^  non  videt  nbi  mtnc  sil'. 
Propterea  alius  psaWnus  dlxil,  £^iM«t  inecsiammea: 
Projectut,  ium  a  [aeia  attUenmt  loonmt  (  Pmd.  xxx , 
23 ).  Assumpla  enim  meiae  ridil  nescio  cyutd  sublimc, 
ct  quod  vidit  nondnm  ibi  lolus  eral :  et  quadanv»  st 
diei  potesl»  quasl  coruacaiione  teta  luminis  cterni , 
iiIm  aeasil  pMt  se  fbi  esse ,  qood  poluit  ntcumqtte  in« 
teiligcrey  vidit  idin  esset,  el  qnem.«»dmodiim  maKs  bii- 
niants  tnfimialo»  ei  coavctaM  essel :  cl  ait,  Ego  tl&ji 
in  ac$tau  mea :  Ffujectas  mmt  a  fadeoeulamm  tuorum. 
1'ale  est  neseio  quid  (|nod  vidi  in  ecstast ,  ut  Inde 
sontiain  qvam  kmge  sum,  qni  nondmn  ibl  snm.  Jam 
ilM  emi  qui  dixil  assuinplum  se  in  tertkim  coeliim,  el 
ibi  audiebat  ioefrabitia  verba,  q*ue  non  licct  bomim 
loqni.  Sed  revocatus  est  ad  nos ,  oi  gcmerel  prmo 
perficiendfo  in  infirmitate ,  et  sic  posiea  ifiducrclur 
viruile  :  animalns  lamen,  qnia  vi4it  aliqnid  reriiin  iU 
larnm  pro  dispensatione  officii  soi ,  adjccil  dicens, 
Audivi  tnefabilia  verba ,  quce  non  ticet  hmnini  hffai 
( II  Cor.  XH ,  2-iO).  Jam  ergo  qnid  opus  esi  m  a  me 
nul  a  quoqtiam  qusraiis  quai  non  licet  bomini  toqiii : 
si  illi  non  liciiil  ioqui ,  ciii  licnit  aiidirc?  Plaiigamos 
lamen  et  gemarous  in  confessiotie ,  agneoeamus  ubl 
simvs,  recordcmur  sabbiitiim,  et  patieiiter  exspeei«- 
tnus  qnttd  ille  promisil,  qoi  nobis  el  In  se  ipso  exeiif* 
pliim  paticntiae  demonstravii.  Infirmatus  sum  et  /lumi^ 
liaitis  $um  ueque  mmi$. 

15.  Rugiebntna  gemitn  cordis  mei.  Ailendilis  pliTmn- 
qiie  iiiler|ieliare  gemitibus  scrvos  Dei ,  el  qnxrittir 
causa  :  et  nonapparet  oisl  gemilus  aliciijtis  servi  Dei; 
si  lamen  ad  aures  lioininis  circa  illoin  positi  pervene- 
rit.  Est  enim  gemiius  occollos  qni  ab  liomine  iion  au- 
liiliir  :  lamen  si  tanln  oocupavcril  cor  cogitaiio  desi- 
deru  c^jusdam ,  ul  voce  chriore  exprimalnr  vuliius 
interioris  homiius ,  quxritur  cansa ;  et  dicil  bonio 
apiid  semetipsum,  Forte  iUod  esi  tuidc  g<'mii,  ct  for- 
to  illnd  illi  factuni  est.  Qais  potesl  UitetHgerc ,  nisi 
ille  in  enjus  ocults  el  auribus  gemil?  Propterca  ru" 
^'c^afN ,  4nqoity  a  gemitu  cordis  mei :  quia  boniines  si 
(liiando  audiunl  gcinilum  bottlnis ,  pieniiuqiie  ge« 
iiiilum  carnis  audiunl;  gctnenicm  a  gemiiu  cor* 
dis  non  andiuul.  Altsliilil  nescio  quis  n*s  \ui]n^;  rit- 
gicliai,  sed  non  a  geinilu  cordis :  altias,  qiii»  cxiulii  * 

•  Sic  Er.  ct  Ms».  Al  1  ov.,  non  videt  tibi  tton  nl. 

*  VM.,  abHutit  fHitiiiu  Verms  v.&>.»  eitulU  :  id  c&t.  ad  se- 
putuinm. 
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filnim;  alrus,  qoia  iixorem ;  attos,  qnla  graulinnca 
esi  vioea,  qnia  cnppa  acuil,  quia  dhripittl  jnmealwi 
ipsius  neseb  quis;  alius,  quia  daminiai  nKqiHkL 
passus  esl;  alius,  qma  timel  hominem  iniBMonnn* 
oinnes  islt  a  gemiui  carnis  rugiunt.  Al  vero  lerva» 
Dei,  quia  ex  recordatione  saUmi  nigil ,  ubi  esl  fo* 
gnum  Dei«  quod  caro  el  sanguis  non  possidebtwl; 
(1  Cor.  XV,  SO) :  Mmgiebam^  tnquil, agemtu  eordUm^ 

il.  [ver$.  10.}  El  quis  ignoseebai  undera^etei?  * 
Subjecil :  £i  ante  te  e$t  omne  dettderium  «enm.  No« 
cnim  anie  liowiiies,  qui  cur  videre  non  possoit :  aed 
ante  te  e$t  omna  deeiderium  meiuN.  SU  desid^rra»  UnMia 
ante  illum ;  el  Pater  qui  videi  in  oeculto,  leddel  lUil 
( Mattli,  n,  G).  Ipsum  enim  desiderium  louro,  oralic^ 
tua  est :  et  »i  eonlinuom  desideriom,  conlUMiaoralio«. 
Non  enim  friistra  dixil  Aposlolus » Sine  tnlermisMonf  . 
orante$  { I  The$$,  v^i7  >.  Nomquid  siue  intermisoiOM 
genu  flectimus,  corpus  prostemimus,  aut  roanoa  lofi* 
mus,  ut  dical,  Sine  intermissione  orate?  Aul  si  slc*  di» 
cimus  nos  orare ,  hoc  puto  sine  intermissione  noa 
possumns  faccrc.  Esl  alia  interior  siue  intennissione 
oraiio,  qim  esl  desideruim.  Quidquid  aliud  agaa»  si 
desideras  illud  sabbalumy  non  inlermittis  oraro.  Si. 
non  vis  intermittere  orare,  noli  intermittere  desldera* 
re.  Coniinuuin  desiderium  tuum ,  continua  vox  lim 
cst.  Tacebis ,  si  amare  destiteris.  Qui  tacuenmlT  Da 
quibiis  dictura  est :  Quontam  abundavit  iruquitas,  refrU 
gcscet  charUa$  muUorum  (Matth.  xxiv,  12).  FrigliS 
cliaritatis,  silentium  cordis  esl ;  flagraniia  cbaritatis, 
clamor  cordis  est.  Si  semper  manei  chariias,  semper 
clamas ;  si  semper  clamas,  semper  desideras;  sl  de- 
sidcras,  requiem  recordaris.  Et  rugitus  cordis  tui  an* 
(e  quem  sit ,  oportet  nt  intelligas.  iam  qnale  deside- 
rium  debeat  esse  ante  oculos  Dei,  considera*  fiuu»!- 
quld  ul  moriatur  inimicus  iioster ,  quod  qiia&r  juslo 
optanl*  bomines  ?  Nam  aliquando  oramus  quoii  non 
debemus.  Illud  quod  quasi  justo  oranl  hoinines,  ▼ih 
dcamus.  N.om  orant  ul  morinlur  aliqnis ,  et  ad  illos 
iKcreditas  venial.  Sed  et  illi  qui  orant  ul  morianlui 
inimici  ^  audiant  Don;inum  dicenlem  :  Orate  pro  tnt- 
tnfcfs  vestris  (!d.  v,  44,  et  Luc.  vi,  27).  Non  ergo  boc 
orent,  iit  moriantur  inimici :  scd  boe  orent,  ut  corr^ 
ganiur ;  et  mortui  erunt  iuimici;  yxax  enim  correcii  ^ 
non  erunt  inimici.  Et  ante  te  omne  desideriuih  nictiai. 
Quid  si  dcsiderium  ante  illum  est ,  et  ipse  gemiiiis 
non  esl  ante  illuro?  Unde  fleri  poiesi,  quaudo  ipsmn 
desiderium '  vocem  suam  babetgeaiituiii  ?  Ideo  sei|ui- 
tur,  Et  gemitus  meu$  non  est  abscondttus  a  te^  k  U 
non  cst  abscoudituSy  a  multis  aulem  lioiniuibii&  abs* 
conditus  est.  Videtur  aliquando  bumilis  servus  Dci 
dicere  :  Et  gemitus  meus  non  est  atsconditus  a  tc.  Vi> 
detur  aliquando  ct  riderc  servus  Dei :  iiumqiiid  desi- 
dcrium  illud  mortuura  e^t  iu  cordc  ?  Si  ault^n:  iue;»! 
de&iderium,  inest  ei  gemUiis  :  non  seniper  pervcnil  au 
aures  honiinum,  sed  nunquaui  rccedit  ab  aiiribus 
Dei. 


*  Lov.,  atit  sidicimtis.  Er.  et  plures  Mss.,  M  sicnt  diii- 
mus.  Aiii,  Autsisic. 

*  llun^s  Mss.,  ornnt. 

'  rloriqiie  ^iss.,  dc^iderium  in  voccm  suam.  Duo,  deside* 
riiun  in  voce  sua. 


i05  EN  \RI\ATIO  IN  PSAUI13M  XXXYH 

13.  [ven.  11.]  Cor  meum  conlurbatum  eH.  Unde 
ccMilQrkitQni  est  ?  Et  de$enut  me  fortUudo  mea,  Ple- 
rtinique  irriHt  nescio  quid  repentinum ;  fit  conturbalio 
cordis  :  eontremiscit  terra ,  tonitrus  datur  de  coelo , 
borribilis  fit  impetus  vel  strepitos ,  leo  forte  videiur 
in  Tia ;  fit  CQnturbatio  :  latrones  insidiantur ;  fil  con- 
iurlNilio  oordiSt  pavetur,  undique  sollicitudo  incutilur. 
Uiide  hoc?  Quia  deseruit  me  forttludo  mea.  Si  enim 
inaiiereC  illa  fortitudo,  quid  timeretur  ?  Quidquid  nun- 
itareliir,  quidquid  frenderet,  quidquid  sonaret,  qiiid- 
quid  caderet ,  quidquid  horreret ,  non  lerreret.  Sed 
iinife  illa  perturbalio?  Deseruit  me  fortitudo  mea.  Un- 
de  desemit  fortitudo?  Et  lumen  oculorum  meorum  non 
eU  meemn,  Latiierat  *■  ei^o  Adam  iumen  oculorudl 
ipsios.  Nam  lumeu  oculorum  ipsius  ipse  Deus  erat  : 
quem  cam  off^endisset,  fugit  ad  umbram,  et  abscondit 
se  iDftr  Irgna  paradisi  ( Gen.  ui,  8).  Pavebat  a  facie 
Dei,  el  qoxsivit  umbram  arborum.  Jam  inter  arbores 
lumen  oculonim  non  habebat,  ad  quod  gaudere  con- 
soeverat.  Si  ergo  ille  de  origine,  et  iios  de  propagine; 
f  t  redeanl  ad  illum  secundum  vel  novissimum  Adam 
mcfnbra  isia,  quia  novissimus  Adam  in  spiritum  vivi- 
ficantem  ( I  Cor.  xv,  45 ) ;  et  clamant  de  corpore  ejus 
10  ista  confessione ,  Et  lumen  oculorum  meorum  non 
Mi  meeum :  jam  confitens,  jam  rcdemptus,  jam  in  cor- 
pore  Christi  est ,  et  lumen  oculorum  ipsius  non  est 
cmn  ipso?  Plane  noii  esl  cuni  ipso  :  sed  cst  qiiidem 
laiiqoam  adhuc  recordantium  sabbatum  * ,  Utnquam 
crmenlium  in  spe ;  sed  nondum  est  illud  lumcn  de 
quodkitur,  Ostendam  meiptum  illi  {Joan.  xiv,  21) 
Esi  quiddam  Iiiminis,  quia  filii  Dei  sunius,  ct  utique 
tu)C  in  fide  retinerous  :  sed  nondiim  est  illiid  lumni 
quod  Tidebiinus.  Nondum  enim  apparnil  quod  erimns : 
tdmuequia  cum  apparuerit,  simles  ei  erimus,  quoniam 
lidebimus  eum  sicuti  est  ( I  Joan,  iii,  2  ).  Nam  niodo 
Imnen  fidei  et  lumen  spci  est.  Quamdiu  enim  sumus  in 
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corpare^  peregrinamitr  a  Domino :  per  fidan  enim  am^ 
MmmUy  nonper  speciem  (II Cor.  v,  6,  1).  Ei  quafndiu 
^odnon  videmus  speramus,  per  patientiam  exspectamus 
(Kem.  Tiu,  25).  Vocessunt  crgo  istsc  peregrinaiitiiim, 
Mmdum  in  patria  constitutorum.  Et  recte  dicit,  cl 
vere  dicit,  el  si  non  sit  dolosus,  veraciier  confitelur : 
Va  iumen  oeuhrum  meorum  non  est  mecum,  Hjic  jieti- 
lnr  bomo  inlus,  ibi  secum,  in  seipso,  et  seipsum  ',  de 
icmlnc  ad  ncminein  pneler  se  :  lixc  sibi  ipse  pcena 
sia  ease  meruit,  quidquid  superius  cnumeravit. 

16.  [vers.  i%  15.]  Sed  numqiiid  hoc  solum  est 
qiiod  paiitur  homo  y  Patilur  enim  ex  sc  intriiisecus, 
forinsecus  autein  ex  eis  intcr  quos  vivil  :  patilur 
niala  soa,  cogitur  pali  et  aliena.  Iiide  sunt  ilhe  dinc 
voces :  Ab  occultis  meis  munda  me,  Domine,  et  ab  alic- 
nis  parce  servo  tuo  {Psal.  xviii,  15,  14).  Jain  de  oc- 
lullis  soia confessus  est,  a  quibus  se  cupit  mundari : 
dicat  et  de  alienis  a  quibus  sibi  vult  pnrci.  Anuci 
ffttft.  Quiddlcam  jam  de  inimicis?  Amici  mel  et  proximi 

*  Dao  MS8.,  habuerat. 

*  Tanquam  adhuc  recordantiimi  sabbatum,  Hoc  in  omni- 
lius  fere  aiss.  ei  \a  Ain.  dcsideralur. 

*  Cr.  et  [leruiue  Uss. ,  sitij  secnm^  in  seiiyso  ci  ad  se- 
ipsmn. 


mei  adversitm  me  appropinquaverunt^  ei  sieterunt.  Hnc 

quod  ait,  adversum  me  stetemnt^  intellife.  Si  eiiim 

adversnm    me  steteront,  adversus  se  cccidenint. 

Amid  mei  et  prodmi  mei  adversum  me  appr&pinquave' 

runt,  et  steterunt.  Jam  intoliigamus  capitis  voces,  jam 

incipiat  illucescere  capul  nostrum  in  passione.  Sed 

rursum  cum  coeperit  caput  dicere,  noli  inde  separare 

corpos.  Si  caput  noluit  sc  separare  a  vocilras  cor- 

poris,  corpus  sc  aadeat  scpararc  a  passionibus  capi- 

tis?  Patere  in  Christo;  quia  tanqnam  peccavit  in  in- 

firmitatc  tna  Christus.  Modo  eniin  pcccata  tua  tan- 

quam  ex  ore  sno  diccbat,  et  ea  dicebat  sua.  Dicebat 

enim,  A  faciepeccatornm  meorum^  quxnon  erantipsius. 

Quomodo  ergo  peccata  nostra  sua  esse  voluit  propter 

corpus  suum,  sic  et  nos  passiones  ejus  nostras  esse 

velimos  propter  caput  nostrum.  Non  enim  illc  cx 

amicis  passos  est  inimlcos,  ct  nos  non.  Iino  ct  nos 

ad  hoc  parcmus  in  eodem  convivari  :  lalem  caticcm  ' 

non  respuamus,  ut  celsitudinis  ejus  desiderium  per 

humilitatem  ejus  inveniamus.  Respondit  enim  celsi- 

tudini  ejus  haircre  volentibus,  qui  ejus  adlrac  humi- 

litatem  non  cogit:ibant,  et  ait  illis  :  Potestis  bibere 

caiicem  quem  ego  bibiturus  sum  {Matth.  xx,22)?  Ergo 

et  illsD  passioncs  Doiuini,  passiones  nostrx  sunt :  et 

unusquisque  si  l>cne  serviat  Dco,  bene  servet  fideni, 

exhrocat  qiiod  dcbet,  et  versetur  inter  homincs  juste, 

volo  vidcre  si  non  paiitur,  cliam  <]U()d  hic  eiiiiinenit 

in  passione  sua  Chrisius. 

17.  Amici  md  et  proxinU  mei  adversum  meappropin- 

quaveruntf  et  steterunt :  et  proxinii  a  longe  steterunt.  Qui 

proximi  appropinquaverunt,  ct  qui  proximi  a  longe  sle- 

terunl?  Proximi  crant  Judxi,quia  cognati  erant :  ap- 

propinquaverunt,  et  quando  crucifixerunt.  Proximi  ct 

Apostoli :  et  lamen  ipsi  a  longc  stetcrunt,  ne  cum  illo 

patcrciitur.  Potest  etiani  hoc  sic  inlelligi :  Amicl  mei, 

id  est,  qui  se  finxerunt  aniicos  meos.  Aniicos  enim 

se  finxeruiit,  quando  dixerunt.  Scimus  qma  in  veri- 

tate  viam  Dd  doces  {Id.  xxii,  IG)  :  quando  illuin 

tentarc  volucrunt,  utrum  solvcndum  essct  tributum 

Caesari,  quando  illos  convicit  ore   ipsorum,  amici 

Videri  volebant :  sed  noii  illi  erat  opus  ut  quisquani 

ei  tesiimoniuin  perliibcret  de   honiine;  ipse  enini 

sciebat  quid  csset  iii  liominc  {Joan,  ii,  25) :  adeo  ut 

cum  amica  verba  dixisscnt,  rcspoiideret  cis,  Quid 

iTif,  inquit,  tentatis  hypocritas  {Matth.  xxii,  18)?  Ergo 

Amici  mei  et  proximi  md  adversum  me  appropinqua' 

verunt,  et  steterunt :  et  proximi  a  ionge  steterunt.  Nostis 

quid  dixi.  Proximos  dixi  qui  appropin(|uaverunt\  ct 

(amen  a  longe  sleterunt.  Appropinquaverunt  enim 

corpore,  sed  longe  stetcrunt  cordc.  Qui  tam  propin- 

qiii  corpore,  quam  qoi  in  cruccni  lcvavemnt?  Qui 

tam  longe  corde,  quam  qui  blasphemaverunt  ?  An- 

dite  isuun  longinquitatem  ab  Isaia  propheta,  vidole 

istam  propinquitatem  et  longinquitatem  :  Populus  hic 

labiis  me  honorat :  ecce  prbpinquat  corpore  :  Cor  au- 

tem  eorum  longe  est  a  me  (Isai.  xxix,  13).  lidem  pro- 

*  imo  Mss.,  Noslis  quia  dixi  proximos  Dd,  qid  ap^rvpui- 
quaverunt,  sex  alii :  Nostis  quia  dixi  prdodmos^  dixi  apprth 
pinquaverunt.  Alius  iitroqiic  loco  habct ,  dixit.  Diio  tandeiii 
oniiltuiu,  yostU  quid  dixi  proxitms. 
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propiiu|ui  labiis,  longinqDi      Quasi  noo  cssel  qiiod  illis  dicerct»  qnasi  non  esset 


piiiqiii,  iiileiii  longiiiqni 
rorile.  VerttmUmcn  quia  longe  sleUTiiiit  timenies 
AiM>sioli,  sbsolntius  et  planius  de  illis  accipimus,  ut 
fllios  propinqnasse,  alios  longe  stetisse  intelligamus : 
qitandoquidem  et  Peirus  qui  audacius  seculus  fuerat, 
im  ailhuc  ioiige  erat,  ut  iuierrogatus  ct  perturbatus, 
ier  negaret  Dominum,  cum  quo  sc  moriiurum  esse 
promiserat  {Maltk.  xwi,  70).  Qui  postea  ex  iotigin- 
quo  ut  propinquus  ficret,  audivit  post  resurrectio- 
i)em«  Amat  me?  et  dicebat,  Amo  (  Joan.  xxi,  17). 
Et  dicendo  propinquabat,  qui  negando  longe  Cictus 
eratydoncc  iriiia  voce  amoris,  solvcret  trinam  voccro 
iiegationis^  Et  proximi  mei  a  longe  steierunt. 

iS.  Et  vim  fdtiebant  qui  qucerebant  ttnimam  meam. 
Jam  manireslum  est  qui  quxrebant  animam  ipsius : 
qui  noii  h.ibebant  aniinam  ejus,  quia  noii  erant  in 
corporc  ejiis.  Qui  qu.Trebant  animam  ejns,  ionge 
erant  ab  anima  cjiis  :  sed  quaerebant  ut  occiderent 
eam.  QnaRritur  eiiim  anima  ejus  et  bem»  Nam  alio 
ioco  arguit  qiiosilam  dicens  :  Et  non  e»t  qui  reqtdrat 
animam  mfam  {PsaL  cxu,  5).  Arguit  quosdam  non 
qun^reiitcs  animam  ejiis,  el  rnrsus  arguit  alios  qiuc- 
rcntes  animain  ejus.Qiiis  estqiii  quxrit  bene  animam 
ipsius  t  Qui  ejus  passiones  imitatur.  Qiii  sunt  qiii 
qu.i^reliani  male  animam  ejns  ?  Qui  ei  vim  faciebant, 
et  criicingebant  eum. 

i9.  Sequilur,  Qui  quofrebant  mala  mea^  locuti  tuni 
vamlatem.  Quid  est,  Qmquarebant  malamea?  Multa 
qiiirrebant,  et  non  invcniebant.  Forte  boc  dixerit, 
Qu.iTebniit  crimina  mea.  Qu.xsierunt  enim  quae  in 
illiiin  dicercnt,  ct  non  inveniebant  (Matlh.  xxvi,  59, 
60).  Qnxrebant  enim  mala  de  bono,  qusrebant  sce- 
lcra  de  innocente  :  qnando  invenirent  in  eo  qui  niil- 
liini  |HH:cntiiin  habcbal?  Sed  quia  peccata  qiianrebant  in 
ooqui  niillum  peccatum  babebai,  restabat  ut  fingerent 
quod  non invenielant.  Ideo,  Qui  quarebant  mala  mea^ 
locuti  tnnt  vanitatem,  non  veritatem.  Et  dolum  tota  die 
meditabantnr :  lioc  esl,  fallacinm  sine  cess.itione  medi- 
kibanlur.  Nosiis  quanta  falsa  testimonia  dicta  sunt  in 
Donrninm,  anlcquam  paieretur.  Nostis  qnaiiia  falsa 
teslinionia  dicia  sunl,  etiam  cum  resurrcxissct.  Nam 
illi  miliics  cnstodcs  scpulcri,  de  quibus  Isaias  dixit, 
Ponam  nialot  pro  tepultnra  ejut  (itai.  liii,  9)  (  mali 
onim  crant,  ct  vcriiatem  dlcere  noluerurt,  el  cor- 
nipti  mcndncium  seminnverunl)  :  altendile  qualem 
vnnitalem  loculi  sunt.  interrogati  sunt  etiain  ipsi,  et 
dixeritnt :  Ctcm  dormiremut,  venerunt  ditcipuli  ejut, 
et  abtiulemnt  eum  {Matth,  xxvin,  13).  Hoc  est  loqui 
vanitaiom.  Si  enim  dormiebant,  unde  scicbant  quod 
geslnin  crai? 

20.  (Om.  li,  io,].  Ergo  ait,  Ego  autcm  relut 
turdut  uon  audiebam.  Qui  ad  ea  qu»  audiebat  non 
rcspoiulclKit,  tanquam  non  audiebat.  Ego  autem 
vtlut  turdut  non  audiebam :  et  wut  mutut  non  aperient 
ot  tuum.  Et  repetil  eadem  :  Et  factut  tum  ticut  honio 
non  audient^  et  non  habent  in  ore  tuo  argutionet*. 

*  ucto  llss.,  tUnorit. 

*  lu  bic  et  aiibi  pasilm  Aa.   Er.  tt  Mss.  [  redargntkh 


unde  illos  argueret.  Nonnc  jam  antea  muita  iiicreptt« 
▼erat,  mulu  dixerat»  et  dixerat,  Vm  vobit,  Scribeg  et 
Piuiritm^  hypocrita  {Matlh.  xxui,  13),  et  muita  talia? 
Tamrn  quando  passus  est,  niliil  horum  dixit :  nou 
quia  non  habebnt  quod  diceret,  sed  exspectalMt  oi 
complerent  illi  omnia,  et  implerentur  onmes  proplie- 
tiae  de  illo,  de  quo  dictum  erat :  Et  ticut  ovit  earam 
tondente  te  tine  voce^  non  apendt  ot  tuum  (isot.  un, 
7).  Oportebat  ergo  ut  laceret  in  passione,  noii  tad- 
lurus  in  jiidicio.  Judicandns  eiiim  venerat,  qui  posiet 
jiKticatiirus  vcniret :  et  ideo  ciim  magna  poiestale^ 
judicalurns,  qnia  cum  mngna  bumilitate  judic;itiis. 

$1.  [vert.  IG.]  Quoniam  in  te^  Domiue^  tperm, 
tu  exaudiet,  Donune^  Deut  meut,  Tan(|unm  si  ei  dico- 
retnr,  Qiiare  non  aperuisti  os  toum  ?  qunre  non  dixi* 
sti,  Parcite?  quare  non  in  cruce.  pendens  iniquot 
arguisti  ?  Sequitur  et  dicit :  Quoniam  in  fe,  Dondmg^ 
tperavi ;  tu  exaudiet,  Domine^  Deut  meut.  Moniiit  ie 
quid  facias,si  forteoccurreriltribulaiio.Quxriseniin 
te  defendere,et  forte  nemo  accjpitdefeusionem  tufm, 
Jam  tii  perturbaris,  quasi  perdideris  causam  tuam, 
qiiia  nuHius  habes  dcfcnsionem  aut  tcstimonium.  Cn- 
stodi  Intus  iniiocentiani  lunm,  ubi  nemo  oppiimil 
causam  tiiam.  Prxvaluil  in  te  faKum  testimoulum, 
sed  apiid  hoiiiines :  iiunii|uid  apiid  Dcnni  vnlcbii,  uIn 
CAusa  tiin  diccndn  est?  Quando  Dcus  judcx  crit,  alius 
tcsiis  qu/.m  conscientia  tua  iion  erit.  Inter  jiidirero 
justiim  ct  conscicntiam  liiam  noli  timcre  nisi  causam 
tuam  :  si  c;iusam  malam  iion  habueris,  niillum  accu* 
saiorcm  pcrtimcsces,  nnllum  falsuin  testcm  refelles, 
nullum  veriim  rcquires.  Tu  lantum  lM):iam  consciciH 
tiam  affer,  nt  possis  dicere  :  Quofttam  in  te^  Domime^ 
tperavi ;  tu  exaudiet^  Domine^  Deut  meut. 

2%.  [vert.  17.]  Quia  dixi  :  Nequando  intutteni  *  in 
me  inimici  mei ,  et  dum  commovenlur  pedet  m€|,  iii  mm 
magna  iocuti  tunt.  Iteriim  retlit  ad  infirmititem  cor- 
poris  siii,  ct  rursus  capnt  illiul  aitendit  pedcs  suos  : 
non  sic  est  in  coelo,  ul  dcserat  quod  habet  in  terra  : 
attendit  plane,  elvidet  iios.  Aliquando  eiiiin  ,  ut  esl 
isUi  vitn,  coniinoventur  pedes  iioslri,  et  labuntur  in 
aliquo  peccato  :  ibi  exsurguiit  lingu»  nequissim:c  iiii- 
micorum.  Ilinc  ergo  intelligimus,  etiam  cum  tacebant 
quid  quxrebant.  Loquunlur  tunc  aspere  imniiles,  g.iu- 
deiiles  •  se  invcnissc  qiiod  dolere  debiterunt.  Et  rfixi : 
Ne  atiqnando  intultent  in  me  inimici  niei.  Dixi  lioc,  el 
timeu  forle  ad  cmcndationcm  focisli  eos  in.ngna  loqui 
«Ic  mc ,  dum  movereniur  pedet  mei,  id  est  elati  sunt, 
multn  maladixeriint,cumcomrooverer.  Misercri  eiiini 
dchuerunt  infirmis,  non  iiisultiire;  qiiomodo  Aposio- 
lus  dicil  ;  Fratrrt,  ti  prceoccupatut  fuerit  homo  in  ati^ 
quo  deticto,  vos  qui  tpirituatrt  etlit,  inttruiU  hujutmodi 
in  tpiritu  mantuetudinit.  Et  conipleciiliir  quare  .  iii . 
tendent,  inquit,  teiptum,  ne  et  tu  tenterit  (Cal.  vi,  I). 
Non  erant  isti  tnles,  de  quibus  dicit ,  Et  dum  commo* 
vereniur  pedet  mei,  in  me  magna  tocuti  tunt :  sed  crAnl 

>  colh.  Ms.  c  iistanter  btbet  extuttem. 
'  sic  aliquot  Mss.  Edd.vero.  Quieram  tunc  atperi,  immkat. 
gaudcm  se,  cu:.  .NcMmuHi  Mss.,  atpere  tn  tnitet.  ^^ 
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tales  de  (|iiibus  alibi  dicii,  v>iii  me  prmunt^  exsulta- 
#«111  <i  motut  fuero  (Pm/.  xii,  5). 

23.  [ven.  18,  19.]  Quomam  ego  in  /lageUa  paratui 
mm,  Omnjpo  magnifice,  tanqiiam  dicerel  :  Ad  hoc 
naius  sum  ,  ul  flagella  sufTeram.  Non  enim  nascere- 
tor  '  Disi  de  Adam,  cui  flagella  debealur.  Sed  ali- 
iioando  peccatores  in  hnc  vita  aut  non  ,  aut  minus 
flagellautur:  quia  jam  desperata  est  iiiteniio  eorum. 
Al  fero  llli  quibus  paralur  vita  sempiterna  ,  nccesse 
mi  Qt  hlc  flagellentur;  quia  vcra  est  illa  senientia  : 
Ftii»  n§  defieiai  in  discipUna  Domini^  neque  faiigeriB 
fwar^  Ulo  increparii  :  quem  enim  diligit  Dominu$^ 
etmipit;  fiagetlat  autem  omnem  fUium  quem  recipit 
(Pr0f.  iiit  11,  12).  Ideo  ergo  noii  iiisulteot  iiiiniici 
mei,  Don  magna  loquantur  :  et  si  flagcltat  me  Paier 
ineuSt  m  flagella  paratut  tum ;  quia  milii  hxrcditas 
prsptrator.  Non  vis  flagellum,  non  tibi  datur  li:iire- 
ditas.  Omnis  enim  filius  necesse  est  ut  flagelletur. 
Usqiie  adeo  omiiis  flagellatur,  ut  nec  illl  pepercerit 
(ffo».  V1I1 ,  32)  qui  peccatum  non  liaboit  (I  Petr.  ii » 
tt).  Qirofftiitn  ego  in  flagella  paratut  tum. 

24.  Et  dolor  mftii  ante  me  ett  temper,  Quis  dolor  ? 
Fone  de  flagello.  Et  vere,  fratres  mei ,  vere  dicam 
vohis,  flngella  sua  dolent  homines ;  quare  flagellan- 
lnr  non  dtilent.  Noii  erat  iste  sic.  Audite,  fratres  mei : 
firscio  quis  si  damninn  palilur,  proclivior  est  ut 
ificat,  liidigne  pnssus  sum,  quam  iit  consideret  quare 
patsus  Sit ;  dolcns  datnniim  pcciinine ,  non  dolens 
jiMiiti2R.  Sipcccasti,thcsaiirumtnuin  interiorem  dole: 
ulllil  babes  in  domo,  sed  forte  inanior  es  *  corde  :  si 
aateni  pienum  est  cor  bono  sua,  Dco  tiio;  qiiare  iion 
difis  :  Dominiis  dedit,  Domintis  absliilit;  siciit  Do- 
mino  placuit,  ila  faclum  est;  sit  nomen  Doinini  be- 
Medictuin  (Joh  i,  2i)?  Unde  ergo  iste  dolebat?  de 
flagcllo  quo  flagellabatur.?  Atsit.  £i  dolor  meut^  in- 
qnit,  ante  me  ett  semper.  Ct  quasi  diceremus,  quisdo- 
lor?  unde  dolor?  Qnoniam  iniquitatem  meam  ego  pro- 
uundo^  et  curam  geram  pro  peccato  nuo.  Ecce  unde 
dolor.  Non  dc  flagcllo  dulor :  de  vulnere,  non  de  me- 
dicina.  Nam  flagellum  roedicamcnium  est  conlra 
pfccata.  Auditc,  fratres  :  chrisiiani  sumus;  et  tamen 
plerninqiie  si  lilius  cujusqiiam  moriatur,  plangit  illum; 
si  |iecccl,  non  illuni  plangit.  Tunc  plangeret,  tunc 
doleret,  cum  peccaniem  videret ;  tiinc  moduim  impo- 
neret,  tunc  norm:im  viYciidi  doceret,  discipliiiam 
daret :  aul  si  fecit,  et  ille  non  audivit,  tunc  erat 
plangcndus ;  tunc  pejiis  mortuus  luxuriose  vivens , 
c«am  moriendo  luxiirinin  finiens  :  tunc  ergo  quando 
ista  faciebat  in  domo  tiia ,  non  solum  mortuus  erat , 

•  sed  et  putebat.  Il:vc  dolenda  suiil,  ilbi  susiinenda : 
llla  ferenda,  isca  plangenda.  Plangenda  autem  ,  quo- 
modo  audistis  plangere  istum  :  Quoniam  iniquitatem 
meam  ego  pronuntio,  et  curam  geram  pro  peccato  meo, 
Ne  securus  sis,  cum  confessus  fueris  peccatuin  tuum, 
tanqnam  semper  praeparatus  ad  confiieiidum  et  com- 
luiiteiidum    peccatum.   Sic    pronantia    iniquiutem 
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tuam,  ut  curam  geraspro  peccato  tuo.  Quidest^curani 
gerere  pro  peecato  tuo  ?  Curam  gerere  pro  Tuhiere 
tuo.  Si  diceres,  Curam  geram  pro  vulnere  meo ;  qQld 
uitelligeretur,  nisi,  Dabo  operam  ut  sanetur  ?  Uoc  «st 
enim  curain  gcrcre  pro  delicto,  semper  niti ,  sempnr 
intendere,  senipcr  studiose  et  sedulo  agere  ui  sanes 
peccatum.  Ccce  de  die  in  dieni  plaiigis  peccatiim 
tiiuni,  sed  forte  laerymx  curriinl,  et  maniis  cessant. 
Fiant  eleeinosynx' ,  redimantur  peccata ,  gaudeat  in- 
digens  de  dato  tuo,  ut  et  tu  gundeas  de  daio  Del. 
Eget  ilie,  eges  ci  tu  :  eget  ille  ad  te,  eges  et  lu  ad 
Deum  *.  Tu  contemnis  egentem  tui ,  Dcns  noii  te 
contemnet  egentem  sui  ?  Ergo  iinpleto  tu  egentis  in- 
opiam,  ut  impleat  Deus  iiiteriora  tua.  Ilnc  est,  Curam 
geram  pro  peccato  meo^  faciam  omnia  qiixcumque  fn« 
ciciida  siint,  ad  abolendiim  et  sanandiim  peccatiiin 
roeiim.  Et  curam  geram  pro  peceato  meo. 

25.  [vert.  20.]  Inimiei  mttem  mei  vivunt,  Bcne  esi 
eis,  gaudent  in  saeculi  feliciiate,  ubi  egn  laboro,  et 
rugio  a  gemilu  cordis  mei.  Quomodo  vivunt  Ininiici 
lllliis,  quia  jain  dixit  de  illis,  qiioniam  locuti  sunt 
vanitatem?  Andi  el  in  alio  psalmo :  Qicorvm  fiUi  ticut 
noveUa  conttabUUo!.  Sed  superius  dixerat :  Quorum 
ot  locutum  ett  vanitatem,  fUice  eorum  compodtm  ncut 
mmiUtudo  tempU;  cettaria  eorum  plena,  eructantia  ex 
hoe  in  hoc;  bovet  eorum  cratti;  ovet  eorum  fecunda, 
multipUcantet  in  esatibut  tuit :  non  ett  rwna  tepit^  neque 
elamor  in  piateit  eorum.  Yivunt  ergo  inimici  mci :  bxc 
Tita  est,  hanc  laodant,  hanc  amant,  haiic  malo  suo 
habent.  Quid  enim  sequitur  ?  Beatum  dixerunt  popu- 
tum  ,  ciit  hasc  tunt,  Quid  aiiteni  tu ,  qq^uram  geris 
pro  poccato  tuo?  qnid  tu,  qni  pronnntias  iniquitatem 
tuain?  Deatut^  inqiiit,  populut  cujut  ett  Dominut  Deut 
iptiut  (Ptal.  cxLiii,  12-15).  Inimici  autem  mei  vivunt  : 
et  confirmati  tunt  tuper  me,  et  mutlipUcati  tunt  qui  me 
oderunt  inique,  Quid  est,  i^tit  oderunt  inique?  Bona  sibi 
volentem  oderunt.  Qui  si  redderent  mala  pro  roalis , 
boni  non  essent :  qui  si  non  reddereiit  bona  pro  bo- 
nis ,  ingrati  essent  :  redduni  autem  mala  pro  bonis 
qui  oderiint  iniqne.  Tales  fuerunt  Judxi  :  venit  ad 
illos  Gbristus  cum  boiiis,  reddiderunt  illi  mala  pro 
bonis.  Cavete  hoc  malum  ,  fratres :  cito  sublntrat. 
Quia  diximus,  Tales  eraiit  Judaii  :  ne  putet  unus- 
qulsque  vestrum  longe  se  exceptum.  Corripiat  te 
aliquis  frater  luus ,  bonum  libi  volens ;  oderis  illum, 
et  kilis  es.  Ct  videte  quam  cito  fiat,  quam  facile  :  et 
vitatote*  tam  magnum  malum,  tam  agile  peccatum. 

26.  [vert,  21.]  Detrahebant  milu  qui  retribuunt  mala 
pro  bonit^  quoniam  pertecutut  tum  juttilianu  Ideo  mala 
pro  bonis.  Quid  est,  perteculut  tum  juttitiam  ?  Non 
dimisi  :  ne  Torte  persecutionem  semper  in  malo  iii- 
telligas,  pertecutut  dixit,  perfecte  secuius :  Quoniam 
pertecutut  tum  juttitiam.  Et  audi  caput  nosirum  eju- 
ians  *  in  passione  :  Et  projecerunt  me  dilectum , 


«  Duodecim  Mss.,  pateretur,  ... 

*  Pro,  in'Xttior  et  corde ,  plures  Mss.  babeut,  m  amm  el 

iorde. 


<  Duo  uss.,  cget  iUe  a  te,  eget  tu  a  Deo. 

*  sic  iilures  Mas.  At  tov.,  quam  facUe  currat  tam  nuh 
omim,  etc.  .. 

•  Edd.  et  Mss.,crirfm  :  cxce|:to  Fuliensium  veien  codh 
ce,  ciuus  ope  restituimus,  cintant. 
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tauquam  morluuin  abominaturo 
luum ,  quare  abominaluin  ?  Quia  crucifixura.  Etenim 
hasc  niors  cracis  magna  apud  eos  abominatio  erat , 
non  iiitelligentesin  propheiia  dictum  csse :  Malediclui 
omnh  qni  pendet  in  ligno  {Deul.  xxi,  ^3).  Noa  enim 
ipse  ailulit  mortem,  sed  hic  invenil  de  maledicto 
primi  bominis  propagatam  (Gal,  iii,  10)  :  cte.iindcm 
mortem  nnstram  suscipiens  in  ligno  suspendit,  quae 
venerat  de  peccalo.  Ergo  ne  putarcnt  aliqiii,  sicul 
pulant  quidam  hairclici  (a),  Dominum  nosirum  Jesura 
Christum  falsam  carnem  habuissc,  ct  non  veram  mor- 
tem  in  cruce  solvisse;  intcndit  hoc  proplieta,  et  ait : 
MaledictuB  omni$  qui  pendet  in  ligno,  Oslcndit  ergo 
quia  et  Filius  Dei  vera  morte  moriuus  est,  quae  mor- 
tali  carni  debebatur  :  ne  non  maledicium  ,  putires 
noii  vere  morlniiin-  Quia  vero  illa  mors  non  eral 
falsa,  scd  ex  illa  propagine  descenderat,  qux  vencral 
de  maledlcto,  cum  dicerel  Deus,  Morte  morienuni 
{Gen.  u,  17) :  omnino  et  ad  ipsum  quia  pervenit  vera 
mors,  iit  ad  nos  perveniret  vera  vitn ;  etiam  ad  ipsum 
pcrvenit  mortis  maledictio,  ut  ad  nos  perveiiiret  vit:e 
beiiedictio.  Et  projccerunt  me  dilectum,  tanquam 
mortuiiin  abominatiiin. 

27.  [vers,  22.]  Ne  derelinquas  me ,  Domine  Deus 
vieus ,  i/e  discesseris  a  me,  Dicamus  in  illo,  dicniniis 
pcr  ilhini ;  ipse  eniin  interpcllat  pro  nobis  {Rom. 
viii,  5i) :  ct  dicamus,  Ne  derelinquas  me,  Domine  Deus 
meus.  Et  lamcn  dixerai^  Dem  meus,  Deus  meus,  utquid 
me  deretiquisii  {Matlh.  xxvii,  46,  et  Psal.  xxi,  2)?  et 
«licit,  Deus  meus,  ne  dissesseris  a  me.  Si  a  corpore  non  - 
rccedit,  recessit  a  cnpite?  Cujus  ergo  vox  crat,  nisi 
primi  homiiiis!  Ex  illo  crgo  se  osiendens  veram  car- 
nem  portare,  dicit  :  Deus  meus,  Deus  meuSf  utquid  me  . 
dereiiquisti?  Non  illum  dimisitDeus.Si  tenon  dimiltit 
rredeiitem  iu  se,  Gliristum  dimitieret  Paicr  et  Fdiiis 
ct  Spiritus  sanclus  unus  Deus  ?  Sed  personam  in  se 
tr.insfiguravenit  primi  hominis.  Scimiis  dicente  Apo- 
stdlo,  quia  vetus  homo  noster  conpxus  est  cruci  cum 
illo  {Rom.  VI,  6).  Noii  aulcm  carercmus  vetustate , 
nisi  crucifigerclur  in  infirmilate^.Ad  hocenim  venit,. 
iit  renovemur  in  iilo  :  quia  desiderando  cum  ct  pns- 
sionem  ejus  iniilando  renovamur.  Ergo  vox  ernt  in- 
firmiLitis,  vox  crat  nostra,  qun  dictiim  es(,  Quare  me 
dereliquisti  ?  Inde  ibi  dictum  esl,  Verba  delictorum 
meorum  {Psal.  xxi,  2)  :  tanquain  dicerct,  llxc  verba 
cx  persona  peccaioris  in  mc  traiisfigurata  sunt.  Ne 
discesseris  a  me. 

28.  [vers.  23.]  Intende  in  adjutorium  meum , 
Domine  satutis  meoi.  Ipsa  est  salos ,  fratres ,  do 
iliin  saliite  exquisieriint  Prophelse ,  sicut  dicit  apo- 
stolus  Pctrus  :  et  non  acccperunt  qui  exquisiC' 
ruiit  ;  sed  inquisierunt  et  pra^nuntiaveriint ,  el 
vciiiiniis  nos  ct  inveniinus  quod  illi  exquisierunt 
(I  Petr.  1, 10-12).  Et  eccc  nos.nondum  accepimus ;  et 
nascentur  post  nos ,  ct  invenient  quod  ncc  ipsi  acci- 
pieiit  et  transient :  ut  omnes  simui  in  finc  diei  cum 

•  Patriarchis,  ct  Propbetis ,  et  Apnstolis  dcnarium  sa- 

*  iTedeciin  »:ss.,  m&i  nns  crucifiqeret  in  in^rmiUUe.  Alli 
qMiiique  :  nisi  vcttis  crucifigereturf  ctc. 
(a)  Mauichsi. 


S.  AUGISTINI  EPISCOPI  4! 2 

Paruin  exat  mor-     '  lutis  accipiamus.  Etenim  nostis  merccnarios  vel  ope- 


rarios  diversis  tcmporibus  ductos  ad  vineain,  merci*- 
dem  tamen  pnriter  acceperuiit  {Matth,  xx ,  9).  El 
Prophctx  ergo,  ct  Apostoli,  et  Martyres,  et  nos ,  c« 
qui  post  nos  eruiit  usque  in  finein  sxcuii,  in  ipso  liiie 
accepturi  siimus  saluteni  sempiternam ;  ut  conteni  • 
plaiites  gloriam  Dei,  et  ejus  faciem  intuenles,  curo 
Inudemus  iii  .Tternum,  sine  defectu,  sine  aliqua  poeua 
iniquilatis,  sine  aliqua  perversilate  peccati,  laudau- 
les  Deum ,  et  non  jam  suspirantes ,  sed  inha*reutcs 
iili »  cui  usipie  in  finem  suspiravimus  *  ,  et  in  spe 
Isetati  sumus.  In  illa  enim  civiCate  erimus,  uhi  bonimi 
noanim  Deus  est,  lumen  Deus  est,  panis  Deus  est, 
vitn  Deus  est :  quidquid  est  bonum  iiostrura ,  a  quo 
pcrcgrinantes  laboramus ,  in  illo  invcnieraus.  la  illo 
erit  quies»  quam  modo  recordantes  ne(.esse  est  nl 
doleaiiius.  Illud  enim  sabbatum  recordamur,  iii  cujus 
recordatione  tanta  dicta  sunt,  et  nos  tanta  dicere  de- 
bemiis,  et  dicenles  nunqaam  tacere,  non  ore»5ed 
corde  :  quia  sic  ore  lacemus ,  ut  corde  clamare  pos* 
simus. 
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IN  PSALMDM  XXXVIII 

ENAUUATIO. 
SEIIMO  (a). 
[vers.  1.]  Psalmi  liujus,  qiiem  niodo  cantavi- 


inus ,  et  tractanduiii  suscepimus,  tituliis  cst :  in  finem 
pro  Idithun ,  Caniicum  <pst  David.  Cujusdam  ergo , 
qui  vocatiir  Idithun ,  voces  cxspeclandx  ct  audien- 
dse  sunl :  et  si  esso  unusquisque  no>trum  poiuerit 
Iditbun ,  in  eo  quod  canlat  iiivenit  se,  el  audil  se. 
Videris  enim  quis  vocatus  fuerit '  Iditiiuii  secundum 
hominum  priscam  nativitatein  :  nos  auiein  audiamiis 
quid  interpretetur  hoc  nomen,  cl  in  ipsa  interpreta- 
tione  nominis  quacramiis  inlclligentiam  vcriiatis.  Sic- 
ut  ergo  inqiiirentes  rcperire  potuimus  in  eis  noniiHi- 
bus ,  quae  nobis  a  studiosis  litterarum  divinarum  ex 
hebrxo  eloquio  in.Iatinum  iiiterpretnta  sunl,  Iditliiin 
inlerprctatur,  Trjusiliens  eos.  Quis  csi  crgo  iste  tran- 
siliens?  vel  quos  transilivit?  qiiia,  Transilieiis,  non 
nude  positum  est;  sed ,  Trnnsiliens  eos.  Transiliendo 
cnim  cantnt,  an  cnntando  transiKt?  Sivc  trnnsiJiemlo 
cantet,  sive  cantando  transiliat,  transiiicnlis  tanieii 
Canticgm  paulo  ante  cmtavinius  :  utruin  ct  iKrs  si- 
niiis  transilieiites ,  vidcrit  Deus  ciii  auuavinius.  Sed 
si  quis  transiliens  caiitnvit,  gaudeat  se  csse  qtmd  cmi- 
tavit :  si  quis  autcm  lcrrx  ndliuc  inhiLTens  canlavii  ^ 
opiet  esse  quod  cantavit.  Qiiosdam  eniin  inbxrciiles 
bumo  rurvatos  in  lerrain^  ca  qurc  ima  sunt  cogitan- 
tes  ,  in  rcbus  Iranseuntibus  spem  poueiites ,  traiisili- 

*■  Lov.,  suspiramus.  Edd.  alii  ct  plerique  Mss.,  suspirarh' 
mus. 

*  sic  nostri  omnes  Alss.  At  Edd.,  Fiderint  enim  qui  lure 
fueruntf  qnis  vocatuSf  etc. 

(a)  llabiliis  carthaginc  ad  mensara  s.  Cypriani.  isto  scr- 
mo  in  tribus  M&s.  |  ra^iiolaiur/ifi^tfr»  cartnagme  ad  miiSf.m 
s.  cypriani.  Si^d  venus  iri  allis,  ad  mensam,  ereciani  viUt^ 
licct  in  i|*so  loco  ubi  cyin-ianus  passus  fucrat.  vkl.  Eiiar. 
rsal.  Li\x,  Q.  i. 


4t3  ENARRATIO  IN 

\it  itte  qai  Yocatur  TransiUens  eos.  Quos  enim  tnin- 
silivit,  nisi  remanentes? 

2.  Nustis  quosdam  psalmos  inscribi  Canticum  gra- 
daum  :  et  ibi  quidem  in  grxco  lingua  saiis  evidens 
cst,  quid  dicat  «y«6x6/uiAv.  Anabathnii  enim  gradus 
sant,  sed  asceitdentium ,  non  descendentium.  Laii- 
nnt  quia  non  poluit  proprie  dicere,  gcneraliier  dixit : 
et  qoMiiam  gradus  appellavit,  ambiguum  rdiquit 
Qtram  iscendentium  esseiit,  an  descendeniiuBi.  Sed 
quii  BOo  sunt  loquelae  nequc  sermoiies,  quoruro  no» 
audiaatnr  voces  eorum  {P$aL  xviii » A) »  exponit  se- 
quenlcni  lingua  prxcedens ;  et  i\i  certum  in  alia , 
qaod  ambigaum  erat  in  alia.  Quomodo  ergo  ibi  asee»- 
d«M  quidam  cantat ,  sic  et  bic  iransilicns.  Est  au- 
tem  haec  ascensio  et  ista  iransilitio ,  iion  pedibos  ^ 
non  scalis ,  non  pcnnis ;  et  tarnen  si  interiorem  bo- 
nMBein  altendas,  ei  pedibus,  et  scsilis ,  et  peiuiis.  Naia 
si  oon  pedilms ,  quomodo  dicit  liomo  interior,  Non  re- 
Riflf  ndhi  pts  superblw  {PsaL  xxxv,  12)  ?  Si  noo&ealisy 
quid  sant  quas  vidit  Jacob,  ubi  eranrt  asceo^entes 
Augeli  et  descendentes  (Gen.  xxviii ,  12)1  Si  non 
|ienniSy  quis  est  qui  dieil ,  Qm$  dabit  wVu  penna$sicui 
eolumbiB,  tt  volabo^  el  requkseam  (Psal*  uv,  7).  Sed 
in  rebus  corporalibus  aliiid  sunt  pedes ,  aliiid  scaAst » 
aliod  penu£.  Intus  autem  et  pede<,  et  scafc»,  et  pen- 
Wb  affectus  sunt  bonas  voliinutis  '  .  Uis  anilHiIeBfHiS , 
liis  ascendamus ,  bis  volemus.  Cum  ei^o  audit  quis- 
que  transilientem  hunc ,  el  imitari  eli^it ,  ntui  (|u%rat 
levitale  corporis  transilire  fossas ,  aul  aliqiia  altius- 
rola  pravolare  saliendo :  scd  quod  ad  corporaatlmet 
dico  :  nam  fossas  eiiam  traiisilit.  Succensa  igni  et  ef^ 
[ooa ,  quw  ab  increpuiione  vuUus  tui  peribunt  {PsaL 
Lxxu,  17 ).  Quae  sunt  enim  succensa  igni  et  effosoa  , 
qum  ah  increpatione  Domini  peribunt ,  nisi  pecaila  ? 
Soceeosa  igiii  sunt,  qusc  facil  male  ardeos  cuptdius  : 
et  dK>8sa  sunt ,  qiisc  facit  malc  jacens  timidit;«s.  Hioc 
coim  peccala  oninia,  aut  ciipiendo,  aut  timeado. 
Traosiliat  ergo  isle  oinnia  quibus  teueri  posset  m 
tcrra  :  erigat  scalas  suas,  exserat  penuas  suns ,  vi- 
dcal  otruni  iiuisquam  a{;nosc:il  bic  se  :  iioo  vero  ia 
Domini  gralia  multi  se  agiioscunl ,  qui  forie  jam  vi^ 
lem  lubciues  mundiuii ,  et  oiniiia  qua:  delect:iiit  iu 
maoda,  eliguot  rccte  vivere,  dum  hic  vivuni  in  gaii- 
diis  quibusdafii  spirktuallbus.  El  boic  mide  ernnl  ad- 
boe  ambuliutibus  super  trrram  ,  nisi  ex  diviuis  tlu- 
quiia^  ex  verUo  Dci,  ex  pamboLi  ali<tua  Scriplnru- 
rom  scrouta  ut  investigata,  ex  dulcedine  invenlionisy 
qoani  pr.Tcessit  labor  iiiqul6iiio4iis?  Snnt  qiuTdam 
ddlci»  sanclAi  ct  bonas  iii  libris.  Neque  enim  sunt  iii 
aopo  el  :M^eHU>,  io  epuiis  alttoe  luxiiria  ,  in  veiiati- 
lius  ei  piec:uil>us,  iu  ludo  et  |oca,  in  llicalricis  nugis, 
i  I  afleclaudis  et  apprebeiideudis  ruinosis  boiioribus ; 
ii€«)uc  «>nim  vcra  sunt  gaudia  in  his  omiiibus,et 
iii  liis  tibris  iiuUa  siint  :  Uno  vero  aninia  illa  ima 
ira  silieiis,  et  iii  tiis  dclcciaui  dicat,  quUi  verum 
lUcU  et  sccura  dicil,  Narraverum  milu  injusti  delecta- 
tiones^  sed  non  sieut  Ux  tua  Domne  (P$aL  cxviiu  83). 

» iia  in  uu.iccim  Mss.  In  Edd.  autcni,  affectus  skM  et  bonos 
wiiunutcs.  . 
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Veniat  adhuc  iste  Idiihuo ,  transilial  eos  qui  dclc- 
claniur  iniis ;  et  deleetetur  in  his,  et  gaudeat  in  verbo 
Domini ,  in  delectaiione  le^is  Allissimi.  Sed  quld  di- 
cimus?  Et  hinc  transitieudum  csl  inaliud?  Ao  buc 
usque  habet  que  transitiat  qui  transilire  desiderat  ? 
Voces  potius  ejus  audiamus.  Jam  enim  iste  transilit^iis 
videtur  mibi  quod  habiiabat  in  eloquiis  Dei »  ei  ibi 
didicit  hxc » qux  audituri  sumus. 

3.  [  vers.  2,  ]  Dixt,  Custodiam  vias  meas^  ut  non  de* 
linquam  in  lingua  mea.  Credas  quod  legendo »  disse- 
rendo»  praedicaodo,  monendo,  objurgando,  borlaudo^ 
cum  versaretur  in  opere ,  cum  exerceretur  io  dirficul- 
taiibus  quibusdam  homanis »  homo  agens  ioter  hon>i- 
nes,  quamvisjamtransilienseos  qui  non  delecianiur 
his  (quia  diCficile  est  ut  quisque  lingua  non  labatur  et 
peccet ,  et  qui  lingua  non  peceavit ,  ut  scriptum  esl  / 
Afc  perfectus  esi  vir  [Jacobi  in ,  2]),  aliqua  forle  poeiii- 
tenda  dixerat ,  et  lapsa  erant  ab  ore  quos  vellet  rcvo- 
care ,  iiec  posset.  Noo  enim  lingua  frusira  in  udo  esi» 
nisi  quia  facile  labitur.  Videns  ergo  quam  esset  diffi- 
cile ,  ut  iiccessitatem  loquendi  baberet  homo ,  et  io 
loqueiido  non  aliquid  diceret,  quod  se  dl^isse  nollet ; 
et  taedio  alTectns  ex  liis  p^ccalis ,  quaesivit  evilare  ta^ 
lia..  Patitur  hanc  difficuluitem  transilicns.  Noii  me  ju- 
dicet »  qui  HOitduin  esi  transiliens:  transiliat»  et  ex- 
periatur  quod  loquor  ;  tunc  enim  crit  el  teslis  et  filius 
vcritatis.  Cum  ergo  b;cc  ei  couligissent,  statucrat  iion 
loqui ,  ne  aliquid  diccret  quod  locutuiii  se  esse  poB4ii- 
teret.  Iloc  iiidicant  priuia  vcrba  ejus ,  Dixi ,  Cnsto- 
diam  vias  meas ,  ut  non  delinquam  in  lingua  mea.  Cu- 
slodi  ergo  vias  tuas ,  o  Idiihun ,  et  ooli  delinquerc 
in  lingua  tua  :  perpciide  quod  diclurus  es ,  examina , 
consule  interiorem  veritaiem,  el  sic  profer  ad  extcrio- 
rem  auditorem.  Quaeris  ista  '  pleriiiiique  in  perturbu- 
tioue  rerum ,  iti  occupaiione  animorum ,  duin  ipsa 
infirmiias  aniin» ,  quam  aggravat  corpus  quod  cor- 
rumpitur,  et  audire  vult  ei  dicere,  aiidire  iiiius,  di- 
cere  foris ,  aliqnaiido  perlurbata  studio  diccndi ,  de- 
ficit  iiidiligcntia  *  agnoscendi  :  et  iu  his  dicil  aliquid 
quod  forte  iioii  esset  diccndum.  Contra  hxc  rcine* 
diuni  melius  est  sileoiium.  Stai  enim  peccator,  pro- 
pria  quadam  nota  peccator,  superbus  quisqu.im  et  in- 
vidus;  audit  loqueniem  transilienlein,  captal  verba» 
propouit  laqucos;  difficilecst  ul  iion  iiiveniat  aliquid 
non  ita  dictuin,  ut  dici  debuisset :  itcc  audiendo  igno- 
scil,  sed  calumiiiatur  invideiido.  Conlra  bos  iste  Idi- 
liiun  transiliens  eossilere  dolegerai;  unde  iia  canta- 
vil  :  Dijct,  Cuslodiam  vias  meas,  ul  n)on  deRnquam  in 
lingua  mea.  Quamdiu  capior  a  calumniosis,  ant  captor. 
ct  si  noii  capior ,  Custcdiam  vias  meas ,  ui  non  delin' 
quam  in  lingtut  mea.  Quamvis  traiisilierim  delectatio- 
nes  terrenas ,  quamvis  oon  me  capiant  temporanum 
rerum  Tolatici  affectus,  quamvisjain  hxc  iina  despi- 
ciam,  etad  meiiora  consurgam;  in  ipsis  tamen  me* 
lioribus  suflicit  mihi  delectatio  iiitelligentix  coruin 

*  Sic  Edd.  At  omnes  Mss.,  Quis  ista  :  forie  pro,  oumnvis 
iato,  ete.,  ulreferatur  ad  illud ,  c(»ilr«  bivc  remedium  iii^- 
tius,  elc.  in  Mss.  autem  perpaucis,  Qni  ista  conihirmt  plC' 
rumque^  etc. 

•  sciieiadeciai  Mss.,  indigenlia. 
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l>eo  :  quid  milii  opus  M  capUinda  loqui,  el  dare  ad- 
itum  calumniantibus?  Disi  ergo,  Ciut/oiitam  vioi  mea$^ 
ut  non  delinquam  in  tingva  mea,  Posui  ori  meo  citslo- 
diam.  Hoc  quare  ?  Propter  pios,  propter  sludiosos, 
propter  fideles  et  sanctos  ?  Absit.  Illi  sic  aiidiunt«  ut 
qiiod  probant  laudent :  quod  autem  improbant  inter 
luuUa  forteqiix  laudant,  Tcniam  dent  potius  quam 
calumiiiam  pareiit.  Propter  qiios  ergo  vis  custodire 
vias  tuas ,  ut  non  deliiiquas  in  lingua  tua ,  et  ponis 
ori  tuo  custodi.im  ?  Audi  :  Dum  eonnslit  adversum  me 
peccator.  Non  consistit  ad  me,  sed  consislit  adversum 
nie,  Qiiid  dicturus  postremo ,  unde  aaiisfaciam  ?  Car- 
iiali  de  spiritualibus  ioquor ,  foris  videnti  et  audienti, 
iiitus  surdo  et  caeco.  Animalis  enim  homo  non  perci- 
l»it  qtiae  sunt  Spiritus  Dei  (I  Cor.  ii,  ii).  Nisi  autem 
aiiiinalis  intreuirctur,  quando  calumniaretur  ?  Beatus 
qui  narrat  verbum  auri  audienti  ( EccU,  xxv ,  li)  • 
iion  auri  peccatoris  astantis  adversum  se.  Tales  eiiim 
luiilti  circumslaliant  et  circumfremebant ,  quando  ille 
velut  ovis  ad  iininolandum  ductus  est ,  et  sicut  agnus 
cor.ini  tondciitc  sine  voce ,  sic  non  apcruit  os  suum 
( Jsai,  Liii ,  7 ).  Qiiid  eniiii  dicas  turgidis ,  turbidis  , 
calumiiiosis,  litigiosis,  verbosis  ?  Quid  dicas  sanciuro 
el  piiim ,  et  dc  rdigione  transiiiens  eos  '  :  quando 
ipsis  libenter  audientibus ,  discere  cupieuiibus ,  veri- 
latis  cibo  inhianiibus ,  avide  accipieiitibus ,  ct  Domi- 
nus  ait :  Adhuc  mulla  habeo  vobis  dicere,  sed  non  pol§^ 
stis  illa  portare  modo  (Joan.  xvi ,  12)  ?  Et  Apofitorus, 
Non  potui  vobis  loqui  quan  spirilualibut ,  sed  quasi  car^ 
nalibus  :  iion  lainen  desperandis ,  sed  nutriendis.  Se- 
quilur  cnim  ,  Tanquam  parvulis  in  Christo  lae  robis 
potum  dedi ,  non  escam ;  nondum  enim  poieratis,  Ergo 
vei  nunc  dic,  Sed  neque  adhuc  quidem  potestis  ( I  Cor» 
III ,  1,  2 ).  Noli  ergo  festinare  audirequod  non  capis, 
sed  cresce  ut  capias.  Sic  parvulum  alloquimur ,  in 
sinu  matris  Ecclesije  pio  iacte  nutriendum ,  et  ad 
cscam  mensx  dominic»  idoneum  faciendum.  Quid 
autem  vcl  taie  dicam  peccatori  astanii  adversus  me » 
idoneum  se  putanti  aut  lingenti,  ad  ea  qwe  non  capit; 
tit  cum  ei  dixero,  et  ilie  iion  ccperit,  noii  se  putet  non 
cepisse,  sed  me  derecisse  ?  Ergo  propicr  hunc  pcccato> 
rcm  asiantem  adversus  me,  ponct  ori  meo  custodiam. 
i.  [vers,  3.]  Et  quid  secutum  est  ?  Obsurdui^  et  hu- 
mitiaius  lum,  etsiltuabonis.  Patitur  enimdinicultatem 
iste  transiliens  in  qnodani  gradu,  quo  jam  traiisilivii; 
ct  quxrit  et  inde  traiisilire,  ad  vitandam  huiic  difli- 
cultaiem.  Peccare  metuebam  *,  iit  iion  loquerer,  ut 
silcniium  mihi  imponerem  ;  liocenimdixeram.Ciis/o- 
diam  vias  meai,  ut  non  delinquam  in  Ungua  mea  :  ct 
dum  timeo  loqui  ne  peccem,  Obsurdui  et  humiliatut 
lum,  et  uiui  a  bonis.  Duin  nimis  timeo,  ne  loquar  aliqua 
inala,  tacui  omnia  bona  :  Obsnrduif  et  humiliatus 
ium,  et  nlui  a.bonis,  Unde  enim  dicebam  bona,  nisl 
qiiia  audlebam  ?  Auditui  enim  meo  dabis  cxsuitatio- 
iicin  et  Ixlitiam  (Psal,  l,  10).  El  amiciis  spoiisi  siat, 

*  Er„  Quid  dicas  sanctp  et  pio  et  de  religione  timuitienH' 
eos.  rres  Mss.,  Quid  dicat  sanctns  it  pius  ct  de  religioms 
li\.'txilienseos. 

^  4'iui*c4M2ib.,  peccatoreitt  mcuubaiu. 


ct  aiidit  cuin,  et  gaudio  gaudei  proptcr  vocem,  nnn 
suniii,  sed  sponsi  {Joan,  iii,  i9).  Ut  vcra  dicat,  amlit 
qii:c  dirat.  Nam  qut  loquittir  iiieiidaciuni,  de  suo  lo- 
qiiilur  (Id,  viii,  44).  Quiddam  ergo  trisle  et  moiesluin 
passiis  est  iste;  et  hac  sua  confessione  id  quoil  pas^ns 
est,  cavendum  admonet ,  non  imitandum.  Tinieiitlb 
eniin  nimis»  ut  dixi,  ne  diceret  aliqua  iiun  buna,  tia* 
tuit  sibi  iiulla  dicerc  vel  bona  :  et  quoniam  staioii 
tacere,  coDpit  iion  audire.  Stas  eniiii  si  transiliein 
es,  exspectas  a  Deo  audire  quid  dicas  hominibiis : 
intcr  divitem  Deiim,  el  inopein  quiiTentem  qiiid  jhh 
dia(,  inlercurris  traiisiliens,  qui  possis  ct  hiiic  aiidire^ 
et  hac  dicere  :  si  eligis  hac  noii  dicere»  iioii  mereheris 
hinc  audire  :  coniemnis  pauperem ,  contemncris  a 
divite.  Oblitus  es  servuin  te  essc,  quem  constititil 
Dominus  super  familiam  suam  dare  conservis  eibaria 
(Matth,  XXIV,  45)  ?  Quid  ergo  quxris  accipcre,  qood 
pigcr  es  erogare  ?  Merito  ergo  quoniani  quod  accepe- 
ras  dicere  noluisti,  impediris  nc  accipias  qtiod  aciri- 
pere  cupiebas.  Aliquid  enini  vdlebas,  aliquid  haliebas: 
da  quod  habes,  ut  merearis  accipere  quod  iioii  Iuil»es. 
Ergo  cum  quasi  posuissem  ori  meo  cusiodiaiii,  iuihi« 
que  indixissem  sileiitium,  quia  videbam  ubique  peri* 
culosum  eloquiuni ;  factum  esl,  inquit,  in  ine  «luad 
nolebam ;  Obsurdni ,  et  humiUatus  sum  :  noii  nie  bn- 
wiliavi ;  sed,  humiliatus  sum.  Obsurdui,  et  humiliOiug 
lum,  et  silui  a  bonis.  Gcepi  non  dicere  bona,  cum  ti« 
meo  ne  dicam  aliqiia  m:ila  :  et  reprehendi  consitiuin 
nieum.  SiUd  eiiim  a  bonis.  Et  dolor  meus  renmutuM 
est.  A  dolore  quippe  quodam,  quem  iiiilii  inflixenmt 
ealumniatores  et  repreliensores,  tanquain  rcqiiieve- 
ram  in  silentio,  et  cessaver.)idolor  iile  qoi  faciiis  er.it 
a  caliimniantibus  :  sed  ubi  siliii  a  bonis,  renovatus 
est  dolor  meus.  Coepi  plus  dolcrc  lacuisse  ine  qu;^ 
dicere  deberem,  quam  doluerani  dixisse  qiiae  dicere 
non  deberem.  Renovatus  est  dolor  tneus. 

5.  [vers.  4,  5.]  (a)  Et  in  meditatione  mea  exardeseti 
igms,  Ccepit  esse  inquietum  cor  meum.  Videbam  in« 
sensatos,  et  tabescebam  (Psal.  cxviii,  158),  non  sr- 
goebam  :  et  me  sic  tacentem  lelns  domus  tox  coni- 
cdebat  (Pio/.  lxvui,  iO).  Respexi  enim  ad  Dooiinnni 
meum  diceiitem  :  Serve  nequam  et  piger,  dares  p§eu* 
niam  meam  nnmmuUtriis^  et  ego  veniens  eum  usuris  ea^ 
igerem.  Et  qiiod  sequiiur,  avertat  Deus  a  dispensalori* 
bus  siiis  :  Projiciatur  in  Unebras  exteriores  ligaiis 
manibus  et  pedibus,  servus,  non  eversor  ad  perden« 
dum,  sed  pigerad  erogandum  (Matth.  xxv,26,i7, 30). 
Qnid  exspeciare  debent,  qui  cum  luxuria  consumpse* 
ruiit,  si  daiiinantur  qui  ciim  pigritia  servaverunl  ?  in 
meditatione  mea  exardescet  ignis.  Et  positus  in  hse 
fluctuaiione  dicendi  et  taccndi,  inter  eos  qui  caln* 
mniari  parati  sunt,  et  eos  qui  affectanl  instrui,  inler 
abnndantes  et  inopes,  factus  opprobrium  his  qui 
abiindabaiit,  ctdespectiosuperbis( Pm/.  cxxii,  4),  re« 
spiciens  eos  bcatos  qui  esuriuiit  et  siiiunt  jiistiliam 
(Matth,  v,  6) ;  laborans  in  utroque,  afllictus  in  utro^ 
que ;  periclitans  ne  projiciat  margaritas  ante  poroos, 

(d)  silenilo  prslerit  vcrba  illa  vers.  4,  concaluit  car 
mum  intra  tnc. 
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pcriclitans  nc  non  crogcl  rilwria  consenris  :  in  hoc 
aeslu  quaesivit  alium  meliorcm  locum  ab  liac  dispen- 
sttione,  in  qua  sic  laborat  liomo  ct  pericHt-itur ;  ct 
Sfiftf  irans  in  finem  quemdam,  ulii  isla  non  crnt  passu- 
rus,  in  illum,  inquam,  flnem  quo  diciurusest  bonocro- 
Katori  Dominus,  Intra  in  gaudium  Domim  tui  (Manh. 
&XT,  21)  :  Locutui  mm,  inquit,  in  lingua  mea.  Inler 
.TStiis,  inter  pi^riciila  h:ec,  inlcr  dimcultates,  quia  ita 
delcctat  icx  Domini,  ut  lameii  propter  nbnndantinm 
scandalorum  rerrigcscat  chariias  multorum  (Id.  ixiv, 
li):lntcr  hos  ergo  «stus,  Locutut  tum^  inquit,  in 
Ungua  mea,  Cui?  Noh  aiiditori  quem  volo  erudire,  sed 
exauditori  a  quo  volo  erudiri.  Locutus  $um  in  lingua 
«lai,  illi  a  quo  iotus  audio,  si  quod  bonum,  si  quod 
verum  aiidio.  Quid  locutus  cs  ?  Noiitm^  inquit,  mi/it 
fae^  Domine,  finem  meum.  Transilivi  enim  qusedam,  et 
rcBi  ad  qnafdam ;  ct  ea  in  qii»  veni,  nieliora  sunt 
eis  a  qiiibiis  traiisilivi :  sed  restat  adhuc  quod  traiisi- 
liciidum  sit.  Non  enim  hic  remanebimus,  ubi  tentatio« 
iies,  ubi  scaiidala,  ubi  auditores  ct  calumiiiatores 
pat»mur.  Ftnem  meum  notum  nuhi  fac :  Gnem  qui  mihi 
di!esi,  noii  cursuin  qui  inihi  adest. 

6.  Fiiieni  illiiin  dicit,  quem  currcns  intiiebatur 
Aposiolus,  et  dc  siin  imperfectioiie  conntcbatur,  aliud 
m  sc  iuinens,  aliud  alibi  qua^rens.  Ait  enim,  Non  qula 
jm  accepcrim ,  aut  jam  perfectus  sim ,  fratres,  ego 
meipsHmnon  arbitror  apjfrehendisse.  Et  nc  diceres,  Si 
MOD  apprehendil  Apostolus,  cgo  appreliendi?  si  per- 
lictus  non  est  Apostoliis,  ego  pcrfcctus  sum?  vide 
qui^  agnt,  alteiide  quid  dicat.  Qiiid  ergo  ngis  *,  Apo- 
slolo  ?  Nondum  apprehendisti,  nonduin  perfectus  es  ? 
Quid  agis  ?  ad  quam  actionem  me  hortaris  ?  quid  milii 
imilanduin  sequendumque  proponis?  Unum  autem , 
iMiuit,  ipue  retro  sunl  obiitus^  in  ea  quce  ante  sunt  ex- 
fnlMs,  secundum  intemionem  sequor  ad  palmam  sn- 
pemcB  vocationis  Dei  in  Christo  Jesu  (PhiUpp,  iii,  i2« 
14 )  :  fccundum  intentionem ,  nondum  seciindiim 
lierventionem ,  noiidiim  seciindum  appreheiisionem. 
Non  relnbamiir  unde  jam  iransilivimus,  nec  remanea- 
mns  in  illis  io  quu!  jain  veuiinus.  Curramus,  intenda- 
ms,  in  via  sumus  :  nec  tani  sis  securus  ex  eis  qu:c 
uransisti,  qiiam  sollicitus  pro  cis  ad  qiiae  nondum 
pervenisti.  Qucs  retro^  inquit,  oblitus,  in  ea  quce  ante 
SMM  extentus,  secundum  inlentionem  sequor  ad  palmam 
tttpema  vocalionis  Dei  in  Christo  Jeeu.  Ipsc  est  enim 
fiois.  Unum  aulcm ,  hoc  est  illud  unum  :  Domine 
ntmnde  nvbis  Patrem^  et  snfficit  nobis  (Joan.  xiv,  9). 
Uiium  autem,  quae  ct  una  dicitur  in  alio  psnlmo  : 
Vnam  pelii  a  Domino^  hanc  requiram.  Qucb  retro  obli- 
fns,  in  ea  quee  anle  sunt  extentus^  Unam  petii  a  Domino, 
bane  reqmram^  ut  iuhabitem  in  domo  Domini  per  omnes 
dies  tito!  mece.  Propter  qoid  ?  Ut  contempler  delectatio- 
nemDondni  (Psal.  xxvi,  4).  Ibi  enim  gaudcbo  de 
tocio,  iion  tiinebo  de  adver-ario  :  ibi  enim  coiitem- 
plator  mecum  crit  amicus,  non  calumniator  inimicus. 
Hoc  desideravit  iste  Idithun,  notum  fleri  sibi  ciiro  hic 
cstel,  ut  sctret  quid  sibi  decsset ;  et  non  tam  gaude- 
rel  de  his  ad  qux  pervenerai,  quam  desidcrarct  ca  ad 
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qnae  nondum  pervencrat;  et  qulbusdam  jam  transili- 
lis,  non  remnncret  in  via«  sed  desiderio  raperetur  in 
superna ;  usque  quo  iile  qui  quaedam  transilierai , 
omnia  transiliret,  et  ab  irroratione  qtindam  gutiaruro 
dominicarum  de  Scripturaruro  nube  venientium , 
veniret  sicut  cerviis  ad  fontem  viue  (Psal.  xli,  2),  et 
in  illo  lumine  vidcret  lumen(Psa/.  xxxv,  iO),  ct  nhs- 
conderetur  in  vultu  Dei  a  conturbatione  hoininuni 
(Pm/.  XXX,  2l):ubi  dicerci,  B^ne  cst,  ullra  nihit 
volo,  omnes  hic  amo,  ncmtneni  hic  timeo.  Bonuin 
desiderinm,  sanctum  desiderinm.  Qut  jnm  hoc  hnlie- 
tis,  congaudeie  iiobis ;  et  orate  ut  perscveranter  ha^ 
beainus,  ne  inier  scandala  deflciamus.  Nam  et  nos 
pro  vobis  hoc  idem  rogainus.  Non  citim  ct  nos 
digni  qui  pro  vobis  oremiis,  et  vos  indigni  qui  pro 
nobis  orclis.  Auditoribus  suis  quibus  prjedicabat  ver- 
bum  Dei,  se  commendabat  Apostolus  (Culoss.  iv,  5). 
Orate  ergo  pro  nobis,  fratres,  iit  et  quod  vidcndfiiii 
ost  bene  vidcamus,  ct  quod  dicentlum  cst  henc  dica- 
mus.  Caetcrum  hoc  desidcriuni,  novi,  in  paucis  est : 
Dcc  me  optinie  intcHigunt,  nisi  qiii  gustaverint  uiido 
loquor.  Loquimur  tamen  omnibus,  et  babeniibus  tile 
desiderium,  ct  iiondum  habentibus  :  habeniibus,  nt 
nobiscum  in  illa  suspirent ;  non  habcnlibus,  ut  pigri- 
tiam  excutiant,  ima  transilinnt,  ad  dulccdincm  lcgi:; 
dominicae  vcninnt,  non  in  delcctationibus  iniquortim 
rcmaneant.  Narrant  eniih  mulia  mulii,  et  latidaiit 
mtilu  multi,  iniqua  iniqiii.  Et  rcvera  et  illa  iniqtia 
habcnt  delectationem,  sed  non  sicut  lcx  ttia,  Dotnino 
(PsaL  cxvm,  85).  Dicant  crgo  nobiscum  qui  crcduiit 
haccdiccre  et  nos.  Negotium  enim  lioc  inlns  cst, 
nullis  vcrbis  ostendi  potest*  Sed  qui  lioc  agit,  crcdat 
esse  et  iii  alio  :  non  soluni  se  putet  acccpissc  quotl 
Dei  est.  Dicat  crgo  in  his  Idithun,  Notum  fac  mf/iit, 
Domine^  finem  meum. 

7.  Et  numerum  dierum  meorum  qui  est.  Niimonim 
dicruin  quaero  qui  est.  Sic  possum  dicere ,  sic  possuiii 
intelligcre  numcrum  suie  nuinero ,  quomodo  possuiit 
dici  anni  sine  annis.  Ubi  cnim  anni ,  utiqite  qiiasi  nti- 
incrus ;  scd  tnmcn  ,  Tu  ideni  ipsc  cs ,  et  aiini  tui  non 
deflcicnt  (Psal.  ci ,  28).  Niiinerum  dierum  mcoruin 
inilii  noium  fnc,  sed  qiii  cst.  Qitid  crgo  ?  Iste  numcriis 
in  qno  tu  es,  non  est?  Plane ,  si  atteiidnm  bcne ,  noii 
est :  si  hxrcam,  quasi  est;  si  transiliam  ,  non  cst :  si 
ab  istis  iiie  excutiens  superna  contemplcr ,  si  trans- 
euntin  manentibus  comparem,  video  quid  verum  sit : 
quid  autem  magis  videatur  esse ,  qtiam  sit  ?  Dictu- 
rusne  sum  esse  istos  dies  mcos  '  ?  Hns ,  inqtiam ,  dies 
esse  diciiirits  suin;  et  tam  ningnuin  hoc  verbum,  huic 
cursui  rertim  labeiilium  tctnere  dabo  ?  Ita  ergo  ipve 
deflciens  pene  iion  siim ,  ut  cxciderit  milii  qui  dixit , 
Ego  sum  qui  sum  (Exod.  iii,  i4).  Est  ergo  aliquis  iiu- 
merus  dierutn?  Vcre  esl ,  ct  sinc  flne  est.  In  his  ati- 
tem  diebus  dicam  aliquid  cssc,  si  tenco  dc  quo  die 
me  iiiterrogas  titrum  sit :  ut  vcl  inierroges  me ,  tene 
unde  me  interrogas.  Tenes  diem  isiiini  ?  Si  tenuisii 
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liesternHin ,  tenes  ct  hodienuim.  Scd  hesiemum ,  ir- 
<]iis ,  Don  tenco ,  quia  jaiD  non  esl :  tsm  amem  ic- 
iieo  iii  quo  sum,  et  qni  iiiecum  est  Ilano  de  isto  exd- 
dit  libi  jam  quaiilQm  a  prtna  iuce  iraasierk?  Nomie 
isie  diet  a  f  rima  fcora  coepit  ?  Da  mibi  primam  horain 
ejtts  ?  da  mihi  et  secmidam  4ju6 ;  quia  Ibrie  el  i|«a 
transvokvii.  Terliam ,  inquis ,  (dabo  libi  :  fertc  eaifn 
in  ipsa  nunc  sumos.  Cerle  ergo  tiiiit  Isli  dies ,  el  est 
teTtia  die^  ;  el  si  lertiam  dabis,  Bon  diem.  sedhorain 
dabis.  Vemmtamea  ne  boc  quidem  libi  concedo ,  si 
mcnusi  isia  uicumque  transiiisti.  Da  milii  vel  horain 
tertiam ,  ipsam  mihi  da  in  qua  es.  Si  enim  aliqoid 
ejus  jam  praeieriit,  et  aliquid  ejus  adhuc  resiat ;  iiec 
quod  pr^rteriil  mihi  potes  dare,  quia  j:im  non  est;  ncc 
quod  reslat,  quia  nondum  est.  Quid  mihide  hoia  isia, 
qu»  nunc  peragilur ,  dabis  ?  Quid  de  illa  mihi  dabis , 
cui  comtniitam  iioc  vcrbum  ul  dicam,  Eal?  Cum  dtds 
ipsuiii  Est,  certe  una  syllaba  esi,  et  momeoliHn  uiMifti 
esi,  et  ires  iilleras  syllaba  habet :  in  ipso  ictn  ad  ise- 
cundam  liujus  verbi  jiiteram  non  perrenia,  nisi  prinia 
finita  fuerit ;  tertia  non  sonabit ,  nisi  ciim  et  secooda 
tratisierit.  Quid  mihi  dc  hac  una  syflaba  dabis?  £l 
lenes  dies ,  qui  unam  syllabam  oon  lenesfMomcfltis 
transvolantibus  cuitcti  rapiuntiir,  torrciis  nemin  fluii; 
de  quo  torrciite  Ulc  in  via  bibit  pro  nobis ,  qiii  pin 
exaltavit  capul  {PsaL  cix,  7).  Isti  ergo  dles  non  sunt : 
anle  abeunt  pene,  quain  vcniaDl;  el  cum  veaaiui , 
stare  non  possunt :  jungunl  se  * »  sequuntur  se ,  <'t 
non  se  tenenl.  Nihil  de  prseierito  revocaiur  :  quod 
futurum  esi  transitumm  exspectatur ;  nonduin  h.it)e* 
iiir,  duro  noo  venit;  noii  lenettir,  diim  venerit.  Nu- 
nierum  ergo  dierum  tneorum  qui  e$l  :  non  isitun  qui 
iion  est,  ei  quod  mc  diCQcilius  el  periculosios  perttir- 
bat,  et  csl  ct  non  est;  nec  esse  possumus  dicere  quod 
iion  stat,  nec  iion  essequod  veoil  el>  traiisK.  E&t  iltud 
sioiplei  quxTO«  Esi  verum  qtiaero ,  Esl  geruiaiiuin 
quaro »  Esl  quod  esl  in  illa  ierasaiem  sponsa  Domini 
inei ,  ubi  nou  erit  mors ,  non  erit  defeeiuo«  non  erit 
dies  transiens.  sed  manens ,  qui  nec  heslerno  praece- 
ditor,  nec  craslino  impellitur.  liunCf  inquam  ,  nume' 
rum  dkrum  meorum  qm  est ,  notum  mihi  fac, 

8.  Vf  amm  quid  deut  nit/ii.  Hoc  eiiim  roibi  deesrhic 
laboraoli ;  et  quanidiu  mihi  deest^  non  me  dico  per- 
feclum  :  i|uamdiu  boc  non  accipio ,  dico ,  iVon  quia 
jam  aceeperim^  aut  jam  perfectus  tim;  tequor  auiem  ad 
palmmn  mpeJnjJB  voeationis  Dei  {PhiiippAiui^ «  14)  : 
hane  accipiam  pro  mercede  curstts  mei.  Maosio  quie- 
dam  eril  finis  currendi ;  el  in  ipsa  mausiooe  patria 
sine  peregrinatione ,  sine  seditione ,  sine  teniatione. 
Ergo»  Notum  fae  mihi  hunc  niuitmMi  dierum  meorum 
qw  ett,. ut Mciam  quid  detit  mibi ;  quia  nondum  ibi 
8om  ;  ne  superbiam  ex  eo  in  qiio  jam  sum ,  iil  ijBvc- 
nlar  in  lllo  non  habens  meam  justitiam.  In  compara- 
lione  enim  illius  quod  est ,  nttendens  isia  qux  noti  ila 
sunt,  el  plus  mihi  vidcns  decsse  quam  adesse,  ero 
humilior  ei  eo  quod  deest ,  quam  elaiior  cx  eo  quod 
adest.  Nam  qtii  putnnt  se  aliqiiid  liabcre  cum  liic  vi- 
fiint ,  siiperbiendo  non  accipiuiit  qitod  dcost ;  quia 
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inagnum  piilant  cssc  qtiod  adest :  qni  enia  \ 
esse  aliqoid,  cwn  nihil  sit,  seflietipsiiQ  aedhM 
VI,  3).  ffec  isti  ex  boc  magfli  snal :  nam  d  in 
lufoer  imitatur  magnitudiAem «  sed  non  liabi 
lalem. 

9.  [aert.  6.]  Jam  ergo  isie  iransUiem  oger 
dam  In  eorde  oocultum ,  quod  non  novic  nM 
fiter  ngH;  tanquam  nolo  sibi  £)eto  fine  sno  im 
quod  rogavit «  nolo  sibi  facto  iiuinero  dlera 
rum  ,  nou  qui  transit,  sed  qui  est,  attcndil 
qtixs  Iransiiivii ,  cl  comparavit  noiiti.-e  stiper 
Unquam  dieeres  ei ,  Qmre  desiderasii  ouroer 
rum  (uomm  qui  est?  quid  cnim  de  diebus  itll 
de  illo  nlio  '  ailendrns  \\xc  ait :  Ecce  tfeleret 
die$meot,  Vderascuiii  eniin  hi,  ego  nnvos  voli 
nuoqtuun  veicrascentes ;  ut  dicam  ,  Yeten 
raut^  ecce  f:»cta  sitnt  iiova  {11  Cor.  v,  47) : 
spe,  tuoe  in  rc.  Iunovnti  enim  fidc  et  spe, 
adhiic  vetera  aginius?  Non  ciiiin  sic  Cbrisl 
«uuius,  iit  ex  .\dain  jam  niiiil  portomus.  Vide 
rasccntero  Adam ,  et  innovari  Chnsttim  in  m 
«i  exterior ,  inqiiit,  homo  noster  corrumpkur^ , 
rior  renovatur  de  die  in  diem  (Id.  tv  ,  16).  I 
peccaluin .  ad.  iiiortulitatctn ,  ad  pra^tcrvolan 
tMira,  ad  geniiliim  et  labdrein  et  siidoreni  *»  m 
succedefites ,  iion  ronnenies ,  nb  iiifa;itia  « 
scnecttilem  sine  sensu  trnnseuntcs,  ad  h;ce  H 
les ,  videamus  liic  veleretn  homincm,  veterej 
vetus  canlicura ,  Vctus  Teslamcninin  :  convi 
tein  ad  iatcriorcm  *,  nd  ea  qtinc  iniiovaiida  «c 
hisqus  immtiUibunttir,  iiivciiiatnus  liominem 
diciu  novuin,  canticum  noviitn,  Tcstamenl 
vum ;  et  sic  atnemus  i»inm  novitalero  ,  ut  no 
mearous  vetustatem.  Niinc  crgo  in  lioc  eori 
imus  a  veteribtis  ad  neva  :  ipse  transilus  agi 
corrumpontor  exteriora,  et  innovantur  inteii 
nec  eijain  hoc  ipsum  quod  exterios  eom 
reddat  debitnm  naturae,  venial  iii  mortem,  n 
et  hoc  in  resurrectione.  Tunc  flciit  reven 
nova ,  reliqtia  qux  nonc  siint  iii  spe  ^.  Agis  i 
quid  nutic  a  veteribus  te  esucndo  ,  et  in  m 
rendo.  In  nova  ergo  currens  iste ,  ct  in  ea  q 
aoiil  extentiis,  Notum^  inqiiit,  Domiue,  fae  mi 
menm  ,  ei  numerum  dierum  meorum  qui  eti^ 
quid  detk  mihi.  Ecoe  trahit  adhuc  Adnm,  ei  i 
nat  ad  Christum.  Ecee^  inquil,  veleret  pon 
meot.  Veleres  dies  ex  Adam ,  veteres  iilot  | 
veterasciinl  qootidie ;  el  sic  vciomscuiu,  ol  o 
etiaro  consumanlur.  Et  tubstantia  mea  lanqt 
ante  te.  Anie  te ,  Domine ,  tanqtiam  nihil  oi 
mea ,  anle  te  qui  vidcs  lioc  :  ct  ego  curo  hft 
ante  te  video ,  antc  homines  non  vidco.  Qo 
dieam  ?  qoibus  vci-bis  osiendain,  nihil  esie  4|i 
in  comparaliofie  cjus  quod  csl  ?  Scd  intus  d 

*  (Hideciin  vss.,  De  iUo  aito  adcndent.  Alii  sep 
de  aila  attendeut. 
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iiiuis  ulcumque  senlUiir.  Ante  te ,  Domine  ,  iibi  «euli 
lui  sunl,  non  ubi  ocuii  liuniani  sunl  :  quid  ubi  ocnli 
lui  sunl?  Subitantia  mea  tanquam  ni/ii/. 

iO.  VerunUamen  universa  vanitas  ,  omnii  homo  ri- 
9en$.  Verumtamen  :  quid  cnim  dicebal?  Jani  ecce 
transilivi  morUlia  omnia  ,  et  ima  conleinpsi ,  c:ilcavi 
lerrena  ,  asccwii  ad  deleclalionem  legis  Domini ,  flu  - 
duavi  in  dispeiisalione  numcrorum  dtenini  *  doiui- 
nicorum ,  desidcravi  eliain  fincm  iUum ,  c.ijus  nou 
ssi  fiiiis ;  desideravi  numcrum  dieruiu  lueoruin  qui 
est ,  quia  nuinerus  dierum  isloruin  non  esl ;  eccc  j.im 
lalis  sum,  laiiia  iraiisilivi,  in  ea  qiix  slanl  sic  inbio  : 
VoMnUamen,  sic  quoiiiodo  bic  sum,  quamdtu  bic  sum, 
qtiamdiu  in  boc  saiculo  suin  ,  quamdiu  carmm  mor- 
takm  poi  10 ,  qiwmdiu  leiilaiio  vita  humana  esl  siiper 
lerram  {Jok  vii,  i) ,  quamdiu  inler  scaiidala  suspiro, 
quaoadiu  tinu.M>  ne  cadam  qui  slo,  quamdiu  mibi  iii- 
torta  siini.el  mala  mea  el  bona  raea  ,  univer$a  vanitas 
onutts  homo  vivens.  Onims,  inqiiain,  et  baTeiis  el  tran- 
iilions,  et  ips*i  Idilbun  ad  univcrsam  vauiialcm  adbuc 
peiliuet:  quia  omnia  vanilas,  cl  vaniias  vauilimiium  • : 
qu.i*.  abuadaiilia  homini  iii  oiniii  bibore  siio,  quo  ipsc 
laliorat  sub  sole  (Eccle.  i,  2  «(  3)  ?  Nuinquid  et  Idilbun 
siib  sole  adbuc  est?  Ilabet  aliquid  siib  sole,  babct 
aliquid  ulira  solem.  Sub  solc  bal>et  evigilare,  dor- 
iMire,  raaiiducare,  bibere,  esurirc,  sitire,  vigerc,  fa- 
ligari,  pucrascere,  juvencscere,  senesccre,  incerta  lia- 
bere  qua  oput  et  timet :  boec  omnia  sub  sole  bab«:t 
et  ipse  Withun,  etiam  ipse  transiliens  eos.  Unde  ergo 
tnMisiliens?  Ex  illo  desiderio,  Notum  fac  mxhi,  Do- 
mmef  fi^mmeum.  Hoc  enim  dcsiderium  ullra  solem 
fit,  Don  est  sub  solc.  Sub  sole  omnia  visibilia  :  qiiid- 
quid  visibile  non  est,  sub  sole  non  est.  Non  est  visi- 
Wm  Oiles,  non  est  visibilis  spes,  non  est  visibilis  cba- 
Tllas,  non  esl  visibilis  benigniias,  non  est  visibilis  po- 
itrenio  limor  ille  castus  permanens  iii  sxculum  sap- 
cali  {Psal.  xviii,  iO).  In  bis  omnibus  dulcedinem  ba- 
bens  cottsolationemque  Idithun  ,  et  ultra  solem  con- 
versans,  quia  conversatio  cjus  in  coelis  esl,  ex  bis  qux 
adbuc  babct  sub  sole,  gcinii;  ct  isia  comemnlt  etdo- 
let,  in  illa  inardescit  qiiaj  desiderat.  Locutuseslde 
iilii,  loquatur  et  de  islis.  Audlslis  concupiscenda,  au- 
dite  coiilemiicnda.  Verumtamen  universa  vanitas  om- 
m  homo  vivens. 

li.  [vert.  7.]  Quanquam  in  imagine  ambulat  Iwmo. 
Sn  qiia  imagiue,  nisi  illius  qui  dixit :  Faciamus  Aowt- 
«ciii  ad  imaginem  et  simHiludiuem  nostrani  (Gcn.  i,  i6)? 
Quanqnam  tn  imagine  ambuiat  homo.  Idco  cnim  Qtian- 
^ifaiu,  quit  nuiguuni  aliquid  imago  haH^.  Et  lioc  Quan- 
qiuuH,  ioculum  csi  Tamen  :  ut  illud  quod  audisUS' 
Qumtquam,  ullia  solem  sil ;  hoc  autem  quod  sequitur 
7«iiieii,  iub  sole  sit;  et  illiid  periineat  ad  veritatem, 
.  bocsdTaiiiutem.  Quanquam  ergo  in  imagine  ambulat 
kamo  :  Tamen  vane  eonturbatur.  Audi  conturbationein 
cjiis,  et  vide  si  non  est  vana  :  ut  calces  eam,  transi- 
lias  cnm,  et  babiies  in  excelsis,  ubi  non  est  isla  va- 

•  Er.  et  dccera  liss.,  mtmerentm  nomimcortm  :  omissa 
voee,  dierum.  item  duo  mss.,  nummorwn  conmdcorum. 
«muior,  mtfiif  itim  Domudcormtu 
^i '^meliorcs  llss.  vulsati,  vanikiimn.  M. 


nilas.  Qii.i'  vnnilas?  Thesauriiat,  ei  non  cognoscit  eui 

congregMt  ea.  0  iiisnna  vanilas  !  Beattis  cujus  est  l)o 

niitius  S|»es  ejus,  et  nou  respexit  in  vanitaies  et  insa- 

nias  mendaces(iW.  xxxix,  5).  Delirare  tibi  videor, 

avare,  cum  baic  loquor  :  aiiicularia  libi  videiitur  ba-c 

vcrba.  Tii  eiiim  videlicot  homo  magiii  consilit  uiagiui'- 

quc  prudcnii;e,  excogiias  quolidie  gcnera  acquirciid:c 

pecuiii;v,  de  negotio,  de  ngricuhura,  fortassis  ei  da 

cbiquio,  de  juris  consuluilioiie,  de  iniliiia,  addis  el  de 

reiiore.  Ilomo  corduliis  nibil  |)raitcriiiiuis  oiiininn^ 

uiide  iiummus  super  nuinmum,  ei  in  occultodiligeu- 

tius  castigelur  ».  Dcprxdaris  liAnincm,  cavcs  dcpra;- 

dalorem  ;  qiiod  facis  times  ne  patlaris,  et  in  co  qiiod 

paUTls  non  te  corrigis.  Sed  iioii  pateris  :  prudciis 

cutra  bomo  es,  bene  servas,  non  solum  bene  colligis  ; 

babes  ubi  ponas,  cul  committas,  quomodo  niliil  per- 

eat  ex  eo  (fuod  coogregasii.  Interrogo  cor  luum,  dis- 

culio  prudcnllam  tiiam  :  Ecce  collegisli,  ccce  iia 

servasii,  ul  nihil  possis  amitlerc  coruiii  t|u*  servasli; 

dic  mihi  cui  servas  ?  Non  lecum  ngo,  non  c«)innicnio- 

ro,  non  cxaggero  quidquid  aliud  mali  habet  avaritia 

vanitatis  tu;e  :  hoc  ununi  propono,   hoc  disculio, 

quod  mihi  dat  occasio  leciionis  bujus  ivsalmi.  Pror  us 

colligis,  tliesaurizas :  non  dico,  Ne  forte  dum  colligis, 

colligari^  :  non  dico,  Ne  forie  cum  vis  esse  pncdo, 

sis  prxda  :  hoc  apertius  eloquar ;  forlnssis  eiiiin  cae- 

Gus  avarilia  mn  audisli  aut  inteliexisti  :  non  dico, 

iuqiiam,  Ne  forte  cum  vis  c$se  prajdo  minoris,  sis 

prj'da  majoris.  Non  enim  sentis  esse  te  Iti  mari,  nec 

cernis  mtnores  pisccs  a  majoribus  dovoraii.  Noii 

dico  isla,  non  dico  difQcuIlaies  et  perictila  in  ipsa 

conqnisitionc  pocutiK-c,  quaiita  patianttir  qul  cam  col- 

Itgunt,  qiiara  in  omnibus  pcriclitentur,  iii  oinnibus 

pcne  mortcin  videant :  tninseo  hu;c  omnia.  Prorsas 

colligis  nuUo  contradicente,  servas  nullo  auferente  : 

excute  cor  tuum,  ac  prudentiam  lantam  qiia  me  de- 

rides,  qua  nie  insipientem  puias  h.TC  loqueniem ;  et 

dic  niihi :  thesaurizas;  cui  congrcgabis  ca?  Yideo 

quid  velis  dicere,  qoasi  quod  vls  dicere  huic  iion  oc- 

ctirrerit :  dicturus  es,  Filiis  roeis  servo.  H:ec  est  vo\ 

pielaiis ,  excusatio  iniquitalis  :  Filiis  nieis,  inquis , 

servo.  Eliaiii  servas  liliis  tuis.  Ilane  hoc  iion  noverat 

Iditliun  ?  Noverat  ea  plane,  sed  in  diebus  veteribus 

coiiipuiabal,  ei  ideo  conteinnebat ;  qiria  ad  novos  dies 

feslinabnl. 

ii.  Nam  cece  discutio  te  cum  filiis  tuis :  servas 

transiiurus  transiluris,  iino  vero  transiens  transeon- 

tibus.  Nain  traiisilurum  te  sic  dixi,  quosi  nunc  ma- 

*  Qodtuor  vel  quinque  Mss.  ad  illud,  sttper  nummttm,  ad- 
dunt  ponatur.  Quo  onilsso  Edd.  terebaot ,  ei  in  occuUo  diii' 
.aentius  acqtwrattar.  At  loco  acquiratur,  quatuor  Mss.  ha- 
hefiif  congregetur.  Unus,  coUocetwr,  ifes,  cartigetur.  In 
istud  verouin  aonolatiuiicula  est ad  margiDem  inUss.  Ly- 
reosi  et  Audoenensi  aole  annos  600,  i|  soque,  uti  videinr, 

ndescripli  sunt  codices,  calamo  apfiosila,  bunc  In  i:k>- 
:  c  carligare  est  in  carta,  hoc  est  in  membrana ,  !>»>- 
c  pter  memoriam  aliquid  scrilterc,  usilatius  de  usurariia 
«  dicitur. »  Alii  dcmuni  novem  mss.,  casligetttr.  kJ  forte 
vulgi  ferentc  usu  adhibiimn  hoc  loco  est  pro,  rectudUnr , 
quo  sensu  per  meia|.horam  a  Martiali  dicitur  lib.  J,  e|.igr. 

Ft  ciijns  bxas  arca  flagellat  opes. 
Et  n  JurisconsuUis .  fingcttm'e  anmmam  :  ut  in  leg.  6  fT.  de 
Extr.  crini. 
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iieas.  Ipsam  hodie  :  ex  quo  loqui  coepimns  usque  ad      dicndum  sermonem,  ad  colligcndas  inleriores  divi- 


lioc  momenlum,  seulis  quia  senuimus.  Ncqiie  enim 
cernis  et  iiicrementa  capiliorum  tuorum ;  et  nunc 
cum  stas,  cum  bic  es,  cum  agis  aliquid,  cum  loqueris, 
in  (e  crescunt  capilli  tui :  neque  enim  repente  crefe- 
runt,  ut  tonsorein  qu.xreres.  Agitur  ergo  axtas  trans- 
volans,  et  in  intelligentibus,  et  non  sentieniibus,  et 
in  aliud  male  occupalis.  Transis  tu,  et  servas  traiis- 
cunii  filio  tuo.  Friino  boc  a  tequsro,  Sciseum  pos- 
scssuruni  cui  servas?  nul  si  itondiim  natus  est,  scis 
iiasciiuruin  ?  Ser%as  filiis,  iiicertuni  est  aii  ruiiiris,  an 
possessuris  :  nec  re^nis  thesaurum  iibi  repoiieudns 
cst.  Non  eiiiin  Domiiius  tuus  servo  suo  tale  consilium 
daret,  ut  peculiiim  suum  perderet.  Peculiosus  ser\'OS 
es  cujusdam  magni  patris  familias.  Quod  amas  et 
quod  habes  ipse  libi  dedit,  et  non  vult  ut  perdas 
qiiod  (ibi  dedit,  qui  et  seipsuin  tibi  dabit.  Sed  nec 
hoc,  ioquam,  quod  tibi  ad  tempus  dedit,  vult  ut  per- 
das.  Muliuin  est,  exuberat,  supergreditur  vires  nc- 
ccssit:itis  iti»,  jam  certe  superfluum  depuuiur  :  nec 
hoc  Yolo  ut  perdas,  ait  Dominus  tuus.  Et  quid  facio? 
Migra,  ubi  posuisii  non  est  tutus  '  lociis.  Certe  ser- 
virc  *  vis  avarili:e  :  vide  ne  Torte  et  ipsi  avariiiac 
congriiat  coiisilium  meuin.  Ilabere  enim  vis  quod  lia- 
bcs,  el  non  perdere  :  ostcndo  tibi  locum  ubi  ponas. 
Ne  ilicsaurizes  in  terra,  nesciens  cui  congregcs  ea,  et 
posiea  quemadinodum  coiisumpturus  sit  qui  possi- 
debii,  qui  tenebit.  Forle  cnim  possessus  possidebit  \ 
elqiioda  te  habebit  non  tenebit.  Forte  cum  ei  'ser- 
vas,  antequam  ille  veiiiat  tu  |>erdes.  Sollicitudini  tu» 
consilium  do :  Thesaurizale  vobit  UieMttunm  in  emlo 
{MaHh.  VI,  20).  Hic  in  terra  si  vellcs  servare  divitias, 
quaereres  liorrenm  :  forte  non  credcres  domni  tuae 
propter  domesticos  tuos  :  commeiidares  ad  vicum  ar- 
gentarium  ^ :  difQcdis  est  eniin  ibi  casiis,  Tiir  non  fa- 
cile  accedit,  bene  omnia  servantur.  Qiiare  ista  cogi- 
tas,  nisiquia  non  hal)es  melius  ubi  ser\'es?  Quid  si 
dabo  meliust  Dlcam  (ibi,  Noli  conimendare  liiiic  ini- 
nus  idoiieo,  sed  e&t  quidam  idoneus,  illi  commenda : 
habet  magna  horrea,  iibi  perire  non  possint  divitias ; 
magnus  super  omnes  divites  dives  est.  Jam  rorte  di- 
cfurus  es,  Et  quando  audeo  tali  commendare?  Quid 
si  ipsc  te  borutur?  Agnosce  illum,  non  solum  pater 
fkmilias  est,  sed  et  Dominus  tuus  est.  Nolo,  inquit, 
serve  meus,  perdas  peculium  luum,  agnosce  ubi  po- 
iias  :  quare  ibi  ponis  ubt  possis  aniittere;  ubi  etsi  non 
amitus,  ibi  permanere  perpetuo  (uiion  potes?Es(alius 
locus,  qiio  te  iransferam.  Pnrcedat  te  qnod  habes ; 
iioii  tinierc  nc  perdas;  dator  ego  eram,  custosego 
cro.  Dicit  lihi  hoc  Dominus  tuus  :  lidein  (uam  inier- 
roga  ',  vide  si  vclis  illi  crederc.  Dicturus  es,  Perdi- 
luin  liabeo  quod  non  video,  hicillud  volovidere.Dum 
vis  hic  viderc,  nec  hic  videbis,  et  ibi  nihil  habebis. 
Nescio  quos  thesauros  hnbes  abscoiiditos  in  tcrra ; 
ftim  proccdis,  noii  eos  tecum  portas.  Vcnisti  ad  au- 

t  Edd.,  ttnu.  UeliusMss.,  tutut. 

»  ET.  el  plerique  Mss.,  senare. 

>  in  edd.,  pomdebU  le.  Abestfe  a  Msi. 

*  QuatiiGr  Mss.,  ad  vicinum  arqentanum. 

«  itesMss  ,  interrogavi^  etc.  uous  Ms.,  inUrrogo. 


tias,  cogit^is  de  cx(erioribus  :  numquid  eas  huc  tecuiii 
adduxisti?  Ecce  nec  iiunc  eas  vides.  Credis  te  hahen' 
In  domo,  quod  scis  (e  posuisse :  nuuiquid  scis  te  non 
pordidisse  ?  Quam  multi  redierunt  ad  doinos  stias,  et 
quod  posuerant  non  invenerunt.  Hinc  foriasse  eipa- 
verunt  corda  cupidorum ;  ct  qiioniam  dixi  multos  saope 
ad  domum  suam  rediisse,  et  quod  postierant  non  ia- 
vciiisse,  dixit  quisque  in  corde  siio :  Absit,  EpisGope; 
Imniiin  opu,  oni  pro  nobis ;  ahsit  ut  contingat,  absit 
ut  iia  fiat;  credo  in  Dcum,  quoniam  quod  posui  aal- 
viifii  invenio.  Credis  in  Deum,  et  non  credis  ipsi  Deo? 
Credo  iti  Christum,  quia  salvum  erit  quod  posui, 
nemo  accedtt,  nemo  auferet.  Securus  vis  essc  cre- 
dciido  in  Christum,  ut  nihil  pcrdas  de  domo  tua  : 
securus  eris  potiiis  credendo,  Christo,  iit  ibi  pooas, 
ubi  consiliiim  dedit.  An  securus  es  de  servo  Uio,  et 
solliriius  es  de  Domino  tiio?  scciirus  es  de  domo  tua, 
et  sollicitus  dc  cogIo  ?  Scd  ego,  inquis,  quomodo  pono 
in  codIo?  Dcdi  (ibi  consilium  :  ubi  dico,  pone :  qiio- 
modo  perveniat  ad  coilum,  nolo  scias.  Pone  in  maoi- 
bus  paiiperum,  da  egcntibiis  :  qiiid  ad  te  quomodo 
perveiiiat?  Non  perdiicani  '  quod  ego  accipio?  Au 
oblitus  cs,  Cum  uni  ex  minimis  mds  (ccitlit^  tnihi  fo* 
cittit  (Matth.  xxv,  40)?Sihaberetqirtspiamamicus  tuus 
quosdani  lacus  vel  cistern:is,  et  quxqiie  recepldcula 
fabricarum  ad  &ervandiim  aliqucm  liquorein  vet  Titti 
vel  olei,  qurcreres  ubi  absconderes  vel  scrvares  fru- 
cius  tiios,  et  diccret  tibi,  Ego  libi  servo  :  haberctque 
ad  illa  rcceptacula  occultos  cnnales  quosdam  irans* 
ittisque,  ut  per  hos  clanculo  irct  qiiod  palam  fundere- 
tur  :  et  diceret  (ibi,  Quod  habe<,  hic  funde  :  videiti 
aiKem  tu  non  csse  illuni  locura  ubi  ponere  cogilabes, 
et  liineres  fiindere  :  ille  qiii  sciret  roachinaraeiiu 
quaedam  occulu  locorum  siiorum,  iiou  tibi  dicerA, 
Funde  securus,  hinc  illuc  pervenit;  non  vides  qoa, 
sed  crede  inihi,  qiii  fabricavi  ?  Fabricavit  eiiiro  prr 
c|iiein  facta  suiit  omiiia ,  niansioiies  omnibus  nobls : 
illuc  vult  proRcedcre  qtiod  habcmus,  ne  hoc  in  tcrra 
pcrdamus.  Cum  autem  servaveris  in  tcrra,  dic  inibi 
ciii  r<uigregabis  ea  ?  Filios  habcs  :  iimiin  pliis  nuroera, 
et  da  aliquid  et  Cliristo.  Thesaurizat^  et  non  cognoidi 
cni  congrcgabit  ea :  vane  conlurbatur. 

i3.  [vert.  8.]  Et  nunc :  quando,  iiiquil  isie  '  Idithim 
rcspicicns  vaiiiutcni  quamdam ,  siispiciens  veritatein 
quamdani,  in  medio  positus  quiddam  sub  se  habens, 
quiddam  supra  se  (siib  se  habet  iinde  (rniisilivit,  su* 
pra  se  habet  quo  se  ex(endi()  :  Et  nunc,  ait,  quando 
quiddam  (ransilivi ,  quando  mulu  calcavi ,  quaiidci 
temporalibus  jam  non  teneor ;  nondum  suin  perfectus, 
nondum  accepi.  Spe  enim  salvi  facii  siiinus  :  spesan- 
tem  quaevidetur,  non  est  spes.  Quod  cnimvidetquis, 
qnid  sperat?  Si  autem  quod  non  videmns  speramus, 
per  patiendam  cxspeciainus  (Rom.  vHi,i4,  t5).  Ergo, 

«  SicMss.  AtEdd.,  verdet. 

*  in  prius  Edd.  legebauir  sic :  Et  nunc  quoniam  bufult 
ixte^  e(c.  Pauloque  post:  ntpra  te  habet  quo  te  exlemdil. 
Quatis esivitefquam magnusf  Ei nunc ait,  quomodo ^m/- 
dam  iransUivi^  quomodo  muiiataieavi ,  quonwdo  ienmon/- 
tibut,  eic.  ijQcumad  2\i(fM  probae  not»  M^  (^inmlavuniis. 
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Ki  nuncqutc  est  exspcctaih  mea?  nonne  Dominus  ?  Ipse 

e$i  exppeclaiio  mea,  q^i  (ledil  oinnia  isla  qii»  con- 

leinnam  :  ipse  mihi  (ia!)iiet  se,  qui  esl  super  omnia, 

et  per  qucni  facia  sunl  omnia ,  et  a  quo  facius  sum 

inlcr  omnia,  ipsc  est  exspcclalio  mea  nominus.  Vi- 

dctis  Idilbun  ,  fratres  ,  videtis   quomodo  exspcctel. 

Ncuio  ergo  se  dicat  perfocium  hic  :  decipit  se,  fallit 

$e,  seducil  se,  non  polesi  hichabere  perffclioiicm.  Et 

quid  prodesl,  quia  perdil  humililalem?  Et  nunc  qvcB 

est  exspectalio  mca  ?  nonne  Domwrs  ?  Cum  veMcrif, 

jam  non  e.vspeclalur  ;  lunc  eril  illa  perfcclio  :  nuiic 

auteni  quaniumcumquc  transilicritldilhun,  adhuccx- 

spcctal.  Et  subsitanlin  mca  anle  te  est  semper.  Jara  pro- 

ficiens,  jam  ad  ps<an  iciuicns,  el  esse  aliquanlumin- 

cipiens  :  ante  te  €%t  bemper  subsianiia  mca.  Substantia 

aulcm  ista  et  ante  homiites  csl.  Aurum  haU?s,  argen- 

lam  babcs,  mancipia,  prKdia,  arbores ,  pecora,  ser- 

vos;  hasc  videri  el  ah  bominibtis  possunt  :  esl  qu:c- 

dam  subslanlia  anle  te  sempcr.  El  substantia  mea  anle 

le  esl  semper. 
1  i.[vcrs.  0.]  Ab  omnibus  iniquitatibnsmeis  erue  me.  Mul- 

ta  iransiiivi,  mulla  quidem  iransilivi :  sed  si  dixerimus, 

quia  peccalum  non  liabemusy  nos  ipsos  decipimuSj  ei  ve- 

ritas  in  nobitnon  e$t  {\Joan.  i,  8).  Multa  transilivi ;  sed 

adhuc  tundo  pectus,  ei  dico  :  Dimitte  nobit  debita  no^ 

ttra,  sicut  et  nos  dimitiimus  debitoribus  nostris  (Matth, 

VI,  12).  Tu  ergo  exspeclalio  mea,  tinis  meus  :  Finit 

emm  Legis  Christus  ad  justitiam  omni  credenli  (Rom.  x, 

4).  Ab  omnibut,  non  sohnn  ab  eis,  ne  revolvar  in  ea 

qux  transilivi  :  sedabomnibus  omnino,  propterquae 

mibi  modo  pcclus  lundeus  dico ,  Dimiite  nobis  debita 

n9sira.  Ab  omnibus  iniquitatibus  meis  erue  me  :  ita  sa- 

pientem,  et  teneiitem  quod  ait  Aposlolus,  Quotquot 

ergo  perfecti  tumus,  hoc  sapiamus.  Cura  enim  se  dice- 

rel  nondam  esse  perfeclum,  ibi  continuo  secutusait: 

Quotquot  ergo  perfecli  sumuSy  Koc  sapiamus.  Quid  est, 

Qtsotquol  perfecti  sumus  ?  Jam  dudum  tu  djxeras :  /Von 

qtda  jam  acceperim,  aut  jam  perfectussim.  Scquere  or* 

dinem  diclorum  ^  Unum  autem  ,  qnce  retro  oblitus,  in 

ea  qum  ante  sunt  extentus,  secundum  intentionem  sequor, 

ad  palmam  supernce  vocaiionis  Dei  in  Christo  Jesu  (Phi- 

iip.  ni. 12-15).  Idco  nondum  perfectus,  quia  sequitur 

ad  palniam  supernxvocalionis  Dei,quam  nondum  in- 

veuit,  ad  quam  nondum  pcrvenit.  Si  auiem   non   est 

f^erfectus,  quia  non  illuc  pervenit,  quis  noslrum  pcr- 

ieclftsest?  Tamen  sequitur  ct  ait :  Quotquolenim  per- 

^^cti^  hoe  sapiamus.  Tu  nou  es  perfeclus,  o  Apostole, 

« s  nos  perfecli  ?  S^d   excidit  vobis,   quia  sc  modo 

erfectum  dixit?  Non  enim  ait,Quolquot  perfecti,  hoc 

ipiatis ;  sed,  Quotquot,  mquli,  perfccti,  hoc  sapiamus  : 

•  m  paulo  ante  dixissel,  Non  quia  jam  acceperim  aut 
M^^m  perfectus  tim.  Aliler  ergo  hic  non  potes  esse  per- 
^V^<ius,  nisi  scias  ,  hic  te  non  esse  posse  pcrfectum. 
^^3BC  ergo  erit  perfectio  tua,  sic  te  quflcdam  transi- 
^^^se,  utad  quasdam  properes ;  sic  quxdam  te  transi- 
M  E^se,  ut  restet  aliud  ad  quod  omnibi3S  transactis  iran- 
^^liendum  esl.  Ilaec  tuta  *  fldes  est.  Nam  quisquis  se 
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jam  pcrvenisse  pulal,  in  allo  gp  ponil ,  ul  cad«it. 

15.  Quia  ergo  ila  sapio,  quia  me  et  imperfeclum 
dico  et  perfectum  :  imperfeclum  quidem,  quia  nondum 
aliquid  acccpi  qnod  vcdo;  pcrfeclum  aulem,  quia  scio 
boc  ipsum  qiiod  milii  desil ;  quia  crgo  sic  sapio,  quia 
humana  conlemno,  quia  lailari  in  rcbus  pereunlibus 
nolo,  quia  irrideor  ab  avaro  jaclahte  se  quod  sit  pru- 
dens,  el  ujc  irridenle  quod  desipiam,  quia  sic  ago. 
quia  hnnc  viam  carpo  :  Opprobrium,  inqnil,  insipienti 
dedisii  me.  Inlcr  eos  me  vivere  voluisti,  inler  eos  pra- 
dicare  verilalem,  qui  amant  vanilatem;  et  non  pos- 
snm  nisi  irrideri  ab  eis :  quia  spectaculum  facti  sumus 
huic  mundo,  et  Angelis.  et  hominibiis  (I  Cor.  iv,  9); 
Angelis  laudanlibus,  hominibus  opprol)ranlibus  :  im<» 
el  Angelis  laudanlibiis  et  viluperanlibus,  et  homini^ 
bus  hunlanlibiis  et  viiuperanlibus.  A  dexiris  cl  a  si- 
nislris  hahemus  arma,  in  quibus  mililamus,  per  glo- 
riam  el  ignoljililalem,  pcr  infamiam  ei  honam  lamam, 
utseduclores  et  veraces  (II  Cor.  vi,  7,  8).  H;rc  apnd 
Angclos,  h:ec  apiid  hominos  :  qnia  cl  apiid  Angelos 
sunt  s.ineii  Angeli,  quibus  bene  vivcndo  plnceamus  ; 
et  suiti  pra^varicalores  angeli ,  quibus  bene  vivendo 
displiceamus  :  el  inler  homines  sunt  sancti  viri,  (|ui- 
bus  plncent  vila  nosirn;  sunt  nequissimi  homines,.qui 
irrideant  bonam  vilam  nostram.  Et  haec  *  arma  siint, 
illa  d  -xtra  ,  illa  sinistra  ;  ulraque  tamen  arma  suiit  : 
uiri^que  armis,  etdexiris  etsinistris  ulor,  et  laudaii- 
tibus  ct  viluperanlibus ,  et  honorem  dcfercnlibus  et 
ignominiam  irrogantibus  :  in  his  utrisque  armis  con- 
fligo  cum  diabolo,  utrisque  eum  ferio :  prosperis,  si 
non  corrumpor  ;  adversis,  si  n(>n  frangor. 

16.  [vers.  10,  11  ]  Dedisti  cr^^o  me  opprobrium  iuni- 
pienti.  Obsurdui,  et  non  aperui  os  meum.  Sed  conira 
insipientem  obsurdui,  et  non  npcrui  os  meum.  Cui  enim 
dicerem  quod  ngilur  in  mc?  Aiidinm  enim  quid  loqua- 
tur  in  me  Dominus  Deus,-(]uoniam  loquelur  paccin 
populo  suo  (Psal.  Lxxxiv,  9) :  sed  non  est  pax  impiis, 
dicit  Dominus(/sai.  XLvni,  23).  Obsurdui  et  non  aperui 
os  meum.  Quoniam  tu  es  qui  fecisti  me.  Idco  non  aperni- 
sti  os  tunm,  qiiia  Deus  est  qui  fecit  tc?  Mirum  est.Oi 
enim  tibi  Deus  non  fccit  ad  loquendum?  Qui  planla- 
vit  aurcm,  non  audit?  qui  finxit  oculuin  ,  non  videt 
(Psal.  xcni,  9)  ?  Os  tibi  Deus  ad  loquendum  dedit :  ct 
dicis,  Obsurduif  ct  non  aperui  os  mcum  :  (juoniam  lu  es 
qui  fccisli  me?  An  Quoniam  tu  es  qui  fecisti  me,  posle- 
riorein  versumpcrlinct?  Quoniam  lu  es  qui  fecisli  mc. 
amove  a  me  flagelta  tua.  Quoniam  tuesqui  fccisii  me, 
noli  exterminare  me  :  taiitum  cxde  utproficiam,  non~ 
u(  deficiam  :  taiitum  lunde  ul  producar,  non  ut  commi- 
n uar.  Quoniam  tu  et  qui  fecisti  me^  amove  a  me  flagetla  tun . 

17.  [vers.  12.]  A  fortitudine  manus  tuceego  defeciin 
argutionibus :  hoc  e8l,cum  argncres  me,<iefcci.  El  ar- 
giiere  tuum  quid  cst,  nisi  quod  scquitur?  Pro  iniqui- 
tate  erudisti  tiominem,  et  contabescere  fecisti  sicut  ara- 
neam  animam  meam.  Multuni  est  quod  intelligit  isle 
Idilbun  :  si  quis  cum  illo  inlelligat,  si  quis  cum  illo 
transiliat.  Dicit  eniminargutionibus  Dei  se  defecissc, 
et  YuU  a  sc  amo>\eri  flagella,  quoniam  ii>se  est  qui  fe 

«  Sio  i:!  M  s.  At  In  Edd.,  ethrfc  non  repeniur. 
^QmtorzeJ 
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rii  illnm.  0"»  f*^»^  'pse  reficial ;  cl  qui  creavil,  ipse 
rccreel.  Sed  lanieii  quod  ita  defecit,  ul  velil  sc  et  re- 
creari  ci  reronnari  S  sine  causa  putamus,  fraires,  fa- 
ctum  fuisse?  Pro  iniquitate,  inquil,  erudisU  hominem. 
Totum  quod  defeci,  quod  inttrmus  sum,  quod  dc  imo 
clamo,  hoc  lotum  pro  iniquitate  :  et  in  hoc  erudisii, 
non  danmasli :  Pro  iniquitate  erudisti  hominem,  Audi 
hoc  planius  ex  alio  psalmo :  Bonum  eit  mi/it,  qiKfd  hu' 
miliaiti  me,u(  discamjustificaliones  tuas  (P«(i/.cxviii,7 1 ). 
Et  humilialus  sum ,  et  bonum  est  mihi  :  et  poena  esi, 
et  graiia  esl.Quid  servatpostpoenam,quipcrgraliani 
exhibei  poenam  ?  Ipscenim  esl  de  quo  diclum  esi,  Hi*- 
miliatus  sum.et  salvum  niefecit(PsaL  cxiv,6) :  el,  Bo- 
num  est  mihi  quod  humiliasti  me,  ut  discam  justificatio- 
nes  tnas.  Pro  iniquilate  erudisti  hominem.  Et  quod  scri- 
pium  csl,  Quifingis  dolorem  in  prcecepto  (Psal,  xcui, 
20),Dcodici  nonntsia  transiliente  potuit;  quia  nonnisi  a 
iransilienteviderlpoluil.  FtM^«,inquit,  doloremin  prat' 
cepto,  de  doiorc  prasccptum  mihi  facis.  Formas  ipsuni 
dolorem  meum :  non  eum  relinquis  informem,  sed  for- 
mas  illum  :  et  formatus  dolor  meus  infliclus  a  le  prae- 
ceptum  mihi  erit,  ut  liherer  a  te.  Fingisenim,  dictum 
est,  dolorem,  formas  dolorem ,  plasmasdolorcm ,  non 
simulas  dolorem  :  quomodo  flngit  artifex  ,  uiide  ct 
figuTus  dicilur  a  flngendo.  Ergo,  Pro  irnquilate  erudi- 
sti  hominem.  Video  me  in  malis,  video  mc  in  poena,  et 
apud  te  non  video  iniquitatem.  Si  ergo  ego  iii  pocna 
sum  et  apiid  te  iniquitas  non  est,  nonnc  restat  iit  pro 
iniqnitaleerudieris  hominem? 

18.  Et  quomodo,  erudistif  Dicipsam  cnidiiionein, 
o  Idiihun,  qiiomodo  eruditus  es?  Et  tabescere  fecisti 
sicut  araneam  animam  meam.  Uxc  est  enidilio.  Quid 
labidius  aranea?  Animal  ipsum  dico.  Quaiiqiiani  et 
ipsis  telis  aranearum  quid  Ubidius?  Attendcei  ipsum 
animalquam  tabidum  est.  Ponesupra  leviier  digitum, 
ruina  est :  nihil  omnino  tabidius.  Talem  fecisli  ani- 
mam  nieam ,  inquit ,  erudiendo  me  pro  iniquilate. 
Quandd  eruditio  iufirmum  fecit ,  quxdam  rorliludo 
erat  vilium.Video  qunsdam  praivolnsse,  cl  inlcllexisse : 
sed  a  celeriorihus  non  sunt  deserendi  lardiores ,  ut 
pariter  viam  sermonis  carpant.  Hoc  dixi,  hoc  intclli- 
gite :  Si  erudiiio  justi  Dei  hanc  infirmilaicm  fecil , 
fortitudo  quaedam  erat  viiium.  Fortitudine  qiiadam 
displicuit  homo ,  ut  erudirelur  iniirmilatc :  quia  $u- 
perbia  quadam  displicuit ,  ut  erudireiur  humilitaie. 
Forles  seesse  dicunt  omnes  supcrbi*.  Ideo  vicerunt 
muUi  ab  orieiite  et  occidente  venienles,  ut  reciimbnnt 
cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regno  coeloruni : 
quare  vicerunt?  Quia  fortes  esse  noliicrunt.  Qiiid  est, 
fortes  esse  noliierunt?  De  se  pnrsumere  limucrunt : 
jiistitiam  siiam  non  constituorunt,  ut  jusiiii»  Dei  sub- 
jicerentur  (liom.  x,  3).  Denique  quando  dixit  Domi- 
nu8  hoc,  Mutti  ab  oriente  et  occidente  venient^  et  re- 
eumbenl  cum  AbnUiam  et  Isaac  etJaeob  in  regno  ccelO' 
i>     /na  autem  regm,  id  est  Jgdxi 


rtm'^  fiia  autem  regm ,  id  est  Jgdxi  ignorantes 
>  Ita  scplem  Mss.  Alii  jilures,  qnia  ila  dcfecit  vt  velil : 

qualnor  vero,  qiiis  ita  defieit,  ut  vetit  se  etjecreari  et  refor- 

marif  ^M.  autein  ferebant,  qui  ita  defecU  ut  nonvelU^  elc. 
s  Ita  Mss.  At  Edd.:  Fortes  esse  dicunlur  onmes  supertri, 

infirmi  hnmiles.  rdeo  vicermt,  etc. 
*  Elic  ia  Kdd.  additum  fueraty  Dixit  ettam :  quod  a  Mss.abest. 
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jusiitiam  Dei,  et  suam  volcntcs  slatucrc,  f^unl  intene* 
brasextcrioresiTCQOvd^mvix  fidcin  illam  Ccnturinnis 
uiiius  ex  populo  genliura,  itain  se  infirmi ,  ita  non 
forlis  ut  diceret :  Non  suin  d*gnui  ul  sub  tectum  meHm 
intres.  Non  crat  dignus  qui  Cliristum  domo  reciperct , 
et  jam  corde  receperat.  Etenim  magistcr  ille  hiiniili* 
talis,  Filiiis  hominis  jam  invener^tin  cjus  pectore  ubi 
caput  reclinaret.  Ad  hoc  verbum  Centurionis  Domi- 
nusrespicieiiS,  adscquentcs  se  dixit :  Amen  dico  vobist 
in  nuUo  inveni  tantam  fidem  in  Israei  (  Matih.  vni,  8- 
i2).  Ilunc  infirmuin  invenit,  Israelitas  fortcs  invenit*, 
^  ut  inter  iitrosque  diceret ;  Non  est  opus^medicus  sa- 
nis,  sed  male  habentibus  (Id.  ix,  12).  Propl^r  hoc  ergo, 
id  est  propler  lianc  hiimilitalcm ,  Mutti  ab  oriente  ti 
occidente  venient,  et  recumbent  cum  Abraham  et  Isaac 
et  Jacob  in  regno  coelorum  ;  filii  autem  regni  ibuni  in 
tenebras  exieriores.  Ecce  morlalcs  eslis ,  ecce  caniem  ' 
pulrcscentem  porlatis ,  el  sicul  unus  ex  principibiis 
cadetis  :  sicut  honiines  moriemiiii  [Psal.  lxxxi,  7),  et 
cadctis  sicut  diabolus.  Qiiid  vobis  piodest  mediciua 
mortaliiatis  ?  Superbus  diabolus ,  tanquam  angelus 
non  habens  *  carnem  morlalem  :  tu  autem  qui  acce- 
pisti  morlalem  carnem  ,  et  nec  hoc  tibi  prodest ,  ul 
tanla  infirmitate  humiiieris,  sicut  unus  ex  principibus 
cadcs.  Ipsa  esi  ergo  gratia  beiieficii  Dei  prima  ,  rcdi- 
gere  *  nos  ad  confessioriem  infirmilatis,  ut  quidquid 
boni  possumus,  qiiidquid  potentes  sumus,  in  illo  si* 
mus  :  ut  qiii  glorintiir,  in  Doinino  glorietur  ( I  Cor.  i, 
31).  Qtiando  infirmorf  iiiquil,  tunc  potens  sum  ( II  Cor, 
XII,  iO).  Pro  iniquitate  erudisti  hominem  :ettabescer€ 
fecisti  sicut  araneam  animam  meam. 

i9.  Verumtamcn  vane  conturbatur  omnis  hotno  n*- 
vens.  Redit  ad  illud  quod  paulo  anle  commemoravil : 
qiiamvis  hic  prolkhi^vane conlurbatur  omnis  homo  vi- 
vens  :  vivens  ulique  in  incerlo.  Quis  eniin  vcl  de  ipso 
boiK)  suo  securus  esl?  Vane  conturbatnr.  Jactet  in  Du- 
minum  curam  suain  (Psal.  liv  ,  i3) ,  in  illum  jaclel 
quidquid  sollicitus  est,  ipsenutriat,  ipse  cusiodiat. 
Quid  enim  iu  hac  terra  cerlum  est,  iiisi  mors?  Coii- 
sidcratc  omnia  omnino  vel  bona  vel  mala  vitx  hiijus , 
vcl  in  ipsa  jusiitia ,  vcl  in  ipsa  iniquitate  :  quid  hic 
certum  est,  nisi  mors?  Profccisti  :  quid  sis  hodic , 
scis;  qiiidruiuriis  sis  craslino,  nescis.  Peccator  e>: 
quid  sis  hodie,  scis;  quid  sis  crastino,  nescis.  Spe- 
ras  pecuniam ;  incorlum  esl  an  provcnial.  Speras  uxo- 
rein;  incerlum  cst  an  acdpias,  vel  qualcm  accipjas, 
Speras  filios ;  inccrtum  esi  :in  nascanlur  :  nali  suni ; 
iiiccrtum  ost  an  vivaiil  :  vivunt,  incerliim  est  aii  pro* 
ficiaul ,  an  deficiant.  Qiiocumquc  te  verteris ,  incena 
omnia  :  sola  mors  cerla.  Pauper  es ;  incerium  esl  aa 
ditescas  :  indoctus;  inccrtuin  csl  an  erudiaris  :  imbe- 
cilliis ;  iiiccrtum  esi  aii  convalescas.  Natus  es ;  certum 
est  quia  moricris :  ot  in  hoc  ipso  quia  mors  ipsa  certa 
esl,  di(S  uiorlis  incertus  est.  Inter  hxc  inccrta  ,  ulii 
sola  inors  ccria,  cujuseliam  hora  incertu,  et  sola  iuul- 
tum  cavetur ,  qux  nullo  niodo  devitatur  ^  omnis  hom 
vivens  vane  conturbatur. 


>  Mss.:  nunc  infirmnm  invem^  israetitas  fortes  tmwm. 
«  sic  tr.  ci  y.s>.  At  ij)v.,  nou  habet, 
»  Alitiuot  Ms«. ,  redire. 
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^.  [vers.  i5.]  Ei-go  inlcr  Ii.tc  pm  iransiliens,  jam 
In  quibiisdam  superioribiis  ngens ,  ha'c  im.i  conicm- 
neus,  inler  hacc  posiliis,  Exaudi^  inqiiil,  orationem 
meam,  Dequibusgaudeam,  dc  quibus  geniam  ?  Dc  irans- 
actis  gaudeo,  pro  his  qune  resUnt  gemo.  Exaudi  ora- 
tionem  meam  el  deprecationem  meam  :  auribus  percipe 
taerymas  meas.  Numquid  enim  qiiia  tnnta  transilivi , 
quia  tania  iranscendijam  non  fleo?Nonne  mulioma- 
gis  fleo?Quia  qui  apponit  scienliam,  nppoiiil  dolorom 
{Eccle,  1,  <8).  Nonne  qiianio  *  magis  quod  abesi  dcsi- 
dcro,  tanto  migis  doncc  venial  gemo,  lanto  m:«gisdo- 
nec  veniat  fluo?Nonnc  tanto magis. qiianlo  mngiscre- 
brescuiit  scandnla ,  quanto  magis  abundal  iniquiias  , 
quanto  *  magis  rerrigcscit  chnritas  multoruin  {Mattk, 
xirf,  42)?  Dico,  Quis  dabit  capiti  meo  aqnam,  et  ocu- 
lismeis  fontem  lacrymarum^Jerem.  ix,  1)?  Exaudi  ora- 
lionem  meam  et  deprecationcm  meam  :  auribus  percipe 
iacrymas  meas,  Ne  sileas  a  me.  Ne  obsurdescam  in  aeter- 
niim.  iVe  siUas  a  me  :  audiam  le.  Occulle  enim  dicit 
Deus ,  mullis  in  corde  loquitui  :  ct  magnus  ibi  soiius 
in  magno  silenlio  cordis ',  quando  magna  voce  dicit, 
Salus  tua  ego  sum.  Dic,  inquit,  animm  mece^  Salus  tua 
^wm  (Psal,  xx\iy,  5).  Ab  hac  voce,  qua  dicit  Deus 
sinimx,  Salus  tua  ego  sum,  optat  ne  silealur  ab  iilo.  Ne 
^leas  a  me, 

21.  Quoniam  inquiUnus  ego  sum  apud  te,  Sed  apud 
«luefD  ^  inquilinus?  Apud  dinbolum  cum  essem,  incjui- 
linus-erami  sed  malum  domna^dium  '  habebam  :  nunc 
aulem  jam  quidem  apiid  tc,  sed  adhuc  inquilinus.  Quid 
^i^iuquiUnus?  Unde  migralurus  sum ,  non  ubi  per- 
>  petuo  mansunis.  Ubi  perpetuo  sum  mnnsurus,  dicatur 
«lomiis  mea  :  unde  migrntiirus  sum,  inquilinus  sum  * : 
sed  tamen  apud  Deum  meum  sum  inqiiilinus ,  apud 
«]iicm  domo  accepia  mansurus  sum.  Sed  qu.ne  domus 
«sl,  quo  migrandum  esl  ex  hoc  inqnilinnlu?  Recogno- 
sciie  illam  dmnum,  de  qua  dicil  Aposiolus  :  Habita- 
Mionem  babemus  ex  Deo,  domum  non  manu  factam,  mter' 
mam  in  cceiis  (II  Cor.  v ,  1).  Si  domus  hxc  jRierna  est 
inccelis;  ciim  nd  cniu  vcnt'rimus,  inquilini  non  erimiis. 
^Viomodocnim  eris  iiiqnilinus  iii  a^lerna  domo?  Hicaii- 
tem  ubi  dictiinis  est  Oominus  domus,  Mi^ra,  el  quan- 
do  dicliirus  est  ncscis ,  parnlus  esto.  Desiderando  au- 
Com  domum  a*lernam  pnratus  eris.  Nec  succenseas  ei, 
«quia  cum  vult  dicii,  Migra.  Non  enim  cautionem  te- 
^um  '  fecil ,  el  placilo  quodam  se  obslrinxit ,  et  con- 
«Jiiciordomus  accessisti  certn  pensione  ad  cerliim  tem- 
^Mis  :  quaiido  vult  Dominus  ejus,  migraturus  es.  Ideo 

*  Afiquot  Mss.:  Sonne  tanto  magis  quod  abest. 
» si;  melioris  notae  itfss.  Edd.  vero :  Komw  quanto  magis, 

crresctfftf  scandala ,  quanto  magis  abundat  iniquitas ,  tatuo 
^^Koqis  refrigescitf  etc. 

'OctoMSS.,  C(WT»rM.  .       .,. 

*  Sic  Mss.  At  Edd.:  sed  apud  le  mquumus, 

•  Edd.,  dominum.  Mss.  aliquot,  dominiwn.  Sed  veriiis  va- 
^jc.  etlieg.«  doinniBdium,  Kam  domnaedius  sive  doroinaedius 
«:9idUir  sraium  dominus ,  opponunturque  inviceni  dorona^ 
'^Am  et  ioquiliDUS.  Hinc  Paulinus  Nolauus  Felicem  martyrem 
^aomnffiliutrr  suum  vocitat ,  et  in  eumdem  Natali7,  canit : 

Nam  quid  potiusve  priusve  canendum 
Susdp^am  Felicis  opus ,  quaro  quod  mihi  tectis 
li  se  meis ,  quibus  esi  idem  domin;edius,  egiu 

•  Edd.:  vndc  nUgrGtwrus  «mi,  qualis  iste  t  jam  magnus 
^7iqtnltnussum.ki  Mss.carent  verbis  vsniatqualisistejum 

^piignus. 

^SicM&».AlEdd.,  (I?ci/. 
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cnim  grnlis  mnncs.  Quia  inquilinus  ego  sum  apttd  /c.  et 
pcregrmus.  Ergo  ibi  palria,  ibi  domus :  inquilinus  apud 
te,  et  peregrinus.  Et  hic  suhaudilur  apud  te.  Multi  enim 
pcregrini  sunt  ciim  diabolo  :  qui  autem  jam  crcdide- 
runt  et  fideles  snnl.  pcrcgrini  quidem  sunt,  quia  non- 
dum  ad  illam  patriam  domumqiie  venemnt»  sed  la- 
men  apiid  Dt  um  suiit.  Quamdiu  enim  iumus  in  cor- 
pore ,  peregrinamur  a  Domino  :  et  ambimus ,  sive  hic 
manentes,  sivc  peregrittantcs,  placcntfs  illi  esse  (II  Cor. 
vr ,  9).  Et  peregrinus  el  it:quilinus  :  sicut  omnes  pa- 
tres  mei.  Si  ergo  sicut  omnes  patres  mei ,  diciu- 
riis  sum  me  noii  migrnturum  ,  cum  illi  migravc- 
riui  ?  Alia  condiiioiie  mnnsurus  suui ,  qiiam  ilii  roan- 
scruMi ? 

22.  [i;er«.  14.]  Quid  ergo  restat  ut  peUm,  quia  Iiinc 
sine  dubio  migralurus  sum?  Retnilte  *  mtVit  ut  refrige- 
rer  priusqnam  eam.  Vide,  vidfc  Idilhun,  quos  nodos 
habeas  remittcndos  tibi ,  quihus  remissis  refrigerdri 
vis  priusquam  ens.  Ilnbes  enim  aliquos  xstus ,  a  qui- 
bus  vis  refrigerari ,  et  dici» ,  Refrigerer;  et  dicis,  Re- 
mitte  mihi.  Quid  remittot  tibi,  nisi  forte  illum  scrupii- 
lum  ubi  dicis ,  et  unde  dlcis  :  Dimitte  nobis  debita  no- 
stra  {Matth.  vi ,  12)  ^  Remiltc  mihi  priusquam  eam ,  et 
ampUusjam  nonero.  Immunem  roe  fac  a  peecalis  prius- 
qiiam  cam,  ne  cum  peccatis  eam.  Remitte  mibi»  ut  re- 
quiescam  in  consdcntia  men ,  ut  exonerata  sit  acstu 
sollicitudinis  :  qua  ftollicitudine  curnm  gero  pro  pec- 
cato  meo.  Remittemihi  ut  refrigerer,  ante  omnia,  prius- 
quam  eam ,  et  ampUus  jam  non  ero.  2>i  eniro  mihi  non 
remiseris  ut  refrigerer,  ibo  el  non  cro.  Priusquam  eam : 
quo  *  si  icro,  jam  non  ero.  Remitte  nuhi  ut  refrigerer. 
Est  quaestio  oborta,  quomodo  jam  non  erit.  Ecce  jam 
non  it  ad  reouiem?  Quod  averiat  Deus  ab  Iditbun !  Ibit 
enim  plane  Idilhun ,  ad  requiem  ibit.  Sed  fac  aliqueni 
iniqiium,  non  Idithun,  non  transilientem ;  hic  thes^m- 
rizniitem,  incubatorem,  iniquum,  superbum,  jaclan^ 
lcm ,  elatum ,  pauperis  anic  januam  jacentis  contcm- 
piorem  :  nonne  et  ipse  erit?  Quid  est  ergo,  non  ero? 
Si  enim  dives  ille  non  erat,  quis  est  qui  ardebat?  quis 
cst  (jui  guitam  aqiia^de  digito  Lazari  stillari  in  linguam 
suniiD  desiderabnt?  qtiis  est  qui  dicebat  :  Pater  Abra- 
ham,  mitte  Lazarum  (Luc.  xvi,24)?Utique  qui  loque- 
relur  erat ,  et  qui  nrderct  erat :  el  qui  resurgat  in  (i- 
nem,  et  qui  cum  diabolo  a;terno  igne  damnelur.  Quid 
est  ergo,  noii  ero,  nisi  respiciat  iste  Idilhun,  quid  est 
esse,  el  non  esse?  Videbut  enim  illum  linem,  qiio  corde 
polerat,  qua  menlis  aeie  valebat,  qucm  slbi  ostendi 
dcsideraverat  dicens  :  Notum  fac  pti/n,  Dominef  finem 
meum.  Videbat  numer  jm  dierum  siiorum  qui  est :  at- 
tendebat  infra  omnia  qiiae  sunt,  in  comparatione  illiu« 
esse,  non  esse ;  et  se  non  esse  dicebal.  illa  enim  per- 
maiient;  ista  mutabilia  sunt,  mortalia,  fragilia :  et  do* 
lor  ipse  a^ternus ,  plenus  comiplioDis ,  ad  Iioc  non  fi- 
niitir,  ut  sinc  fine  finiatur.  Respexit  ergobeaiam  illaia 
regionem,  beatam  patriam,  beatam  domum,  ubi  par* 
ticipes  suni  sancti  vitae  sempiiernae  atque  incomrooia* 

1  Er.,  dindtte  me.  Lov.,  remitte  me.  At  Mss.,  dimitli» 
mVii^  aut ,  remitte  mihi. 

*  Er.  ei  unus  ms.,  ^tiia.  Paulo  post  boram  verhonim  loco : 
Est  qutBitio  oborta^  noaaulii  cdd.  non  liabent  nisi,  iU. 
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bilts  verilaiis  :  el  limuit  cxlra  ire ,  ubi  non  csl  cssc  ; 

ibi  desidorans  oSnC  ,  ubi  csl  summum  cssc.  Propier 

lianc  crgo  coiupnr.uioncMn  inler  ulrumque  consliluliis, 

adluic  limens  dicil  :  Remille  mihi ,  ut  refrigerer  pritts- 

quam  r^iii,  et  ampUus  jam  non  ero.  Si  enim  mibi  non 

rcjniseris  peccaia ,  iho  in  ajlernum  abs  le.  El  a  quo 

ibo  iii  aacrnum  ?  Ab  illo  qui  dixit ,  Eijo  stim  qiii 

sum  :  ab  illo  qui  dixit ,  Dic  /i/its  hrael ,  Qui  est 

misU  me  ad  vos  (  Ex^d,  iii ,   U ).   Ab  co  crgo  qiii 

vore   est  qni  in  conlrarium  pci-git  ,   ad  non 
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esse 


peigit. 


25.  liaque  frairos  mei,  etsi  onerosus  fui  lahori 
corporisveslri,  ferle  *  ;  quia  clego  laboravi  :  et  ve- 
pe  dico,  quiaistumlaborem  vos  vobis  facilis.  Si  cniin 
scniircm  vos  faslidire  quod  dicilur,  cilo  lacerem. 


IN  PSALMUM  XXXIX 

ENAURATIO. 

SERMO  AD  PCPULUH. 

1.  Omnia  qua»praidixit  Dominus  nosier  Jesus  Cliri- 
stiis ,  parliin  iacia  coguosciuius,  parlim  fiilura  spe- 
ramus :  ciincia  lamen  complebunlur,  quia  vciiias 
hacdicil,  ciquam  fideruer  dicii,  lam  fidelcs  rcquiril. 
Qui  credit,  vcnienlibus  la-labilur :  qui  non  credil, 
vcnieniibiis  confuudelur.  Yenient  lamen  illa  sive  vo- 
leiuibus  hominibus,  sive  noleiitibus,  sive  crcdeiUi- 
bus,  sive  non  credeulibus,  sicul  ait  Aposlolus  :  Si 
negaverimus,  et  ipse  no$  negabil  :  si  non  credimus,  ilte 
lidetispermanct,negare  seipsum  non  potest  (HTtm. 
II,  12,  i5).  Pric  cajieris  lamcn,  fralrcs,  bocmemen- 
ifilebreve,  el  hoc  lenele  quod  modo  ex  Evangclio 
omnes  audivimus.  Qw  perseveraverii  usque  in  finem, 
hic  salvus  erit  (  Matth.  x.22  ;  el  xxiv,  13  ).  Jam  p:i- 
ires  noslri  iraditi  sunt  in  concilia,  dixeruut  causas 
apud  inimicos  quos  diligebant ;  praeslileruul  eis  el 
quaniam  potueruut  correplionem,  ct  quanlam  value- 
runl  dileclionem :  el  sparsus  csl  saiiguis  justus,  ct 
illo  sanguiue,  lanquam  seminalione  per  tolum  mun- 
dumfacia,  seges  surrexit  Ecclesiaj.  Consequens  au- 
lein  lempus  esl  scandalorum  el  simulalionis  et  len- 
lationum,  per  eosqui  dicunl :  Ecce  hic  est  Chrislus, 
ecce  illtc(  Id.  xxiv,  23).  Hosiis  ille  nostcr,  lunc 
leo  fuit,  cum  aperte  saeviebal  :  raodo  draco  esl, 
fum  occuUe  hisidialur.  Ille  aulem  cui  diclum  esl, 
{.tincuicabis  leonem  etdraconem  (  PsaL  xc,  13  ),  quo- 
iiiain  corpus  ejus  el  membra  ejus  sumus,  sicul  con- 
I  uicavil  Iconem  pedibus  palrum  nostrorum  aperie 
B:cvienlein,  cl  ad  passiones  martyrcs  allrahentem. 
jia  niodo  draconem  conculcet ",  ne  nobis  insidieiur. 
Dequo  dracone  nos  caulos  faciens  Apostolus  ait  : 
AploMi  tos  uni  viro  virginem  caslam  exhibere  Christo  : 
limeo  autem  ne  sicul  serpens  Evam  seduxit  as(utia  sua, 
sicet  vestrw  mentes  corrumpantur  a  castitate  quce  est  in 
Ch  isioJesn(  11  Cor.  xi,  2  ).  Serpens  ergo  isleadul- 
lertmiiquiis.  virginitalem  corcumpendam,  non  car- 

» Sic  aliqiiol  Mss.  At  l.ov.,  certi  sUis  quia  :  et  paulo  infra, 
laborem  vos  nobis  farilis, 

•  Kdd.,  conculcabit.  At  oomes  fere  Mss.,  concuicet.  nuo^ 
coticitkol. 


iiis,  sed  cordis  in.^uiril.  Sicnt  aulem  adullcp  hoino 
loilatur  in  nequitia  sua,  cum  carncni  corrumpit ;  sic 
et  diabolus  laelatur  quando  menlem  corrumpit.  Sicul 
aiitem  patribus  nostris  adversus  leoncm  opus  eiiit 
palientia,  sic  nobis  adversus  draconcm  vigilantia.  Per- 
secuiio  tamcn  sive  a  leone,  sive  a  dracont,  nunquara 
cessat  Ecclesiai :  el  inagis  metuendus  est  ciim  fallii, 
quamcum  sajvit.  Illo  tcmpore  cogebat  Cliristianos 
negare  Christum  ;  isloautem  temporedocet  Chrislia- 
nos  i:egare  Christum  :  tunccogebat,  niinedocel.  Tiinc 
ergo  iiigerebat  violenlias,  nunc  insidias  :  videbalur 
tunc  frcmciis,  iubricus  nunc  ct  oberraiis  difflcile  vi- 
detur.  Quomodo  autein  lunc  cogehat  Chrislianos  ne- 
gare  Clirislum,  aperlum  est.  Attrahebaiitur  enim  ut 
negarent  Chrisluni,  et  coiifiicntes  Christum  corona* 
bantt;r.  Nunc  autem  docet  negare  Christum  ;  ei 
ideo  fallit,  quia  qui  docetiir  iiegare  Christum  ,  quasi 
non  sibi  vidclur  recedere  a  Chrislo.  Modo  enim  quiU 
dicitur  ab  hxreticis  hominibus  (a)  christiano  calho- 
lico?Veni,  esto  chrislianus.  Ad  iioc  dicitur,  Esto, 
ut  dicat,  Non  sum?  Ahud  longe  est,  Veni,  csto  chri- 
stianus  ;  aliud,  Veni,  nega  Ghristum.  Apertum  iiia- 
lum,  fiemitus  leonis  a  longe  auditur,  alonge  cavotur. 
Applicat  sc  lubricus  draco,  occultis  lapsibus  serpcns, 
leni  Iraclu  '  siibrepens,  astuto  sibilo  immurmuraiis, 
ct  non  dicil,  Nega  Chrislum.  Nam  eum  coroiiaiis 
martyribus  quis  audirel  ?  Sed  dicit,  Esto  chrisiianus. 
El  ille  niirahili '  voce  percussus,  si  nondum  veiieno 
peuetratus  esl.  rcspondet,  Plane  chrislianus  suni. 
Si  autem  movelur,  et  deiite  draconis  captus  est  ^, 
respondet,  Quare  mihi  dicis,  Esto  christianus?  quid 
cnim,  non  sum  christianus  ?  Et  ille,  Non.  Ergo  nou 
siim  ?  Non.  Ergo  nunc  fac  me  christianuin,  si  noii 
suin.  Veiii.  Sed  cum  interrogari  coepcris  ab  episco- 
po  quis  ^  sis,  noli  dicere,  Chrislianus  sum,  auiFide- 
lis  sum ,  sed  dic  nou  le  esse,  ut  possis  essc.  Cuni 
enim  audierit  confessjonem  christiani  fidelis,  reba- 
ptizare  (b)  non  audet  :  cum  autem  audierit  quod  noii 
sil,  dat  illi  tanquam  quod  non  liabcbat;  ut  quasi  ipse 
sitextra  culpam,  qifia  sccundum  vocein  ejus  facit. 
Ubi  quaToabs  le,  hxrciice,  cur  te  exira  culpam  pu- 
las  ?  Qiiid  hac  voc*e  audio  •  ?quia  non  tu  iiegas,  scd 
ille  negal?  Si  habet  culpam  qui  negat ,  quid  qui  do- 
cet  •  negare  eum  qui  negal  ?  llane  vero  lu  exlra  culpam 
cs^quiaMacis  doccndo  chrislisnus,  quod  faciebat 
minanJo  paganus?  Etquid  agis?  Nuniquid  tollisqiioii 
h:ibot,  ({iiia  ncgavil  quod  habcl?  Non  facis  ut  iiDn  ha- 


*  Vx.  ol  rore  omues  MsSm  lenilactu. 

*  Sciaera  Mss.,  miserabili. 

*  \n  Mss.  aliquot,  aditusest.  ln  quibusdam,  aduattts  est. 
IQ  aliis,  attrttusest, 

*  Mijs.,  quid. 

«  Sic  aliquol  probje  nolae  Mss.  Al  Edd  :  Quid  has  roces  an- 
dio ,  elc.,  quis  est  qui  docet  negure^,  eic.,  qui  facis  do- 
cendo,  etc. . 

*Km.,qui  negnt,    quidest  quidccet.  Er.  ciLoy.^  qvi 
negat,  quis  est  qui  docet.  At  Mss.,  quid  qni  docet. 
-  '  Ef.  ei  Lov.,  cjUra  culpam  es ,  qui  fuiHs^  eic.   Am.  et 
Mss.,  quia. 

(a)  Donalislis. 

(/))  Quia  scilicet,  per  impcral.  legcs  constitii?is  |<j*n=s 
velilum  erat  ilerari  baiUsma.  vide  cod.  ib.  Ub.  16,  tii. 
i\e  sanctum  buptisma  itcretur. 
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beat,  sed  ut  ad  pocnam  habcat.  Quod  enlm  habet, 
habet.  B.iptismus  ille  lanquam  character  infixus  est : 
ornabat  mililem ,  eonvincit  desertorem.  Quid  enim 
hcis  ?  Christum  imponis  super  Ghrislum.  Si  simplex 
esses,  Ciiristum  non  dupiicares.  Deinde ,  quxso  te, 
ohlilus  es  quod  lapis  est  Christus ,  el  Lapidem  quem 
reprobavcrunt  tedificantes ,  hic  factm  eti  in  caput  an- 
guli  (PsaL  cxvii,  22 ;  Matth.  xxi,  42  ,  eM  Petr.  ii, 
4,  7)?  Si  ergo  lapis  est  Christiis,  et  Christum  vis  im- 
'ponere  super  Christum,  excidil  tibi  quod  audivisli  in 
Evangelio,  quia  lapis  superlapidem  nonslabit  (Matth. 
XXIV,  2)?  Tanium  aulem  valet  junclura  charitilis,  ut 
qiiamvis  multi  lapides  vivi  in  siruclura  tompli  Dei 
convcniaiit,  unus  lapis  ex  omnibns  fiat.  Tii  aiilero 
discidisii  lc ;  ab  acdificntione  revocas  ,  ad  niiiiam  vo- 
cas;  ct  abundant  hx  insidiic,  et  noii  qiiiesciint  :  et 
vidomus ,  et  tolcramiis,  et  qi)aniiiin  possumiis  rcpri- 
mere  conaniur ,  dispuiando ,  convincendo  ,  conve- 
niendo ,  terrcndo ,  tainen  in  omnibus  ^  diligcndo.  Et 
C4iin  hxc  nobis  agentibus  pcrseverant  in  malo,  et  cor 
noslrum  de  fratcrnis  morlibus  contabescit ,  cum  eos 
qui  foris  sunt  dolet ,  his  qiii  inius  sunt  limet ,  pcr  an- 
gustias  multiformcs  et  incessabiles  tenlationes  ,  'qui- 
bus  abundat  hxc  vita  ,  quid  racluri  sumus?  Ex  abiin- 
dantia  enim  iniquitatis  fit  quidam  torpor  charilaiis  : 
quoniam  abundavit  iniquitas ,  refrigescit  charitas  mul- 
torum,  Et  quid  sumus  facturi ,  nisi  qiiod  sequiliir,  si 
tomen  ipso  adjuvanle  possimus  :  Qui  perseveraverit 
nsque  in  finem,  hic  salvus  erit  (Ibid.^  i2, 15)? 

2.  [vers,  2  ,  3.]  Ergo  dicamus  quod  istc  psalmus  : 
Suslinens  sustinui  Dominum.  Sustinens  sustinui ,  non 
quemlibet  hominem  promissorem ,  qui  possit  fallere 
et  falli ;  non  quemlibct  hominero  consolatorem,  qui 
potest  tristilia  sua  anle  tabescere,  qiiam  mc  reficere. 
Consoletur  me  fraler  homo  cum  trislis  est  mecum ; 
simul  gemamus,  simul  fleamus,  simul  oremus,  simul 
sustineamus ;  quem  ,  nisi  Dominum  qui  promissa  non 
aufert,  sed  djfTerl?  Exhibebit  profeclo.  exhibebit; 
quia  mtijta  jam  exhibuit :  et  nihil  de  Dei  veriiale ' 
formidare  deberemus  ,  eliamsi  nihil  adhuc  exhiberet. 
Ecce  jam  putemus  ita,  omnia  promisit,  nondum  ali- 
quid  dedit :  idoneus  promissor  est ,  fidelis  redditor  ; 
IQ  tanluro  esto  pius  exactor^  etsi  parvtrlus ,  elsi  in(ir- 
rous,  exige  misericordipm.  Non  vides  tencros  '  agnos 
capiiibus  pulsare  ubera  matrum,  ut  lacte  saticniur? 
Sustinens,  inquit,  sustinui  Dominum.  Et  quid  ille?  An 
avertit  se  a  le ,  an  susiinentem  contempsit,  an  forie 
non  vidit?  Non  plane  ila.  Sedquid?  Et  'atiendit  mUti, 
et  eiaudivit  deprecaiionem  meam.  Attendit ,  et  cxaudi- 
vit.  Ecce  non  fruslra  sustinuisti :  supcr  te  oculi  ejus, 
ad  te  aures  ejus.  OcuU  enim  Domini  superjustos,  et 
aures  ejus  in  preees  eorum.  Quid  ergo,  cum  male  face- 
res,  curo  eum  blaspheinares ,  non  vidcbat?  non  au- 
diebal?  Et  ubi  est  quod  in  ipso  psalmo  dictum  csl, 
Vultusautem  Dommi super (acientes  mala?  Scd  ut<|uid? 
l/l  perdat  de  lerra  memoriam  eorum  (Psal.  xxxiii ,  iG, 

*  Er.  el  aliquol  Mss.,  tamen  omnes  diliqendo. 

*  Valic.  Ms.  et  nonaulk  e  Gallic,  de  Dei  linnitntc. 

*  Fr.  et  plerique  Mss  ,  perbreve»  agnos.  colb.  tudux,  pcr 
grcqes  agnos. 
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i7).  Ergo  etcum  miilus  esses,  aitendebat  le,  sed  non 
atiendebat  tibi.  Proinde  iste  qui  sustinens  sustinuit 
Dominum,  parumei  fuitdicere,  Auendil  me  :  Aiten- 
dit  mi/ii,  inquit,  id  esi,  consolando  *  attendil ,  ul  niilii 
prodessel.  Quid  atlendit?  Et  exaudivii  dcprecationem 
meam. 

5.  Et  qiiid  tibi  prxstilit?  quid  tibi  fecil?  Et  eduiU 
me  de  lacu  miserias,  et  de  lulo  limi  :  et  statuit  supra 
petram  pedes  meos ,  et  direxit  gressus  meos.  Et  immisit 
in  os  meum  canticum  novum ,  hymnum  Deo  noslro. 
Magna  bona  praesiilit,  etpdhuc  debilorest :  scdqiii 
haec  reddiia  jam  tenct,  de  caileriscredal,  qui « credcrc 
dcbuil  et  aiitcquairi  aliquid  sumerct.  Rebus  cllam 
ipsis  persuasil  nobis  Dominus  nosier  fidclem  se  esse 
promissorem,  largiim  dalorem.  Quid  ergo  nunc  fecit^ 
Eduxit  me  de  lacu  miseriw.  Qiiis  est  lacus  mlseriar.  ? 
Profundilas  iniquilalis,  ex  carnalibus  concupiscenliis. 
Hoc  esl  enim,  et  de  luto  limi.  Unde  le  eduxit  ?  De  pro- 
fundo  quodam.  Unde  in  alio  psalmo  clamabas  :  De 
profundis  clamavi  ad  le,  Domine  (Psal.  cxxix,  i).  Et 
qui  jam  de  profundo  clamant,  non  peniius  in  profun- 
dosunt :  clamor  ipsejam  leval.  Sunl  alii  profundiiis 
in  profundo ,  qui  nec  scnliiint  se  essc  in  profundo. 
Tales  sunt  siiperhi  conlemplores',  non  pii  deprecaio- 
res,  non  lacryiuosi  clamalores  :  sod  talcs,  qualesalio 
loco  Scriplura  designat  :  Peccator  cum  renerit  in  pro* 
fundum  malorum,  contemnit  (Prov.  xviir,  5).  Cui  cnim 
parum  est  es>c  pcccaiorem,  nisi  etiam  non  sit  pecca- 
forum  suornm  confessor,  scd  defensor,  altius  in  pro- 
fundo  est.  Ille  aulcm  q^ii  de  profundo  exclamavit, 
jam  ab  imo  profundi  caput  ut  olamarei  levavit  :  au- 
dilns  est,  ediiclus  cst  de  lacu  miseriae^  et  de  luto  liroi. 
Jaro  habet  fideni ,  quam  non  habebat ;  habet  spem, 
sinequa  erat ;  in  Ctiristo  ambulat,  qui  in  diaboio  er- 
rabat.  Ideo  eniin,  Posuit ,  iiiquit,  supro  petram  pcdes 
meoSf  et  direxit  gressus  meos.  Pelra  autem  erat  Chri- 
sltis  (1  Cor.  X,  4).  Simus  super  petram,  dirigantur 
gressus  noslrl  :  opus  est  laroen  adhuc  ut  ambuleinus, 
ut  ad  aliiiuid  perveniamus.  Nam  Paulus  aposiolus, 
jam  supcr  peiram  ,  jam  directis  pedibus  suis ,  qiiid 
dicebal  ?  Non  quia  jam  acceperim  ,  aut  jnm  perfecins 
sim  :  fratres ,  ego  non  arbitror  me  apprehcndisse.  Quid 
ergo  libi  prarsiilum  est,  si  non  appreheiidisli?  Undc 
gralias  agis ,  cum  dicis  :  Sed  misericordiam  consecntus 
sum  (I  Tim.  i,  i5)?  Quia  directi  sunt  pedes,  quia  jam 
supra  pelram  ainbulal.  Quld  enim  ait  ?  IJnum  autem 
quoi  retro  oblitus.  Qu:b  relro?  Lacus  miseriie.  Quid 
est,  retro?  Limus  luti,  concupiscenliae  carualcs,  lc- 
nebr£  iniquitaium.  Qua;  retro  obUtus ,  in  ea  qum  ante 
sunt  extenlus.  Noii  se  t^cerei  exlentum,  si  jam  perve- 
nisset.  Extenditur  enim  aniinus  desiderio  rei  concu- 
pitae ,  Don  Ixtilia  coiisecutx.  In  ea  quce  ante  sunt^ 
inquit ,  extentus ,  sequor  ad  palmam  supemce  vocationis 
Deiin  ChristoJesu  (Philip.  iii,  i2,  io).  Currebat,  se* 
quebaiur  ad  palmam.  Et  alio  loco  jam  proxiinus 
palin9c  ,  Cursum ,  in^uit ,  consummavi.  Quando  crgo 

»  Aliquot  Mss.,  consutendo  :  ac  |>auIo  post  |  leriquc  fe- 
ruiit,  iit  mihi  prodesaet  quod  nttcndit  :  ut  exaudmtt  elc* 
*  iUliii,  qna\  At  ALss.,  /ui. 
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diccbat ,  Scquor  ad  patmam  supema  vocaiipnis ,  quia 
*a[n  pcdes  ejus  tn  pelra  directi  eranl ,  jam  viftm  bo- 
nam  ambulubat :  habeat  unde  gralias  ageret ,  habe- 
hal  quod  peleret ,  graiias  agcns  de  acccptis,  petens  *■ 
detila.  De  quibus  acceptis?  De  indulgentia  pcccato- 
f<iin,  dc  ilfuminatioiie  fidei,  de  robore  spci,  de  flamma 
(haritalis.  Unde  aulcm  adbuc  Dominum  dclnlorem 
ienel)al?  De  cwlero,  inquit,  supereil  mi/ii  coronajusii^ 
liw.  Adhuc  ergo  milii  aliquid  dobetur.  Quid  dcbelur? 
Corona  jusliliiB ,  quam  reddel  mihi  Dominus  in  illa  die 
jusiusjudex  (U  Tim,  iv,  7,8).  Primo  benignus  paier, 
ul  erucret  de  lacu  miserias ,  ut  donaret  pcccata ,  ut 
iibcraret  de  luio  limi :  posiea  jusius  judex  ,  reddens 
l)cne  ambulanli  quod  promisit ,  cui  primo  ut  bene 
nuiUiIaret  dona vit.  Reddet  crgo  justus  judcx  :  sed  qui- 
bus  ?  Qui  perseteraveril  usque  in  finem ,  hic  satvns  erit 
{Matth.  X,  22,  et  xxiv,  15). 

4.  [vers.  4.]  Et  immisit  in  os  menm  cantienm  no- 
rum.  Quod  canlicum  novum?  Hymnum  Deo  nostro. 
Dicebas  forie  hymnos  diis  alients,  vctcres  hymnos ; 
<iina  vclus  homo  diceUt,  nun  novus  houK)  (i.u  :  novus 
homo,  dirat  caniicum  novum  :  innovains  amet  nova 
quibus  renovaiur.  Nam  qnid  anliquius  Deo,  qui  est 
nnte  omnia,  et  sine  Hne,  et  sine  inilio?  Tibi  fil  iiovus 
'  redeiinti ;  quia  discedendo  factus  eras  vctus,  et  dixe- 
rns  :  Inveteravi  in  omnibus  inimicis  meis  {Ps  l.  vi,  8). 
Dicimus  *  ergo  hymnuni  Deo  noslro,  ct  ipse  h}mnus 
libcrat  nos.  Laudaus  enim  invocnbo  Dominum  ,  et  ab 
inimicis  meis  salvus  ero  (Psal,  xvii ,  4).  Hymnus  est 
enim  canticum  laudis.  Laudans  invoca,  non  repre- 
heudens.  Quando  enim  invocas  Deum,  ut  prcmnt  ini- 
micMni  tuum,  quando  de  malo  alieno  gaudere  vis ,  et 
nd  hoc  inalum  invocas  Deum  ,  participcm  euni  facis 
malitia:  tux'.  Si  participein  eum  fncis  malitiae,  non 
ergo  laudaus  iiivocas,  sed  repreheiidcns.  Tniem  cniiii 
putas  Deum,  qualis  tu  es.  Unde  tibi  alio  loco  dicitur : 
Ua^  fecisti^  ei  tacui;  suf^picatus  es  iniquitatem ',  quod 
ero  tibi  siaiilis  (Psat.  xlix  ,  21 ).  Laudans  ergo  invoca 
Doinhiun/ :  noli  cum  piitare  sinalcui  libi ,  ul  siutilfs 
lias  illi.  Estote  enim  sicut  Patcr  vester  pnfecli ,  qui 
solem  suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos ,  et  ptuii 
super  justos  et  injustos  (Matth.  v,  4S,  45).  Sic  ci^o 
lauda  Dominun:,  ut  nolis  male  iniinicis  tuis.  Et  qnnn- 
tuin  eis,  inquis;  velim  bonum?  Quantum  tibi.  N«»u 
eniin  de  tuo  accepturi  sunt  ut  boni  siiit ,  aiit  quod 
illis  dabitur,  libi  ininnetiir.  luimicus  tuivs,  quia  nia- 
liis  est,  iumiicus  est  :  ht  bonus  ,  et  niniciis  erii,  rt 
Focius  01  it;  ut  simul  velis  possidere  quod  ninabas, 
juia  fruter  erit.  Laudans  ergo  iuvoca,  hyinnum  dic 
I  leo  tuo.  Sacrificium  laudis ,  ail ,  gtorificabit  me,  Kt 
qiiid?  major  gloria  erit  Deo,  quia  glorilicas  eum? 
uut  addimus  gloriam  Deo,  quar.do  ei  dicimus,  Glori- 
fico  te ,  Deus  meus  ?  aut  sanctiorem  eum  facimu<%, 
qiiando  dicimus,  Renedico  te,  Deus  meus?  Ipsequan* 
do  nos  benedicit ,  (acit  nos  sanctiorcs ,  facit  nos  feli- 

<  lx)T.,  pctem  dhnitti  debita.  Verbum,  dimitti^  abcst  ab 
Cr.  et  YiA. 
»  sic  Mfles.  At  Lov.,  dieanms  :  et  iofra ,  Hberet  nos. 
*  Fdd.,  tnique  At  NUiS.,  imquUatm ;  slc  irsimet  F.dd.  ia 
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ciores  ;  qua«do  nos  glorificat,  facit  nos  gToriosiores, 
facit  nos  Iwnoratiores  :  quando  eum  glorificamui^, 
nobis  prodest,  non  iJli.  Quomodo  cnim  eum  glorifi- 
canius?  Gloriosuin  dicendo,  non  faciendo.  Proiiide 
qiiid  secutus  ait,  cum  diceret,  Saerificium  landis  gtth . 
rificabit  me?  Nc  putnres  te  aliqoid  praestare  Deo, 
ofTerendo  illi  sacrificium  luudis,  Et  ibi  esl  via^  inquit, 
vbi  ostendam  illi  satutare  meum  (Psat.  xux,  25).  Yides 
qiiia  tibi  prodcrit  laudare  Deum ,  non  Deo.  Laudis 
Dciim  ?  Ambulas  viam.  Reprehcndis  Deum  ?  Perdi- 
disti  viam. 

5.  Et  immisit  in  os  menm  canticum  tiorttm,  kymnum 
Deo  nostro.  Forte  qtixrit  aiiquis,  q\:x  persona  Inquai- 
tiir  in  lioc  psalmo.  Breviter  dixerim,  Ghristus  esi.  Sed 
sicut  iiostis,  fratres,  et  s»pe  dicendum  cst,  Chrislus 
aliqnando  loquitur  ex  se,  id  est  ex  Cdfnte  nostro  :  est 
enim  ipse  Salvator  corporis  ,  caput  nosti  um ,  Filius 
Dei  natus  ex  virgine ,  passus  pro  nobis,  resui-gens  ad 
nos  justific^ndos ,  sedens  ad  dexteram  Dei  ad  inter* 
pcllandum  pro  nobis,  retributurus  omnia  in  judiein 
bona  bonis,  mala  nialis.  Caput  nostrum  ille,  ca|Hit 
dignatus  est  corporis  ficri,  camem  assuinendo  a  iio- 
bis,  in  qua  morerclur  pro  nobis  :  quam  etiam  resus- 
citavit  propter  nos,  ut  in  illa  carne  resurreclionis 
iiobis  prxberet  exemplum ,  ut  sperare  disceremos 
qiiod  desperabamus ,  et  haberemus  jam  pedes  Ui  pe- 
tra,  anibulnremiis  in  Christo.  Loquitur  ergo  aliquando 
ex  cnpite  nosiro,  loquitur  aliquando  et  ex  nobis,  id 
esl  cx  meiiibris  suis  :  quia  etiam  quando  dixit ,  Esn- 
rt«t,  et  dedistis  mihi  manducare  (Alatth.  xxv,  35),  ex 
nieinbris  suis  loquebatur,  non  ex  se.  Et  qunndo  dixil, 
Sante^  Saute,  quid  me  persequeris  (Act.  ix,  4)  ?  capul 
pro  membris  ciamabat  :  et  tamcn  non  dixil,  Quid 
perscqucris  mcmbra  mea?  sed,  ^itid  me  persequeri§f 
Si  in  nobis  ipse  paliiur,  et  nos  in  illo  coronaUiuur. 
ILxc  est  cbaritasChrisli.  Quid  huic  comparari  poiestf 
llujtis  rei  hymnum  immisit  m  os  noslrum,  el  dicit 
hoc  ex  membris  suis. 

b.  VidebuHt  jiisti,  et  timebnnt,  et  sperabunt  in  D«oit- 
num.  Videbunt  justi.  Qui  justi  ?  Fideles  :  quia  justiis 
ex  fide  vivit  (Habac.  ii,  4,  et  Rom.  i,  17).  Etenim  ia 
Ecclesia  i^le  ordo  est :  alii  praecedunt,  alii  sef|iran- 
tiir  :  et  qui  pra:cedunt,  exeniplo  se  pnebent  sequen- 
tibus ;  et  qiii  seqiiuntur,  imitmitur  prxcedenies.  Sed 
cl  illi  qiii  se  exemplo  prsebent  sequenlibus,  numquid 
ncniiuem  scqnuntur?Si  neminem  sequuntur,  err»- 
bunt.  Sequuntur  ergo  et  illi  aliqiiem,  ipsuro  Chri- 
stum.  Mcliores  qiiique  in  Ecclesia,  quibus  non  reiiian- 
sit  jam  homo  quem  imitentur,  quia  omiies  proiciendo 
superaverunt,  ipse  Christus  eis  renvanet,  quera  usqne 
in  finem  sequaiilur.  Et  cernitis  ^  ordinatos  gradas 
perPaulum  apostolum  dicenlem :  Jnntatores  nui  tMott, 
ilicnt  et  ego  Christi  ( I  Cor.  iv,  16).  ErKO  qni  jam  dire- 
clos  gressus  habent  in  petra,  forma  sint  fldelibus  : 
Sed  forma,  inquit,  csto  fidelibus  (I7tm.  iv,  12).  Ipsi 
fideles  sunt  justi ,  qui  attendentes  eos  qui  se  in  bono 
prjecedunt,  imitando  se<|uuiitur.  Quomodo  sequun* 
tur?  Videbunt  justi,  et  //;n^6i^m.  Yidebunl,  cl  lin.e- 

>  Ma.xiinaparsM^.:  it  charitas  cidinox  kos  gradus. 
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buut  scqui  Tias  malas,  cutn  vident  quosque  meliores 
jam  elcgisse  vias  bonas ;  et  dicunt  in  animo  suo, 
quemadmodum  solent  dicere  viatores ,  aitendcntes 
alios  cum  prxsumplione  ambulantes  irt  via ,  ipst  ad- 
huc  inccrti  vix,  et  quasi  fluctuantes  qua  ennt,  dicunt 
sibi :  Non  frustra  illi  hac  cunt,  quando  illo  eunt  quo 
nos  ire  volumus ;  et  quare  cum  magna  flducia  bac 
eunt,  nisi  quia  illac  ire  perniciosum  esl  ?  Videbunl 
crgo  justi^  et  limebunl,  Angustam  viam  vident  hac, 
latam  viam  vident  illac  :  hac  vident  paucos,  ilhic 
multos  {Mattk.  vii,  15,  14).  Sed  si  justus  es,  noli 
immerare,  sed  appende ;  stateram  affer  oequam,  non 
^lolosam,  quia  justus  appellaius  es  :  Videbunt  justi^  et 
Hmebunt,  dictum  est'de  le.  Noli  crgo  numerarc  turbas 
bominuro  incedentes  latas  vias,  implenies  crastinum 
circum,  civiiatis  Nafalem  clamando  celebranles,  civi- 
latem  ipsam  male  vivendo  turpantes.  Noli  ergo  illos 
attendere ;  muUi  sunt,  et  quis  numerai  ?  Pauci  autem 
per  viam  angustam.  Profer ,  inquani ,  stateram  ,  ap- 
pende  :  vide  contra  pauca  grana  quantam  paleam 
leves.  Hoc  agant  fidcles  jusli  qui  sequunlur.  Quid  ^ 
ilU  qoi  prxcedunt?  Non  suporbiant,  non  se  cxaUent, 
mon  decipiant  sequentes.  Quomodo  possimt  decipcrc 
sequenles?  Promiiiendo  illis  in  se  salutcoi.  Quid 
«rgo  debent  illi  qui  scquuntur  ?  Videbunl  justi ,  et 
Mimebunt^  et  tperabunt  in  Dominum  :  non  in  cos  a  qui- 
Ihjs  pneccduntur  :  sed  aitendendo  prcccedcnles  se, 
sequahtiir  quidem  et  imiiantur,  sed  quia  cogitant  a 
_«|uo  acceperiiit  iili  ut  prxcedunt,  et  in  eum  sperant. 
^^oamvis  ergo  istos  imilentur,  spcm  suam  tamen  in 
illo  ponunt,  a  quo  et  jsti  acceperunt  unde  tales  sunt. 
YkUbunt  justi,  et  timebunt,  et  sperabunt  in  Dominum : 
qoemadniodum  in  alio  psalmo ,  Lcvavi  oculos  meos  in 
tttonrei,  inlelligimus  monles,  claros  quosquc  et  ma- 
^nos  Ecclesix  spiriluales  vlros,  mngnos  soliditate, 
tion  tumore.  Per  ipsos  nobis  Scriplura  omnis  dispcn- 
saia  est;  Prophelae  sunt,  Evangelistxsuni^doctoi^s 
bonl  sunt  :  illuc  levavi  ocutos  meos  in  montes ,  unde 
remei  auxilium  mihi.  Et  ne  humanum  pulares  auxi- 
lium,  sequitur,  et  dicit :  Auxilium  meum  a  Domino^ 
quifecit  coelum  et  terram  (Psal.  cx\  ,1,2).  Videbunl 
jiulf ,  et  timebunt^  et  sperabunt  in  Dominum. 

7.  [vers.  5.]  Eia  qui  volunt  sperare  in  Dominum , 
qoi  vident  ct  timent ,  timeant  ambulare  vias  malas , 
\ias  Intas;  eligant  viam  angusiam,  ubi  jam  supra  pe- 
tram  quorumdam  dirccli  sunt  gressus :  quid  facere 
delieant ,  audiant  modo.  Beatus  vir  cujus  est  nomen 
Daminispesejus,  etnon  respexit  in  vanitates  et  insanias 
nundaces.Ecce  qua  volebas  irc,  ecce  lurba  vix  latae :  non 
rruslra  ipsa  ducit  ad  amphiibealrum,  non  Trustra  ipsa 
ducit  ad  mortem.  Via  lata  moriireru  cst :  latiludo  ejus 
delcctat  ad  tempus ,  flnis  ejus  angustus  in  seternuin. 
S^d  tiirba:  sirepunt,  turbx  feslinant.  turbx  colhclan- 
tur  %  turbx  concurrunt.  Noli  imitari,  noli  averii; 
Vanitates  sunt,  et  insanio;  mendaocs.  Sit  Dominus 
t>eu8  tuus  spes  tua  :  non  aliud  aliquid  a  Domino  Deo 

*  8ic  pleriquc  Mss.,  At  Edd. :  Hoc  agant  fideles  jmti  qui 
^cqmmiwr,  qutd  illi,  etc. 

*  iir,  plurcs  iSiis.  At  ii4d.,  coUuctaniur. 
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luo  speres,  sed  ipsc  Dominus  tuus  sil  spcs  lua.  Nam- 
que  multi  de  Dco  spcrant  pecuniam,  multi  de  Deo 
sperant  honores  caducos  et  periluros,  aliud  quodlibet 
a  Deo  priEter  ipsum  Deum :  sed  tu  ipsum  Deuin  tuum 
pete  :  imo  vcro  coniemptis  aliis ,  perge  ad  illum ; 
oblivisccns  alia,  memcnto  illius;  rfelinquens  retro 
alia,  exlendcrc  in  illum.  Ipse  cerie  aversum  correxU, 
ipse  ducit  rectum  \  ipse  perducit :  crgo  sit  ipse  spes 
tua ,  qui  ducit  cl  perducit.  Quo  ducit  et  quo  perducit 
terrcna  avarilia?  Fundos  quxrebas,  terram  possidere 
cupiebas,  vicinos  excludebas;  illis  exclusis,  aliis  vi- 
cinis  inhiabas ;  ct  taindiu  lendebas  *  avaritiani,  donec 
ad  litiora  perveiiires :  perveniens  ad  lillora ,  insulas 
concupiscis ;  posscssa  terra  ,  coelum  forte  vis  pren- 
dere.  Relinque  omnes  amores  :  pulchrior  esl  ille  qui 
fecil  coeluin  et  terram. 

8.  Beatus  vir^  cujus  est  nomen  Domini  spes  ejus ,  et 
non  respexit  in  vanitates  et  insanias  mendaces.  Uttde 
eniin  insanise  mendaces?  fnsania  mendax,  sanitas 
vcrax.  Qux  vides  bona  putas  *,  fallcris  :  sanus  non 
cs,  nimia  febre  phrenelicus  factus  es  ;  verum  non  esi 
quod  amks.  Laudas  aurigam  (a) ,  clamas  aurigx,  in- 
sanis  in  aurigam.  VaniUs  est ,  insania  mendax  est. 
Non  esl ,  ait :  nihil  melius ,  nihil  deleciabilius.  Quid 
facio  febrienti?  Si  est  in  vobis  misericordia,  orate  pro 
talibus.  Quia  et  ipse  medicus  plerumque  in  despera- 
tione  convertitur  ad  eos  qui  circumslant  lacrymantes 
in  domo,  qui  pendent  ex  ore  ejus  audire  senlentiam 
de  a^groto  et  periclitante  :  stat  anccps  medicus ,  non 
videt  bonum  quod  promittat,  tiinet  malum  pronun- 
tiare,  ne  lerreat ;  modestam  plane  iste  concipil  seib» 
lentiam  :  Bonus  Deus  omnia  polest,  orate  pro  illo. 
Quem  itaque  comprehendam  istorOm  insanorum? 
Quis  nie  audiat  ?  quis  eorum  nos  non  miseros  dicat  ? 
Quia  cuui  eis  non  insanimus ,  amislsse  nos  pulant 
magnas  et  varias  voluptates,  in  quibus  ipsi  insaniunt : 
nec  vident  quia  mendaces  sunt.  Quando  illi  ovum  do 
vel  invilo/vel  calicem  salutarem  porrigo  saucib;  et 
quomodo  reflciam,  quando  invenio?  Ne  inedia  defl- 
ciat,  ct  ad  sanitatem  non  perveniat,  liortor  ut  refi- 
ciat  ^ :  pugnos  parat,  saevire  vult  in  medicuin.  Et  si 
percusscril,  diligatur;  et  si  injuriam  feccril,  non  re- 
linquatur  :  rediturus  est  ad  mcntem .  gratias  aclurus. 
Quam  multi  hic  cognoscunt  se ,  vident  se  inviccm , 
ct  loquuntur  de  se  in  Ecclesia  Dei ;  in  Ecclcsix  san- 
ctx  grcinio  altendunt  studia  sua  jam  bona  circa  ver- 


^  NonnuUi  Mss.,  averstmi  corrigity  ipse  dudt  c&rrectwn. 

*\jos.,  cxtendebas,  AliquolMss.,  lendebas,  Alii  cum  Am. 
el  Er.,  tenebas. 

'  onmes  Uss.  cnrcnt  vcrbo,  putas. 

^  Fr.:  Qiunuio  Uli  ovum  invito^  vel  caticem  satvtareni 
porrigo  saucio  :  et  quomodo  refiaam?  Quidinvemo,  nt 
inedia  deficiat  el  ad  sanitatemperveniat  ?  Bwtor^  etc.  iTes.. 
Mss.:  Quandoilli  ovnm  do  vet  mvito.  caUce  salutari  se  mm- 
ciiU ,  quonwda  refxdam  ?  Quando  tncettio ,  etc.  vatic.  et 
colb. :  Quando  Uli  do  vel  inmto  calicem  satutaris  gucci,  et 
quomodo  reficiaxn^  etc.  Alii  nonnulli :  Quar.do  illi  opto  v.  i 
mvUo  ut  calicem'satutaris  accipiat.  Quidain,  Quunwdo  il*t 
vinum  do^  etc. 

(fl)  Auriqam  vocabant,  qui  curules  equos  io  Cirro  rege- 
bai  el  agiialial.  in  aurigas,  sive  (qui  iidcin  sunt)  agilatores^ 
exstat  Concihi  Arelalensis  prirni,  caii.  4»  et  Ai'clalcu«is  HO- 
dcciini,  can.  io, 
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bum  Dei ,  circa  ofTicia  el  obscquia  charilalis ,  ad  fre- 
(]ucn(andum  gregem  Gbrisii  non  recedere  dc  Eccle- 
f  ia,  videnl  el  loquuntur  ad  invicem  de  invicem.  Quis 
est  iste  circissarius?  Quis  est  isle  amatoV  el  laudalor 
illius  venatoris  (a),  illius  bistrionis?  De  alio  loquitur, 
ei  ille  de  ipso.  Gerte  isia  sunt ,  certe  gaudemus  de 
talibus.  Si  gaudemus  de  talibus ,  non  desperemus  de 
talibus.  Oremus  pro  ipsis,  fratres  carissimi  :  inde 
crcscit  numerus  sanctorum ,  de  numero  qui  erat  im- 
piorum.  Et  non  respexit  in  vanitates  et  insanias  men- 
daces,  llle  vicit,  lalcm  cquum  junxil  *,  pronuntiat, 
quasi  divinus  vult  esse  :  afTectat  diviniialem  amitiendo 
fonlem  divinitalis  :  ct  sappe  pronanliat,  et  sitpe  falli- 
lur.  Quare  boc  ?  Quia  insaniae  mendaces  sunl.  Quare 
autem  aliquando  proveniunl  quae  dicunt?  Ut  abdu- 
canl  insanos,  ul  amando  ibi  speciem  veritatis,  incur- 
rant  laqucimi  falsilalis  :  relro  sint,  relinquanlur,  am- 
pulcniur.  Si  mcmbra  nosira  erant ,  monificentur  : 
Hhrliftcatey  inquil,  membra  vestra  quce  sunl  super  ter- 
rnm  (Cobss.  iii ,  5).  Sil  spcs  nostra  Deus  nosicr.  Qui 
fccil  omnia ,  melior  est  omnibus ;  qui  pulcbra  fccit, 
pulcbrior  est  omnibus ;  qui  fortia ,  fortior  est ;  qui 
niagna,  major  est :  quidquid  amaveris,  ille  libi  crii. 
Dlsce  amare  in  creatura  creatorem,  el  in  faclura 
factorem  ;  ne  leneat  te  qnod  ab  illo  factum  est,  el 
ninillas  eum  a  quo  el  ipse  factus  cs.  Ergo ,  Beatus  vir 
cujus  est  nomen  Domini  spcs  ejns ,  «it  non  respexit  iit 
vamtates  et  insanias  mendaces. 

9.  [vcrs.  6-9.]  Forte  nobis  dicturus  est,  qui  versa 
islo  percussus  corrigi  voluerit,  et  quem  occupaverit 
limor  ille  justilio'  (idci ,  et  volcns  coeperit  ambularc 
nnguslnm  vinm ;  diclnrus  cst  nobis  :  Ambulare  non 
ilurabo,  si  nibil  speciabo.  Quid  ergo  facimus,  fntres? 
Dimissuri  eum  sumus  sine  speclaculo?  Morietur,  mn 
subsistct,  non  nos  sequelur.  Quid  crgo  facimus?  Dc- 
inus  pro  spcclaculis  spectacula.  Et  quaa  spectacula 
(laiuri  sumus  cbrisliano  boniini ,  quem  volumus  ab 
illis  speciaculis  revocare  ?  Gralias  ago  Domino  Deo 
noslro:  sequenti  vcrsu  Psabni  ostendit  nobis,  qu£ 
hpeclatoribus  spcclare  volenlibus  spectacula  prjcbere 
vX  ostendere  debcamus.  Ecce  aversus  fucril  a  circo, 
:i  ibcniro,  ab  ampbilbeatro,  qna:ral  quod  speclet, 
))rorsus  qiucrnl ;  non  cum  relinquinius  sinc  specta- 
<MiIo.  Quid  pro  illis  dabimus?  Audi  qiiid  sequilur : 
Multa  fecisli  tu,  Domine  Deus  meus,  mirabilia  ttia, 
Mirncula  bominum  intuebatur,  intendal  inirabilia  Dei. 
MiiUa  fccit  Doininus  mirabilia  sua;  h.vc  respicial. 
Qtinre  illi  viluerunt?  Aurigam  laudal  regeiilein  qua- 
tuor  cqiios ,  et  sine  labe  alque  offcnsione  currentes  : 
forte  (alia  miracula  spiritualia  non  fecit  Dominus? 
Regat  luxuriam ,  regal  ignavinm,  regnt  injiistifiam  , 
rcgat  imprudentiam ,  moius  isios  qui  nimiuin  lapsi 
Jixc  vitia  raciuni,  regat  et  subdat  sibi,  et  tencat  ba- 
benas,  et  non  rapiatur;  ducat  quo  vull,  non  trahatur 
quo  non  vuU.  Aurigam  laudabat ,  auriga  laudabilur  : 
clamaba*  ut  auriga  vcsts  cooperirelur,  immortalitate 

*  ita  cxAh.  codex  et  ad  eam  ledionem  prope  acceduntali- 
quol  Mas.  At Edd.:  Ille  vincit  talem.et  cum  vincit,  pronuntiat. 

(fl)  vcnnlor  Iik  lovi  csl, <iui  cuin besliis iii  arena  eongre- 
dicl.iliir. 


vestietur.  Hxc  muncra ,  baec  speclacula  edit  *  Dcns. 
Clamat  de  coelo  :  Specto  vos ;  iuctamini ,  adjuvabo  ; 
vincile,  coronabo.  Multa  fecisti  tu^  Domine  Deus  meus^ 
mirabilia  tua;  et  cogitationibus  tuis  non  est  qui  simiUs 
sit  tibi,  Nunc'specta  histrionem.  Didicit  enim  homo 
magno  studio  in  fune  ambulare,  et  pendens  te  susfieu-  ' 
dit.  Illum  aitende  ediiorcm  majorum  spectarulorum. 
Didicit  iste  in  fiinc  ambulnre ,  numquid  fecit  in  iiiuri 
ambulare?  Obliviscere  llieairum  luum,  atiende  Pe- 
trum  nostrum,  non  funambulum,  sed,  ut  ita  dicani , 
mariambulumi  Ambula  et  tu  non  in  iliis  aqnis,  ubi 
Pctrus  aliquid  significans  ambulavil,  sed  in  aliis ;  quia 
boc  sa)culum  mare  est.  llabet  amaritudinem  noxinnn, 
liabet  fluctus  iribulntionum,  tempestatcs  lentationum; 
babet  homincs  velut  pisces  de  suo  nialo  gaudentes , 
et  tanquam  se  inviccm  devorantes ;  bic  ambula,  boc 
caica.  Spectare  vis,  esio  speclaculum.  Nedcficias, 
vide  prxccdentein  et  diceiiiem  :  Spectaculum  facii  su* 
mus  liuic  mundo,  et  Angelis,  et  hominibus  (I  Cor,  iv,  9). 
Cnlca  marc,  ne  mergnris  iii  mnri.  Non  ibis,  non  cal- 
cabis,  nisi  ille  jusserit  qui  prior  in  mari  ambulnxit. 
Sic  eniin  ait  Peirus  :  Si  tu  es,  jube  me  venire  ad  te  sn- 
per  aquas.  El  (|Uia  ipse  eral,  audivit  petentem,  tribuiC 
desideranti ,  vocnvil  ambulinlem ,  erexit  iner;*enlcm 
(Matth.  XIV,  28-51).  lla^c  mirabilia  fecit  Doininus, 
ipsa  intucre ;  oculiis  spectanlis  fides  sit.  Ei  fac  tu  ta- 
lia ;  quia  etsi  venli  turbnvcrint,  etsi  fluctus  infremiie- 
rint,  et  te  humana  fragilitas  ad  aliquam  dnbitationem 
tu;c  salulis  adduxerit ,  babes  clamare  * ;  dieis ,  Do. 
ininc,  pcreo.  Non  sinit  ille  perire ,  qui  jussit  te  ambn- 
Inre.  Quia  enim  jain  in  pclra  ambulas,  nec  in  maro 
finies  :  si  sine  pctra  fueris,  in  mare  mergeris,  qiiia 
in  tali  pcira  ambulandum  est,  qux  in  niari  non 
inersa  est. 

iO.  Vide  niirabilia  Dei.  Annuntiavi,  etlocutws  sum^ 
muUiplicati  snnt  super  numerum.  Est  nuinerus ,  sfiiil 
siiper  numcnim.  Nnmcrus  ccrtusest,  pertinens  ad  il* 
lam  coeicslcm  Jerusalem.  Novit  enim  Doininos,  qiii 
snnt  ojus  ( II  Tim,  ii ,  19),  christianos  tinientes , 
cbristianos  fideles,  christianos  prxcepta  ser\antes, 
Dei  vias  ambulantcs,  a  peccatis  abstinentes ,  si  ced- 
derint  conruenles  :  ipsi  ad  numeruro  perlincnt.  Sed 
numquid  soli  sunt?  Sunt  etsupcr  numerum.  Nam  eisl 
modo  pnuci  sunt,  pauci  in  comparaiione  multitudiiiis 
majorum  '  frequenliarum  :  quantis  turbis  iroplenmr 
ccclesio^ ,  stlpantur  parietes  ,  pressuris  se  urgeni , 
prope  se  suffocant  multitudine.  Rursus  ab  eis  ipsis, 
si  munus  ^  csl,  curritur  ad  ampbitheairum  :  isti  sitper 
numerum  sunt.  Sed  ideo  isla  dicimus,  ut  in  numcrd 
siut :  quia  non  adsunt,  iion  audiunt  a  nobis;  sed  cnm 
exicritis,  aiidiaiit  a  vobis.  Anuuntiavi,  inquit,  et  locw^ 
tus  sum,  Cbiislus  dicit :  annuniiavit  ipse  ex  capitit 
noslro ,  ipse  annuntiavil  cx  merobris  suis,  ipse  misit 
annuniiaiores,  ipsc  misil  Aposiolos  :  in  cmnem  ter* 
ram  exivit  soniis  eorum,  ct  in  flnes  orbis  terrx  verba 

1  Edd.,  dedit.  At  plcrique  Mss.,  edit,  vel,  edtdU. 

*  Plcri(iue  Mss-,  clamorem. 

*  Sic  Mss.  .^t  Kdd.,  mularum. 

*  Kfld.,  si  mitm  eat.  \i  Mss. ,  «i  mnnus  est :  hoc  esi,  *\ 

lu  li  rtKi.itur. 
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corum  (Tifl/.  xvi?i,  5).  Quanli  fideles  agglonieranlur, 
^iiaiilx  liirb.u  coiicurruiil,  mulli  vere  couversi,  mulli 
falso  coiiversi ;  et  pauciores  sunl  vere  coiiversi , 
|)lures  falso  conversi ;  quia  multiplicati  sunt  super 
jiurnerum, 

11.  Annuntiavi  et  locutui  sum,  mullipiicali  sunl  $U' 
yer  nuniertim,  Sacrificium  et  oblationem  noluisti,  H;cc 
Diiractila  Dci  sunt ,  hae  cogilaiiones  Dei  sunt,  quibus 
iirmo  cst  similis  :  ul  speclator  ille  abducatur  a  curio- 
silaie  * ,  ct  quaeral  isla  nobiscum  nieliora ,  fructuo- 
siora  ,  de  qnibus  invcnlis  gaudebil ;  et  sic  gaudebil, 
iit  iion  limeat  ne  vincalur  quem  amat  :  amat  eiiim 
aurignm  ,  quovicto  insuUaliones  ferat.  Quando  vin- 
cil  auriga  ,  ipse  vesiitur.  Numquid  paiiper  qui  illi 
clainat?  Viclor  ipse  vestilur,  pro  victo  illi  insullatur. 
Qunre  pro  illo  pcrcrpis  reprehensionem  ,  cum  quo 
non  dividis  vesiem?  liac  aliiid  in  spectaculis  nosiris. 
Onmes  quidem  currunt ,  Paulus  a])OSlolus  dixil ,  in 
illo  stadio ,  iii  illo  S|)eclacuIo,  unus  tamen  accipit  bra- 
vium  :  co^teri  vicli  discedunt  (I  Cor,  ix ,  2i).  Ei  per- 
severaverunt  in  currendo  :  sed  cum  acceperil  unus, 
remanent  ca^leri  qui  simililer  laboraverunt.  Ilac  non 
est  sic.  Quoiquot  currunt,  perseveranter  currant, 
omnes  accipiunt :  et  qui  prior  venerit ,  exspectat  ut 
cum  posleriore  coronelur.  Agoiiem  quippeisluin  iion 
cupiditas,  sed  charilas  facit  :  omnes  currcntcs  amant 
se,  et  ipse  amor  cursus  est. 

12.  Sacrificium  et  oblationem  noluisti ,  ait  psulmus 
Deo.  Antiqui  cnim  ,  quando  adhuc  saailicium  verura 
quod  fideies  norunt ,  in  figuris  prxnuntiabalur,  cele- 
brabaut  figuras  fulune  rei :  multi  scienies  ,  sed  plu^ 
res  ignoranles.  Nain  ProphctsB  et  sancii  Pairiarchde 
AOTerant  quod  celebrabant  :  cxtera  aulem  mullitudo 

iniqua  ;  carnalis  sic  crat,  ut  fieret  de  illa  quod  signi- 

llcarcl  posteriora  venlura  :  ct  venil  ■  sublaio  illo  sa- 

cr ificio  pritno  ,  sublatis  iiolocauslis  arielum  ,  liirco- 

rfjin,  vitulorum  ,  cu^.terarumquc  viciimarum  ;  noluit 

itlsjk  Oeus.  Quare  illa  noluit?  quare  primo  voluit  ?  Quia 

iilsi  omnia  quasi  verba  cranl  proinilleiitis ;  ct  vcrba 

J>»*CDmissiva  ,  cum  vencrii  quod  promiitunt ,  non  jain 

^««ujianlur.   Tamdiu  quisque  promissor  esl,  doncc 

^'•■'f.cum  dederit,  mulat  veiba.  Non  dicit  adhuc, 

^^!)0,  quod  se  daturum  dicebat ;  sed  dicil ,  Dedi : 

"■"^«ilavit  verbum.  Quare  illi  priino  placuil  hocvcrbum, 

^•>     qtiarc  illud  mutavil?  Quia  lemporis  sui  verbuin 

^**it,  et  pro  lempore  suo  placuit.  Quando  proiniltc- 

^^tiir,  iimc  dicd).itur  :  cum  autcm  dalum  csl  quod 

I^v^omissum  est,  ablala  siint  verba  promissiva  ,  data 

^^rjicomplctiva.  Sacrilicia  ergo  illa ,  lanquam  verba 

P»*^missiva ,  ablata  sunt.  Quid  est  quod  dalum  cst 

^^Knpletivum  ?  Corpus  quod  nostis ,  quod  non  omnes 

i^^^tis  (a) ;  quod  utinam  qui  iiosiis ,  oinnes  n(m  ad 

l^dicium  noveritis.  Videle  quando  diciuin  esl ;  Chri- 

^^^is  cnim  iile  est  Dominus  noster ,  modo  loqucns  ex 

^iciubris  suis ,  modo  loquens  ex  persona  sua.  Sacri- 


i 


'  Omnes  fere  siss.,  addncatur  ad  curiosilatem, 

*  nres  Hss.:  En  veml  verilas  sublato,  etc. 

(d)  iiac  kHiueiidi  formula  Catecl^umeuos  praesentes  de- 

«tBtiai. 
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ficium,  inquit,  et  oblationem  noluisti.  Quid  ergo?  Nos 
jam  hoc  lemporesine  sacrificio  diinissi  sumus?  Abait. 
Corpus  autcm  perfecisti  milii.  Ideo  illa  noluisti  ul  hoc 
perficeres  :  ilia  voluisli  antequam  hoc  perficeres. 
Perfeclio  promissorum  abslulil  verba  proimtlenlia. 
Nam  si  adliuc  sunt  promilicntia ,  nonduin  implcium 
est  quod  promissum  est.  iioc  proinillcbatur  quibus- 
dam  signis  :  ablaia  sunt  signa  promittenlia  ,  quia  ex- 
hibila  esl  verilas  promissit.  In  hoc  corpore  sbinus, 
hujiis  corporis  parlicipcs  sumus,  quod  accipiiiuis  no- 
viinus  :  el  qui  non  noslis  noverilis ,  et  cum  didiceri- 
lis ,  ulinain  non  'ad  judicium  accipialis.  Qui  cnim 
niandiical  el  bibit  iiidigne,  judicium  sibi  manducat  el 
bibit  (i  Cor.  x,i29).  Perfecium  est  nobis  corpus,  per- 
ficianiur  in  corpure. 

1 3.  Sacrificium  et  oblationem  noluisti^  corpus  autem 
perfecisi  mihi.  Uolocausla  ctiam  pro  delicto  uon  pe^ 
lisii  :tunc  dixi  j  Ecce  vcnio.  Nnmquid  exponcndum 
cst,  Socrificium  et  oblationem  noluisti ,  corpus  autem 
perfecisti  mihi  ?  Uolocausia  eliam  pro  dclicto  non  pe  > 
tisti :  (\ux  pelebat  '  anlea.  Tunc  dixi,  Ecce  vemo. 
Tempus  est  ut  veniant  qux  promiitebantur ,  quia  au- 
feruntur  ea  per  quce  promillcbanlur.  Et  vere ,  fralres 
mei,  attendite  illa  ablata,  iiaecimpiela.  Delmihimodo 
gens  judaica  sacerdotem.  Ubi  sunt  sacrificia  illoruin? 
Certe  perierunt ,  cerie  ablata  sunt  nunc.  Numquid 
tunc  reprobaremus  ea  ?  Reprobamus  modo  :  quia  si 
modo  velis  facere,  hitemporale  est ,  non  esl  opportn- 
num,  non  coiigruit.  Adhuc  promittis,  jam  accepi. 
Remausil  illis  quiddam  quod  celebrent ,  ne  omnino 
sine  signo  rcnianercnt.  Cain  cnim  major  frater,  qui 
occidit  ininorem  fralrem ,  accepit  signum  ,  ne  quis 
cum  occideret ,  sicut  scriplum  est  in  Genesi  :  Posuit 
Deus  Cain  signunit  ut  nemo  eum  occideret.  Proinde  et 
ipsa  gens  juda^a  manct  '.  OinnCs  gcnles  subdiia:  juri 
romano,  in  jus  romanum  confluxcrunf,  superstiliones 
communicavcrunt ;  postea  inde  cocpcrunl  per  graliam 
Domini  nostri  Jesu  Clirisli  separari :  illa  vero  sic 
mansil  cum  sigiio  suo,  cum  signo  circumcisionis,  cum 
signo  azymorum  sic  mansit :  non  est  occisus  Gain, 
iionest  occisus,  habet  signum  suum.  Blaledictns  est 
a  tcrra  ,  qux  aperuit  os  suum  excipcre  sanguincm 
fratris  cjus  de  manu  ejus.  Ille  enim  fudit  sanguinem, 
non  excepil  :  ille  fudil ,  alia  terra  exccpit :  et  ab  ea 
lerra  quic  os  aperuil  et  cxcepil ,  ille  malediclus  cst : 
et  ip>a  lerra  quuj  ore  excepit  sanguinem ,  Ecclesia 
esl.  Ab  hac  ergo  illc  malodictus  est.  El  ille  sangnis 
damat  de  teria  ad  me.  De  hac  enini  lerra  dixil  i)o- 
minus ,  \ox  sanguinis  fratris  tui  clamat  ad  me  de  terra 
(Gcn.  IV  ,  15, 10).  Clanial,  inquit,  ad  ine  de  tcrra. 
Clamat  ad  Dominum  :  sed  surdus  esl  qui  sanguinein 
fudit,  quianon  bibil'.  llli  ergoita  sunt,  lanquam  Cain 
cum  signo.  Sacrificia  vero  quae  ibi  fiebant,  ablata 
sunl ;  et  qiiod  eis  remansil  ad  signum  Cain ,  jam  per- 

>  sic  noimulii  uss.  Alii ,  el  qiUB  pelebantur.  Edd.,  et  qua 
petcbant, 

»  Edd.,  numet  per  onmes  gentes  subdita  jun.nottumo.  in 
jus  Ronumum^  etc.  Locuin  ad  Mss.  casligamiis. 

» Apud  Lov.,  quia  non  litit.  At  aj.ud  t:r.  et  Mss.  aliquol. 
quiti  non  bibit  :  m  aliis  Mbs.,  ^yufin  non  bibit. 
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fectum  esl,  el  ncsciunt.  Agnum  occiduul,  azyma 
comedunl :  PqsdM  nosirum  immotaiu$  eU  Chri$lus. 
Ecce  agnosc4)  agnum  occisum ,  qnia  Immolaius  est 
Cliristus.  Quid  de  azYmis?  Ilaque^  inquit,  dim  feitum 
celebremus ,  non  in  fermento  veteri,  neque  in  fermento 
mliiia  et  malisnitatis  ;ostendlt  quid  sit  vetus  *,  tc- 
Uis  farina  est ,  acull :  sed  in  azymis  sinceritaiis  et  t»m- 
ttiis  (l  Cor.  Y ,  7 ,  8).  In  ombra  remanserunt,  solem 
ijloriae  ferre  non  possunl :  jam  nos  in  luce  sumus, 
tenemus  corpus  Christi,  tcnemus  sanguinem  Clirisii. 
Si  habemos  novam  vium.  canlemus  canticum  novum, 
hymnum  Dco  noslro.  lidlocausta  pro  dclicto  non  pe- 
tisii :  tunc  dixi ,  Ecce  venio 

ii.  /n  capHe  libri  scripium  est  de  me,  ut  faciam  ro- 
lunlalem  tuam  :  Deus  meus ,  volui ,  et  legem  tuam  in 
mediocordismei.  Ecce  ad  membra  respexit,  ecce  el 
ipse  fecii  volunlatem  Palris.  Sed  in  quo  capite  libri 
«criptum  esl  de  illo?  Fortasse  in  capiie  libri  hujus 
Psahnorum.  Qnid  cnim  longe  petamus ,  aul  alios  li- 
bros  inquiramus  ?  Ecce  in  capile  libri  hujus  Psalmorum, 
s<;riptuni  esl,  Btatus  vir  quinon  abiit  in  consilio  impio- 
inm ,  et  in  via  peccalorum  non  stetit ,  ei  in  cathedra 
pestileniiarum  non  sedit ,  sed  in  lege  Domini  voluntas 
ejus  fuit :  hoc  esl,  Dcus  meus,  volui,  et  legem  tuam  in 
tnedio  cordis  mei  :  hoc  est ,  et  in  lege  ejus  meditabitur 
die  ac nocte  (Psal.  i,  i,  2). 

i5.  [vers.  10.]  Bene  nuntiavi  justitiqm  tuOm  in  Ec- 
clesia  magna.  AUoquilur  membra  sua  ,  horUtur  quod 
fecit,utlaciant.  Annunliavit,  annuutiemus;  passusest, 
compatiamur;  gloriricalus  est,  conglorificabimur. 
Annuntiavi  justitiam  tuam  in  Ecclesia  magna.  Quam 
magna?  Toto  orbe  terrarum.  Quam  mngna?  In  omni- 
bus  gentibus.  Quare  in  omnibus  gentibus?  Quia  se- 
men  est  Abrahx ,  in  i^vio  bei\cdicentur  orones  gentes 
(Gen.  xli,  5,  et  xxu,  i8).  Quare  in  omnibusgentibus? 
Quia  in  omnem  terram  exivit  sonus  eonim  (PsaL 
xvui,  5).  In  Ecctesia  magna.  Ecce  labia  mea  non  pro- 
liibebot  Domine  tu  cognovisli.  Labia  mea  loquuniur, 
nun  ea  prohibcbo  loqui.  Sonant  quidem  labia  mea  ad 
aurcs  hominum  ,  sed  tu  cognovisti  cor  meum.  Labia 
mea  non  prohibebo^  Domine  tu  cognovisti.  Aliud  andit 
liomo ,  alittd  ngnoscit  Deus.  Ne  in  labiis  solis  essct 
annuntiatio ,  ct  diceretur  de  nobis.  QutB  dicunt  vobis, 
facite,  quw  dutem  facinut ,  facerenolite  (Matth.  xxui, 
3)  :  aut  ipsi  populo,  laudanti  Deumore,  noncorde, 
dicerelur,  Populus  hic  labiis  mehonorat^  cor  atitcm 
eorum  longe  est  a  me  (Iscd.  xxn ,  15) :  sona  labiis, 
propinqua  corde.  Corde  enini  creditur  ad  jusiilinm, 
ore  antem  confessio  fit  ad  saluiem  (Rom.  x ,  10). 
Qualis  ille  latro  intentus  est,  pendens  in  cruce  cum 
Doniino,  agiioscens  in  crucc  Dominum.  Alii  non  co- 
gnovcninl  miracula  facicntem  ,  agnovil  ille  in  ligno 
pcndentem.  Erat  ille  coniixus  omnibus  mcmbris ; 
manns  clavis  inhxrebant,  pedes  transdxi  erant,  to- 
tum  corpus  adjungebnlur  ligno;  corpus  illnd  non  va- 
cabat  octeris  inembris ,  lingna  vacabat  et  cor  :  corde 
crcdidit,  ore  confessus  est.  Memenio  mei ,  inquii,  Oo- 

Ahesiffcrmeutum^ 


nme^  eum  veneris  in  regnum  tuum.  S;iluteiD 
longe  foturam  sperabat ,  et  post  longum  temp 
cipere  contentus  erat :  in  longum  spcrabat,  di^ 
estdilatus.  llle  dixit,  Memento  md,  euin  vm 
r^^wttm  tuum  :  ille  respondii :  Amen  dico  tibi^ 
mecttmerisinparadiso.  Hodie,  inquit,  meciiiii 
paradiso  (Luc.  xxui ,  42,  45).  Paradisus  babe 
felicia  :  hodiemecum  in  ligno  crucis,  bodiei 
in  ligno  salulis. 

16.  Ecce  Inbia  mea  non  prohibebo,  Domina^ 
gnovisti :  ne  crcdat  corde  ,  et  prae  limore  labia 
beat  annunliare  quod  credidil.  Suut  enim  chri 
habent  fidem  in  corde ,  et  *  inler  paganos  se 
miscre  urbanos ,  sordidos  ,  inlideles ,  incptot , 
tatores ,  si  exagitari  coeperint ,  quia  christiaol 
habent  in  corde  fidem  ,  eitimeni  conrneri  per 
proliibent  labia  sua  sonare  qiiod  iiorunt , 
quod  intus  habent.  Sed  reprchciidii  hos  t>ot 
fiiii  me  confusus  fuerit  coram  hominibus  ,  confk 
illocoramPairemeo  (Marc.  vm,  58),  ides 
eum  cognoscam :  qiua  erubuit  ine  connteri 
hominibus ,  non  eum  confilebor  coraiu  Palp 
Dlcant  ergo  labia  quod  habct  cor  :  hoc  conln 
rem  •.  Uabeat  cor  quod  dicunt  labia :  boc 
simulatiooem.  Aliquando  enim  tiinorjBsl, 
andcs  dicere  quod  nosti ,  quod  crcdis  :  aliqua 
mulaiio  cst ,  dicis  ,  et  uon  habes  in  corde-  C 
tiant  labia  tua  cordi  luo.  Qua^rens  pacem  a  Oi 
ipse  esto  pacatus  :  non  sit  inier  *  os  tuum 
tuum  mala  rixa.  Ecce  labia  mea  non  prohib^ 
mine,  tu  cognovisti.  Quomodo  ille  ?  quid  cogm 
roinus  ?  Imus  in  corde ,  ubi  iion  videt  homo. 
ille ,  Credidi ,  inquit.  Ecce  cor  habet ,  jao 
qnod  videat  Deus  :  non  prohibcat  labia  tii 
prohibet.  Quid  enim  dicit  ?  Propier  quod  loeut 
£t  quia  locutus  est  quod  crcdidit ,  quxrens  < 
tribuat  Domino  pro  omnibus  qua;  rctribuit  ei , 
git :  Calicem  salutaris  accipiam ,  et  nomen  Domi 
cabo.  Non  exhorruit  Doininuin  dicenlem  : 
bibere  calicem  quem  ego  bibiturus  sum  (Mai 
22 )  ?  Confitetur  enim  pcr  labia  quod  habebal 
de  ,  pervcnit  ad  passiuncm.  Et  quia  pervenit 
sionem  ,  hostis  quid  nocuit  ?  Nempe  pretiosa 
spectu  Domini  nwn  justorum  ejus  (  Psal.  cxv, ' 
Mortes  in  quas  Pagaiii  sxvierunt ,  in  illisboij 
ciinur  ^.  Natalem  marlyrum  celebramus ,  < 
mnriyrum  nobis  proponimiis ,  aitendimus 
quomodo  iiiventi ,  quomodo  aitracrt ,  quomc 
tcrunt  ante  judiccs.  In  Ecclcbia  calbolica  nihil 
tes  simulationis ,  compaginati  jiinctura  uuiut 


«Fdd., 
a  MbS. 


quid  sU  vetus  fermenlUm . 


<  Uss.,  et  si :  pauloque  post,  looo  anutros  mise 
nuHi  ferunt ,  amor  est  mtscere  :  el  quidam ,  ibm 
ndicere. 

•  Edd.,  hoc  contra  timorem  habcat  cor,  quod  d 
tfia  :  hoc  contra  sitnulatiomm  habeanl  labia ,  qfoit 
cor.  seutentiam  Iabe!actal>ai  vcrhoruai  |.rava  intei 
ueirnon  iueptuiii  in  fiue  glossema,  quod  melionmi 
cloritaie  reinovimus. 

*  Particiila,  inier^  abest  ab  omnibus  Mss. 
^  colberi.  Bte.,  Iiodve  perficimwr.  makm  Uarli 

bramus    exempta  jnarnjrum,  etc. 
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fessi  suiil  Chrlslum  :  captit  qiiod  prxccsserai ,  sicut 

menibra » sequi  concupieruni.  Sed  qui  concupierunt  *  ? 

In  lormentis  palienles ,  in  confcssione  flileles ,  in 

sennone  veraces.  Jaculnbanlur  cnim  in  ora  inlerro- 

gaiitium  se  sagiilas  Dei ,  et  vulnerabant  ad  iram  ; 

liiultos  vulnemverunt  el  ad  salulem.   ILvc  omiiia 

proponimus  nobis ,  ct  intuemur  iila ,  ct  oplamus  imi- 

Uri.  Ilxc  sunt  gpectacuia  cbrisliana  ,  bacc  vidcl  de- 

«iiper  Deus  ,  ad  baec  bortalur  ,  ad  \\xc  adjuvat ;  bis 

certaminibus  prx^mia  proponit  et  donat.  Ecce  Inbia 

»9sea  tton  prohibebo,  Yide  ne  limeas  ,  cl  probibc:)s  la- 

bia  tua.  Domvtef  tu  cognovisli :  quia  est  ct  iii  cordo 

QiiOil  sonal  et  in  labiis. 

17.  [vers.  ii.]  Jnstuiam  meam  non  abscondi  in  corde 
meo.  Quid  cst ,  justitiam  meam?  Fidem  incam  :  quia 
jtistus  ci  fide  vivil  (  Habac.  ii ,  i  ,  ef  Rom,  i ,  17 ). 
IJt  puia  ,  iiiterrogat  siib  poeiia  persecuior ,  qiiod  cis 
licuit  aliquaodo ,  Uuid  cs  ?  paganus  ,  an  cbiislianus? 
Chrislianus.  Ipsa  esl  justitia  ejus  :  crcdidit,  ex  fide 
'«rivit.  Noii  abscondil  iii  corde  suo  justiliam  soain.  Non 
«Jixit  apud  se  :  Grcdo  quidcin  in  Cbristum  ,  sed  huic 
persecutori  meo  sxvienli  et  minanli  non  dicani  quod 
4u^idi  :  novit  Dcus  mcus  intus  in  corde  meo  qnia 
msredB ,  ipse  scil  quia  illi  non  rcnuntio.  Ecce  boc  dicis 
■.«  inlus  baliere  in  corde :  in  labiis  quid  ?  N(»n  sum 
ohi Istianus  ?  Contra  cor  tuum  testimonium  diciint 
Eabia  tita.  Justitiam  meam  non  abscondi  in  corde  meo. 

48.   Ventalem  tuam  et  salutare  tuum  dixi.  Cbrisliim 

iHUin  dixi ,  boc  est ,  Ver\^atem  tuam  et  salutare  tuum 

Wixt.  Unde  veritas  Clirislus  ?  Ego  sum  veritas  ( Joan. 

ifciT  ,  6 ).  Uiide  salulare  ipsius  Cbrislus  ?  Simcon 

a«|;novit  infantcm  in  maiiibus  matris  in  leinplo ,  et 

«iixit :  QicomViiii  vidfrnnt  oeuli  mei  salutetre  tuum  (  Liic. 

tfi  9  30  ^.  Agnovit  infantem  senct ,  faclus  in  puero 

fiuer  •  iniiovatus  flde.  Acccpcrat  enim  rcspousum  ,  et 

%iic  dixit  :  dixerat  ei  Domiiius ,  quia  non  cxitiirus 

cratdc  bac  vila  ,  priusquam  vidcret  salutare  Dei.  IIoc 

salutare  Dci  bonum  est  ut  ostendatur  bominibus  : 

«eil  cKament ,  Ostende  nobis  ,  Domine ,  misericordiam 

OMnn ,  et  gnlulare  tuum  da  nobis  (  Psal,  lxxxiv,  8  ). 

Salutare  aotem  Dei  in  omaibiis  genlibus  :  quia  cum 

•lixisset  quodam  loco ,  Deus  misereatur  nobis  ,  et  bate' 

dicai  nos ,  t//timift^  vultum  suum  super  nos ,  ut  cogno^ 

scauttu  in  terra  viam  tuam  ,  adjecil :  In  omnibus  genii- 

btu  sahtare  tuum.  Primo  dixit ,  Ut  cognoscamus  in 

terra  viam  tuam  ,  et  seculus  est :  iit  omnibus  gentibus 

sakuare  tuum  ( Psal.  lxvi  ,  2  » 5  ).  Qtiasi  diceretiir  ci , 

QU:is  e&t  via  quam  cupis  agnoscere  ?  Ilomines  ad  viam 

veniuot ,  numquid  via  venit  ad  homioes  ?  Via  nostra 

veiiit  ad  homiiies ,  invcnit  errantes ,  vocavit  ad  se 

cxtra  dmbalantes  *.  Iii  me ,  inqiiit ,  ambukitc ,  et 

iion  errabilis  :  Ego  sum  via  ,  et  veritas  ,  ei  vita  ( Joan, 

XIV,  6 ).  Ne  diceres ,  Ubi  est  via  Dui  ?  ad  quam  regio- 

iiem  ibo  ?  qucin  inonlem  ascenJam  ?  quos  campos  in* 

qitiram  ?  Tiain  Dei  iiiquiris  ?  Salutare  Dci  est  via  Dei , 

et  ubique  b:tc  est :  quia  in  omnibus  gentibus  salutarc 
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tuuin.  Veritatem  tuam  et  satutare  tuum  din. 

i9.  Non  celavi  tniscricordiam  tuam  et  veritatem 
tuam  a  congregatione  multa.  Ibi  simus ,  in  boc  cor^iori; 
numeremur  et  nos  ,  non  celemus  misericordiam  Do* 
niinr  et  verilatem  Domiiil.  Vis  audire  misericordiam 
Doniini?  Reccde  a  pcccails/donabit  pecc:ita.  Vis 
audire  veriiatem  Domini  ?  Tene  justiliam  ,  coronabi- 
tur  justitia.  Modo  enim  misericordia  tibi  prxdicaior; 
postea  verilas  exbibcbitur.  Non  enim  sic  est  Deus 
inisericors  ,  ul  injustus  sil ;  nec  sic  jiistus  ,  ut  mise- 
ricors  non  sit.  Parvane  misericordia  libi  csl  ?  Non 
iinpulabit  *  priora  oinnia  :  inale  vixisti  usque  in  bo- 
dicrnum  dietn  ,  adboc  vivis  ,  bcne  vive  bodic  ,  lianc 
niiscricfordiam  non  celabis.  Si  bx*c  est  misericordia  : 
quse  vcrilas  ?  Congregabuiiiur  aiitc  eum  omnes  gen- 
tes ,  et  dividei  eas  sicut  fiastor  dividit  ovcs  ab  bocdis ; 
oves  ponet  ad  dexteram  ,  ba^os  ad  sinistram.  Ovi- 
bus  quid  ?  Venile ,  benedicti  Patris  mei ,  percipite  re- 
gnum  qnod  vobis  paratum  est.  llcBdis  quid  ?  Ite  in 
ignem  wternum  (  Matth,  xxv,  52 ,  54  ,  il  ).  Ilii  ponii- 
tentia:  iocus  noii  esl.  Quia  inisericordiam  Dei  con- 
tcnipsisti ,  verilatein  scnlies  :  si  aiitcin  non  coniem- 
psisli  niisericordiam  ,  veritate  gaudebis. 

20.  [  vers.  12-14.  ]  7ic  autem  ,  Domine ,  ne  elongin- 
iiuaveris  misericordias  tuas  a  me.  Rcspexit  ad  membra  ■ 
saucia.  Quia  inisericordiain  tiiain  ct  virilatein  tuam 
noii  celavi  a  congrcgatione  mitlla  ,  ab  Ecclesia  uiiita« 
lis  orbis  terrarum  :  atteiido  inembra  saucia  ,  aitciide 
delictorcs  et  peccatores ,  et  noli  removere  inisericor- 
dias  tuas.  Misericordia  tua  et  veritas  tua  semper  iuue^ 
pemnt  me.  Non  auderem  contertl ,  nisi  securus  do 
remissione  :  non  durarem  perseverare ,  nisi  securus 
de  promissione.  Misericordia  tua  et  veritas  tua  semper 
susceperunt  me.  Attendo  quia  bonus  es ,  alteudo  quia 
jusius  es  :  aino  bonum  ,  titnco  jusluin.  Aroor  ct  tiinor 
perducunt  me  :  quia  ,  misericordia  et  veritas  itta  sem" 
per  susceperunt  me.  Quare  ipsa  suscipiunt ,  cl  ab  cis 
oculus  avertendiis  non  est  ?  Qnotiiam  drcumdederunt 
me  mala ,  qnorum  non  esl  numerus,  Quis  numerai  pec- 
cata?  quis  numeral  iniquitalcs  aiicnas  et  proprias? 
Sub'  qiio  cuinulo  gemebat  qui  dicebat :  Ab  occuUis  meis 
munda  me ,  Domine ,  et  ab  alienis  parce  servo  tuo  ( Psul. 
xviii ,  15  ,  14  ).  Parva  erant  nostra,  imponuntur  alie- 
na  :  tiineo  mibi ,  timeo  bono  fralri ,  tolcro  maluiii 
fratrem  ;  el  sub  isto  cumulo  quid  erimus  ,  si  ccssct 
misericordia  Dci  ?  Tu  autem ,  Domine ,  ne  eionginqua" 
veris  :  prope  eslo.  Cui  prope  est  Dominus  ?  Hi;  qut 
obiriverunt  cor  ( Psal.  xxxiii ,  19 ).  Longea  superbis, 
prope  ad  bumilcs.  Excelsus  est  eniin  Domifius ,  c| 
humilia  respicit.  Sed  non  s^e  putcnl  laiel^  qni  supcrlii 
sunt :  excelsa  enim  a  longe  cognoscit  ( PsaL  cxxxvn, 
6  )•  Cogiioscebat  a  longe  jactantem  se  Pharisxuin  ^ 
subveniebat  de  proximo  confiteiiti  PuMicnno  ( Luc. 
xviii ,  1! ).  Jactabat  ill^merita  siia  ,  et  tegebat  vul- 
nera  soa  :  non  jactabat  ille  merita ,  sed  oiferebat 
vulnera.  Ad  medicum  venerat ,  sciebatselanguidum , 


*  In  nonnullis  Mss.  deest:  Sed  qui  cmctipierunt  ? 

*  \liquot  Mss.,  vocavit  ad  se.  Extra  ambutatisy  inmeam" 
buiate. 


«  rlures  Mss. ,  non  bnputavU  :  et  tnfra,  non  celm,  lo.-o 
non  ceiabis. 
*  £dd.|  menUtrasua  suucia,  Abeiit,  sua,  a  Mss, 
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ociilos  ad  coehini  levarc  iion      pr?ncavisli,  de  minulis  (|uid  agis  ?  An  non  lim 
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scicbat  sc  ftannndnm 
audcbat ,  pctlus  perculiebat :  slbi  noii  parcebat ,  ut 
ille  par»"erel;  sc  agnoscebat ,  ut  illc  ignosceret;  se 
pinii-  bai ,  ut  illc  liberarel.  Tales  bic  vores  sunt ;  au- 
(i(niii)  s  oas  pie ,  el  amrmiis  pie  :  corde,  lingua  , 
niMnibus  mcdullis  nosiris  liccc  dicamus.  Nemo  sc 
jnshim  piilct  :  vivll  qui  loquiliir ;  vivit ,  et  ulinam 
\iv.at !  Adliuc  bic  vivil ,  adbiic  cum  morte  vivil :  et 
hi  spiriius  viti  est  propler  jusliliam  ,  corpus  lamcn 
morhium  csl  proplcr  poccalum  (  Hom.  viii ,  10).  Et 
corpus  qiiod  corruinpihir  apgraval  animam ,  et  de- 
primil  lerrcna  inhabilatio  scnsum  miiha  cogilantcm 
(  Sap.  IX  ,  15  ).  Perliiiet  crgo  ad  le  clamarc ,  perli- 
iicl  gcmcre  ,  pcniiict  confiieri ,  non  tcexaltare  ,  iion 
le  jaclare  ,  non  le  tui?  merilis  gloriari  :  qiiia  ct  si 
babcs  aliquid  guudendum  ,  «piid  est  quod  non  acce- 
pisli  ( I  Cor,  IV,  7)  ?  Qtioninm  circumdedcriml  me  ma^ 
ta  ,  qnorum  nou  est  uumerus. 

21.  Comprelienderunl  me  iniqvitate$  mrm,  ct  non 
voiui  ut  viderem,  Est  aliqiiid  quod  videamus :  qiiid 
jreinil  iil  iinn  vidcainus?  Nonnc  iniquitas?  Ociiliim 
luum  ,  ne  isiam  biccm  vidcre  posses,  prcmcbal  Ibr- 
lnssi«  humor  irrucns ,  prcmcbat  fortasse  rumiis, 
pulvis,  aliquid  iiijeclum ;  et  levare  oculum  saiiciuni 
nou  polcras  ad  islam  luccm  :  quid  ergo  ,  cor  saiicium 
hvabis  ad  Deuin?  Nonnc  prius  sanandum  est  ut 
videas?  Nonne  superbus  inveniris,  cum  dicis  :  Primo 
\idcam ,  ct  sic  crcdam?  Quis  dicil?  Quis  enim  visii- 
nis  dicil :  Yidoani,  cl  sic  crcdani?  Lucem  ostensiirus 
siiin,  imo  vcro  ipsa  se  lux  oslcnderc  vull.  Cui?  Ga:cc 
non  poicst,  non  vidct.  Uiide  non  videt?  Gravato 
ncido  niiiltis  peccalis.  Quid  cnim  ail  ?  Comprehende- 
runt  m^  iniquilates  meiL\  et  non  potui  ut  viderem,  Rc- 
niovcantur  ergo  iniquitatcs ,  dimiltantur  pcccala , 
lcvclur  pondiis  ab  oculo  ,  sanclur  quod  saucium  cst , 
adliibealiir  inordax  prxceptum  quasi  collyrium.  Prius 
cffice  quod  tibi  pnrcipilur  :  saiia  cor  ,  munda  cor , 
diligc  inimicum  luum  (Matth  v,  44,  et  Luc,  vi,  27, 
j5).  Elquis  diligil  iiiimicuni  suum  ?  IIoc  jiibet  mcdi- 
ciis;  amariim  cst,  scd  snlubre.  Quid  tibi  faciain  , 
inquil?  Ila  vexnlus  cs,  ul  inde  sancris.  Et  plusdicil : 
Saiiato  non  cril  oncrosiim ,  voiiipluosc  diliges  iitinii- 
cum  snnaius ;  connre  lu  ul  saneris.  In  tribulationi- 
biis ,  in  angiistiis ,  in  tcntalionibus  forlis  csto ,  pcr- 
dura  :  niedici  roanus  cst,  non  lalronis.  Ecce,  iiiquit, 
])ra*ceplis  acccpli.^,  ct  fidc  rclciiL') ,  prius  sicut  jiibcs 
sanabo  cor,  ut  dicis  :  sanato  corde  ct  niundato  corde 
(!uid  vidi^bo?  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Dcum 
videbunt  (Matth.  v,  8).  IIoc  modo.  inquit,  non  pos- 
sum.  Comprehenderunt  me  iniquitates  mefje^  et  non 
potui  ut  viderem, 

22.  MuUipUcatas  $unt  super  capillo»  capitis  mei, 
Capillos  capiiis  ad  numeri  muliiludinem  rcvocat. 
Quis  numcrat  oapillos  capiti^sui?  Multo  minus  pcc- 
cata ,  quse  exccduut  numcrum  capilinrum.  Minuta 
videntur ,  sed  mulla  sunt.  Pra^cavisti  magna ;  jani 
non  facis  adulterium,  jam  non  facis  bomicidium,  non 
rapis  res  alicnas,  non  blaspbemas,  non  dicis  falsiiin 
tcstimonium  :  molcs  isuc  sunt  peccaiorum.  Magna 


iniia  ?  Projccisli  inolcm ,  vide  ne  arcna  obi 
Muhiplicatce  sunt  snper  capillos  capitis  mei. 

23.  [vers,  14]  El  cor  mcum  dereliquit  me 
miriim  est,  si  cor  tiium  dcsortiim  cst  a  Dc 
quando  seipsum  deseriiii?  Quid  cst,  Cor  meun 
liquit  me?  Non  est  idoncum  cor  meiim  ad  cogn 
dum  se.  Hoc  dixit,  Cor  meum  dereliquit  me : 
meo  Dominum  volo  viderc,  et  non  possum,  pra 
iiiiidine  peccalorum  meoriim  :  paruin  est,  n 
mcum  se  comprcliendit.  Ncino  enim  se  compi 
dit,  nemo  de  se  pnnsumat*.  Numqiiid  compre 
corde  suo  cor  suuni  Pelrus,  qui  dixit,  Tecum 
admortcm  ero  (Matth,  xxvi,  o."))?  In  corde  cral 
sumplio  falsa  ,  in  corde  laicbal  limnr  vorus  : 
eral  idoncum  cor  ad  coniprcbendcndum  co 
»Tgrotiim  lalebal ,  scd  nicdiro  patebnl.  Quod 
pnuiunliaium  esl,  lioc  implctum  esl.  Noveral 
Dciis  quod  in  se  ipsc  non  iioverat;  quia  cor  eji 
leliiiucral  cum,  cnr  ejus  lat<?bat  cor  cjus.  Et  cot 
dereliquit  me.  Qiiid  crgo?  quid  clnmamus?  qul 
iiius?  Placcat  tibi,  Domine,  eruere  me :  tanquan 
rol,  Si  vis,  potcs  mp  mundare  (Id.  viii,  2).  J 
tibi  eruere  wie,  Domine ,  in  adjuvandnm  mi/ii  r 
Mombra  poeiiitenlia  * ,  membra  in  doloribiis  j 
nieiiibra  sub  rcrramentis  nicdici  clainanlia ,  m 
ranlia.  DominCy  in  adjuvandum  mihi  respice, 

21.  [vers,  15  17.]  Confundantur  ^  et  rcvereai 
t.2u/,  qui  qua:nint  animam  meam  ut  mtferan 
Quodam  enim  loco  accusat,  etdicit,  Aspicu 
dextemm,  et  vidcbam ,  ei  non  erat  qui  requirer» 
mam  meam,  (Psal,  cxli  ,  5);  id  csl,  non  iBral  i 
iinitarctiir.  Cbristus  in  passionc  loqiiitur  :  Et  al 
bam  in  dcxtcram,  id  cst,  non  ad  inipios  Judxt 
ad  ipsam  dcxteram,  ad  ipsos  Aposlolos;  ein 
qni  requireret  animam  meam,  Usque  adeo  no 
qui  requircret  aniniam  ineam  ,  iii  qiii  prrsun 
iiegarel atiimam  ineam  (Matth.  xxvi,  70). Sed  qu 
bus  mndi:^  quicrilur  bomo ,  aut  qiio  fruaris,  aul 
pcrseqiiaris :  ideo  bic  alios  dicit ,  qiios  vult  cc 
ct  rcvereri  qiii  qurcrunt  animam  suam.  Sed 
iiitclligcrcs,  qiiomodo  cum  qucrilur  de  nonniil 
qii:rrcnlibus  aiiimam  suam';  ul  auferant  eatn^ 
ifl  cst,  ad  morlcm  quicrunt  aniinam  mcam  :  a 
Confundantur  et  revereantur,  Et  vere  multi  q 
runt  aniniam  ipsius,  et  confusi  ct  rcvcrili  sunt 
sierunt  aniinam  ipsius,  et  sicul  iliis  visum  cst, 
lcrunt  animam  ip:»ius  :  scd  iUc  poicslatem 
poiiondi  aniinam  siiam,  el  potcsiatem  habu 
piendi  animam  stiam  (Joan,  x,  18).  Ergo  illi 
sunt  cum  posiiit,  confusi  sunt  cum  recepit.  € 


»  Sic  aliquot  Mss.  At  Fdd.:  parum  cst  ne  cor  n 
comprehendat.  riemo  enim  se  compreliaidit ,  nemo 
prwsmtU. 

*  Fdd.,  membru  pa^iileiuiw,  Mss.  aliquol,  poauten 
alii  jqiiidam,  in  pcniilenlia. 

» Edd.,  quomodo  conqucrilur  de  noimutlis  qua:i 
animam  suam^  ut  auferant  eatn  :  id  cs/,  otc,  uIh  n< 
cuiam,  non ,  ct  verljuin,  inqnil ,  aliqiiot  Mss.  op< 
Qiinus. 
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dantur,  et  revcreantur  sihiul,  qui  quanrunt  animam  mcam 
-Mti  euferant  eam. 

25.  Conrertantur  rctrorsumy  et  revereantur^  qni  ro- 

dnnt  mihi  mala.  Convertantur  retrorsum :  nec  hoc  in 

■iijiliiin  accipiamus.  Renc  iliis  optal ;  el  vox  illius  cst 

cjui  dixil  dc  cnicc:  Patcry  iijnosce  itlis,  qiiia  ncsciunt 

^Hid  faciunt  (Luc.  xxiii ,   54).  Qiiare  illis  crgo  dicil , 

iit  relrorsuin  rcdeanl?  Quia  qui  anie  supcrhi  erant  ul 

oaderent  rclro ,   Ininiilcs  facti  sunl  ut  rcsnrganl. 

Oiiando  enim  antc  siinl,  prxcedere  volunl  Dominuin, 

incliorcs  volunt  csse  quani  Doiniiius  :  si  autem  rclro 

s/ifii,  ipsuni  aguossunt  mcliorcm,  ipsum  priorcm,  se 

postcriorcs,  ut  illc  pra^ccdat,  illi  scquanlur.  Proinde 

Aecvuni  male  sibi  danlem  consilium  sic  rcdarguit. 

Aai&surus  cuim  Dominus  crat  pro  salute  nostra,  et  de 

ip»£m  passione  qu;e  fulura  emnt^  pracdicabat :  et  ait 

Pi^^vus,  Absit  Domine;  propitiu»  tibi  esto^  non  fiet  lioc. 

L^d^^rc  volcbal  Doininum ,  et  cousilium  dare  ma- 

.ro.  Domiiius  autcm  ut  non  eum  faceret  prxcedcn- 

L,  sed  scqucnlem,  /iedi,  inquit,  retro  tatanas 

{J^t^^3tth,  ivi,  2^,  25).  Ideo,  iuquit,  salanas,  quia  vis 

M  C^ccdere  cum  qucm  debcs  sequi  :  si  autcpi  rclro 

fa^^wis,  et  scculusfueris,  jam  nou  saianas.  Quid  er};o? 

^^^  ^atr  hanc  petram  ccdificabo  Ecclesium  nieam  (Ibid., 

^^6.  Convertantur  retrorsum  et  revereantur^  qui  volunt 

■i^^Wt  mala.  Rlalevoli  sunt,  qui  etiam  cuin  beiicdicuut, 

^n^^ntum  in  cordc  eorum  est  maledicunt.  Dicis  alicui, 

Eai&^o  christianus  :  Sis  clirisiiauus,  scd  tu*.  Bonaui 

f^VKi  dixil,  sed  non  illi  imputatur  quod  dixit,  scd  quo 

*naino  dixil  :  quomodo  imputatum  cst  et  Jud;ds, 

^iu^ndo  ille  ex  cxco  nalo  faclus  est  videiis  :  cum  eum 

^niercnt  insuhalionibus  el  uigerenl,  ait  illis,  yum- 

i^  et  vo$  discipuli  ejus  vultis  esse?  Et  illi  male- 

^■Kerunt  ei.  IIoc  ait  evangclisla  :  Maledixerunt  ei  di^ 

^^*9ies,  Tu  iis  discipulus  ejus  (Joan,  ix,  27,  28).  Illis 

■^^ledicenlibus,  Domiuus  benedixit :  fecit  quod  illi 

il^erunt ,  retnbuit  aulem  illis  quod  maledixerunt. 

^^>mvertantur  retrorsumf  et  revereanlur,  qui  volunt  milii 

^^^la,  Sunt  autem  alii  non  boni  qui  bona  volunt,  et 

^S^i  cavendi.  Quomodo  enim  illi  malcdicunt,  et  dicunt 

^*Oiia  iiostra ,  scd  malo  auimo;  sic  multi  mala  iiostra 

^^^«loanimo.  IIoc  dico,  Qui  dixerit  tibi,  Tu  sis  chri- 

^^i^nus,  bonum  tuum  dicit  malo  animo :  qui  autem 

*»  xcrit  tibi  ila  ,  Tc  melior  nemo ;  si  in  faclis*  malis, 

4^oniain  laudatur  pcc&itor  in  desidcriis  animx  sua*, 

^^  «4ui  iniqua  gcril  ben(^icilur  (Psal.  x,  3) ;  mala  tua 

<}a^it  laudans.  Quomodo  ille  bona  lua  diccbat  malcdi- 

^*18 ,  sic  iste  mala  tua  benediccns  :  scd  utrumque 

?^iius  lioslis  fugc,  utrumque  cave.  llle  saevit,  i$te 

Wstfiditup  j  uterque  nialus  :  ille  iracundus  est,  et  iste 

••    iaode  subdolus;  ille  reprchensor  est,  iste  lauda- 

^^  :  scd  et  ille  in  rcprchensione  inimicus  est ,  et  ille 

"*   IdQde  sulidolus.  Cave  ulrumque ,  conlra  ulrumque 

^  Sic  nonnulll  Mss.  Al  Edd.,  erat. 
^-    llu  Mss.  nec  malc  si  hic  subaudilur ,  e£  Ule  dicit.  Porro 
^V"  .i-oT.  babet  sic  :  iHcit  aliquis  alicui,  Esto  Christiamis^ 

^  «fa  et  1«  christianus.  Bonam,  eic. 
mffy^  ?*c  aiiquol  Mss.  Alii  vero  :  iHxerit  ftW,  Tanto  melior 
i!^''*p  sis  m  fuctis,  elc.  Quidam  :  ranto  melior  nemo  sic 

^^cifv,  elc.  Kdd.,  ranto  melioy  nemo  sit  in  factis^  etc 
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ora.  Qui  enim  oravii,  Convcrtnntur  retrorsum,  et  con- 
fundantur  qui  volnnt  mihi  mala,  respexit  ad  aliiid 
genus  dolosc  malevolum,  ct  falso  bcncdiciim  :  Ferant 
confestim  confusioncm  suam^  qui  dicunt  miln,  Euge , 
euge.  Laudanl  falso  *  :  Maguus  vir,  boniis  vir,  liilera- 
lus,  doclus,  sed  quare  clirisliauus?  Ea  lua  laudant, 
qu;c  nolles  laiidari :  illud  rcprclinndunl  unde  gaudes. 
Scd  si  forlc  dicis  :  Quid  iii  me  laudas,  o  liomo ,  qnia 
vir  bouus,  quia  vir  jiisius  sum?  Si  hoc  putas,  Chrislus 
nie  hoc  fccit ,  ipsum  lauda.  At  ille  :  Absit ;  noli  libi 
injuriam  faccrc,  tu  tc  ipsc  lalem  fccisti.  Confundan- 
tur,  quidicunt  milii ,  Euge ,  euge.  El  quid  sequitur? 
Exsultcnt  ctjucundentur  omnes  qui  te  quarunt,  Domine. 
Non  quj^ruiit  mc,  sed  quaeruut  te  :  non  mihi,  Euge, 
eu^c  dicuiit;  scd  in  lc  me  gloriari  vidcnt*,  si  quid 
liabeo  glorijD.  Qui  enim  glorialur,  iii  Domino  glorie- 
lur  (I  Cor.  i ,  51).  Exsultent  et  jucundentur  omnesqui 
te  quwrunt ,  Dumine^  et  dicant  semper :  MagnificeiuT 
Dominus.  Quia  elsi  ex  peccalore  fit  juslus,  da  gloriani 
illi  qui  juslifical  impiuin  (Rom.  iv,  5).  Sivc  crgo  pcc- 
calor  sit,  laudetur  qui  ad  iudulgcnliam  vocal :  sive 
quis  jam  ambulet  in  via  justilix',  laudelur  qui  ad  co« 
ronam  vocai.  Semper  magnificetur  Dominus ,  ab  his 
qui  diligunt  salutarc  tuum, 

27.  [vers.  18.]  Ego  autem :  cui  quxTcbant  mala. 
Ego  autcm  :  cujus  animam  quicrebanl,  nl  auferrciit 
cain.  Scd  convcrlc  le  ad  aliiid  gonus  hominum.  Ego 
autem ,  cui  diccbant ;  Euge ,  cugc ,  egenus  et  pauper 
sum,  Non  est  quod  in  me  mcuni  *  laudeiur.  Discindat  , 
illc  saccum  nieum,  cooporiat  ine  stola  sua.  Vivo 
eiiiiii  jam  non  cgo>,  vivit  aiitcni  iii  me  Christus  (Gal. 
11,  20).  Si  vivii  iii  le  Christus ,  cl  totuin  quod  boiii 
h.-^.bcs  Cliristi  csl,  totum  quod  hal)cbis  Cinlsti  cst :  tii 
per  teipsum  quid  es  ?  Ego  egcnus  et  pauper.  Epo 
auleiii  non  divcs,  quia  non  suiii  su))crbus.  Div(  s  eral 
illc  qui  dicebat,  Cratias  tibi  ago  ^  Domine^  quia  non 
sum  sicut  ca'teri  homines  :  Puhlicaniis  aulcin  eral 
paupcr,  qui  diccbat,  Domine,  propitius  esto  mihi  pec- 
catori  (Lur.  xviii,  il,  15).  Ille  dc  salurilat<;  iuc(abat, 
ille  de  faiue  plorabat.  Egenus  et  paupcr  sum.  El  quid 
faclurus  es,  o  cgcuecl  pauper  ?  Mciidica  *  anle  jauualn 
Dci;  pulsa,  el  r.pcriclur  tihi.  Ego  autem  egenus  et 
pnuper  sam  :  Dominus  curam  habebit  mei.  Jiicla  in 
Dominum  curam  luam ,  el  spera  in  cuni ,  et  ipse  fa- 
cict  (Psal.  Liv,  25).  Quid  tibi  curaturiis  cs?  quid  libi 
provisurus  ?  Habcat  tui  curaiii  qui  fecil  le.  Qui  habuit 
tui  curam  antequam  esscs,  quomodo  non  liabcbit  cu- 
ram  cum  jam  hoc  es  quod  voluit  ut  esscs?  Jain  eiiiin 
fidelis  es,  jam  ambulas  in  via  juslitix.  Curam  tui  non 
habebil,  qui  facit  solcm  suuin  oriri  siipcr  bonos  ct 
malos,  cl  pluil  supcr  justos  et  inju:>t<)S  (Mattk.  v,  45)? 
le  jam  jusium  ex  fide  vivenlcm  (Rom.  i,  17)  ncgligcl^ 
deseret,  dimillet  ?  Imo  vero  et  hic  fovet,  et  hic  adju- 


1  Plerique  Mss.,  falsa. 

*  PleriqueMss.,  sed  in  fV/o,  et  in  teme  gtmificare  videni* 
Nonuulli :  sed  illi  in  te  me  gtorificare  vtdemur.  itcm  qui- 
dam  :  sed  in  iUOy  quia  in  te  me  gloriari  vident. 

*  vox,  metmt,  aberat  ab  ediiis  :  sed  in  meliorihus  Mss* 
exstau 

*  oauies  fere  Uss.,  pauper ,  mendKe  ?  ynUejanuGm,  ctc. 
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scicbal  sc  ftanAndum  :  oculos  nd  ca?liim  levare  iion 

auiJebat ,  pcclus  perculiebat :  sibi  noii  parcclyal ,  iit 

illc  pan^erel;  se  agnoscebal ,  ut  illc  ignosceret;  se 

pnni'  bat  ,  ul  illc  liberarel.  Tales  iiic  voces  sunl ;  au- 

(iiani'  s  eas  pie ,  el  anipmus  pie  :  corde ,  lingua  , 

oniuibns  niodullis  noslris  hiec    dicaiuus.  Ncmo   se 

jiisinm  piilol  :  vivll  qui  loquiliir ;  vivit ,  et  utinam 

vival !  Adbuc  bic  vivit ,  adbuc  cum  inoite  vivit :  et 

si  spiriius  \\t\  csl  propter  jusliliam  ,  corpiis  lamen 

morlnum  csl  propler  poccalum  (  liom.  viii ,  10).  El 

corpus  quod  corrumpiinr  apgravat  aiiiuiam ,  et  de- 

primit  lerrona  inhabitntio  sonsum  miilla  cogilantem 

(  Sap.  IX  ,  15  ).  Perliiict  orgo  ad  le  clamare  ,  perli- 

iicl  gomcre  ,  periiiict  coiifiieri ,  non  teexaltare  ,  iion 

to  jactare  ,  non  te  tui?  meriiis  gloriari  :  qiiia  ct  si 

babes  aliqiiid  giudeiidum  ,  ipiid  est  quod  non  acce- 

pisli  ( I  Cor,  IV,  7)  ?  Qnomnm  circuwdedcrunl  me  ma- 

la  ,  qnorum  non  esl  numerus, 

21.  Comprelicndernnt  me  iniqvitates  mrce,  ct  tton 
volui  ut  viderem.  Est  aliqnid  quod  vidoamus :  quid 
iroinil  ut  imn  vidoamus?  Noniio  iniquitas?  Ocnium 
iuiim  ,  nc  isiam  Incem  vidcre  posses,  prcmebal  for- 
tnssi«  btimor  irruciis ,  premebat  Tortasse  Tumus, 
pulvis,  aliquid  injcclum;  ei  levare  ociilum  saiicium 
noii  poieras  ad  islam  lucem  :  quid  crgo  ,  cor  saucium 
litvabis  ad  Deuin?  Nonne  priiis  sanandum  est  ut 
videas?  Nonne  superbus  inveniris,  cum  dicis  :Primo 
\idcam .  ct  sic  credam?  Quis  dicil?  Quis  enim  visti- 
rns  dicit :  Yidoam,  el  sic  credani?  Luccm  oslensurus 
suiii,  imo  vcro  ipsa  se  lux  oslcndere  viilt.  Cui?  Caecc 
non  potcst,  non  vidot.  Undc  non  videt?  Gravato 
nculo  innhis  peccalis.  Quid  enim  ait?  Comprehende- 
runt  m^  iniquitates  mea\  et  non  potui  ut  viderem,  Re* 
movcantnr  ergo  iniquitalcs ,  dimittantur  pcccata , 
levetnr  pondiis  ab  oculo  ,  sanclur  qiiod  saucium  cst , 
adbibeatiir  mordax  prxceptum  quasi  collyrium.  Prius 
cffico  qtiod  libi  pr;rcipilur  :  saua  cor  ,  niuiidacor, 
dilige  inimiciim  luiim  {3Iatih  v,  44,  el  Lnc,  vi,  27, 
55).  Elqnis  diligil  inimicum  suum  ?  IIoc  jiibot  mcdi- 
ciis;  aniarum  cst,  sed  snlnbre.  Quid  tibi  faciam , 
inqnil?  Ila  voxatus  cs,  ul  inde  sancris.  El  plusdicil : 
Saiiato  lion  cril  oncrosum ,  voluptuosc  diliges  inimi- 
cum  snnaius ;  conare  tii  ul  saneris.  Iii  tribulationi- 
bus,  in  angiistiis,  in  tentalionibus  forlis  cslo,  per- 
dura  :  medici  roauiis  cst,  non  latronis.  Ecce,  iiiquit, 
prx^ceptis  acccplis,  el  fidc  rctciita  ,  prius  sicut  jiibes 
snnabo  cor,  ut  dicis  :  sanato  corde  ct  mundato  corde 
ciuid  vid^bo?  Beali  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum 
vidcbunt  (Matth.  v,  8).  Iloc  niodo.  inquit,  non  pos- 
suin.  Com)yrehendcrunt  me  iniquitatet  mea:^  et  non 
potui  ul  viderem. 

22.  MuUiplicatas  sunt  super  capiUos  capitis  mei. 
Capillos  capiiis  ad  numeri  muliitudiiiem  rcvocat. 
Quis  numcrat  capillos  capiti^sui?  Mnlto  niinus  pec- 
cala ,  qute  exccdunt  numcrum  capilinrum.  Minuta 
videntur ,  scd  multa  sunt.  Pra^cavisti  magna ;  jani 
non  facis  adulterium,  jam  non  Tacis  liomicidium,  non 
rapis  res  alicnas,  non  blaspbemas,  non  dicis  falsum 
tcstimon'.um  :  molcs  isuc  sunt  peccalorum.  Magna 
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pra^cavisii,  de  minulis  quid  agis  ?  An  non  limes  mi- 
nuta?  Projccisti  inolem ,  vide  ne  arona  obniaris. 
MuUiplicata  sunt  super  capiUos  capitis  mei. 

23.  [vcrs,  14]  Et  cor  meum  dercUquit  me.  Quid 
niiriim  est ,  si  cor  tiiiim  dcsortiim  cst  a  Deo  tiio, 
qiiando  scipsum  deseruii  ?  Quid  est,  Cor  meum  derc' 
liquit  me?  Non  est  idoncum  cor  meiim  ad  cognoscen- 
dum  se.  Hoc  dixi t ,  Cor  m^um  dereUquit  me :  CordB 
meo  Domiuum  volo  viderc,  et  non  possum,  prae  muU 
liiudine  pcccatorum  meoriim  :  paruin  est ,  nec  ent 
nicum  se  comprcliendit.  Nomo  eniin  se  compreben- 
dit,  nemo  de  se  pnnsumal^  Numqiiid  comprehondit 
cordc  suo  cor  suum  Pelrus ,  qui  dixit,  Tecum  usqng 
ad  mortem  ero  {Matth,  xxvi,  3o)  ?  In  corde  orat  pras 
sumpiio  falsa ,  in  corde  laiebai  timor  vorus  :  ct  non 
crat  idoneum  cor  ad  contprebondendum  cor.  Cor 
^egrotiim  laicbat ,  scd  mcdico  pntebat.  Qiiod  de  illo 
proiiuntiatum  cst,  lioc  implotum  est.  Novcral  in  illo 
Oous  quod  in  se  ipse  non  iiovcrat;  quia  cor  cjus  de- 
rern|iicrat  ciim,  cor  ejus  iatobal  cor  cjus.  Et  cor  meum 
dercUquit  me.  Qiiid  crgo?  qnid  clnmamus?  quid  dici- 
inus?  Phccat  tibi,  Domine,  erucre  me:  tanqtiam  dice- 
rol ,  Si  vis ,  potes  mp  mundare  (Id.  viii,  2).  Plaeeai 
ttbi  eruere  me,  Domine ,  in  adjuvandnm  mihi  rcsplce. 
Monibra  pceiiitentia  * ,  mcmbra  in  doloribiis  posila  ,  - 
niembra  sub  ferrameniis  medici  clainanlia ,  sed  spo- 
rantia.  Domine^  in  adjuvandum  mihi  respice. 

21.  [vers,  15  17.]  Confundantur  ^  et  revereantur  f^- 
t.iu/,  qui  qnwrnnt  animam  meam  ut  tjuferant  eantm 
Qiiodam  enim  loco  accusat,  etdicit,  Aspiciebaiu  in 
dextevam,  et  videbam ,  ei  non  erat  qui  requirer^t  atd" 
mam  meam,  (Psal,  cxli  ,  5);  id  est,  non  erat  qui  roe 
imitarcliir.  Cbristus  in  passionc  loqiiitur  :  Et  altende- 
bam  in  dcxtcram,  id  cst,  non  ad  impios  Judxos,  sed 
ad  ipsam  dcxteram,  ad  ipsos  Apostolos;  et  nonerMi 
qni  requireret  animam  meam,  Usque  adeo  non  erai 
qui  requireret  animam  meam  ,  iit  qiii  prrsumpserat 
ncgaret  animam  ineam  (Matth,  xxvi,  70).Sed  qniadim* 
bns  modis  qu:critur  bomo ,  aut  qiio  fruaris,  aut  quem 
perseqiiaris :  ideo  bic  alios  dicit ,  quos  vult  coiifundi 
cl  revereri  qui  quxnint  animam  suam.  Sed  ne  sic 
intclligcres,  qiiomodo  cum  querilur  de  nonniillis  non 
qii:rrcntibus  animam  suam';  til  auferant  eam^  inquit, 
id  est,  ad  mortcm  qu.-erunt  animam  mcam  :  adjecil , 
Confundantur  et  revereantur,  Et  vere  multi  quaesic» 
runt  auiniam  ipsius,  etconfusi  et  rcvcrili  sunt;  qiL^e* 
sierunt  aniinam  ipsius,  et  sicut  illis  visum  cst,  abstu* 
lerunt  animam  ipaiiis  :  sed  ille  poteslatem  babuit 
poiiondi  aniinam  siiam ,  ct  polcslatcm  habuit  reci- 
piendi  animam  siiam  (Joan,  x,  18).  Ergo  illi  gavisi 
sunt  cum  posuit ,  confusi  sunt  cum  recepit.  Confun» 


i  Sic  aliquot  Mss.  At  Rdd.:  Panon  est  ne  cor  meum  $e 
comprehmdat.  smo  enim  se  comprehendil ,  n^ino  de  m 


*  Ftld.,  membra  pcmtenticc,  Mss.  aliqiiot,  pomtmtia  :  et 
alil  jqiiidain,  in  pcmitentia. 

»  FUld.,  qnomodo  conqnerilur  de  nonmdlis  qttarcnfihas 
animam  simm,  ut  auferant  cam  :  id  r.s/,  oic.,  ubi  no^  pa- ii- 
culam,  noR,  et  verbuin,  t;2(7.M7 ,  aiiquot  M.ss.  opc  rC|4>- 
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dantur,  ei  revereantur  simul,  qui  quccrunt  aniniam  meam 
ttl  aufcrant  eam. 

25.  Convertanlur  retrorsum,  et  revcreantur,  qni  vo- 
Iwtt  mihi  mala,  Comertantur  retrorsum :  nec  hoc  in 
fiialuni  accipiamus.  Benc  illis  oplal ;  el  vox  illius  cst 
qui  tiixil  dc  cnicc:  Patcr,  iynosce  i7/i«,  quia  ncscinnl 
giiid  faciunt  (Luc,  xxiii ,  54).  Quare  illis  ergo  dicil , 
iit  relrorsiiin  rcdeant?  Qiiia  qui  anic  supcibi  eraiil  ut 
c^dcreiit  rctro ,  liuniilcs  facli  sunt  ut  rcsurgant. 
Quando  enim  antc  sunl,  prxcedcre  volunl  Dominiim, 
meliorcs  volunt  csse  quain  Doininus  :  si  autein  rctro 
snnl,  ipsum  agnossniit  meliorein,  ipsum  priorcin,  se 
postcriorcs,  nl  illc  prapcedal,  illi  scquanlur.  Proiiide 
Petruni  male  sibi  dantem  coiisilium  sic  rcdarguit. 
Passurus  cnim  Dominus  cral  pro  salutc  nostra,  et  de 
ipsa  passione  qux  fulura  ernnt^  prxdicabat :  ct  ait 
Fetnis,  Absit  Domine;  propitius  tibi  esto,  non  fiet  hoc, 
Praxed^rc  volcbai  Dominnm ,  et  consilinm  dare  ma- 
^istro.  Doininus  aulcin  ut  noii  eum  riceret  proeccdcn- 
tem ,  sed  scqucntem,  /iedi,  inquit,  relro  satanas 
{Maith,  ivi,  2^,  25).  Ideo,  iiiquil,  salnnas,  quia  vis 
anleccdere  cum  qucin  debcs  sequi  :  si  aiitcpi  relro 
fueris,  et  sccutus  fucris,  jam  non  saianas.  Quid  er^o? 
Super  hanc  petram  ccdificabo  Ecclcsiam  meam  (Ibid^ 
i8).    • 

26.  Convertantur  retrorsum  et  revereantur,  qui  volunt 

mihi  mala.  Malevoli  sunt,  qui  etiam  cuin  bciicdicuiit, 

quantum  in  corde  eoruin  cst  malcdicunt.  Dieis  alicui, 

£sto  christianus  :  Sis  chrisiiaiius,  sed  lu*.  Bonaui 

rem  dixit,  sed  non  illi  imputatur  quod  dixit,  sed  quo 

animo  dixit  :  quomodo  imputatum  cst  et  Jiidxis, 

quando  ille  cx  cxco  nato  facius  est  vidciis  :  cum  eum 

premerent  iiisuhationibus  el  uigerenl,  ait  illis,  iVMm- 

qmd  et  vo$  discipuU  cjns   vuUis  esse?  Ct  illi  male- 

dixerunt  ei.  IIoc  ait  evangelisia  :  Maledixerunt  ei  di- 

centes,  Tu  $i$  discipulus  ejus  {Joan,  ix,  27,  28).  Illis 

malcdicentibus ,  Domiiius  bencdixit :  fecit  quod  illi 

dixerunt ,  rctrlbuit  aulem  illis  qnod  maledixerunl. 

Convertantur  retrorsum,  el  revereantur,  qui  volunt  mihi 

mala.  Sunt  autem  alii  non  boni  qui  bona  volunt,  et 

ipsi  cavendi.  Quomodo  enim  illi  maledicunt,  et  dicunt 

bona  iiostra ,  sed  malo  animo;  sic  multi  inala  noslra 

bonoaninio.  IIoc  dico,  Qui  dixcrit  tibi,  Tu  sis  chri- 

siianus,  bonum  tuum  dicit  malo  animo :  qui  autem 

dixerit  ttbi  ita  ,  Tc  mclior  nemo ;  si  in  factis'  malis, 

quoniam  laiidatur  pcccator  in  desideriis  aniinx  suo?, 

et  qui  iniqna  gcrit  ben(^icitur  {Psal.  x,  3) ;  mala  tua 

dicit  laudans.  Quoinodo  illc  bona  lua  diccbat  maledi- 

ccns ,  sic  iste  inala  lua  benedicens  :  scd  ulrumque 

genus  hostis  fugc,  utrumque  cave.  llle  sacvit,  i$te 

blanditiir;  ulerque  malus  :  ille  iracundus  est,  el  isic 

ia  laude  sul>dolus ;  ille  reprchensor  est ,  iste  lauda- 

tor  :  sed  et  ille  in  rcprehensione  inimicus  est ,  et  ille 

lii  iaude  subdolus.  Cave  ulrumque  ,  contra  utrumque 

*  sic  oonnulli  Mss.  At  Edd.,  erat, 

*  ita  Mss.  nec  malc  si  hic  subauditur ,  e<  ille  dicit.  Porro 
edit.  ijoy.  Iiabet  sic  :  nicit  atiquis  a/tcm,  Esto  Christianus, 
sed  sis  e.t  tn  christiamis.  Borumt,  etc. 

*  sic  aiiquot  Mss.  Alii  vero  :  iHxerit  tibi^  Tanto  meUor 
nomiw  sis  m  factis,  elc.  Quidam  :  ranto  tnelior  nemo  sie 
%ti  facti^f  eic.  FxIU.,  ranto  meUor  nenwsitin  factis,  etc 
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ora.  Qui  enim  oravif,  Convcrtnntur  retrorsum,  et  con- 
fundantur  qui  volunt  mihi  mala,  rcspexit  ad  aliiid 
genus  dolose  malevolum,  el  falso  benediciim  :  Ferant 
confestim  confusionem  snam,  qui  dicunt  mihi,  Euge , 
euge.  Laiidant  falso  * :  Magnus  vir,  boniis  vir,  liitera- 
lus,  doclus.  scd  quare  clirisiiaiius?  Ea  lua  laudant , 
quic  nollcs  laudari :  illud  reprchnnduui  unde  gaudes. 
Sod  si  forle  dicis  :  Quid  in  me  laudas,  o  liomo ,  qnia 
virbonus,  quia  vir  jusius  sum?Si  hoc  putas,  Chrisius 
me  hoc  fccit ,  ipsum  lauda.  Al  ille  :  Absit ;  noli  libi 
injuriain  Aiccre,  tu  lc  ipse  talcm  fccisti.  Confundan- 
/wr,  quidicunt  mihi ,  Euge ,  euge.  Et  quid  sequilur? 
Exsultent  cljucundentur  omncs  qui  te  qua^runt,  Domine. 
Non  quirrunt  ine,  sed  quxrunt  le  :  non  mihi,  Euge, 
eugc  dicunt;  scd  in  lc  me  gloriari  vidcnt*,  si  quid 
habeo  gloriac.  Qui  enim  glorialur,  in  Domino  glorie- 
lur  (I  Cor.  1 ,  51).  Exsullent  et  jucundentur  omnesqui 
te  qua^runt ,  Dumine,  et  dicant  semper :  Magnificetur 
Dominus.  Quia  etsi  ex  peccalorc  fit  justus,  da  gloriani 
illi  qui  justificat  iinpium  {Rom.  iv,  5).  Sivc  crgo  pcc- 
caior  sit,  laudetur  qui  ad  indulgcntiam  vocat :  sive 
quis  jam  ambulet  in  via  justiiix',  laudelur  qui  ad  co« 
ronam  vocai.  Semper  magnificetur  Dominus ,  ab  liis 
qui  diligunt  salutarc  tuum. 

27.  \yers,  18.]  Ego  autcm :  cui  quxTcbant  inala. 
Ego  autcm  :  ciijiis  nnimain  qu;crebant,  nl  auferrent 
cain.  Scd  convortc  tc  ad  aliud  gonus  hoininum.  Ego 
autem,  cui  dicobant ;  Eugc,  tiu^e ,  egenus  et  paupcr 
sum,  Non  esl  quod  in  nie  incuiii  *  laudeiur.  Discindat 
illc  saccum  meum,  cooporiat  ine  stola  siia.  Vivo 
cnim  jam  iion  cgo>,  vivit  auicm  iii  nio  Cliristus  {GuL 
II,  20).  Si  vivil  in  te  Christiis  ,  et  lotum  quod  boni 
habcs  Clirisli  cst,  totiim  qiM>d  habcbis  Clirisli  est :  tii 
per  teipsum  quid  es  ?  Ego  egenus  et  pauper,  Elo 
auteni  non  divcs,  quia  non  sum  supcrbus.  Divcs  erat 
ille  qui  dicehat,  Cratias  tibi  ago  ^  Dowine,  quia  non 
sum  sicut  cateri  homines  :  Puldicanus  autein  erat 
paupcr,  qui  diccbat,  Domine,  propitius  esto  mihi  pec- 
catori  (Lur. xviii,  ii,  i5).  llle dc saliiriial';  luciabat, 
ille  de  fanic  plurabat.  Egenus  et  pauper  snm.  El  qiiid 
facturus  es,  o  egciiect  pauper  ?  Meiidica  *  ante  janualTi 
Dci;  pulsa,  et  npcriciur  tihi.  Ego  autem  egenus  et 
pauper  sam  :  Dominus  curam  habebil  mei,  Jacla  in 
Dominum  curam  tuam,  et  spera  in  eum,  et  ipse  Ta- 
ciet  {Psal,  liv,  25).  Quid  tibi  curaturns  cs?  quid  libi 
provisurus  ?  Ilabcat  tui  curani  qui  fccit  te.  Qui  iiabuit 
lui  curam  antcqunm  csses,  quomodo  non  habebit  cu- 
ram  cum  jam  hoc  es  quod  voluil  ut  esscs?  Jain  enim 
fidelis  es,  jam  ambulas  in  via  justiiix.  Curam  tui  noii 
habebil ,  qui  facit  solem  siium  oriri  snper  bonos  ct 
malos,  ct  pluit  super  jnstos  et  inju4os  {Matih.  v,  45)? 
te  jam  jusium  ex  fide  viventem  {Rom.  i,  i7)  ncgligct 
deseret,  dimitlet  ?  Imo  vero  et  hic  fovct,  et  hic  adju- 


1  plerique  Mss.,  falsa. 

•  PleriqueMss.,  sed  in  iUo,  et  m  teme  glo)ificare  videni* 
NonnuIIi :  sed  iUi  in  te  me  gbrificare  vtdemur.  itein  qui- 
dara  :  sed  in  fV/o,  quia  in  te  me  gtoriari  videm. 

>  vox,  meum,  aberat  ab  ediiis  :  sed  in  melioribus  Mss* 
exsuu 

*  oomes  fere  uss.,  pauper ,  ntendwe  ?  Antejanucmf  etc. 
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vnif  et  bic  necessaria  subLniuistrat ,  et  iioxia  resecat. 
Daudo  conttolatur  ut  permancas  ,  auferendo  coiripit 
<ie  pereas.  I>ominus  curam  habet  tui ,  securus  esto. 
Ille  porlat  *■  qui  te  Tecit :  ab  artificis  tui  manu  noli 
cadere  :  si  cecidcris  a  manu  artificis,  frangerts.  Ut 
auiem  permaneas  in  nianu  nriificis ,  boiia  voluntas 
racil.  Dic,  Deus  meus  vdluit,  et  portabit  ipse,  et  icnc- 
bil  ipse.  Jacia  te  in  illum  ;  iioli  putare  inano  essc,  ut 
qiiasi  pruecipiteris  :  non  ila  libi  videatur.  I|lc  dixit, 
Cq^luni  et  terrnm  cgo  implto  (Jerem.  xxiii,  S4). 
Nusquam  tibi  deest :  tu  illi  noli  decsse,  tu  tibi  noli 
decsse,  Dominus  curam  habel  mei. 

2H.  Adjuior  meu$  et  prolectQr  mcus  lu  e$ :  Deu$  meuSy 
ne  tardqveris.  lnvocal,iinplorat,  limct  ne  dcficiat  :  A'^ 
lardaveris.  Quid  esl,  Ne  tardavcris  ?  Nisi  breiiati  esscut 
dies  illij  non  fieret  salva  omnis  caro  {MaltL  xxiv,  2i) : 
modo  lectum  est,  de  dicbustribiilationum.  Quasi  e:iim 
nnus  homo  rogat  Dcum,  membra  Christi,corpiisChristi 
ubique<liffusuin,unusmendicus,unus  paupcr;  quiaot 
ilic  paupec  qui  dives  pauper  factus  est,  dequo  aii  A(io- 
stolus :  Ctfii)  dives  esset,  pauper  factus  est,  ta  ipsius  pau* 
pertate  vos  ditaremim  ( II  Cor.  viii,  0 ) :  veros  paupcres 
ditat,  falsos  divitcs  paupcrat.  Clamat  ad  eum  :  A  finibus 
terras  ad  le  clamavi,  cum  laderetanimam  meam  (Psa/.LX, 
3).  Ycnient  dics  tribulationum  et  majorum  Iribulalio- 
num ':  veiiicnt,  sicut  dicit  Scriptura ;  et  quantum  acce- 
diint  dies,  augenturtribulaliones.  Nenio  sibi  promittat 
qiiod  Evnngeliiim  non  promiltit.  Fratresmei^^ibsecro 
Yos,  aitcndiieScriptums  noslras,  sialiquid  fefetleruiit; 
si  aliquid  dixerunl,  ct  alilcr  accidit  quam  dixerunt :  ne- 
cesse  est,  ui  usque.  in  finem  sic  fiantomnui»  qaemadmo- 
dum  dixerunt.  Non  nobis  promittunt  Scriptunc  nostrx 
in  hoc  s.TcuIo,  nisi  tribulationes,  pressuras,  angustias, 
augineiila  dolorum,  abundnntiam  tentalionom.  Ad 
isia  iics  pnccipuc  parcmus,  ne  iniparali  deficiamus. 
Vce  prcegnanlibus  cl  mammanlibus  {.liaitk,  xxiv,  19) : 
modo  audisiis.  Prxgnantes  suiit,.qui  spe  inlume- 
scunt :  mainmantcs  autem,  id  est  lactaiites ,  qui  jain 
adepli  sunt  quod  concupierant.  Cteniin  mulier  prx- 
gnans  in  spe  lumet  filii,  nondum  videt  filium  :  quas 
autem  jam  lactat,  amplcctiiur  quod  sperabat.  Ergo 
simililudincm,  vcrbi  gratia,  ponamus  :  Bona  esi  isla 
villa  viciiii  :  o  si  mea  essct^;  adjungerem  iltam,  et 
faccrcm  de  islo  fuiido  et  de  lllo  unitalem.  Aiiiat  et 
avaritia  unitalcm:  quod  amat  bonuniest,  sedubiamaii- 
duin  sit,  nescit.  Ecce  concupivit  villam  proximi ;  sed 
i6le|>ro\iiiiusdivesest,nonindigens,habenshonorem, 
kubcus  etinm  potcntiam,  a  cujus  forlc  etiam  potentia 
tili  mctucndum  sit,  non  de  illius  fundo  aliquid  spe- 
rauduin  :  nihil  sperans  non  coiicipit,  ndn  cst  prt!- 
giians  aiiima.  Si  vcro  juxta  vicinus  sit  pnuper,  qui  vel 
iii  iiecessitatc  positus  est ,  ut  possit  vendere ,  vel 
premi  potcst ,  ut  cogntur  vcndere ,  injicilur  ocu- 
lu.^i,  speratur  vil!a  :  iinpi-xgnata  est  anitna,  spcrat 
se  posse  adipisci  villtilain  et  possessionem  vicini 
paiiperi«.  £t  ciiin  patitur  iste  pauper  neces^itatem, 

>  Kad.y  protigit.  Plures  Mss.,  proteget.  Quataor,  portel. 
K\\\  \res,porlat.  .^  , 

*  Sic  Mss.  Ai  Edd.,  etmalonm,  tnbutattones  venlent, etc. 

*  Mss.,  Osimea  esset !  o  u  adjungerem  iUfun ! 
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venit  ad  ditiofcm  vicinum  suum,  cui  forte  o 
solet,  cui  deferrc,  cui  vcnicnti  assiirgere,  qw 
clinalo  capile  saliitare  :  Da  miiii ,  rogo  te ; 
ncccssilalem,  urgcor  a  credilore.  Et  ille  :  Non 
inodo  in  manibus.  Si  vcllct  vendcrc,  luberct  >. 
scimus  hoc  :  fuerunt  in  nobis,  jam  noii  sinl  iH 
Nonne  hcsterno  viximns,  ct  hodic  viviinus?  E 
rigendi  lociis,  noiiduinfacta  esl  illa  disjuiietio,  a 
ad  dexteram,  aliorum  ad  sinistrain  {Matth.  nz 
nondiim  apiid  iuferossunius,  ubidivesiile  fiiitp 
et  stillam  desiderans  (Luc.  xvi,  iS)  :  audiamu 
vivimus,  corrigamiir.  Non  spcremus  res  alieuaft, 
pnegnati  lunieninus  :  nec  perveniamiis  ad  il 
cas  adipiscendo  lanqiiain  filios  osculemur.  Yi 
prcegnantibm  et  mammantibus  iUis  diebus.  Uuli 
est  cor,  levanduin  cst  cor,  non  hic  linbitaiiduin 
mala  regio  esi.Sufficiat  qnod  adhuc  carne  hic  e 
cesse  est;  quod  non  est  necessc,  non  fiat;  gufOci 
mnlitia  siia  {Maith.  vi,  54) ;  sursuin  corde  haiiif 
Si  surrexistis  cum  Christo,  dicit  fidelibti»  ,  cor] 
saiiguinem  Domini  accipientibns  dicil,  Si  rcyiir 
cum  Christo,  quce  sursum  snnt  sapite^  ubi  Qbij 
in  dextira  Dci  sedens ;  qua:  sursum  sunl  qucBrit 
qucB  super  terram.  Mortni  enim  esiis,  el  vita  vmA 
condita  est  cum  Christo  in  Deo  (Coloss.  iii,  1  3 
enim  npparet  qtiod  vobis  promissum  est :  ^t  ja 
r:itum  est,  scd  non  videtis.  Iinpnegnari  vis 
imprspgnare;  ipsa  sit  spes  tua  :  ccrtiis  erit 
tuus,n<m  crit  aborlivus,  non  lemporalis :  ampl 
qiiod  pc|)ereris  in  aeternum.  Sic  enim  per 
dicilur  :  Cotieepimm  et  parturivimus  spiritum 
{Isai.  XXVI,  18).  Ergo  (a)  retro  esl,  etnon  datur 
sed  dabitur.  Qiianta  dafa  sunt,  fratres  mei,  qi 
iiumerat  secundum  Scripturas?  Ibi  scriptmn 
Ecclesia,  ct  vidclur  quia  est ;  ibi  scriplum  esl  i 
lis  quia  iion  crunt ,  ct  videtur  quia  non  9U 
scripluin  cst  quia  perdiluri  erant  Judxi  regn 
videiur;  ibi  scriplum  est  de  h.Treticis,  quis 
eranl,  ct  videtur  :  ibi  scriptum  est  et  de  die  j 
ibi  scriptum  est  et  de  pra:inio  bonorum,  et  de 
nialorum  :  in  omnibus  Dcum  fidclem  invenin 
uliimo  deficiet  et  fallet?  Dominus  curam  hab^k 
Adjulor  meus  et  protector  metis  tu  es  :  Detu  m 
tardaveris.Niutninorarentur  dies  i7/t,  nuUacaro 
raret  :sedpropter  eleetos  breviabtmtur  {Matth.i^ii 
Dies  illi  erunt  tribuiaiionis,  sed  non  tam  longi ' 
sperantur.  Cito  illi  traiisibunfef  requies  venieii 
transibit.  Quanquam  longum,  ferri  debuit  mali 
infinito  bono. 

IN  PSALMLM  XL 
ENARRATIO. 

SERMO  AD  PLEBEM    (6). 

i.  Quoniam  solciuiiis  dies  Marlyrum  iliuxil 
pter  gloriam  passionis  Cbristi  imperatoris  mart; 

>  Sei  Mss.,  m  nuuubtu.  Veltt  nolit  vendere  habet. 
scimtu,  elc. 

*  AliquotMss.,  breviabunlur  diesilli.  Ertmt  tributm 
sed  non  tam  tonga*.  Kl  noDDulIi :  sed  non  tam  longe* 

[a)  Forie,  pdraltun. 

(b)  In  Marlyrum  fcslivilate  babitus. 
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qui  sibi  non  pcpcrcit  inililibus  impcraus  pugnam,  scd 
prior  pugnavii,  prior  vicit,  ul  pugnanlcs  exeinpio  suo 
hortarelBr,etmajestale  sua  adjuvaret,  et  promissionc 
coroiiarct,  audiamus  aliquid  in  isto  psalmo,  quod 
p'3rtineat  ad  ejus  passionem.  Commendamus  autcm 
so^pius,  ncc  nos  piget  ilcrare  quod  vohis  utilc  csi 
retiiiere,  D«)Ofiinum  nostrum  Jesum  Gliristum  plerum« 
que  loqui  cx  se,  id  est  cx  persona  siia,  quod  cst  caput 
nosiruni ;  plerumque  ex  persona  corporis  sui,  quod 
SU01US  nos  ct  Kcclcsia  cju$ ;  sed  ita  quasi  cx  unius 
hbminis  ore^  sonarc  verlia.  ul  iulclligamus  caput  et 
rorpus  in  unilatc  intcgritaiis  consistcrc,  ncc  scpara- 
ri  ab  invicem;  tanquam  coiijugium  iliud,  dc  qnodi- 
cluin  est  :  Erunl  duo  in  carne  una  (Gen.  ii,  24,  et 
Eplu$.y^  31). Si  crgo  agnoscimus  duos  in  carnc  una, 
agnoscamus  duos  in  voce  una.  Primo  quod  Icgcnti 
respondenlc8cantaviinus,quaiiquam  de  nicdio  Psalmo 
sil,  binc  tamen  sermonis  ducamus  exordium.  Inimiii 
mei  dixerunt  mala  mihi  :  Quando  morielur,  et  peribit 
nomen  ejus.  Persona  est  baec  Domini  noslri  Jcsu 
Cbristi :  sed  videte,  si  noq  ibi  intelliguntiir  et  mcmbra. 
Dictum  est  et  boc,  cum  ipsc  Dominus  noslcr  hic  in 
lcrra  in  carne  ambularcl.  Ciim  euim  vidercnt  iniilti- 
tudinem  sequi  aucloritalcm  cju.«,  ct  divinitalcm  et 
niajesutem  roiraculis  proisentatam  * ;  cum  boc  vide- 
rentJudxi,  de  quibus  ipsc  Domiiius  simnitudlncm 
posuit,  quia dixerunt,  Hlcesl  harei;  v.nite  occidamus 
eum ,  et  noHra  erit  hmreditas  {Matth.  %m,  58),  dixcrunt 
apud  scroetipsos,  id  cst  inter  se,  unde  pontificis  illius 
Caipliae  vox  est  :  Videtis  quod  turba  multa  eum  sequi- 
lur,  et  sasculum  post  illum  abiit :  si  dimiserimus  eum 
vivere  ^  venient  Romani^  et  toltent  nobis  et  locum  et 
fentem.  Expedit  ut  unus  moriatur  homo,  quam  totagens 
pereat.  Evai)geri.sta autem  verba  ncscientisquid  diccret, 
cxp<^sult  nobiii,  ^  :iit  :  Hoc  autem  non  a  sc  dixit;  scd 
cum  esset  ponlifex  proph^tavil  quia  oportebat  Jesum 
mori  propopulo  et  gente  (Joan.  xi,  47-5i).  Tamcn  illi 
cuin  vidcrcni  populumpost  illum  ire,dixcrunt,  Quando 
morietur,etperibit  nomenejus  :\desl,  cum  occiderimus 
eutPr  jsm  nomen  ejns  non  erit  in  terra,  ucc  seducet 
aliquos  fnortuqs ;  sed  ipsa  ejus  intcrrectionc  intclligcnt 
bomiiics,  quia  homincm  scqucbantur,  quia  non  crat 
in  eo  spes  sahitis ;  ei  dcscrent  uomen  ejus,  et  noii  crii. 
Mortuiiscst;  ctnon  pcriit  nomcn  cjiis,  scd  scmi:iatuin 
est  nomcn  cjus  :  mortuus  est :  scd  granum  fuit,  qiio 
inortificato  scges  continuo  exsurgcrct  (  Id.  xii,  25). 
Glorificaio  crgo  Domino  noslro  )csu  Christo,  coRpc- 
riiiit  roulto  magis  multoque  niimcrosius  credere  in 
illnni ;  et  coepcrunt  mcmbra  cjus  audire  quod  caput 
andicbat.  Jam  ergo  Domino  nostro  Jesu  Chrislo  in 
coelo  consiituto,  ct  ipso  in  iiobis  in  lerra  laborantc, 
dixcrunl  adhuc  inimici  cjus  :  Quando  morietur,etper' 
ibit  nomen  ejus,  Uinc  cnim  pcrsecuiioncs  diaboius  in 
Ecclcsia  concitavit  ad  pcrdcndum  uomcn  Christi.  Nisi 
forte  putatis,  fratres,  quia  illi  P;igani  qiiando  sxvie- 
bant  in  Chrislianos ,  non  hoc  sibi  dicebant,  delere 

^  In  Mss.  decst  vox  ore  :  ut  ejus  loco  suhaudiatur ,  per^ 
soau. 
•  sex  Mss.,  proe^iUgeniem* 
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nomcn  Chrisii  de  lcrra.  Ut  roorcretnr  iteruro  Christus 
non  in  capite,  scd  in  corporc  suo,  occisi  sunt  et  mar- 
tyrcs.  Ad  muhiplicandam  Ecclcsiaro  valuit  sanctus 
sanguis  cfTusus ,  scininationi  *  acccssit  et  mors  oHir- 
lyrum.  Prcliosa  in  conspcctu  Domini  mors  justorum 
ejus  (Psal.  cxv,  15).  Mulliplicati  suut  ro»gis  magis* 
que  Christinni ,  ct  non  est  implclum  qiiod  dixerunl 
iniiuici,  Quaudo  morietur^  et  peribit  nomen  ejus.  Adhuc 
et  modo  dicitur.  Sedcnt  Pagani ,  el  computant  sibi 
annos,  (a)  audiunt  fanaticos  suos  dicenles,  Aliquando 
Cliristiani  non  erunt,  et  idola  illa  coh  babcnt.  quem- 
admodum  aniea  colcbantur,  ndhuc  dicunt,  Quamdo 
morietur,  et  peribit  nomcn  ejus»  Bis  vicii,  vcl  tcrtio  sa- 
pite  :  morluus  cst  Christus,  iion  peribil  nomcn  ejiis; 
niortui  suiit  martyrcs,  multiplicaia  est  roagis  Eccle- 
sia ,  crescit  per  omnes  gcnies  nomcn  Christi.  Qui  de 
morte  sua  ct  de  resurreclione  sua  prspdixit ,  qui  de 
inortibus  Martyrum  suorum  el  de  corona  praedixit, 
ipse  ei  de  Ecclesia  sua  fulura  pracdixit  :  si  veruni 
dixit  bis,  tertio  mcntitus  est?  Vanum  est  ergo  quo<i 
creditis  conira  illum  ;  melius  cst  ut  credatis  in  illum, 
ut  intelligaiis  super  egenum  et  pauperem ;  quoniiim  poit- 
per  faclus  est ,  cum  dives  esset ,  « f  ipsius ,  inr;uit ,  pau- 
pertate  vos  ditaremini  (11'Cor.  viii,  9).  Nuiic  autein  quia 
pauper  faclus  est,  contemnitur,  el  dicitur :  lloroo  erat. 
Quid  erat?  Mortuus  est,  crucifixus  cst;  hominem  co« 
litis ,  in  homincm  spcro  habeiis,  roortuum  adoralis. 
Falleris.  lntcHige  super  egenuro  et  pauperem ,  ut  il- 
lius  pauperiaie  dives  cIlQciaris.  Quid  est,  lutelhgi» 
super  cgcnuin  ct  paupcrcm?  Ut  ipsuro  Christum  ege 
num  et  paupcrcm  accipias,  diccnicm  in  alio  psalroo  : 
Ego  autem  egenus  et  pauper  sum ,  Dominus  euram,  ha- 
betnm  (P$al.  xxxix,  18).  Quidest  intclligere  supet 
cgenum  ct  paupcrem  ?  Quia  semetipsum  ejdnojiivilf  for- 
mam  servi  accipiens,  in  similitudine  hominmn  factus,  et 
habilu  inventus  ut  homo  (Philip.  ii,  7) :  dives  apiid  P»- 
trcin ,  ct  pavpcr  apud  nos ;  dives  in  ccelo ,  pauper  iu 
terra ;  divcs  Deus»  paupcr  homo.  Ibx  te  crgo  lurbat,. 
quod  homincm  vides,  quod  carnem  intueris,  qiiod 
mortcm  respicis,  quod  cruccm  irridcs''  lioc  te  turiiai? 
LitclHge  supcr  egeiium  et  paiipcrem.  Quid  est  boc^ 
Inlclligc,  quia  iibi  tihl  cxposila  cst  infirmitas,  ibi  latet 
diviniias.  Divcs,  quia  sic  csl ;  pauper,  quia  jam  tu  sic 
eras.  Scd  tamen  paiipcrias  ipsius,  divitio;  nostrx  sunt : 
quomodo  iiiOrmitas  ipsius  fortiliido  nostra  cst ;  qun- 
modo  stulturo  ipsius  snpicnlia  nostra  csi;  quomodo 
roortiliias  ipsius,  immortalitas  nostra  esl(l  Cor.  i, 
30).  Quid  sit  paupcr,  attende  :  tion  eum  ex  aliorum 

^  sic  Mss.  At  Edd.,  effusus  semiiuUione  :  acamt  ei 
mors^  etc. 

(a)  «  cum  viderent «  Pagani,  inquit  Augustinus  io  Kb.  tH 
de  Uviialc  Dei,  c.  53,  «nec  lot  lauiiaque  perseciLlLoEibiM  • 
chnstiaiiaiu  religionein  «  potuisse  cousuiui,  sed  ius  polii^^ 
«  niira  iucremenia  sumpsisse,  excogilaveruul  nesiMo  quos 
«  versus  gra^cos,  tanquani  consulenli  cuidam,  divtno  ora* 
«  culo  eflfusos,  ubi...  Petrum  maloiiciis  fecisse  su^juugunt 
<  ut  colcreiur  christi  nomeii  per  trecentos  sexaginta  quin- 
«  que  annos,  deinde  completo  ineinorato  numero  annorum 
«  sinc  mora  sumeret  floem.  »  veriuu  auno  Cbristi  399  in 
quu  praedictus  annoruiu  iiumerus,  si  a  Peiri  in  die  Pentc- 
costes  jinedicalioue  compuiatur,  desinere  ostendilur,  adeo 
aon  deiecit  cultus  nomiius  Cbristi,  ut  inde  maximc,  ever- 
ai^  qua6  reliqua  cr^at,  deorum  templis  et  fractia  simuki- 
cris  iucroverit,  ex  eod.  lib.  de  Civit.  Dei,  «.  5L 


paupcruuc  metiaris.  Implcre  venil  panperes,  qui  paii- 
prr  elTeclns  cst.  Proplerea  aperi  sinuin  fidei;  soscipc 
panperom  *,  ne  p:inper  remnneas. 

"2  [vers.  2.]  Beaius  qul  inleUigit  super  egenum  et  paH- 
prrem,  in  die  mala  liberabu  cuni  Dominus.  Ycniet  enim 
tlies  mnla  :  velis  nolis,  veniel;  dies  judicii  aderit, 
mala  dies,  si  non  inlcllexeris  stipcr  cgenum  el  paupe- 
rem.  Quod  enim  modo  non  vis  crcdere,  manifestum 
cril  in  fiiic.  Sod  non  fugics ,  cnm  fuerit  manifestum, 
qiiia  non  credis  cum  cst  occullum.  Inviiaris  ut  quod 
non  vides  crcdas,  ne  cuin  vidoris  cruhescas.  lulellige 
ergo  supcr  egcnum  el  paupercm,  id  est,  super  Chri- 
siuni;  inicllige  in  co  occultas  diviii:is,  qucm  panpercm 
vidcs.  In  eo  sunt  cnim  omnes  ihcs  uiri  sapicnlix  et 
scienliai  absconditi  (Coloss.  ii,  5).  llinc  cnim  le  in  die 
mala  liberabit ,  cx  eo  quod  Deus  esl :  ex  eo  auiem 
quod  bomo  est,  el  illud  quod  in  illo  humanum  erat 
resuscitavil,  el  in  mclius  convertit,  in  coelum  levavil. 
Ille  autem  qui  Dcus  est,  qui  unam  personam  habere 
in  hoinine  et  cum  homine  voluil,  ncc  dccrcscere  nec 
crescere  potuit,  nec  mori  nec  resurgerc.  Mortuus  est 
e\  infirmilate  hominis,  extcrum  Deus  non  moritur. 
Nam  qiiod  Yerbum  Dei  non  moritnr,  ne  mireris, 
qtiando  non  morilur  anima  in  marlyrc.  Modo  non 
audiebnmus  ipsum  Dominum  dicenlem  :  Nolite  limere 
eos  qui  corpus  occiduni,  animam  autem  non  possunt  0(s 
cidere  {Matili.  x,  28)?  Ergo  morientibus  marlyribns 
animae  Mariyrum  mortnnc  non  sunt,  ct  moriente 
Chul^to  moriliirum  cral  Yerbum?  Uii(|ue  Ycrbum  Dei 
mulio  amplius  est  quam  anima  hominis  :  quia  «inima 
hominis  facla  csl  a  Deo ;  ct  si  facla  csi  a  Deo,  por  Ver- 
buin  fucla  cst :  quia  oinnia  per  ipsum  facia  sunt  {Joan, 
1,  3).  Ergo  ncc  moritur  Ycrbuni,  cum  non  morialur 
.•>nima  ficta  per  Yerbuin.  Sed  quomodo  rccle  dicimns, 
Mortuns  csl  homo ,  elsi  anima  «  ipsius  non  morialur ; 
sic  rccte  dicimus,  Morluus  cst  Chrisius,  ctsi  diviniias 
ejus  non  morialur.  Mortuus  undc  ?  Quia  egcnus  et  pau- 
per.  Non  te  perstringat  mors  ipsius ,  et  averlat  te  a 
contuenda  diviniiatc.  Beatus  qui  intelligil  super  egenum 
et  pauperem.  Respice  el  pnupercs,  egentes,  esurientcs 
el  silicnics,  percgrinanlcs,  nudos,  aegrolos,  in  carccre 
conslilulos;  inicHigc  et  super  lalem  paupercm,  quia 
et  si  supcr  talcm  inlelligis ,  super  illum  inlelligis  qui 
dixil,  Esuriviy  sitivi,  midus,  peregrinus,  wger,  in  car- 
cere  fui  {Matth.  xxv,  35,  5C).  Ila  in  die  maligna  eruet 
te  Doininus. 

3.  [vers.  3.]  El  \idc  bcatitudinem  luam.  Dominus 
conservei  eum.  Prophela  benc  oplat  homiiii  inlclligenli 
super  egenum  et  paupcrcm.  Isia  oplatio  ))roniissio  cst; 
secnri  exspeclent  qui  hoc  agunt.  Dominus  conservet 
eum,  ei  vivificel  eum.  Quid  est,  conservei  eum,  ci  vivifi* 
cet  eum?  Qiio  pcrlinet,  vivificet  eum?  Ad  fuluram  vi- 
tam.'  Yivificaiur  enim  qui  morluus  crat.  Numquid 
autcm  potest  roortuus  intelligere  super  egenum  el 
pauperem?  Sed  vivificalionem  nobis  illam  promittit, 
de  qua  dicit  Apostolus  :  Corpus  qutdem  i)ioriuum  est 


»  Quinque  Usb.  a  pmiperc. 
«  Omnes  &!&.,  et»  caro  ipsius  moriatur  :  ubi  quidam  id- 
duut,  sola. 
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propier  peccatum^  spiriius  autemvita  est  propter  juUi- 
tiam  :  si  autem  qui  suscitavit  Chrisium  a  mortuis  habitai 
in  vobis ,  qui  suscilavit  Christnm  a  mortuis  vivtficabii  et 
morialia  corpora  veslra  propier  inhabiianiem  Spiritum 
ejus  in  vobis  {Rom.  viii,  10,  11).  Ilapc  est  ergo  vivifi- 
calio  qu.ne  promiliitur  inlclligenti  i^uper  egenum  ct 
pauperem.  Sed  qnia  dicit  Apostolus  ad  Timotiienm  , 
Promissionem  hubens  vitce  pra^sentis  et  futurce  ( 1  Tim, 
IV,  8) ;  ne  pularent  iili  qui  inlelligunt  super  egenum 
ct  panporem,  rccipiendos  quidem  se  esse  in  coeluni, 
sed  negligi  in  lerra ;  el  non  sperarent  nisi  quod  folu« 
riim  csl  in  a^ternum,quod  antem  ad  prsesens  est,  po- 
fareni  Dcum  non  curare  in  sanclis  et  fidelibiis  siiis; 
ubi  di\it  quod  maxime  e\spcclare  debemus,  Dominus 
conservci  eum,  et  vivificet  eum;  respexit  ad  islam  vi- 
lain,  Ei  beaium,  inquit,  faciat  eum  in  terra.  Erige  ergo 
oculos  in  hac  promissa  christiana  fidc  :  non  te  dese- 
ril  Deus  in  terra ,  et  oliquid  promittit  in  coelo.  Miilti 
enim  mnli  chrislinni  inspeclores  cphemcridaruni  *,  et 
inquisilorcs  at(|ue  obseriatores  tcmporum  el  dieroui, 
ciim  coeperint  ibi  objurgari  a  nobis ,  vel  a  quibiisdam 
bonis  mcliorihusque  chrisiianis ,  quare  ista  faciaiil , 
respondcnt :  Ilaic  propicr  lempus  hoc  necessaria  sunt; 
clirisiiani  autem  sumus  proptcr  vitam  acleruam ;  pro- 
plerea  in  Christum  credidimus,  ut  det  nobis  vicim 
aBternam ;  nam  vita  ista  teraporalis  in  qua  versamnr, 
ad  curam  ipsiiis  non  pertinet.  Rellnquilur,  ut  hoc  bre 
vlter  dicanl,  ut  proptcr  vilam  atcrnam  Deus,  et  pni- 
pler  vilam  prxsentem  diaboliis  colatur.  HespoiMiet 
illis  ipsc  Christus  :  JSon  poieslis  duobus  dominis  servire 
{■Hatih.  VI,  24).  Et  alium  colis  propler  id  quod  exspc- 
cias  in  coelo,  ct  alium  colis  propicr  id  quod  cxspectas 
in  lerra  :  (|uaiit(i  meiius  uiium  colis,  qiii  fecit  coeluni 
ei  lerram?  Qui  curavit  ut  essel  tcrra,  imagincm  siiam 
iiegligit  in  terra  ?  Ergo,  Conservet  eum  Dominus  et  ti- 
vificeieum,  inlclligenlem  super  egenum  et  paupercm. 
Insupcr  quamvis  iii  aeternum  vivificet,  beatum  faciat 
eum  in  lerra, 

4.  Et  non  tradal  eum  in  manus  inimici  eju%,  Inimicus 
ille  diabolus  cst.  Nemo  atlendat  inimiciim  swim  lio- 
mincm ,  quaiido  audit  verba  ista.  Jam  foric  dc  vicino 
suo  cogitabat,  de  illo  qui  cum  illo  lilem  in  foro  habe- 
bal ,  de  illo  qui  illi  vult  auferre  possessioneni ,  qui  il- 
luin  vull  premere  ut  vcndat  illi  domuni  sunin.  Nolite 
ista  cogitare;scd  iHum  iiiiuiicum  cogiiaie,  dc  qiio  di- 
cit  Dominus,  Intmicus  homo  hoc  fecii  {Id.  xiii,  iS). 
I|>sc  cst  cnim  qui  suggerit  ul  propier  rcs  lcrrcnns  co- 
lalur ;  quia  non  potest  evcrtere  iiomen  clirislianum 
iuimicus  iste  :  vidit  enim  se  viclum  fama  et  IjiiJibus 
Christi,  vidil  in  eo  quod  occidil  martyrcs  Chri^li,  illos 
coroiiatos,  el  se  triumphalum ;  et  ca'pil  non  p  »sse  lirc 
perstiadere  hominibus,  quod  niliil  sitChrisius;  et  qnia 
viluperando  Chrislum,  jam  dilficile  dccipii ;  laiiJantln 
Chrislum,  conaiur  deciperc.  Anica  quid  dicebnt?  Queiii 
colitis?  JudaRum  morluum ,  crucifixum ,  iiuHius  rno- 
menli  homincm,  qui  non  poiuit  a  sc  nioricm  depeU 
lere.  Ubi  in  nominc  ejus  vidit  currere  genus  hiima^ 
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laijiii,  viilil  q;iia  in  noniinc  cnicifixi  lcmpla  snbvcr- 

Hiiiliir,  idola  frangnnlnr/ sacrilicia  cxsiiiignnnlur;  cl 

li;rc  oniiiia  pradicla  in  Prophcljs  ailendunlur  ab  bo- 

ininibtis,  adinirationc  sUipcnlibus,  ct  cU-udiMitibus 

j:iiii  cor  advcrsus  vituperalionen^  Cbristi  * ;  indiiil  sc 

l:iiidibus  Cbristi,  et  ccepit  a  fide  alio  modo  ^clcrrerc. 

ftlngnalex  c  §X  Cbrisiiana,  potcns  illa  lcx,  divi^ia,  incr- 

raliilis  :  scd  quis  illam  iinplct?  In.nomiiic  Salvatoris 

niistri  conculcaie  lconcin  el  dmconem  (Psal.  xc,  15). 

Aperte  reprebcndendo  frciiicDal  lco,  astule  laudando 

iDSiiliniur  draco.  Veniati^  ad  (idem  qui  dnliilabant : 

Don  dicant,  Qiiis  boc  implel?  Si  dc  viribns  snis  prx- 

surount ,  non  iinplebunl.  Pncsumcndo  de  gratia  Dei ' 

crci!ant..pr;*;sumendo  veniani,  adjuvandi  venianl,  non 

jodicandil  Yivnnt  onnics  (ideles  in  nomine  Cbristi, 

qaihque  pro  gi-adu  sno  implens  luraicepla  Cbrisli,  sivc 

conjuge^,  s>ivc  c;vlii>es  ci  virgiiies,  vivunt  quanium 

ilotiat  Doniinus  cis  viverc ;  ncque  dc  suis  \iribiis  pr:c- 

sumunt,  sed  noverunl  sc  in  iilo  debere  gloriari.  Quid 

eniui  bubes,  quod  non  acccpisli?  Si  aulem  acccpisti, 

quid  gloriaris  quasi  non  acccpcris  ( I  Cor.  iv,  7)  ?  Noli 

dicere  mibi,  Qiiis  illud  implcl?  lile  in  mc  implct,  qui 

veoit  dives  ad  paupcrcm  :  p:uiper  qnidem  ad  pr.ui)c- 

reni,  sed  plcnus  ad  inanom.  EIxc  cogiuns,  quia  inld- 

iigil  supcr  egcnum  cl  puipercin ,  et  non  aspernatur 

pQiiperlatcm  Cbrisli,  inlclligit  dhitiasCbrisO,  bl  bea- 

tus  in  tcrra:  et  non  tr.tdilnr  in  manus  inimici  sui, 

voIcHiis  ci  prrsuadcre  ul  Dcus  colatur  proptcr  ccrIc- 

slia,  diabolus  colatur  proplcr  icrrcna.  Non  tradal  eum 

ik  manus  inmki  cjus, 

5.  [vers.  4  ]  Dominus  opem  ferat  iUi.  Scd  nbi  ?  Forlu 
In  ccnlo,  ftnic  in  vila  acterna,  nt  rcsicl  colendum  dia» 
l^olum  propier  inopiam  lcrrcnani,  proptcr  ncccssiiales 
bujiis  vil;c?  Absit.  Promissioncm  babcs  vilx  pru^srn- 
tis  ct  futura;  (I  Tim.  iv,  8).  IUc  ad  lc  vonil  in  lcrrani, 
|»cr  qucin  faclum  cst  coelum  ct  lerra.  neniqne  aiirndp 
quid  dical  :  Dominus  opem  ferat  illi  super  lectum  doh- 
wis  ejus.  Lci  tus  doloris  infirmiias  csi  carnis.  Ne  dicas, 
Non  possuin  lenere  cl  portarc  ei  frcnare  carncin  incam : 
r.djnvaris  ut  possis.  pomiuus  opein  ferat  tibi  suj  er 
lcctum  doloris  tui.  Portabal  le  leclus,  non  tu  portab:is 
lectum;  scdTparalylicus  inlus  eras :  adcst  qui  dicat  libi, 
Totle  grabatum  tuum,  ct  vade  in  domum  tuam  (Marc.  n , 
il).  Dominus  opem  ferat  illi  super  lectum  doloris  ejus. 
Et  ad  ipsum  Domiiium  convertit  sc,  tnnquam  quairc.- 
rctur,  Quarc  crgo  cum  opem  fei  at  nobis  Deus ,  lanta 
luala  palimur  in  isia  vita,  tama  scandala,  lantoslab*»- 
rcs,  tanUin  inquieiudiiicm  c?rnis  c^  saxuli?  converiil 
se  ad  Penm,  el  tanquam  tonsilium  jncdicinae  ejus  no- 
bis  expon^ns  :  Tolum  stratum  eius ,  iiiquil,  vertisti  in 
infirmitate  ejus.  Quid  est :  Totum  stratum  ejus  vertisti 
.in  infirmitate  ejus?  Per  stratum  iutcHigilur  aliquid 
tcrrenum.  Omnis  anima  infirma  in  bac  vita  quxril 
sibi  aliquid  lerrenuin  ubi  requiescat;  quoniam  intcn- 
t.oaem  laboris  et  menlis  extcnlas  in  Dcum  difficilc 


«  8lc  habent  pleriquc  Mss.  At  Edd.,  et  laudanUbus  Jam 
adversusvituperatimtemcliristi  cessavil,  et  induitse,  etc. 
rauloque post  habebant :  sed  quUiHam implet ?  impletur 
in  nondne  salvaioris  nostri  calcantis  teonem^  etc. 
•  t  onioes  lere  Mss.  omillunt,  de  grat^a  Da  :  et  paulo  post 
iMltcui :  adjuvandi  veniunt.  Edd.  vcro :  at^mndt  vcniam. 
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potcst  pcrpi»iuo  tolcrarc  :  aliquid  sibi  in  terraconiui- 
rit  ubi  rcfiuicscat  cl  quodammodo  p^Hisalio.ne  qiuidain 
rccumbat,  vcluli  sunt  isla  qiir  diligiint  ct.iiinoccnics. 
Ncque  cniin  dc  cupi^Iiiatibiis  nialorum  nuucloqiion* 
dum  csl ,  quia  mulli  arqniesruul  iu  llicalris ,  iniilii 
acqiucscunl  iu  circo,  in  nnipbiibcairo,  mulil,acqui«'- 
scunt  in  alca ;  niulli  iii  luxuria  pnpinarum,mulii  in 
libidinc  ndullerioruin,  iniiiii  in  violeniiis  rapin.^rum  , 
mnlti  in  dolo  el  in>idiis  rraii(Ii:iin  :  acquicscunt  in  bis 
omnibus  booiiues.  Qiiid  csi,  acquicscunl?  Deleciantur 
illic.  Sed  rcmovcimus  b:rc  oinnia  ,  ad  iunoccntcm 
bomincm  veuiamus  :  acquioscit  iii  domo  sua ,  in  f.i- 
inilia  sua,  in  conjngc,  in  filiis,  iu  paupcrlni^c.iu  pni;' 
diolo  siio,  iu  novella  m:uiibus  suis  coiisiia,  io  .Tdif\ci.o 
aliquo  suo  siudio  fabricalo  :  acquicscunt  inuocciiics 
in.  bis.  Scd  lanien  Dcus  volens  nos  i»m<'rciu  iiqn  ba- 
bcrc  nisi  vil:c  aUcru.ne,  ct  islis  vclut  iuiiorciitibus  de- 
lcctatiojiibus  niisrcl  anKirititdines ;  ut  ct  iu  bis  patia  • 
mur  liibul.itioncs  ,  c(,  univcrsuiu  slraiuni  nosirum 
vcrlit  iu  iii(iriuil:ite  nostra.  IJuivcrsum  stnttum  rjns 
rertisti  invifirmitate  eju^.  Noii  ergo  cx>nqucra|ur,  quan- 
do  in  bis  <iux  iiinoccnirr  babct ,  .pniitur  aliqiias  tri- 
bubilioiics.  Docetur  amare  meliora  pcf  amaritiidiiiein 
inferiorum  :  nc  viator  (eiidens  ad  patriam  ^  siabiilum 
ainei  pro  doiuo  sua.  Vniver^um  stratum  cjus  verlisti  in 
infirmitate  cjus. 

G.  [vcrs.  5.]  Scd  qiiare  isla  ?  Quia  flagclht  oinnein 
filium  qucm  rccipit  (Hebr,  xii ,  G).  Quarc  Istn  ?  Quia 
peccanli  lioinii:i  dictum  cst :  In  liibore  vultus  tw  edes 
panetn  tuum  ((mcu.  iii,  19).  Ergo  quia  corrcplioucs  is- 
los,  i:i  quibus  nniver$mn  siraluin  nostrum  vcrlitur  iii 
inlirmilnte  nosira,  agnoscerc  dcbct  bomo  propier  poq 
caia  se  pnti ;  coiiverlat  s(»,  ct  dicat  qiiod  scquitgr  • 
Ego  diri :  Domine^  miscicre  mei ;  sana  animam  meum^ 
qnoniam  peccavi  tiH.  0  l)oiuinc,  in  iribulalionibus  ine 
cxerce  ^  :  nagellaudum  judicas  oninein  filium  qiicm 
rccci>turus  cs ,  qui  ncc  Unico  pepercisti.  Ilie  quidein 
sine  pcccaio  nagcllalns  cst :  ego  aulcin  dico,  Miserera 
mei ,  sana  animam  menm ,  qnoiiiam  pcccavi  tibi,  Si  sc- 
cntiis  cst  *  qui  pulrcclinem  non  babebat ,.  si  mcdicina 
ips:i  nostra  ignem  medicinalem  non.  rcspuil;  imp:i- 
ticnter  Terre  debcmus  urenlcm  mcdicum  el  sccnntem, 
id  cst,  omnibus  tribulationibus  nos  exercenlein,  et  n 
pcccato  sanantcm  ?  Plane  commiitamus  nos  medici 
manui ;  non  cnim  crrat ,  ut  sanum  pro  putri  secet : 
novit  quod  inspigt,  novit  vitium.,  quia  ipse  fccit  nn- 
turam ;  quid  ipse  condidil,  quid  de  nostra  cupidiiale 
acccssit.discernit.  Scit  sc  sano  bomini.  pracceptuin' 
dedissc,  nc  languorcm  incurrerct ;  dixisse  in  paradi- 
80  :  Iloc  manduca,  ct  boc  noli  (Id.  ii.,  IG ,  17).  Non 
audivit  sanus  inedici  pneceptum,  ut  non  cadcrel;  nii- 
diat  vcl  xgroius,  ut  surgat.  Egg  dixi  :Pomine^  mise^ 
rere  mei ;  sana  animani  jmeam^  qjioniam  pcccavi  tibi.  In 
faciis  meis,  in  peccalis  mcis  non  accuso  rortunnm  , 
non.dico,  lloc  mibi  fecit  fatuin ;  non  dico,  Adulterum 
md  fecit  Vcnus,  ctlatroncro  me  fcci^  Mars,  et  avaruii) 


*  Sic  Mss.  Edd.  vero  ,  m  tribidationibus  meis  me  exerees. 

»  Ijov,,  si  ustus  est.  Al  Mss., «  secutus  est ;  aut,  sectus : 

et  sic  Er.  ': 
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ino  fccil  S.rliirnu5.  Ego  dlii 
$amt  auhnam  meam  ,  quonlam  peccavi  tibi.  Nuniqnid 
lioc  Clirislus?  nuiuqirul  hoc  capui  illud  nosirum  siue 
poccato?  nuuifiuid  iI!o  (|iii  ca  qu.tinon  ra ;uil  cxsol- 
vcbal  (Psdl.  i.xvin,  5)?  iiuniquid  illc  solus  iu  morluis 
liber  (PsaL  lxxxmi,  6)?  Libcr  cnim  iu  niorlwis,  quia 
siuc  pcicaio  :  quia  oinuis  qui  facil  peccaluin ,  scrvus 
csl  pcccati  {Joau.  vm ,  51).  NunuiuHl  crgo  ips«i?  luio 
ipsc  cx  incmlirissui.'»,  qi:ia  vox  nicinhrorum  ipsius  vox 
ipsius ;  quia  cl  vox  cnpilis  nosiri  vox  noslra.  \n  illo 
cnini  craiiius ,  qiiando  dixil  :  Trisiis  csl  auima  mea 
usijue  ad  moiteni  (Slattli,  xxvi,  5^).  Nou  cniui  tiu.cbat 
niori,  qui  vcncral  iiiori ;  aui  rccusabal  niori,  qui  po- 
lc^lalcni  babebat  auiuiam  su;uii  po  ;CMdi,  ct  polcst:i- 
lcm  babebat  iicrum  suiiicudi  c;;m  (Joan,  x,  18)  :  sed 
loqucbantur  nieml.ra  bi  cnpiio,  ci  lof;i!cbalur  capul 
pro  membris.  in  illo  crgo  voccni  noslrnm  invei  imiis: 
Sdna  anwmm  nicam,  (luoniam  pcccavi  libi,  \n  illo  Ci.iin 
cramus,  cum  dixil :  Deus  meus,  Dcus  mcus^  ulqnUi  me 
dereliquisti  (Mattli.  xxvii ,  46)  ?  In  ipso  ciiim  p^nlmo 
ulii  in  capiic  bic  versus  e<;l,  consequciilcr  di*  iiur  : 
Ycrba  delictorum  mcorum  (PbuL  xxi,  2).  Quoruni  de- 
liclorum  in  iUo,  nisi  quia  vclus  homo  noslcr  siuiul 
crucirixii^est  cum  illo,  ut  evacuarclur  corpus  pcccali, 
cl  tdtra  iiou  scrviamus  pcccato  (Hom.  vi ,  G)  ?  Ad  il- 
lum  cl  in  illo  dicainus  :  Egodixi :  Domine,  mtsercre 
mci ;  sana  animam  mcam,  quoniam  pcccavi  libi. 

7.  {vers.  C  ]  Inimici  mcidixerunt  mula  mihi:  Quando 
morieiur  ,  cl  peribil  nomen  cjus,  Jam  ista  dixiiuus  ,  el 
hinc  (ocpimiis;  ct  iil  alia  dicomus,  noii  opns  csi  ilcra- 
rc,  qiiod  lam  rcccnti  fccrmoiic  imprcs.^uin  cst  aui  ibus 
ct  cordibus  vestris. 

8.  ti'cr«.  7.]  Et  ingrcdicbjutur  ut  riderent.  Qmd 
passus  cst  Cbiisius,  pntiiur  ct  Eccbsia;  quod  j>a>Mi.ii 
cst  capul,  paliiiniur  cl  nicnibrn.  Nuiu«iuid  cumu  scr- 
vus  cst  niajor  Doiuint» hiio,  anl dibCipu.Uh swpir  ma^i- 
siiuiii  ?  Si  me,  i:i(|uil,  pcrsccuti  «mu/,  ct  vos  perscqnai- 
«4tr.  &i  patrcm  familias  Hcclzebub  vocavcrunt ,  quanto 

'mugis  domchticos  cjus  (Muitli.  x,  24,  ct  Joan.  xv,  SlOj  ? 
lugrcdiibanlur  ut  vidercni.  Judas  illc ad  caput  no^inim * 
eral,  ad  caput  nostrum  ingrediebatur  ut  vidcrel,  id  est 
ulexplorarcl :  non  ul  baberet  quod  crcdcrcl,  scd  iii  iii- 
veniret  quod  prodcrcl.  Eccc  ingrcdicbalur  ille  ul  vide- 
ret ,  ct  lioc  cxempluin  iii  capile  iiostro  propositum  csl. 
Quid  i!la  membra  po>l  assumptionom  capllis  iiostri  ? 
Noniie  dicil  apo^lolus  Paulus  :  Propter  subintroducios 
[idsos  fratres,  qui  subintroierunt  prosculiare  Ubertatem 
nostram  (Cal.  ii  ,  \)^  Ei-go  cl  i>ti  ingrcdicbaniur  ut 
vidcrcnl,  sunt  eoini  bypocrila*,  sinmlatores  niali  ad- 
jungenios  se  ficia  tliarilalc,  captnites  omnes  molus , 
omiiia  vcrba  sanctoruni,  in  onmibus  laqueos  intjui- 
leiitcs.  Et  quid  illis  (il  ?  Vidcle  quid  scquilur  :  Vana 
locuium  est  cor  corum  :  id  e>l,  li^quunMir  qiiasi  ficla 
dilcrlionc ;  vanum  est  qund  ioquuulur ,  veniin  non 
csl,  solidum  non  cst.  El  •.nia  captant  undc  iuvcniant 
accusaiionem  ,  «piid  nli  ?  Congrcgavcrunt  iniquitatem 
siti.  P:'.rant(»s  euiiu  caiumuias  iuiuiici ,  quasi  mapiii 
sibi  \idcnlur,  quin  b.dxMil  <|uod  accusent.  Sibi  con- 

«  M«s.  Uoc  lu»  OJuiltunl ,  ad  capitt  nostrwn. 
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Domine  missrere  md  ,      gregavcrunt  iniquitalem.  Sibi ,  iuquil,  non  niilii.  Quf}- 


modo  Judns  sibi,  non  Chrislo,  sic  ct  simulitores  Ec- 
clcsi:c  sibi ,  noii  nobis  :  quia  dc  illis  el  alibi  dicitur  ; 
Et  mcntita  csl  iniquiias  sibi  (PsuL  xxvi,  12).  Congre^ 
gaverunt  iniquilatcm  sibi.  El  quia  iiitravcruiit  iil  viilo- 
rcul,.  Egrcdiebantur  foras,  et  loqucbantur.  Il!c  qniiii- 
fravit  «l  vidcrcl,  cgrcdicbalur  foras  ct  loqnebaHir. 
Uiiiiam  iuiiis  csscl ,  ct  vcra  loqucretur !  non  cxiret 
foras  iibi  falsa  Io.|iiitur.  Tnditor  ct  pcrsccutor  csl, 
cgr«*ssus  foras  loijuiiur.  Si  ad  mcmbra  Christi  jktIi- 
iics,  veiii  iuiro,  Ir.iTO  cnpiii  *.  Tolcni  zizania  si  Irili- 
cum  es;  tolcra  p.jb^nm,  si  frumcnlum  cs(Matth.  xiii, 
50);  tolera  pisccs  iiialos  iiilra  retia  ,  si  piscis  bonus  C8« 
Quarc  antc  tcnipus  vciililalionis  avolasti?  Quare  anto 
lonipus  messis  eliam  frumcnla  eradicasti  lecumT  Qua- 
re  aiiloqunm  ad  litlus  venires,  reiia  dJsrupisii?  Egre^, 
dicbaniur  /brfls,  ct  loqncbnntur. 

9  [vcrs.  8.]  In  idipsum  advcrsum  me  susurrabaiU 
omncs  inimici  mci.  Adversum  me  onines  in  idipsnro  : 
quaiito  mcliiis  niccum  in  idipsum  ?  Quid  est,  adver" 
stmi  me  in  idipsum  ?  Uno  consilio,  una  conspirationc. 
Cliristus  ergo  loquilur  eis  :  Consc.titis  adversuni  me, 
consenlite  mihi  :  (|uid  advcrsum  ine  ?  quare  non  me- 
cum  ?  Idipsnm  si  seinper  babcretis,  non  vos  in  scki- 
sm.ila  dividerctis.  A])osto4us  eiiim  dicil :  Obsecro  vos^ 
fratrcs,  ut  idipsum  dicatis  omnes^  ct  non  sint  in  vobu 
schismata  (1  Cor.  i,  10).  In  idipsum  adversus  me  susur- 
rohant  omnes  inimici  md  :  adversum  me  cogitabant  mala 
mini.  Sibi  potins,  quia  congrcgaverunt  iniquitatem  iibi: 
sod  idco  milii,  quia  ex  animo  siio  pcndeudi  sunl.  Non 
eiiini  qiiia  nihil  facerc  potnernnl,  niliil  faccre  Toliie^ 
riint.  Nam  ctdiabolusCliristiim  exstiugiicrc  conctipi- 
vit,  et  Judas  Clirlstiim  occidcre  voluit ;  occiso  nuieni 
Cliristo  ct  rcsurgcnlc,  iios  vivificali  snnius  :  diabolo 
tnmen  et  Jiida;  merccs  malic  vdluntniis  reddiiur,  non 
iioslnc  salulis.  Nnin  ul  novcritis  cx  nnimo  qiieniqno 
pcudcudum  ad  rclribulioncm  v<'l  pr.ciiiii  vel  poen:e  , 
invenimus  Iruiiiiios  bonum  dixisse  cuidain,  ct  lalo 
lionum  qunlc  u<i.s  opinmus,  ct  taineu  nialedicos  ap;>cl« 
bilos.  Qunndo  a  c;cco  iI!o  qiioudam,  pm  ilbiminalo 
ct  corpore  ct  corde,  couvinccbaiitur  Jihl;i'i  *,  vidm- 
les corporo,  ca^ci  coidc  :  ail  illis  ideni  jani  vidcns  : 
Numquid  et  vos  discipuli  rjus  vuiiis  esse  ?  El  illi,  iii- 
qiiit  Evangclium ,  mulcdixerunt  ei  dicenjies  :  Tu  si$ 
discipuluscjus  (Joan.  ix,  27  c/28)  Uocnobis  omtiibnj; 
eveniat,  quod  ilii  malodicoiido  dixcrunt.  Maledieiio 
ista  appcllnta  est  cx  ma!cv«do  orrore  diceulinm,  non 
ex  aliquo  inal.)  viTborum  :  quo  aniino  dixerini,  nuii 
quid  dixerint  atlciidit,  qui  cos  inalcdixisse  narravii. 
Adversumme  cogilabanlmala  mihi.  Et  qu;c  inala  Chri- 
sto,  4}u.u  luala  martyribus  ?  Omnia  in  Ixmuni  vcrtic 
I>eus. 

10.  [vers.  9.]  Yerbum  iniquum  disposuerunt  athersus 
me.  Quale  vorbum  ini({uuin  ?  Ipsnm  capiit  aiieiide  : 
Occidamus  cum,  ct  uostra  crit  hccrediias  (Malih,  xxi , 

•  ?ic  I  lerique  Mss.  Ai  Edd. ,  vem  introens  ad  capul. 

« ^ic  Mss.  .\i  E(ld. ,  invemniis  hondnem  bonum  c/ixacsf 
cvidcm,  et  udc  bomtm  quale  nos  opi/mua,  ci  lamen  maU"  y 
duiwn  apiwllutum^  quando  caco  ilU  quondam  Htuminaio el 
corpore  el  corde  conviciabantur  Judai^  etc. 
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S8).  S.uUi !  qiiomodo  vestra  crit  hxrcdilas?  qnla  occi- 
clisiis  cinii?  Ecce  ct  occidihtis  eum,  et  vcstra  non  erit 
la;frcditas.  Numqnid  quidonnii  non  adjiciet  nt  resurgatf 
<jiiando  vos  exsullaslis  occidisse  euiii,  illc  doruiivit : 
dicii  enim  et  in  alio  psalmo,  Ego  durmivi,  llii  sa^vie- 
rnni\  cl  occidcre  voliieninl :  Ego  dormivi,  Nam  si 
iioluisscm,  noc  d  >rmissem.  Ego  dormivi ;  quiar  pole- 
Mtaiem  habco  poncndi  animam  meam,  et  fwtestatem  lui' 
hto  iterwn  tumcndt^nm  (Joan.  x,  18).  Egodormivi,  et 
sommm  cejA,  tt  cxmrr^^xi  (Psal.  iii,  6).  Srevianl  crgo 
Jmlaci,  lerra  iradahir  iii  manus  impii  (Job  i\,  ^4) , 
raro  permillatur  inanibus  perscqu 'nliiim,  suspcndaiit 
m  lignn,  clavis  transfigniit,  lancia  pcrfodiant  :  Anm- 
quld  qui  dormit  nOn  adjiciet  ut  resurgal  ?  Ulquid  <lor- 
firmt?Quia  Adain  forma  cral  fiiluri  («o»i.  v,  44): 
cl  Adam  dormivil ,  qnando  de  lalere  cjus  Eva  facia 
csl  (Gen,  n,  21).  Adam  iu  figura  Cliristi,  Eva  iu  f.gu- 
fa  Ecclcsirc  :  uudc  esi  appcllala  malcr  vivoruin. 
Qiiando  fabricata  cst  Eva?  Dum  dormirct  Ad.mi. 
Quando  de  litcre  Clirisli  sacramenla  Ecclesiae  proflu- 
xcninl  ?  Cnm  dormirel  in  cruce.  Numquid  qui  dormH 
iion  adjidet  ut  resurgat? 

•  H.  [vers.  \0.]  Et  uiidc  donnivil?  Ex  illo  qui  in- 
gre-^isus  est  ul  v^dcrct,  ei  congregavit  iniquiutem  sibi. 
ilenim  homo  pacis  mece  in  qucm  speravi^  qtd  edebai 
^tmnmeot^  ampliavit  superme  calcaneum.  Ercxil  snper 
me  pcdem  :  concu!.*jire  mc  volurl.  Qiiis  est  istc  homo 
pacis  ipsius?  Judas.  Et  in  illum  Chrislus  spcravii,  • 
^uiadixit,  Jn  quem  spernvi?  Nonne  illum  ab  iiiilio 
noveral?  nonne  an(cquam  nascerelur  futiirum  scie-f 
Ibt?  nonne  omuibus  discipulis  suis  dixerat,  Ego  vos 
4nodedm,  etkgi,  ct  unus  ex  vobis  diabolus  est  {Joan.  vi, 
7l)?Quomodo  crgo  in  illum  speravii,  nisi  quia  in 
inciiibris  suis  ipse  cst,  et  quod  inulli  fidclcs  de  Juda 
speraterunl,  hocin  se  transfrguravil  Dominus?  Quau- 
do  eiiim  videb^nt  Judam  niulit  qui  credidcranl  in 
Christnm,  ambidarc  inter  duodccim  discipiilos,  spe- 
rabanc  inJUum  aliqui ;  quia  talis  crat,  quales  el 
casteri  :  Christus  auiom  quia  in  ineniliris  suis  erat  lioc 
speranttbus,  quomodo  in  illis  esl  rsuricnlibos  et  si- 
lleiitibus ;  qiiomodn  dixit  Emrivi,  sic  dixil  Spcravi. 
Promde  si  sic  illi  dicamus,  Ddiiiinc,  quando  sperasli  ? 
^miodo  illi  diclnm  esl,  Domiiie,  qunn<lo  esurisli  ? 
Quomodo  nobis  ibi  dixil,  Cumuni  ex  minimis  meis 
fedstis,  mihi  fecisiis  (Mailh.  xxv,  57,  ^O) ;  sic  polcsl 
dicere  :  Cum  uiius  cx  ininimis  mcis-  spcravit,  cgo 
Speravi.  In  qiiem  speravi  ?  Homo  pacis  meoi,  in  qntm 
gperavif  qni  edebat  panes  meos.  Quomodo  ipsiim  oslcn- 
dll  in  passione,  de  istis  vcrbis  prophelhR  ?  Pcr  buc- 
cellain  illmn  designavit  (Joan,  xni,  26),  ul  appareret 
i\e  illo  dicium,  Qui  edcbat  panes  meos.  Ruisus  quando 
veiiit  ut  iraderet  cum,  osculum  illi  dedii  (Matth.  xxvr, 
49),  ut  appareret  de  illo  dictum,  Ilomo   pacis  meos, 

•  i2.  [vers.  li.]  Ta  fliil^m,  Domine,  miserere  mei.  IIoc 
ex  forma  scrvi,  Iioc  ex  forina  *  inopis  ct  pauperis. 
neattts  eiiim  qui  intelUgit  super  egenwn  et  paupcrem. 
Miurire  mei ,  et  resuscita  me,  et  reddam  illis.  Vidcte 
2{ilsuido  dictuni  est,  jaui  factum  est.  Occiderunt  eniip 

<  Edil.,  peritma,  Ufts.,  fbrma. 
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Christum  Judxi,  nc  perdcrerit  locum  (loan.  xi,  48) : 
illo  occiso  perdidcrunt  lociim  ;  cradieaii  a  rcgno  • , 
dispcrsi  suiit.  Suscitalus  rcddidit  illis  tribulalionem  : 
rcddidit  ad  admouilioncm,  nondiim  ad  daronatiifnem. 
Civitas  enim  illa  in  qiia  frcmuil  populus,  taiiqiiam 
hH)  itiplens  el  rugiens,  cxclamans,  Crucifige^  crucifige 
(Luc.  xxni,  21,  ct  Joan.  xix,  6),  cradicaiis  inde  Ju- 
d.ris,  Christianos  Iiabet,  a  Jud;L'0  nuilo  inliabiuiliir. 
JMantaia  csi  ibi  Ecclesia  Cliristi,  uiide  cradicatc  suiit 
spinai  Syiiagogai.  Proindc  vere  ignis  eorum  exarsit, 
sicut  in  spiuis  (Psal.  cxvn>  1:2) :  Domiiius  aulem  tan- 
qnam  lignum  viridc  erat»  lloi*  ipse  ait,  quando  pian- 
gebant  qu.xdam  mulicrcS  veluti  niorilm-um  Christum, 
NoHte  flere  super  me,  sed  super  vos  ipsas  flete,  ct  super 
fllios  vcstros  :  cx  hoc  pnediccns,  Suscita  me,  et  red- 
dam  illis,  Si  enim  in  viridi  iigno  hccc  faciunt,  in  arido 
quid  fiet  (Luc.  xxiii,  28,  51)  ?  Qnando  possil  viride 
iiguiim  coiisumi  ab  igne  ^piuarum  ?  Exarscruni  ciiim 
velut  ignis  in  spinis.  Iguis  spinas  consumit,  ct  cui- 
eumqiie  viridi  liguo  adhihelur,  diflicile  accendilur , 
liumor  enim  ligni  resisiit  flaiinmre  lciiue  et  marcidae , 
lamcii  idonenc  ad  cousumeudas  spinas.  Et  suscita  me,  et 
reddam  iitis.  Nefortc  sauc,  fratres,  miuuspotentem  Fi- 
liiim,  quaui  Patrem  pulclis,cx  eo  quia  dixit,  Suscita  me, 
quod  ipsoscsuscitarc  non  possit.  lloc  cnim  suscitavlt^ 
qiiod  mori  poicrat  :  id  cst,  card  niortua  esl,  caro 
stjscitaia  est.  Ne  tamenputelis,  quia  Deus  Pater  Chri- 
sii  potuit  siisciiare  Christnm,  id  est  carnem  Filii  siii ; 
ct  ipse  Chrislus,  cum  Verbum  .«iil  Dei  xqiiale  Palri , 
non  poierat  cariiem  suam  suscitare :  audite  ex  Evan- 
gclio,  So/i7t7tf  templum  hoe,  et  ihtriduo  susdtabo  illud. 
lioc  autcm  EvangelisLi,  ne  ctiam  inde  dubitarcmus. 
dicebat,  iiiquit,  de  tempio  corporis  sui  (Joan^  ii,  i9, 
2\),  etresuscita  me,  etreddiim  iilis. 

13.  [vers.  12  ]  in  hoc  cognovi  quoniam  voluisti  me^- 
quonium  non  gaudebit  inimicus  meus  super  me,  Quia 
gavisi  sunt  Judaet,  qnando  Yidemnl  Chrislum  crucifi' 
xnm ;  implcssie  se  arbitrnti  sunt  voluntatem  nocendi : 
effcctum  frueium  sxvitiac  sunc  videruni  Christum  iii 
crnce  pendenl6m ;  agitaverunt  capnt,  Sl  Filius  Dd 
est,  descendat  de  cruce  (Matth,  xxvii,  59,  40).  Non 
dcscendebat  qtii  poterat.:  non  potentiam '  demonstra- 
bai|  std  paiientiam  docebat.  Si  enim  h.Tc  illis dicen - 
tibiis  de  crnce  descenderet,  qnasi  in^ultaniibus  cos- 
sisse  videretiir,  et  Yictus  Opprobi-ia  tolcrnre  noii 
potuisse  erederelur  :  magis  mansit  in  cruce  illis  in- 
sultantibus,  fixus  illis  nuiantibus.  Idco  eiiim  et  caput 
h^Iiabant,  quia  vero  capiti  non  iiih.XTebant.  Docuit 
nos  flane  ille  paiienliam.  Nam  qiiod  esi  forlins  fccil, 
qiii  noluit  facere  qnod  Jud:ei  provocabanl.  Mulio  esi 
enim  poicniius  de  sepulcro  surgcre,  quam  de  croce 
dtssrciiderc.  Quoniam  noti  gandebit  inimicus  meus  su- 
per  me.  Gavisi  sunt  ergo  tunc  :  resurrexit  Christns  , 
glorilicatusestChristus.  Videntinodo  innomine  ipsins 
converti  gcnus  humannm,  modn  insultenl,  modo  ca- 
put  agitent :  imo  jam  capiit  ligant ;  aot  si  agitaiil 
caput,  stupendo  et  mirando  agitent.  Modo  enim  di- 


« Km.  et  Mss.,  eradicato  regno. 
•  Utt.  inagno  consensu ,  non  tiii 
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cunt  :  Nuipqiiiil  fbrftb.  ille  csl,qucn\  dixiM  uni  Moy^i .^ 
cl.Propliclai?  De  ill^  enii»  (lixerunl  :  SiciU  ovis  ad 
mmoliiinduni,duclusesttClsicnt  ngnus  coram  tondent^ 
se,  sme  voce,  sic  non  apcruit  os  suum  :  vuhieribus  ejm 
sanati  sumus  (Isai.  lhi,  5,  7).  Yidenius  enim,  quia 
CrcciAKUS  islc  ducil  posl  sc  gonu<^  hutiinnuin ;  ci  siiie 
cnusa  dix^ruul  palres  noslri  :  Occidamus  eum  ,  ne 
sa!culum  postillum  pergat  (Joan.  xu,  19).  Porle  non 
posi  ciim  pcrgcroi,  si  iion  csscl  occisus.  In  Itoc  co- 
giiovi  (fuoniam  voiuisti  mc^  quvuiam  non  gaudebit  inir 
micus  meus  miper  me, 

14.  [vcrs.  15,  14.]  ilc  autem  proplcr  imioqentia\fi 
ttuani  sustepisti.  Vcrc  innoicnlinm  :  iiilcgritatem  siuc 
poc*  nlo,  reddilioncin  sine  dululo,  nagcllum  sino  mc- 
rilo.  Proptcr  iunoceniiam  meam  suscepisti  me,  et  cow- 
ftrmasti  me  in  conspcctu.  tuo  in  atcrnum.  ConHrmnsii 
u:e  iii  :iMiTnniu,  innnnnstj  ad.tcropus  :  cou(irmas(i  in 
rotispcctu  (110,  infirmnsli  in  conspcclu  hominum. 
Q«iid  ergo?  Ltiudcs  ilji,  glorin  illi.  Benedictus  DomiT 
nus  Deus  hrael,  lllc  est  cniiu  Dcns  Isrnel,  Dcr.s  nor 
.stcr,  Deiis  Jacoh,  Dcus  mijioris  (ilii,  Deusininoris  po* 
pnli.  Ncmo  dicat :  Dc  Jud;eis  huc  dixit,  non  sum  egp 
Uracl-  Mngis  iuduii.  noo  suiit  Isrncl.  M:ijor  cniin  fi- 
liijs,  ipse  cst  mnjor  popnliis  reproljaliis ;  minor,  po- 
pulns  dilccius.  3Iajor  scrvict  minori  (Cen.  xxv,  23)^ 
modo  impleinm  cst  :  modo,  rnitres,  nohis  serviunt 
Jiid.ri,  lampiam  capsnrii  iiosiri  sunt,  sludcnt.ihus  no.- 
his  eodices  porlnnt  Auditc  iii  qiio  nohis  Juda^i  scr^ 
viuiii,  ct  non  sine  causa.  Cain  i!le  frnier  major,  qui 
oi cidii  minorem  fralrem ,  accepil  sigiiuni  nc  occidc- 
reiiir,  id  <?sl,  ul  mancnt  ipsc  popujus  (Id.  iv,  15). 
Ape^i  illos  suiii  Prophci.-c  ei  Lex  ;  in  qua  Legc  cl  in 
quilius  Prophctis  Chrislus  priedicnUis  csl.  Quando 
ngimns  cuin  Paganis,  cl  osiendimus  hbc  cveaire  modo 
iii  Kcclesia  Chri  ti,  quod  ante  prcdicium  est  de  no- 
niiiic  Clirisli,^o  capiic  et  corpore  Christi,  iie  putent 
nos  finxisse  ilLis  prcdiclioties,  et  ex  his  rebus  qua; 
necidcnint,  qunsi  Tulunc  essent,  nos  conscripsisse, 
prolLMiiitns  codices  Jud;conim.  Ncyipije  Jiidnei  iuimici 
nsiri  smii,  de  chnrlis  inimici  convipcitur  advcrsa- 
rins.  Omnia  crgA  Dominus  disiribuit,  omnia  pro  sa- 
liite  iiosua  ordiiiavil.  Prxdixit  anle  nos,  implcvit 
h<ic  tcmpore  *  noslro,  el  qu:B  nondum  implevil,  iin- 
|.le(urus  cst.  Iiaque  lenemus  rcdditorem ,  ut  credn- 
mub  dehilorem  :  quia  et  ilia  qux  iiondum  dedit,  da- 
bit;  sicut  ea  quae  nondum  dederat,  dedit.  Si  qu's 
prohurc  vnit  uhi  sint  scripta ,  legat  Moyscii  et  Pro- 
phcUis.  Si  aliquis  perslrepit  inimicus,  el  dicil,  V<»s 
vohis  prophetias  finxistis ;  proferantur  codiccs  Jii- 
daormii ,  quia  major  scrviet  minori.  Ihi  legniit  isia 
pr;cdicia ,  qiiae  modo  videmus  impleta  ,  et  dicamus 
«Dincs  :  Bcnedictus  Dominus  Deus  Israel^  a  sasculo  el 
in  STCulum  :  et  dicet  onmis  populus,  Fial,  fial, 

«  Plcrique  Mss.:  Prmdixii  ante  annos,  implevit  hocjem- 
TfarCy  el  qua't  cic.  Unus  Ms.,  ante  muttos  amws. 


IN  PSALMUM  XLl 
ENARRATIO. 

SEn&io  AD  rLr.UE;g. 
i.  [vers.  1-5.]  Olim  Cst  ut  dcsidcnt  ani^na  nostra  \n 
vcrbo  Dci  gaudcre  vobiscum,  et  in  illo  vps  salutare, 
qui  est  nosirum  adjulorium  ct  salutnrc.  QikkI  crgo 
Dominus  dat,  .aiidilo  per  nos,  ct  in  illo  c\sult.nic  no- 
hisciim  in  scrmonc  cjns,  ct  in  vcriiaie  et  in  charitale 
4'jiis.  Psalmum  cnim  suscepimus,  de  quo  loqucit^iim 
c>l.  vol/is,  congruiim  dcsiderio  vcstro  ^  Cccpit  ciiiin 
ip^c  psalinu$  a.saneli»  quodnm  dcsidcrio,  et  ail  qui  sic 
c  .niint :  iiuemadmodiim  desiderat  cervus  ad  fontes  aqna' 
rum ,  ita  dt'sider(}t  anima  mea  ad  tCr  Dcus.  Quis  ergo 
est  qui  lioc  dicit?  Si  Yohimus,  nos  sumus.  £t  ({iiid 
qua^ras  cxlca  quisnam  sit,  cum  in  tua  poteslate  sit 
csse  qiiod  quxris?  Tamcn  non  unus  liomo  est,  sed 
utium  corpus  est  :  corpus  autcm  Christi  Ecclcsia  cst 
.  (Cotoss.  I,  24).  Ncc  in  omnibus  qni  intrnnl  Ecclc^iam, 
iiiveniiur  tal^  dcsidcrium  :  scd  laincn  quicumque 
sicivitniera  D^imiui  gustnvcrunt ,  et  qiiod  eis  sapit 
ngnoseunt  in  Canlico,  non  piitenl  se  solos  esse ;  se4 
talia  ^emiua  sparsn  crcdant  iii  agro  dominico,  loto 
nrhc  lerrarum ,  et  cujusdam  unilatis  chrisiian»  esse 
voccin  Iianc  :  Quemadmodum  desiderat  cervus  ad  fon» 
tes  a(juarum,  sic  desiderat  anima  mea  ad  tc^  Deut.  Et 
quidcm  non  mnlc  intelligitur  vox  esse  eorum  qni , 
ciim  sint  catcchumcni,  ad  gratiam  sancii  lavacri  fcstH 
nant.  Undc  ci  soleniniter  cantatur  hic  psalmus,  ut  iu 
desidercnt  ronlem  remissionis  peccaiorum ,  quemad" 
viodum  desidcrat  ccrvus  ad  fontcs  aquarum,  Sil  hoc , 
habcatque  l^ocum  intcllectus  iste  iu  Ecclcsia  ct  \era- 
ecm  ct  solemuem.  Verumlameu,  fralres,  vidctur  mihl 
cliam  in  Baptismate  fidclibus  nondum  essc  saliatuni 
tiile  desiderium  :  sed  fortassis,  si  noriint  ubi  peregri- 
ncntur,  etquo  cis  transeuiidum  sit»  ellam  ardenlitis 
iiiflammantur. 

2.  Denique  tituli^s  cjiis  cst  :  In  fmem ,  in  intelle' 
clum  *  liliis  Core,  Psalmus,  Filios  Corc  invcnimiis  ct  in 
aliis  Psalmorum  liiulis  (  Psal.  \liii-xltiii),  et  iam 
tractasse  nos  meminimus ,  et  locutos  essc  quid  sibi 
hoc  iioincn  velit  :  ila  tamen  nunc  commemorandiis 
csi  istc  tilulus,  ut  nonnohis  quasi  pra^judicet  quod 
jnm  diximus ,  ul  dcineeps  non  dicamus  :  non  enim 
nhicumqiic  diximus,  omnes  adriierunt.  Core  aiiquis 
homo  fucrit,  sicut  fuit,  liabucrilque  filios  qui  appel- 
laidiiur  niii  Corc  (Num.  xxvi,  11) :  nos  taincn  arei- 
niiu)  sacrnmcnii  scrutemur,  ulnoroen  hoc  mysieriiim, 
qiio  gravidiim  cst,  parint.  Mngnl  enim  sacramenti  rcs 
rst,  ut  Christiaui  appellentur  filii  Core.  Unde  (i!ii 
Corc?  Filii  spoiisi,  filii  Christi.  Dicti  sunt  ciiini  Chri- 
slinni,  lilii  spoiisi  (Maitli,  ix,  15).  Quare  crgo  Coro 
Chrislns?  Qqin  Core  inlerprctatiir  Calvaria.  Multo 
remotiiis  cst  ht»c  Qii:ereham  qunre  Core  Christus  : 
inteiiiins  qunro  (pinic  Christus  ad  Calvariam  perti- 
i.cie  videatur.  Nomic  jnm  occurrit  in  loco  Calvari.i! 
cruciliMis  (i/a//^. xxvii,  55)?Occurritomnino.  Ergo  lilii 

}  Vps,.  nliquot,  des^criotwstro.  Hulto  plures,  dead^ 
riimi  noairum. 
*  sic  >isN.  juxia  Gr9QC.  LJtx.  At  Edd.,  in  finem  iMeUe^iacs. 


4G5 


LT^iAiiKATlO  liN 


fponsi,  filii  passionis  illius,  filii  rcdciiipii  siingiiiiic 
iliiiiis,  filii  crucis  illius,  porlaiilcs  in  fronlc  qnoil  ini- 
niici  :c  Calvarise  loco  fixcnmL  appelbnlnr  filii  Core: 
iiiis  canlalur  islc  psuliiius  in  inlcilccluin.  Iiilcllcclii 
ilaque  oxcilemur  * ;  cl  si  nobis  cnnlaLur,  intelligamns. 
Quid  intcllecluri  stinins?  in  qucin  inlciiccluni  psal- 
IDUS  isic  canlaliir?  Audeo  diccrc  :  invisil)i)ia  cniui 
ejus  a  crc^tnra  mnndi  per  ea  quse  faria  suiil  inicllecla 
conspiciuntnr  (Rom.  i,  20).  Eia,  fralrcs,  avidiialem 
iiieam  capite,  desidcrinm  lioc  ineciim  *  comniunicale : 
simiil  amcnnis,  sinnil  in  hac  sili  exurdescainns,  siinul 
ad  fontcm  inlclligendi  curramus.  Desidercmus  ergo 
vclut  cervns  ronicni,  exceplo  illo  fonte  quem  proplcr 
remissionom  peccnlorum  desiderant  bnptizandi ,  ct 
jam  baptizaii  dcsidcrcmns  illum  ronicm,  dcqno  Scri- 
ptura  alia  dicit  :  Quomam  apud  te  esl  fons  vita,\  lp<^e 
enim  fons  el  lumcn  cst :  quoniam  m  lumine  luo  vide- 
bimns  lumen  (Psul.  xxxv,  10).  Si  et  fons  esl,  et  iniucii 
esl;  mcrilo  el  iiilcUcclus  cst,  qnia  et  satiat  aniinam 
avidani  scicndi ;  <  t  otnnis  qui  inlelligit,  lucc  qiiailam 
non  corporali,  iion  carnali,  non  extcriorc,  sed  inlc- 
riore  illnstratur.  Est  crgo,  fralres,  qnxdain  lux  inlus, 
«|uam  non  liabcnt  qni  non  intcliigunt.  Uiide  pm  cos 
qiii  desiderant  liwnc  fonleiii  vil;c,  ct  indc  aliqiiid  car- 
punt,  alIo(|nitur  Aposlolus  obsecrans ,  ct  dicit  :  Ul 
jam  non  ambuletis  sicut  el  Gentes  ambulani  in  vanitate 
matfis  su(B ,  obscurali  inleUigentia ,  alienati  a  vita  Dei 
per  ignoraniiam  qum  esl  in  illis,  propter  ccvcitatem  coT' 
dis  ipsorum  (lCplies.  iv,  17,  18).  Si  ergo  illi  obscurati 
suiit  intelligcnlia,  id  cst,  qiiia  non  inlellignnt,  obscO' 
rantur ;  ergo  qni  inlclligniit  illuminaniur.  Gurre  ad 
fontcs,  dcsidera  aquarum  fonlcs.  Apud  Dcum  esl  fons 
vitx  ct  insiccabilis  fons  :  in  illius  luce  hinien  inob- 
scurabile.  Lumen  hoc  dcsidera,  quemdam  foniem, 
qiioddam  lumen  quale  non  norunt  oculi  (ui ;  cui  hi- 
niini  videndo  ocuhis  inlcrior  praparalur,  ciii  fonli 
liauriendo  siiis  inlcrior  inardcscil.  Cnrre  ail  fontcm, 
dcsidcra  foiilem  :  scd  noli  niciiiuqno,  noli  nl  qualc- 
cnniquc  aniinal  currcre;  ut  cervns  currc.  Quid  est, 
iil  cervns?  Non  sit  lardilas  in  currcndo,  impigrc 
ciirro,  iinpigre  dcsidcra  fonlcni.  Inveiiimus  eniiii  in- 
signc  veiocilatis  in  cervo. 

5.  Sed  forle  non  bocScriplura  solum  nos  in  ccrvo 
considerare  voluit,  sed  el  aliud.  Audi  quid  aliud  est  in 
ccrvo.  Serpentes  necal,  et  posl  serpentium  inieroin- 
plionem  niajori  siti  inardescit,  pereniplis  serpentibiis 
a'1  fnntcs  acrius  cinTil.  Scrpenles  vilia  tua  snnl :  con- 
guiiie  serpcnlcs  iniqnitaiis,  tiinc  amplius  desiderabis 
foiilem  veritalis.  Avaritia  h>rle  in  te  tencbrosum  ali- 
qiiid  sibilat,  ct  sibiiat  adversns  vcrbuin  Dei,  sibilat 
adversus  pr.ecepium  Dci  :  ct  qnia  libi  dicilnr,  Con- 
lcmne  aliquid,  ne  facias  iniqniialein ;  si  inavis  facere 
iniqniiaiem ,  quam  aliquod  commodnin  lcmporalc 
contemncre,  morderi  eiigis  a  serpenlc,  qnain  pcii- 
iiierc  serpentem.  Cum  ergo  adliuc  favcas  vitio  tno , 
cupidilati  tuir,  avarilia;  tna^,  scrpcnii  tuo;  quando  iii 
te  invcnio  tale  dcsidcriuin ,  qno  curras  ad  fonlcni 

*  Aliqiiot  Mss.:  tnteHectnm  itaquc  scrutemnr 
«  Pieriquc  Mss.,  nwiun. 
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.'iqii.iiMini?  qnaitdo  r))nciipiscis  fonlcm  S'ipieiili:c,  ciini 
ndliiic  bibores  in  vcneno  maliiix?  hilcrfice  iii  lc 
qi:idqiiid  coiilrariuin  est  veritati  :  el  cnm  te  vidcris 
lanqii.iin  v;icare  a  ciipiditalibus  pervcrsis,  noli  rema-' 
iicre  qiiasi  non  sit  qiiod  dcsidcrcs.  Esi,  eniii)  aliqnid,  . 
quo  le  tolla^;  si  jam  cgisti  in  le,  ut  iion  sit  impcditor 
conlra  te.  Dictnrns  cnim  cs  forte  iam  inilii,  si  cerviiH 
cs  :  Deus  rtovii  non  me  jam  avarum,  non  ine  jam  cii- 
}usquam  rcm  concnpiscerc,  non  adnlterii  cupiditale 
ilagrare,  non  cnjnsquani  odio  invidiaque  labe^cere , 
et  cx'tera  bnjusniodi ;  diclurus  es,  Non  babeo  lixc  : 
et  'qu:eris  forte  unde  dcleclcris.  Dcsidcra  unde  dcle- 
clcris ;  desidera  ad  fontes  aquarum  :  babet  Deus  unda 
lc  rcnciat.  et  implcat  venientem  ad  se,  et  siticntem 

4)ost  intercmptioncni  scrpcniium ,  tanqdam  vcloceni 
ccrvum. 

4.  Esl  aliud  qiiod  aniinadvcrlas  in  corvo.  Traduntur 
certi,ct  a  quibusdam  ctiatn  visi  sunt;  non  cnim  de  illi» 
4ale  aliqiiid  scribcrelur,  nisi  anlca  vidcretur :  dicuntur 
crgo  cervi  vel  quando  in  agniine  suo  ainbnlant,  vcl 
quando  natando  alias  terrarnm  parlcs  pcltinl ,  oneni 
capitum  suortim  super  se  inTiccin  poncrc,  ila  utunus 
pncccdat,  et  sequanlurqui  supra  cum  capita  pnnaiil, 
et  supra  illos  aiii  consciiucntcs,  ct  deinde  alii,  donec 
agmen  finiatur :  ilieautem  unus  qui  p  mdus  capitis  in 
primaiu  portabs^t,  faligatus  redit  ad  posterlora,  ut  aliu> 
ci  succedat,  qui  pdrtet  qnod  iltc  poriabat,  atquc  ille  fa- 
tigalioneni  suam  recrcet  posito  ca;>ile,  siciit  et  cxtcri 

'  ponebant  :  ila  vicissim  portando  qnod  grave  esl,  et 
viam  peragunt,  et  invicem  se  nou  descrunt.  Nonnc 
qnosdam  cervos  alloquitur  Apostoliis/diccns :  Invicem 
cnera  vestra  porlate ,  el  sic  adimplebilis  legeni  Christi 
(Cfl/.  vr,2)? 

5.  Talis  crgo  cervus  in  fide  conslitutus,  nondum 
videns  quod  credit,  cupiens  inteUigere  quod  diligiU 
patitur  el  contrarios  non  cervos  *,  obscuratos  intel- 
ligentia,  in  lenebris  interioribus  constitutos,  vitiorum 
cnpidiiate  ca^calos ;  insuper  iusidtantes  et  diccntcs 
•hominr  credenti,  et  quod  credit  non  ostendcnti :  Vbi 
esl  Deus  luus  ?  Quid  ergo  isie  cervus  fecerit  contra. 
h:ix  vcrbn,  audiainus,  ut  ct  ipsi,  si  possumus,  facia- 
lilus.  Primo  expressit  sitim  suam  :  Quemadmodum^ 
inqnit,  cervus  desiderat  ad  fontes  aquarum,  itadesiderat 
annna  mea  ad  ie,  Deus.  Quid  si  cervus  nd  fontcs  aqn.i- 
ruin  lavandi  caiisi  desiderat  ?  Uirum  crgo  bibendi  an 
lavandi  can«a,  nesciiniis.  Audi  quid  seqnitnr,  et  noll 
cpiiinrcrc  :  Sitivit  anima  mea  ad  J)eum  vivum,  Qiiod 
dico,  Quemadmodum  cervus  desideral  ad  fontes  aqua' 
rum,  itadesidernl  animnad  te,  Deus,  Iioc  dico,  Sitibit 
anima  mea  ad  Deum  vivum.  Qnid  sitivit?  Quando 
veniam  et  apparebo  nnte  faciem  Dei»  lloc  est  qiiod  si- 
tio,  veiiire  el  apparere.  Sitio  in  peregriiialioue,  sitio 
in  cursii  :  saliabor  in  advenlu.  Sed  quando  veniam? 
El  qiiod  citius  csl  Dco^  tardum  est  desiderio.  Quando 
veniam  el  apparebo  ante  faciem  Deif  £x  illo  dciiiderio 
cst  et  hoc,  ex  qtio  clamalur  aiibi :  Unam  petii  a  Do" 
Miiuo,  hanc  requiram,  ui  inhabitem  in  domo  Domim  per 

»  sic  Mss.,  Al  Edd.,  contrarios  cenoSf  non  sotitm  obscu- 
ratos^  elc. 
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^  ^ma  diet  tntm  mea.  Qunre  hoc?  Vt  conlempler,  ir- 
<{tk\%,  deicclatlonem  Domni  (P$aL  xxvi,  i).  Quando 

*  vfmam  et  apparebo  anlefaciem  Domini  ? 

,ji      'B-  [vcrir  4.]  Infeirliii  dum  mcdilor,  dum  curro,  dum 

*  m,via  sum,^  aiitc«|uam  veniaui,  anlequam  appaream, 
I   F\Herunt  mihi  lacijima  mew  panis  die  ac  nocte^  cum 

didiur  nuhiper  ungulos  die$  :Ubi  est  Deus  tuu$? 
F^p-unt  mihi,  inqUi*,  lacrymas  mece,  hon  amaritudo, 
f^etf  pHRts.  Suaves  craMl  milii  ipsx  iacrymas  :  siticns 
ilt^i»  fonlem,  quia  hilierc  nondum  potcrani,  oTidiiis 
ni^as  larrymas  manducabnm.  Non  enim  dixjf,  Factu 
sunt  mihi  lacrymaj  me.^  p  lus  ,  iie  ipsas  dcsidcrasge 
vidfretur  sicat  foiitie$  aquarum  :  scil  servnta  illa  siti , 
qftotnardesco,  qua.  rapior  ad  fonies  aqtiarum,  panis 
i^iihi.fjctic  sunt  laciYmJc  mea»,  dum  differor.  Cl  nli- 
qiio  mMiducando  lacr\  mns  sdas,  sinc  dMhio  plus  sitil 
vA  fontcs.  Die  quipp»5  ac  nocle  facia?  suiit  milii  la- 
crymae  me^e  panifr.  Cibuin  isium  qiii  panis  dicilur, 
die  comedunt  homlncs,  nocie  dormiunt :  paiits  auleni 
^iorymarum  et  die  el  iiocle  comeditur ;  sivo  loiuth 
tempus  accipias  dicm  ct  nectcm  ;  sive  dicm  intelligas 
■pr«  hujus^aecuM'  prospcrilale,  iioclcm  vcro  pro  ho-' 
,  jiissxculi  atlvershale.  Sivc,  inquit,  in  prospcris  n'bns 
sit^culi,  sive  itvadvcrsis  rcbus  Stcculi,  cgo  dcsidcrii 
mei  bcrymas  fundo,  ego  dcsidcril  inci  aviditntom  nofi 
dcsero  :  ct  cum  in  mundo  bcno  cst ,  niihi  malc  est, 
dTttequam  apparebo  ante  facierp  Dci.  Qiiid  ergo  diei  * 
(|iias]  gralulnrr  me  cogis,  si  aliqiia  liujiis  sn  cuii  pro- 
S))«ritas  nrriscrit?  nonne  deceplona  cst?  nonnc  fluxn, 
radtica,  mortalis  ?  iionne  iemponill<?,  volaiicn,  trnns- 
iKuia?  nonpe  plus  habet  dcocpiionis  quam  djlccUUio- 
nis?Oir  «rgo  non  el  in  ipsa  fiant  nirhi  lacrymne  mcx 
pariis.?  Siquidem  ct  cum  fclicilaS  sspculi  circumfulgct, 
qiinmdiii  siimus  in  cnrpbre,  pcrcgrinnmur  a  Domino 
(Wilor.  v,  6) ;  et  dlciiur  mihi  quoiidie :  Ubi  est  Deus 
4irfi9?  Quia  paganus  si  hoc:  mihi  dixcril,  non  illi  et 
c^a  possum  dicere  :  Ubiest  Deu^  tuns  ?  IVum  qnippc 
Sinim  digito  ostcndit.  Inlendit  cnirii  d  giitmi  nd  ali- 
qu«;m  Inpidcm,  ct  dicit  :  Ecec  e^t  Dens  mciis.  Ubi  est 
ben$tuus?  (*«um  lapidein  irriscro,  ct  crnbucrit  qni 
<leinmistravil,  toilit  oeuluin  a  lapide,  suspicit  cadniii, 
ct  rorte  in  solem  digilnui  inlendcns,  «ilenim  dicil  : 
Kcee  Deus  ineiis.  Ubi  est  Deu$  tuus?  Invonit  ille  quod 
o^ieiidcret  oculis  caniis  :  cgo  aiitcm  non  ipiasi  nuii 
habcam  qucm  oslendam,  sed  non  liabel  iifcdcniosqui- 
luis  osieiidam.  Potuit  cnini  illc  ocnlis  corporis  nici 
o^iendere  Deum  siium  solcm  :  quibus  cgo  ocuiis 
osicndam  solis  crealorein  ? 

7.  Yertimtamen  audietido  qiiotidic,  Ubi  cst  Deus 
;kiis  ?  et  in  lacryoiis  mcis  quotidianis  pastus,  dic  ac 
noctc  mediiatus  samquod  aiidivi,  Ubi  est  Deus  tuu$? 
qiwsivi  etiain  ego  ipse  Dcuni  nienm  ,  iit  si  posscni, 
iion  tantum  crederem,  scd  aliquid  et  vidcrcm.  Yideo 
ciiiin  quae  fccerit  Dcus  meus,  npn  autcin  vidoo  ipsiim 
Deum  meum  qui  fecilhxc.  Sed  quoninm  siciit  cerviis 
desidero  ad  rontes  aqunrum ,  ct  est  apud  eiim  Tons 
vffa^et  in  intcllectum  scriplus  cst  ISalinus  (iliis  Con*, 
CtinvisibiUa  Dei  pcrca  qu:c  factasunt  intt.-IIccta  con- 

*  Sic  Kss.  AlEdd.:  ^d  ergo  dicis  ?  quasi  gmulari,  cic. 


spiciunmr ;  quid  again  ,  iit  inveniam  Detim  mciim  ? 
Coiisidcrabo  lcrram  :  fncta  est  tcrra.  Est  magna  pnl- 
chi  itiido  lerrartim  ;  scd  habet  artificcm.  Magna  nilra- 
ciila  sunt  seminum  atqiie  gigneiiliuin  ;  scd  habcnl  ista 
oniiiia  crentorcm.  Ostciulo magniiudifiem  cinumfusi 
mnris,  stupco,  mirnr ;  arliticem  qitxro  :  coelnm  j«i- 
spicio  ct  pulcliritudincin  sidcriim ;  aihniror  splcndo- 
rc:n  sotis  exsercndo  '  diei  siirncieiitt m,  lunam  no- 
Cinrnas  tenebrns  conso!a:iicin.  Mira  sunt  h;vc,|aM- 
daoda  sunt  hxc,  velctinmstupenda  suni  ^.tc;  ncqtie 
eiiiiii  lerrcna  ,  sed  jain  coelcstia  sunt  iKt^c.  Nom- 
diim  ibi  stat  sitis  mea  :  Ikcc  miror ,  h.rc  laudo ;  sctl 
cnm  qui  fecit  hxc  ,  sitio.  Redco  ad  mcipsum,  cl  qiiis 
sim  ctiam  Ipsu  qui  talia  quxro  ,  perscriitor  :  iij^enio 
me  habcre  corpus  ct  nnimam ;  unum  <|Uf)d  rrg.im, 
aliud  quo  regnr ;  corpus  scrvire,  animniii  iinperare. 
Disccrno  animam  nielius  cssc  .liiqiiid.qiiam  corpus, 
ipsumque  inquij^itorcm  taliinn  rcrum  non  cr>rpus,  sed 
animam  vidco  :  et  tamcn  Iutc  oinnia  qii:c  collustraTi, 
pcr  corpiis  ca  me  colhrstrassccognosco.  Tcrrajn  lati* 
dabam  ,  oculis  cngnovcram  ;  mare  laudabam  ,  ocnlis 
cognovcram  ;  coelum,  sidera,  solem  luiiamqiic  Iaiid.*t- 
bam,  oculis  cognnvornm.  Oculi  nicmhra  siiiit  caruis, 
fenestrtne  siiiit  menlis  :  interior  cst  qiii  per  has  vidfl ; 
qiinndo  cogitatioiic  aliqun  abscns  cst ,  friisMn  patmi. 
Dcus  ineus  qiii  fecil  h:ic,  qii.T  mulis  video,  non  isiis 
oculis  est  inqnireiidiis.  Aliqiii.l  clinni  [}cr  seipstim 
aniniiis  ipsc  conspicial '  :  iitnim  sil  n!ir|i:iil  ({uod  non 
pcr  oculos  scnliam,  qiinsi  coloi  es  ot  Iiieoiii ;  non  ptT 
anrcs,  qiinsi  canttim  ct  soiittm  :  non  p.T  iia;-es.  qnasi 
odoriim  su.tvitatem ;  no:i  per  paliluin  et  lingmtiii, 
qiinsi  snpfircm  ;  non  per  loiuiii  roipu.^ ,  qu:isi  .diiri- 
licm  ct  mollilicm,  rignrcm  alqiic  fcrvorem,  asf;criia- 
t(*m  Icnilntcmquc  pcrtracleiii  ;  sed  uimiiii  sil  aliquid 
iiiliisqiiod  videam.  Quid  est,  inlus  vidiain.  Qnod  iic* 
qM(;col(»rsil,  ncquc  soniis,  ncque  odor,  nc  jii.i  sapor, 
ncq-  c  cnlor,  aut  frigus,  aui  diirilii ,  aul  mollitiido. 
nicniur  crgo  mihi,  qncm  cotorem  hal)(\il  snplcntia. 
Cnni  cogiininus  jiibtitiam,  cjusque  iiitus  in  ipsa  cogh 
lationc  pukhritudinc  fruinuir,  quid  sonat  ad  aures? 
qiiid  laiiqri: :m  vap  retim  surgit  nd  narcs?  quid  ori  iu- 
fcrtiir,  quid  manu  Iractalnr  ct  dcleclat?  Et  inlirs  esl, 
ct  pulchrn  csi,  cl  landatur,  cl  videtur  :  ct  si  in  tenr- 
biissuiit  oculi  isii,niiimns  illiiis  luce  perfruitur.  Qnid 
cst  illud  quod  Tobias  vidcbnt,  quando  vidcnti  filio 
c;ecus  cnnsllinm  vita:  dahat  (rofr.  iv,  2)?  Est  crgo 
aliqiiid  quod  aniiiiiisipsccorporis  dominalO;*,.rert'»r, 
habitator  viilct ;  qnod  iioii  p<»r  oculos  corporis  sc:»til, 
non  per  amrcs,  mm  pcr  nares,  non  psr  palaluin,  iion 
per  corporis  latluin  ,  sed  per  scipsnm  :  et  niiqiie 
ineliirs  qnod  pcr  sci|vsiini,  quam  quod  per  servimi 
suuin.  Esl  prorsns  ;  seip-iuin  oniin  pcr  sci|>sum  vidol, 
ct  animiis  ipse  ul  norit  sc,  vidcl  so.  Nec  uliqiic  nt 
videat  sc,  corpor:«liiiin  ocuioruni  qn.crit  auxiriiim  : 
inio  vcroahoinnibus  coiporis  sensibns,  lanqiinin  iin- 
pedieniibus  cl  perslrepcnlibus  absiraliil  se  aJ  *  se, 

«  Edd.,  exerdlio  did.  kWquoiMss.^  rxercendo.  .Uii,  es' 
sercndo. 
J  lia  iii  Mss.  \\  la  KdJ ,  compicit, 
iic  Mss".  Ai  K(]d.,  a  sc 
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ul  vidcal  sc  in  sc,  ut  noveril  sc  apud  se.  Scd  nura- 
quld  aliquid  lalc  Deus  ipsius  cst,  qualis  est  animus? 
Nim  quidcm  vidcri  Dcus  nisi  animo  polcst»  ncc  lamcn 
ila  ut  animus  vidcri  pi)lesl.  Aliquid  enim  quaril  ani- 
nnis  islc  qnod  Dcns  c-t,  dc  quo  illi  non  insnlleut  qui 
dicuiit  :  (Jbi  e$t  Deus  tuus  ?  Allqiiam  (iu;cril  incom- 
mi:tabilem  vciiiatem,  sine  dorectu  sul>slaiiiiaiii. 
N  •n  est  talis  ipse  animus  :  deficil,  prolicit;  novil. 
ignorat;  mominit,  obliviscilur  ;  modo  illud  vuU,  modo 
non  vult.  Lsia  muiabililas  noii  culit  in  Dcum.  Si 
dixero,  Mulabilis  cst  Deus,  insullabunt  mibi  qui  di- 
cuut  :  Vbi  est  Deus  luvs  ? 

8.  [vers.  5.]  Qu:erens  ergo   Doum  meum  in  rebus 

visilulibus  et  corporalibus ,  ct  noii  inveniens;  f]ux« 

r<^nscjiissubslaiitiam  in  mcipso,  qiiasi  sit  aliquidqualis 

rgo  suiu,  ncque  Imc  invcniens ;  aliquid  super  aniinam 

csse  scniio  Deum  mcum.  Ergo,  ut  eum*  langcrem, 

Hax  luedUaius  «ujii,  el  effudi  super  me  amnam  meam, 

QiiAndo  anima  mca  contingcrct  quod  super  auimam 

mcnin  quxritur,  ni^i  anima  mca  siiper  seipsameflTunde- 

rtnnr?  Si  enim  in  .seipsa  rcmaiierel,  nibil  aliud  qu:im 

&c  videiel :  et  ciim  se  viderel,  non  urK|ue  Dcum  suumi 

vi»l«  n'i. Dicanl  jam  insuliatorcsmci,  t/6i  (?«( /)('KS /MM«? 

tliraiit :  cg«»  qi:aindiii  non  video,  quamdiu  diffcror, 

ni.induco  die  .  ad  nocle  lacrymas  meas.  Dicant  illi 

ndliuc,  Ubiest  Deus  tuus  ?  quxro  cgo  Deum  meum  iii 

CMiini  corpore,  ^ive  terrestri,  sivc  coelcsti,  et  non  in- 

%'cnio  :  qiixro  subslantiam  ejus  inanima  mca,  etnnn 

invenio  :  meditatus   sum  taineu   inquisitionem   Dei 

mei ,  e(  per  ea  qiia;  Tacta  sunt ,  invisibilia  Dei  mci 

«•upieiis  int»dlecla  conspiCLTC  (Rom.  i,  20),  clfudi 

Mttpcr  me  animam  meam ;  et  non  jam  restat  qucm  lan- 

^m,  nisi  Deum  meum.  Ibi  cnim  doinus  Dei  mei,  su- 

|.fr  aMJinam  u  eani  :  ibi  babila!,  iiidc   mc  prospicil, 

'iudo  nie  croavil,  iutle  mcgubcrnal,  imlc  mil^i  coiisu- 

lil,  iiide  me  exriml,  indc  mc  vocat,  imle  me  dirigit, 

inde  me  diK  il,  iiidc  mc  pcrducit. 

d.  lile  eniin  qui  liabct  allissimam  m  secrclo  ilo- 
■niim,  babcteliam  iii  lcrra  l:ibcn!acuIum.T:ibcni:\cu- 
lum  ejusr  in  lcrra,  Ecclesia  vjm  cst  adbuc  percgrina. 
Scd  hic  qu:crcndus  cst,  qui:i  iii  labcrnaculo  inveniiur 
Via.  pcr  quam  venilur  ad  domum.  Eieiiim  cum  effon- 
^crem  supcr  me  animam  mcam,  ad  aUingcndinn 
Deum  meum,  quare  boc  fcci?  Quouinm  ivgwdhir  in 
loeum  tiibrrnacuU.  Nam  cxir:i  locum  tabernactili  <'rr;j- 
bo  qiiaircns  Dcimi  mciim.  Quoniam  ingrediar  in 
tocum  tGbernncuU  admirtdnlis,  vsque  ad  domum  Dd. 
In  locuni  tabcrnaculi  ingrcdiar,  admirabilis  labcriia- 
culi,  usquead  doiiium  Dtl.  J:mi  cnim  mulla  admiror 
iu  lalKiniacnlo.  Ecce  (piiuia  admiror  in  labcrnaculo! 
Tal»ernacnlum  cnim  Dci  in  icria,  liomincs  sunt  lidc- 
les  :  admiror  in  cis  ipsonim  niembrorum  obscqninm  ; 
qiiia  noii  in  cis  regnal  pcccalum  ad  obediendum  desi- 
dcriis  ejus,  ncc  cxbibcut  mcmbra  sua  arma  iniquiu- 
lis  pecc.ao,  scd  cxhibent  Dco  vivo  in  bniiis  opcribus: 
anima;  scrvicnii  Deo  mcnibra  corporalia  mililarc 
adiiiiror  (/(/.  vi,  \%  io).  ricspicio  ct  ipsara  animam 

«  Apmi  im.  interpooitur  bic,  amnii  intelicctu :  lioc  ab 
Lr.  ciilss,  abesi. 
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obedienicm  Dco,  disliibucnlcm  opera  aciussui,  frc- 
nanlem  cupidilatcs ,  pellcntem  ignoraniiam  ,  exiiii - 
deiUcm    se   ad  omnia  aspcr.i   ct  diira  lrderand;i , 
juslitiam  cl  cbaritatem  *  impcndciitcm  cateris.  Miror 
ct  isias  virtuits  in  aninia  :  scd  adhnc  in  loco  tabcr 
nacnli  ambiilo.  Traosco  et  h;ec  :  et  quamvis  adiiira- 
bilc  sil  t:i!>eniaculum,  slupeo  eum  pcrvenio  usr.uc  ad 
donium  Dci.  De  qiia  domo  dicit  in  alio  psalmo,  cmii 
proposuissct    sibi    quamdam    duram    ei  diflicilcm 
qn:cslioncm,  qiiarc  l\  l.ac  terra  plernmque  bciic  csi 
inalis,ani:ilecstboi»rs,ol  :\ii  iSuscvpi  cognosccre  Jtoc 
labortst  anleme^  dowc  introcam  in  sancluariumDd,  cl 
intelligamin  novissima{Psal,L\%u,iG,  17)  Ibiestcnini 
fons  inlellecius.in  sanctnario  Doi,  in  donio  Dei.  Ibi  iiitel- 
lcxit  istc  innovissiraa,  clsolvii  qn.cstioncm  dc  felicilafo 
iuiqnonim,   et  laboro  juslorum.   Oiiomodo  solvit  ? 
Qnia  inali  cum  hic  difftruuiur,  ad  icbikis  sine  fino 
servantur;  et  boui  cuin  hic  laboraui,  cxcrcentur,  ut 
iii  fine  harcditalcm  c<uiscqn:jn:ur.  Ki  hoc  ille  in  san- 
clu:irio  Dci  (O-jnovil,  iulcilcxil  in  no\is^ima.   Asccii- 
dcui  lal)crn:iculi:m,  p(  rvcnit  ad  domnm  Dei.  Tamcii 
diim  miralur  mcmbra  labcrnacnli,  ila  pcrduciiis  csi 
a.l  domum  Dci  *,  quamdam  dulcedincm  scquendo . 
interiorcm  nescio    quani   ct  occullam    vohiplai«'m , 
lanqnam  do  doino  Dci  sonaret  suavitcr  arupiod  oig:i- 
num  :  et  cuin  ille  amhulaiei  in  labcrnaculo,  audtio 
quodam  interiore  snno,  dncius  dnlcedine,  srqnenii 
qnod  sonabat,  abstnihcns  se  ab  omHi  sirepitii  carnis 
ct  siinguinis,    pcrvcnit  nsque  ad  domtim  Dei.  Nani 
viam  suain  c*t  duclum  suiiin  sic  ipsc  coinmcmoRii, 
qnasi  dicereinus  ei .   iMiniiis   tiibernaculum  in   hac 
lcrra  ;  quomodo  pcrve..isii  ad  sccrelnm  domus  Dci  7 
Jn  voce,  iiiqnil,  cxsultalionis  et  confcssionis,  soni  festi- 
vitatem  celebranlis.  Fc^t.i  cnm  hic  Itomincs  celcbrant 
sua;  qiioquc  luxjiri:e,   coiisucUiJincin  babcnt  consli- 
lucre  orgaiia  anle  dinios  suas,  aul  fionere  syinphn- 
niacos^,  vel  quxquo  miisica  ad  luxuriam  serviciitia  et 
il!icienlia.  Et  ubi  audiia  f:icrinl  h.cc,   qnid  dicimiis 
qui  tran>inius?  Qnid  h:cagilur?El  rcspondclnr  iio- 
bis,  aliqua  cssc  fesUi.  Nataliiia,  inqnii,  celcbrant, 
nupti;e  hic  snnl :  ut  non  videantur  incpta  i!Ia  cinticai, 
scd  cxcusciur  fesiivilate  luxuria  *.  In  domo  Dei  festi- 
vilas  scnij)iicriia  est.  Noii  enim  aliquid  ibi  cclcbralur 
rt  lr;:nsit.  Festum  scnipitcrnum.  chorus  Angelorum  : 
vnll.is    pncsens  Dci,  hetitia  bine  dereclu.    Dlcs  hic 
r<\stus  ita  esl,  ut  nec  apcriatur  inilio,  ncc  finc  clauda- 
tnr.  Dc  illa  aiterna  et  pcrpelua  fcsiiviiaic  son:itnescio 
qnid  canorum  ct  diilce  atirilnis  cordis  :  sed  si  iion 
pcrsirepat  mundiis.  Ambulanii   iii  hoc  tabernaculo* 
ci  miracuia  Dci  iii  redemptionem  ndeliuin  considc- 
ranti,  mulccl  aurcin  soniis  festivit;ilis  iilius,  et  rapit 
cci  vnm  ad  fmiles  aqnarum. 

10.  \vers.  C,  7.]  Sed  qnia,  fraircs,  quamdiu  suinus 


»  Duo  Mss.,  JMsrf/Mrm  et  veritatem  impcndcnteni 

>  Edd.,  percepit  qiuurdam.  Rcdundal,  percc\,it^  uec  est 
in  v.ss. 

>  Edd.,  stimplmiam.  Kss.,  sumphomacos. 
^  Mss.,  uullo  fcre  exce|.to,  Uviuia. 

»  llic  ia  Edd.  aJdiiur,  adini.Lbiii  Dci :  quod  a  aiss.  «b- 
csst. 
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ni  corporehoc,  jp.crcgrinamiiraDoininotrt  Cor.  V,  G),  domo  tuft^  in  scccula  seciulorum  Umdnbunt  tjs  {^saL 

01   corpiis  qiiod  corrumpitur  aggravat  aniir.oiuv   ei  Lxwiii,  5).  Iloc  noml.nn  ost,  quia  iioii(liini  esi  sal-.H 

(lopriinil  (crfena  iiihubitJiioscnsum  inulta  cogiiaulcm  qux' promiuiltir  :  scd  confKcor  Dco  inco  iii  sp^,  el 

{Snp,\x,  15) :  elsi  utcumque  ncbulis  didugalis  anihti-  dico  illi,  ^alus  vultu»  mei^  Dcus  mctts.  Spc  onim  s.ilvi 

laiijlo  per  dcsiderium,  ad  hunc  sonum  pcrvenerihnis  fi»^li  siimiis  :  spes  autem  qii:n  vidolur,  n«m  esi  spcs 

interdum,  ut  aliquid  de  illa  domo  Dei  niiendo  capia-  {Rom.  vni,  24).  Perscvera  crgo  iii  pervcnias  ;  pcrscvo- 


mnS;  oncre  tamen  quodam  infirmitatis  nostre  ad 
consuct:)  recidimus,  ct  ad  solita  isia  dilabimur.  Ct 
qtrdinodo  ibi  invcncramus  unde  g^uderemus,  sic  hic 
non  dccrit  quod  gemanitis.  Etenim  cervus  istc  man- 
<luc^ns  dic  ac  nocl<)  lacfrymas  suas,:  rapius  desidcrio 
a((  rontes  a(|uarum ,  inleriorcm  scilicet  diilccdincin 
b(?i,  efrundcns  sup^r  se  animam  sitam,^  ni  Lingcrot 
«piOd  esl  supcr  animaiVi  suam,  ambnlans  rii  lociiin  ta- 
l)eriiaculi  admirahilrs,  usqiie  ad  domum  Dei,  >et  ductiis 
intcrioris  ct  iiitcliigibilis  soni  jucunditale,  ut  omnia 
«'iicriora  conlemnorcl,  ct  in  inCeriord  raperclur ; 
ndhiic  iamon  homo  esi,  adliiic  hic  gcmit,,  adhuc  car- 
tunn  fragilem  portal^  adliuc  intcr  scandala  liujiis 
iiiiiiidi  periclitalur.  Rcspexii  crgo  ad  se,  tanqunm  inde 
vcnicns,  el  ait  sibi  ^(msiilnto  intcr  has  tristitias,  et 
Voniprans  h;oc  illis.id  qua;  vidcnda  ingrcssiis  esl,  ct 
posl  quaj  visa  fgn^ssus  esl :  Quare,  inquit.  IriKfia  Cf^ 
auima  mea,  et  quare  conturbas  me  ?  Eoce  jnm  quatlani 
iiit(.Tiore  d^ilcedijic  hctali  suinus,  ecQC  :ici(:  nicnlis 
alnjiiid  jnciouHnnlabilc,  eLsi  pcrslriclim  ot,  raplini, 
pt^rspicerc  po|uimns  :  qiiarc  adhuc  ct.mtnrhas  nio, 
quare  adhuc  trislis  es?  Noiji  eoiin  (hibilas  de  Deo 
ttio.  Non  enim  noii  cf  t  qiiod  tibi  dicas,  contra  illos 
qui  dicunl :  Vdi  est  Dem  luus  ?  Jam  aiitpiid  incommii- 
lahile  pcrscnsi,  qirare  adliiic  conlurbns  mc?  Spcru  in 
pcnm.  Ei  quasi  rcspondorol  illi  anima  ejns  in  s  lon- 
lip,  Quarc  contiirbo  te,  nisi  qiiia  iioiidum  sum  ibi, 
.iihi  csl  diilce  ijlui^  qno  sic  rapla  stirfi  quasi  per  trans- 
itiiui  ?  Nuinquid  jani  hibo  de  fonle  illo,  nihil  melccns  ? 
jj»in  iiuUum  scandalum  pcrlimcsco?  jam  dc  cnpidila- 
hbus  omnibns  ,tanquam  cdomiiis  viclisquc  jsecura 
.sim?  Nonnc  adversus  me  diabo^us  vigiiat.  hostis 
incus?  nonm^  laqiioos  mihi  quoildie  deccpli(mis  intcn- 
«Ijlj?  Non  vis  ut  coulurbcm  lc  posila  in  soiculo,  ct 
^rogrina  adhuc  a  dorao  Dci  nioj  ?  Scd,  Spera  in 
/)/?fiNi,  respondct  conliirbanli  sc:inim:csunc,  ql  qiiasi 
ralioncni  nMhhmli  pcrlurbalionis.  sn;o,  proplcr  inalu 
/niihiis  abundat  hic  mundus.  Intcrim  liabita.in  sptc. 
Spes  eniiii  qn:c  vidctur,  non  os!  spc<i :  s»  aulem.quod 
i^nn  vidomus  sp<^rainiis,  pcr  paticniiam  cxspcclamiis 
(/iom.viii,  24,25). 

1 1 .  Spera  in  Deum.  Quare  Spera?  Quoniam  confi- 
tehor  iUi.  Quid  ei  confitebcris  ?  Saintnre  vultus  mei^ 


ra  doncc  veniat  salus.  Atidi  ipsuni  Douin  liinin  dc  iti- 
ieriore  libi  loquentein  :  Sustine  Do/ui/iu/»,  virililer  age, 
el  confortctur  cor  tuum^  et  swttine  Dominum  {Patl. 
XXVI,  14) ;  qiiouiam  quiperseveraveriiusquein  finem^  hic 
snluus  erit(Matt!i.  x,  22,  er  niv,  13).  Quare  ergo. 
tristis  es,anima  mea,  et  quare  couturbns  me?  Spera  m 
D€um,  quoninm  confitebor  ilti,  Ihoc  est  confessio  nrea, 
Salutare  vuUus  mci,  Deus  meus. 

12k  Ad  meipsum  anima  mea  turbata  est.  Numqujd 
ad  Dcum  lurhaiur?  Ad  me  turbala  e§t.  Ad  incominu- 
tahilc  rcricicbaliir,  ad  mmahilc  perturbabaiur.  Novi 
qiiia  juslilia  Dci  mei   manei  :  nlrum   nica   mancat, 

.  ncscio.  Tcrrcl  enim  mo  Aposiolus  diccns  :  (Jtti  «< 
putnt  stnrc,  vUlcat  necndat  (l Cor.  x.  42).  Ergo  qiiia  iiyii 
csl  in  mc  rmnilas  mihi,  nec  c>t  mihi  S|)cs  dc  me,  .\d 
mcipsum  turbntacst  anima  mca.  Vis  non  co;»tnrbolii|? 
N  »11  rLMNanealv  iii  l(i|.so,  ct  dic  :  i4(/  te,  Domine., 
lci;nvi  miiwnm  menm  (Psal  xxiv,  !).  !loc  phmius 
nndi.  Niili  spcrare  de  lc,  scd  de  Deo  luo.  N;im  si  spc- 
ras  do  le,  fiiiitiia  lu.^xcontnrhntnr  ad  te;  quia  nonduiii 
inveiiil  uiulc  sit  secura  dc  lo.  Ergo  qiio:iiam  :id  mt 
C(Miiiirl>aia  eslanima  nica,  qnid  resial  iiisi  huniilitn$:, 

-  iit  dc  scipsa  anima  uon  pr;csunial?  Qnid  rcslal,  nisi 
ul  omnino  minimain  sp  faciat,  nisi  ul  .sc  hiiiniliel,  iil 
cxaliaiiiiK^roalnr^Nihil  sibi  irihnal  iit  ci  ah  illo  (|ii(^l 
tililc  est  iFihualnr.  ICrgoqnia  ad  mc  InihaLa  (.slnnijna 
mca,  et  hanc  porlnrhalionem  f.icit  supcrbia  :  Proptir' 
ea  memorntus  sum  /u/,  Dominc^  de  terra  Jprdwiis^t 
llermoniim  a  monle  parvo.  Lndc  mcmoralus  sum  lui? 
A  inonTe  parvo,  ot  dc  lerra  Jord;inis.  Fortt;  dc  Bapli- 
sino,  nhi  cst  remissio  pcccalornin.  Elenim  «eino  cur- 
ril  ad  rcniissionem  peccaloruni,..iiisi  qiii  disp]ic(*t 
sihi ;  nenio  ciirrit  ad  rcniivsionem  pcccalorum,  iNsi 
qiii  sc  conGlctur  p(»(  ca^torcm  ;  nemo  se  conlilelnr  pcr/- 
catorem,  nisi  huiniliando  scipsum  Deo.  Ergo  de  lerr^ 
Jordauis  Mcmorutns  sum  tui,  ct  de  monte  parvo  :  noii 
dc  inontc  magno;  ut  dc  moulc  parvo  tu  facias  n^a- 
gnum  :  qnoiuam  qni  sc  cxallat,  huniiiiahilnr ;  el^  ijti 
sc  hnmilial.  cxallahitur  (Luc.  xiv,  W,  et  xvni,  14). 
Si  ant«*m  oi  inlcrpiotaiioncs  noininam  qnxTas,  Jorda* 

'  nis  cst  Pc&ccnsjo  coriim.  Desceiuh»  ergo,  ul  levcris  ; 
noli  exi(dli,  iic  eydaris,  Etde  llerwoniim  moute  pitrpo, 
Ilcrmoniim    AnalhiMn;  llo  *   inlcrpi  ctaiur.  AiiatUotna 


Deus  meus.  A  mc  mihi  %\\m  essc  non  po!osl ;    hpc    '  lcipsum,  displicondo  lilji  :  displicd)is  cnini  De<>,   si 
dicnm,  hoccoiAiiiiho^ '.SalntnretuUusiuci,  Dcusmcus»    .  placneris  lihi.  Erg/)  qnia   n(^liis  Dous  oiiNiia    boiia 


Etenim  iit  mctiial  iii  iii.s^  (jii.t  iitciiin(]ue  inicllcoia 
cognoscit,  respcxil  itcruni  sollicilns  miohrcpat  inimi* 
cus  :  nondum  dicit,  Salvus  sum  e\  omni  parte.  Et- 
ciiim  primitias  habentes  Spirilus,  in  nohismciipsis 
Ingemisciinus,  adopiionem  exspeci;infcsrodonipiioncm 
€01  ports  nosiri  (i6irf., 23).  llla  piTfccta  in  nohissalnle, 
^riino^  Iri  domo  Dci  vivcntcs  sine  nnc,  oi  sino  fiiic 
laiidanlcs  cum  cui  <!ictum  est  :  Beatt  qui  hubiunu  :n 


prxstat,  qnia  ipsc  boinis  ost.  non  quia  nos  digni  sii- 
mus;  quia  ille  miscricors  ost,  non  qnia  iii  nliqnii 
promeruimus ;  dc  terra  Jordnnis  ct  Hermoniim  com- 
mcmorntus  snm  Dei.  El  qui:i  huniililcr  commoniorn- 
tur,  exaltatiis  pcrrrni  morohilnr  :  quia  non  in  so 
cxaliatnr  qni  iii  Doinino  gloriatur. 

^     •  sic  Mss.  Al  F.dd.,  nm  rcnmncna. 

l    *  .sic  Ms<.  KdJ.  vero,  amuhemaUzatio ;  ci  m{r;ky  anHhe- 


m  ENARllATIO  IN 

io.  [vers.  8.]  Abyssus  abijssum  invocat^  in  voce  ca- 

taractarum  tuarum.  Pcragcre  Psalmum  possuin  for- 

lashc,  adjUliis   sluiliu  vcslro ,  cujiis  fcrvorcm  vidco. 

De  lal)oi*e..nolcii)  vcstro  non  salis  curo,  ut  audiali^ ; 

qu:ii:d  i  iM  iiie  ^ui  ioi|uor,  i(a  in  his  laboribus  siidare 

ceniatis.  A^ipicicnlcs  me  lab(»ranuni ,  profcctp  ctjla- 

liorntrs  :  imn  eiiim  uulii  laboro,  sed  vobis.  Ergo  au- 

ililc ;  qnia  vcilc  voti  \  idco.  Abijsxus  abyssum  im^ocqt^  in 

9cce  cataractarum  tuarum  :  l>i  o   dixit  ille  qui  ejns 

coininenioralus  cst  ile.  icrra  Jordanis  et  liermoiiiiin  : 

litM?  ndinir.indo  dixil,  Ahijssus  Ahyssum  invocat^  invore 

rattmictarum  tunrum.  Qi::c jibyssus,  qunin  abyssiiin 

iiivocat?  Vcrcqnia  isic  iiilt*lb?ciusabyssus  esl.  Abys- 

siis  cnim  est  profundilas  ({uauJam  impenelrabiiis,  in- 

eonifii^bensibilis  :  ct  inaxiine  solct  dici  in  aquarum 

iiMiUitiKlinc.  Ibi  eniin  aUiludo,  ibi  profimdiLis  :  qno: 

l^rnet-rari  ^%t\\\e  ad  riindiim  noii  potfst.  Dciiiquc  quo- 

clam  N>€0  diclum  csl*  Judicia  tua  abyssusmulta  {PsaL 

XXXV,  7)  :  Iioc  volenle  Scriplura  commendare,  qnia 

jtuncia  Dei  non  coniprebendiiniiir.  Qua^  crgo  abyssus, 

«]iinm  invocat  abyssum  ?  Si  profiindJlas  est  abyssiis , 

piilnnuis  iiim  cor  homiuis  abyssus  cst?  Quid  eiiim  cst 

lirofundiiis  liac  ab>'sso?  Lo^jiii  boinines  possunl ,  vi- 

deri  possiinl  pcr  opcralioniMn  mcmbrorinn,  audiri  in 

si^niioiic  :  scd  ciijus  cogilaiio  penelraiiir,  ciijiis  cor 

-  Iiis|iicitur?  Quid  inlus  ^rat ,  qiiid  inUis  possit,  qnid 

iiilus  ngat,  qutd  inlus  disponat ,  qnid  iiiliis  vclii, 

€|nid  iiitus  nolit ,  quis  comprelicndct?  Piito  non  ab 

Sitrde  inlclligi  abyssum  iioininem  de  quo  alibi  diolum 

e&i  :  Accedet  homo  ad  cor  altum ,  el  exaltabitur  Deus 

{^PsaL  Lxiii,  7, 8).  Si  ergo  bomo  abyssus  est,  qiionio- 

«Jo  abyssus  invocat  abyssum  ?  Ilomo  invocat  homi- 

sicm?  invocat  quasi  quomodo  Dcus  invocatur?  Non. 

Sed  invocat ,  dicilur  ad  se  vocat.  Nam  dictum  est  de 

«)uodam,  Mortem  invocat  {a) :  id  est,  sicvivit,  ut  mor* 

tcm  ad  se  vocet.  Nam  nemo  hominum  est  qui  or^lio- 

nein  fatiat,  et  invocet  morlein  :  scd  male  vivendo  ho- 

Biiiiies  mortcm  ifivocfiul.  Abyssm  abyssw\iinvocat,  ho- 

9no   bbminera.    Sic  discilnr  sapicnlia  «  sic  disciliir 

fiiles,  ciim  abyssiis  nbyssum  invocit.  Abyssiim  invo- 

^aiii  sahcti  pracilic:itorcs  verbi  Dci.  Niimqiiid  vi  ipsi 

«lon  abyssus?  Ut  novcris,  quia  abyssus  et  ipsi,  Apo- 

sloliis  ait  :  Minjmum  est  ut  a  vobis  dijudicer,  aut  ab 

Jrnmimo (/iV.Quanta  aultMu  abyssus  sii,  audile  amplitis  : 

^eque  cnim  ego  mcipsum  dijudico  (I  Cor.  iv,  3).  Tan- 

,     laiiiiie  profnnditatcm  cicdilis  csse  in  hoininc,  (\\m* 

lati^l  if  Mim  hotninem  in  quo  cst  ?  Quanla  profundi. 

las  inrirniilatis  IttelKit  in  Petro  ,  quando  quid  in  si» 

ago.rtiur  inliis  nescielmt ,  et  se  morilurum  cum  l)o- 

■nino  vel  pro  Domiiio  (einere  proiniltebat  (Joa?i.  xiii, 

57)!  quanti  abyssns  cral  \  Qu:c  Uimen  abyssns  m:tla 

crat  oculis  Dei.  Nam  hoc  iiii  Christiis  pru^nunii.ibat , 

<)uod  in  se  ipse  ignorabac.   Ergo  omnis   homo  licc.i 

saiictus,  licet  jnsins,  licel  in  inullis  proliciens,  nbyssus 

wt,  etabyssnm  invocat,  quando  homini  aliqiiid  lidei, 

k       aliquid  verilniis  proptcr  vilam  ajtcmam  pruidical.  Scd 

A      lunc  est  ulilis  abyssus  abysso  invocatsc ,   qnando  fit 

■     in  voco  catarictarnm  tuarum.  Abyssus  abyssnm  invo' 

I        (a)  M*ud.l:io-.,faI).G. 
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cai^  homo  homincm  Iticrntur :  non  tanicn  in  voce  sua, 
sed  m  voce  cataractarum  tuarum. 

14.  Alium  accipile  inlellecinin  :  Abyssus  nbyssnm 
invocat,  in  voce  cataractarum  tuarum.  Ego  qni  coiilrc- 
misco,  cum  ad  me  pcrlurbaia  cst  anima  mca  ,  a  jn- 
diciis  tuls  tiinui  vebemeutcr  :  judicia  cnim  tua  abys-' 
SU8  multa  {Psal.  xxx  v,  7),  el,  abyssiis  abyssum  invocat. 
Nam  sub  hac  carne  moriali ,  laboriosa,  pcccalrico  , 
Jiiolcstiis  ct  scandalis  plrna.  concupiscenliis  obnoxia, 
damnatio  qimlam  est  de  jiidicio  tuo  :  qnia  m  dixisli 
peccatori,  Blorte  morieris,  et,  In  sudore  vultus  tui  edes 
panem  tnum  {Gen.  ii,  17,  et  in,  19),  Ihcc  abyssus  pri- 
nia  judicii  tui.  Scd  si  nialc  hicvixcrint  bomines,  abys- 
8US  abyssum  invocnt  ;  qiiia  dc  paiia  in  pa^nam  irans- 
eunt,  et  de  lciicbns  ad  ieiicbras,  cl  de  prof«indilauj 
ad  I  rofuiidUalcm »  el  do  snppiicio  ad  snrt)liciuin,  el 
de  ardore  cupidiialis  in  flammas  gchcnsiaruin.  Ergo 
hoc  timuit  fortassis  bcm;)  isle,  ciiin  ait  :  Ad  meipsum 
anima  mea  turbatn  est  :  propterca  memora!us  sum  lui^ 
pomine,  deterra  Jordaniset  llermoniim.  lliiiiiilis  csso 
debco.  Exliorrui  ciiim  judicia  lun,  vchemenlcr  timui 
judicia  tua .:  idco  ad  me  anima  mea  lurbnta  esl.  Et  qna: 
judicia  tua  limui?  Parvape  judicia  sunt  lua  isla  ? 
Magna  suntj  dura  snnt,  molesta  suni  :  sed  nlinani 
sola  esscnt!  Abyssus  abyssum  invocat,  in  voce  catara- 

^clardm  inarum.  Quia  lii  minaris,  tu  dicis  ei  post  illos 
labores  reslare  allcram  damnationcm  :  In  voce  cata- 
racturum  tuarum^  aOyssus  abyssum  i/iroffl/.  Quo  crgo 
abiboa  facie  tua,  ct  a  spirilu  tuo  quo  fugiain  {Paal, 
cx\xviii,7);  si  aj^yssus  nbys^um  invocat,  si  post  istos 
iaborcs  limcntur  graviorcs  ? 

15.  Omnes  suspemiones  tuce  et  fluctus  tui  supa-  me 
hgreisi  sunt.  Fluctus  in  his  qu:v  sciiiio,  su^pcnsunc 
in  his  qux-  minaris.  Omnis  pcrpcssio  inca,  Ouctus  e.st 
tuiis  :  oinnis  coinminaiio  tua  ,  susi)ensura  tua  csl.  Iii 
fln(::libMsjnvocat'abyssiis  isia,  in  suspcnsuri.s  invocat 
nlleram  abyssum.    In   eo  qjiiod  laboro,   onines  flu- 

.  ciiis  tui  :  in  eo  qnod  minnris  gravius,  omnes  sus- 
pciisioncs  tn:c  snpcr  me  ingressai.  sun!.  Qiii  cnim 
ininalur,  non  preniiv,  scd  sitspeiidit.  Sed  qiiia  libcras, 
boc  divi  aiiimie  inc;c  :  Speru  in  Deuw^  qiwnunn  con^ 

.fiiebor  illi ;  sululare  vulius  mei,  Deus  meus.  Qiiia  ina- 
giscrcbra  snnl  m:da,  dnlcior  cril  inisciicoidia  liia. 

„  l().  [veis.  i).].  Idco  scqnilur  :  In  dic  mandnvit 
Dominus  mlscricordmm  snum^  ct  nocte  declarabit.  Niilli 
vacalaiidirc  in  Iribnlaiione.  Aitenditecum  vobi>bcnc 
csi;  aiidiic  cnin  vofm  bciie  est  :  disiile,  cum  traii- 

,  qtiilli  cslis,  sapioiilia!  disciplinam,  ct  vcrbjum  *  Dei 
iii  cibiiin  coliigitc.  Qnando  cnim  quisquc  in  Iribula- 
lionc  csl ,  prodessc  illi  dcbet  quod  sccurus  audiviu 
Ei  cniin  in  rcbus  prospcris  mandat  libi  Deus  iiiise- 
ricorJiam  suam  ,  si  ci  (ideliter  scrvicris  ;  quia  libcrai 
tc  dc  Iribulatione  ;  ^cd  non  tibi  dcclarat  ip^am  mi- 
scricordiam,  qiiaiii  libi  pcr  diem  mandavil ,  iiisi  pcr 
iiMcleiiu  Cnm  vciKM^il  ipsa  Iribnlaiio,  Uin«'  adjnlono 
tc  iion  dcseril  :  oslendit  libi  vcrniii  fuibsc  quod  libi 
per  dioin  mandavil.  Elcniin   scripluni  esl    (jiiodam 

»nnaHior  \  ss.,  (t  vcrbi  rei  ci'mm.  Trcs  al:i,  ct  v.ilriun 
Let  i..'jum» 
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loco  :  Spcciusa  mi$erleordia  Domini  in  lempore  tribik- 
Ifitionis,  sicut  nubes  pluvice  in  tempore  siccitatis  {Eccli. 
XXXV,  "^G).  In  die  mnndavit  Dominus  misericordiam 
$umn,  ci  nocle  declnrabit.  Non  llbi  oslcndit  qiila  sub- 
vcnii  libi,  nisi  vencril  libi  Iribulalio,  undc  crniaris  ab 
ilio  qui  libi  per  dicm  promisit.  Ideo  ndmoncmur  imi- 
tari  formicam  {Prov.  vi,  6).  Sicul  enim  prospcritas 
sapculi  significalur  dic ,  adversilns  sajculi  signilicalur 
nocle  :  iln  alio  modo  prosperilas  sxculi  signific;Uur 
icslaio,  adversilas  Sicculi  signifioalur  hiemc.  El  quid 
facii  formica?  Pcrxslalcm  colligil,  quodei  pcr  hie- 
mcm  prcsil.  Ergo  cum  est  icstas ,  cum  benc  esl  vo- 
bis,  cum  tranqnilli  esiis,  audite  verbum  Domini.  Undc 
enini  ficri  poiest  nt  in  hac  tempcslale  sxculi  hujus 
sinc  tribulalionc  tolum  hoc  marc  transeatis?  undc 
lirri  polest?cui  hoc  hominnm  coniigit?  Si  contigit 
alicni,  plus  mclucnda  est  ipsa  tranqnillitas.  In  die 
nmndavit  Dominu$  nmericordiam  ^uam,  el  nocte  dccla- 
'rcbit. 

17.  [vcrs.  10-12.]  Qnid  ergo  agas  in  hac  percgri- 
naliinjc?  quid  agas?  Apud  me  cratio  Deo  vitce  mea. 
l!oc  hicngo  cervns  siliens  ct  dcsiderans  ad  fontes 
aqnarum ,  rccordans  dnlccdincm  vocis  *  illius  qun 
ductus  sum  pcr  labernacuhnn  usquc  ad  domuni  Dei : 
qnnmdm  hoc  corpns  qnod  corrumpitlir  aggravat  ani- 
mam  (Sap.  ix,  15),  Apud  me  oratio  Dco  vit(B  mea.  Non 
iMiim  nt  snppliccm  Dco ,  cmptnrus  sum  de  transma- 
rinis  locis  ;  aut  nt  cxaudiat  mc  Deus  meus  navigabo, 
nl  do  longinquo  nflcram  thnra  etaromata,  aut  dc 
{:rcgo  adducam  vitnlum  vel  arietcm  :  Apud  me  oratio 
Ueo-vita:  mece.  Inlus  linbco  viclimnm  (luam  immolem, 
intns  habco  ihus  qucd  imponam,  intus  habeo  sacri- 

'fn  inm  quo  fleclam  Dcum  mcum  :  Sacrificium  Deo 
spiritu$  contribulatu$  (Psal.  L,  19).  QuOd  sncrificium 
rontribnlaii  spiritus  intns  hnbeam,  audi :  Dicam  Deo^ 
Susceptor  meus  e$ ,  quare  mei  oblitut  e$  7  Sic  enim  liic 
Inboro ,  (|nnsi  tu  obliius  sis  mei.  Tu  autem  exerces 
ine  :  ct  novi  quia  diflers  mihi,  non  mihi  anfers,  quod 
promisisti  :  scd  tamcn,  quaremei  oblitns  es.^Tanquam 
ilc  vocc  nostra  clnmavit  ct  caput  noslrum,  Deiis, 
Dcns  meus  ,  qnare  me  dereliquisti  (Psal.  xxi ,  2,  et 
Mailh.  xxvn,  40) ?Z)/cflm  Deo,  Susceptor  meuseSfffuare 
mei  oblitus  es  ? 

18.  Utquid  me  repulisti*^  cx  illa  allitudine  fonlis 
iiilclligentiue  iixonnnutabilis  vcritatis ,  Utquid  me  rc^ 
putisti?  Quare  grnvcdino  ct  pondere  iniquilnlis  n»ecD  , 
jam  itlnc  inliians,  nd  isln  dcjcctus  sum?  Dicit  aiio  loco 
ista  vox :  Ego  dixi  in  ecslasi  men^  ubi  vidit  ncscio 
qnid  magnum,  CNcessn  *  menlis,  Ego  dixi  in  ecstnsi 
mea^  Projectus  sum  a  facie  oculorum  tuorum  (Psal, 
XXX ,  23).  Comparavit  cuim  hn»c  in  quibns  cssct,  illis 
in  qux  crcctus  *  cr\t,  ct  vidit  se  longc  projcclum  a 
focic  oculoTum  Dci,  sicut  ct  hic  :  Utquid  me  repulisti, 
et  utquid  contristatus  incedo ,  dnm  affligit  me  inimicus, 
duni  confringil  ossa  mea^  tcntntor  ilie  diabolus,  scnn- 
dalis  nbiquc  crebrescontibus,  quorum  nbuudanlia  rc- 

»  ?ic  Mss.  AiRld.,  fontis 

*  ^acr:.  ))iblia  verlis islis careut,  utquid me rcpulisli. 
a'lia  iu  vss.  Ai  m  PxKI.,  cxccssum. 

•  ajc  i!r.  ul  .\i:ai.  Al  U)v.,  ralus. 
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frigescit  charitas  multorum  (i/a/f/i.  xxiv,  1-2)?  Gum 
videannis  fortes  Ecclesiac  plerumqne  scandnlis  ccdcrc 
nonne  dicit  corpus  Chri^ti  :  Confringit  inimicus  ossa 
mea?  Ossa  enim  fortcs  snnt ,  et  aliquando  ipsi  foriC£ 
tentationibus  ccdunt.  Uxc  cum  quisque  consitlcrat  ex 
Corpore  Christi ,  ex  vocc  corporis  Cliristi ,  nonnc  cl:>- 
mat :  Utquid  me  repulisii,  et  utquid  tristi$  incedo,  dum 
affligil  me  inimicu$y  dum  confringit  ossa  mea?  Non 
cnrncs  meas  tantum,  sed  eliam  ossn  mcn  :  ut  in  quihns 
pntabntur  essc  aliqua  forlitudo,  vidcns  cedcre  in  lcn- 
liitionibus,  ut  cseteri  infinni  dcspcrent,  qunndo  Torles 
videntsuccumbcre.  Quantaisla  poricula,  fraircs  nlci! 
19.  Exprobravcrunt  mihi  qui  tribulant  me.   Iternnt 
illa  vox  :  Dam  dicnnt  mihi  per  sirigulos  die$  ,  Utfi  est 
Deu$  tuu$?  Et  maxime  istn  dicuni  in  tchtationibris  Ec- 
clesia;,  Ubi  e$t  Deu$  tmts?  Qunntum  h.ncc  martyres 
audierunt ,  pro  nominc  Christi  fortcs  ct  patienlcs, 
quantum  illis  dictum  est,  Ubi  cst  Deus  vcslcr  ?  Lific- 
rel  vos ,  si  potest.  Tormenta  cnim  ipsorum  cMrinsc- 
cus  homines  videbnnt,  coronas  inlrinsecus  Tion  \ir 
debant.  Exprobraverunt  mihi  qui  tribulant  me^  disnt 
dicunt  mihi  per  singulos  dies,  Ubi  est  Deus  ttm$  ?  Et 
ego  proptcr  hxc,  quoniam  nd  nic  turbata  cst  aninu 
nicn,  qnid  ei  nliud  quam  illud  dicnm  ,  Quaretristts  es,      ^ 
anima  mea  ,  et  quare  conturbas  me  ?  El  qnnsi  re*pon-  — . 
denti ,  Non  vis  ut  conturbem  te,  bic  posita  in  tanli^^. 
mnlis  ?  su$pirans  ad  bonn,  sitiens  et  Inborans,  non  vi^^ 
ut  conturbcra  tc  ?  Sperain  Denm^  qHoninm  adhuc  con-  .m^ 
fitebor  illi.  Dicit  ipsnm  confcssionem  ,  repetit  spc.«i« 
confirmationem  :  Salu$  '  vulttt$  tnei  et  Deu$  metu. 


IN  PSALMUJI  XLII 
ENARRATIO. 

SERMO  AD  POPULUM. 

In  die  jejunii ,  post  meridiem  habilus, 

1.  Psalmus  iste  brcvis  est  :  sic  satisfacit  mciitilffSi 
Audilorum ,  ut  molcstus  non  sit  ventribus  jejiinoru  m^m 
Pascalur  cx  hoc  animn  nostra,  qnam  trisiciu  al^     i^ 
dicil ,  qni  cantnt  in  hoc  psnlmo  :  trislcm  ,  crcdo ,     .^  , 
aliquo  jojunio  suo,  vci  polius  ex  aliqua  fnme  sua.  fSSM&j} 
jojunium   voIuuLitis  esl,  fames   ncccssitatis.   Es*^HB(f^ 
Ecclcsia  ,  csurit  corpus  ChrFsli ,  ct  Iiomo  illc  uhl    ^e^ 
difl^usus  •,  cujus  cnpul  sursum  csl,  mcmbra  deon»i#]r/i' : 
ejus  vocem  iu  ornnibus  Psalniis  vel  p^nllcnlcm    rcL. 
gemeiKem  ,  vcl  hctautcm  in  spe ,  vef  siispimufci»  /i  m 
re,  nolissimam  jain  ct  fainilinrissiinani  lial)Orc  debc— — 
mus,  tan(|unm  nostrnm.  Non  crgo  din  c  t  iinmorau— — *" 
dum,  ut  insinnemus  vobis  quis  loqnntur  :  sit  unuB(|iiis.  — ' 
quc  in  Christi  q^^rpore,  ct  lo  |uetnr  hic. 

2.  [rers.  I.  j  Noatis  nuleni  omnes  qui  prnficinni^  ci     ^ 
qni  coelosti  illi  civiiaii  ii)gemiscuiit ,  qui  |»cregrina- 
tionem  snnm  norunt,  qni  vinm  tcncnt,  qui  in  dc^sidc> 

>io  terrae  illins  slnbilissim.e  spcm  tanqunm  ancorain 

pr.Tfixcrunt :  noslis  ergo  quin  hoc  goiius  hoininum 

hnc  semen   bonum ,    boc   frnmeulum  Christi   inioi 

zizania   gcmit ;  et   hoc  donoc  venint   tempus  nies-' 

sis,  id  esl  ns<iue  in  fincm  sa^cnli ,  sicut  cxponil  quu» 

<  Ptciiquc  Mss.,  salutare :  et  quidani  ia  codem  vcr^  k-itlo 
parliculnin  et  j  rn^lcruuimnt. 
*  Edd.,  diUusus  C6t.  Expungilur,  e^;/,  nuctoriutc  llss. 
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licn  Mliltir  veritas  {Matth.  siu,  18).  Gcmeus  ergo  luter 

ziuiiia,  iil  est  iiuer  malos  liomincs,  inter  dolosos  ct 

seductorcs ,  aut  ira  turbulentos ,  aut  insidiis  venena- 

k)^ ;  circuinspicicns  simul  cum  illis  csse  se  tanqnam 

iii  uno.agro  per  lotuin  nimiJum,  uuam  pliiviam  exci- 

pere,  paritcr  pcrflari,  pariterque  sccum  inte^  advcrsa 

nuirtri,  liabere  simul  is^ta  communiu  dona  Dtfi ,  malis 

Uonisque  concessa  coromuniterab  illo  qui  facitsolcin 

saqni  oriri  super  bonos et  malos,  ct  pluitsuperjiistos 

ei  injiiitos  {Id.  y ,  45) :  videqs  ergo  semeh  AbrahdR , 

semen  sanciiim,  quauJUi  cum  inalis  a  quibus  qiiatido* 

qiie  separandum  cst  nunc  habeat  communia,  xquali- 

ter  n?sci ,  eamdem  conditiouem  generis  liumani  sor* 

tirl,  pariicr  morialia  ferre  <;orponi,  siniul  uii  luce, 

Ibntibus,  fructibus,  prospcrilatibusatquc  adversitati- 

bus  ^ncculi,  sive  famc,  sive  abundaniia,  sive  pacc, 

sivc  bello ,  sive  ^lute,  sive  peste ;  vidcns  quanta  ha- 

beat  coiumunla  cum  maiis,.  cum  quib^s  laineii  iion 

habet  causam  conimunrm ,  erumpit  in  hane  vocem  : 

ludica  me,  Beus^  et  discerne  causam  meam  de  gente 

nan $ancta.  Jwika^  iiiquit,  wic,  Ikui :  non  timeo  judi- 

cimu  tuum,  quia  novi  iiiisuricurdiain  luam.  Judica  me^ 

Deus^  et  dhcerne  causam  meam  de  gente  non  ianeta» 

Nunc  iiOeiim  iu  hac  pcrcgrinaiione  iiondum  discemis 

locuQi  mcum,  i\\n^  siuiul  cuni  zi^aniis  vivo  usque  ad 

tempus  niessis ;  nondum  disccrnis  piuviam  meam, 

doihIuiIi  disccruis  Iiirem   nicam  :  disccrne  causam 

uieaui.  Distirt  iiiter  cum  qui  in  te  crcdit,  e:  eum  qui  in 

Ui  non  credit.  Par  iiifirmiias  est,  scd  dispar  coiiscien- 

tia  :  par  labor,  sed  dispar  desidcriuui.  Dcsideriuin 

intpiorum  peribil :  de  desiderio  autein  jusiorum ,  nisi 

rcrliisessct  pollicitator,  dubilare  dcbcremus.  Finis 

dcsidcrii  nostri ,  ipsc  promissor.  Scipsum  dnbit,  qula 

sviiisuin  dcdit:  seipsum  dabit  immortalibus  iuimnrla- 

leni,  quia  scipsum  dcdit  mortalibus  mortalcin.  Judica 

w^,  Deui,  el  discerne  causam  meam  dc  gcnte  uon  sancta. 

Ab  Iwmine  inujuo  et  doloso  erue  me  :  Iicc  est ,  de  gcnle 

HO»  sancta.  Ab  homine,  a  (luodaiii  gcnerc  homiiiuin  , 

quia  qnid:im  I.oiiio  ct  quidam  h.niio,  et  in  his  duubns 

mius  assiimetur,  ct  unus  relint|uclur  (iVi.  xxiv,  40). 

3.  [vers.  2.]  Et  quoniaio  paiieniia  opus  esl  fcrcnJi 

otqne  .nd  mcsscm,  quaindam,  si  dici  polcsl,  indisoro- 

lam  discrciionem  ;  simul  enim  sunt ,  et  ideo  discrola 

tionduin  suul ;  ziznnia  aulem  zizania  sunt,  ct  rnimcnia 

fruiucnta  siiiit,  el  ideo  di>crela  jnm  sunl ;  (juia  crjjn  for- 

liiiurmc  opus  esl,  iinploraiida  nb  illo  qui  jussil  iit  fortrs 

^mus,  et  uisi  fortes  ipsc  fcccril,  non  crimiis  qu.d 

Jpissit,  ab  iUo  »  qu>  dixit,  Qui  persevcraveiit  nstiue  in 

Jnem,  hic  saivus  erit  (Jd.  x  ,  22 ,  el  xxiv ,  13) ;  iic  sihi 

Ipsa  aninia  arrogando  forliiudinem  debilitelur,  coiili- 

Buo  adjiingit :  Qnia  tu  es.Deus  meus,  [ortitndo  mca  ; 

mtquid  me  reimlisii,  et  utquid  trislis  inccdo,  dum  afjligit 

meiMmicus?  Cnusaui  (|n;vril  Irislili.e  su:c.    Quarc, 

inquil,  tristis  iuccdo,  dum  affiglt  me  inimicus?  Trislis 

iimlmto,  inimicus  nniigit  nie  i\\\  .lidianis  liMiiationibus, 

iuimitiens  vcl  quod  nialo  aiiicmu.^,  vcl  (|u«ul  inale 

i^iiueamns:  ct  conlra  uirumquc  p:'.gn;iiis  aiiiiiia ,  clsi 

*■     ■    »  sic  Mss.  FdJ.  vero,  non  crimus  :  quod  ut  sinius  ab  illo 
^^"r.iius  (itti  diiit. 
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noncapta,  tamen  periclitans ,  coritraiiilur  tri^titia,  ct 
dicit  Deo,  l//^tt<(<.' Quxrat  ergo  ab  ipso,  ct  audi;>t 
utquid.  Quxritenim  in  Psalmo  causam  lristili:e  sua?, 
dicens :  Utquid  me  repuUsti,  et  utquid  trisiis  incedo  ?  ^ 
Audial  ei  Isaia ,  succurrat  illi  lectio,  qiKC  modo  reci-  * 
tata  est ;  Spiritus,  iiiquit ,  a  me  prodiet,  et  ommnn  fla^  * 
(ttfii-  ego  feci :  propter  peccatum  mcdicum  quid  contri*  ' 
stavi  t//um,  et  averti  faciem  tneam  ab  illo ;  et  contri* 
status  est ,  et  abiit  trisiis  *  m  t?ii»  suis  {Isai,  lvii  ,  4G , 
17).  Quid  ergo  quoerebas,  Utquid  me  repulisti^  et  utqnid 
tristis  incedo  ?  Audisii  :  propter  peccatum.  Causa  liisii- 
tisc  tuas  pcccalum  esl ,  caiisa  heliiiiR  tUt^e  justitia  sil. 
Peccare  volebas,  etlaborare  nolebas ;  ui  parum  libiessi^t 
.quodesses  injuslus,  nisi  et  eum  iiijusium  voluisses,  a 
qiio  in  te  vindieari  noluisses.  Rcspicii  voccm  mcliorom 
in  alio psalmd  :  DQnum  est  milnquod  humiliasti  nie^  ut 
discoin  justificationes  lufis  (PsaL  r.xviii,7l).  Didico- 
ram  elatus  iniquikitea  meas ,  discam  humilialus  jiisti- 
flcattones  tu:is.  Utqnid  iristis  incedo,  dum  affligit  me 
ininucus?  De  inimico  qiiereris;  rcvcra  affligil ,  scd  lii 
ei  lociim  dedisti.  Ei  iiuiic  habos  qnml  ng:is :  eligo 
consilium,  regem  ndmitto,  iyraunuui  cxcludo. 

i.  [  vers.  3.  ]  Sed  iit  hoc  faciat ,  ({uid  dicit,  quiil 
supplicat,  quid  oratattende.  Ora  quod  aiidis,  ora  cuiii 
audis ;  omnium  noslruiiisit  ista,  vox :  Emitte  lucemtuam 
et  veritatem  tuam ;  ipsa  me  deduxerunt  et  pcrdnxerunt  in 
montem  sanctum  tuum,  et  in  tabernacuta  /ua.  Qiiia  ipsa  * 
liix  tiia  et  verilas  tun :  hxc  niunina  duo,  res  iina.Quid 
enim  aliud  lux  Dei ,  nisi  veritas  Dci?  aut  quid  veritas 
Dei ,  nibi  lux  Dei  ?  Et  hoc  utrumq^ic  unus  Christus. 
Efjo  sum  lux  mundi  :  qui  crectit  in  me ,  non  ambulabit 
in  tenebris  (  Jooit.  'Viii ,  12 ).  Ego  sum  via  ,  veritas  et 
vita  { Id.  XIV,  6  ).  Ipse  lux,  ipse  vcrilas.  Yciiiat  crgo, 
ct  eruat  noS',  discerneiis  niodo  cnusam  noslrnm  a 
gente  non  sancta ;  eruat  ab  homine  iniquo  el  doloso  : 
scparet  frumcntuin  a  ziz:miis  :  quia  ipse  niillet  Aii- 
gelos  suos  messis  leinpore,  ut  coliigaiit  de  rcgno  ejus 
omiiin  scandnln  ,  et  mitluni  in  igncin  ardcntcm,  fru- 
luoiiiuin  aulciu  r-jns  (^ongregcnt  iii  hnrroum  (  Matth. 
XIII,  'ii'-43  ).  EmilUtluccm  sunin  et  vcrilatoni  suani ; 
'  qiiia  ipsa  jam  nos  deduxerunt  ct  pcrduxeiunl  in  mon- 
icm  sanctum  ejus  et  in  tabernnculn  ejus.  Pigniis  lin- 
b»:iuus ,  praimium  spcrauiiis.  Sanclus  ninns  ojns , 
sancta  Ecclesia  cjus.  Mons  ille  cst,  qnl  crcvit  c\  nii- 
niino  tapide,  socunduiii  visitmem  Danielis,  confringc:;'! 
n  gna  lerrarum  ;  ei  in  lanluin  excrescens  ,  ut  iin- 
plcrct  universnin  faciem  torne  (  Dan.  ii ,  55).  Iii  hoc 
inonle  scexaiidituui  dicit,  qui  dicit :  Voce  mea  ad  Do' 
niinum  clamavi ,  et  exaudivH  me  de  monte  sancto  suo  ^ 
(  Psal.  III,  5 ).  Quisquis  pra;ter  istuin  moutem  6rat , 
iion  sose  sperct  oxaudiri  ad  vitani  a.'leinnui.  Exau* 
diuntur  enim  mulii  ad  mulia.  Noc  sibi  |i!audanl  quo<l 
exaudiuiilur  :  exaudili  siinl  d:eniones ,  iil  iii  porcos 
miltercntnr  ( JI//1///1.  vm,  52).  Exnudiri  a<I  viUinailer- 
nam  concupiscamus,  propler  '  desldorium  quo  dici< 

«  Apiid  lov.  deoral,  tristis  :  qux  vox  cx  F.r.  et  Mss.  ro- 
sliluilnr. 
*  sic  MsB.  At  Fdil.:  Qida  ime  ext  lux  tica. 
»  Trcs  ^.,  propicr  qiwd  d«:\JLcnm  duwwuu 
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Tims  :  EmUte  luccm  tiiam  et  ventatem  tuam.  Illa  lux 
ocnlum  cordis  inquirit :  Deati  enim  ,  inquil ,  mmdi 
torde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  {Alatlh,  v,  8  ).  M(»do 
in  monlc  ejus  sunuis,  id  csl  in  Ecclesia  ejus,  el  iu  la- 
bernaculo  ejus.  Tabcrnaculnm  iKTCgrinanlium  csl , 
domns  cobabitnnlium  :  esl  ct  laboruacidum  pcrogri- 
naulium  el  mililanlium.  Cum  audis  Labernaculuin  , 
beUirm  iuleUige ,  hoslcm  cavc.  Doinus  witem  qnae 
erit  *  ?  Beati  qui  hnbitdnt  in  domo  tun  ,  m  siBCula  «r- 
cutorum  laudabunt  te  (  Psal.  Lxxxiu,  5 ). 

5.  [vers.  A.]  Jam  ergo  pcrducti  ad  laberuacnlgm,  ct 
pnsiii  in  monie  sancio  ejns,  quam  spcm  gerimus? 
lU  inlroibo  ad  nltare  Dei,  Est  enim  quoddam  sublime 
allare  invisibile ,  quo  non  acccdit  injuslus.  Ad  illud 
aliare  illc  sohis  accedii,  qui  ad  istud  securus  accedil : 
illic  inveniel  viiain  suam,  qui  in  islo  discernit  causam 
snam.  Fa  introibo  ad  altare  Dei  :  demontc  sanclo 
ojus,  et  dc  labernaculo  ejus,  de  sancla  Ecciesia  ejus  , 
inlniibo  ad  altarc  Dei  snblime.  fiualc  ibi  sacrilicinm 
osi?  Ipsc  qui  iiiirat,  assumilur  in  holocauslum.  In- 
troibo  ad  altare  Dei.  Quid  esl  quod  dicit ,  ad  altare 
Dei?  Ad  Deum  qui  lcetificat  iuverilutcm  meam,  Juvcn- 
tiis  hovilatem  signinc;«l  :  lan(iuam  diceret ,  Ad  D.'Uin 
qui   lailiUcat  novllalerti  mcam.  Lajlifi^t  noyilatcin 
iiienni,  qui  coniristavit  vetnstalem  meam.   Incedo 
cnim  modo  irislis  in  volustaie.  innc  aulem  slabo  gau- 
dens  in  novilaie.  Confitebor  tibi  in  cithara,  Deu$,  Dcus 
meus.  Qnid  esl  in  cilbara  conUleri ,  et  in  psallerio 
coiinicri  ?  Non  cniiu  sempcr  In  citbara  ,  nec  semper 
in  psalierio.  Dno  hajc organa  musiconimhabent  in- 
lcr  se  dislinclam  disorctamque  ralionem ,  dignam 
consi(leraii<^ne  ct  commenjatione  meraorijE.  Ulrura- 
que  hoc  manibus  porlalMf  et  tangilur  ,  el  significal 
oprraqu:cdamTiostra  corporalia.  'Ulrumque  bonum  , 
si  quis  iiorit  psaUere,  si  quis  norit  citliarirare.  Scd 
quia  psaUerinm  istud  organuin  dicitur,  quod  de  su- 
pcriore  parte  habet  icslndincm  ;  illud  scilicet  tympa- 
nuin  et  concavnm  lignuin  cni  diordie  inuitcntes  reso- 
nanl  :  ciihara  vero  idipsnm  lignnui  cavum  et  sonornm 
ex  inforiorc  parle  hab<  t :  disccrncnda  siiiit  opcra  no- 
slra,  qnando  iii  psallcrio  sinl,  (|nando  mcithara,  utra- 
qiio  tauicn  placila  Deo  cl  suavia  cjus  auditui.  Qiiando 
crgo  cx  praiceplis  Dci  aliquid  agiiiius,  jiissis  ejus  ob- 
lcmpcrantes  el  obaudiouics  ad  implenda  prxcepta 
fjiis;  ubi  facimns  ci  noii  patimnr,  psaUeriuni  cst.  Fa- 
ciunt  cniin  ita  ot  Airj^cli  :  iioneiiiin  aliqiiid  paliunlur. 
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gclium  se  non  ab  hominibus  ncqiie  per  honiinc 
pcr  Jesiim  Christum  accepisse  dieebat  (Gal,  i 
desaper  sonabant  chordx  :  cuin  vero  dicebat,  i 
mur  in  tribulationibus ;  scienles  quia  itibulatio 
ti(tm  operatur ,  palientia  probationem ,  vrobati 
(Rom.Yf  3  et  A);  cilhara  sonabatcx  infcribre"qi 
scd  tamen  dulciler.  Omnis  cnim  patlentia  dul 
Dco.  Si  autem  in  ipsis  tribulatianibns  di^feceri 
tharam  frcgisli.  Quare  ergo  modo  dixit  :  Co 
tibi  in  dthara  ?  Propter  ilhld  qnod  dixerat  : 
trislis  incedOy  dum  affligit  me  inimicus?  Patieb.iiTu 
qiiiddani  ex  inferiore  afflictione ,  et  in  co  Ipsc 
volebat  placcre  Dco ,  et  gralias  gesliebal  agcr 
forlis  in  iribulalionibns  :  et  qiiia  sine  iriUi 
essc  iion  potcrat ,  patienliain  Deo  debebai ,  Co 
tibi  in  cithura,  Deus,  Dcus  mcus. . 

G.  [vers.  5.]  Et  rursns  ad  animam  suam,  ti 

feiiore  illo  sonoro  ligno  capial  sonum  :  Utqm 

es.  inqiiit ,  anima  mcn,  et  ntquid  conturbas  fit^l 

liulationibiis  suni,  in  langnoribus  ^  in  moeroril 

qiiid  me  conturbas  ,  o  aninia?  Quis  dicit?  cii 

Animxdicit,  oinncs  novinms;  plauum  estcn 

illam  directus  esl  scrmo.  Utquid  tristis  es,  anin 

et  utquid  conturbas  me  ?  Qnaerilur  persoiia  1 

^umquid  caro  animx  loqnitur ,  cum  caro  siii< 

non  loquatur?  Proprinm  cnini  niagis  est,  u 

ornem  Mloqnatur,  quam  ut  cnro  alloqnatur  a 

'Sed  quia  non  dixit .  Quare  trisiis  cs,  caro  m 

aii: Quare  tristis  es^  animamea?  (Si  (nini  cariM 

iqnerctur ,  fortasse  non  diceret :  Quare  tristi$  i 

Qnare  doles?  Dolor  enim  animie  irisiitia  diciu 

lestia  vero  qn.ij  fit  in  corporo  dolor  dici  poti 

siitia  no!i  poicsl.  Sed  ex  dolore  corporis  pk 

'aninia  conlristatur.  Intercst  tamcn  qnid  do 

qnid.contrisletur.  Dolctenim  caro,  trislis  est 

et  aperla  isla  vox  est ,  Utquid  tristis  t5,  anim 

,  Non  crgo  anima  alloquilur  carnem  ;  quia  no 

U«quid  tristis  es,  caro  nica?  nec  ciro,  anima 

absurdnmcst  ul  inrcrior  ailoquatursuperiore 

iiitelligiinus  habcre  nos  aliquid  nbi  imago  1 

mentem  scilicet  atqne  ralionem.  Ipsa  mens  ij 

tucem  Dei  el  vcrilatcm  Dei.  Ipsa  csl  qua  cap 

slura  el  injnstuin  ;  ips^a  est  qna  discernimus 

falso;  ipsa  est  qu;c  vocatnr  iiilellcctns ,  quo  i 

carent  beslix  ;  quem  inlcllectum  quisquis  in 

git,  et  postponit  c:cteris,  ct  iia  abjicit  qiissi 


Cum  autem  alupiid  paiininr  tribulatioiinm ,  tcniatio.  .  ^  ^^^^  ^^,j.^  ^^  ^^^,^^^^  .  ^^^.^^ 

iiiim  ,  scandalorum  iii  hac  lerra ;  qnia  non  palimnr 

nisi  ex  inreriorc  parle,  id  cst  ex  co  quod  morlalos 

sniniis ,  ex  eo  quod  primse  nostrx  caus»  qniddum 

iribnlationiim  debemus  *,  et  quia  patimur  niuUa  ab 

eis  qiii  n«m  snnt  desnp<;r,  cithara  est.  Venit  eniin  sonns 

siiavis  ex  inferiore  parie  :  paliinur  el  psaHinins,  vd 

poiius  canlamus  ct  citliarizanins.    Qnando  diccbai 

Aposiolns  evaijgclizaro  se .  et  pr.r.dicarc  Evangclinm 

toU>orbe  terrarum  ex  prajccplo  Dci;  quiaUlud  Evan- 


*  Kdd,,  domns  autcm  de  qua  dixit,  neati^  cUi.  Al  pleriqne 
Mii'».,  qnjd  crit.  (lali.iu.  codex,  qmc  ait. 
«  i^juiuiiuo  .>iSiJ.,  dcbtiLur. 


esse  sicut  equu$ 

qmhns  non  est  iutcUectus  (Psal,  xxxi ,  9).  Ii 

ei^onosieralloquilnr.aniinam  nostram.  Ista  ii 

linnibus  marcida  csl,  fessa  in  angoribiis  *,  < 

in  tentalionihus,  .Tgra  in  laboribus.  Erigit  e 

desnpcr  capicns  veriialcm,  ct  dicit  Utquid  , 

anima  mea ,  et  utquid  conturbas  mc  ? 

7.  Yldete  si  non  est  ista  allocuiio  in  illo 

Aposloli ,  iii  sc  i^rxliguranlis  qnusdam  ,  ct  1 

ct  diccntis  ,  Condclcclor  legi  Dti  secundum  i 

iioniinem  ,  vidco  autem  aliam  lcgcm  in  memi 

•  AliquoiMss.,  rt«aor/&?/s. 
>  lb&.  uounuUi,  lumiuoribiis. 
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[destinot^s  qiiosdam  carualcs  :  cl  iii  qiiadam  liicla 

et  qiiasi  dcsperalione,  invocal  graliam  Hci,  MUcr.ego 

komo ,  quis  me  liberabh  de  corpore  mortis  htijus  ?  Cra- 

tia  Dei  per  Jesum  Chrisium  Dominum  nottrum  {Rom. 

VII,  2SS.  io).  TjIcs  iia  piigiianles  eliara  ipsc  Dominus 

iii  se  piracfigiirare  digii:aus  csl,  cum  ail  :  Tristii  cst 

anbna  mea  usque  ad  moriem  (Matth,  xxvi ,  58).  llle 

eoini  iiovcrat  ad  quod  vcneral.  Illc  passioiicm  pavc- 

bat  qui  dixcral  :  Potcstalem  habeo  ponendi  aniinam 

meam ,  et  potestatem  habeo  iterum  sumeudi  eam ;  ricmo 

toliit  illaui  a  me,  sed  cgo  ipse  pono  cam  a  inc,  cl  ilc- 

ruui  siimo  eam  (Joan.  x  ,  17  ,  18)?  Sed ,  Tristis  est 

ttnima  mea  us^ue  ad.mortrm^  (jui  dixil,  quxdom  mcni- 

lira  sua  iii  sc  figuravU.  Plcnimquo  enim  jam  niciis 

Ikrtici  rrcdil  ct  bcnc  novit  futunim  bomiiicm  sccun- 

diuiv  fi;lem  suam  iagremio  Abraliae  :  credit  lioc,  ct 

L:iiicn  cuiii  venerit  aliquis  arliculus  mortis ,  turbalur 

ex  familiaritale  qiindani  sneculi  bnjus  ;  crigii  audilura 

fii  illam  vocem  Dei  inlernam,  andit  ralionabile  car- 

inen  inirinsocus.  lia  enini  desuper  in  silcnlio  bonat 

qiiiddani,  non  aurilms,  scd  mentibus;  ui  qnicuniqiie 

^iidii  iilud  mclos ,  Uedio  afficiatur  ad  strcpitiim  cor- 

poralem  ,  et  tota  ista  viui  biimana  turaultus  ei  qui- 

^iu  sit,  iinpcdicns  audilum  superni  cujusdatn  soni 

^imiiim  dclpciabilis,  el  incomp:irabiris ,  ei  inclTabilis. 

JEl  rcvera  cum  ita  comingil  ex  aliqua  perlurbationo, 

vlm    paiilur  bomo  ,  alloquens  aniinam  suani  :  Uiquid 

frislis  es,  anima  mca ,  et  ulqnid  conturbas  mc?  An  forie 

iclco  quia  difficilc  purgala  vila  invcnitur,  cuin  ille 

f  iidical  qui  novit  ad  pnrum  et  liquidum  judicarc?  Quia 

^lsi  probabilis  jam  viia  esl  inler  homincs,  iia  ut  bo- 

Btiiiics  quid  jam  reprehenilant  juste  non  babeant  : 

proccdit  exiinien  ab  iUius  oculis,  procedit  regiila  e\x- 

€|tiaus  non  fallacaer,  ct  invenit  in  bomine  qu.edain 

fiu.-c  reprcbendat  Deus  ,  qn»  homines  repreliendeuda 

iion  videbaiil ,  nec  ille  ipso  intus  qui  judirandus  cst. 

Haec  timens  anima  foric  conlurbatur  :  alloquilur  eam 

iiicns,  quasi  diccns ,  Quid  limes  de  peccalis,  qnia  iion 

I>oles  oiunia  deviurc?  Spera  in  Domimim ,  quomnm 

4r^nfiUbor  illi.  Quaidam  sanal  pncsens  allocuiio,  rcli- 

qua  purgai  fidclis  confossio.  Plane  time,  w  jusium  le 

dicis  ;  si  non  babes  illam  vocem  ex  alio  psalmo  :  Ne 

^'  tntret  in  jndicium  cum  servo  tuo.  Qnare ,  Ne  intrcs  in 

indidum  cum  servo^  tuo  ?  Miseric<»rdia  lua  mibi  opus 

f»l.  Nani  si  judicium  cxbibueris  sine  inisericordla , 

c|iio  ibo?  Si  iniquit(;iies  observaveris  Doniin^,  Domine, 

f/iiij  sustinebit  (Psal.  cxxix,  5)  ?  ^e  intres  in  judicium 

ctuH  servo  tuo ,  quia  non  justificabitur  in  conspectu  tuo 

omnis  vivens  (Psal.  cxi.ii ,  2).  Ergo  si  non  juslificabi- 

tiir  in  coivspeclu  luo  omnis  vivens,  quia  quiciimque 

liic  vjvit,  quanlumlibct  juslc  vival,  vai  illi  si  cum  illo 

in  judicium  inlravcrit  Dens.  Nam  cx  alio  propbela 

arrogaiiles  ct  superbos  identutem  sic  objurgat :  Ut- 

qnid  vuliis  mccum  judicio  contehdere?  Omnes  dereliqui- 

siis  tirt ,  dicil  Dominus  (Joem.  ii ,  29).  Noli  ergo  judi- 

tio  coniendere  :  (}a  operam  esse  justqs;  etquantum- 

Ciim(|ue  fueris,  confitiere  lc  peccalorem;  semper  spcra 

inisericordiam  :  etinisU  *  bumili  confessionc  sccurus 

•  Aliqiiot  liss.,  iftHa. 
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alloqucre  turbantem  te,  et  tiimulliiantom  adversus 
te  aiiimam  luam.  Utquid  tristit  es,  anima  mea  ,  et  ut- 
qnid  conturbas  me  ?  Fortc  in  te  volcbas  sporarc  :  Spettt 
in  Dominum,  noli  in  te.  Quid  ciiim  cs  iii  tc?  quidcs 
dc  te?  Ilie  sit  sanilas  in  te ,  qui  suscepil  vulnera  pro- 
pter  te.  Spera ,  inquit ,  in  Dominum  ,  quoniam  confite' 
bor  illi.  Quid  illi  cotifiieberis  ?  Saluiare  vultus  mei , 
Deus  meus.  T\i  cs  salutare  vuliusmei,  lu  sauabis  me. 
iflger  ad  te  loquor  :  agnosco  modiciini ,  non  inc  jacto 
sanum.  Quid  cst,  agnosco  medicum,  lum  me  jacto 
sanum?  Quod  in  alio  psalmo  dicilnr  :  Ego  dixi,  Do- 
mine,  miserere  nin',  sana  animam  meam ,  quqniam  pec- 
cavi  tibi  (Psal.  xl,  5). 

8.  Huc  vox  ,  natres,  lula  est '  :  scd  vigilaie  in 
operibus  bonis.  Tangite  psalieriiim  ,  obcdiendo  pne- 
ceptis  :  tangiie  cilbaram ,  tolerando  passioncs.  Frange 
esurienti  pnnem  tuum ,  andisti  ab  Isaia  :  noli  jejunium 
putare  sufficere.  Jojunium  te  casligat ,  non  alterum 
reficit.  Fructuosa;  cruni  aii{<usiia!  tux  ,  si  alteri  prae- 
stileris  lalitudinem.  Ecce  fraudasti  animam  tuam  : 
cui  dabis  quod  tibi  abslulisti  ?  iibi  pones  quod  tibi  de- 
negasti?  Qiiam  multos  panperes  saginare  potest  in- 
termissum  bodie  prandiuin  nosirum !  Ila  jejuna ,  ut 
alio  manducante  prandisse  le  gaiidoas,  propter  ora- 
tiones,  iit  exiandiaris.  Ibi  eiiini  ail :  Adhuc  loquente  te 
dicam^  Ecce  adsum;si  frcgeris  ex  animo  esurienti  pa;- 
nem  {Isai.  lviii,  7 ,  9  f/  iO)  :  qnia  pleriimque  llt  a  tri- 
siibu^  et  a  niurmuranlibus,  ul  carcant  txdio  interpel- 
lanlis ,  iioii  ut  reficiant  vis;cora  indigcntis  :  Hilarem 
autem  datorem  diligil  Deus  (II  Cor.  ix  ,  7).  Si  panent 
dederis  trislis,  el  panem  et  mcrilum  perdidisti.  Ergo 
ex  animo  fac  :  ul  illc  qui  inlus  videt  adliuc  loquenie 
te ,  dicat,  Ecce  adsum,  Qiiam  cclcriler  accipiuntur 
orationcs  bene  operantium  :  ct  bacc  juslitia  liominis 
in  bac  vila ,  jejunium  ,  cleemosyna ,  oratio.  Vis 
oralioiicm  tuara  volare  ad  Deum?  Fac  illi  diias  alas, 
jejuniujn  ct  elecmosynam.  Tales  nos  inveniat ,  ut 
sccuios  invcniat  lux  Dei,  et  vcritns  Dei ,  cum  venerit 
lilicrarc  nos  a  morte ,  qui  jam  venit  subire  pro  nobis 
morlem.  Amon. 

IN  PSALMUM  XLIII 
ENARUATIO. 

SERMO  AD  PLEBm. 

{.  Psalmus  iste  filiis  Core  dicitur,  sicut  cjus  tiluius 
prxfert.  Interpretatur  autem  (>)re  ealvitium  vel  Cal- 
varia ,  et  inveiiimus  in  Evangelio  Dominiim  Jesum 
Cliristum  in  loco  Calvariai  criicifixuro  (Matth.  xxvii , 
35).  Ergo  claruin  cst,  qiiod  Oliis  passionis  ejus  cantctur 
bic  psalmus.  Ilabemus  autem  binc  evidentissimumet 
firmissimuin  teslimonium  apostoli  Pauli :  quia  lum  cum 
in  persoculionibus  Genlilinm  laboraret  Ecclcsia,  biiic 
suinpsitversuin,qiiemiiitorpnn:^reladexborialionemet 
consolationem  palicntlx.  Ilic  enim  dictum  cst,quod 
ille  in  Epistola  siia  posuit  :  Propter  te  mortificamur  tota 
die^  depUtati  sumus  velut  oves  occisionis  (Rom*  viii,  50) 
Yocem  ergo  martyrum  audiarous  in  Psalmo  :  ei  vo^ 

*  ViUc  et  Reg.  iii8S.y  vestraes$. 


luni  lyrum  vidde  quam  bonam  caiisam  liabcat ,  cum 
tlicil,  Propicr  te^  Nam  cl  Dominus  idco  addidil,  ppo- 
plcr  jiislitiam ,  cuin  diceret  :  Beali  qui  perteculionem 
patiuutur  propter  justiliam  (Matilu  ▼,  10) :  ncquisquain 
pcrsccutioneni  palieiis,  cx  ip8:i  p<Bna  quxrerei  gloriam, 
iinii  bonam  Iiabens  causam.  Kl  binc  exlioriaius  S1109 
ail,  bcaii  crilis  cum  vubis  illa  ci  illa  recerint  vel  dixc- 
rint  liomines ,  propter  me.  Ilinc  ergo  vox  * ,  Propter 
te  mortificamur  tota  die. 

2.  [  vert.  4 .  ]  Esl  autcm  magna;  considcraliouis  cl 

magiia;  prbfuiidiUilis  consilium  Dci,  quid  causa?  fucril 

ul  cum  paires  noslros  Pairiarcbas ,  ct  lolum  illuin 

populum  Israel  cduxcni  in  manu  fortissima  dc  iEgy- 

pto,  ct  persequentes  iiiimicos  eorum  in  mari  dr.mcr- 

seril,  duxeritque  percoiUradiccnles  gcnlcs,debcllalis- 

quc  bostibus  in  lerram  promissiouis  posacril,  vktorias- 

que  magnas  ex  pauciiale  suorum  iii  magna  inimicoruiii 

niullitudiiie  fccerit :  poslea  placucrit  ci  quasi  avcrtcre 

se  a  popiilo  suo,  ul  siragcm  occisionis  ct  morlis  pate- 

rcniur  saucii  ejus ,  ei  iiemo  rcr^istcrci ,  ncmo  dcf.^ni- 

deret,  nemo  proliibcrei;  quasi  averlcrit  faciom  suam  a 

gemilibus  corum,  quasioblitussit  cos^qnasi  ipse  n«»n 

sit  Deus,  qui  in  manu  valida  ct  bracbio  cxcelso  cvi- 

dcnlissima  potenlia  patres  nosiros,  id  eU  illum  popu- 

lum,  siculdixi,  ab  ^gypio  riberalum,viclispuNis|ue 

de  tcrra  sua  gcntibus  consiiluerit  in  regno  ,  iniranli- 

bus  omnibus  quod  saipe  a  paucis  mulli  vicli  csscut. 

IIoc  ergo  in  geinilu  confessionis  incipit  canlari  in 

psalmo  islo.  Non  fruslra  enim  ista  facla  suiit,  nisi  ui 

inlcUigalur  quare  fact;i  sint.  Proinde  quia  facla  sunt, 

manifcbtum  cst :  quare  sint  facta ,  ailius  qu  trcndum 

est.  Ideo  titulus  non  babet  lantum  ,  /J/ii»  Core ;  sed  , 

hi  intcHcctum •  fitiis  Core.  IIoc  cl  in  ilo  psalmo  csi , 

ciijus  primum  vcrsum  ipsc  Domiwis  dc  crucc  dixit  : 

/>HM«mett«,  Deu$  meus,  retpice  in  mc,  qnare  me  dereli^ 

quisti?  Trauifigurans  enira  nos  iu  id  quod  dicebat ,  el 

ki  corpiis  suum  (quia  ct  nos  suinus  corpus  cjus  ,  ilU 

Caput  nosirum),  vocem  de  cruce  non  dixit  suam  ,.sed 

iiusiram.  Non  cnim  unquara  eura  dercruiuil  Deus ,  rtec 

ipsc  a  Patre  unquam  recessit;  sed  propter  nos  dixil 

jioc  :  Deus  meus ,  Deus  meus ,  vtquid  me  dereliifukstil 

Nam  scquitur  ibi :  Lonqe  a  salute  mca  verba  delictd" 

ram  meorum.  Et  osleiidit  ex  quorum  pcrsona  hoc  dixc- 

fil ;  iiou  cliim  in  ipso  deliclum  potuii  invcniri.  CVama- 

bo  ad  te,  intjuil  in  ipso  psalmo,  per  diem,  el  non  exau- 

(iies:et  «oc<€  ,subaudilurutiquc,  01  non  cxaudics;  scd 

addidit :  et  non  ad  insipiehtium  milti  (Psal.  xxi,  2,  5), 

id  esl ,  boc  ipsum  qiiod  iion  exiudics ,  non  ad  insi- 

pientiam  mibi,  scd  ad  inlclleclum.  Quidcsl,  ad  intcl- 

lcctum  non  cxaudics?  id  est.mc  non  exaudics  ad 

lomporalia,  ut  iiitcUigam  a  lc  desidcraiida  scmpilcnia. 

Non  crgo  relinquil  Dcus  ,  el  cum  videtur  rdinqucrc, 

tollil  qiiod  malc  dcsidcrasli,  ctdoccl  quid  dcbeas  bcoe 

dcsidcrarc.  Si  cnim  sempcr  Deiis  in  islis  prosperi- 

laiibiis  favcrcl  nobis ,  ul  omnia  nobis  abundarenl, 

niillamque  in  tcmpore  isto  morlarualis  noslr®  iri- 

bubitionem,  nullas  prcssuras  angusliasque  paleremur; 

«  Edd.:  ninc  ergo  tox  Mortyrum.  Abest,  uartyrum^  a 

^^'slc  uas.  juxu  LXX.  Ai  Edd^  ted  inteUeaus  filiis  Core. 
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non  diccremus  nisi  i>la  csse  suinma  bona  qpx  pra»Ut 
Deus  scrvis  suis.,  ct  majora  ab  illo  non  desiderare- 
mus.  Idco  aiitem  huic  vitx  male  dulci  miscet  ainantu- 
dines  tribulationum ,  ut  alia  qu£  salubriter  dulcii 
csi,  requiratur ;  boc  esl,  In  intelUclum  filiis  Care. 
Dciiiquti  audiamiis  Psalmum ,  el  ibi  potius  hoc  viUeii- 
mus. 

5,  [vers.  2,  5.]  Deus,auribus  nostiis  audivimus;  pa^ 
tres  nostfi  annvuliaverunl  nobis^  opusquod  operatus  es 
in  difbus  eorum  ,  et  in  diebus  antiquis.  Admiraiiles  • 
quarc  in  istis  diebus  tanquam  deseruerit  eos  quos  in 
passionibus  cxercerc  volueril,  rccoluiil  prxterita  qiia* 
aiidieriini  a  pairibus,  lanqiiam  dicentes :  Non  ea  qii;e 
p:itiinur  iiobis  rciulerunl  patrcs  nostrj.  Nani  et  in  illo 
psalino  boc  dixit :  In  te  speraverunt  patres  nostri,  spe- 
rmerunt,  et  eruisti  eos  :  ego  autem  sum  vermis,  et  non 
homo,  opprobrium  hominum.et  abjedio  plebis  (Psai^  V, 
7).  lili  spcraverunt ,  ct  liberasti  cos  :  egone  spcravi  j 
ct  dereliquisti  n.c;  cl  siiie  causa  credldi  in  le,  cl  siue 
causa  nomeu  mcuiu  scripuim  est  apud  le ,  ct  noroen 
tuuin  scriptuin  cst  in  mc?  Ila»c  ergo  nobis  indicave* 
runt  palres  nos'ri.  Manus  tua  genles  disperdidil  ^  a 
plantasti  eos ;  infirmasti  populos ,  et  expuUsti  eos  :  id 
cst ,  popiilos  expuIisU  de  terra  sua  ,  ut  isios  introdn- 
cercs  atquo  planUircs ,  eorumque  ^eguum  tua  niiseri- 
cordia  conflrmares.  IIxc  audivimus  a  patribns  m^ 
slris. 

L  [vers.  4.  ]  Scd  forte  ideo  illi  ista  potuerunt,  quia 
fortcscrant,  qtiia  prxllatores,  quia  invictiyquia  exer<: 
eitati,quia  bellicosi?  Absit.  Non  boc  indicaTeniut 
nobis  patres  nostri,  non  lioc  babk  Scfiptura;  sed  quid 
habcl,  nlsi  quod  scquilur?  fion  enim  in  gladiosuo  im^ 
rcditaie  possederunt  terram ,  et  brachium  ipsomm  nmt 
salcos  fecit  eos;  sed  dextera  tua ,  et  bracltium  tuum ,  a 
illuminatio  vultui  tui.  Dextera  tua  ,  potentia  lua  ;  bra* 
cMum  tunm ,  ipse  Filius  tuus.  Et  iUuminatio  tuiiue 
tui :  quid  cst  hoc?  Quia  talibus  Signis  eis  aflTuisti ,  nt 
praesens  iiiieirigereris.  Numquid  enim  qtiandp  noliis 
beus  aliquo  niiraculo  adesi,  faciem  ipsiiis  ocuKi 
nostris  vldemus  ?  Sed  elTectu  miraculi  suam  pracaiin* 
tiam  insiniiat  bominibus.  Deniquc  oinnes  qui  nd* 
rantur  ad  hujuscemodi  facta,  qiiid  dicniit?  Yidi  Deoin  | 


prxscntcm.  Sed  dextera  tua^  et  brachium  tuum^  eiiUi^ 
minatio  vultus  tui :  quoniam  complacuisti  in  eis  :  iMie 
est ,  sic  cum  cis  egisti ,  ut  bcoe  placeres  in  cis ,  at 
quisquis  cos  auenderet  quomodo  cum  eis  agcretur,* 
diccrct  quia  vcre  Deus  cst  cum  illis ,  et  Dcus  illog 
agil. 

5.  [vers.  5.]  Qiiid  crgo?  Alter  crat  tunc,  ei  alter 
cst  nunc?  Absit:  Quid  enim  sequitur?  Tu  es  ipse  rex 
meus  et  Deus  meus.  Tu  es  ipse,  non  euim  muiatus  cs« 
Tcmpora  mutata  vidco  ,  crcator  tcmporum  non  muta* 
tur.  Tu  es  ipse  rcx  meus  cl  Deus  meue^  Tu  nie  soles  dii- 
cere  ,  tu  in6  solcs  rcgere ,  tu  mihi  solcs  subveiiirc. 
Qm  mandas  saiutem  Jacob.Qmd  est ,  Qui  mandagt 
Etiamsi  tu  pcr  tuam  prorsus  subslantiam  atque  natii- 
ram  qua  es  quidquid  es,  occultus  es,  ncc  pcr  boc 

t  omncs  liiss ,  admirans  :  et  infra,  recUit. 
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qtiod  08  interfuisli  alribus,  ut  facic  ad  facicm  lc 
Yiderent;  timcn  pcr  quamlibcl  crcaturam  lu  mnndas 
$i!vtem  Jacob.  Eteuiin  illa  visie  factc  ad  facicm,  lil>c- 
raiis  iu  resurrectioae  servatur.  El  illi  palrcs  cliam 
NuYi  Teslamenti  quamvis  revclata  myslcria  tua  vi- 
derinl  ',quamvis  rcvelala  secrela  annunliaYcrint;  ta- 
nien  in  spcculo  sevidere  dixcnnit  ct  in  xnigmatc  : 
scrvari  autem  visioncm  in  futiirum  facic  ad  facicm 
(I  Cor.  xni,  42),(|nando  vencrit  qiiod  ipse  Aposlolus 
ait :  3lorlui  emm  etlh,  el  vila  vestra  abscondUa  est  cum 
Christo  in  Dco  ;  cum  autem  Cliristus  appnruent ,  viia 
testra ,  tunc  et  vos  apparcbitis  cum  ipso  in  gloria  ( Co- 
less.  in,  3,  4).  Tunc  ergo  nobis  servaturvisio  illa  fncie 
a<i  facieni ,  de  qua  et  Joaqncs  dicit :  Dilectissimi,  filii 
J^i  sumus ,  et  nondum  apparuit  quid  erimus ;  scimus 
quia  cum  apparuerit^  simiUs  ei  erimus ,  quoniam  videbi- 
mu*cumsicuti  ext(\Joan.  iii,  2).Elsi  ergo  tunc  patres 
iiosln  non  tc  viderunt  facie  ad  faciem  scciindum 
quod  tu  cs ,  ctiamsi  ista  visio  servalur  in  resurrectio- 
oe,  lamen  ctsi  Angeli  afifucrunt,  lu  mandat  salutem 
Jacob.  Non  solum  pcr  te  ades ,  sed  per  quamcumque 
creaturam  tuam  aflufris,  tu  mandas  hoc  prpptcr  salu- 
iGm  *  serYoruro  tuorum  quod  tu  ipse  per  tc  facis;  hoc 
autein  flt  pro  salute  servorum  tuomm  qaod  faciunt 
quibtis  mandas.  Cum  ergo  tu  ipse  sis  rex  meus  ct 
Atus  meus ,  et  tu  mandes  salutem  Jacob ,  quare  Ista 
^imc  patimur? 

6.  [vers.  6.]  Scd  forte  prxterila  tantum  narrata 
sviit  nobis ,  de  futuro  auiem  non  cst  aliquid  tale  spe- 
mndiim.  Imo  vero  sperandum.  In  te  inimicos  nostros 
f^mtiiiabimus.  Ergo  patres  nostri  indicavcrunt  nobis 
^pus  quod  operatus  cs  in  diebus  eorum ,  et  in  diebus 
aiiitiqais  :  quia  inanus  lua  gentes  disperdidit,  cjecisti 
popiilos  cl  planiasti  eos.  IsU  praeterila  sunt :  de  fu- 
iuro  Ycro  quid  erit?  /n  te  inimicos  nostros  ventilabi^ 
«iiM  ;  venict  teinpus  quando  oninns  inimici  Christia- 
iioruni,  siciitpatea  vcntilentur,  sicut  pulvis  ventilen-^ 
\W  ,  et  de  terra  projiciaiitur.  Ergo  si  et  prxterita  sic 
smit  nobis  narrata ,  et  futura  talia  pnenuntiaia ;  in 
iiicdio  pracscntium  quare  laboramus ,  nisi  m  intelle- 
ifium  filiis  Core  f  In  te  inimicos  nostros  ventilabimtu :  et 

^f M  nomne  tuo  spememns  insurgentes  in  nos.  Hoc  de  fc- 

7.  [vers,  7.]  Non  enim  m  arcu  meo  sperabo  :  quo- 
modb  fiec  palres  in  gladio  suo.  Et  gladius  meus  non 
Malvum  faciet  me. 

8.  \vets.  8.]  Salvos  enln  fecisti  nos  ex  affligentibus 
nos.  Ei  hoc  figura  prxtcrili  de  futuro  dicilur  :  scd 
klco  lanquam  prxlcritum  dicitur,  quia  tam  certuiu 
estqiKisi  factuin  sit.  Intcndite  quare  plcraque  Pro- 
pbcta:  ita  dicunt  tanqunm  prxtcrila  sjnt,  cum  pr^- 
iimilientur  fuiura  ,  noii  facta.  Nam  et  dc  ipso  Domino 
fiitiira  passio  pr.Tniintiabatur ,  et  tamcn  ,  Foderunt , 
bqiiit ,  mnnus  meas  et  pedes  meos ,  tlinumeraverunt 
9mnia  ossa  mea  :  non  dixil ,  Fodicnt ,  ct  dinutncra- 


1  THcriquA  VLss.^quamvisrevetatomysteriotuofuerint.  iinus 
FiiUensiuni  codex,  quamvis  retatores  mifsterii  tui  fuerint. 

*  Aliquot  Mss.,  tu  numdas  ut  hoc  fiat  pro  salute  servorum 
tMrunit  quod  fadunt  ritr-f  mandas. 
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bunt.  Ipsi  vero  eonsideravcruut  et  conspcxerunt  me : 
non  dixit,  Considcrabimt  ci  conspiclcnt.  Diviserunt 
sibivestimentamea(Psal.x\i,  17,  19):  noii  dixit , 
dividcnl.  Omiiia  isti  lanquam  pra;tcrita  dicuritur 
cum  futura  sliii ;  qiiia  Deo  et  fiilura  lain  ccrta  suiit , 
lanquam  pra^lcrita  sint.  Noblsenhn  ca  qux  praeteric- 
runt,certi  sunt;  quai  fulura,  incerla  suiit.  N  »vimiis 
enim  alicjuid  acr.idisse ,  ct  non  potesi  ficri  ut  non  ac- 
cidcrit  quod  accidil.  Da  pro|ihelam  cui  '  tam  cerlum 
sitfulurum  qnnm  tibi  prxlcriluin  :  ct  qunm  libi  qnod 
mcministi  f.ictum  ,  non  potest  fieri  ut  non  sit  facinm, 
lam  illi  quod  novii  fulurum ,  non  polosl  ficri  ut  non 
(iat.  Ideo  dc  sccuritatc  dicunlnr  tanqnain  pr;ri<M  iia 
qiix»  adhiic  futura  sunt.  Hoc  crgo  s|)cianins.  Salvos 
enim  fecisli  nos  ex  affligentibus  nos ,  el  eos  qui  odcrmit 
nos  confudisti. 

9.  [vers.  9.]  In  Deo  laudabimur  tota  die.  Yiilcle 
quemadmodum  misr  et  ctiam  verba  fuluri  tcniporis 
Ut  intelligas  ct  praMciita  qu»  dicla  sunt  de  futuro 
csse  prxdicta.  In  Deo  laudabimur  tota  die:  et  in  no- 
mine  tuo  confitebimur  in  scecula.  Qiiid,  laudabimurf 
quid  ,  confitebimur?  Qiiia  ex  omnibus  aflligentibus  nos 
eruisti  nos,  quia  reguuin  pcrpctuiim  dabis  iiobis,  qui.n 
complcbilur  in  nobis ,  Beati  qui  habitant  in  domo  tuaj 
Domine,  in  swcula  saculorum  tdkdabunt  te  (Psat. 

LXXXUI ,  5). 

10.  [vers.  10.]  ILcc  ergo  fulnra  ciim  ccrla  siiit  no- 
bis,etillaprxtcriucuma  palribns  nostrisaudicrinius, 
quid  modo?  Nunc  autem  repulisti  ct  confudisti  nos. 
Confudisti ,  non  in  conscicntia  iiostra ,  scd  in  facie 
hominum.  Erat  cnim  tempus  quo  aniigcrenlnr  Chris- 
tiani,  cura  ubiquc  fugerent,  cum  iibiqne  dicerctur, 
Christianusest,  tnnquam  ad  insuliaiioncm  el  ad  op- 
probriura  pertincr6L  Ubi  esl  crgo  ille  Dcus  noslcr  , 
rex  Doster,  qui  mandal  salutem  Jacob?  Ubi  csl  iHe 
qui  fecit  omnia  qiiae  nobis  narravcrunt  paircs  nosiri  ? 
tJbi  est  qui  facturus  cst  oinnia  qux  iiobis  rcvclavil 
per  Spiritum  suum  ?  Numquid  mulatus  cst  ?  Sed  in  in- 
tellectum  filiis  Core  fiunt  hxc.  Aliquid  eiiiin  Inlelligere 
debemus ,  quare  nos  istn  omma  medio  tcmporc  pali 
voliiit.  Quae  omnia  ?  Nunc  autem  rcpulisti  et  confu- 
disti  nos  :  et  non  ^gredieris  Deus  in  virtuiibus  nostris. 
Procedimus  ad  inimicos  nostros ,  et  tn  nobisciini  non 
procedis  :  videmiis  eos  ,  pracvalcnt  illi ,  ct  nos  inva- 
lidi  sumus.  Ubi  est  illa  virtiis  tua  ?  ubi  cst  dcxiera  ct 
potcntia  lua?  ubi  mare  si-cnium?  ubi i£^7piii  pcrse- 
quentes  lluctibus  obruli  (Exod,  xiv,  21,«^ 7)?  iib( 
Amalech  rcsistcns,  in  criicis  signb  siipcratiis  (/</. 
XVII  ,11)?  Et  non  egredierls  Deus  in  virtutibus  no- 
stris. 

11.  [vers.  ii. ]Averlisti  aulemnos  retrorsum  pree 
inimids  nostris  :  ut  quasi  illi  antc  sint ,  nos  n>iro  ; 
llli  victores ,  nos  vicli  depulemur.  Et  qui  nos  oderunt^ 
diripiebant  sibi :  quid ,  iiisi  nos? 

12.  [vers.  12.]  Dedisti  nos  tanquam  oves  etcarum^  et 
in  nationibus  dispersisli  nos  :  a  nalionibiis  mandiicati 
sumus.  Ili  significantur  qui  sic  passi  sunt,  ut  iii  cor- 

•  uqus  Ma.9  ctd  fm  tam  certum  sit* 
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pus  genlium  verlercnlnr.  Plangil  enim  eos  Ecclcsia  , 
laiiquain  mcmbra  sua  dovorata. 

13.  [vers.  45.]  Vendidisii  populmu  imm  sine  prrlio, 
Vidimus  enim  fiuos  ^  dedisli ,  non  vidimus  quid  accc- 
pisii.  Et  non  fuil '  muUitudo  in  jubilationibus  eorum. 
Numquid  enim  qunndo  rugieb.tnlChrislinni  persequen- 
tibus  inimicis  idololalris ,  fiebant  congregationes  ct 
jubilationcs  Deo?  Numquid  concinebanlur  hymni  de 
rcclesiis  Dei ,  qui  S(dcut  in  pace  concini ,  dulciqiie 
concenlu  fralcrnilalis  Deiauribus  personari?  Et  non 
fnil  muhitudo  in  jubdationibus  eorum, 

14.  \}iers.  14,  15.]  Posnisti  nos  in  opprcbrium  w- 
cinis  nostris ,  subsannalionem  et  derisum  his  qui  in  cir^ 
cuitn  nostro  sunt.  Posuisti  nos  in  similitudinem  in  m- 
thnibus.  Quid  est ,  m  similitudinem  ?  On^^ndo  maledi- 
cciilcs  homincs  simililudinem  daiil  de  co  qiicm  de- 
leslanliir  :  Sic  moriaris  ,  sic  pimiaris.  Quania  luiic 
diei.i  siinl  lalia?  Siccrucifigaris.  Ilodicque  iioii  desunt 
hosles  Cliiibii ,  illi  ipsi  Jud;ci ,  conira  qiios  qiiando 
dcfendimus  Christum ,  diciint  nobis  :  Sic  moriaris 
quomodo  illo.  N<m  cnim  illam  niortem  iiitiili^sent  , 
nisi  eo  modo  nmri  veheiMeiilcr  oxhorruissciil;  aiil 
quid  niysterii  hubcret ,  si  intclligere  poiuisscnt.  Ca;  • 
ciis  quuido  iiiuiiguilur,  coliyriiim  in  maiiu  medic\ 
fion  vidct.  Nam  cryx  ipsa  et  pro  ipsis  pcrsequeiilibiis 
fncia  obi.  Iiidc  suut  posiea  sanali ,  et  in  eum  credi- 
dcriinl  (|ueni  ipsi  occidcrunt.  Posnisti  nos  in  similitU' 
dinem  in  nalionibus ,  commotionem  capitis  in  povulis  : 
commolionem  capitis  ad  insullanduin.  Ft  tocuti  sv\it 
labiis,  ct  movcrunt  caput  (Psal.  xxi ,  8).  IIoc  Domipo, 
lioc  eliam  omnibus  sanclis  ojus,  quos  perscqui,  quos 
icncrc,  quosilludorc,  quos  iradere ,  quos  aniigere  , 
quos  occidcre  potucrunt. 

15.  [vers.  16, 17.]  Tota  die  verccundia  mea  contra 
me  est ,  ct  confusio  vuttus  mci  opcruit  me  :  a  voce  cx- 
probrantis  et  obloquentis  :  hoc  est ,  a  voce  insuUan- 
liiiui  clcrimcn  mihi  objicieniiuin ,  quiacolo  le,  quia« 
ciinnicor  le  :  ei  crimen  inilii  objicientium  de  illo  no- 
iuiiie ,  unde  inea  omnia  crinilna  delebuntur.  A  voce 
cxprvbrantis  el  obloquentis ,  id  csi ,  Cimirti  me  loqiicn- 
lis.  A  facie  inimici  et  persequentis.  Et  quis  Iiic  inlclle- 
cliis?  Qux  prxierita  dicta  suiit,  non  in  nobis  lient  : 
quai  fuliira  sperantur ,  non  apparent.  Pra'lerila  :  In 
iiiagiia  gloria  tua  cductus  0st  populus  de  i£gyplo ,  li- 
bcralus  a  perscquentibus,  ductus  pcr  gentes,  cxpiiU 
sis  gontibiis  collocatus  in  rcgno.  Qu;g  fuliira  ?  Cdii- 
ccDdiis  populus  de  ista  iOgypto  saculi ,  diico  Christo 
app-.ireiile  in  gloria  sua;  ponendi  saucli  ad  dexteram, 
iiiiqui  ad  sinistram ,  damnandi  iniqui  cuin  diabolo  in 
nacriia  poena  ;  accipiendum  regniim  a  Chrisio  cum 
sniiclis  in  scmpilernum.  IKtcsiiiiI  fuliira,  illa  praitcr- 
iia.  In  mcdio  quid?  Tribulaiionos.  Quarc?  Ul  appa- 
rcat  aniiuus  coiciis  Dciiin  ,  qtianiuin  colnt  Deuin;  ut 
>i(lealiir  ulruu)  grntis  colat  ciim  a  qiio  saiiitcm  graiis 
nccepit.  Si  eiiim  libi  dicat  Dc:is,  Quid  dcdisti  niihi  ut 
lac(;rem  le?  Certc  si  facliis  prouicruisli  mc  ,  non  me 
proinerucras  aniequam  f:iccrcin  te.  Qiiid  dicturi  su- 
niiis  ci,  qui  primo  gnUis  nos  fcttit,  quia  bonus  est, 

•  rlurcs  >Lss.,  quod. 
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non  quia  aliquiil  moruimus  ?  Dciwdc  dc  ipsa  rcpara* 
tioiie ,  de  secunda  nativitaic  quid  diciuri  sumus  ?  Mo- 
rita  iiostra  fecissc  ut  nobis  illa  salus  perpctiia  mitte- 
roti:ra  Domiuo'  Alislt.  Si  mcrita  nosira  nliipiid  la 
cerenl ,  ad  damnalionem  nostram  vciiir.?».  ^oa  vcuil 
illc  ad  iiispectioncm  mcrilorum  ,  scd  ad  rcinissionem 
pcccatoriim.  Non  fiiisti,et  facius  es  :  quid  Dco  d^- 
disti?  Malus  fuisti,*ct  liberatuscs:  quid  Deo  dedWi? 
Quidnori  abco  gratisacccpisti?  Mcrilo  el  graiiaiia- 
nijiialur,  quia  gratisdatur.  Exigitur  ergo  a  te,  nt  io! 
lu  graiis  ciim  col.is  :  non  quia  dat  tciiipOTalia  ,  sed 
quia  pravsiat  aitcrna. 

16.  Scd  ipsa  aicrna  vide  ne  alitcr  cogites  ,  et  co- 
giiando  a'tcrna  carnaliier ,  nihilominns  Deum  gra- 
tis  non  colas.  Qiiid  enim  ?  Si  ideo  colis  Dcum, 
(|u:a  dat  tibi  fiindnm  ,  non  eum  ciilliirus  es  , 
quin  tollit  tibi  fuudum  ?  Scd  forle  tu  dicis  :  lueo 
ciiiii  colam,  qiiia  dabitmihi  villam,  noii  tamen  lcm- 
p<HMlem.  Nihilominus  adhiic  corruplam  mcntem  ge- 
ris  :  ainore  enim  caslo  non  colis,  adhiic  mercedcni 
CNpeiis.  Ea  eniin  vis  Iiabcrc  in  futuro  sa?culo,  qua: 
Iiic  ii(,'ccsse  csl  derclinqiias  :  miilarc  vis  voliipiatcra 
cariialcm,  non  ampiitare.  Non  Inudatur  in  illo  jeju- 
niiiin,  qui  ad  luxiiriosam  coanain  scrvat  vculrcin 
suiim.  Inyi(anlurcnim  aliquando  homines  ad  c(Bn.iui 
magnam,  et  cum  ad  cnm  vohmt  avidi  vcnirc,  jgu- 
nant ;  numquid  hoc  jcjuniiim  conlinciilia»,  cl  non  p<i- 
lius  luxiirixdepniandinn  csl?  Noli  crgo  lalia  spcrare 
tibi  daiida  aDco,  (|u::lia  kic  jiihct  conlcmiicrc.  I)xc, 
cnim  spcrabaiit  Jud:ci,  ideo  tui  bahnntur  in  illa  qiiS'; 
siioue.  Nam  ot  ipsi  icsiirrec:ioiiciii  spcrnnl,  scd  ad 
talcs  voluptalcs  corpnris  se  spcrant  rcsurrcclurosj 
qiialcs  hic  amaiil.  Meo  ciim  cis  proponcrelur  qa;c- 
stio  illa  a  Sadduc;vis,  qiii  non  creduiit  rcsurreciio- 
ncm,  deilla  muliere  qiui  nupdit  scptem  frairibus  si-% 
bimct  succcdcmibiis,  cujus  corum  in  rcsurrcdione 
erii  uxor,  dcficichaiit  *,  ct  respondere  non  poteraut 
'At  vcro  Domino  qiiando  esl  proposita,  qiiia  nobis  re- 
surrectio  tnlis  ].romiititur,  non  ipia  rcpclnntur  hiijiit- 
modi  •  voliiptaics,  sed  qua  nnlerna  de  ipso  Dco  gai- 
dia  compareniur,  rcspondit  Domriiiis,  et  ait :  Erratk 
ncscientes  Scripturas^  ncque  virtutnn  Da  :  inremrt 
rectione  enim  neque  nubenl^  ncque  uxores  ducent  :  mohW 
enim  incipient  mori,  Id  csi,  non  ibi  quxritur  siiccessor, 
nhi  non  crit  dcccssor.  El  quid  eri t  ?  S(»rf  eru/if,  in- 
quil,  aquules  Angelis  Dei  (Mallh.  xxii,  29, 50,  et  Luc. 
xs,  5o,  56).  Nisi  forte  puias,  quod  Angcli  cpidis 
quotidinnis,  ct  vino  quo  tc  incbrias,  gnudcnnt,  aiii 
lioc  forto  arbitraris,  quod  Angeli  uxoies  habeant. 
NihH  edrum  est  apud  Angelos.  Unde  gaiidcnl  Angeli, 
nisi  unde  Dominus  ait :  Nescitis  quia  Angeli  eorum 
sernper  vidcnt  faciem  Patris  (Matth.  XMii^  10)?  Si  crgo 
ad  faciem  Putris  gaudent  Angeli,  ad  tale  gaudium  ie 
pra*para  :  aut  si  invenis  mclius  quam  videre  facieni 
Dei '  1  \x  tali  ainori  tuo,  si  vcl   suspicaris  aliquid 


I  sic  Mss.  At  Rdd.,  m  rcsurrectione  futura  erat^  vox  (/«- 
ficiebat. 

*  oao  Mss.,  hujus  mundi. 

'  Flic  iu  Edd.  additur,  ittuc  te  proBpara  :  quod  a  Uss.  ab- 
est. 
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pulchrii]<(,  qimm  est  ille  a  guo  esl  omnc  pnlclinim, 
«[iiod  te  loitcnl,  ue  illum  cogiiarc  increnris.  Dominns 
in  carnc  erat,  ct  apparebat  homo  hominibus.  Qunlis 
npparcbat?  Jnm  dixi,  homo  hominibus.  Quid  mngnum 
^»p:)rcbal?  Caro  cnrni.  Quid  magnum  appnrcbat,  dc 
(|uo  dictiim  esl  :  Vidimui  eum^  et  non  Imbebal  ivccicm 
nequedecorem  {Isai.  liii,  2)?  Quis  non  habebnt  spe- 
ciem  ncque  dccorcm?  De  quo  ilcm  dicilur  :  Specto- 
in»  forma  pra  filiis  hominum  {Psal.  xliv,  3).  Ul  homo, 
non  habcbat  spcciem  ncquc  decorcm ;  scd  speciosus 
forma  ex  co  qiiod  est  prx  (iliis  hominum.  Idco  for* 
ni-mi  iilam  dcrormem  ^  camis  ostendciis  ocuHs  intuon- 
tiiim,  qiiid  aii  ?  Qui  diligil  me,  mandata  mea  cuslodit ; 
et  qui  dilifjit  me,  diligetur  a  Patre  meo,  et  ego  diiignm 
emii,  tt  ostcndam  illi  meipsum  {Joaa,  xiv,  21).  Qucm 
Yidehant,  oslcnsiinun se  iliis  promiilebnt.  Sed.(|Mid 
est  hoc?  Qiinsi  diccrct,  Yidclis  formamscrvi,  occulin 
^st  forina  Doi :  pcr  hnnc  \obis  blandior,  illnm  vobis 
Aervo;  bac  vos  parviilos  nulrio,  illa  grnndcs  p.-xsco. 
Ergo  ut  h:cc  fidcs  noslra  quu  purgamur,  ad  invisibi- 
lia  pra;parctnr,  lioc  cst,  quod  in  inteUectum  filiis  Core 
focta  suin  istn  omnin,  ut  dotrnlicrcn(ur  sanciis  ca 
quo!  habebant,  detralicrctur  ct  ipsa  yila  icmpoi  alis  : 
at  non  propter  hxc  ipsa  lemporalia  colcrcnt  ipiium 
«ternum,  scd  amore  illius  casto  tolcrarent  h:cc 
(Uunia  qoac  pro  lcmpore  patcrciitur. 

17.  [ters.  18,  iO.]  Dcniqutt  quui  inlellexcruiil  hoc 
filii  Core,i}uid  dicuiit?  Ikac  omnia  vencrunt  supernos^ 
H  obliti  nonsumus  te,  Quid  cst,  ei  obliti  non  sitmus  tet 
Et  inique  non  egimus  in  teslamento  tuo  :  et  non  reees- 
fjl  retro  cor  noslrum  :  et  declinasti  semitas  nosiras  de 
via  Iffff.  Cccc  cst  iiitcllcclus,  qiiia  noii  rcccssit  retro 
eornostruni,  qiiia  oblili  nm  suiims  tc,  quia  iniqiic 
Ron  cgimus  in  lcstamcnto  tito,  posili  in  mngnis  tri- 
bulalhmibus  et  persccutionibus  giMiiiiim.  Dcclinasti 
umitas  nostras  de  via  tua,  Scjuita!  cnim  nqslnc  cnnit 
10  voluplatibus  s^xculi ;  somiirG  noslrai  eraiit  iii  pro- 
spcrilatibus  tcinporaliuin  ivriim  :  lulisti  scmit-s 
uosiras  (lc  via  tun,  cl  ostcndisti  nobis  qi:am  arcta  ct 
Vigusta  via  est  quic  diicii  nd  viiaiii.  Fa  dcclimtsti  sc^ 
udiiis  nostras  de  via  tua.  Quid  cst,  declinasii  scmitas 
^wsiras  de  via  tua?  Tanqiinm  diccrct  nobis,  lii  iribii- 
hlione  posili.cstis,  inuUa  patimiui,  multn  qux  am:i- 
blis  iii  hoc  s.TCulo,  amisislis  :  scd  noii  vos  dimisi 
in  via,  f|uain  nngustam  vos  doceo.  Laias  scmiins 
qiixnibntis  :  qnid  vobis  dico?  linc  ilur  ad  vitnm  scm- 
pilernain  :  qua  vullis  ambulare,  ad  mortcm  porgiiis. 
^uam  lata  et  spatiosa  viaestquas  ducilad  inteiiium^  et 
'fulti  sunt  qul  ambulant  per  eam  !  Quam  arcta  et  an- 
BH$ia  via  est  qna  ducit  ad  vitam^  et  pauci  sunt  qui  am- 
hUant  per  iltani  {Matth.  vii,  15,  1  &)!  Qiii  sunt  pauci? 
(^ui  toleraiit  tribulaliones,  qn\  toleinnl  teiilationcs, 
^ni  in  islis  omnibus  molcstiis  non  deficiunt;  qui  non 
ad  boram  gaudciit  ad  verbuin,'  et  in  temporc  tribu< 
l^tionis  lanquam  orio  sole  arcscunt  (Id,  xiii,20,  21, 
^5),  sed  habciit  radiccm  charitatis,  sicut  audivimus 


'  slc  Mss.  nullo  fcre  exccfao.  Ai  Edd.  loco,  deformcmf 
nlH.Mii,  de  fonna. 
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quod  modo  Iccinm  csl  in  Fvnngdlo  (Mmr.  ly,  i6,  17, 
20,  et  Luc.  vni,  15, 15).  Kndiccm,  inquam,  charita- 
tis  habe,  ut  cum  sol  cxortus  fucrit,  n<ui  tc  iirat,  scd 
liiilriat.  IIojc  omnia  venerunt,  super  nos,  et  obiiti  non 
sumus  te ;  el  iniqae  non  egimus  in  testamento  tuo;  ci  non 
rccessit  retro  cor  nostrum,  Sed  quia  h:rc  omnin  inlcr 
iribulationcs  facimus,  jnm  in  ans^ustn  via  amboiaiilcs, 
dcclinasti  semitas  nostras  dc  vin  tun, 

18.  [vcrs.  20  ]  Quoniam  humiliasti  nos  iu  loco  in* 
firmiifiiis,  Krgo  cxnltnbis  nos  in  looo  forliludinls.  Fa 
operuit  nos nmbramortisi  ll;ic  ciiim  morinlilas  iiiiibra 
moriis  csl.  Yorn  inors  ost  dnmnnlio  cum  di:dK)Io. 

19.  [vers,  21.]  Si  oblili  snmus  nonkni  Dci  vostri, 
Islc  esl  iiilcllrclus  niioruin  Core.  Fa  si  expandimus 
manus  nostras  ad  Dcum  nUcnum. 

20.  [vers.  22.]  yonne  Ikus  rcquiret  ista  ?  Jpsc  cnim 
novit  occulla  cordis.  Novit,  cl  reqiiiril :  si  novii  occulta 
cordis,  qnid  il>i  fncit?  NonneDeus  rcquiret  ista?  Novii 
lii  se,  requiril  proplcr  «os.  Elciiim  idoo  reqiiirit 
Oeus  aliquaudo,  et  dicit  sibi  inuotcscere,  quod  farii 
til)i  innotesccrc.  Opiis  suum  libi  dicil,  iion  cogni- 
lioncm  suain  *.  Dicimus  plciumquc,  L:«lus  dios , 
qiiando  scrcnus  csl  :  numqiiid  ipse  dies  gandtil?  Sod 
gaudentcm  diciiniis,  quin  g:iiidoiiies  uo>  facit.  Et  di- 
ciinus ,  Tristc  cocliim.  Non  cntm  cst  ulliis  laiis  scii- 
siis  in  nubibus  :  scd  qiiia  homincs  hujusmodi  videii- 
tos  coeli  facicm  contrisl:mlur,  tiislc  dioiliir,  eo  qu 'd 
tristes  facil.  Sic  el  neus  cogno>ccrc  diciiur,  qiiaii.!.» 
cognoscentcs  facit.  Deiis  dicit  ad  Abraham  :  A'/:»;c 
cognovi  qnia  tu  times  Deum  {Cen.  xxii,  12).  Anlc  non 
oognovcral?  Sed  ipsc  Abralmm  so  iion  •  cognovii : 
quia  in  ipsa  lenlalioiic  ipse  sibi  inmluil.  Pleniiiiqno 
oniin  bonio  puiat  se  possc  quod  iioii  potcst,  aul  pu- 
lal  se  noii  possequod  poicst;  accodil  ad  ilium  inlor- 
rogaiio  cx  diviiia  dis{>cnsatione,  ol  pcr  inlorrogntio 
nciii  notiis  Ui  sihi;  ct  dicitur  Deiis  cognovisse,  quoa 
illuin  focit  iiosse.  Numqiiid  Pelriis  novcrat  sc,  qnnndo 
dixit  mcdico  :  Tccum  sum  usque  ad  nwriem  {Matih. 
XXVI,  5r>)?  .Mcdicus  novcrnl,  vona  iiispocla,  qiiid  in- 
tus  agoretur  in  <rgn)to;  a'giol«is  iioii  novcrat.  Venil 
ncccSkSio  louinlicmis ;  ci  probavit  mcdiciis  sonicniiam 
suam.  poididil  a'gcr  praisumptionom  siinm.  Sic  crgo 
cl  iiovii  Doiis,  ct  rcqiiiril.  Novlt.  Quoinodo  ipse  rc- 
quirit?  l'ropler  te,  utiu  invcnias  tc,  el  gratias  agasci 
qiii  fccil  te,  Nonne  Dcus  rcquirct  isia  ? 

..  21.  Ipsc  tnbn  novit  occullu  cordis.  Quid  est,  novit 
0frM//fl.^qu:eoccuIla?  Qnouiam  proptcr  tcmortificamur 
totn  die^  dcputnii  sumus  velut  ovcs  occisionis.  Poies 
oiiim  vidcre  morlific.iri  liomincm  ;  quarcmorliircctur, 
nesois  :  Dcus  h<»c  novit ;  ns  in  occiilto  csl.  Sod  diclt 
mihi  aliqiiis  :  Ecce  pro  nominQ  Chiisii  dctinelur, 
nomen  Cbristi  conlitotur.  Quare  non  et  h:crelici  no- 
men  Clirisii  confiloniur,  eb  non  lamen  jam  proptrr 
ipsuin  moriuntur*?  Prorius  in  ipsa  Ecclesin,  dicani, 

•  Duo  Mss.,  non  cognitioni  succ. 

•  iii  plorisf|ue  Mss.,  se  cognovit^  omissa  ncgaiionc. 

•  Kr.  et  Lov.  :  Quare  hoiretidi  nomen  christi  confitcntur^ 
ct  non  Uimenjam  propter  ipsum  moriumur  ?  Am.  ei  aliqiirK 
wss.,  Quare  ?  .\on  et  Imretici  nomen  chnati  confitentur,  sed 
non  tamen  propter  ipsimi  moriuntur  ?  Alli  Mss.,  Quare  non 
et  Itarctici  nomen  chnsli  confitentur^  ei.c. 
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cni:  olica,  putnlis  dcruisse  ntil  ihH>s$c  possc,  qni  cauia       forsitnn  dixcril 

biunanjiglorix' palereiilur7  Si  dccsscnl  hujusuiodi 

lioinines,  non  diccrct  Apostoliis  :  Si  trndUicro  corpus 

meum  hI  ardeam,  charUuiem  autem  non  habeam^  mhil 

tmhiprodesl  (I  Cor.  xni,  3).  SciWnil  ergo  e<sc  p.'>ssc 

(liKisdaoi  (pii  hoc  jnctalione  faccrcni,  non  dtloc.iione. 

ldL'0  obscurs;m  cst;  Dciis  hoc  solus  vidct,  nos  non 

po-suiiins.  Ipsc  solus  polcst  jiidicarc,  qui  novit  oc« 

nilla  cordis.  Qnoniam  propter  te  mortificamur  lola  die^ 

dfputali  mmus  vvlnt  ovcs  occisiouis.  J;ini  di^u,  hinc 

ciiain  aposiolum  Paulum  lcstimonium  posuisso  ad 

cxhortandos  mariyrcs,  nc  dcnccrcnl  in  Iribulatioiii- 

hiis  pr^  nominc  Chi  isli  susccpii-. 

22.  [vcrs,  23.]  Exsnrge,  quare  obdornus,  Dominc? 
(^ii  dicil?  ci  qnis  dicil?  Nonncningis  d.rcliir  illc  dqr- 
iiiiro,  cl  halarc  *,  qiii  talia  loipiilur,  Exsurg/*,  quare 
dormis,  Domine?  Hcspondct  tibi,  NdvI  quid  dicain  : 
M  io  '|iiia  non  dormii  qui  cur  todit  Isracl  (FsaL  cix, 
4) :  scd  innicii  ii»nr:yrcs  clamaiit,  Exsurge^  quare  ob' 
dormiSy  Uomiue?  0  Doinine  Jesu  !  oecisus  cs,  dormi- 
sti  in  pnssioiic^  jnm  nobis  rcsurrcxisli.  Novimus  cnim 
qnia  nohis  rcsurrcxisii.  Qiiare  rcsurrcxisti  ?  Gentcs 
quic  nos  pcrsequuniur,  mortuum  te  pulant,  resur- 
rexissc  n  u  crcdnnt.  Exsurge  crgo  et  illis.  Quarc 
doiinis,  non  iiobis,  sAi  illis?  Si  eiiiin  jam  tc  illi  crc- 
dcrciit  rcsurrcxisse,  numquideos  q^ii  in  te  crcdcreni 
|)orsC(|ui  polcrant.  Sod  qiinreperscqunnlur?  Dele,  oc- 
cid«!  ncscio  qnos ',  qui  crcdidcnint  in  le  iicscio  qucui 
Hiale  mortiiuin  ?  Adlitic  ei^  doruiis  :  cxsurge  ut  iiitcl- 
ligantquia  resiirrcxisii,cl  quicscant.  Deiiique  factum 
csi  diiiii  nioritinliir  martyrcs,  ct  ista  dicuiit,  Uor- 
luiiiiii,  et  excitnnt  Chrisluin  vere  morluiim  dormi- 
lioiiibus  eoriiin;  suirexit  ChriUus  quodaiiimodo  in 
mMitibus,  id  esL,  crcdiliis  est  rcsurrcxissc  :  ita  paiila- 
tini  ei  ipsi  cicdendo  conversi  ad  Christum,  recerunt 
iiiiincrum  niagnnm,  qiicm  (iinerent  persccutores,  et 
n:ssavcriint  pcrseciitioncs.  Undef  Quia  resurrciit 
Chrisius  iii  gonllbiis.  qui  illis  antc  non  credcntibus 
dorinicbat.  Exsurge^  et  uc  rcpeUas  usquc  in  finem, 

23.  [vers.  2i.]  Qitarc  faciem  tnam  avertis?  quasi  non 
Adsis,  (tiiasi  oblHiis  sis  noslri.  Oblivisceris  inopiam  op- 
itram,  et  tribulationcm  uostram, 

21.  [vers,  25.  \  Quoniam  humiliata  est  in  pulvere  ani' 
vm  nostra,  Uhi  hiiniilinta  cst?  In  pulvcre ,  id  est ,  pul- 
vis  nos  pcrsequiiur.  llli  nos  persequunlur,  de  quibus 
dixisli  :  A'Oit  sic  inipii ,  nou  nc;  sed  lanquam  pulvis 
quon  projicit  vcntus  a  facie  tcrrce  {PtaL  i,  4).  Ilumi- 
liata  csl  in  pulvere  anima  nostra ;  hwsil  in  terra  venter 
noster.  PcBnam  nimi.T  humiliationis  inihi  videtur  cx> 
prcssisse,  cpin  quisqiio  quando  sc  prostcrnit,  ha?rct  iii 
it-rra  vciiIim-  cjus.  Qiiisquis  cniiii  ita  humiliatur  iit 
gcniia  (igat ,  ndhiic  h  ibcl  qiio  humilictur :  quisquis 
aiilciu  sic  humiliattir  iit  h:vreai  in  lcrra  vcnlcr  ejiis , 
idlra  quo  huiniliciur  non  habcl.  Si  cnim  ultra  volue- 
rit ,  jnni  n  m  crit  humiliare,  scd  ohruorc.  Iloc  crgo 


isyt 


»  Edd;,  dormire,  baiare  et  ulvlare,  At  Mss.  omiUant,  i.7w- 
iare  :  ei  cx  iis  noniiuiti  looo,  balaref  liabodt,  ii^re  :  qui* 
d»  i>,  vfUurc. 

*  sio  oiniiPA  fere  Mss.  Kdd.  autem  forcl»anl,  nrlevenmL 
$eciderwit  coi  qutcredideruv^  vtte  wsfh  nuemi  eie. 


Niinium  humiliati  sumns  m  lioc 
pulvcre ,  ultra  qiio  huuiiliemur  non  habemiis :  jam 
pervenit  usque  ad  summum  faumiliatio,  veniat  et  mi- 
scrntio. 

2.5.  An  foric ,  fratres ,  eos  pJangit  Ecclesia  voce 
ista»  quibus  i!Ii  qui  pcrsequebanlur  persuasenint  iin- 
pitlatem  :  ut  illi  qui  pcrdurarunl  boc  dicant,  1/iimi- 
liata  cst  in  puivere  anima  nostra  ?  Id  est ,  inter  maniis 
pulvcris  htijus ,  intcr  manus  impioruin  el  pcrsequen- 
tiiim,  Humiiiataest  in  puivere  anima  nostra,  ad  h«»c  ut 
lc  invocaremus ,  ul  darcs  auxilium  de  tribulatione : 
»rn/(rr nutcm  noster  hessil  in  tcrra^\t\  cst ,  consensll 
impietali  pulvcris  hiijus  veiitcr  noslcr;  hoc  cst  eniui 
diclum,  Uoisit,  Si  eniin  cum  diligis  ct  ardcs  charitate, 
rccie  dicis  Deo,  AdliassH  aninia  mea  post  te  (PsaL  lxii, 
9) ;  et,  Mihi  adhcerere  Deo  bonum  esl  (PsaL  lxxii,  28): 
tiinc  autcm  adhscres  Deo,  quando  consentis  Deo :  iion 
siue  causa  dictum  esi,  de  vcntre  isto  quod  adhacsit  in 
terra ,  nisi  quia  illi  signilicantur ,  qui  persccutioneni 
n<in  toleranics,  consenserunt  iniquis :  sic  eiilm  liacse- 
riint  in  tcrra.  Sed  quare  dicti  sunt  venter»  nisi  quia 
carnalcs  sunt :  ui  os  Ecclesim  in  sanctis  sit,  in  spiri- 
tualibus  6it;  ventcr  Ecclesiac  in  carnalibus  sit?  Ilaqoe 
os  FccIesisB  eminet;  venter  absconditus  cst,  tanquam 
niollior  et  infirmior.  lloc  signiflcat  quodam  loco  Scri- 
ptiira ,  ubi  quidam  dicit  se  accepisse  librum;  et  liber 
ipse  dutciseral,  inquit,  in  ore  meo^  ei  amarui  in  ventrM 
pieo  (Apoc.  x,  10).  Quid  est  faoc,  nisi  quia  pracccpU 
siiroma  quae  capiunt  *  spirituales,  non  capiunt  cama- 
les;et  de  quibus  gaudent  spiritualcs,  contrislantur 
carnaie8?Liber  iste,  fratres,  quid  habet?  Vende  ornnia 
qux  habes ,  el  da  pauperibui,  Quam  dulcis  in  ore  Ec- 
clQsi.x»!  Ab  omnibus  spiritualibus  facium  est.  AlTcro 
cacnali  cuicumque  dixeris,  Pac  hoc;  facilius  a  te  Iri- 
stis  rccedit ,  sicut  ille  dives  a  Domiiio  (Matth.  iii, 
^l,  22),  quam  (acit  quod  dictum  cst.  Quare  aolein 
tnstis  recessit,  nisi  quia  liber  Ule  dulcis  est  in  ore,  ei 
VI  ventre  amarus.?  Dedisti  nescio  quid  auri  et  argentl ; 
venium  est  ad  honc  articulum ,  ot  nisi  perdas ,  forto 
aliquod  pcccatum  committas ,  injuriam  forte  Ingens 
Ecclesias,  blasphemare  cogaris  :  posito  iuque  in  an* 
^ustiis,  aut  damno  pectini.t;,  aut  damno  jusiiiix,  dki-  m 
tur  tibi,  Perde  potius  pecuniam,  iie  perdas  jiistitiam : 
tu  aiitem  ciii  non  dulcis  est  in  ore  jusiltia,  sed  adhne 
in  illis  membris  iiilirmiis  es,  qualcs  in  vcntre  dcpoial 
Kcclesia,  conlristatus  eligis  aliqnando  amiitcre  aliquid 
dc  jiHlitia,  quam  vcl  nnmmum  '  de  pecunia ;  cl  per- 
cutis  te  damno  graviore.  implcns  saccellum  lunm,  rt 
exinaniens  cor  tiium.  Fortassis  crgo  de  illis  dixerit» 
Ilmsit  in  terra  venter  noster^ 

26.  [vers.  26.]  Exsurge.  y  Domine  ^  adjura  noi,  Et 
vcre,  carissimi,  exsiirrexil  et  adju\it.  Nainque  cuin 
exsurgcrct,  id  est,  cum  rcsnrgerct,  et  gentibns  inno- 
tesccrct ,  cessahiibtis  pcrseciiiionibiis ,  etiam  i!li  qui 
h.TScrant  in  lerrn,  eruti  siiiu  de  terra,  et  ngcntcs  pos 
nitcntiam,  redditi  suiit  corpori  Chrisli,  quamvis  iiilir- 
mi ,  quanivis  imperfccti ,  ut  comp!ereiur  in  cis,  /m- 

<  sic  Mss.  At  Edd.  hic  ct  i  roxiroo  loco,  pro,  ca|»iiiil«  li^ 
l»wil,  neripiunt, 
*  Aliquoi  .\:ss.,  mitritmim. 
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firfectum  menm  tidenmt  oculi  (ui,  et  in  libro  iub 
dmnei  $cribcntur  (P«i/.  cxxXYiii,  16).  Ex$urge,  Do- 
mne,  adjuva  nos  :  et  redme  nos  propUr  nomentuum : 
lioc  est,  graiis;  propier  nomcn  iniim ,  non  propicr 
'HKTitum  inciim;  quia  tu  dignatus  es  facerc,  non  quia 
cgo  digniis  sum  cui  Tacias.  Nain  et  hoc  ipsum  qiiod 
non  siinius  obliti  te ,  ct  non  recessit  retro  cor  no- 
itrirni,  qiiod  non  cxpandimus  manus  noslras  ad  neiim 
atienum,  nisi  teadjuTnnte,  nnde  posscmus?  nisi  le 
inius  ailoqneatc  et  exhoriante,  non  ^  descrenle,  unde 
valoremus?  Crgo  sive  patientcs  in  tribQlalionibus , 
si?c  gaudeiitos  in  prospcritaiibus ,  rcdimc  nos  ;  non 
propter  meriluni  nosiruin,  s-d  proplef  nomcn  tuuin. 


IN  PSALMUM  XLIV « 
ENAnUATIO. 

srnuo  (a). 

I.   [vers,  1.)  Ibsuc  psahnuin  sicut  vobiscum  ciim 

exsultatione  caniavimns,  ita  nobiscum  cum  altcntiouc 

bonsidcreiis  poto.  CanUitiir  ciiim  de  sanctis  nuptiis , 

dc  sponso  ct  sponsa,  de  rege  et  plcbe ,  de  Salvatorc 

ei  de  his  qni  'salvandi  snnt.  Qui  ciim  vOste  nuptiali 

icnit  ad  miptias,  gloriam  quxrens  sponsi,  non  suam, 

non  soliira  libcnter  audil ,  quod  solet  essc  eliam  ho- 

minnm  speclacula  quarrcniium ,  non  facta  cxbiben- 

tlnm ;  sed  etiam  mandat  cordi ,  qiiod  non  ibi  vac et , 

fcd  gcrminci,  rrnin|iat,  crescal,  pcrllciatnr,  assuma- 

inr.  Oporlct  cniin  nos  csse ,  quibus  '  boc  cantclur, 

filios  Core ,  quod  liabcl  tituliis  Psalmi.  Ernnl  enim 

Itoi  qniilahi  bomines  :  Tcrumiamen  omnis  inscripiio 

lillcranim  divinarum  aliqiiid  innuit  iiitclligrnlilMis, 

ii  non  Uiituni  auditorcm  ,  veriim .  etiam  cnguitoicm 

desiderat.  Inlcrrogamus  cnim  vim  bebraici  verbi, 

i|iiid  sil  Core :  et,  slcut  se  inlerpreblioiics  babeiit 

omniuin  vcrborum  in  Scripliira  positoniin,  reniintia- 

turnobis,  filios  Core  inicrprcl;iri  filiosCalvi.  (Jiiod 

nomen  non  ad  irrisioncm  accipiatis ,  iie  iiiveninnnir 

in  sensu  pucrili ,  qiiales  pdcros  Icgimiis  iii  liliro  R«v 

tnorum,  insultantes  Rlisxo  sancto  prophcuc,  ct  da- 

^niantos  posl  ipsiim  :  Axcende  calve^  ascende  calve. 

Talcs  enim  pucros  stulic  garrulos,  ct  in  suam  pcrni- 

riein  malciliccntc?,  excuiilcs  dc  silva  bcsiia.'  coincilo- 

mnt  (IV  Reg,  ii,  25,  2i).  IIoc  scriptnin  esl,  ct  ubi  sit 

scriptiim  commcmoravituus  :  qtii  mcmiiierunt ,  rcco- 

gtioi^cant;  qui  non  mcinincrunt ,  lcgant;  qui  n(»n  lc- 

Cemnt,  crcdant.  Quod  ergo  illud  factum  figurnvii  in 

rHtiirum  ,  non  nos  dcl>ct  apprehcndero.  Sigiiincnii 

siint  cnim  in  illis  |  ueris  stulti  homiiies ,  babcnics 

ignoranti:c  scnsum ;  qualcs  nos  non  vult  csse  Aposto- 

lus,  iibi  dicit :  Nolite  pueti  csse  mentibus  ( I  Cor.  xiv, 

•  sic  Vss.  Al  Edd.,  Nam  deserente,  unde  valcremus  ? 

•  lii  corb.  Ms.  et  invetustissiino  tibro  Remig.  tilulumhiuio 

feritPsalinusiste:  incipil  de  vsal.  xuv^  iv  nonas  septem- 
ris,  quwrta  feria,sermo  habitusin  basUica  Restituta,  in  bii- 
|iis  liasilicae  secrctario  acta  pncnotantur  Carthag.  qunedam 
eouciha,  inter  alia  Carthag.  generaie  an.  4(H,  die  13  se- 
ptcinb.  celcbratum. 

'  Mss.  ^  atic.  ct  ucg. :  oportet  enim  nosse  a  qtdbus  hoc 
mteiur  fiius  core, 
ifi)  Ad  plebcm  cartliaginenscm. 
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20).  Et  qiiia  nominus  iiivltavcrai  nos  .nd  imitationcra ' 
pueroruin,  qiiando  ante  scparvuhimp(ttOii,  et  ait, 
Niu  quis  fuerit  ut  puer  iste,  non  intrabit  in  regnum  fcp- 
iQmm  (Muiih.  xvin ,2,3);  ibi  quoquc  Apostolus  caii- 
tus,  ubi  revocat  a  menlc  pucrili,  vocat  rursiis  ad  imi- 
tationcm  pucrilcm  :  Nolite^  inquit,  pueri  effici  men- 
tibus,  sed  malilia  pnrvuli  esfole ,  ut  mentibus  pcrfccti 
sitis  (I  Cor,  xiv,  20).  Qiicin  dolcclat  imilari  piuTiim, 
non  dcloctet  impcritia ,  scd  innoccntia.  Illi  vcro  ex 
imperilia  insultabant  sanclo  Dci  calvo,  et  clamabant 
post  eum  :  Calve,  calve.  Faclum  est  ul  a  bcstiis  con- 
sumcrentiir :  ct  fignravcriint  bomiiics  in  eailcm  mcnto 
pucrili  stulie  irridcnlcs  quoindam  calvuiii;  quia  iu 
Calvari.x  loco  crucifixus  cst.  Posscssi  suiit  crgo  talcs 
vclut  a  besiiis,  hoc  est  a  dxmouibus,  a  diabolo  ct  aii- 
gclis  cjiis,qui  opcratur  iu  filiis  diffidcnli:c.  Talcs 
pueri  erant ,  qui  aiilc  sncratum  Lignum  stantcs  caput 
ngitabant,  et  diccbant :  Si  fiHus  Dei  est,  desccndat  de 
cruce{Matth.  xxvii,  55,  59,  iO).  IIuJiis  iios  filii  so- 
mus,  quia  filii  sponsi  suinus  :  ct  r.obis  inscriplits  cst 
psalmus  istc,  ciijus  titiilus  dicitur,  FUiis  Core,  pro  his 
quee  *•  commutabnntur. 

2.  Quid  cgo  exponam  qiiid  sit,  pro  his  qnm  commu^ 
tabuntur?  Quid  cgodicam?  IIoc  omiiis  miilulus  agno- 
8cit.  Qui  aiidit  liacc,  Pro  his  qua  commuiabuntur,  vi- 
dcat  quid  crat,  ct  quid  niinc  sit.  lilt  primo  ipsuni 
m:indum  vident  comniutntum ;  nnpcr  adoraiitcm  idoja, 
modo  adorantcm  Dcuin ;  iiuper  scrviciitem  iis  (|ii  i: 
fccit,  modo  ei  a  quo  factus  est.  Pro  his  quce  comwu- 
tabuntur,  vidcie  quando  dictum  sit.  Mmlo  jnm  residiii 
Pagani  mutata  cxpavcscunt :  ct  qui  inaluiit  mulnri , 
vident  rcfcrtas  ccclcsias ,  tcmpla  xlcscrta ;  liac  celc- 
biitalcm ,  ibi  solitudincm.  Mir.intiir  mutata  ,  lognnt 
prxdicta  :  ar.rcm  aCcommodoiit  promissori ,  crcdant 
exbibilori.  Sed  et  unusquisque  nobtrum ,  fratrcs,  ex 
TCtcre  bomine  in  novum  mutatur :  ex  infidcli  fidrlis 
fit,  cx  raptore  largilor,  cnslus  ex  adiiltoro,  boncfioiis 
jex  m:iIefico.  Ergo  canlctur  nobis,  Pro  his  qna:  com^ 
mulabuntur :  et  sic  incipiat  doscribi ,  pcr  qucin  coiii- 
mutnta  sunt. 

('  5.  Sequitur  cnim  :  Pro  his  quce  commniabuntur^  /?<- 
liisCore.in  intellectum ,  Cimiicum  pro  rfi/mou  Nnni 
dilectus  ille  visus  «st  a  pcrseoutoribus  suis ,  scd  noii 
tn  intellcctum.  Si  enim  cognovisseut ,  nunqiiam  Do- 
ihinum  glorix  crucifixissent  (ICor.  ii,8).  Ad  huiic 
intellcctum  oculos  alios  qu.Trcbat  ipsc,  cum  diccrct : 
Qui  me  videt,  videt  et  Patrcm  (Joan.  xiv,  9).  Soncl  cuin 
jam  Psalmiis  :  gniidcainus  in  nuptiis,  ct  nos  crttnus 
cuin  iis  qiii  fiunt  nuptia}  *  qui  invili^tur  nd  iinitlins ; 
ct  ipsi  invilati  sponsn  csl.  Elcnim  sponsa  Ecclesia 
cst ,  sponsus  Clirislus.  Solciit  dici  ab  sclioinsticis  ' 
Cnrmina  quxdam  uxorcs  duccntibus  ct  niibciitibiis  , 
qiiic  vocantur  epilhalamia;  quidquid  ibi  caiilniiir,  n-.l 

1  Fdd.,  pro  f»  qid  commntabnntnr :  ct  aliquanto  iiifra  : 
p,*r  qnem  commutati  smu.  At  |>otiores  Ms>.  ha:)ont  commn^ 
tata  sunt :  ct,  pro  his  qiue  comnmtttbuntnr.  Apiid  LXX»c;riC- 
ce  amliiguo  geoerc  cst,  uper  ttn  aHov)th^somcn6n. 

*  pbiresMss.  oinlttuQt,  qnifiuntnuptias. 

»  Fdd.,  Fcluylasticis.  At  Mss.,  scotasticis  :  rro  quo  Ihrte 
rcponenfjiiin,  ncotidsticis ;  ilucU*  noinine  a  scu]io,c(uodGR«i» 
cis  csl  couvivalc  carnieu,  luict  v^mNsl  ^vkvmx  ^xvqbdbu 
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honorom  cnnlnlnr  sp^nsi  ol  sppnsac  :  aii  forie  ct  in 
nnpliis  islis,  q'io  in\iinli  siinuis,  llialamiis  nonest? 
Kt  nmfc  dicil  alius  psnlnus  :  In  soleposuil  tabemacu- 
hnn  $unm  ,  et  ipsc  lunqumn  sponsus  procedens  de  tlia- 
Imno  suo  (Ps(d.  xviii,  6)?  Conjimclio  nuplialis,  Yer- 
btim  el  caro  :  hiijus  conjunclionis  llialamus,  virginis 
ulorus.  Etcnim  caro  ipsn  Verbo  est  conjuncla  :  unde 
niam  dicilur,  Jam  non  duo,  scd  ujia  caro  (.Vaf//*.  xij[, 
0,  ei  Kphes.  v,  o2).  Assuinpla  est  Ecclesia  ex  ger.ere 
bumano ,  ul  cai.iit  csscl   Ecclcsi:«  ipsa  caro  Verbo 
ronjuncla.  cl  Civl«Ti  crcdenlcs  mcmbra.  essent  illius 
rapilis.  Nam  vis  vidcrc  qu's  vcnerit  ad  nuplias?  In 
y,rincipio  erat  Vcrbnm,  el  Vcrbiun  erat  apud  Deum  ^ 
fi  Deus  crat  Verbum  (Joan.iy  4).  Gaudeat  sponsa 
aiiiaia  a  Dco.  Qunntlo  an.ala?  Dum  adliuc  foeda. 
Omnefi  emm  peccavennit,  ail  Apostoliis,  et  egenl_gloria 
Dei  (Rom.  \\\ ,  25).  El  iterum  :  Etenim  Christus  pro 
impiis  morms  esl  (1d.  v,  6).  Amaia  est  fcBda,  nc  re- 
matirrel  ftida.  Non  euim  vcrc  fccda  amaia  cst,  quia 
h»n  foeditas  amata  csi :  nam  si  boc  amarei ,  hoc  ser- 
viTct :  ('vcriit  foe  lilalom  ,  formavit  pulcbriiudincm. 
Ad  qualcMii  venil,  ct  qualem  fecit?  Ycniat  jam  ipse  in 
vtM-liis  prqdnuicis ;  cccc  ipse  sponsus  procedat  nobis : 
auiCMHis  ill!:m;  aut  si  invoncrimus  iu  eoaliquid  foedi, 
\rm  amomus.  Eccc  ipsc  iiivcnil  mulia  foeda,  ct  ani:i- 
vil  no<; :  si  ali  juid  fOD^ii  iiivcnerimus  iii  co,  non  amc- 
mu<;.  Q  »ia  et  hoc  ipsnm  quod  carneiu  indutus  esl,  ut 
di'  ilio  cliam  dicorenir,  Vidimna  cum  ,  et  non  habebat 
flhrie.n  neque  decorem  (/sr».  Liii,  2);  si  considQrcs 
iniscricordi;im  qun  facius  csl,  rl  ihi  pulclier  cst.  Sed 
Jvn!;rr.rum  lUMsonam  giTol)ai  propbeia,  rum  dicerot: 
Vidhinih  eum  ,  et  uon  hubibut  sp'eciem  neqne  decorem, 
Qjiarc?  Quianoii  iniuldlc.cluni.Iulelligcmilmsautcm, 
et  \eri  um  caro  factum  est  (Joan.  i,  1  i).  m:'giia  pulcliri- 
l:id-)  fsi.  Mihi  autcm  absit  ghriari,  dixit  luius  amico- 
nim  sponsi ,  nisi  in  cruce  Domini  noslri  Jes{i  Christi 
(Gal.  VI,  14).  Parum  est  ul  non  iiide  erulMScas,  nisi 
ciiain  cl  gb»ricris.  Q  are  crio  nm  habuil  specicm 
ncqi;c  decorcm?  Quin   Chrishis  criitifix-.s  ,  JuJ:ris 
qiiidcm  scaudalum  ,  0«  urbns  slnliilin.  Qiiare  au:em 
tl  iu  crucc  hahuit  decorem?  Quia  quotl  stiiltum  csl 
Dei,  sapicnlius  cst  quam  homines;  ei  quod  infirmum 
(st  Dci,  forlius  esl  quam  hMminrs  (\Cor.  i ,  25,  2j). 
Nohis  crgo  j  »ni  cnMlcniihus,  iihique  sj^onsus  piilcher 
occurral.  Pulcher  Dous,  Verb.im  apiid  Doum:  pulcher 
iu  ntero  virginis  "hi  iion  amsit  divinitilcm,  elsuin- 
psit  hiiniauitacm  :  pulthor  naius  iiifaus  Veibnm; 
quia  et  cum  osset  inf.ms,  cum  sug*  rel,  cum  mauibiis 
porlarcJur,  ca^li  loouli  sunl,  Ang  li  laudes  dlxerunl, 
M:!gos  slilln  dinxii,  ndoraius  cst  in  pr;cscpi ,  cibaiia 
in:msu«*lorum  (Lnc.  ii,  8-14.  et  Matih.  n ,  1).  Pulobcr 
n-oinca»!o,  i  ulclirr  iu  lorra ;  p.ilcber  iu   uloio, 
jiiMior  in  munihus  paronlum ;  pulolior  iii  miraruls, 
^.ulolnr  iu  lln^oilis;  pulcluor  iuvil:»iis  ad  vitam  ,  pul- 
di.  r  uon  ciirans  inortem  ;  pulcbor  dopouons  aniinam, 
lulclnM-  rrfipiens;  puklier  in  ligno ,  puichor  in  sc- 
imlcro,   pulclier  in  ccelo.    In  iiilellocium  *  audile 

«  sic  Mis.  At  Edd.,  pukher  in  i.itetlectti.  .mdite  canti' 
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C:miicum,  ncque  ociilos  vostrQS  a  s|dei.dore  pnlcbri- 
tiidiiiis  illius  aveital  caruis  iiifirmitu^.Summa  ct  vera 
pulcbritiido  justitia  est :  ibi  illum  non.  videbis  pui- 
cbrum,  ubi  deprehendis  iujuslum  :  si  ubique  juslus, 
ubi(|ue  decorus.  Venial  ergo  nobis  inspiqieudus  ocii- 
lis  mcniis,  descriptus  a  quodain  laudatore  suo  pro- 
phcta  :  ccce  incipit. 

4.  [rers.  2.]  Eructavil  cor  meum  verbum  bonum,  Quis 
dicit,  Pator,  an  Prophcla?  Inteliexcrunt  eniin  quidam 
Patris  personam  diccnlis,  Eructavit  cor  mcum  verbum 
bonum,  commendantis  nobis  naiivitatem  quamdain 
InoiTabilcm.  Ne  forie  putares  aliijuid  assuuiptuniy 
unde  Filium  gcnoraret  Deus;  qucmadmodiun  bonio 
sihi  assumii  aliqiiid  unde  gcneret  fiiios ,  conjugiuia 
scilicof,  sine  quo  prolem  procrcaro  homo  non  poU^t: 
ne  igilur  putiircs  aliquo  conjugio  iudiguisse  Deum, 
unde  Filium  geueraret ,  Ernctavit ,  inquil ,  cor  meuin 
verbinn  bonum.  ilodie  cor  tuum,  o  homo,  gcnerat  coii- 
siliuin,  ncc  quxrit  uxorom  :  per  consilium  ualuui  ex^ 
corde  luo  «xdilicas  aliquid ;  et  illa  fabrica ,  anlcquam 
s:et  in  opcre,  stat  in  consilio  * ;  et  iiicsi  jam  quod  fa- 
ciurus  es,  iii  eo  pcr  quod  facturus  es  :  et  Iaudal_ 
fahricam  nondum  e.\islentcui,  iioudum  in  specie  xdi- 
ficii,  sed  in  prolalioiie  consilii;  nec  laudat  aiius  c<ui- 
silium  tuum  ,  nisi  aut  indicavcris ,  aut  vidorit  quod-, 
(vcisti.  Ergo  si  per  Vcrbum  omnia,  ct  Verbum  de  Deo; 
i::spice  fabricain  factam  per  Verbum ,  et  ex  isto  xJi- 
licio  mirare  consilium.  Quale  Verbum  est  per  quod 
fcictum  est  coelum  et  terra  ,  et  omnis  oniatus  coeli » 
omiiis  fecunditas  lcrne,  didusio  maris,  distcniio  aeriSy 
fiilgor  siderum,  clarit;is  solis  et  luua:?  Vidcnlur  hxc: 
iransccnde  ct  hac;  cogila  Angelos,  Principalus,  Se- 
des,  Dominationes,  Potestatcs  :  ouinia  per  ipsiiin  fa- 
cui  suiit.  Unde  ergo  ista  bona  facta  sunt?  Quia  cru- 
ciatum  cst  {K^r  quod  (ierent ,  Vcrbum  bonum,  Ergo 
Veibum  bouum  :  et  ipsi  Verho  dictum  est ,  Magisier 
bune.  El  ipsum  Verbum  respondil,  Quid  me  interrognt 
debono?  Nemo  bonus,  nisiunus  Deus  (.^atth.  xix,17, 
et  Marc.  x  ,  18).  Dicluui  Cst,  Magisier  bone;  ti  dicil, 
Quid  me  interrogas  de  bouo?  AdJidil  ctiam,  Nemo  6o- 
nus,  nibi  unus  Deus.  Qiiomodo  crgo  et  ipsc  iionus,  uisi 
({iiia  Deus?  Non  solum  autcm  Dcus  ,  sed  cuiii  Palr^  f 
imus  Dciis.  Non  enim  diceiido,  ISemo  bonus,  nisi  nitiii 
f)eus ,  discrevit  sc ,  sed  univit.  Eructavit  cor  meuim 
vunbum  bonnm.  Dixcrit  hoc  Deus  Paler  de  Verbo  suo 
boito  atqiie  bonefico  bono  nostro  ,  pcr  quod  soluin 
I»  Mium  ulcumqiic  boni  esse  possiiinus. 

5.  Soquitiir,  Dico  ego  opera  mea  rcgi.  Adhuc  Paler 
Itxpiitur?  Si  adliuc  Patcr  loiiuilur,  qiiaTamus  ct  hoe 
qiiDinodo  secundum  fidem  vciam  et  caibolicain  inlcl- 
1  ^amiis,  Dico  ego  opera  mea  rcgi.  Si  enim  Palcr  diciC 
opiTa  sua  Filio  suo  rcgi  noslro;  quic  opcra  Paler  di- 
ciurus  est  Filio ,  cum  onmia  op  Ma  l^alris  pcr  Filiuin 
faota  sint?  An  forlc,  Dico  ego  opera  mea  regi ,  ipsuin 
Dico  ,  gouerationom  Filii  significat?  Vereor  ne  hoc 
aliqiiaiido  a  tardioribus  non  possil  intelligi :  veruiii- 
tamou  dioam ;  sequnlur  qui  potest,  ne  non  dicto  iioii 

*  ()nin-»s  Mss.,  et  ilta  fnbnca  antcquam  «l<\*,  $tai  cmi^ 
titmi. 


407 


F.NARR  VTIO  IN  PSALMUM  XLIV. 


408 


8(*<iiiniiii'el  qtii  pou^sl.  Legimiis  iii  alio  psalino  diclum: 
Scniel  locuius  esl  Deu$  {Psal.  lxi,  12).  Toties  loculng 
rst  i)cr  Proj  hclas,  uuios  per  Aposiolos,  lioitieqiie  lo- 
qiiitur  pLT  saiiclos  suos,  ct  ail :  Semel  locutus  ett 
Deut.  Unde  scniel  loculus  cst,  nisi  propter*  Vcrbum 
iinum?Sicut  aulciii  Eructavit  cormeum  vcrbum  bonum, 
iutellciimus  ibi  gencralionem  Filii ;  veluli  rcpctitio 


qunntuni  audet  hum.Hn:)  intoHiijcatb,  el  h^c  po.sse 
accipi  cx  pcrsona  Palris  diitum, Lingua  mea  calamus 
scr\b(c,  Quia  quod  lingua  dicilur,  sonat  ct  transil ; 
quod  scribilur,  manct :  cum  crgo  dicat  Dcus  Verbum, 
ct  Vcrbum  quod  dicilur  non  sonet  et  (ranscat,  scd  ct 
dicutur  ct  mauont;  scriplis  hoc  innluit  Dcuscompa- 
rare,  quam  sonis.  Quod  aulcm  addidit,  velociier  sm- 


iuihi  videtur  facta  in  consequeiui  senicntin,  ut  illud^  bentis,  impulit  nicntem  ad  inleHigcnliam  :  scd  non  pi- 

i.^pra  rcmaiient,  respiciendo  anliquarios ,  aut  respi- 


quod  dictum  crnr,  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum^ 

rqietereiur  in  co  qiiod  ail,  Dico.  Qnid  est  euiin,  Dico? 

Vorbum  profcro.  Et.undc  profcrt  Deus  vcrbum ,  nisi 

ex  corde  suo,  ex  intimo  suo?  Tu  non  dicis  iiisi  quod 

cx  corde  tuo  profcrs ;  verbuin  (uiim  qiiod  sonat  ct 

transit,  aliunde  non  profcrlur  :  et  mimris  qiiin  iia  di- 

cil  Oous? Sed diccrc  Dci  uternuin csl. Tu  dicis aliqiiid 

modo,  quia  tncebas  pnuio  aiitc  :  vcl  cccc  miiic  noii- 

dum  vcrbum  profcrs ;  cum  airtein  profcrrc  coepcris , 

rumpis  silcntium  qiiodammodo ,  et  gencrns  verbum 

qiiod  anlea  non  cral.  Non  sic  Dcus  gcniiil  Verbum  : 

dicerc  Dci  sine  ini(io  cst,  el  siuc  fine ;  ct  (nnicn  iiiium 

Verbum  dicil.  Dicat  aUcriim,  si  quod  dixil  Irniisieril. 

Ciiiu  vcro  et  a  quo  dicitur  maiict,  ct  qiiod  diciuir 

ntanct;  el  semel  dicilurcl  nnn  finilur;  ci  ipsuni  scmcl 

iinc  inilio  dicitur,  iiec  bis  dicidir,  qui.n  non  (rnnsit 

qiiod  scmcl  dicilur.  Iloc  est  crgo,  Erncttivit  cor  meum 

ferbum  bonum  ^  qiiod   cst,  Dico  ego  opera  mea  reyi. 

Ciiare ergo,  Opera  mca  dico?  Qiiia  in  ipso  Vcrho  omnia 

n|ien   Dei.  Qiiid({U:d  cnim  fncliirns  crni   Deus  in 

crcaturn,  jam  iii  Vcrho  eral;  ncc  cssetin  n^hus,  nisi 

csset  in  Vcrbo  :  quomodo  el  iu  tc  noii  cssct  in  '  fa- 

brica ,  nisi  cssct  in  consilio.  Sicul  in  Fvaiigclio  dici- 

tiir  :  Quod  factum  est  in  ipso  vila  erat  {Joau.  i,  5,  A). 

Grnt  cigo  quod  rnctiim  c^t,  scd  in  Verho  cral :  ct 

nmni.i  opera  Dei  ibi  crant ,  Ct'  opcra  ndudum  erant : 

se«l  Varhiiin  ernt,  ct  VcrlMim  hoc  Dcus  emt ,  et  apud 

U«'um  crat,  el  Filius  Dci  erat,  ct  nim  Patre  unas 

Dcus  crnt.  Dico  ego  opera  mea  regi.  Aiitliat  diceiitem, 

qui  Verbiim  inlclligit;  ct  vldcat  cum  Pn(re  scmpitcr- 

iiuui  Vcrhum,  in  qiio  snnt  ctinm  (\ux  fuinra  sunt,  iii 

c^uo  iion  nhicrunt  et  qu:n  (mnsierimt.  IlaRC  opcrn  Dci 

in  VcrlK),  inm^uam  in  Verbo,  lauqiiam  in  Unigeui!o, 

tnnqiiam  in  Dei  Vcrho. 

6.  Quid  crgo  scquiliir?  Lingua  mea  chtanms  scri- 

6fr,  velociter  scribentis.  Qiiid  similc,  fraircs  mei,  quid 

liabet  simile  liiigua  Dei  cum  calamo  scribx?  Quid 

lialiet  simile  pclra  cum  Christo  (I  Cor.  x,  ^)?  quid 

liabet  similc  ngiiiis  cuin  Snlvaforc  (Joan.  i,  29)?quid 

liabet  lcocum  Uiiigeniti  fortitiuliiic  (Apoc.  y,  5)?  Di- 

Cla  sunt  hTC  tamcn  :  cl  nisi  diceronlur,  iion  nliqiio 

niodo  pcr  h;i*c  visibilin  ad  invisibilem  iuformaremur. 

Sic  ergo  humilcm  similitudiuein  cnlami  hujiis ,  ncc 

compnrcmus  illi  cxcollciiliic ,  ncc  (amcn  respiinmus. 

Uu;ero  eiiiin  qunre  linguam  suam  calamum  dixit  cssc 

»crib.-e  vclociter  scribcntis?  At  vcro  quanluiiivis  vc* 

lociter  scribnt  scribn,  non  compnratur  illi  vch>citaii , 

de  qua  dicit  aliiis  psnlmus :  Usque  in  velocitatem  cur- 

lit  vcrbum  ejnt  {Psal.  cxLVii,  1o).  Scd  mihi  videtur, 

•  slc  Mss,  Al  Edd.,  nisi  per  rerbwn  jtv'  m. 

*■  I  tiircs  •  ss.  wm  esset  f^ibrica :  alistju j  |  arlicula,  in. 


cicndo  qunloslibet  v3loci>s  noinrios;  si  nutcm  hoc 
nllenderit,  rcmnnchil  ihi'.  Ipsuin  r Woci/^,  cogitcl 
velociter;  ct  vidcnt  quare  diclum  si(,  vclocilcr.  Vclo- 
ciicr  Dei  (nle  est ,  ut  velocius  nihil  sit.  In  Scriptiiris 
cniin  scribilur  liKern  post  liKernm  ,  sylhiba  post  syl- 
labnin,'vcrbum  postvcrbum;  iiccad  secundum  irans- 

-i(ur,  nisi  primo  pcrscripto.  Ihi  au(cm  nihil  velocius, 
uhi  non  muUa  suut  vcrba,  ncc  lamcn  nliquid  prn:tcr- 

'niissum  cs(,  cmn  in  uno  sint  omiiin. 

7.  {vers.  5.]  Ecce  jam  Verbuni  illud  sic  prolnlum  , 
flcternum ,  ab  xtcrno  co;€(crnum  ,  vciiiet  sponsus. 
Speciosus  forma  pra  filiis  hominum.  Prcc  fHits  homi' 
num  :  qtiare  nt)n  et  prrc  Angolis?  Quid  voluii  diccre, 
Prce  pliis  hominum^  nisi  quin  homo?  Nc  honniieni 
Chri>tum  queuilihet  hoiniucm  pularcs,  nil.  Pr(B  fiiin 
hominum  spcciosus  forma.  E(iam  homo  pno  filiis  ho- 
miiium;  eliain  inter  filios  homiuiim  ,-  pr.-c  riliis  homi- 
nuin;  eliam  cx  fi'iis  hominiim,  pr;e  filiis  homiuum. 

'Di/fusa  est  gralia  in  labiis  tuis.  Lcx  pcr  Moyscn  da(a 
^si;  €m(ia  ct  \*critas-pcr  Jesuin  Chri8(um  facia  ^&t 

-{JOan.  I,  17).  Diffusa  est  gralia  in  labiis  tuis.  Meritn 
mihi  subvciitum  esl,  qiiia  coudclectorlcgi  Dci  sccuu- 
dum  intcriorem  homiuem.  Sed  aha  Icx  in  roeinhris 

'nicis  repugnnt  legi  mcutis  me^e,  ct  cnpliviiin  ine  du- 
cit  in  legepeccad,  qujc  est  in  mca;bris  nieis.  Mi- 
ser  cgo  homo ,  quis  mc  libcrthil  do  corpore  tnortis 
hujiis?  Grnlia  Dei  (nt  Jcsiiiii  Chiistum  Donii-uim 
n<JStrum  (/?aw.-vii,  ^-25).  Diffusn  cs!  crgo  (jraiia 
in  lubiis  tuis.  ycuii  nobis  cuin  veibo  *  graiia^,  cum 

'osciilo  grnliie.  Quid  is(n  gratin  dulcius?  Quo  pcrlinet 

•gralia  ist;i?  Beati  quorum  remi^sj!  suul  iniquitales, 
ct  quoriim  tecla  suut  pcccala  (Psal.xwi,  l).Si  sc- 
vcrus  judex  vcniret,  iicc  nffcrrct  istam  grntiam  diffu- 
sain  in  labiis  suis,  quis  dc  saliile  aliquid  spcraiet  ? 
Quis  non  sihi  lioc  liiiierel  quod  peccalori  dcbehalur^ 
llle  veiiiens  cum  gratin  ,  noii  excgil  quod  dehciatur, 
solvit  quod  non  drbchat.  Nuin  enim  iiou  piMcainr 
dehcbal  inorlem?  Aiit  vcro  tibi  peccnlori  dchehatur. 
nisi  siippliciuiii  ?  Debila  tun  dimisit,  ct  indobiln  siia 
cxsoIvK.  M;igiia  jjratia.  Quarc  gra(ia?  Qnin  gralis. 
Proplcrea  libi-grntias  ngcrc  licet,  refcrrc  non  licel ; 
non  cuiin  potes.  QtiaTch.ii  ilic  quid  rclribucret ,  cl 
dixit :  Qnid  relribuam  Domino  pro  omnibus  qnw  re- 
Iribuit  m/7it?El  iiivciiil  quasi  aliquid  :  Calicem  siiluta' 
r':s  accijnam  ,  et  nomcn  Domini  invocabo  (Psul.  cxv, 
12,  15).  Ilocilli  repcndis,  (|uia  caliccm  salulnr.s  rc- 
cipis,  et  nomcn  Domiui  iiivoe.us?  Qiiis  Tibi  dcdit  \\)<iia 
caliccm  snliilarcm?  Kemausit  in  nclione  gra(iarum  , 
nim  in  rclaiioiie  uolcci(.  liivcni  quid  Deodcs,  quud 

*  Corb.  us.,  r^rOKm. 
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ali  ino  1I0II  acccpcrb ;  et  retulcris  gmiiam.  Sed  cafe 
m  duin  qaxtis  <)uiil  illi  relrtbuas  ,  quod  ab  illo  uon 
acccpcris  |-inveiiias ,  scd  peccaiHia  idiim.  Iloc  plano 
ab  iilo  iioii  accepisli ,  sed  iiec  ei  dare  dcbes.  H(ic  de- 
dcrunt  Juda:i ,  rctribucruiit  mala  pro  bonis ;  acce- 
pcrum  ab  co  plaviain  ,  et  fructum  noii  dederunt ,  sed 
spinns  dolorum.  Ergo  bonutn  quidquid  volueris  iu  te 
dare  Deo ,  non  tc  invenis  arcepisse  nisi  a  I)co.  Ipsa 
e^l  gratia  Dui  dKTusa  in  lubiis.  Fccit  tc,  gratis  te  fe- 
cit.  Mdn  cniiii  crat  cui  prusslaret  aiHequam  facerot. 
Perieitis,  quicsivit  le;  et  inventuni  revocavit  te.  Prjc- 
lerita.iRon  inipMtavit ,  fuiura  proinisil.  Vere  diffusa 
€5/  tjruiid  iii  labiis  tuis.'  '  - 

.8.  VropUrea  ^\w\M\i^bened\xii  te  Deuiinr  aternum. 
.J^boratur ,  ut  boe  possit  tntelligi  adbuc  a  Deo  Patra 
dici ,  Proplerea  benediiil  teDeusin  wlernum.  Accoin- 
niodaiius  videtinr  boc  accipi  cx  persona  Prophetx. 
Et  niOtaiioncs  persOiiarum  repcntinae ,  et  omnino  ex 
iniproyiso,  inveniunlur  in  sanctio  Scripturarum  libris; 
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•  dictnm  est »  ErucUmt  cor  meum  eerbum  bonum ,  e» 
Propbeta  volucrint  intelligi,  veluli  dicente  liymnum. 
(Quisquis  oniin  dicit  Iiymnum  Deo»  eroclat  cor  ejus 
verbum  bonum  :  qnomodo  qui  blasphcmat  in  Deuni, 
criictat  cor  ejiis  verbum  malum.)  Ui  et  ilbid  qued 
adjunctom  est,  Dico  ego  opera  mea  regi ,  signiOcare 
voiuerii  summum  bominis  opus  non  essc,  uisi  Deum 
liiudare.  Uiius  est  specie  sua  placcre  tibl;,  .id  le  por- 
tinot  eum  in  gratiaruin  actionc  laudarc.  Opcra  (mi  fii 
noii  fuerini  laus  Dci,  iiicipis  leipsum-  amare ;  ct  per- 
.tiiicbis  ad  illos  dc  qiiibns  dicit  Apostolus  :  Eruni  emm 
homlnes  seipsos  amantes  (II  Tim.  iii,  2).  Displice  libi, 
placeat  tibi  qui  te  fecit ;  quui  iu  eo  tibi  displiccs  quod 
in  te  ipse  fv*oisii.  Opus  ^o  tiium  sit  laus  Dei,  erticiet 
cor  timiii  verbum  bonum^  Die  ergo  opera  tua  ret^  : 
quia  ut  diccrcs,  rex  fecit,  et  \\^e  donavit  qnod  oflTcr- 
i-cs.  Redde  illi  de  suo ,  iie  velis  accepta  parte  palri- 
inotiii  tni  ire  longius  ct  prodigo  perdcre  *  in  inere- 


trices,  et  porcos  pasccre.  Hoc  recordamini  cx  Evan- 
Vt  81  quis  advcrtat,  plenx  sunt  paginas  divinae.  Do-     gdio.  Scd  eliain  de  nobis  dictuni  est :  Mortuus  erat, 


jnine ,  libera  animam  meam  a  Itibiis  iniquis  eta  lingua 
dolosa;  et  slatiin  ,  Qiiid  delur  libi ,  aut  quid  adjicialur 
tibi  adversus  linauam  subdolam?  Alia  illic  pcrsona 
erat,  alia  liic  :  ibi  petentis ,  bic  subvcniontis.  SagitKe 
folentis  acutne  ^  cumcarbonibus  vastatorjis.  Alia  pcr- 
sbna  cst,  Quid  dctur  tibi^  aut  quid  adjiciatur  tibi ;  et  in 
conse(|nenlibus  fil  alia  ,  Heu  me !  quia  incolalus  meus 
hnginquus  factus  est  {PsaL  csix ,  2-5).  In  p:mcis  ver- 
sibus  tam  crcbra  mutatio  persooarum  intellccium  ad- 
knbnet :  non  ciprimit  locum  ubl  mut^lur;  non  dici- 
mr,  lloc  dixit  homo,  boc  dixit  Deus;  sed  ex  ipsis  ver- 
tns  fit  nobis  inlclligcrc  quld  ad  bominem  periineat , 
qnid  nd  Dcum.  Ilomo  autcm  diccbat,  Eruclavit  cor 
vieum  verbum  bonum,  dico  ego  opera  mearegi»  Ilomo 
diccbat,  ille  dicebat  qui  scripsit  Psalmum;  sed  cx  per- 
hoiia  Dci  dicebat  :  incipit  diccre  ei  ex  sua  ,  Propterea 
lcucdixit  te  Deu$  in  wternum,  Dixerat  enim  Deus,  Dif' 
jfffM  cst  gratia  in  lubiis  tuis ,  ci  qucin  fccerat  spccio  - 
.Mun  pi';c  filiis  lioniiiuim,  etiani  boinincin  qiieni  Deuin  ^ 
niilcointiia  proUilcnit,  alernus  coa^tcniuin.  Iniplctus 
esl  ci  go  Propliei.')  gnndio  qnoilnm  inelfabili ,  cl  allen- 
(lens  qiiid  Deiis  Paier  de '  Filio  suo  htmiini  rcvcla 
vcrit ,  iini  pot^it  dicerc  isia  ct  ex  pcrsoiia  Dci,  /Vo- 
pierca  ,  inqitit ,  beuedixit  te  Deus  in  ceicrnum.  Quare  ? 
iMoptcr  graliani.  illa  eniin  gratia  (|uo.pertincl?  Ad 
regnuin  cocloruin.  PninuincniinTcsiainentuin  tcrram 
promiscrat :  ct  nliud  prxiniiini  fiiit  vcl  proniissio 
6ub  Legc  positorum,  aHnd  snb  Gralia  :  tcrra  Cbaiia- 
n.coruiii  JiidaMS  sub  Lcge  positis.  rcgnnin  cucloruni 
Cbrisliauis  sub  Gratia  posilis.  Itaqiic  ({itod  pcrlinebat 
ad  eos  qtii  sub  Loge  positi  erant,  ivgiiinn,  torra  illa 
iransiit :  regiinni  ctieloruin  qiiod  piMliiict  snb  Gratia 
positis,  non  iransit.  Propleiea  Iiic ,  bcncdixit  te  Deus, 
non  ad  tcmpus,  sed  in  aternum. 

14.  N«in  dofucrniit  qui  oinnia  clinin  snpcnora  vetba 
cx  Proplictie  persona  accipi   ina!Ient  :  ct  boc  quod 

^  sic  BAss.    At  ijoy.fquem  Deus   antc  omniu  pra:iulc^ 
.    rtH.    , 

^v  ••  fiK!  Mss.  At  ?iud Lov.  Uic  dcesl  dc  :  cl  j aulo  |x»i.i, ^m 
<^/sji»til«r. 


ei  revixit;  perierat,  el  inventus  est  {Luc,  xv,  32). 

10.  Lingua  mea  calamus  scriba^  velociter  scribentis. 
Non  defuerunt  qui  sic  intclligerent  Proplietam  ea  di- 
xisse  qu£  scribcrct,  et  ideo  linguam  suam  calamo 
scriba;  comparasse.  Velociter  autem  scribentis  voluisso 
diccrc,  ut  significaret  ea  se  scribere,  quac  velocitcr 
ventura  erant,  ut  veloeiter  scHbere,  velocia  scribero 
inlelligalur,  id  est  scriberc  noii  tardattira.  Non  cDiui 
tardavii  Dens  exliibere  Cliristum.  Quam  cito  etolii* 
tnm  sentilnr,  qiiod  peractum  agiioscitur!  Recordara 
.  gencrationes  antc  te ,  invenies  Adam  tanquain  he- 
&icrno  die  fuctum.  Iia  gesta  legimus  omnia  ab  ipso 
principio  :  crgo  velociter  facia  sont.  Yelociter  crit  et 
dies  judicii ;  pneveiii  velociuitein  ipsius  :  rclociter 
veniet,  velocius  tu  iiimarc  Adcril  facics  jndicis,  sed 
vide  qiiid  dicil  Prophcia  :  Prmenuimus  faciem  ejus  in 
confessione  {PsaL  xciv,2).  Di/fusa  est  //r«/ifl  in /o- 
biis  tuiSy  proptaea  benedixit  te  Deus  in  ceternum, 

li.  [v(^r<.  4.]  Accingere  gladium  tuum  circa  femur, 
potentissime.  Gladium  tuum,  quid,  nisi  verbiiin  luuin? 
IHo  gladio  stravit  ininiicos ,  illo  gladio  divisit  lilinni  a 
palrc,  (iliam  a  niatre ,  niiruni  a  socru.  Logiinns  h.tK: 
in  Evaiigelio  :  Non  veni  pacem  nutiert\  sed  gladium.  Et  - 
erunt  tn  una  domo  quinque  divtsi  advennm  se ,  duo 
adversus  tres,  ekires  adversus  duos  erunt  divisi:  id  esi, 
filius  adversus  patrem^  filia  advcrsus  matrem ,  niinii 
adversus  socrum  suam  {Mallfi.  \,  5i ,  35,  et  Lue,  xn, 
51-o3).  Divisio  Uxc  quo  gladio  facta  est,  nisi  quem 
Christus  attulit  *  ?  Ct  rcvcra  ,  fratres ,  ctiam  quoti- 
dianis  excmplis  videmus  hxc.  Placet  jiivcni  alicui 
Deo  scrvire,  displicct  patri ;  divisi  snnt  advcrsus  se  : 
iilc  proniittit  tcrrcnam  Iixrcdilatcm,  ille  aniat  coilc- 
btein;  aliud  istc  pollicctur,  aliud  illc  cligit.  Non  sibi 
).mct  pater  faciain  injnriain ;  Dcus  sotus  illi  prxfcr- 
tur  :  ct  tniicn  litigit  cnin  filio  volcnte  &crvire  I)c6. 
Sed  fortior  csi  ille  glaJnis  Siiiiilualis  Sv^parans,  qnaiD 


*  liitriqiie  MbS.,  i/^  loufii.ixrt  ir.oJgcre  inmerctric*-:^. 

*  f»;iniVi»  M.ss.,  ^.•.0  gLuUo  fnciu  cst,  Chnstus  (titulii  :  nii, 
l2iy^i\\  r.iA  (fticau 
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copulatis  iiaKira  carnalis.  Fit  hoc  et  de  filia  adversus 
malrein,  niuUo  magis  ct  de  nuru  advcrsus  socrum. 
Nam  ali(|uando  in  iina  domo  nurus  ct  socrus  inve- 
niuntur  haTclica  cl  cailiolica.  Et  ubi.forliler  rccipitur 
isl«  gladius  ,  rebapiizalionem  non  limemus.  Poluit 
divldi  filia  adversus  inalrem  suain,  ct  non  polc&t  nu- 
rus  advcrstis  socruin  suam. 

\%  Factuui  c^l  lioc  generaliicr  eliam  in  gencrc 

liumano,  divisus  esi  filius  advcrsus  patrem.  Fuimus 

rniiu  ali  luand  »  fiiii  diaboli.  Adbuc  iiifidelibus  dicluin 

csi  :  Vo8  a  piitre  diuholo  estit  (Joan.  Vni,  44).  El 

o:niiis  iiifidclitas  iiostra,'uiide,  nisi  a  patrc  diabolo  ? 

Non  llle  creando  patcr,  scd  nos  illum  imitaiido  filii  ^ 

Jam  niodo  vidctis  filiiim  ndvcrsui  patrem  divisiim. 

Venitgladius  illc;  renuntiat  diabolo  :  iuveiiil  alitiin 

palrcni,  invenit  aliam  maircm.  lllc  ad  imilalioiicm  se 

pnebcns,  gencrab:ti  in  cxitium  :  parentes  dlio  quos 

inveninius,  in  vilain  atcrnam  generant.  Divisus  est 

lillus  advcrsns  pairein.  Divisa  esi  Alia  advcrsus  ma- 

trem  siiam  :  pU;bs  illa  qiix  de  JiiduMS  crcdidil,  divisa 

esl  adversiis  Syiiagogain.  Divisa  csl  cl  nurns  SidNcr- 

ftus  socrum  suam  :  plebs  dc  Genlibus  venicns,  iiurus 

dicitiir  ;  quia  sponsus  Cbrislus  fil.tis  Synagog:c.  Unde 

cnini  iintus  est  Filius  Dci  sccuiiduiu  carnem  ?  Ex  iifa 

Syiiagoga.  Ille  qui  dimisil  pntrcmet  inntrem,  cladLc- 

«it  uxori  sux,  ut  essent  duo  iii   cariic  una  (  Cen,  ii, 

Si)  :  non  coujoctura  iiosira,  scd  altcslante  Aposlolo, 

ct  dicenle  :  SamnucuUim  lioc  mngunm  est ,  ego  aulem 

^ico  in  Cltrisio  ct  in  Ecclesia  (  Eplm,  v,  52  ).  Diini.^it 

«nlin  patrcm  <|uodaniinodo  :  non  omnino  diiiiit>it  vcl- 

iili  nd  scparaiioneni,  sed  ad  susccptionem  buiiiana) 

«;iriiis.  Qiiomodo  diniisit?  Quia  cum  cssct  in  forma 

Dei,  non  rapinam  arbiirniuseslessexqiinlis  Deo^scd 

seinetipsum  exinnnivit,  forinam  servi  accipiens  (/Vii- 

4ipp.  II,  0).  Qnouioilo  diinisit  ct  matrem?  Gonloui  Ju- 

«Ixornm.Syna^rogani  illnm  baTcnlem  vctcrilMis  s:u'ra- 

innilis.  Ad  ipsniu  figuraiu  periiuet  quoil  nil,  Qn(c  est 

mihi  mater,  ant  qui  Jratres  (Mdlth.  xii,  48)?  IIIo  eniin 

intus  diiccbat,  iili  foris  slabant.  Videtc  si  iioii  modo 

lla  sunl  Jud;ci.  Doccl  Clirislus  in  Ecclcsia,  illi  foris 

stant.   Sitcnis  ergo  quidcst?  Maler  sponsi.    Malcr 

sponsi  Doinini  nostri   Jesu  Cbristi,    Syna^^oga   cst. 

Proindc  nnrus  cjus  Ecclcsia  ,  qii«  veniens  de  Gcn- 

tibiis  non  conscnsil   iii  circiimcisioiiciii    canialcm, 

divisa  esl  ailvcr>us  socrum  suam.  Accimjtre  ijladinm 

tuum,  Dc  polciilia  bujus  gladii  loqueb^mur,  cuin  ista 

dicercmiis. 

13.  Accingere  gludinm  tnnm,  sermoncm  tuuiii  : 
circa  femnr,  potentissiuu\i\\c,3i  fcinur  liabcns  gladium. 
Qiiid  esl,  circa  fcmurfqM  significat  de  feinorc?  Car- 
ncin.  Uiidc  illiid  cst :  Son  deficiet  princcps  de  Juda , 
cidux  de  femoribns  ejus  (  Gcn,  xlix,  10  ).  Noiinc  cl 
ipse  Abrnb:im,  cui  promissiim  crnt  semcn  iii  t)iio  be- 
iifiiircrcitlur  Oiiincs  gciilcs,  quaiido  misit  scrvuin 
suum  ad  (piaTrndain  cl  duccndnm  uxorem  fiiio  suo , 
iiiidc  vcnirct  illnd  sciiicn  snnctuin  in  quo  bcnedice- 
rcntiir  oiiiuos  gentcs ;  lidc  tciieiis  ni  iiia  voluli  buini  • 

*  iii  bkc  seu'.eatia  )M.  oiui'tuct  voccs,  pater  ^t  fitd* 
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litnie  (cininis  esse  m^fgmtudinem  iiominis  \  id  cst 
Filiiim  Dei  venturum  cx  fiiiis  bominum  pcr  scincn 
Abrnb:c,  fecit  ipsuin  scrvum  suura ,  qnem  mittcbat, 
ila  sibi  jurare?  PonCj  iiu\m{,  manum  tuam  sitb  femare 
mco,  et  sic  jura  (Gen.  xii,  3,  cl  xxiv,  2,  3,  et  xxvi,  4). 
Quasi  diccret,  Pone  niniium  luam  nd  nltare ,  ant  ad 
Evnng('Iiuin,  aut  nd  Prpbctam,  aui  ad  aliquid  <^n- 
cium.Sub  femorc  inco,  inquit,  pone  mniiuin  :babens 
fidiiciam,  iicc  reverons  turprtudinom ,  scd  intcliigens 
verilaicm.  Proptcren,  Accingcre  gUidinm  tntnn  cirea 
fenmr,  pofefititsime.  Potcntissiinc  cliain  ciroa  fcmnr  : 
quia  quod  infirmum  cst  Dci,  foriius  cst  hominibus 
n  Cor.  i,  25).  Potentissime. 

14.  [vers.  o.]  Specie  tua  et  pnichrilndine  tua.  Jn- 
srniam  accipc,  qtia  scinpcr  es  spcciosiis  ct  pulcher. 
Et  intendCf  et  prospcre  proccde,  ct  rcgna.  Nonne  vi- 
demus?  Ccrtejam  facliim  csi.  Attoiulitcoibcm  terra- 
rain  ;  inlendii,  prospcre  proLCSsit,  clroi^nat;  subditas 
suiit  omnes  gentes.  Quid  crai  illud  viderc  iii  spiritu  ? 
Quod  nmicest  cxpcririin  vcrilnle.  Qiiandodicebnntur 
b:<c,  nonduin  iia  rcgnabat  (Jirisuis,  nondum  intc- 
derut,  nondniH  proccsser:il  :  pi\i-dical»aiilur;  cxbibi:j 
snnl,  jain  ea  teiicmus  :  in  niullis  i-cdditoroin  liabcm.is 
Deiiin,  in  paiicis  debitoreni.  Intcnde,  et  prospcrc  pro- 
cede,  ct  regna. 

1 5.  Propter  veritateni,  et  mansuctudinem,  cljnstitiam . 
Hoddita  est  verit:is,  quando  vcritas  dc  lorra  orta  cs?, 
ct  jusiitia  de  cailo  prospexit  (Psal.  lxxmv,  12).  Pr;i- 
siwitaliis  est  Cbristus  exspoctnlioiii  *  geiioi-isliuinaiii, 
fit  iii  scmiitc  Abr:ih:K  bencdiccrcnttir  omncs  gontcs. 
Pnedicatum  est  Evangelidm  ;  vcritas  csl.  Quid  innii- 
siicliido?  ras!<i  sunt  marlyrcs,  et  indc  niuitiim  pro- 
cessit,  et  promovit  piT  oinnes  gentcs  regnuin  Doi  : 
qiTia  paliebantur  inartyres,  noc  deficicbanl,  nrc  resi- 
stebant;  dicenles  (niinin,  niliil  occubnntos  ;  parati  ad 
omnia,  nihil  recus mtcs.  Magna  niansnclu-.b» !  Corpiis 
Cbristi  hoc  fccit,  in  capitc  suodidioil.  lllo  priorsicut 
ovis  ad  occisioncm  *  diictus  csl.  cl  sicut  ajjiius  coraiii 
londcnle  se  iion  ai-eruil  os  siium  (Isai,  liii,  7) :  iisquo 
adeo  mansuctus,  ut  pcndeiis  iii  criicc  dioorcl,  Paterj 
ignosce  iUis,  quiu  nesciunt  quidfacinut\Luc.  xxiii,  34). 
Qiiid  proptor  justitiain?  Ycnict  ctiani,  ut  jiidiccl,  ct 
rclribuat  unicuitpie  sccundum  opcra  siia  (Rom.  ii,  6). 
Dixil  verit:ilciii,  pcrtulit  iniqu>i:.toin  ^,  allaiurus  cst 
icijuiialcm.  Kt  dcduat  te  mirabiiiter  dcxicra  tua.  Nos 
dcxioia  ipsiu>,  ipse  doxterasua.  Iliconiin  Dous  ,  ikis 
hoir.incs.  Dcxieia  sua  dcductus  cst,  id  csi  poicnli:! 
siia.  Eteniin  potenliam  qnnm  Paier  babct,  habol  ct 
ipse,  el  immorlalitaiem  Pnlris  hibct  ct  ipse;  divini- 
Uitom  Patris  babel,  n^teriiitatcin  Pn:ris  babct,  virliitcni 
Patris  habct.  Doduool  eiim  mirabiliier  dcxtora  cjiis  . 
fncions  di^.ina,  palioiis  buinana,  niaiiiias  hoiiiinuni 
stornons  bonilaic  ciia.  Aiihuc  dciluoitiir  cl  ubi  non 
dum  esl,  cl  dcxlora  ojus  di*ducit  euin.  IIoc  oiiim  cum 


•  iic  vss  At  MI.,  nnuiuix, 

•  sic  Mj»s.  Ai  KtUI.,  exspicii.tJo. 

•  FaIiI.,  rictimittn.  vss.,  occisiouen. 
«  Duo  >:ss.,  prUtiiit  numuctixduuw^ 
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iliif il,  qiiod  ipse  donavil  saneiis  suis.  Dednccl  te  nih 
rablUtcr^di:clera  lua, 

16.  \vcK9'  0.  ]  SagitlcB  tuce  acutcs,  potentissimce  *  : 
vcrba  cor  iraiisligcfilia,  amorein  excilanlia.  Undc  (fi- 
cilur  iii  CajilTCi^  canl:corum  :  Quia  vubierata  cliari- 
lale  ego  «i/m  [CanL  ii,  5,  e/v,  8).  Dicit  eniin  vulncra- 
txm  se  cssc  c!iarilat«s  id  esl,  amare  se  dicit ,  ^sluare 
se  dicit,  8u-p'icare  sponso ,  unde  acccpit  sugillam 
verbi.  Sagkiw.tuxacuta,  potentissimos  :  el  .iransHgon- 
les,  cl  cflicicnK^s  :  acutie,  potentissimce.  Populi  sub  te 
eadcnL^^M  cccidcrunl?  Qni  percussi  suni,  el  cecide- 
runl.  Popiilos  vidcmiis  siilMli^os  Chrislo,  cadentes  non 
videmus.  Exponit  ul/i  cadunt :  in  corde,  Ibi  sc  crigc- 
bant  iidvcrsus  Ciirislum,  il)i  cadunl  ar.te  ChrisHiin, 
Blaspliqmabal  Saiilus  Cbrislum ,  fercctiis  erat  : 
suppijcat  Clirislo  ,  cecidit ,  prosli^alus  csl  :  occisiis 
C8l  iniinicus  Clirisli .  ut  vivat  discipnlus  Cliristi. 
iio  cado  einissa  sagilta  ,  cordc  pcrcussiis  csl 
Saulus  ,  nondum  Pauliis  ,.  adhuc  S«ulus ,  adlnjc 
erectus ,  nondum  prosiralus  :  :>ccepit  sligillain , 
cecidit  iii  corde.  Non  eniin  qiiod  proslratnS  cst  in 
facie,  ilji  cccidil  in  corde  ^ ;  scd  ubi  ait :  Domine, 
ifuid  mc  jubcs  faccre  {AcL  ix,  G)?  Modo  ibas  ad  Chri- 
liiiahosalligaiidoset  perducendos  ad  poenam  ;  e(  niodo 
AicisCliHslo  :  Qiiid  mejubes  fac^re?  0  sagiltain  acu- 
Hm,  potentissiniam,  qua  acccpia  cccidil  Saulus  ut 
csset  Pauliis  !  Ul  illa,  ilactpopuli  :  gcnlcs  altcndilo, 
Vklcte  subdilas  Christo.  Ergo,  Pojmli  snb  le  cadcnt^ 
iii  corde  inmicorum  regis :  hoc  est,  in  cordc  iniini- 
corum  tuorum.  Ipsum  cnmr  appellat  regcm,  ipsuni 
novit  regem.  Poputl  sub  tc  eadent^  in  corde  inimico^ 
rum  regis,  luimici  feraiit  :  .lcccpcrunt  sajgillas  luas, 
cccidcnint  anie  le.  Ex  inimicis  amici  facli  snnl :  ini- 
niici  mortui  sunl,  aniici  vivunt.  Hoc  est,  Pro  his  qua: 
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concupisccnlias  fleclore  volcbanl.  Irasciliir  cnim  |:cc- 
C9(or  ct  hiiquus  plerumiiiie  Dco ,  qiiia  non  pluit;  et 
non  viilt  sibi  Deuin  irasci,  quia  fluit.  El  ad  lioc  pro- 
pempdum  sedent  quolidie  hominos ,  ul  dispiili!.nt 
coJnra  Deum  :  Iloc  faccre  debiiit,  hoc  iion  bene  fecit. 
Tu  videlicet  vides  quid  facias,  ille  nescit?  Dtslortus 
lu  rs,  ille  rectus  csl.  Distortum  ad  rcctum  quando 
conjungis?  Collincari  non  potcsl.  Tanquam  si  Jn^ia- 
vimciilo  asqnali  ponas  ligniini  curvum  ;  non  adjUP(ri- 
tur,  non  cohajrel,  non  coaptaiur  pavimei.lo  :  pavi- 
nienlum  nbiqiic  a;qiialc  est;  sed  illud  ciirvum  est, 
iion  coaptatur  jrqiiali.  Ergo  Dci  volnnlas  a'qiiaiis  csl, 
lua  curva  est  :  projjlcrea  tibi  curva  *  videtur  illat 
qula  (u  illi  coa;:lari  nnn  poios  :  dirige  ad  iliare^tei_ne 
illani  velis  ciirvare  ad  te  *;  quia  non  poles,  fnisira 
coiiaris  :  illa  scnipcr.  dirc<  (a  cs(.  Vis  illi  ha»rere? 
Corrigerc.  Erit  virga  ip,ius  qui  tc  regit ,  virga  dire- 
cticmis.  Inde  ot  rcx  a  rcgcndo  dicilur.  Non  au(«>m 
regit  qui  non  corrigit.  Ad  \uc  est  rex  noster  recto- 
ruiii  rcx.  Quiiniodo  et  sacerdos  a  sanctificando  ncs, 
i(a  ct  rex  a  rcgcndo  nos  *.  Scd  quid  ail  alio  lc»co^ 
Cum  sanclo  sanclus  eris^  et  cum  viro  innoccnte  innocem 
eris,  et  cum  clecto  electus  eris^  et  cum  perverso  perversns 
eri»  {Psal.  xvii,  20,  27) :  non  quja  pervcrsns  Dcns, 
icd  quia  pcrversi  pcrversiim  cum  putanl.  Placel  libi 
Ufuium^  boniis  cst  .Dcus  :  displicet  (ibi,  qiiasi  pravus 
C^l  Dcus.  Curvus.est  ad  te  Dciis,  (ua  curvadira  facil 
lioc  :  nam  illiusrcclitudo  scniperinanel.  Andi  in  alio 
p.salnio  :  Quam  bonus  Dcus  hrael  reciis  corde  {  Psal, 
LXXIl,  I  )! 

18.  [vers.  8.]  Virga  directionis^  virga  rcgni  im.  Di- 
lexisti  justitiam^  et  odisti  iniquilnleni.  Vide  vii^:iin 
dircitionis,  Dilcxisli  jnslitiam ,  el  odisli  iniquilatem. 
Accrde  ad  istatn  virgain,  sit  tibi  rex  Clnisius  :  regal 


commutabuntur.  Qua:riiiius  intelligere  verba  singula,  ^   fc  virgh  isla,  iVefrangarie.  Virga  cnim  fcrrea  cst  illa. 


versus  singulos  :  lla  lamcn  quacrimus,  ul  de-Chrisio 
ilici  nemo  dubitct.  Populi  sub  te  cadent,  in  corde  ini- 
micorum  regis. 

\h.  [vm*  7]  Sedes  tua,  Deus,  in  sacula  sa:culorum. 
Quia  bcn^dixit  le  Deus  in  a.tcrnum,  pmpier  gratiam 
difl^usam  in  labiis  tuis.  Erat  aiilcm  scdcs  ngni judaici 
lemporaris,  pcrtinensad  cosqtiisub  Logo  crani,  non 
ad  eos  qui  siib  Cialia  eranl :  vonit  iilo  iil  libcrarot 
cos  qui  sub  Loge  crant,  ct  siib  Graiia  cons(i(uerc(. 
Sedes  ejns  in  «fcf  w/tf  WPCM/orini>.  Quare  ?  Quia  scdcs 
illa  priina  n  gni  lcmporalis  fiiii.  Unde  niinc  scdes  in 
8;rcula  saiculoruin?Quia  Dei.  Scdcstua,  Deus,  in  sw- 
eula  iieculorum.  0  a:tcrni(alis  divinitas  »!  N<in  cnim 
possct  Deus  scdem  Iiabcrc  temponilem.  Sedes  tua, 
Deus,  in  swcula  sa;culorum.  Virgn  directionis,  virga 
regni  tui.  Diroctionis  viiga  cs(,  qn:c  dirij^il  homines. 
Ciirvi  craiit,  dislorli  craiit  :  sibi  rognare  cupicban(, 
F«  :unabaii(,  faota  sua  mala  diligcbaiK  ;  nmi  volunla- 
lcin  suani  Deo  subdebanl,  sed  voluntatcm  Dei  ad  suas 

I  KdJ.,  potentisfimn  :  ot  favel  r.\.vc.  I.XX.  dnnntc.  AKa- 

nion  niehoris  iioia^-  Mss.  lia'.)oiii.  potcutissmtv  :  si.quo,  lo- 

^  tfis&e  Angusliuuni  iacileex  iis:i  iiilorirolan.li  lalioue  inlel- 

" '  ^.Uic  nop  iiabcnl,  in  corde, 

»  0Cl0Mfc5.,rf/l^^^iK- 


iiiflexibilis.  Et  qiiid  diodim  es(?  Reges  eos  in  virgu 
(crrea^  et  lanquam  vas  ftguli  contvres  eos  {Psnl.  u  , 
9).  Alios  rogit ,  alios  conterit  :  rcgit  spii  idiales , 
coinciilc.inialos.  Ergo  accedc  ad  is(am  virgani.  Quid 
in  oa  (imes?  Ihrc  cst  loti*virga  :  Ditexisti  justilium, 
el  odisti  iniquitalem.  Qm\  tinios?  Sed  foilcjniquiis 
cras  ^'atidis  eniin  regcm  tuuin,  qiiia  odit  intquilatom, 
cl  timcs.  Est  qiiod  facias.  Qnid  6dit?  Iiiiquiialoin  : 
numqiiid  te?  Scd  iii.tc  est  iirninitas?  Odil  iltani  Doii^i , 
oderls  et  lu  :  ut  uiiaOi  reiir  anibo  odoritis.  Eris  oniiii 
Dco  amicus,  si  odisii  qu.:d  odii.  Iia  ct  ainaliis  qiio^i 
amat.  Displicoat  in  teipso  libi  iniquilas  tna ,  ctplaceat 
tibi  crca(ura  ipsius.  Ilomo  cniiii  cs  iniquiis.  Diiddixi 
iioniinn ;  duo  noniina,h(inio  ot  iniqiius  :  in  istis  dito- 
biis  noniinibus  inniin  (S(  nadinn ,  .ilreriim  cnlr>.'c; 
iiiuim  libi  Deus  fooit ,  aliorum  (u  fecisti  :  ania  q\HH\ 
Deiis  focit,  odeiis  «;nod  (ii  recisli,  qnia  ot  ipsc  iioc 
odit.  Ylde  quomr^do  jam  illi  incipias  conJMii^ti,*  ciini 
odisli  qiiod  odit.  Pcccatuin  puniturus  cs(,  quia  virgi 

»  Am.  01 1  loriqiic  Mss  ,  prmi. 

«  I^d<l.,  ririqcrc  ad  illum,  tcne  ilhmi.  .\an  bi  titum  vctis 
curvare  ud  tc.  i)iio  I(.<h»  st'(iuiu>iir  Mss. 
.    .'  Ploricnic  MhS.,  mucrdos  ad  ! cncfificnndos  nos,  ita  ti 
rex  ad  nqrndns  w;.s. 

*  V.i  &c\  [it  Wa'  n-.Lo  >Ls.   U  I..M  .  ihUl 
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dircclioniscbl  vii-ga  rigni  i|)sjiiis.  Scd  noii  punial  pcc- 
catum?  Sed  non  polcsi.  Punieiiduni  csl  pcccaium  :  Bi 
panienduin  non  cssel,  nec  pcccatum  esset.  l»ra:vcni 
illom  :  non  vis  ut  ipse  puinat,  tu  puni.  Ideo  cnim 
idhuc  ipse  parcit,  diffcrl,  lencl  inanum,  arcuin  inicn- 
dit,  hoc  csl  ininas  *.  Claraaret  lanium  feriluruin  sc  , 
ti  vcllel  fcrirc?  Differl  ergo  manHin  a  pcccaiis  lui«  : 
IH  noli  diffcrie.  Convorte  le  ad  puuicnciaipcccala  tua, 
quia  impuiiiu  essc  peccaia  non  possuiit.  Puiiieiidum 
ergo  eril,  aut  a  lc,  aiit  ah  ipeo  :  tu  agnosce,  ul  Ule 
ignoscat.  Atlcnde  cxeiiipluin  in  illo  psalmo  painiicn- 
lix  :  Aterte  fuciem  tmm  a  peccalis  nieis  {PsaL  L,  i  1). 
Miiniquid  dixil,  A  nic?  Alio  ciiim  loci»  apcrte  dicil  : 
Ne  averUis  faciem  luam  a  me  (PsaL  xxvi,  9).  Ergo  , 
iterte-faciem  tunma  peccatis  mcis  :  nolo  vidi^as  pec- 
C:iia  mca.  0»ia  viclcre  Dei,  aniinadYeriexe  Cbt.  Idco 
et  ju«lex  qiiod  punii,  animadvericrc  dicilur,  id  cst , 
animum  illwc  advcrlcrc ;  iutciulcre  uiique  ad  puuicn- 
dtim,  «luia  judcx  est.  Sic  est  et  judex  Dcus.  Aveiie 
faciem  tuam  a  peccaiis  meis.  Tn  ab  ipsis  niciem  noli 
avcriore.  si  vis  ut  Dcus  abipsis  avcrlal  lacicm  suam. 
Yide.qiKmioJohocoffcitDcoin  ipso  psalmo  :  Faci- 
4nsm  mn  njo,  iiiqiiil,  agnosco,  et  peccalum  meum  ante 
me  est  sempcr  {Psal.  L,  5).   Hoc  non  vull  csse  anlc 
Dcuiii,  quod  vull  Csse  anle  sc.  Virga  dirvctionis,  virga 
regui  tui.  Ncnio  sibi  inulUim  dc  inisericordia  Dei  blan- 
dialiir;  virga  direclionis  csl.  Numquid  dicimus  ,  r.on 
cssc  niiscri<ordcm  Dcuin?  Quid  miscricprdius  co  , 
qui  parcit  laiilum  peccaloribus,  eo  4\u\  in  oinnibus 
tiMivcisis  ad  sc  iion  cural  prujt.  rila?  Sic  cum  dilige 
iiiiscricordeiii.  ut  vcUs  essevcraccm  :  non  cnim  nii- 
•cricurdia  polcst  ilii  aufcrrc  jubUtiam,  ncquc  juslilia 
niiSiricordiam.  Inlcrim  quamdiu  ille  differi,  lu  noli 
differrc  :  qnoniam  virgadireciionis,  vir«a  rcgiii  ipsius. 
10.  Dilcxisti  JHstiliam,  et  odisti  iniquitalem  :  pro- 
pwrea  unxH  te,  Deus,  Deus  tuus.  Proplerea  mixitlc, 
iit  diligcrcs  juslitiam  .  ci  odlrcs  iniquiialem.  Ll  yide 
quonmdo  ail :  Propierea  unxit  te.Ueus^  Deus  tuus.  0 
luDcus,  unxil  ic  Dcus  tuus.  Deui  migiuir  a  Dio. 
Etcnim  in  laliiio  pulalur  idem  c;»sus  nomiuis  rcpeli- 
1118  :  in  grxcoaulem  c^ideiilissima  dislinclii»  csl,  quia 
tmum  nomcn  est  quod  coinpcllalur,  ct  :»lleruiu  ab  eo 
^|ui  compcll.t,  Unxil  te,  Deus.  0  iw  Deus ,  unxii  te 
Veui  tuui :  (luouKKli)  si  dicorcl,  iVoplcrca  iinxil  ic , 
e  tu  Deus.  Dciis  imis.  Sic  ac  cipile.  sic  inldligile,  sic  iu 
graco  cvidcnlissiiiiuni  csl.  t^iiy)  quis  .csl  pcusunclus 
;i  Doo?  Dicant  luil.is  Jud.ci.  Scriplur;c  isl;c  communcs 
ftunt.  Uiiclus  cst  Dcus  a  lUo  :  uncium^iudis,  CliriaUini 
inlcll.ge.  tttM.im  Clirislus  a  clnisnialc  :   hoc  nonnMi 
qii.Hl  appcllalur  Cbiislus,  unclionisesl.  Nec  iu  aIi(|iM) 
aiibi  ungebiinlnr  rcgcs   cl   saccrdolcs  ,   nisi  in   il.o 
rcgno  ubi  Chri>tus  pnqiliclabati:r  ct  iingebatur  ,  1 1 
iK.dc  venlurum  cral  Cbiisii  nomeu   :   nusquam  csl 
:.|ihi  pu.nino,  iii  nnlla  g.M.ic.  iii  nullo  irgno.  riiclus 
o>l  rr^o  hcns  a  Dco  :  quo  olco.  nisi  spiiiiuali  ?  Ole.im 
enim  vi^ibilc  iu  sigiio  csl.  olcuui  invisibilc  i.i  sacia- 
iiienio  esl,  olcum  spirilualc  inlus  csl  '.  Cnclus  vA 


I   rr^'s  Mk;..  hoc  c!i  ihimitur.  yon  cLmant,  cw. 

'  iL  .VS5.;  iu  oi'juun  Lit  oui  uaunu;^  .  i'i  ^aacuLiKo 
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nobis  Dciis,  ct  missus  est  nobis  :  ct  ipsc  Deus.pt 
qiigerelur  ,  hoino  eral  :  scd  ila  homo  crat,  ut  Dcus 
esset;  i(a  Deus  erat,  ul  homocsse  iion  dedignarclur  : 
vprus  homo,  verus  Dcus;  in  iiullo  fallax,  in  nullo 
falsus;  quia  nbittuc  vcrax  ,  ubi(;uc  verilas.  Dcus  crgo 
hpino,  cl  ideo  uuctus  Deus ,  quia  homo  Dcns ,  et  fa* 
ctus  est  Christus. 


20.  lloc  ngiirabntur  in  co  quod  Jacob  lapidcm  sibi 
ad  caput   posiiena,   et  dormierat  (Gen.  xxviii,  11). 
Jacob  palriarcha  lapidcm  sibi  ad  caput  posueral; 
dormicns  aiilem  illo  lapide  ad  capul  posito,  vidit 
aperlis  ctiblis  s&tlam  a  ccelo  in  tcrram,  ct  Angclos 
asccndcnics  et  dcsccndeules  :  hoc  viso  cvigilavjt , 
unxit  lapidem .  cl  discessil.  In  illo  lapide  intcUexit 
ChrisluiiK,  idco.  uiixit..  Vidclc  cx   qiio    pr;cdicalui\ 
Cbrislus.  Quid  Sibi  vult  illa  unciio  lapidis,  pra^scrlim 
a|>ud  Palriarclias.qui  unum  Deum  colcbanl?  Faclum 
cst  aulem  iu  fignra,  ct  discessum  cst.  Noii  cniui  unxit 
Japidcrti,  ct  v(init  illiic  scmpcr  adorare,  ol  sicrificia 
ibi  faccre.  Expn^ssnm  esl  luystcrinm,  noii  iuchoaluiii 
s.»cril(»gium.   Et  videte  lapideiu  :  Lipidem  q»em  re- 
jn-obavcrunt  wdificanles,  liic  factus  estjn  caput  anguli 
(Psat.  cxvn,  42).  El  quia  capul  viri  Ciiii^tus  ( l  (.or. 
XI,  5),  proplcrca.  Ia|.is  ad  c;ipiil.  Aitemliie  niagnum 
jiucraincntum  :  lapis  Cliristns.  Lopidem  vivum,  ait 
Pclrus,  ab  hominibus  reprobatum  .  a  Deo  autem  ele- 
ctUm  (I  Petr.  ii,  4).  Et  lapis  ad  capul ,  quia  capul  viri 
.Cbrislus  (l,Cor.  xi,  5).  Ej  iincius  lapisqniaa  cbrismalc 
dicmli  esiChrislus.  Et  vidcntur  scalic,  revel.intcChri- 
slo,  a  l.Mia  iii  cailnni,  vcl  a  copIo  iii  lcrram,  el  asccn- 
deiiles  ei  descendenies  Angeli  [Gen.  xxvni,  12,  rt 
Joatu  I,  51).  Quid  boc  sit,  mclius  vidcbimns ,  cym 
lesliiiionium  cvangclicum  ab  ipso  Doinino  cqmmeino- 
.ravcrimus.  NOiiis(|uia  Jacob  ipse.esl  Isracl.  Illi  eni:u 
.cum  Angelo  luclair.i  et  pra;valenli,  et  beiudicto  ab 
tH.cui  prcvnluit,  nomeii  muialum  esl,  nt  api>ellare- 
lur  Israel  {Gcn.  xxxii,  28) :  sicul  populus  Israel  pr;c- 
valnil  Cbri>lo.  ut  crucifigcret  eum  ;  el  lamen  in  bis 
qni  Chrislo  crcdiderunt,  ah  ipso  cui  prajvuIuil,.Kue- 
dictus  est.  ^^d  multi  iiou  crcdidcrunt,  iude  claudica- 
lio  Jacob.  Benedictio  ct  cLiiidicalio.  Benediclio  iii 
bis  qui  crcdidcriiul  :  nam  poslca  novimus  cx  illo 
populo  inullos  credidissc.  Claudicalio.  aulcm  in  his 
qui  non  crcdidcrunt.  El  (juia  pluies  non  crcdiih^.ruut, 
ctpauci  crediderunt,  idco  ul  fiorot  claudicalio,  tc- 
tigit  latiludinem  femoris  ejus  Quid  est  Iniiludo  fcmo- 
ris  ejus?  Mulliludo  gcnoris.  Vi.leie  ergo  scnlas  illas  • 
Doiniiins  quaiido  vidil  Nathanacleiu  in  Evangclio  ait : 
^  Ecce  vere  Israelija,  in  qUo  dolus  non  est  {Joan.  i,  Al). 
Sic  eiiiin  dicilnrdc  ipso  Jac.ib,  Et  erat  Jacob  sine  dolo 
iiabilans  in  domo  (Gcn.  xxv,  :27)  :  hoc  recolcns  Do- 
ininiis  videns  Nalbanaclcin  siiic  dolo  de  gcnle  illa  cl 
dc  populo  illo,  Ecccvcre,  inqnii.  Isrdclila,  in  quo  do- 
lus  non  esL  Appcllavit  Israelilani ,  iu  quo  dolus  iioii 
cssci,  propier  Jacob.  Et  illc  Nalhaiiacl,  Undc  me 

cuin r.<t ;  oteum  sviriln  /c\  int^is  cst. Edd.  vero i»ost,  olcum 
:  snhiiiU  intns  el,  aMnnt  I.,ihac  vcrbo,  oleum  lUtbite 
cjitc: in6  at,  ♦p'ic  a  w.blnb  onjniiiui  Ms,s.  ai  a.iul. 
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ntmif  Cl  Ddiuiutis,  Cum  n$a  ntk  arbore  fkl  vidi  u  : 
id  esi,  ouin  esses  in  illo  populo  8ub  Lege  constilutus  , 
qux  camali  unibra  illiim  populum  protegebal,  ibt  le 
vidi.  Quid  est,  ibi  te  vidi  ?  Ibi  tui  miscrlus  sura.  Ille 
autem  recordatus  qiiod  fuerat  ctiam  sub  arbore  Aci 
in  veritalc,  admiratus,  quia  puiabat  se  a  neminc  vi- 
-ium  cuiii  ibi  cssel,  confitctur  et  dicit :  Tu  €s  Fitius 
Dei,tuetrez  IsraeL  Quis  hoc  dixit?  Qui  andierat 
.|uod  \-cnis  essct  Israclita,  ct  doliis  In  illo  non  csset. 
£t  notifiDus  :  Quia  dija  libi,  Vidi  te  sub  arbore  fid , 
eredidisli ;  mujora  horum  mdebis,  Loquilur  cum  Israel, 
cum  Jacob,  cum  illo  qui  sibi  lapidem  ad  caput  po- 
suerat.  Uajora  horumvidebis.  Qu»  majora?Quia  jam 
Inpis  ille  ad  capul  est.  Amen  diOo  vobis ,  videbitis  ccb- 
lum  aperlum,  et  Angclos  Dei  asceuderdes  ei  descenden» 
tensnper  Filium  hominis(Joan.  i,  48-51).  Angcli  Del 
asciMulant  ct  dcscendant  pcr  sealas  illas,  fiat  hoc  in  Ec- 
clcsin.  Angcli  Dei  annuniintorcs  snnt  verilniis  :  ascen- 
dnnl  ct  videant,  In  principio  erat  Verbum ,  ei  Verbum 
erat  apud  Dcum^  et  Deus  erat  Verbunu  Dcsccndant,  eC 
videanl,  quin  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in 
nobis  {Jd,  i,  14).  Ascendant,  ut  erignnt  magnos: 
descendanl,  ul  nutrinnt  parvos.  Yide  ascendeniem 
Paulum  :  Sive  mente  excessimus,Deo.y\de  desceodon- 
lem  :  Sive  temperantes  sumus,  vobis  ( II  Cor,  v,  13). 
Vide  asccndcntcm  :  Sapientiam  loquimur  inter  perfe^ 
ctos,  Vidc  desccndcnlcm  :  Inc  vobis  potum  dedi ,  non 
escam{l  Cor,  ii,  6,  et  iii,  2),  lloc  fit  in  Ecclcsia  ; 
ascenduitt  et  desccndunt  Aiigeli  Dei  super  Filium 
homiiiis  :  qnia  sursnm  cst  Fiiius  hominis,  ad  qnem 
ascendunl  cordc,  id  cstcnput  ejiis ;  et  deorsnm  Filius 
lioininis,  id  cst  corpus  *jws.  Mcmbra  cjus  hic  sunt , 
cnpul  sursum  est :  astendiiur  ad  capui ,  descendilor 
:id  membra.  Chnsiiis  ibi  ,   Christus  hic.  Nam  si  ibi 
tnnlum ,  cl  hic  non ,  undc  vox  illa  :  Saule ,  Saule  , 
^id  me  pcrseqnerit  {Act.  ii ,  4)  ?  Qiiis  ciiiin  illi  in  cobIo 
moli»sius  fiiit?  Ncnio,  ncc  Judxi,  necSaulus,  ncc  dia- 
Imlus  tonlaior;  iicmo  ibi  molestus  illi  :  sed  sicut  in 
€i»inp;jgc  corporis  hnmani  peile  calcato  lingiia  clamat. 
91.  Dilexisti  jntiitiam,  et  odisti  iniquitatem  :  pro^ 
plcrea  unxit  te ,  Detts ,  Dcus  tuns.  Loculi  sumiis  de 
iinclo  Dco  ,  hoc  est  de  Cliristo.  Non  potuit  apcrtius 
dici  noiiien  Chrisli ,  quam  ut  dicerelnr  unctiis  Dcus. 
QiKunodo  speciosus  forma  pras  filiis  honunum ,  sic  un- 
rliis  ,  oleo  exsuUationis  pros  parlicipibus  suis*  Qiii  cniin 
pnilicipcs  cjus?  Filii  hominum  :  qiioniam  ct  i|»se  Fi- 
lins  homiiiis  pnrlireps  faciiis  csl  moiialitnlis  illornin, 
ui  faccret  eos  parli(  \\)cs  immorlalila.is  siix. 

2i.  [vers.  9 ,  10.]  Myrrha  et  gnlta  ct  casia  a  vcsti' 
mcntis  tuis.  Odorcs  boni  a  vesiimotilis  tuis.  Vesli- 
iiicnla  ejiis  sunt  sanctj  cjus,  clccli  ojus ,  totn  Ecclcsia 
cjiis ,  qiinm  sibi  sicut  vestcm  cxhibct,  sine  macnln  ct 
ruga  (Ephes.  v,  27)  :  propler  niaculam,  abliicns  in 
s;inguiiie  ;  proplcr  riignm  ,  cxlcndens  iu  cnicc.  Iiide 
buiius  odor  qui  signilicatur  nominnlis  qiiibusdnm  aro- 
maiSs.  Audi  Panliim  illum  miniinuin,  rintbriani  do 
vcsiiinenlo  qurd  toligil  niulior  in  fluxu  sanguinis,  ol 
saiiaia  cst  {Matih.  ix ,  ^O) ;  audi  iiluin  dioemcm  : 
Uuisti  bonus  cdor  sumus  in  omni  loco ,  ct  in  iis  qui 
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salifi  /funf ,  el  m  i»  qui  pareuni  (II  Cor.  ii,  15).  Niui  di- 
xit,  Bonos  odorin  iis  qiil  salvi  ruint,  et  maliisodor  Id 
iis  qui  pcreunt;  scd ,  Quod  ad  nos  aitinct,  boitus  odor 
•ttiiuM,  ei  in  Us  qui  salvi  fiutu,  ei  in  Hs  qui  pereuni.  Sal' 
vum  Heri  bominem  bonoodore  noii  est  improbabile  nb- 
que  iiicredibile  :  pccirc  auiem  homlncm  bonoodore, 
qiiu;  ratio  est  ?  Magna  vis,  magna  veriias  :  etsi  capi  ncni 
potest,  ita  est.  Nara  ut  noverilis  qiiia  difficile  cnpitur, 
Statim  subjccit :  Elad  hesc  quis  idoncus?  Quis  intolli- 
gat  boniincs  inori  boiio  odorc?  Tuincii  ali(|uid  dic;uUt 
fratres.  Ecce  ipse  Paulus  pradicabat  Evangelium  ; 
mulli  illuni  amaliant  prxdicalorem  Evangelii ,  mohi 
illi  invidebant :  qui  iUum  amabant ,  bono  odorc  sal- 
vabanlur;  qui  illi  invidcbaut,  bono  odorc  pcribani. 
Ideo  et  pereimtibus  non  inalns  odor ,  sed  boiius  odor. 
Ideo  enim  magis  ilU  invidcbant ,  quia  tam  bona  in  illo 
gratia  praevalcbat  :  nemo  euim  invidct  miscro.  Erai 
ergo  gloriosus  iu  praHiiculione  vcrbi  Dci ,  et  vivcii» 
Bccunduin  regulain  illius  virg.-e  dircclioiiis  :  ct  dilige- 


bant  eum  qui  in  illo  diligebant  Christiun  ,  qui  scque-  • 
bantur  boiium  odorcm ;  diligelKit  aniicHm  bponsi  sui 
ipsa  sponsa ,  quas  dicil  in  Caniicis  cunlicoruiii ,  PoU 
odorem  unguenlorum  tuorum  curremus  (Caut.  i ,  5).  llli 
autem  qiianto  mhgis  eum  vfdelKiut  in  glorin  prjcdica- 
tionis  Evangelii  etiii  vila  iuculpabili,  lanto  iiiagis  iii- 
vidia  torqiiebantur ,  ct  occidcbantur  boiio  odorc. 

23.  Myrrha  et  gulta  et  casia  a  vesiinientis  tuis ,  a 
domibus  eburneit,  ex  quibus  dclectaverunl  te  filiaregum. 
Domos  ebiinicas ,  domos  magiias,  doinos  rcgalt>8, 
quasvis  clige,  delccUiverunt  inde  Christiim  fiii;c  re- 
gum.  Vis  doinos  eburnens  spiriiualiter  accifierc  ?  Ma- 
gnas  doUios,  et  mngna  laboniacula  Dei ,  corda  saii- 
ctorum ,  ipsosqiie  roges  regentes  carncra  ,  siilijuganics 
sibi  turbas  humanarum  affcclioniim ,  castiganles  C(ir- 
pus,  et  servituti  snbjicienles,  accipc  :  quia  iudc  ddc- 
ctaverunl  eum  filio?  rcgum.  EicuiiH  onincs  aiiim.-e  qiKc 
illis  prxdicaniibus  et  evangcIiznnlilHis  !iat:c  su:it ,  li- 
liae  regum  snnt :  et  Ecclesi»  filias  Aposloloinm ,  filiic 
rogum  sunt.  Ille  est  enim  Rex  regum  :  illi  auieni  re- 
gos  de  quibus  dictum  est ,  Scdebitis  snper  duoiecim 
sedes,  judicantes  duodecim  tribus  Israel  {3Iatth   xix  . 
28).  Praxlicaverunt  verbum  veritatis.  ct  gcnucrunt 
Ecclcsias ,  non  sibi ,  sed  illi.  Ad  hoc  sacramenlum 
pcrtiiiei  qiiod  scripliim  est  in  Logc  :  Si  mortuus  fuerii 
fraler ,  accipiat  uxfirem  ejus  frater  ejus ,  ei  suscilei  SC' 
men  fratri  suo  (Deut.  xxv,  6).  Accipiat  uxorem  frater 
ejus ,  et  suscitet  semen  ,  non  sibi ,  scd  fratri  suo.  Dix  l 
Chrisliis,  Dicfrulribus  meis  (Matlh.  xxviii ,  10).  I)i\ii 
in  ps;iImo,  Narrabo  nomen  luum  fratribus  meis  (PmL 
xxi^  25).  Mortuus  cst  Chrisius,  rcsurrcxil,  asceiidit , 
abscntavit  se  corporc  :  susccpcrunl  fraires  ojiis  n\o. 
rein  cjiis,  prnidicaiionc  Evangdii  ginci;jiun  filios  , 
non  pcr  scipsos ,  scd  |vr  Evangeliuin ,  propicr  ni)- 
mcn  iratris.  In  Chrisio  enim  Jcsu,  iii'|uit,  pcr  Etau- 

gelium  ,  cgovos  gcmd  (I  Cor.  iv,  15).  Ita(|uc  suscitaii 

tcs  senieii  fratri  suo,  quolqwol  gcni:eruul,  non  Pau 

lianos  aut  Pelnauos,  scd  Chrislianoi  nomiunvcruul.^ 
Vidctc  si  noii  i^tu  sonsus  vigilat  ct  in  liis  vorsibu-s— 
Cuin  cuim  diccrcl ,  a  domibus  tbunuis,  dixit  de  rgi 
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libus,  amplis,  pulcliris,  lenibus,  qualia  sunl  corda 

sanctoram  :  subjecit,  Ex  qHtbui  U  deUctavcrunt  filim 

regum ,.  in  honore  tuo.  Filia  quidero  rcgum ,  Gli»  Apo- 

siolorum  tuorum  :  sed ,  in  honore  tuo ,  quia  sen\eii  illi 

•  icscitayerunt  fratri  suo.  ideo  ipsos  quos  susciiaverat 

fratri  suo  Paulus ,  cum  videret  currcre  ad  nomen 

^suum»  cxclamavit :  Numquid  Paulus  crucifixus  eet  pro 

toblgt  Quid  enim  ait  Lex?  Et  liab^t  nalus  noiucn 

defuncti  (a).  Defuncio  nascatur^.defiincti  uoiuine  ap- 

lielletur.  Servat  boc  legiiimum  Paulus  :  volenlcs  ap- 

pelbri  cx  nomiiie  suo,  revocat :  Numquid  Paulu$  pro 

robi»  crueifixut  e»t?  Ad  derunciuiii  aspicite  ,  Numquid 

Pautu$  pro  vobi»  crucifixu»  e»t  ?  Et  quid  ergo?  Quaiido 

iilus  gcnerasti ,  quid  si  nomen  tuum  illis  imposuisli? 

Non.  Ait  eniro  :  Aut  in  nomine  PauU  baptizati  esti» 

{lCar.  1 ,  13)?  Ddcclaverunt  te  fiiiai  regum  in  honoro 

ino,  Tenete,  scrvale  ,  in.honore  luo.  Iloc  est  liabere 

vestcm  luipiialem  ,  iiiius  lionorem  ,  illius  gloriam 

qu«rere.  Intelligite  clium  filias  r<  giim ,  civiialcs  quae 

crodiderunt  in  Christum ,  et  a  regibus  condiuc  sujit ; 

et  a  domibu»  eburnm»,  divilibus,  superbis,  elalis. 

tjliOf  regum  deleclaverunt  te  in  honore  tuo  :  quia  noii 

qiuvsicraiit  liouorem  palruin  siiorum  ,  scd  quxsicrunt 

lionorem  luiiui.  Osteiidatur  niibi  Romae  in  Uonore 

tsnlo  templum  Roinuli ,  iii  quanto  ibi  ostcndo  memo- 

riani  Peiri.  In  Peiro  quis  bonoratur,  nisi  ille  defun- 

cMis  pro  liobis?  Surous  enim  Cbrisliani,  lioii  L^c- 

triaiii.  Ei&i  liali  per  fralrem  dcfuiicli ,  tameii  cogno- 

miiiati  noniine  defuncii.  Per  illtim  nali ,  sed  illi  iialL 

Gccc  Uoiiia ,  eccc  Cartliago,  ecce  alix  et  ali;»  civiuics 

liliae  reguiii  sunt ;  et  delectaverunt  regem  suuin  in 

liuiiore  ipsius ;  et  ex  omiiibus  fit  una  quxdain  rcgina. 

S4.  Quale  cariiien  nuptiale  jf  Ecce  inter  caiiiica  bi- 

larikitU  pleua ,  proccdil  et  ipsa  spoiisa.  Spoiisus  eiiiiii 

Ycuicbnt ,  ipsc  dcscribebalur ,  in  ilium  eral  omnis  in- 

tviitid  iiustra  :  procedat  ei  isla.  Atlitit  regina  a  dextri» 

ims.  Quo:  a  siiiislris,  non  rrgina.  Stabit  euim  quosiiam 

a  siiiislris ,  ciii  dicctur  :  Vade  in  ignem  osieruum. 

A  dexlris  aiilcm  stabit ,  cui  dicctur  :  Yemte^  bencdicti 

^atri»  mci ,  percipite  regnum  quod  vobi»  paratum  e»t  ab 

itutio  mutidi  {Matth,  ixv,  54,  41).  A&litit  regina  a  deX" 

Mri$  /uii,  in  vc»tilu  deaurato  ^  circumamicta  varictate. 

\estitiis  rp^ina:  biijus  quis  csi?  Et  preliosus  cst,  ct 

wrius  est  :  sacranieuta  doctriuie  iu  liiiguis  ouiuibus 

^fiib  '  •  Alia  lingiia  afra ,  alia  syra  ,  alia  gr^ca ,  alia 

l.ebnca  ,  alia  illa  ci  tlia  :  faciunlisto!  liiigusc  varielatoiii 

vestis  rrgiHUi  biijus.  Qijoiiiodo  autein  oinnis  variclas 

vestis  in  uiiiiato  coneordat ,  sic  et  omnes  lingtiu!  ad 

tinaiu  fideiii.  In  vcsle  varictas  sil ,  scissura  iion  sil. 

Ccce  varieliilem  inielicxiinos  de  diversitaie  lingua- 

nui:  el  veslcm  inlellcximus  proplcr  unilalciii  :  iii  ipsa 

autcm  varietuto  auruiii  quod  cst  ?  Ipsa  s;ipicntin.  Quu- 

libetsit  varictas  liiiguarum,  uiiuui  uurum  pnedicaltir: 

iion  divorsuiu  aurnin  ,  sod  vnricias  de  auni.  E.itndfiii 

«|uippe  sapieutiaiu  ,  camdetu  doclritiani  el  disi  ipll- 

Mani  oinnt*s  liiigu.c  prxdicaul.  Yariclas  in  linguis,  aa- 

rum  in  seutcnliis. 

'  No>cni)Us..  variims 


(..)  vKl.  !i  i;cir;iji.,  cap.  12,  cl  lib.  Q^.  ia  d  uicr.><i    ic,       \oc:,  l  Oiniuui 
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.95.  [ver$.  ii.]  Alloqultur  Prophcti  regiuam  isUm 
(Itbenter  enimillicanlat),  et  uiiumqucmque  nostrum  ; 
si  tamen  iioverimus  ubi  sumus,  ct  ad  illud  corpiis 
pertinere  coneraur,  ct  fide  et  spe  pertineamus  uniti  iu 
membris  Gbristi.  Nos  eniui  ailoquitur  :  Atidt,  filia^  et 
vide.  AIIoquf.tuream  tanquam  uiiusde  patribus,  quia  li- 
11»!  reguni  sunt :  clsi  alloqiiatur  propbcta,  etsi  alloqua- 
..lur  apostolus,  tanquam  iiliam  (sic eiiim  diciinus,  Paires* 
iiostri  Prophct»,  p:ilrcs  nostri  AposloIi :  si  nos  illos  lit 
piitie>,illino8  utfilios),  et  vox  una  pnterna  alloquilur 
uiiicam  filiaro.  Atidi,  filia ,  et  vide.  Prius  atidi,  poslca 
vido.  Ventum  est  cnim  ad  nos  cuui  Evangelio,  e.tpr;c- 
.  dicatum  est  iiobis  quud  iiondum  videmus,  et  atidiciid«i 
credidimus ,  cndendo  videbimus  ;  sicut  dicit  ipsc 
spnnsiis  a|viid  Propliclam  :  Populu»  qnemnon  cognovi^ 
»ervivit  mihi;  in  obt$udHu  auri»  obedivit  mihi  {P»(tt. 
XVII,  45)^.  Quid  cst,  m  obauditu  auri»  ?  Qiiia  noii  vi- 
dit.  Vidcrunt  Judxn  ,  ct  crucifixcrunt  :  non  vidcruiit 
Gentes ,  el  crcdidcrunt.  Yeniat  regina  dc  Gciitibiis  iii 
vestiiu  dcauralo  ,  circumamicla  varictaic  :  vcniai  cx 
Gcnlibus,  veniat  circumamicla  omnibus  linguis,  in 
unitate  sapicnli^  ;  dicatitr  ei ,  Audi  filia ,  ct  vide,  Si 
non  audicris,  iion  vidcbis.  Audi  iit  mnudes  cor  fide, 
sicul  Apostolus  ait  in  Actibus  Apostolorutii  :  Fide 
niundans  corda  eorum  {Afit.  xv,  9).  Ad  boo  eiiiiii  audi- 
iiius  qund  credamtis ,  antequam  videamus ,  ut  cre- 
dcndo  cor  mundemus,  unde  videre  possimus.  Audi, 
ut  crcdas ,  munda  cor  fide.  Et  cum  cor  mniidavero , 
quid  vidcbo?  Bcati  mundo  corde ,  quia  ipsi  Dcum  yi- 
debuiit  {Uatth.  v ,  &).  Audi^^  filia^  et  vide ;  et  inclina 
aurem  twmi.  Parum  est  audi,  Jiumililer  audi :  Inclina 
aurem  tuam.  Et  obtivi»cere  populum  tuum  et  domum 
patri»  tui.  Erat  populus  quidam ,  ct  doinus  patt  is 
quxdam ,  in  qua  nata  cs ,  fiopulus  Babyloiiiu;,  babons 
ivgciu  diabolum.  Undcciimquc  vciierunt  Gentcs  ^^  a 
palrc  diabolo  vencrunt  :  scd  palri  diabolo  rciiuntia- 
verunl.  Oblivi»cere  popuium  tuum  et  domum  pairis  tuL 
FosJam  le  ilie  genuit ,  cuiii  (icccatriccm  fccit  :  pnF^ 
cbraiu  te  isle  rcgenerat  qui  jnstificat  iuipiain.  Obiivi'^ 
»cere  popuium  tuum  ,  et  domum  patri»  tui,  ,^ 

36.  [ver».  i%  i5.]  Quoniam  eoncupivit  rex  »pecieni 
tuam.  Quam  speciein  ,  iiisi  qtiam  ipsc  fccit?  Concupi^ 
vil  »peci&u.  Cujus  speciem?  Peccairicis,  iniqtur,  iin- 
piic ,  qualis  erat  apud  palrem  diabolum  ,  et  npiid 
populum  8uum?.Non,  sed  de  qua  dicilur  :  Quw  at 
ista  quceatcendit  deatbata  (Cant,  viii ,  5)?  Anlea  crpo 
non  cral  alba ,  posiea  dealbala.  Qnia  si  ftterinl  p<o- 
Citla  vcslra  sicnt  pliocuicium  ,  lanquam  iiivcm  d»!.il- 
babo  (Isai.  i,  i8).  CoHfMp/»ii  rex  speciem  tuam.  Qw 
rc\?  Quia  ipte  c»t  Dominu»^  Deu»  tuus.hm  vide  si 
iioii  dcbes  diiuillerc  patrem  itiniu  illuiii ,  ct  populum 
Itiuni  illum,  et  vcnirc  ad  regein  istuni ,  Deuui  tnitin  : 
Dcus  lutiscst,  rcx  tuus  esl.  Ucx  tuns,  cl  ipse  csi 
sponsiis  tiius.  Ucgi  uubis  Dco,  ab  illo  dotala ,  ab  illo 
di-corata ,  ab  illo  icdcmpta  ,  ab  illo  sanala.  QuidqniJ 
li:ilics  undc  illi  placeas,  ab  il!o  liabes. 

t!7.  Ft  iidorabunt  cum  fitiiV  Tyri  in  muncribus.  Ipsum 

M^li  ris  n.jix  JIss.,  Quiaipsccst  Dciis  luus  :  ojuu-sl; 
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ri*!<:«;ni  ttiiiin  Deiim  tuiim  adontbunt  fiUte  Tyri  in  nm- 
tnribns.  FHim  Tyri^  filix  Gentiuiu  :  a  parlcad  lotutn. 
Tyrus  viciua  hiiic  lerrai  iihi  proplictia  eral,  significa- 
bai  Gciitcs  crcdituras  Cliristo.  Iiide  crat  illa  Cliana- 
nrRa,  qtic  pt iino  canis  est  appellala,  Nain  ut  novcri- 
tis  (piia  iiulc  cral,  Evangeliuin  sic  loquilur :  Secessit 
/n  pmtes  Tyri  ct  Sidonis ,  et  ecce  mulier  Chanauwa  de 
fwibns  illis  egressa  clamabat ,  cl  ca^lcra  quae  ibl  nar- 
rantur.  Qiiae  primo  canis  crat  apud  paireni  stiuni  et 
in  popiilo  siio,  claiuaniloft  veniendo  ad  istum  regcm  , 
dccor.i  f.icla  credendo  in  illum  *,  qnid  mcrnit  au- 
dire?  Q  mulii.r,  magna  est  fidestna  {Matth.  xv,  21-28). 
(loncnpivit  rcx  speciem  tuam,  Et  adorabunt  eum  fiiite 
Tyri  in  muneribus,  Qnibtis  muneribus?  Sic  ad  se  vult 
veniri  rcx  iste ,  ct  ibesauros  siios  inipieri  vult  :  ct 
ipse  donavil  undc  impleamur,  ct  a  vobis  impleanlur'. 
Veniani,  inquil,  adorenleum  in  ratmeribus.  Qnid  esl, 
in  miincribus  ?  NoUte  vobis  conderc  thesauros  in  lerra^ 
ubi  tinea  ct  rubigo  exterminat ,  et  ubi  (ures  cffodiunt  et 
furantur  :  $ed  thcsaurizat^  vobis  thesauros  in  coelo ,  ubi 
neque  fur  neque  tinea  corrumpit,  Ubi  enim  fuerit  thc- 
saurus  luus  ,  illic  crit  et  cor  tuum  (Id.  vi,  19-21 ).  Ye- 
niie  niin  muneribus  :  Dute  cleemosynas ,  et  omnia 
mnnda  sunt  vobis  (Luc,  xi ,  41).  Venilc  ciim  muneri- 
biis  ad  euin  qui  dicit :  Misericordiam  volo  magis  qunm 
samficium  (Osee  vi ,  6  ,  ct  Matth,  ix  ,  13).  Atl  illud 
lenipliim  q«:od  erat  aiitc  umbra  ruiiiri ,  veniebalur 
tuui  laiiris  el  arictibiis ,  cum  bircis  ,  cnm  diversis 
qiiibiKqtie  aniinalibus  apiis  ad  sacrilicium  ,  ut  in  illo 
fcaiigiiinealiud  (icrct,  aljiid  significaretur.  Modo  jain 
ipse  sanguis  ,  qiicin  figurabant  illa  omiiia,  venit :  ve- 
nit  Uex  ipsc ,  et  ipse  mnncra  vnlt.  Qu.c  niunera? 
Eleemosynas.  Ipse  cst  eniin  judicaUiriis ,  et  ipse  mu- 
iiera  impiiiabit  quibusdam  *.  Yenite,  inqiiii,  benedicti 
Patris  meiy  percipite  ngnum  quod  vobis  paratum  est  ab 
initio  mundi.  Quare?  Esurivi,et  dedistis  mihi  mandu" 
care;  sitivi ,  el  dedistis  mihi  bibcre;  nUdus  fui,  et  vesti- 
stis  me ;  hospes  ,  et  adduxisiis  me ;  infirmus  et  in  car- 
Ci're,  ct  visilastis  me.  Ilcc  suiit  miinera  in  quibus 
adorani  filiic  Tyri  regeiii :  quia  ciiin  dicerenl,  Qutmdo 
te  vidimus  ?  ille  qiii  el  sursuin  esl  cl  deor.<5um  ,  pro- 
plcr  asccndenl<'S  el  dcsceiulcnles,  Cum  uni,  inqnil ,  ex 
minimis  meis  fecistis,  mihi  fecistis  {Matth,  xxv,  5i-40). 
28.  Adorabunt  eum  filio!  Tyri  in  muneribus.  Et  quns 
sunt  fili.x  Tyri ,  et  quoir.odo  adorabunt  eum  in  inu- 
ncribus ,  planiiis  illud  voluit  diccre  :  Vulium  tunm 
dvprecabuntur  diviles  plebis.  !I;c  fili;c  Tyii  adorantes 
in  inuiieribus,  divilcs  sunl  plebis,  qnos  ille  alloquitur 
amicus  spoiisi  :  Praripe  divitibus  hujus  muhdi ,  non 
supcrbe  snpere^  neque  sperare  inincerlo  divitiarum;  scd 
in  Deo  vivo ,  qni  pra^stat  nobis  omnia  abundnnter  ad 
fruendum  :  dhuiessint  in  operibus  6';»i/s,  facile  tribuant^ 
commniiicent,  Morcm  iii  muneribns ;  sed  non  pcr- 

»  Mss.  nullo  forc  cxcei  to,  Quia  prinu)  canii  crat  apvd 
patrem  suwn,  sed  clammuhctveniendoad  istum  rcgandc' 
coram  fuicntem,  ct  credendo  in  illum,  (*lc.  .   .     , 

*  rlr. iiiue  Mss.,  ct  vobis  iinpliutur.  Duo,  ct  ndts  mipten- 

3  Mss..  /:/  ip^a  nnmera  inijmt  ih-t  qi  ilr.tsdam.  TX  cx  lis- 
d«'!ii  Mss.  duo :  Lnpulutit  </::t(?.c5  iH  il,  rt'.0/7.',  ivqi-il,  line- 
Uuii,  ctc. 


dunt :  seniri  |>oiiant  ubi  scinper  inveDiaot.  ThesaU' 
rizent  tibi  fundamenlum  bonum  in  fulwrum ,  ut  appre- 
hendant  veram  vitam  {\  Tim,  vi ,  17-19).  Adorandj 
in  muncribus,  vuttum  tuum  deprecahuntur,  Ad  Eccle- 
1siam  enim  coifictirrifnt ,  et  ibi  clecmosynas  faciiinu 
No  extra  fiani,  id  csi,  ne  cxira  positi  ftaiil ,  in  EcclO' 
sia  f.icianl.  Vulius  eliini  spoiisGC  hiijus  et  regiiis 
prodcrit  faciiMilibus.  Proplcrca  illi  qtii  res  suas  ircn- 
debanl,  vulliun  regine  Inijtis  dcprccanlcs  in  miineri- 
biis  venicbaiil ;  ei  ca  quic  porlabanl,  ad  peilcs  Apo- 
stolorum  ponebaiit  (Ac^  iv,  54).  Fcrvcbat  dilcctio  in 
Ecclesia ,  vnltiis  erat  reginx  Ccclesia  ,  vuliiis  eral 
reginne  obsequiuin  filiariim  Tyri,  id  cst,  diyiium 
adoraiilium  in  muneribus.  Vultum  tuum  deprecabm* 
tur  divites  pfebis,  El  qni  deprccabunlur  vultuin,  cl 
cnjus  vuKuin  doprecabuntur ,  omncs  nna  sponsa, 
omnes  una  rcgina,  inaler  et  filii  simul  toliftn  ad 
Cbrismm"  pcrtiinMis,  ad  captilperlinens. 

29.  Scd  qiiiafnini  isia.  opera  ct  istoR  eIcemo<;yiinc  ad 
jaclaiiti:im  bomiiiuin,indc  dicit  ipse  Dominus  :  CaneU 
facere  justiliam  vestram  coram  hominibus  ut  videamM 
ab  cis  {Maiih,  vi,  1).  Quomodo  autem  ct  publice  dc- 
bent  licri  propier  vulluni  sponsae,  ait :  Luceani  operm 
vestra  caram  hominfbus,  ut  videant  bona  facta  vestra , 
etgbrificent  Patrem  vestrum  quiin  Qanlis  est  (Id.  t, 
16)  :  iion  ut  gloriani  vestram  quxratis  in  operilKis 
boiiis  qiKC  publicc  facitis,  sed  ut  gloriani  Dei.  Et 
quis  novit,  inquil ,  ulruin  gforiam  Dci  quxro,  an 
gloriain  menni?  Quia  do  pauperi ,  videor  :  quo  animo 
dem,  quis  vidct?  Snfliciat  tibi  qui  vidct;  ille  videt 
qui  relribuet.  Intu.>  amal  qui  intiis  videt  :  inlus 
amat,  intus  ametiir  qui  iiileriore:n  facil  ct  ipsan 
pulcbritudinem.  T^oli  quasi  oculis  cxterioribus  de- 
Ieclari,quiavidcris,  elquia  laodaris ;  altende  qiiid  liic 
sequatur  :  Omnis  gloria  ejus  filice  regis  intrinsecm, 
txirinsecus  noii  soluin  vcstiscsi  aurca  ct  varia  ,  seil 
Intus  pulcliram  novit,  qui  spcciem  cjus  amavit.  Qti^ts 
8unt  intcriora  pNlcliriludiuis?  Conscientiae.  Ibi  videt 
Clirislus,  ibi  aiiiat  Cbristus ,  ibi  alloquitur  CbristiH , 
ibi   punil  Cliristus,  ibi  cor«)iiat  Chrisiiis.  Sil  orgo 

'clccmosyna  lua  in  occulto;  qtiia  omnis  gloria  ejnt 
filice  regis  intrinsecus  In  fimbriis  aurcis,  circnmnmicla 
varietate,  Pulcbritmlo  intrinsccus  :  in  fiinbriis  aulem 
aiireis  varictas  litiguarum ,  dortrin:c  dccns.  Isla 
quid ' prosunt ,  si  non  sil  ptilchritudo  illa  inlrinsecos? 

30.  Afferentur  regi  virgines  post  e.im.  Vere  factuni 
csl.  Crcdidit  Ecclcsia  ,  facla  csi  Ecclesia  per  onim^t 
gentes.  Modo  qiiemadmodum  concupiscunl  virgincs 
placcre  illi  regi?  Unde  incitaniur?  Quia  pnccesMt 
Ecclcsia.  Afferentur  fcyi  virgines  posteam:  praximm 
cjus  affercntur  tibi,  Non  enim  quas  afleruiitur  aliens 
suiit,  sed  proximae  ejus,  ad  cam  pcriinenles.  Et  quia 
dixit,  regi;  ad  cum  convcrsus  dixil,  tibi:  proximm 
cjus  afferentur  tibi, 

5 1 .  [vers,  10.]  Afferentur  in  latitia  et  eisultatione^  ad» 
ducenturin  (emplum  regis,  Teinplnm  regis  ipsa  Eccle- 
sia,  irlral  rn  lempluni  ipsa  Ecclesia.  Undc  constriiitnr 
tcmpliim?  Dc  bominibiisqui  inlranl  in  lemplum.  Lapidci 
vivi  qui  sunt,  nisi  lidclcs  Dci  ?  Adduccnturin  tcmpUm 
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tegh.  Sunt  cnim  virgiiies  exlra  lcmpluiu  rcgis,  iiaere- 
ticae  sanciimoniales  :  sunt  qiiidcm  virgiiirs,  sed  quid 
•proUerit  cis  nisi  ailducaniur  in  tenipium  rcgis  ?  Tem- 
pluin  rfgis  in  unitalc  csl :  lempluni  rcgis  noii  esl 
ruinosum,  non  di^cissiim  ,  noii  divisuni.  Junctura 
lapidum  vivenlium  cliariias  est.  Adduceniur  in  iem- 
ptum  regis. 

32.  [vers,  17.]  Pro  patribus  tuis  nali  sunt  tibifi&. 
Niliil  evideniiiis.  Aiicndite  jam  ipsum  lcmplum  re- 
giS,  quia  iiide  loquiliir  propter  iinitatem  dilTusam  tolo 
Orlic  tcrrarupi  :  qiiia  illx  qux  vii^iiics  csse  voluc- 
rjuiil,  nisi  adducanlur  in  lemphiin  rogis,  sponso  pla- 
(^crc  non  pOssuiit.  Pro  patribus  luis  naii  sunt  tibi  /ilii, 
Gcnuerunl  tc  Aposloli  :  ipsi  missi  sunt ,  ipsi  prxdi- 
^vermil,  ipsi  patrcs.  Scd  niimquid.nobiscum  corpo- 
j^Uier  scm|)er  cssc  polu,crunt?  Etsi  unus  ipsorum 
dixit :  Cupio  dissolvi .  ci  esse  cum  Cliristo  multo  magis 
iiplimum  est ;  mancre  in  carne  necessarium  propter  vos 
{Philipp.  I,  23,  2|).  Dii^it  hoc  qtiid^m  ,  sed  quamdiu 
bic  niancre  poiuit  ?  Numquid  usqiic  ad  hoc  tcmpus  ? 

^  l|umquid  usque  iii  p^^sterum  ?  Ergo  illorum  abscessu 
deserla  cst  Elcclesia  ?  Absit.  Pro  patrilms  tuis  nati  sunt 
i^bi  filii.  Quid  cst,  Pro  patribus  luis  nati  sunt  tibi  fHii  ? 

/  Patrcs  inissi  Suiit  Aposloli ,  pro  Aposiolis  filii  nati 
«int  tibi ,  coiistituti  suiit  episcopL  ilodje  enim  cpi- 
scopi,  qiii  sunt  per  (oluin  mundum  ,  uiidc  iiali  suiit? 
1^.$.!  Ecclesia  paircs  lllos  appcllat ,  ipsa  ilios  gcnuit , 
^t  ipsa  illos  conslitiiit  iii  sedibus  palriim.  Non  ergo  te 
putes  dcscrtam  ,  qiiia  noii  vidcs  Pelrum ,  qiiia  noa 
^idcs  Paulum,  quia  non  vidcs  illos  per  r^uos  nala  cs  : 
dc  prole  lua  libi  crcvil  patcrnilas.  Pro  palribus  tuis 
ftoft  sunt  tibi  filii :  constitues  eos  principes  super  omnem 
ierram.  Vidc  lcmpluiii  regis  quam  laie  diirusiim  cst  : 
ut  iiovcriiil  virgincs  qux*  non  adducuiilur  in  leniplum 
^^is,  non  se  ad  islas  niiplias  por^iiicrc.  Pro  putribus 
tuit  nati  sunt  tibi  filii :  constitues  eos  principes  super 
gfmn^m  lcrram,  ILcc  cst  calholica  Ecc^csia  :  lilii  ojiis 
e.usiituii  sunt  priiicipes  supcr  omnem  tcrram  ,  filit 
cjiis  coiisiituti  sunt  pro  patribus.  Agni)scanl  qui  prsc- 
.  cisi  snnt ,  veniant  ad  unil:itcm  ,  adducantur  iu  tem- 
plum  rcgis.  Templiim  suum  Deus  ubiqiic  collocavit , 
fundamcnta  Propbelarum  el  Aposlolorum  ubiquc  fir- 
mavit.  Filios  gcniiit  Ecclcsia ,  constiluit  eos  pro 
pairibu^  suis  princi|>cs  supcr  omiicm  tcrram. 

53.  [vers.  18.]  Memorcs  crunt  nominis  tui  in  omm 
^eneratione  el  generatione.  Propterea  lopuli  confitebuw 
Mur  tibi.  Qiild  ergo  prodcst  coiifiteri,  ct  cxlra  templiim 
confiteri?  Quid  prodcsl  precari,  cl  in  inonte  non  pre- 
cari  ?  Yoce  mea,  iiiqiiil,  ad  Dominum  clamavi,  cl  exau» 
dltlt  me  de  monie  sancio  suo  (Psal.  iii,  5).  Dc  quo 
inonte?  De  quo  dicium  cst :  iVoii  potesl  ciiiias  abscondi 
snpra  moutem  coustituta  (Mattli.  v,  1 4).  Dc  qno  moiitc? 
Qucin  vidit  Danicl  cx  par\o  lapidc  crcvissc,  cl  fre- 
gissc  oinnia  rcgna  lcrranini,  et  iniplcvissc  omiicm 
facieni  lerne  (l)an.  ii,  55).  Ibi  adorct  qui  vult  acci- 
pcre,  ibi  pdat  qiii  vult  cxaiidiri,  ibi  confitcatur  qui 
vult  sibi  ignosci.  Proptcrea  populi  confi»cbuntur  tibi  in 
(Vtermnn,  et  in  swculum  swculi.  Quia  ct  in  illa  vita 
stcrn.i  n<:ncrii  jam  quidcm  gemitus  peccatorum,  sed 
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tamcn  in  divinis  laudibus  siipern.c  illiiis  ac  pcrpetma 
civilatis  noii  dccrit  sciiipiii.rna  coiifessio  Jaiita;  felici- 
tatis.  Ipsi  eniin  civiiati ,  cui  aliiis  psalmus  canUit, 
Gloriosa  dicta  sunl  de  te,  civitas  Dd  (Psal.  lxxxvi,  3) ; 
ipsisponsaiCbristi.ipbi  regiiiae  fiIi;B  regis,  eiconjugl 
rcgis;  quia  prliicipes  ejus  sunt  mcmores  nomiiiis  ejiis 
111  omiii  gcneralioiie  ct  gcneraii<aic,  id  est,  quamdiii 
transcat  buc  baxiiliini,  quod  iiniltis  gcncrationibus 
agitur,  gcreutcs  pro  illa  charit:Uis  ciiram,  ul  de  isto» 
sajcnlo  libcrala  in  rcterniiin  Dco  coiircgnel;  proptt»r 
hoc  eidem  ipsi  conrucbmilur  populi  in  x^tcriium, 
conspicuis  eimanifcstisiHiccordibiis  omniuui  pcrfetia 
cliaritaic  luurniohis,  utsc  uiiiversam  plemssline  nove- 
cit,  qua;  Iiic  in  muliis  suis  parlibus  occulta  sibi  esf. 
Uiide  adnioncmur  ab  Apostolo  iiihij  anle  tempus  ju- 
dicarc,  doucc  vcniat  Doroiniis,  ot  iiluminct  abscon- 
djta  tencl^ranim,  ct  maiiifcstct  cogitntioncs  cordis,  et 
4Jt  bus  uiiicuiquc  a  Dco  (I  Cor.  iv,  5).  Ipsa  ciiim 
sancta  civitas  sibi  quodammodo  confitebitur,  cum 
populi  ejus  quibus  constat,  ipsi  civitati  conntebiintur 
in  acternum  ;  ut  ex  nulla  parte  se  lateat,  nullo  in  se 
cxisteiite  cujus  aliquid  laleat. 

IN  PSALMUM  XLV 
ENARRATIO, 

SERMO  AD  PLEBEU. 

t.  [vers.  i.]  Jam  Chariiati  Veslra?  quxdam  siciil 
notissima  loquimiir,  in  quibiisimmorari  noii  debemus : 
quia  ea  quai  scltis,  brevitcr  commemorari  dcbcnt. 
Filios  Corc  nos  essc  inteiligamus.  O^mmcmoro  cniin 
vos  scicnles,  Corc  interprctari  Calvilium ;  Dominuni'- 
que  iioslrum,  quoiiiam  in  Calvarix  loco  crucifixus 
est  S  adduxisse  sibi  mulios,  tanqiiam  illud  graiiiini, 
q\iod  iiisi  morlincatum  cssct,  soliim  remancrel  (Joan. 
xii,  24);  et  cos  qui  adducli  sunt,  appellaios  filios 
Corc  :  hoc  iu  mysicrio.  Ctitcmm  fuciuiU  iicscio  qin 
filiCoreillo  tempore,  quando  ista  cantabaiUiir  (I  Par. 
XXVI,  1) :  scd  spiritus  nos  vivincare  dclicl,  non  lii- 
tera  vclarc  (a)  (II  Cor.  iii,  6).  Nos  ergo  liic  inlelliga- 
mus,  ct  vidcte  si  ca  qiijc  seqiiuntur,  Id  esi,  qux  Ifahct 
psalmi  i|)sius  contcxtus,  congniuiil  nobis  :  et  inveni- 
mus  hic  nns,  si  laiiien  inha^rcamus  menibris  cjus, 
cujns  corporis'  caput  iu  coelo  cst,  cx  illa  pas^ione 
ascerdeiis,  ut  eos  (pii  in  humilitale  jacchaiU,  seciim 
in  ubcrtatc  addiical,  fruclum  fcrciUes  in  tolcraiuia. 
Dictiim  cst  aulcm  :  In  fiuem  pro  filiis  Core,  pro  occul 
tist  Psalmus.  Occullum  cst  ergo;  scd  ille  itisc  qiii  ir 
Calvarix  loco  criicifixus  cst,  nostis  qnia  vclum  disci  • 
dit,  iit  lempli  sccreta  patesccrcnl  (Matth.  xxvn,  h\). 
Proiiide  quia  crux  Doniini  noslri  clavis  fuit«  qua 
claiisa  apcrlrcntur  ;  crcdaimis  adfuliinim  ciim  iiobis, 
ul  i^ta  ociulta  revclentiir.  In  finem quod  hahcl,  scm« 
pcr  Ciiristum  inlclligcre  dclnemiis.  Finis  enim  Lccfis 
Christus^  adjustitiam  omni  crcdenti  (Rom.Xf  A).  Kiiiis 
aulem  dicilur,  non  qhia  coiisuniit,  sed  qiiia  perficit. 

*  ita  Mss.  At  Edd.,  Vominumquc  nostrum  significare,  qul 
m  catvario!  loco  crucxfixus  adduxil  multos. 
(«)  Foric,  necarc. 
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Naai  el  fiiiiium  cibum  dicimus  qui  maiulucalnilur,  et 
liuilain  lunlcam  qu;e  lexcbalur :  illud  ad  consuin- 
piion^m,  hoc  ad  pcrreclionem.  Quia  crgo  ullra  qoo 
lendanius  non  babcmus,  cum  ad  Clirislum  pervene^ 
riinus,  ipse  cursus  iiosiri  finis  dicitur.  Ncc  putare  do- 
bemus,  quia  cuni  ad  illum  perveiierimus,  aliquid  am- 
pliiis  debemus  nili  ut  ct  ad  Patroin  pcrveniaiiius.  IIoc 
eiiim  putavit  ct  Philippus,  cum  ci  dixit :  Domine, 
ostende  nobh  Patrem,  et  ittfficil  nobii.  Cum  dicit ,  ittf- 
ficit  nobis,  finom  quncrit  satictalis  et  perfectionis.  Et 
ille,  tantOf  inquit,  tempore  vobiscum  sum,  et  non  eogno- 
fistis  me  ?  PhiHppe^  qui  videt  me,  videt  et  Patrem  (Joan, 
XIV,  8, 9).  In  illo  ergo  habemus  Patrem,  quia  ipse  in 
Patrc,  ct  Paier  in  ipso,  et  ipse  ct  Patcr  onum  sunt 
(id.  X,  30). 

'  2.  [vers.  2.]  Quid  igiltir  hic  admoiict  qni  canlat, 
ubi  voccin  nosirnm  ognoscere  debemus,  si  tameii 
hujus  vocis  afTectum  babemus  ?  Deus  nosier  refughm 
el  tirtus,  Sunt  quxdam  refugia  ubi  non  est  Tirtus,  quo 
quisque  cum  fugerit,  magis  hifirmalnr  qunm  confir- 
metur.  Confugis,  verbi  graiia,  ad  aliqiiem  iii  sasculo 
magnum,  ut  facias  libi  poientem  amicom;  refiigiom 
libi  vidciur.  Tanla  tamcn  hujus  saeculi  incerti  Mint« 
ct  ila  potentum  ruin»  quotidianx  crebrcscunt,  uC 
cum  ad  lale  refugium  pervencris,  plus  ibl  timerc 
incipias.  Anlea  cnim  causse  lu.-ct^inlum  timcbas;  cum 
vcro  ad  talem  rerugerls,  et  de  illo  tibi  timebisi  Multi 
enim  cum  ad  lalia  rcfugia  confugissent,  cadcntibus 
illis  ad  quos  confugcraht,  et  ipsi  qoaesiti  sont :  quus 
ncmo  quxreret,  si  non  ad  talia  confiigissent.  Non  est 
rcfugium  nosirom  lale,  sed  refugium  nostrom  vinus 
est.  Cum  illuc  confugerimos,  firmi  erimus. 

5.  Adjutor in  tribulatiombut  qum invenerunt  nos  nintti. 
Mullx  suntiribolationeSt  et  in  omni  tribnlalione  ad 
Deom  confugiendum  est :  sive  sit  iribolatio  in  re  fami- 
(lari,  sivesitin  salote  corporis,  sive  de  pericolo  carissi- 
norum,  sive  dc  aliqua  re  ad  hiijos  vit»  sosientacnlom 
necessaria,  omninoaliod  refugium  non  debetessebo- 
iinni  christiano  qoam  Salvalor  ejos,  qoam  Deos  ejui, 
qoo  ciimconfogerit,  fortissit.  Non  enim  ipse  in  se  foriiB 
Grit>aotsibi  ipsefonitodocrit;  scd  ille  illi  fortitudoerit, 
qiu  refugiiim  ejus  factus  csi.  Yerumiamen,  carissimi, 
jriter  omnes  iribuUitiones  humancn  aniroae,  nulla  est 
major  tribulalio  quam  conscicnlia  deliciorum.  Nam» 
qiie  sl  ibi  volnos  non  sit»  tanomqno  sit  inlos  hominis 
qiiod  conscieniia  vocaior;  oblcomqoe  afibi  passos 
fuerit  tribulaiioncs,  illuc  confugiet,  ct  ibi  invciiiei 
Deuin.  Si  aolem  ibi  requies  non  ost  propter  abun^ 
d.iniiain  iniquiialis,  quoniain  el  ibt  Dcns  nnn  est ; 
qiiid  facturiis  est  homo?  quo  confugiet,  ciim  coepLTil 
paii  Iribulaliones?  Fugiel  ab  agro  ad  civiuiicni,  a 
puhlico  ad  domum,  a  doroo  in  cubiculuin,  et  scqnilnr 
tribulaiio.  A  cubiculo  jam  qiio  fu;;ial  non  habol,  nisi 
in  iiitcrius  cubile  suum.  Porro  si  ibi  tuniulliis  csi, 
si  fiimus  iniquiutis,  si  flnmnia  scelerts,  non  iiluc 
potest  confugere  :  pelliiur  indc ;  ei  cum  iiidc  pelli- 
tiir,  a  seipso  pcllilur.  Et  eccc  bostcm  suom  invt^nii, 
quo  confiigerat :  scipsum  quo  fogiturus  est?  Quo- 
eurrque  fuj^eril,  no  iraliit  post  sc:  eC  qoOcuinqiio 


talcm  tnxcrit  se,  cruciat  so  dc  ^o.*  Ipsastiaii  iribn- 
lationes  ^  qiine  inveniunt  liomindin  nimts :  acerbiores 
eniin  hon  siint :  tanto  non  siint  acerbiores,  qnanco 
D(m  siint  inleriores.  Vidcte,  caiissimi,  cum  ligna  de- ' 
jiciiintur  *  et  probaiitur  a  fabris ;  aliqoando  in  aiipcr- 
ficio  videntur  quasi  -iaesa  et  puiria  :  faber  anieiii 
ihspicit  tanquam  inedullain  interiorem  ligni,  el  sl 
san.n  interius  ligna  rognoverit,  promitlit  ca  in  scdifi- 
cio  duraiura ;  iicc  valde  crit  de  superficie  ia^i  sollii» 
ciliis,  quando  id  qiiod  inlerius  cst  sanum  rennnliau 
Porro  hoioini  inierius  conscicntia  non  invcnilur ': 
qtiid  igitur  prodcst,  si  qood  cst  exldriiis  sanum  esl, 
et  piilrcfacla  est  mcdulla  conscientia;  ?  ArcLe  isiae, 
et  vehcmcntcs  oinnino,  et  sicut  psalmus  ipse  ait, 
nimi»  iribulaiioncs  suiil :  tainen  et  in  his  adjiilor 
(aclus.est  Dominiis  dimilteiido  peccata.  liiiqoomm 
onim  conscienfias  non  sanat  nisi  indulgenlia.  Si  enim 
magnas  tribolaiioned  habere  se  dicit  debitor  fisci  eun* 
fessos',  et  iiitucnsangusiias  rei  fainiliaris  siiat,  ctiiii' 
se  vidot  uoii  posse  esse  solvendo ;  propter  imminenlet 
omni  anno  compulsores,  Iribuhniones  magnas  se  pail 
dicit,  ncc  usqiiam  rcspirai  nisi  in  spc  indulgeniis' 
rcrom  tcrrcnarom  ^ :  qoanio  magis  debllor  poRnarom 
de  abundanlia  delictorom,  ^qoando  reddet  quod  de- 
bet  de  maia  conscientia,  quando  si '  reddiderii  ipse 
perit?  iloc  eniih  debilnm  reddere^  pamas  luere  esii 
Restat  ergo  ut  de  ipsios  indulgenlia  sccuri  esse  poe* 
simos  :  si  tameii  acccpia  iiidtilgenila  non  rursut  ad 
debita  contrahenda  redeamns.  ■- 

4.  Isii  crgo  filii  Cor^  fortasse  intelligonlor  ease  illi, 
^uibus  locutus  csi  Peiros  in  Actibiis  Apostelnram:, 
cum  inicnti  facti  essentad  mirabilia  advenios  Spiri- 
tos  sancii,  com  omncs  in  qoos  venerat  lingnis  onini- 
bus  loqnerentor.  Annnntiavii  enim  illis  Christum, 
cutn  quiunta  poluissetmittendoSpiritum  sanciiim.  IHi 
qtiem  ipsi  cnicifixcranl  manibussuis,cogilanlC8qnaiii 
Gonteroptibilis  esset,  ciim  ab  eis  occideretor,  quani  alios 
et  cxcclsosapud  Detim  facius  csset,  qiii  Spiritn  sanr lo' 
idioias  impleret,  el  lingiias  hifanliiim  facerci  discrias, 
Gompiincii  corde,  dixeriint :  Qnid  faciemns  f  Isue  erani 
nimix  Iribiilattoiics,  qtis  iilos  invcncrnnt.  Non  eniin 
ipsi  invencroiit  peccaia  siia,  scd  invcnla  in  cis  sunl 
commcmoratione  Apostolorum.  Ideo  invenenint  illos 
Iribulationes,  non  ipsi  invenerunt  tribiilalioncs.  Nam 
qoando  sine  aliciijus  admonitione  ipse  homo  consiJc- 
rat  factuin  soom,  ct  rogat  Deom,  quid  dicit  ?  TribHfa- 
tionem  et  dolorem  inveni,  et  nomen  Domini  invoeavi 
(Pm/.  gxiv,  5, 4).  Alia  csl  ergo  tribulatio  quam  in  in- 
vonis,  alia  quae  le  iuvenii.  In  otraqoe  lamen  sive  qiue 
ic  invetiit,  sive  qiiam  to  invenis,  ot  otramque  dcpul- 
l.>t,  ille  rogandos  est  qiii  cst  adjulor  ht  tribiibtioiii- 
bas.  Nam  eC  ille  cum  invcnirei,  hoc  dixii,  Et  ncmen 

>  Sic  in  Mss.  At  in  Rdd.,  Quocnmqm  fitgent  se,  iaU^m 
Irahit  postse  :  ct  quocunufue  talem  traxerit  »e,  cruciiA  se. 
sed  a  seipso  snnl  tribultttmes^  etc 

*  sic  Htis.  At  Kdd.,  defi$duiUur, 

*  Quiiideciui  llss.,  confosstu.  Diio,  omfHsus.  Trcs,  ccm* 
pulsus.  l*aucissimi  veru  liabcnt  ut  in  Edd.,  coiifessus :  iiM 
uiinus  l»ene. 

^  rrcdecim  uss.,  regum  terrenorum.  ^ 

*  USS.,  SlfO. 
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Domiui  invocavt :  ci  lii  iii  tribulalionibus,  a  quibus  se 

invcntos  c$se  dixcrunt,  hoc  dixcimnl,  Dchs  nosterre- 

fufjinm  ct  virtus,  adjutor  in  tribuiatiouibus  qu(B  inrene^ 

runt  nos  nimis.  S  ^d  quia  adjutor  factus  est,  uode 

facius  csi?  Compuncti,  inquit,  corde  dixerunt :  Quid 

faciemus  f  Tanquain  magna  despcrationo.  lllc  (aiitus 

cst,  quem  nos  occidiiuus,  nos  ubi  crimus?  El  Petrus, 

Agite  pcenitentiamf  et  baptixetur  unusquisque  vestrum  in 

nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi^  ct  dimittnntur  vobis 

peccata  vcstra  {Act,  ii,  4,  57,  58).  Nihil  enim  boc  p:.'C- 

cato  gravius  cogiiarc  potucrunt.  Quod  gravius  pccca- 

iwn  a^ri,  quam  mcdici  inlerrcctio?    quid  gravius 

ftotest  afger  raccrc,  quam  si  medicum  suum  occidat? 

Ciim  boc  diniiliilur,  quid  non  diinillilur?  Ab  illo 

^rgo  ciii  diciuin  cst^  tlefugium  et  virtus,  acce|)erunt 

«nngnain  scciirilalem.  Baptizetur  unusquisque  vestrum 

^n  nomine  Doniini  noslri  Jcsu  Chrisli :  in  illius  nomine 

^ucm  occidislis,  bapliznmini,  et  dimittnntur  vobis  pee- 

^caia  vestra.  Mcdicum  vel  postea  cognovislis,  jam  se- 

•^curi  l>jbitc  sanguincm  qucm  Tudisiis. 

5.  [vers.  5.]    Denique  acccpta   tanta  securitite, 

*^r]uid  diciint?  Propterea  non  timcbimus^  cum  contur» 

^^Stubitur  tcrra.  Paulo  anle  solliciti,  subiio  securi,  ex 

^Vribulationibus  nimiis  in  mngna  tranquilUtate  positL 

.■>ormicbat  enim  iilis  Cbristus,  ideo  turbabanlur: 

'^vxcitaliis  est  Cliristus,  sicut^modo  audivimus   in 

Xvangelio,  imperavit  ventis,  et  quievcrunt  (Maith. 

^iii,  2i-26).  Quoniam  Cbristiis  in  ciijusque  cordc 

S>cr  fidcm  est,  sigiiificatum  est  nobis,  quia  ejus  cor 

«anqu.im  navis  in  bujus  sxculi  tempestate  turbalur^ 

<^ui  fidein  suam  obliviscitur  :  tanquam  Christo  dor« 

mienle  turbntur;  cxcitaio  autem  Christo,  fit  tran- 

^uilliias.  Deniqiie  et  ipse  Dominusqiiid  ail?  Ubi  est 

^des  vcslra  {Luc.  Tiii,  ^)  ?  Excitatus  Christus  exci- 

«avit  fitlom  :  ut  qiiod  in  navi  fbctum  erat,  ficret  in 

^rordibus  eorum.  Adjutor  in  tribulationibus  quof  Inve- 

merunt  nos  nimis  :  id  egit  ut  ibi  esset  iranquillitas 

■n:i|;iia. 

6.  Vidcle  ipsam  tranqiiillitatem  :  Propterea  non  ti- 
"mucbimus,  eum  conturbabiturterra,  et  transfcrentur  montes 
9n  eor  maris.  Tumc  non  timcbimus.  Quxramtis  montes 
'Sraiislaios ;  ct  si  iiivcnire  poluerimiis,  mnnireslum 
«^stquia  ipsa  esl  sccuritas  nostra.  Dominus  quippe 
^ixit  discipulis  :  Si  habueritis  fidem  sicut  grunum  si^ 
mapis^  diectis  monti  huie,  ToUere  et  mittere  in  mare^ 
^pt  fei  (Matth.  xvii,  i9).  Forte,  monti  huic,  dc  seipso 
^ixiC ;  dictiis  cst  ciiun  mons  :  Erit  in  novissimis  /m- 
^oribus  nmnifestus  mons  Domini.  Scd  istc  inons  supcr 
:*lios  mnnlcs  collocntus  cst:  quia  et  Aposinli  monics, 
l>ortnntnsinonicin  hunc.  IJco  soquilur,  Erit  in  novis- 
^intis  temporibus,  nwnifeslus  mons  Domini,  paratus  in 
^^cumine  montium  (Isai,  ii,  2).  Transcontlit  ergo  cn- 
ciiiiiina  moniiuin  omniiim,  cl  in  cncuminc  oninium 
"^fintium  collocntus  cst;  quoninm  montes  sunt  nn- 
'^iiiitiantes  montcm.  Marc  aulcm  significat  hoc  sxcu- 
'^^  in  ciijus  maris  comparaiionc  tanquam  tcrra  vi- 

*  n«  ^iss.  At  Edd.,  tii  eujuMaanque  eorde  per  fidm  nm 
7**  sismficatum ett  nobisqmaejus  cor  iamfuam  muii  in 
''^fmsmcMHiempesiai€iMrbaiur.QuiMm9umiu0c.    ' 
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dobalur  gcns  Judacorum.  iNon  enfm  idoloIalrinK  ama- 
ritudine  legcbaiur.  scd  erat  tanquam  arida  ainarUii. 
ifineGeniium  tanquam  mari  circumdata.  Fuiurum 
crai  ut  lurbaretur  terra,  Id  est  illa  ipsa  gcns  judxa; 
et  transferrcntur  roontes  in  cor  maris,  id  est  primo 
ipse  mons  magnus  paraius  fn  caciimine  moiitium. 
Deseruit  eitim  gentem  jodacam,  et  faclus  esi  in  Gen- 
tibus;  translatus  est  de  terra  ad  marc.  Transfcren- 
libus  quibus?  Apostolis,  quibiis  dixerat,  Si  habuerUis 
fidem  in  vobis  tanquam  granum  sinapis,  dicetis  monii 
huic,  Tollere  ei  mittere  in  mare,  et  fiet  :  id  esl,  per 
fiddissimam  vestram  prapdicationcm  fiel  nl  mons  iste, 
boc  csi  ego  ipsc  pncdiccr  in  Gcntibus,  glorificer 
in  Geiililms,  agnoscar  in  Gcntibus,  et  fi.it  qiit)d  dc  ine 
pncdiclum  esi,  Popuhsqncmnoncognovi.scrvivit  mihi 
(Psal:  XVII.  45).Qiiando  aulcm  ei  illi  monles  trans- 
lali  sunl?  FA  hec  iiidicct  nobis  Scriptura  Dei.  Qiiando 
Apostolus  prasdicahnt  Ju(la'is,  respucruiit  verbum ; 
et  ait  nposlolus  Paulus  :  Ad  vos  missi  eramus,  sed 
quia  respuistis  verbum  Dei,  imus  ad  Gentcs  (Act.  \iii, 
46).  Trnnslaii  sunt  montos  in  cor  mnris.  Vcre  enim 
Genies  crcdidcrunl  moniibus,  ut  in  corde  maris 
cssent  monles  illi :  non  sicut  Jud;Li,  de  quibus  dictum' 
esl,  Populus  hic  Inbiis  me  honornt,  cor  autem  eonm 
longe  esi  a  me  {Isni.  xxi\,  13,  et  Matth.  xv,  8).  lloc 
enim  et  dc  Novo  Tcstamcnto  promiitii  Dominus,  pcr 
prophclnm  diccns :  Dabo  leges  mens  in  cordibus  eorum 
(Jcrem.  xxxi,  33,  et  Uebr.  viii,  tO).  Ihc  I<^es,  ha^c 
pnccepla  per  Aposlolos  indita  oinniiiin  Gcntium  fidei 
et  credulitaii,  monles  dicti  snnt  translati  in  cor  maris. 
Tunc  iios  non  timebimuf:.  Qui  non  timebimus?  Illi 
qui  compuncii  siimus  conle,  ne  fieremiis  de  numero 
reproborum  Judxoriim,  tnnqnam  ramorum  fracto« 
rum.  Crediderunt  cnim  qiiidnm   illorum,  ei  adhac- 
serunt  Aposiolis  pncdicantibiis^  Timeant  ergo  illi 
quos  deseruerunt  montcs  :  nos  a  montibus  non  re- 
cessimus;  etquando  translali  siint  in  cor  maris,  seculi 
sumus. 

7.  [vers.  4.]  Quid  jam  srqniiiir  cx  co  qiiod  trnns- 
lati  sunt  montcs  in  cor  iiinris?  Altcndile  et  videtc 
veritalem.  Ha?c  eniin  qnniido  dicchniiliir,  ohscnr:! 
erant,  quia  nondum  contigcrnnl :  ntinc  autcm  qiiis 
jam  facta  non  cognocal?  Lib«.T  tihi  bit  paginn  divinn, 
ut  hxc  audias  :  lil)er  tibi  sit  orhis  tcrranim,  ul  haio 
videas.  In  istis  codicihiik  non  ea  Icpiint,  nisi  qiii  litte- 
ras  noverunt :  in  totomuiido  legntct  idioin  Qiiid  crgo 
factum  est,  dum  Iranslati  suiit  montcB  iti  colr  niaris? 
Sonuerunt  et  iurbatcs  sunt  aquce  ejus,  Quniido  pr.Tdi- 
calia^ur  Evangclium  (a).  Quid  est  hoc?  Peregrinorum 
da;moniorum  videtur  iste  annuntiator  esse  (Aci,  xvii, 
18) :  hoc  Athcniciises.  Ephesii  aiitem  quo  tumultu 
occiderc  Apostolos  voluoriml,  qunndo  in  thentro  pro 
Diana  siin  tunlum  strcpiiiiin  feccrimt,  ul  clamarent : 
Magnn  Diana  Ephcsia  (Id.  xix,  28)?  Inter  quos  fiu* 
ctus  et  sonitus  luaris  non  limebnnt,  qiii  nd  rcfugtiim 

«  Quatuor  Mss.,  credidemnt  cnim.  et  accesserwU  Ap(h 
stoti,  Alii  fero  onincs,  credidermi  enim  ei  accmerunt  mjm^ 
stolis.  nec  babeat,  qiddam  iUarum;  noc  verbimi»  pradi* 

(a)Siihaud.  dixeruat. 
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illud  confugiTniU.  Dcjiiqiic  aposlolus  Paulus  volcb.U 
inirare  in  llicalrum,  cl  a  discipnlis  revocalus  csl , 
quia  nccessariuin  crat  adhuc  ui  iii  carne  manerel 
propicr  ipsos.  Scd  lainen  Sonueruul  el  lurbaKc  sunt 
aqua:  cjus  :  coulurbnti  suul  montes  in  fortitudlue  ejus. 
Cujus  ?  Nuin(|nidnain  mafis,  au  p(»lius  Dri,  dc  quo 
dicluin  est  :  Pwfuyium  et  virlus,  adjutor  in  tiibulaiiQ- 
nibus  quce  invenerunt  nos  nimis  ?  Turbali  enim  suul 
nionles,  id  esl  poleslalcs  hujus  sxculi.  Alii  sunl  cniin 
nionles  Dci,  alii  suiil  uioutos  sxculi :  inonlcs  s.TCuIi, 
quibus  capul  diabolus ;  monlc^s  Oci,  quibus  capul 
Chrislus.  Scd  per  islos  inonles  tnrbati  sunl  illi  mou- 
tes.  Tuncucderunl  voccs*  contra  Chrislianos,  qiiando 
turbaii  sunt  monles  sonaiilibus  fluclibus  :  ct  montes 
>uiit  turlKiti,  et  fattus  est  magnus  terra;  molus  cum 
Kioiu  aqn.T.  Sed  cui  h:rc?  Civilali  illi  fundata^  siipcr 
polrain.  Sonant  aqujc,  lurbanlur  montes,  annun- 
lialo  Evanselio.  Quid  tu  civilas  Dci?  Audi  quod  sc- 
quitiir. 

8.  [vers.  5]  Fluminis  impeius  loitificanl  civitatem 
l)ei,  Cum  lurbanlnr»  moiitrs,  cum  sxvit  mare,  non 
dcscril  Deus  civitatem  sii  in  per  impelus  numinis» 
Qui  sunt  isii  impelus  fluminis?  Inundalio  illaSpiritus 
sancti,  de  qua  Dominus  diccbat  :  Si  qtiis  sitit,  vcniat 
et  bibat :  qui  credit  in  me,  flumma  aquas  vivce  fluent  de 
vcntrc  cjus,  Ergo  hicc  fluinina  flucbant  de  vcnlrc 
Pauli,  relri,  Joannis,  aliorum  Apostolorum,  aliornm 
Evangclistarum  fidcrmm.  Hicc  flumina  cum  fliiorent 
ab  uno  fluminc,  mulli  impetus  fluminis  latificant  fi- 
viiuieiH  Qei.  Nam  ut  noYeriiis  hoc  de  Spiritu  saucto 
dictum,  in  codcm  Evangelio  consequcntcr  dicit  Evaii- 
Rolisla  :  Hoc  autem  dicebat  de  Spiritu,  qucm  accepturi 
crant  lii  qui  in  euin  erant  credituri.  Spirilus  auttm 
nunduni  eral  datus,  quia  Jcsus  nondum  erat  glorifica-' 
tus  (Joan.  vii,  57-59).  Glorificato  Jcsu  post  rcsurrc- 
i-lioncm,  glorilicalo  posl  asccnsionem,  dic  Pcnle- 
cosies  vcnit  Spiriius  sanclus,  implevit  credeiitos, 
loculi  siint  linguis  (Act.  ii,  4),  pr;rdicare  Evange- 
lium  ccnprrunl  Gcnlihus.  Hinc  civilas  Dei  la.Mificaba- 
i<ir,  dum  in:irc  turl>aret(ir  souitu  aquarum  suaruni, 
dum  monles  couturbarcnlur  q>i:ereiiies  quid  agiTenl, 
qiioniodo  novam  doclriuam  pellercnl,  quomodo  Cliri- 
slianorum  geuus  de  lcnra  cradicarenl.  Conlra  quem  ? 
Conlra  numiuis  impctus  liclincanies  civit^item  Dci. 
Uiiic  cliam  o>tcndit  de  quo  flumine  diccret,  quia 
spirimm  sanctum  significabal,  Fluniinis  impetus  l(rti' 
ficant  civitatcm  Dei.  Et  quid  sequiLur  ?  Sanctificnvit 
l.bcrnaculum  suum  Mtissimus.  Si  crgo  sequitiir  san- 
ciificationis  nom«'n,  inanifestuin  cst  fluminis  illos 
impctiis  de  Spirilu  sancto  isilclligendos,  qiio  sancll- 
ficatur  omnis  pia  auima  credcns  in  Chrislnm,  i:l  (iat 
livis  civitalis  Dci. 

9.  \vers.  6.|  Deus  iu  mcdio  ejus^  ct '  non  comnio- 
tcbitur.  Sxviat  marc,  coulurbentur  mbntcs  :  Deus  in 

»  Scptcm  Mss.,  leqes. 

•  Sic  Mss.  quihus  in  hocce  f.  5,  consentit  Graxra  inlcr- 
prciatio  lAX.  At  I  rius  Edd.  ferunt,  la^tificut  civitatem  j/cL 
couturbantur,  etc. 

»  FdJ.  carcut  particula  e(.  lUbent  Mss.  ac  LXX  iu  aliquot 
Cru,^is  codicibus. 
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mcdio  ejus,  et  non  commovebUur.  Quid  cst,  fn  medio 
cjiis  ?  Tanquam  Dcus  in  uno  loco  stet,  ct  circunrufent 
ciiin  qui  credunt  iii  eum.  Ergo  ambilur  loco  Dcnfi,. 
ct  l:ila  sunt  qiiic  circumdant,  in  angusto  cst  qiii  cir- 
ctimdatur?  Absit.  Nihil  lale  cogiteiis  de  Deo»  qui 
i:ulIo  capitiir  loco,  cui  scdcs  cst  conscicntia  pidnini: 
ct  iia  scdesDei  estiii  cordibus  hominum,  utsi'h'omfi 
ccciderit  n  Dco,  Ocus  in  se  mancat,  non  quasi  cad;^t, 
iion  invenicndo  ubi  sit.  BI:<gi;^  ciiim  te  subUvat,  ul  )ii 
illo  sis,  quam  in  te  incumbit,  ut  si  te  siihduxrri!)^ 
cadal.  Illi^  si  se  subdnxcrit,  cadcs  lu :  tu  lc  si  suh- 
diixeris.  non  cadcl  ille.  Qiiid  crgo  csi,  Deus  in  medio 
ejus?  Iloc  signillcat  f|no(l  a^quus  cst  omnibiis  Deus, 
et  pcrsonas  non  accipit.  Qiioniodo  cnTm  iHud  t[uod 
in  medio  osl,  p.iria  habct  spatia  ad  omnes  fmcs;'  ila 
Dcus  mcdiiis  essc  dirilur,  aequalilcr  omnibiis  con- 
sulens.  Dcus  in  mcdio  rjus,  et  non  commovcbitur.  Unde 
non  commovebitur?  Qnia  in  mcdio  cjus  Dcus.  Adjn^ 
vtd)it  eam  Deus  vultu  suo.  Ille  est,  adjutor  in  tributa^ 
tionlhtts,  qnos  invencrunt  nos  nimis.  Adjuvabit  eam  Deit» 
vultu  suo.  Quid  esl,  vultu  suo?  Dcmonslratione  sba*. 
Quoniodo  se  dcmonstrat  Dciis,  cl  vuUum  ejus  "viilea-. 
miis?  Jam  commemoro,  didicislis  pnesentcin  Deuin» 
didicimus  per  opera.  Quando  ab  illo  aliquid  adjutonl 
accipimus,  ita  ut  omniiio  non  dubitcmus  a  Domino 
nobis  csse  conccssiim,  vnltus  Dei  nobisciim  est.  Ad^ 
juvabil  eam  Dcus  vultu  suo. 

10.  [vers.  7.]  Coniurbatce  sunt  gcntes.  Et  quomod» 
contnrbat;i;?  utquid  conturbatc?  LTt  dejifccrent  civi- 
latcm  Dei,  iu  cnjus  mcdio  Deus?  ut  cvcrtcrenl  i.iberi- 
naculum  sanctificatum,  qiiod  adjuvat  Deus  viiltu  suo? 
Non.  Scd  jam  sabibriter  conturbata;  genlcs.  Quid 
cniin  sequilur?  Ettnclinata  sunt  regna,  Inctinala^  in- 
qnit,  sunt  rcgna  :  jam  non  erccla,  ut  s.nevirrnt* ;  s«hI 
iuclinata,  ut  adorarcnt.  Qnandoinclinata  sunt  rcgna? 
Quandofactumcst  quod  prxdiclum  cst  in  alio  psalmo: 
Adorabunt  eum  omnes  reges  tenw,  omnes  gentet  ser- 
vient  ci  (Psal.  i.xxi,  il).  Qiiai  rcs  fccit  ut  inclinaren- 
liir  rcgna  ?  Quk  rcs,  aiidi  :  Dedit  vocem  suam  AUiui' 
mus^  et  mota  est  tcrra,  Arrcplilii  idolorum  tanqiiaitt 
ran.ne  de  paludibus  personabant,  tanlo  tumulluosius, 
quanio  sonlidivis  de  luio  ct  coDiio.  Et  quid  strepiiiu 
ranarum  ad  tonitrua  nubium?  Inde  enim  dcdit  vocem 
suam  Mtissimns,  et  mota  cst  terra  :  lonuit  de  nubihiis 
suis.  Qiiar  suiit  iinbes  cjus?  Apostoli  cjus,  prncdicato- 
rcs  ejus,  de  qnibus  imonabat  prxceptis^  coniscahat 
miracnlis.  Ijisi  nubcs  qui  ct  montes  :  inontes  proplcr 
aUitudinem  ct  firmilatem,  nubcs  propter  pluviani  cl 
ubcrlaleni.  Irrigaverunt  enim  tcrram  nubcs  islue,  de 
quibus  diclum  cst,  Dcdit  voccm  suam  Atliuimus.  ct 
moia  cst  tcrra.  Dc  his  cnim  nubibus  minatur  cuidani 
vi :ic:e  sicrili,  unde  translati  sunt  moiiies  in  cor  ma- 
ris  :  Mandabo,  in(|uit,  nubibus  meis  ne  ptuant  »up:  r 
C'Wt  imbrem  (isni.v,  C).  Hocimplelum  cst  in  co  quo<I 
commemoravimus,  qiiando  translali  sunl  monies  iu 
cor  inaris:  qiiando  dictum  est,  Ad  vos  missi  cramus^ 
SiJoquia  rcspuistis  vcrbum  Deiy  imus  adgentes(Ac:,  xiii, 
4G) :  implctum  esl,  Mundabo  nubibns  miis^  ne  ptmmt 
*  Sic  Mss.  At  edd.,  supcrbircnt. 
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mper  eam  imbrem.  Dcntquc  ip»i  gens  Judxa  modo  sic 
remaiisit,  taDqiiam  velliB  siccom  in  area.  Nam  et 
boc  nostis  conligisse  in  qnodam  miraculo.  Area  sicca 
erat,  vellus  solum  madebat :  sed  pluvla  in  ▼ellere 
non  apparebal  (Judic,  vi,  37,  38).  Sic  el  sacramen- 
tum  Novi  Tcstamenii  non  apparcbat  in  gente  Judxo- 
roni.  Qnod  illic  vcllus,  hic  velum  :  velatum  enim  erat 
sacramcntom  in  vcllere.  In  area  vero,  in  omnibus 
Gentibos  patet  Evangeiium  Chrisii :  pluvia  manifesta 
est,  nuda  est  gratia  Christi ' ;  non  enim  tegiiur  vela- 
menlo.  Ut  autein  exiret  inde  |i1uvia,  expressnm  est 
vqIIqs.  Per  pressuram  enim  a  se  excluserunl  Chri- 
stom«  et  Dominus  jam  dc  nubibus  suis  compluit 
aream,  vellus  slccum  remansit.  Inde  ergo  dedit  vocem 
nuan  AUissimut,  dc  istis  nubibus,  per  quam  vocem 
regna  inclinarenlur,  et  adorarent. 

il.  [ver$,  8.]  Dominus  virtutum  nobiscum^  iii<ce- 

pUtr  noeter  Deus  Jacob.  Non  quicumque  liomo,  nnn 

potestas  quslibet,  non  deniqoe  angelus,  non  aliqoa 

ereaUira»  slve  lerrena,  sive  coelestis,  sed  Dominus 

mtntim  nobiecum,  susceptor  noster  Deus  Jacob.  Qoi 

misit  Angelos,  vcnit  post  Angelos,  venit  ot  ei  servi- 

rent  Angeli,  venit  ot  homines  faceret  xqoales  Ange- 

Itt.  Magna  gratia.  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos^ 

DwmMU  thtulum  nobiscum.  Qois  Dominus  virtutum 

mkitcum.  Si  Dcos  pro  nobis,  inquam,  qub  contra 

^  nos?  Qoi  Filio  soo  proprio  non  pepercit,  sed  pro  no- 

bis  omDibos  tradidit  illom,  quomodo  non  et  cum  illo 

omnia  nobis  donavit  (Rom.  viii,  31, 32)?  Ergo  seciiri 

simus,  in  trauquilliiate  cordis  nutriainus  bonam  con- 

scieDtiam  de  pane  Domini.   Dominus  virlutum  no^ 

biteuM^  suscepior  noster  Deus  Jacob.  Quantacumqtie 

lit  infirmitas  tiia,  vide  quis  te  suscipiat.  i£grotat 

nesdo  quis,  adbibaur  medicus ;  susceptum  suum  di* 

dtmedicus  a^otum.  Quiseum  su8cepit?Ille.  Magna 

spes  salutis,  magnus  medicus  eum  suscepil.  Quis  ine- 

dicus?  Omnis  medicus  prjbter  illum  homo  e$t :  ognnis 

oiadicus  qui  vcnit  ad  iiillrmum,  alia  die  infirmari 

|M>test,  praeter  illum.  Susceptor  noster  Deus  Jacob. 

^ue  te  infantem  parvulum  omnino,  quales  a  parenii- 

bus  suscipiuntur.  Qui  enim  non  suscipiuntur,  expo- 

ovaiitur  :  qui  suscipiuntur,  nutriuntur.  Pulasne  sic  to 

•OBcepit  Deus,  quomodo  infantem  te  suscepit  matcr 

te^?  Non  sic,  sed  in  sternum.  Tua  enini  vox  est  in 

illo  psalmo :  Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  dereli- 

faMnwl  fiie,  Dotttinus  milfm  assumpsit  me  (Psat.  xxvt, 

^O}.  Suseeptor  nosterDeusJacob. 

12.  [veri.  9.]  Venite,  %t  videte  opera  Domini.  Jam 

^^  bac  Aiisceptjoneqnid  fecii  Dominus  ?  Animndvcrie 

<^rtiem  terrarum,  veiit,  et  vide.  Si  eniin  noii  venis, 

^on  vides;  si  non  vides,  non  crcdis;  si  non  crc<iis, 

^ongc  stas  :  si  credis,  venis ;  si  cretlis,  vidcs.  Quo- 

modo  enim  venitur  ad  monlein  isium?  iNnmquid  pe- 

^ibus?  nuinquid  iiavibiis?  niimquid  f^ennis?  numqiiid 

^uis  ?  Quantuni  alliiict  ad  locorum  spatia,  iic  saui- 
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gas,  ne  conturberis,  ipse  ad  le  venit.  Etenim  e« 
lapide  parvo  crevit,  et  factus  cst  moiis  magnos,  iia  ut 
impleret  universam  faciem  terrae.  Quid  vis  ergo  ad 
eum  per  tcrras  venire,  qui  terras  implevit?  ficoo  jaiu 
venit ;  evigila  :  crescendo  et  dormienies  puUat*;  si 
tamen  non  lantus  in  eis  somnus  esl,  f\\\\  etiain  con- 
tra  montem  venicntem  obdurescant,  sed  audiani  : 
Surge  qui  dormis,  et  exsurge  a  mortuis,  et  illuminabtk 
te  Christus  (Eplies.  v,  14).  Multum  enim  erat  Jud;eis 
videre  lapidem.  Jjapis  enim  ille  adhuc  parvus  erat : 
merito  ei  parvum  conlempserunt,  contemnendo  of- 
fenderunt,  ct  offeiidendo  quassaii  sunt ;  restat  ut  el 
conterantur.  Hoc  enim  de  lapide  illo  dictum  est :  Qul 
offenderit  in  lapidem  iUum,  conquassabii  eum;  supa 
quem  venerit,  conUrei  eum  (Luc.  xx,  18).  Aliud  esr 
conquassari,  aliud  conteri :  conquassari  minus  esf 
quam  conteri :  sed  neminem  conierit  excelsus  vc- 
niens,  nisi  quem  conquassaverit  bumilis  jacens. 
Modo  enim  anteqoam  veniat  Doroinus  noster,  humili- 
ter  jacuit  Judxis,  et  offenderunt  in  illum,  ei  con 
quassati  sont :  veniet  postea  in  jodicio  siio  clariis 
aiqoe  allus,  magnos  et  poteiis;  non  infirmus  otjiidi^ 
cetor,  sed  foriis  ot  jiidicet,  et  conterat  eos  qoi  con- 
qoassati  sunt  in  eom  offendendo.  Lapis  enira  offen- 
sionis  et  pelra  scandali  non  credentibus  ipse  est 
(I  Petr.  II,  8).  Ergo,  carissimi,  non  estmirom  si  Ju- 
dxi  non  agooveront  qoem  tanqoam  parvolom  lapi- 
dem  anie  pedes  soos  jaceiitem  conteinpseront :  iili 
mirandi  sunt  qoi  adhoc  tam  magnom  monlem  nolunt 
agnoscere.  Judaei  in  lapidem  parvom  non  videndo 
offenderunt,  h.neretici  in  montem  offendunt.  Jam  enini 
crevit  ille  lapis;  jam  dicimus  illis,  Ecce  impleta  esi 
prophctia  Daiiielis,  Jjapis  ille  qui  erat  parvus,  /«- 
ctus  est  mons  magnus,  et  implevit  universam  terram 
(Dan.  11,  35).  Qnare  in  illum  offenditis,  ei  non  in  il- 
lum  ascendilis  ?  Quis  tam  cdcus  est  ut  offendat  in 
montcm  ?  Quasi  ideo  ad  te  venerit  ut  habeas  in  quem 
offondas,  et  non  liabeas  in  queni  ascendas.  Vemte^ 
ascendamus  ad  montem  Domini  (Ism.  ii,  3).  Isaias  hoc 
dicit :  Venile^  ascendamus.  Quid  est,  Venite,  auenda* 
mus  ?  Venite^  est  credite ;  aseendamus,  profidamns- 
Isti  autem  nec  vcnire  voluiit,  nec  ascciidere,  nec 
credere,  nec  proficerc.  Latrant  contra  moniem.  Jain 
in  illum  toties  offendendo  quassati  sutit,  et  noltint 
ascendere,  semper  eligentes  offendere.  Dicamus  iilis, 
Venite^  et  videte  opera  Domim^  quas  posuit  prodigia  su^ 
per  terram.  Prodigia  dicuntur,  quod  aliquid  portcn- 
dant,  signa  illa  miraculorum  qu.-e  facta  sunt  qiiandn 
muiidus  credidit.  Et  quid  inde  faciuin  est,  et  quid 
portendebant? 

15.  \9ers.  iO.]  Auferens  bella  usque  adfines terrm.  Hoc 
nondtim  videmiis  esse  complcluni :  sunt  adhuc  bell:t, 
sunl  inlergenies  pro  rcgno ;  inter  seclas,  inter  Judajos, 
Pagaii;  s,  Cliiistianos,  hxreticos,  sunt  bella,  crebre- 
scuiil  beiia ;  aliis  pro  veritatc,  aliis  pro  falsitatccerianli- 


'  Ila  in  Blss.  At  in  edJ.,  eo  quod  iUie  veUus  erat,  ibi  hoc 
•elateiii  erat  sac^ternentum  in  veUere.  in  area  vero^  id  est, 
k  ommtms  gentirss,  ubi  paut  EvangeUwn  cA/tift,  ptuvia 
menifesta  e»l,  nuaa  est  area  chrisU, 

Patrol.  XXXVI. 


^  vM.^evigila  credendo,  emgiiantes  pHisat.  iUss.  t ero  undtt* 
ciin,  el  dormientes  putsat :  aiijue  iidem  cuiii  av  tens  veiu- 
slis  odd.  loco,  credendo^  habeut,  crescendo  :  f;uod  sciUcet 
refertur  ad  su|>ertora  Terba.  ex  taptdi'.  oorco  cvtx>L« 
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bus.  Nondam  crgo  complelam  cai,  Auferem  bella  usque      buimus,  arsenint 

ad  fines  lemvrsed  forUsse  complebitar.  An  et  modo 

compleiam  esi?  In  qiiibnsdaih  coroplctam  esi :  in 

tritico  comptetnm  est,  in  zizaniis  nondnm  completum 

cst.  Qiiid  «st  hoc  ergo,  Auferem  bella  utque  ad  finet 

lerrwf  Bella  dicit,  quibas  bellatur  adversus  Deum? 

Qtiis  eiiim  bsllat  advcrsus  Denm?  Impictas^  Et  quid 

pdtcst  facere  Deo  Impietas  ?  Nihil.  Quid  facit  fictile 

vas  elisum  ad  petram,  quamvis  veiiementer  cliilaiur? 

Taiito  majore  malo  suo  venit,  qiianto  majore  iinpetu 

vcnerit.  Hxc  bella  magna  eranl,  crebra  erant.  Coii- 

tra  Deum  impietas  dimicabat,  et  vasa  fictilia  contere- 

iKintur :  pm!8umendo  de  se  bomines,  de  virtute  sua 

niultum  pncvalcndo.  Gujus  rci  scuttnn  .eiiam  Job 

dixit  de  quodam  impio  :  Cueurrit  adversui  Deum  in 

eraua  eerviee  seuH  sui  (Job  xv,  i6).  Quid  est,  tn 

crassa  eertice  sculi  sui?  Nimium  praeaumeitdo  de  pro* 

tcciione  sua.  Numquidnam  isti  talcs  crant  qui  dicc- 

bant :  Deus  Mster  refugium  et  virtus^  adjutor  in  trihu'- 

lationibus  qwe  inveneirunt   nos  nimis?  aut  in   alio 

psalmo :  A^on  erdm  in  areu  meo  sperabo^  et  brachium 

nmm  non  salvabit  me  (Pm/.  xliii,  7)?  Quando  qiiis* 

que  cognoscit  quia  in  teipso  nihil  est>  et  adjutorium 

dese  nullum  liabet,  arma  in  iilo  confracta  sunt,  bella 

sedata  sunt.  Talia  ergo  bella  deleyit  vox  illa  Altis- 

siroi  de  ntibibus  sanctls,  qua  terra  commota  est,  et 

inclinau  sunt  regna  :  abstoUt  baec  bella  osque  ad  0- 

iies  terrae.  Arciim  eonteret^  et  eonftinget  arma^  et  seuta 

eomburet  igfd.  Arcus,  arroa,  scuta,  ignis.  Arcos  est, 

liisidiae;  arma,  publica  oppugoatio;  scutum,  vana 

praesumplionis  protcctio  '•  Jgnls  quo  ista  comburun- 

tur,  est  de  qao  Dominus  ait :  Ignem  veni  miitere  in 

lerram  {Lne,  xii,  49).  De  quo  igne  dicit  psalmus  :  £l 
fioii  estiftdse  abscondat  a  ealore  ejus  {PsaL  xviii,  7). 
Fervente  igne  isto,  nulla  in  nobis  impietatis  arma 
remanebunt,  necesse  est  ut  omnia  confringantur, 
eonterantur,  coinburantur.  Remaneas  iiiermis  non 
babens  ullum  adjutorium  luum  :  et  qiianto  magis  iii- 
firmus  es,  nulla  tua  arma  habens,  taiilo  magis  tc  sus- 
cipit,  de  qiio  dictum  est :  Suseeplor  noster  Deus  Ja^ 
eob.  Valeb^  enim  quasi  pcr  te,  coniurbaris  in  je. 
Perde  arma  quibus  pni*suinebas  :  audi  Dominum  di- 
centem,  Snffieit  tibi  gralia  mea.  Dic  et  tu,  Quando  in^ 
finnor^  tune  fartis  sum.  AmosIoU  vhx  esl.  Oniiiia  arma 
stia  perdlderat  taiiquam  fortitudiiiis  siiuc,  qui  dicc- 
bat,  Ego  autem  non  gtmriabor,  nisi  in  infirmitaiibns 
mds  (II  Cai.  xn,  9,  iO)  :  velnt  si  diceret,  Non  ciirro 
ndversus  Deum  In  crassa  cervice  scuti  mei,  qui  prius 
(ui  blasphentus,  et  persecutor^  et  injuriosus ;  scd  ideo 
misericordiam  conseeulus  sum,  ut  in  me  ostenderet  Chri- 
stusJestts  omnem  hnganimitalem  in  eos  qui  crediluri 
tunt  illi  in  tdtam  aHemam  (I  Tim.  i,  15,  i6).  Auferens 
betla  usquM  ad  fines  terrm.  Qiiaiido  aiilcin  nos  Donii- 
minus  suscipit,  ntimquid  inermcs  dimittil?  Armat 
nos,  sed  aliis  armis,  evaiigelicis,  veriialis,  coniinen- 
tixs  salutis,  spei,  fidci,  cbaritatis.  llicc  arma  habchi- 
Bus,  sed  non  a  nobis.  Arma  auteni  quac  a  nohis  ha- 

*  Sic  M88.  At  edU.,  Kuta^  vana  prcesumftio  suof  prote- 
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si  tnmcn  ignc  ilk)  Spiritas  sancii 
accensl  sumus,  de  quo  dieitur,  Et  scuta  /combur^ 
igni.  Qui  potens|  in  te  esse  cupiebas,  infinnum.te  fe 
cit  Deus,  ut  fortcm  te  faceret  de  sc,  quia  infimuibaris 
dete. 

U.  [vers.  ii.]  Quid  ergo  sequilur?  Vacate.  M 
quam  rem  ?  Et  videte  quoniam  ego  sum  Deus.  Boc  esl, 
Non  vos,  sed  ego  sum  Deus :  ego  creavi,  ego.recrco  ; 
ego  f(>rm:ivi ,  ego  reformo ;  ego  feci ,  ego  refldo.  Si 
noii  poiuisti  facere  te ,  quomodo  potes  reficere  }ei 
Uoc  non  videt  tumuliiis  conteniiosus  animi  .hiiniaiii  : 
cui  tumultui  conlentioso  dicilur ,  Yacaie,  id  est,  re- 
primite  animos  vestros  a  coritradictionibus.  Iffdito 
argumentari  et  tanquam  armari  contra  Deiim  :  aliiih 
quin  vivunt  arma  jiondum  illo  igne  combusta.  Si  aq- 
tcm  combosta  sunt,  Yacate;  qniA  non  babelis  noiio 
pugnctis.  Si  aiitem  vacaveritis  in  vol]|is,  et  a  mo  pe- 
lieritis  omnia ,  qui '  primo  de  vobis  praesumebatis » 
Yacate^  et  videbitis  quomam  ego  sum  Dtus. 

ii).  [vers.  i^.]  ExaUabor  in  gentUms ,  et  epM^ 
in  terra.  Paulo  ante  dixeram  ternc  nomuie  significad 
gentem  Jndasorum,  maris  nomine  ca^teras  geotes. 
Translati  sunl  monies  in  cor  maris  :  contur-baa^  saiil 
gentes ,  inclinaMi  ^unt  regna ,  dedit  .vocem  si^m  Ai* 
tissimus,  et  mota  est  terra.  Dondnus  .mlux»m  nsM^- 
fKm,  susceptor  noster  Deus  Jacob.  Facta  siuiit  miraaila 
in  geniibus,  implcl^r  fides  gentium,  ardei^  arna 
praesumptionis  humanae  :  vacatur  io  tranquilUtaile 
cordis ,  ut  cognoscatur  auoior  Dcus  omniuui  iniiftc- 
rom  siiorom.  Et  post  istam  clarificaiionem,  Quim|.i||d 
deserit  et  plebcm  Judacoroui,  de  qiia  dicit  Apo^lps : 
Dico  emm  vobis^  ut  non  sitis  voMs  sapientes^  quia  coMr 
tas  ex  parte  Israel  facta  est ,  donee  pkiitudo  fijauxum 
intraret  ?  Id  est,  donec  monxes  huc  trausfjerrenjUir,  «u- 
bes  hic  pluerent,  hic  Dominus  tonitruo  suo  regoa  iu- 
olinaret,  donee  plemtudo  Gentium  inirare^.  £t  qoid 
postea  lEtnc  omnis  Israel  salvus  fieret  {Rom.  xi,  25, 
20).  Idco  et  hic  j|)sua)  ordinem  servans,  ExaUokar , 
inquit,  in  gentibus,  et  exaltabor  in  terra  :  id  est,et  iii 
mari  et  in  terra ;  ut  jam  '  omnes  dicant  quod  sequi- 
tur,  Dondnus  mrtutum  nobiscumt  snsceptm  mosUr  Deus 
Jacob. 
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i.  Doniinos  Dciis  noster  fiJcm  in  qqa  vivimus  ,*er:d 
ex  qua  vivimus,  per  Libros  sanctos,  Scriptaras  saii-' 
cias  niullipliciter  nobis  varieque  diifudit;  sacrameni^tf 
quidero  verborum  variansf ,  fidem  tamen  unam  eom-^ 
meiidans.  Uiia  cnim  eademquc  rcs  idco  multis  modi^^ 
dicilur,  ut  modo  ipso  ^  dicendi  proptcr  fastidium  v«— — ' 


>  ita  qninque  Mss.  Edd.  vero,  Quid  postea  ?m  te  esse 
piebas. 

*  Galian.  vetus  oodex,  quce. 

*  Sic  aliquot  Mss.  At  edd.,  udnam  omnes  dicani^  eic. 
^  sic  BA&s.  At  edil.,  tfi  modus  iptie  dicemti  propier  fm 

diutn  variitur ,  sed  propter  concordiam  una  fiues  tim 
iwr.  ' 
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rieuir,  8Ci)  propler  coneoirdiam  ana  teneaiur.  Itnqiite 

in  boc  psalmo  quem  canlatum  andWimns ,  cni  can- 

taudo  rcspoiidimus,  ea  sumus  diciuri  qus  nosftis  :  el 

tauien  rortassisaliqnam,  adjuvante  et  donante  Domino, 

suavKatem  allaturi  suinas  yoIhs,  qnando  ea  qiue  alibi 

ct  nKbi  noveratfs,  etiam  coimnomtf  rnminatts.  Nam 

et  ipsa  rumrnatione ,  in  qna  signiflcat  Dens  mundii 

aiiimnliaY  hoc  voluit  instnuare,  quia  omnis  homo  quod 

aiidit  sic  dobet  in  cor  mittere,  nt  Mm  f  iger  Bil  posM 

/tide  cugilare  :  nt  quando  aiidit;  sit  similis  mandii* 

canti ;  cuni  autem  nudita  in  momorinn  rcvocat ,  et 

CDgiiaiione  dutcissima  recolil^  Aat  atinltis  nimtnonli. 

Mio  ergo  modo  eadem  dicuntur,  et  fnciunt  nos  dolcl' 

ter  cngiiare  quae  noviinus ,  et  ead6m  Ipsa  Iit>eiiter 

siiiJin; ;  qnia  modus  dicendi  variatar ,  et  res  aiiliqna 

Ipso  modo  diceiidi  rcnovaiur. 

S.  [mts.  !.]  Titulus  Psahni  sic  se  babet  :  1»  /S- 

miem  jrro  filiU  Core ,  PsatmuM  ipsi  Dmnd.  Filios  istos 

^ljore  habent  tituii  Psalmorum  etiam  alii  iionmilti,  6t 

m  odicaiil  dulce  myslcriom ,  InsinuaRt  magniim  sacre- 

vnenium  :  obi  et  nos  ipsos  libenter  iHieUignmus^  *C 

<S9giioscamus  in  litulo  nos  qui  aidimus  et  legimuB ,  «I 

inqoaiB  speculo  propi>sito  qui  «umiis  intmmir.  FiUi 

iqiiisunt?  Fuiliioinoqiiidam  Coro  nomiiie  {Num. 

^sm.n,  I),  sic  enim  vocabatur  aiiqiiis  homo :  ▼cnimtamon 

vmm  leguiaor  qn»  scriptn  siint,  et  invenitur  seinm 

^iTinatloqui  ad  quosdam,  qui  non  valde  intelliguntiir 

Sili  esse  illhis  unius  hominis  qul  vocabatur  Core ;  re* 

^rarrit  animus  ad  mysicrliim,  ut  qnasrat  quid  signifloel 

^Um.  Qoia  cnim  vciiium  hebracum  est,  dicitur  utiqoe 

^M  interpreuitur  in  gnccam  linguam  et  in  latinam  liiK 

-Suam.  Et  faciuin  cst  jam ;  multa  nomina  hebrxa  in- 

Herprctaia  sunt  nobis  :  el  inspicimus  ,  et  invenlmus 

^^ire  interpretiiri  Calvum.  Mulio  magis  attendisUs. 

^I>9cunim  erat  ciim  dicerentur  filii  Core «  nontie  oIk 

«ruritts  esl  cuin  dicunlur  filii  calvi  ?  Qui  sunt  isti  filii 

^nWi?An  forle  filii  sponsi?  Qiiia  sponsus  in  h>oo 

Cnlvarlas  crucinius  esl.  Rccolite  Evaiigciium ,  ubi 

J>tmiinum  cnicifixcrunt,  et  invenictis  eum  in  locoCal- 

^arias  crucifixuin  (Mtitth,  xxvii,  53).  Proinde  qiii 

^nicem  ejus  irrident,  a  d:cmoiiibus  tamiuum  a  bestiis 

^«vorantur.  Nam  significavit  et  hoc  quxdaro  Scri* 

^tura.  Cum  ascenderet  propheta  Dei  Elisaeus,  .clama- 

Smnl  post  euin  pueri  irridenies,  Ascende  eaive,  ascende 

^ahe  :  illc  aulem  non  tam  crudclitcr  qunin  niystice  , 

^ccit  ilhis  pueros  ab  ursis  excunlibus  devorari  (IV 

JReg,  II,  i3, 24^.  Si  non  devorarentur  illi  pueri,  num- 

^uid  usque  adhuc  vivereiu  ?  aul  non  possent  morta- 

l^  nati  etiam  febre  iiitercipi  ?  Mysterium  in  eis  la- 

«men  noii  ostcndcretur,  ubi  posteri  lerrerentur.  Nemo 

^lgo  irridcat  cnicein  Domini :  Judxi  sunt  possessi  a 

^•i^inonibiis  et  devorali.  Nain  in  Calvaria*  luco  cruci- 

^Senles  Cliristuin,  et  lcvantes  in  cruce,  tanquam  ipsi 

^iccbant  sensu  pucrili,  non  intelligentes  quid  ioque- 

^«laiur,  Ascende  calve,  Quid  est  enim ,  Ascende  ?  Cm- 

*f /^S«»  ^Tucifige  {Luc.  xxiii,  21).  Proponiiur  eiiim  poe- 

'^Uaad  iffliiandiim  humiiitatem,  el  itcm  propomlur 

^l^ncrilia  ad  cavendum  faluitatem.  Proposita  pueriiia 

^^  imitandam  humilitatero  a  Domino  est,  quando  vo- 
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carit  nd  scpaeros,  ct  cum  pmtiihcrcnlor  ab  illo, 
dlxit :  Stnite  eos  veiiire  ttd  me,  tnlmm  esl  enim  regnum 
ceeiomm  (M-aith.  xvrii,  «,  errxtx,  14).  Proposham 
exeniphim  pneritiic  ad  cavendam  fatnlimem  ab  Apo^ 
tolo  est :  Fratres,  notUe  pueri  em  sensibus  EtmrsMm 
proponii  ad  tmitandum  :  Sed  matitia  infantes  eMoie . 
ulimntibus  perf^eH  siHs  (I  Cor.  xiv,  Wj.  Pro  /M/i 
Core.  Psahiius  caiiftnr :  ergo  t^-e  Cbrislianis  canUfr- 
tus  esl.  Audiamns  cum  lanqtiam  filii  sponsl  illhis , 
qiicm  pueri  insen^ali  in  Calvariae  ioco  <jmcifixermii. 
im  cnim  meruemnt  a  besiiis  devdrari ,  nos  ab  An* 
gelis  coronari.  Agnoscimiks  enim  himiiKinicm  Domiivi 
nostri,  et  non  de  ilhi  erubescmms.  Non  enjhescimns 
dc  ilio  ^ppellatomysiice  calvo,  propicr  Calvaria»  lo- 
CHm.  Ipsa  enim  cnice  in  qua  illi  hisultatmn  est , 
mm  pcfmisk  cslvam  esse  hiontem  hosimm,  quia  em 
sno  ligno  » slgnaritv  Denhiue  w  nov«ritis,  «pria  tmbrs 
dlcufitur  ha?Cj  videte  qoiddichur. 

3.  [9eH.t,]0mnes  gentes,  pkmdlu  tMndtms.  Wmn. 
quid  ropuhis  Judaoonim  emncs  «cntes  erant?  Sed  e». 
CfUs  ex  parie  bitiel  i^ieu  m ,  m  pueri  hisensati  da- 
m.ircnr,  Catve.ckke;  atqueita  Domimis  cniciflgeretuf 
in  CaivariaB  teco,  m  sangoine  ftiso  gentes  redimerei, 
cl  impIerHiir  qtmd  aii  Apostolus :  C^dmt  ex  pmH 
Israet  facta  est ,  ui  ptenttudo  (ientium  intrurei  ( R&m. 
XI,  25 ).  bisnltent  ergo  vaiii  et  hebetes,  et  insensati, 
et  dicani,  Catve,  catve  :  vos  antem  sanguine  ilKos  reA- 
empti ,  qui  fnsus  est  in  Calvariae  loco,  Oiiiites  §enlei 
ptaudite  mambus,  pervenisse  ad  vos  gratiam  Dei.  Pkif. 
dite  mambus.  Qaid  esi,  plauditef  Gaudete.  Scd  qiiara 
manibus?  Quia  bonis  operibus.  Ne  gaodeatis  ore ,  ei 
cessctis  maiiihus.  Si  gaudetis,  ptaudiu  mauibui.  !!•-. 
nns  gentium  videat ,  qui  gaodia  donare  dignatit  csi. 
Qnid  est,  manus  goiuiom?  Faeta  bene  operanlium. 
Omnes  gentes,  ptasutite  matdtus  :  jubitate  Deo  in  uoce 
exsultaiiouis.  Et  voce»  el  numibus.  Si  tantam  voee, 
non  bcne;  qtiia  pigrm  sont  manus  :  si  tantum  mahi- 
bus,  nec  hoc  bene;  quia  mnta  est  iiiigim  :  concordonl 
roanus  et  llngna ;  illa  confitealur,  111«  openmisr.  Ju- 
bdate  Deo  in  toce  exsutimionis^ 

4.  \vcrs.  5.1  Qicomam  Domnms  exeetsus  lerribilk. 
Excclsns  iile,  qtiasi  irristbills  dcsocndeiido,  ascen» 
dcndo  iii  coBlum  factus  est  terribilis.  Rex  mafuus  iii- 
per  omnem  terram.  Non  taiitiim  super  Judxos :  iiam 
ct  super  illos  rex.  liide  enim  et  Apnsloli  credidenini, 
indo  ct  multa  millia  Imminum  res  suas  vendidenmt , 
ct  prcUa  ad  pedes  Apostolorum  posucrunl  ( Act,  iv, 
54) :  et  inipletum  est  in  illis,  qiuid  cral  in  titulocrii- 
cis  coiiscripluin,  Rex  Judegorum  ( Mauh.  xxvui*  37 ). 
Rex  tAV  cniin  el  Jud«orum.  Sed  pammest  Judosorum. 
Omnes  gentes  plaudite  manibus  :quottiam  rexomms  terrm 
Deus.  Non  eiiini  illi  suOQcit  unam  gentem  habere  sub 
se  :  uleo  taiitum  preiium  ex  latere  dedit,  ut  eineret 
orbein  terrarom.  Rex  magnus  super  omnem  terram. 

5.  [vers.  A.]  Subjccit  ptebes  nobis.et  gentessnb  pedi- 
busnosiris.  Qiias  subjecit,  et  quibus?  Qtii  sunt  qiii 
loquiintiir?  Forte  Judasi?  Plaiie  si  Apostoh*  pianc  ki 
sancti.  His  cnini  Deus  subjecit  plebes  el  gootes»  ui 

iTrcs3isi.,5<«;fio. 
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hfNiic  honorcnlor  in  genlibus ,  q»i  a  snis  ci?ibus  oc- 
cidi  mcrueniiii :  quomodo  Dominus  eorum  occisus  csi 
a  cif  ibus,  et  honor:itur  a  gentibus,  crudfixus  a  suis , 
adoralur  ab  aliciiis,  sed  prelio '  factis  suis.  Ideo  enim 
emit  iios ,  ul  afteni  ab  eo  non  essenius.  Putas  ergo 
Toces  csse  Apostolorum,  SttbjecH  plehanobit^  et  gen- 
iei  9ub  pedibui  nottris  ?  Nescio.  Mirum  si  Apostoli  tam 
6uperl»e  loquerentur,  ut  gaudereni  genles  esse  poM- 
tas  sub  pedibtis  suis ,  id  est  Cbristiaiios  sub  pedibus 
Apostolorum.  Etenim  gnudent  nos  seciim  esse  suh 
pcdibus  iiltus  qui  mortuus  est  pro  nol)is.  Nain  stib 
|)edes  Paiili  currebant,  qui  f olebant  esse  Pauli ;  et  di- 
cebfit  cis :  Piumquid  Paului  pro  vobis  crudlixui  est 
(1  Cor.  1, 15)?  Quid  crgo  hic?  quid  acceptnri  sumus? 
Subjedl  pteba  nobii.ctgentenubpedibuinoUrii.Omnes 
pertinentes  ad  haerediutem  Ghristi  in  omnibus  gentibus 
sunt,  el  omnes  non  pertinenies  ad  hxreditatem  Cliri- 
sti  in  omnibus  gcntibus  suiit :  ct  videiis  sic  exaltnri  iii 
aomine  Christi  Ecclesiam  Christi ,  ul  omncs  nondtim 
credenies  in  Christo,  sub  pedibus  jaceant  Christiano- 
rnm.  Quantienim  modo  currunt  ad  Ecclesiam  nondum 
chrittiani ,  rogant  auxilium  Ecclesiae;  subveniri  sibi 
temporalitcr  volunt,  etiamsi  in  aeternum  nobisctiiii 
rcgnare  adliuc  nolunU  Cum  omnes  quxrunt  auxi- 
lium  Ecclesi.'e,  cl  qui  nondum  sunt  in  Ecclesia,  non- 
iie  wbiedt  plebei  et  gentei  iub  pedibm  noitrii  ? 

6.  [r^f .  5.]  Elegii  nobii  hwrediiaiem  iuam,  ipeciem 
Jacob  ifuam  dHexU.  Pulchritudincm  qunindani  Jacob 
elegit  nobis  lixrcditaiem  siiam  Jacob.  Duo  fralrcs 
crant  Esaii  et  Jacob;  in  utero  matris  amlio  confligc- 
liaiitf  el  de  conflictu  viscera  maiema  «luatielianinr  : 
et  ibi  cum  duo  esseiU,  elecius  est  niinor,  el  pni*pn- 
situs  esi  najori,  et  dictum  est ,  Dtio  populi  iuni  in 
utenQ  tuo^  ei major  ierviet  minori  ( Gen.  xxv,  23 ).  Per 
omnes  «entes  major,  per  omncs  gentes  minor :  s(!d 
Huiior  iu  bonis  cliristianis ,  clectis,  piis,  fiddibiis; 
niajor  iii  superbis,  indignis,  peccatoribus,  contuinaci- 
btts,  sua  peccata  defcndentibus  magis  quam  confilcn- 
tibus;  quMis  cliam  ipse  populus  Judxoruin  ruii,  igtio- 
rans  Dei  justiiiam,  et  suam  voleiis  constituere  (Rom. 
X,  3).  Sed  quia  dictum  est,  Major  ierviei  minoriy  ma- 
nlfisstum  esl  quia  piis  siibdentur  impii ,  el  humiiibiis 
subdeiitur  superbi.  Prior  natus  esi  Esad,  et  postcrior 
naitis  est  Jacob  :  sed  qiii  posierius  nalus  esi ,  praela- 
tus  est  primo  naio,  qiii  per  gulam  pcrdidit  primoge- 
nUa  stia.  Sic  h.M)es  scripluiii  :  Desideravit  lenticuiam^ 
et  ait  iUi  [rater  ejui,  Si  vii  ut  dem  tibi,  da  mihi  primo» 
getiiia  tna.  IHe  plus  amavit  qnod  carnaliter  concapte- 
rat,  tpiain  quod  spiritualiter  prius  nascendomerucrat : 
et  deposuit  primogeniu  sua,  ut  maitducaret  lciiticu- 
l:im  (iien.  xxv,  30-34).  Lenticulam  autem  invenimus 
dhum  esse  ifigyptiorum ;  nam  ibi  abundat  in  iEgypto. 
IJnde  magnificitur  lenticula  alexandrina,  et  veiiil 
nsqiie  nd  terras  nostras,  quasi  hic  nnn  nascatur  lcii- 
ticuta.  Ergo  desiderando  cibum  spgypiium ,  perdidit 
primatuin.  Sic  et  populus  Judaeorum,  dc  quo  diciiiin 
est,  Cojfwerii  nmt  corde  in  jEtfyptum  (  Act.  vit,  59), 

«  Slc  ed\%.  Er.  cul  conscnllunt  plurcs  Mss.  Ai  fjnv.,  .vrf 
pretio  umguinis  sm.  Duo  Mss. ,  sed  prelio  sanguims  faciis 
•uii. 
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lenticuUro  quodammodo  desideravenmt,  et  fHiroa- 
tum  perdideruni.  Elegit,nobii  hmreditatem  mam^  $pe* 
aem  Jaeob  quam  dilexii. 

7.  [veri,  6.]  Aicendii  Deui  in  jubilaiione.  Ipse  llle 
Deus  Doster  Dominus  Christtts  auendit  tn  jubilaAone. 
Dominui  in  voce  iubas.  Aicendii :  quo,  nisi  quo  scimus  ? 
Qiio  cum  Juda^i  non  sunt  secuti,  nec  oculis.  In  cruoe 
enim  exaltatum  irriserunl,  in  coelum  ascendenteni 
iion  viderunt.  Aicendii  Deui  in  jubilatione,  Quid  est 
jubilatio,  nisi  admiratio  gaudiiy  qoae  verbis  non  pole^t 
cxpHcari?  Quomodo  admirati  suiit  gaudentes  di^ci- 
puli,  videntes  ire  in  coelum  (Aci,  i,  9)  quem  planxenint 
moriiium  :  revera  gaudto  huic  verba  non  sufficiebani, 
rcsiabat  jubilare  quod  nemo  poierat  explicare.  Ibi 
erat  et  vox  tubae ,  'vox  illa  Angelorum.  Dicfuni  esl 
enim ,  Sicui  tuba  exaita  vocem  iuam  ( Isai,  Lfiit,  f  ). 
Praedicaveruiit  Angell  ascensioneni  Domini  :  viderunt 
discipulos  asccndente  Domino  ^  ha*rentes,  admiranlcs, 
stupenies,  nihil  dicentes,  sed  corde  jubilantes :  etvox 
jam  tubae  in  clara  voce  Angelorum,  \iri  Galikei^  quid 
iiatii?  Hic  eit  Jeeui.  Quasi  illi  non  scireiit  quia  ipse 
essetJesus.  Ante  se  paulo  antectim  non  viderant? 
seciim  loqueiitem  non  audierant?  Nempe  non  soluni 
speciem  vidcrunt  praesentis ,  sed  et  membra  coiitre- 
ctaverunl  ( Lttc.  xxiv,  39).  Ipsi  ergo  nesciebani  qnod 
ilie  esset  Jcsus?  Sed  admiratione  ipsa  prx  gaadiu 
jiibilationis,  tanquam  mcntc  alicnaiis,  loquuntur  Aii- 
geli,  Ipse  eit  Jeeui.  Qnasi,  Si  creditis  illi,  ille  esl  quo 
crucifixonutavcrunt  vobis  pedes,  quo  occiso  et  sepulio 
spcm  vobis  |ierdidisse  putabitis;  ecce  ipse.est  Jesos. 
Asceiidit  ante  vos;  iic  vemet  guemadmodum  eum  viife- 
lii  eunlem  in  coslum  (Aci.  i,  11) :  tollitiir  quidein  cor- 
pus  ab  oculis  vcslris  ,  scd  non  scparatur  Deus  n  cnr- 
dibiis  vestris  :  videtc  asccndentem,  credile  in  aliscii- 
tem  ,speraie  ventciitem ;  scd  tamen  per  niisericoniiam 
occultam  ctiam  senliie  prxseniem.  llle  cnim  qni 
ascendit  in  coclum,  ut  toljerelur  nb  oculis  vestriH» 
promisit  vobis  diccns  :  Ecce  ego  vobiicum  sum  UMt/He 
in  coMummationem  iwculi  (Matth.  xxviii,  20).  Merilo 
et  Apostoltis  sic  nos  alloqiiebntiir  :  Dominui  in  proxi' 
mo  est,  nihii  ioiiidti  fueritii  (Phiiipp.  iv,  5,  0).  Sedet 
supcr  coelos  Christus,  et  longe  sunt  cooli,  et  ipse  qui 
jbi  sedct  prot>e  cst.  Domimu  in  voce  tubce.  Ergo  vos 
filii  Core,  jam  si  inlellexislis  vos ,  et  inspicitis  bie 
vos,  ct  vos  gaiideiis,  quia  videlis  hic  vos. 

8.  \veri.  7.]  Pialiiie  Deo  noitrOf  piaUite.  Quem  taii- 
qiiaiii  hominem  irriserunt  qui  a  Deo  alienati  8uitt« 
psaiiite  Deo  noitro.  Non  enim  homo  tanlum,  sed  ct 
Deus.  Honio  ex  semine  David  (Rom.  i ,  3),  Deus  Do- 
minus  David,  ex  Judaeis  carnem  habens  :  qubrum  pa- 
irei,  ait  Apostolus,  et  ex  qtiibui  Chriitui  iccundum  ear^ 
nem.  Ex  JudxMS  ergo  Cliristtis,  sed  secutidum  cariieni. 
Quis  aulem  isie  Chrislus,  qtii  est  ex  Judaeis  secondom 
carnem?  Qni  est  super  omnia  Deus  benedictue  in  mnh^ 
( Id.  IX,  5 ).  Dous  ante  carnem,  Deus  in  carne,  Deui^ 
ctim  cnrne.  Ncc  solum  ante  carncm  Dcus,  sed  ainf9 
lerram  Deus ,  tindc  facta  cst  caro ;  ticc  tantum  ame 

>  Novcai  Mss. ,  vidcnmt  discipuU  ascendentem  Dmnir 
num. 
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tcrrani  I>eu8,  unde  caro  bct^  cst,  sec  etiam  ante  eo»- 

lam  Ueus,  qood  prius  factnin  est;  ante  dicm  Deus  qm 

pnmus  factos  est;  ante  omnes  Angelo^  Deus,  i))se 

Chnstus  Deus  :  quoniam  in  principto  erat  Ycrbum , 

ct  Yerbum  erat  apiid  Dcum,  et  Deus  crat  Ycrbum  : 

CMnnia  pcr  ipsum  raclu  suiit,  el  sine  ipso  faclum  est 

BVihW  (Joan.  i,  1-3 ).  llle  est  ante  oninia ,  per  qaem 

Cacta  sunt  omnia.  PsaUite  ergo  Deo  nosiro ,  fnat- 

/iie  (a). 

9.  [ven,  8.]  Quoniam  rex  omnit  lerrm  Deut.  Qi;id 

^nini  f  Et  aiite,  non  omnis  terras  Deus?  Nonne  et  coBli 

«t  tcmc  Deus,  cum  uiique  per  illiun  facta  siint  omnia  ? 

^uis  (tosset  dicere  non  esse  Deum  suum  ?  Sed  non 

^>nif »es  bomines  agnoverunt  Deum  suum ;  ct  ubi  agno- 

sscebaiur,  qiiasi  ibi  tanlum  Dcus  erat.  Notus  in  Jiida:a 

Detis  {P»aL  lxxv,  2) :  uondum  filiis  Core  dieebatur , 

4)mnet  gentes^  plaudite  manilm.  llle  enim  Deus  noius 

Sii  Judaea.  rcx  omiiis  tcrnr  Deus  cst.  Jam  ab  omnibus 

AgnuScitur,  quia  implclum  esl  quod  dicit  Isaias ,  Ipse 

^eut  tuut  qui  eruit  te,  univertoe  terras  Deus  vocabitur 

^ltai.  uv,  5).  Quoniam  rex  omnis  lerrce  Deus  :  psalUte 

mtOeUi^ter.  Docet  nos  et  admoncl  nos  ut  psallamus 

^nteiligenter :  non  quxramus  sonum  auris,  sed  lumen 

«Dfdis.  PsalUte,  inquit,  inteltigenter,  Genles,  unde  to- 

«aii  estis  ut  chrisliani  essctis,  adorabanl  deos  manu 

^aetqs,  et  psallebant  illis ;  sed  iion  intclligentcr.  Si 

:9nteUigenter  cantarent,  bpides  non  adorarcnt.  Quando 

Jknoo  aensatus  cantabat  lapidi  inseiisato,  numqiiid 

^otelligenter  canubat?  Modo  autem,  fratrcs,  non  tI- 

^lemus  oculis  quem  adoramus,  et  tamen  correcti  ^ 

^doramus.  M uUo  magis  nobis  Deus  commendatur  *, 

^ia  eom  oculis  non  videmus.  Si  eum  oculis  videre- 

mus,  ibrte  coiitemnercmus.  Nam  et  Chrislum  Judxi 

^isom  contempserunt,  non  visum  Gentcs  adoravcrunt. 

Jllis  enim  dictum  est,  Psatliie  inteUigenter.  Nolite  esse 

sicnt  equus  et  mulus,  in  quibus  non  est  inteliectus 

{Psal.  XXXI,  9). 

10.  [vert,  9.]  Regnalnt  Dominut  super  omnetgentet. 
<)ui  regnabat  super  uiiam  gentem,  regnabit^  inquit, 
tuper  omnes  genles.  Quando  dicebanlur  ista,  super 
unam  gentem  rcgnabai  Deus  :  prophetia  erat ,  non- 
dum  res  demonsirabatur.  Deo  gralias,  jam  videmus 
impleri  quod  anle  prophelabatur.  Chirographum  Deus 
ante  tempus  scripsit  iiobis ,  impleto  tempore  reddidit 
nobis.  Regnabit  Deus  super  omnes  gentes ,  promissio 
est.  Deus  sedet  super  sedem  sanctam  suam.  Quod  tunc 
futurum  promiticbatur,  nunc  implelum  agnoscilnr  et 
tenetur.  Deus  sedet  super  tedem  tanctam  suam.  Quae 
sedesejus  sancta?  Forsitan  coeli ;  et  bene  intelligiiur. 
AKeiidit  cnim  ChristusY  sicut  novimus,  cum  corpore 
i^  quo  crucifixus  esi ,  et  sedet  ad  dexteram  Patris 
{Aet.  I»  2) :  inde  eum  venlurum  exspeciamus  ad  ju<- 
dicandos  tivos  ct  mortuos  (II  Tim.  iv).  Sedet-super 
tedem  tanctam  suam.  Coeli  sunt  sedes  sancta  ejus?  Yis 
ct  tu  esse  sedes  ejus?  N61i  puure  te  esse  non  posse : 

1  vatic  Ms.,  corde  recii. 

*  Hic  in  Edd.  additur,  potentior :  in  aliquot  Mss.,  major  : 
Beotrum  vero  est  lu  meiiorb  notae  libris. 

(a)  omittitur  altera  pars  f.  7 ;  PsaUite  regi  nostrOy.psat' 
Ike 
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para  illi  loeum  in  corde  tue ;  Tenit ,  et  libenler  scdec. 
Ipse  certe  cst  Dci  Yirtits  et  Dei  Sapientia  (1  Gor.  i« 
24).  Ei  quld  dicii  Soripiura  de  Ipsa  ^aplcntiaf  Amma 
jiisti,  sedes  sapieniise  {Sap.  vn).  Si  ergo  anima  justi 
scdes  est  sapienti»;  sit  anima  tua  justa,  et  eris  re* 
galis  selhi  sapienU».  Et  revera,  fraires,  omnes  henii« 
nes  qui  bem  vivunt,  qui  bene  agunt,  secu!idum  cht* 
rkaicm  piam  '  conTeisantur «  iionne  Deus  in  illis  se» 
det,  et  ipse  jubet?  Obtemperat  anima  scdenti  in  se- 
Deo,  et  ipsa  jubet  membris.  Animacnim  tua^jube^ 
membro  tuo,  quo  moveatnr  pes,  quo  manns-,  qm 
oculus,  qiio  auris,  et  jubet  ipsa  membris  tanquam  la- 
mulis  suis  :  sed  et  ipsa  servit  interius  iiisidcnli  sibi 
Domino  suo.  Non  potest  inferiori  se  benc  imperare* 
nisi  supenori  se  non  fucnt  dedignata  servire.  Dciif 
sedet  super  sedem  sanctam  suam. 

ii.  [vers*  iO.]  Principes  populorum  conveneruiU 
cum  Deo  Abraham.  Deus  Aiiraham  et  Dciis  Isaac  el 
Deus  Jacob  (Exod.  iii,  6).  Yerum  est,  dixit  hoc  Deiis, 
et  superbierunt  inde  Jiida^i,  et  dixerunt  :  Nos  filH 
AbraJuB  tumus.  Superbientes  de  nomine  paierno ,  ge- 
rentes  ejus  camem»  non  tenentes  ejus  iidem ;  semine 
adhxrentes,  monbus  degeneraiites.  Denique  Dominus 
quid  ait  eis  im  superbientibus?  Si  fitii  Abratics  eiHt^ 
facla  Abrahas  facile  (ioan.  vin ,  53 ,  39).  Iteni  quid 
dixit  iliis  Joannes  vcnientibus  et  contremiscentibus 
qiiibusdam  ipsorum,  qiii  se  poenitendo  eorrigere  vo- 
luenmt?  Prog^fes  vtperartiNi.  Erant  enim  iniqui,  erant 
perditi ,  crant  peccatores,  erant  impii  :  Tcnerunt  ad 
beptismum  Joannis  :  et  quid  eis  dicit?  Progemet  vt- 
perarum.  Illi  se  diccbant  filios  Abrahae»  et  ipse  illos 
dicebai  filies  Tiperarum.  Numquid  Abraham  vipcra 
erai?  Sed  quia  male  vivendo  daemones  Imiiali  craiit, 
eteorum  lilii  facti  erant,  quos  imitando  male  vive- 
bant :  Progenies^  inquit,  viperarum,  quis  vobis  ostendii 
fugere  ab  ira  ventura  f  Fadte  ergo  fructnm  dignum  pct^ 
nitenlice  :  et  nolite  dicere  apudvosmetiptot-,  Patrem  A<k 
bemusAbrqham,  et  quasi  supcrbire-de  genere-AbrahaB; 
potens  ett  emm  Deus  de  lapidibus  istis  suscitare- fiUot 
Abrahm  (Matth.  iii  ,7-9).  Non  enim  remansurus  cst 
Abraham  sine  iiliis,  si  vos  damnavent  Deus  :  poteiis 
est  enim  et  damn&re  quos  odit,  et  illi  rcddere  quos 
promisil.  Et  unde  illi  redditurus  est  filios^  si  damnat 
Hebneos  dc  carne  cjus  progenilos?  De  lapidibut  istis. 
Ostendebat  illis  lapides  in  ereino.  Qui  erantlapideSt 
nisi  Geiites,  qux  lapides  adorabant?  Lapides  quare? 
Adorando  iapidcs,  dicti  erant  lapidcs  :  quia  psalmus 
pnedixeral,  Similes  illisfiant  qui  fadunt  ea,  et  omnes 
qui  confidunt  in  eis  {PsaL  cxin,  8).  Tamen  de  ipsis  la- 
pidibus  reddidit  filios  Abraha) :  modoomnes  qui  lapi-- 
des  adorabamus ,  conversi  ad  Dominum  filii  Abraha: 
facti  sumus ;  non  ducendo  ab  illo  caniem ,  sed  imi- 
tando  fidem.  Principes  ergo  poputorum  eonvenerunt  cwn 
Deo  Abraham.  Principes  populorum  :  Genlium  prin- 
cipes,  non  unius  popoli  princi[)es ,  sed  principcs  po- 

,   pulorum  omniiim »  eonvenerunt  cum  Deo  Abraham* 
12.  Ex  ipsis.  priocipibus  crat  et  isie  Centurio,  dc 
qito  modo*  Evaogelium  cum  legeretur  audistis.  Erat 
''  Gatian.  Ms.,  secundum  charilatem  pie  cnnversanturm 
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onhn  CenUirio  llabeiis  honorf.m  et  potostaiiem  inicr 
bominf  s,  priiweps  crai  de  principibo»  populorum.  Ve- 
nlcnti  ad  se^Cbristo  obviara  misic  amicos  suos,  inio 
veie  Iransiliiro  Chrisiio-  misit  amioos ;  el  rogavit  nt 
curaret  pucrum  eijus  qui  pcriculose  infirmabolur  :  et 
cum  vcllel  ipsc  Dominus  veniro, lioC einiandavit,  iVoii 
$wn.  dignus  ui  $ub  tecium  nuum  ffifrei^  sed  tantumdle 
verbo ,  et  sanabilur  fmer  meu$*  Ham  et  erfo  kamo  mm 
sub  potestaie  constitulut,  kabenssmbm^  mtites.  Videte 
r)4icmadmodiiin  tenuit  ordinem  :  prhi&eonmemoravit 
r]iiod  sub  alio  esset,  et  posiea  qnod  alii.sub  illo  cssenL 
Sub  potestate  sum,  et  io  potestote  sum ;  et  sub  atiquo 
stmi,  et  snper  aliqiios  snm.  Ki  dica  huie^  Vade^  H  vtt' 
dit ;  et  alH ,  V«it,  et  venit;  el  seno  meo,  Fac  hoe,  et 
fadt.  Tanquam  diceret,  Si  ego  sub  poteatuie  consti- 
tutiis  jiibco  illis  qui  sub  me  Sttnt,  tuqui  sub  nuliius 
|M)tesiate  posiuis  es,  non  potes  jubcre  creatunc  tua*, 
quando  nmnia  pcr  te  Tacta  siint,  ct  siiie  te  racium  eml 
nibil?  Die  er^iynerbo,  mquit,  et  sanabitur  puer  meus, 
Nam  ut  in  domum  meam  intres ,  non  sum.dignns.  Tre* 
pidavii  Cbristum  miticre  intra  parietes  suos,  et  jafli 
iiitiis  erat  in  corde  ejns  :  jam  crnt  nnima  ejus  sedes 
itliiis,  jam  ibi  sedebot  ille  qni  humiles  requirebal.  Cofi* 
tiHus  denique  Christns^  ttdratvs  est,  et  ait  seqtientibuo 
$e :  Amen  t^cowobis,  non  inveni  tantam  fidem  in  hrael 
[Luc.  va«  6h9).  Et  sicut  alius  cvangdisla  eamdcm  rei» 
narrat,  seqiiitur  fVominus,  ct  dicit :  Ideo  dico  vo6ts, 
ifuia  mtitti  ab  (kieiUe  et  Occidente  Mttfenl,  et  recumbeni 
eum  Abrnham.  ei  Ime  et  Jacob  in  regno  ccdoruin.  Isle 
euiin  Centurio  non  erat  de  popuh)  Ksracl.  Nam  in  po« 
piilo  Israel  superbi  repcllcl>;int  a  ae  Deum  :  in  prin- 
ripibus  Gcntium  iiiventiis  est  liumili&,  qui  ad  se  iii- 
viuret  Deum.  Admiraiis  Jesus  fidem  ipsius,  reprobai 
|)cr(idiani  Jiid.iioriiin.  Sani  enim  sibi  videbantur,  cum 
pcriculosius  xgrotaront,  qmindo  medicum  non.cogno- 
licciites  ocoidebaiit.  Cum  crgo  rcprobaret  et  repiidia-. 
Fci  illorum  superbiain,  quid  ail?  Ideo  vobis  dieo,  quia 
mutti  ab  Oriente  et  Occidente  vement,  non  perlineiiles 
ad  cognalioncm  Israel :  venient  multi  quibus  dizil, 
Oifiite*  gentesj,  plaudite  manibus ;  et  recumbent,  emn 
Abmhamin  rtgno  codorum*  Non  illos  genuit cameaua 
Abraliam ';  et  vciiicntes  ivcuinbcnt  ciim  illo  in  regno 
coBlorom.,  ci  tilii  ipsiiis  enint.  Quare  filii  ipsins?  Non 
iiati  de  carne,  scd  sequcndo  (Idcin  ipsiits.  FiTfi  autem 
r^gm ,  id  est  Jiidici ,  ibunt  in  tenebms  exteriorrs  :  iUic 
erit  pioratio  et  stridor  dentium  (Miaith.  viii,  it ,  Id). 
Pamnabuiilur  in  tenebras  exleriorcs  q^ii  nali  siint  de 
came  Abrali» ,  el  recumbent  cum  eo  in  regno  coslo- 
niinqni  imititi  siint  fidem  Abrnb».  Merito  ergo  ct  liic, 
Prindpespopulorum  convenerunt  cum  Deo  Abrahanu 

i5.  Et  qukl  illi  qui  peninebanl  ad  Deum  Abraham  ? 
QtioniamdH  fOrtes  lerrm  ralde  elevali  mnt.  Qni  cranl 
dif,  |iopulu8  ille  Dci,  vilis  illa  Dci,  de.  qu:i  dicitur,  /ii- 
dkale  inter  me  et  inter  «neam  meam  {Isai.  v,  5),  ibutit 
in  lenebras  exteriores,  non  recniiilient  cum  Abrabam 
et  Isoac  et  Jacob,  non  conveniiint  cumDeo  Abraham. 
Qiinfe?  Quottiam  dH  fortes  terrm.  Uli  qui  erantdii  for- 
les  tcrrflc,  prxsuiiiciit«*s  de  lenob  De  qua  lerra?de 
seipsis  .  uuia  oiiiiiis  tiomo  lcrra.  Uomiiii  onim  dicuim 
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esi  r  Terraes,  et  m  («TYifii  ibis  {Gen.  iii,  19).  Debel 
aoiem  honM  de  Deo  proisumcre ,  el  iode  sperare  an- 
ziliuro,  noo  de  se.  Nor  enim  terra  pluii  sibi,  aiit  lucet 
sibi :  quomodaautem  terra  de  coalo  exspecut  plttviam 
cl  lueem ,  slc  homo  de  Deo  dcbei  ezspeclare  miseri- 
cordiam  et  veritatem.  Illi  crgo  oftt  fortes  tet-^a  vatda 
eievali  sunt,  \d  esl,  valde  superbicrunt :  non  sibi  iiie- 
dicuin  neeessariiim  putaverunt,  et  ideo  in  siia  aegri- 
tudine  renianscnint ,  et  ipsa  ajgritudine  ad  mortcm 
perducii  suiit.  Pi^ciai  sunt  ranii  nainrales,  nt  biimilis 
iiisereretur  olcaster  (JRom.  xi,  «7).  Quoniam  dii  forteo 
terrat  valde  etevali  sunL  Teneamus  ergo,  fhiires,  liii- 
niilitatem,  charitaiem ,  pietatem ;  qoia  vocati  *  sumot 
illis  reprobaiis,  vel  illorum  exempb  superbire  li- 
rncamus. 


IN  PSALMDM  XLVH 
ENARRAHO. 

SEBVO  AD  PLEDIvll. 

1.  [vers.  i.]  Tiiiilus  Ps.nlmi  est,  latu  Coitlid  fili^ 
Core,  secunda  sabbati.  De  hoc  quod  Doininus  donare 
dignatur,  excipite  lanquam  niii  firmanicnti.  Secundi 
euiin  sabbati,  id  cst,  posi  dicm  primiiin,  qncm  Domi* 
iiiiiim  dicimus,  qux  ctiam  secunda  rcria  dicitur,  fa- 
ciuin  cst  firmamentum  cceli,  iino  tlrmamentum  coo- 
Imn.  CoBlom  cnim  vocavii  Deiis  firniamentuin  {Gen.  v 
5-8).  Priino  autem  die  tuceni  fccerat,  el  a  tcnebrit 
diviserat;  et  vocavcrat  liicem,  diem,  et  tenebras,  no- 
ctcin.  Sicut  autem  iiidiciit  psalmi  hujus  contexlio, 
aliquid  etiam  pnclociitus  est  Deus  in  illo  opere  stio, 
quod  complereiur  iii  nobis ' :  et  sociiiidom  hujus  crea« 
turae  conditioncm  sa^cula  cucurrerunt.  Non  frnstrt 
cnim'  Dominus  ail  de  Moyse,  De  me  enim  itle  seripsH 
(Joan.  V,  k%):  nisi  quia  omiiia  qtiai  scripta  sunt,  elian 
cnm  Deus  conderet  creaturam ,  possuni  iiilerprelari 
ad  signincationem  fiiturorum ;  iil  intelligas  Deuin  fe- 
cissc  liicem,  cum  Chrisliis  a  monuis  resurrexiti  Tunc 
ciiim  rcvem  illa  Iiix  divisa  cst  a  lenebris,  qtiando  iia* 
mortalitas  a  mortalitate  discrcta  cst,  Quid  crgn  scqoi- 
tur,  nisi  iit  capili  ctiam  cnrpus  fieret,  qnod  est-EcclO- 
sia?  Dciiiqne  est  etiam  psaimus  de  priina  sabbati,  in 
quo  apcrtissiine  resurrectio  Domini  dcclaraioi; :  iM 
enim  diciliir ,  ToUite  portas^prindpes  vestri ',  et  eieva* 
miniiporta^  aHernales ,  et  introibit  Rex  gloriof  {Psaii 
xxin,  7,  &).  Qiiid  evidcntius  qiiam  Chrivtimi  esso 
Rcgem  gloiix-  ?  de  quo  dictum  est :  Si  cognovitvent; 
mtnquam  Dominum  glorim  crucifmssint  (\€or,  ii,  S); 
Sccundain  en;o  sabbati  non  debemus  Ititclligere  mA 
Ecclesinm  Cbristi  :  sed  Ecclesiiim  Christi  in  sanelis, 
Ecclesiam  Christi  in-bis  qui  seripti  sont  in  ccelo,  Ee- 
clesiam  Christi  ii»  his  qui  nnindi  hujus  tentationibo^ 
non  cedunt.  Ipsi  cmni  digni  sunt  nomine  firniomenti» 

^  Noonulli  cdd.,  <yua.  Quidam,  (^id.  Deiade  loco,  voee^^, 
pleriquc  habeol,  revocati ;  et  sic  Er.,  ia  qua  ediiioue  |C8i. 
verbuin,  timeanm,  addltur,  admamti. 

*  Edd.,  complereUtr  in, nobis  cum  gauttio.  Abest,  cwtigau^ 
dio,  a  Mss. 

>  FM.^principes  vatras.  Nonniilli  Mss.,  priiscfpi»,oettrZ 
Consule  Knarr.  in  ijisum  rsal.  i3. 


5^3 


E?(ARRAT10  IN  PSALMUU  XLVIL 


554 


Erco  Flrclosia  Chrtsti  In  his  qnl  rinni  siinv,  de  qiiUms 

dicil  Apostolas ,  Debmus  autem  no$  firrm  infirnntdtet 

xhfirmoTum  tustinere  {Rom.  xt»  i) ,  appellata  est  fir- 

iibmentum.  De  hoc  cahialur  in  Psalmo  :  audiamus,  * 

agiioscaihus,  socien^ur,  gloriemQr,  regnemus.  Nam- 

.    ipie  eam  eiiaih  nmiamentum  apostolicis  Litteris  ap- 

f)b1Iatam^udi,  et  agnosce  :  Qucsest^  inqiiit,  Ecclesia 

Dei  otvt,  columndet  firmamentum  veritatis  (I  Tim,  iii, 

15).  De  hoc  firmamento  cantatur  filiis  Core,  quos  no- 

5tis  esse  filios  sponsi  crucifixi  in  Calvariae  ioco.  Core 

'namque  Calvitiuro  inierpretatur.  Sequitur  in  hocpsal- 

f^o,  qiii  inscribitur ,  tteunda  sabbati. 

2.  [vers.  2.]  Magnui    Dominus ,  et  laudabiHi  valde. 

Eoce  magnui  Dominus,  et  taudabilii  valde :  sed  num- 

«|uid  infidelcs  laiidant  Dominuih?  Numquid  etiam  qui 

creiluhiet  male  vivunt  laudaiit  Dominuin,  per  quosfit 

«at  nomen  Dei  blasphcmetur  in  Gcntibus?  nnmqnid 

Isiudant  Dominum  (Rom.  ii,  24)?  An  vero  si  etiam  lau- 

«lent,  acceptaiur  laus  eorum,  cum  scripium  sit :  Non 

^it  ipecioia  taus  in  ore  peccatorii  {Eccli.  XT^  9)? 

I>|]^isti  ergo ,  Magnui  Dommm ,  et  laudabitii  valde  : 

sed  faic  ubi.  In  civitate  Dci  noitri,  in  monte  iancto  ejm. 

De  hoc  alibi  dicitur  :  Quii  aicendet  in  montem  Domi^ 

9nf  Innoceni  manibui  et  mundo  corde  (Pint.  xxiii ,  3, 

4).  Iii  his  magnui  Domitiui ,  tt  taudabilii  vatde  :  lioc 

«t,  incivitate  Dei  noitri,  in  monte  iancto  ejui.  Ecc 

cst  civitas  in  monie  posita,  qunc  abscondi  non  polest : 

Ittt  est  lucerna  qnx  sub  modio  noii  occiiltatur,  oin- 

■libiis  nota,  omnibus  diflamaia  (Maith.  v,  14,  i5). 

Hon  aulem  utiiversi  ciyes  ejus  sunt,  sed  illi  in  quibus 

imagnui  Dominui,  et  laudabitii  vatde.  Qusc  est  ergo  ista 

^vilas,  videamiis,  ne  forte  quia  dictum  est,  In  ctvt- 

4al$  Dei  noitri ,  in  monte  iancto  ejus^  debeamus  qux- 

renft  istum  montem ,  ubi  etlam  exaudiri  possimus. 

Hoh  enim  frnstra  dicitur  in  alio  psalmo  :  Voce  mea 

^d  Dondnnm  ctamavi^  et  exaudivit  me  de  monte  sancto 

wio  {Ptal.  111,  5).  Adjuvit  ergo  te  moiis  iste  ut  exau- 

^ireris.  Nam  si  in  eum  non  ascenderes,  iiifra  jacenscla^ 

mare  posses ,  sed  exaudiri  non  posscs.  Quis  est  ergo 

jsle  mons,  fratres?  Mngna  cura  in(|uirendus ,  magna 

sollicitudine  investigandus ;  labore  etiam  occupandus 

^  ascendendus.  Sed  si  in  aliqua  parie  lerranim  est, 

<|ind  facicmus?  Pcregrinabiinur  de  terra  noslra,  ut  ad 

ilhim  mohlem  pervenire  poisimus?Iiiio  tuncperugri- 

iiamury  si  in  illo  nonsumus.lpsa  estenim  civitasno*^ 

slra,  si  tnembra  regis  sumus,  qui  caput  cst  civitatis 

ipKfiis.  Ubi  est  ergo  iste  mons?  Si  regioncin  aliqunm 

teniilt,  laboranduin  ciil,  ut  dixi,  ut  ad  eiiin  pcrvenia- 

tar:  Sed  quid  saiagis?  Utinani  non  sis  piger  ascendere 

in  montem,  quomodo  mons  non  fuit  tardus  venire  ad 

dormicntem.  Fuit  enim  quidam  lapis  angularis  con- 

leitaplibilis,  inquem  Juda:i  oifcnderunt(/{om.ix,  32), 

prdccisus  de  quodam  monte  sine  inanibus,  hoc  est  de 

regno  Judxoruin  vcniens  sine  manibus,  quia  hu- 

manuni  opus  non  accessit  ad  Blariam ,  de  qua  natus 

Cbrlstns  (Matth.  i,  46).  Sed  si  Inpis  isie  ubi  in  eum 

oflTenderunt  Juduei ,  ibi  remanerct,  tu  quo  ascenderes 

non  baberes.  Quid  autem  faciuin  csi?  Qiiid  dicit  pro- 

pliclta  Danielis?  Quid,  nisi  quia  crcvit  lapis  istu  ,  ct 


factus  est  mons  magnus?  Quam  niagnus?  Ita  iit  im- 
plerel  universam  faciem  ternc  (Dan.  ii,  34, 35).  Ergo 
cresccndo  mons  isie  ct  implcndo  universam  faciein 
terrae,  vcnit  ad  nos.  Qnid  ergo  montem  quasi  abseh- 
tem  quxrimus,  et  nnn  in  pr.TseiitC!h  jam  ascendi- 
miis ,  ut  sit  in  nol>is  magnm  Dominui ,  ei  laudabilii 
vatde? 

3.  [ven,  3.]  Denlqne  ne  istum  monicm  nOn  agno- 
sceres  et  in  hoc  psalmo ,  et  in  aliqua  parte  terrarum 
quxrendum  cxistimares ,  vide  qnid  scquitur  :  cnm 
dixisset,  In  civitate  Dei  noitri^  in  monte  ioneto  ejus\ 
quid  addidit?  Dilatani  exsuttdtianei  univerieB  ttrrte  ^ 
fium/et  Stofi.  Sion  unus  mons  est :  quid  ergo  montei? ' 
An  quia  ad  Sion  pcrtinucrunt  etiam  qul  de  dlverso 
Tcnerunt,  ut  sibi  occurrerent  in  bpidem  angularcm, 
et  fierent  illi  duo  parietes  tanquam  duo  montes,  nnus' 
ex  circumcisione,  alter  ex  pricputio;  unus  ex  Juihcis , 
alter  ex  Gentibus  :  non  jam  adversi ;  etsi  diversi  *, 
quia  ex  diverso,  jam  in  angulo  nec  diversi?  Ipie  eii 
mmn^  inqnit,  pax  noitra,  qui  fecit  utraque  unum  {EpheiJ 
II,  14).  Ipse  illc  angularis  iapii,  quem  reprobaverunt 
eedificantei,  factui  eit  in  caput  anguti  (Psal.  cxvii,  22). 
Duos  Junxit  in  se  roons  montes.  ITna  domns,  et  dna 
domiis  :  dux  propter  ex  diverso  venientes ,  una  pro- 
pter  lapidem  angnlarem,  In  qno  sibi  ambae  copulin- 
tur.  Audi  et  hoc,  Montee  Sion;  taterd  aqwionii  cvnloM 
regii  magni.  liilenderas  enim  tu  Sion  tanquaro  nnum 
locuro,  uhi  condita  est  Jerusalcm,  et  In  ea  tibi  non 
ocGurrcbnt,  nisi  populusexcirrumcisione;  quiqui- 
dem  ex  reliquiis  a  Christo  collcclns  est ,  ex  magna 
autem  parte  tanqnam  palea  ventilatus.  Eienim  scri- 
ptnm  est,  Reliquim  ialvce  fient  (Rom.  ix,  27).  Scd  at- 
tende  et  Gentes » Tide  et  oleastrum  inseri  in  pingue- 
dinem  olivas  {Id.  xi,  17).  Ecce  Gentes ,  La(0ra  07111'- 
iom  :  adjuncta  sunt  latera  aquilonis  dvitati  regls 
magni.  Contrarius  solctcsse  aquilo  Sion  :  Sionquippe 
iii  meridie,  aquilo  contra  merldieuK  Quis  est  iste 
aquilo ,  nisi  qui  dixit ,  Ponam  iedem  meam  ad  aquUo^ 
nem^  et  ero  rimilii  AUiaimo  (Isai.  xiv,  15, 14)  ?  Tenu- 
erat  regnum  diabolus  impioruih,  et  possederat  Gentcs 
servientes  simulacris,  adorantes  dxmonia  :  et  totum 
qiiidqiiid  generis  humani  erat  ubiqiie  per  miindum , 
inhaTendo  illi  aqullo  factum.  erat.  Sed  quoninm  ille 
qni  nlligat  fortem,  aufert  ejus  vasa ,  et  facit  vnsa  sua 
(MaUh.  XII  29  ) ,  liberaU  homines  nb  iiifiderKate  et 
superstitione  daeinoniorum ,  credentes  in  Christum 
colliniati  sunt  ilii  civirati ,  occurrerunt  in  angulo  illi 
pariell  de  circumcisione  venienti,  et  facla  est  civiias 
regis  magni  qu£  fiieranl  lalera  aquilonis.  Ideo  et  in 
alia  Scriptura  dicitiir  :  Ab  aquilone  nubes  coloris  au' 
rei ;  in  his  est  magna  gtoria  et  honor  Omnipotentii 
(J06,  xxxvu,  22).  Magna  enim  gloria  medid  esi, 
qiiando  ex  dcsperatione  convalescit  acgrotus.  Ab  aqui- 
lone  nubes,  et  non  nigrae  iiubes,  non  caliginoss,  non 
tetrs,  sed  coloris  aurei.  Unde  nisi  gnitia  iiluminantc ' 


*  sicaliquot  Mss.  Qiudam  Teroalii :  nanjaxudixerm;ct  &i 
diverxi.  ai  edii,  nonjam  adversi  et  diiersu 
<  Er.  (ov., iUttnnnaUg.  Am.  et  Mii.,  iUuminante. 
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|)cr  Chriftliiiii  ?  Ecce»  Latera  aquUomiy  cmtes  regii 
inagni,  Lsitera  uUquc ,  quia  inli.'cseronl  diabolo.  Qui- 
rumque  eniin  alicui  cobsrent,  iaiera  ipsius  dicuiilur. 
Nam  et  de  aliqiiibus  homiiiibus  solemus  ila  ioqui» 
Uoniis  liomo  est ,  scd  mala  laiera  balici :  id  est,  ipse 
qiiidcm  probiiate  prn(!8lat,  scd  maligni  suiit  qui  ei 
conjuncti  sunt.  Latera  ergo  aquilonis  qui  diabolo  co- 
ba^rebant :  unde  venit  ct  iste  liliiis,  de  quo  modo  au- 
dicbamus,  quia  mortuus  erat,  et  rcvixit ;  pcrierat,  et 
invciitus  cst.  ProQciscendo  enim  in  regionem  longiii- 
quam  ,  etiam  ad  aquilonem  penrenerat ,  et  ibi ,  sicut 
aiidistis,  uni  ex  principibus  regionis  illius  adhaeserat. 
Factus  est  ergo  latus  aquilonis ,  adlixrendo  princlpi 
iUiiis  regionis  :  sed  quia  civitas  rcgis  magni  et  ex 
latere  aqiiilonis  colIigiturS  revcrsiis*  ad  se ,  dixit, 
Surgani,  el  ibo  ad  pairem  meum.  Et  occurrit  ei  pater, 
qui  dicit  de  illo ,  Mortuus  erat ,  el  revixit ;  pericnt, 
et  inventu.s  est.  Vitulus  ille  snginatiis,  lapis  angiilaris 
fuit.  Denique  et  niajor  filius  qui  cpulari  nolebat  {Litc. 
XT,  11-52),  exhortitus  a  patre  ingressus  est :  et  duo 
iam  parieles,  innquam  illi  duo  filii  ad  vitulum  perve- 
nienles,  civitalem  regis  magni  fecerunt. 

4.  [vers,  l.]  Sequatur  ergo  iste  psalmus,  et  dicat  : 
Deu»  in  donubus  ejus  cognoscetur  '.  Jam  in  domibus 
propter  montes,  propier  duos  parietes ,  propiiT  diios 
filios.  Deus  in  domibtis  ejus  cognoscelur.  Sed  gratiam 
commeiidat ,  iJeo  addidit,  Cum  suscifnet  eam.  Nam 
qiiid  esset  ipsa  civiias ,  nisi  ille  suscepisset  eam  ? 
Nonne  sUitiin  caderet ,  nisi  lale  rundamentum  liabe- 
ret?  Fundainentum  enim  aliud  ncmo  potest  ponere, 
proiler  id  qiiod  positum  est ,  quod  esi  Christiis  Jesus 
(I  Cor.  III,  ii).  Nemo  ergo  de  suis  meritis  glorietur ; 
sed  qui  glorialur,  in  Domino  gloriclur  (/<i.  i,  51), 
Qiiia  tiinc  cst  illa  magna  civitns,  tunc  in  ea  cognosci- 
lur  Dominus,  cum  siiscipiet  eam  :  quomodo  sitscipit 
incdicus  xgrotum  curandum ,  non  ^iciit  est  aman- 
diim.  Ctenim  rebrein  odli  medicus.  Non  amat  medi- 
ciis  a^grotiim,  et  amat  mediciis  o^grotiim  :  si  aegrolum 
amaret,  semper  a*grolura  optaret;  rursus  si  aegrotum 
non  amaret ,  ad  aegrotum  non  veniret  :  sed  amat 
«grotum,ut  Tacial  sanum.  Suscepitcrgo  lianc  ciTi- 
tatem  Dominus,  et  agniius  est  iii  ea ,  id  est,  gratia 
ipsiiis  cogniia  esl  in  illa  civitate ;  quia  quidquid  habet 
illa  civiuis  qiK-e  glorialur  in  Domino,  non  babet  de 
se.  Propter  Iioc  enim  dicitiir  :  Quid  enim  habcs  quod 
non  aceepisti?  Si  autem  accepisti ,  quid  gloriaris  quasi 
non  acceperis  (  Id,  iv,  7 )  ?  Dais  in  domibus  ejus  co- 
gnoscelur^  cum  suscijriet  eam, 

5.  [vers.  5-l>]0uoniam  ccee  reges  lerrce  eollecti  sunt, 
Jam  ccce  illa  Intcra  aquilonis  videle  quomodn  tc- 
niant,  vidcie  qiiomcHlo  dicant,  Veniie,  ascendamus  in 
monlem  Domini :  annuntiavit  enim  nobis  viam  suam,  ut 
ingrsdiamur  in  eam  (Isai.  ii,  5).  Ecce  reges  lerra:  col- 
lecti  sunt,  et  convenerunl  in  unum,  In  qiiem  iiniim,  nisi 
iii  lapidem  illum  aiigularem  (Ephet.  ii,  30)?ipsf  i'f- 
dentcs  tta  ndmirati  sunt.  Post  admiralionem  miracu- 


tai 


*  Ariqiiot  Mss.,  et  lafra  ^qmtonis  coUiqit^  etc. 

*  veuis  oodox  Corb. ,  cognoscitur  :  apud  lAX ,  gtndske' 


lonmi  et  glori»  Christl ,  quid  secutnm  esl  ?  Ctmtmr- 
bati  sunt^  commoti  sunl ,  tremor  apprehendit  eos.  Undc 
tremorapprehenditcos,  niside  conscieniia  deiicto- 
luro  ?  Currant  ergo  reges  postregem,  agnoscanlreges 
regem.  Inde  alibi,  Ego  autem^  inquit,  conslitutus  sum 
rex  ab  eo  super  Sion  montem  sanctum  ejus  ,  prasdicans 
praiceptum  Domini :  Dominus  dixil  ad  the^  Filius  meus 
es  /tt,  ego  hodie  genui  te.  Postula  ame^et  dabo  tibi  gen- 
tes  hasreditatem  tuam  ,  et  possessionem  tuatn  lerminos 
terrm;  reges  eos  in  virga  ferrea,  et  tanquam  vas  figuti 
eonteres  eos  (Psal.  ii,  6-9).  Auditusest  ergo  rex  c«mi- 
siituiusinSion,  tradiu  est  illi  possessio  usquead  ter- 
miiios  orbis  terrac.  Netuere  debeni  reges,  ne  regniim 
perdaiit,  ne  illis  auferatur  regniim,  sicut  miser  liniiiit 
Herodes,  et  pro  parvulo  occidit  parvulos  (MaUh.  ii,5, 
i6>?  Timens  autem  regnura  amittcre,  non  meruit  rc- 
gcm  agnoscere.  Utinam  ci  ipse  regem  cum  Aiagis 
adoraret!  non  male  regnuin  qiiserendo,  innocciitcs 
perderet,  et  nocens  periret.  Nam  quod  ad  illum  atli- 
nebai,  perdidit  innocenles  :  quantum  autem  ad  Cliri- 
stum ,  eliam  parvus  pro  se  morientcs  parvulos  coro- 
navil.  Ergo  debuerunt  timcre  reges  quando  dictum 
est  :  Ego  autem  conslilulus  sum  rexabeo^  et  Iincredi' 
tatem  usque  ad  fines  lerrx  dabit  mihi  qui  me  consti- 
tuit  regem.  Sed  quid  invidetis ,  rcgcs  ?  Yidete,  non 
invidete.  Longe  enim  isle  aliter  rex  qui  dixit :  Uf- 
gnum  meum  non  est  de  hoc  mundo  (Joan.  xviii,  36)« 
Nolile  ergo  limere  iie  vobis  aufcralur  regnum  miindi 
hujus  :  dabitiir  vobis  regnuin,  sod  coelorum,  ubi  ille 
rex  est.  Ideo  quid  ibi  sQi\miml  Einuncreges^inteiii' 
gite.  Jam  invidere  vos  parabatis  :  intelligite ;  de  alio 
rege  dicitur,  cujus  regnum  non  est  de  hoc  miindo. 
Mcrito  ergo  eoUecti  sunt  reges  in  unutn,  conlurbati  sunt, 
tremor  apprehendit  eos.  Inde  et  illis  lioc  dicitur  :  Et 
tiunc,reges,inUlligite,  erudiminuomnes  qui  judicatis  Ur- 
ram,  Servite  Domino  in  timore,  el  exsuUate  ei  omii  tre- 
more{Psai.  ii.  iO,  ii).  Et  quid  fecorunl?  i«  dotorM 
ut  parlurienlis.  O*»'^  »"n^  dolores  ut  parturientis^  nisi 
dolorespoenitentis?  Yide  ip&am  concepiionom  doloris 
et  parturitionis :  Atimore  tuo,  inqiiit  I>:Ha«i,  concepi- 
mus,  et  partiirivimus  Spiritum  saltUis  (IsJ.  xxvi,  18). 
Sic  ergo  conceperunt  reges  a  timore  Chrisli,  utpartu- 
riendo  salutem  parerent  credendo  in  eum  quem  ti- 
muerunt.  Ibi  dolorcs  sicut  parturientis.  Ubi  parturicn- 
tem  audis,  fetum  exspecla.  Parlurit  velus  liomo,  sed 
nascitur  novus  bomo.  Ibi  dolores  ul  parturientU. 

6.  [vers.  8.]  In  spiritu  violentoconteres^  naves  Thar- 
sis.  Breviler  inlelligitur ,  evertcs  superbiam  geiitlum. 
Sed  unde  ex  bac  bisioria  dicilur  eversio  siiperbiae 
gentium  ?  Propter  naves  Thanis.  Tharsis  civitatem 
qiKPslerunt  docii,  hoc  esi,  qu:enam  civitas  liocnonune 
significarietur  :  ei  aliqiiibus  visum  csl  Ciliciain  dictam 
esse  Tliarsis,  ex  eo  qiiod  melropoUs  ejus  Tbarsusdi- 
citur.  De  qua  civitale  crat  etiam  Paulus  aposiolus, 
naius  in  Tliarso  Cilicix- (Af(.  xxi,  39).  Aliqui  autemb 
cam  Clrtbaginem  intcllexeruut  :  forlassis  aliquattd» 
ila  noniinauim,  aiit  aliqua  locutionc  iia  significataBUr 

>  Plerique  .Mss.,  conterms  :  el  infra,  ecertens. 
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Namque  apad  prophetam  Isaiam  8ic  inTenitiir  :  f//«- 

lale  nate$  Carlhagims  (lud.  xxiii,  i.see.  LXX).  Apud 

£zecliielcra  autem  a  divcrsis  interpretibos ,  ab  aliis 

Darthago,  ab  aliis  Thnrsis  interpretata  est  ( ExecA. 

XXXVIII,  iZ^  sec,  LXX);ethac  diversitate  interpretum 

poiest  intelligi  hanc  appellari  Tharsum,  qux  Carlhago 

cli^ebatur.  Manirestum  est  autero,  quod  primordia  regni 

Carlhaginis  na  vibus  florueront,  ci  ita  floruerunt,ut  inter 

cieierasgenies  excellerent  negoiiatlonibus  et  nQvigatio- 

ffiibus.  NainqiiandoDidofugiensrratrem  delapsaestad 

lerras  AfricaR,  ubi  Cartbaginem  condidit,  naves  qux  pa* 

mUB  eraiit  ad  mercationem  in  ejus  regione  assumpse* 

m  ad  fugam,  consentientibus  sibi  regionis  ejus  prin- 

^pibus  :  et  ipsae  naves  eiiam  condita  Gartiiagine  ad 

Jiegotiandum  non  defecerunt.  Atque  hinc  nimium  sa- 

perba  facta  est  civitas  illa,  ut  digiie  per  ejus  naves  in- 

telligatur  superbia  gcntium,  praesuinens  in  incertis 

Cnnqnam  in  flatibas  vcntorum.  Jam  non  prjcsumatur 

Wle  veliflcatione,  et  quasi  prospcritate  saeculi  bujus, 

Unquam  maris  :  fundamentum  nostrum  in  Sion  sit ; 

Jbi  stabiliri  debemus,  non  perflari  omni  vento  doclrl* 

nst{Ephes.  IV,  14).  Quicumqiieergo  ex  incertis  hu- 

jas  vifcB  lumuerant ,  evertantur ;  el  subjiciatur  Chri- 

«10  omnis  superbia  genlium,  eonterenli  in  spiritu  vio- 

lento  naves  Tharsis  :  non  ciijusciimque  civitatis ,  sed 

Tharsis.  Quomodo  m  spiritu  molento  ?  Timore  fortis- 

simo.  Sic  enim  eum  tremuit  omnis  superbia  judica- 

toriim,  ut  in  hiimilem  crederet,  ne  excelsuiu  expave- 

•w6f^ei« 

7.  [vers.  9.]  Sicut  audivimus,  ita  etvidimus.O  beata 
Ecclesia !  qiiodam  tempore  audisti,  quodam  terapore 
vldisti.  Audivit  in  promissionibus,  videt  in  exbibitio- 
nibusiaudivit  in  prophetia,  videt  inEvangelio.Omnia 
enim  qn%  modo  complcntur,  antea  prophetaia  sunt. 
Erige  oculosergo,  et  difTunde  per  mundum ;  videjam 
hsereditatem  nsque  ad  terminos  orbis  terrx  :  vide  jam 
Impleri  quod  dictum  est,  Adorabunt  eum  omnes  reges 
terrm,  omnesgentes  servientitli  {PsaL  lxxi,  tt).  Vide 
impletum  esse  quod  dictum  est,  Exaltare  super  ecelos^ 
Deus^  et  super  omnem  terram  gloria  tua  {PsaL  cvii,  6). 
VideiUum  ciijus  pedes  etmanus  fixi  suntclavis,cujus 
ossa  in  ligiio  pendentia  numcrata  sunt ,  super  cujus 
Testimentum  sors  missa  esi{Matth.  xxvii,  35)  :  vide 
regsaiitem ,  quem   illi  vidcrunt  pendentem  :  vide  iii 
cailo  sedeiitein,  qucm  conlempserunt  in  terra  ambu- 
laittem.  Vide  inde  impleri,  Commemorabuntur,  et  eon* 
vertenturad  Dominum  universi  fines  terros^  et  adorabunt 
in  conspecttt  ejus  universoB  patrias  gentium  {Psal.  xxi, 
48).  Hacc  videns  exclama  cum  gnudio ,  Sicut  audivi' 
mu$,  ita  et  vidimus.  Merito  sic  vocatiir  ipsa  Ecclesia 
degeiitibus  :  Audi  filia,  ef  vide,  et  obliviscere  populnm 
ismm  etdomumpalris  tui  {Psal.  xliv,  ii).  Paicr  tuus 
Aqiiilo  fuit,  vcni  ad   monlem  Sion.  Audi ,  cl  vide  : 
noii  vide,  ct  audi ;  sed  audi,  el  vide  :  priiis  aiuli ,  p<»st- 
ea  vidc.  Audis  primo  quod  noii  vides ,  vidobis  post- 
ea   quod  audisti.   Populus^  inquit,  quem  non  cognovi, 
servivit  mihi,  in  obauditu  auris  obaudivil  mihi  {Psal, 
ivii,  45).  Si  in  obaubitu  auris  obaudivit.  ergo  non  vi- 
dit.  £t  ubi  cit,  Quitm  non  eu  nuntiaium  de  eo,  vide- 


bunt ;  et  qm  non  audienmi ,  inteUigent  {Ism.  lii,  15)  t 
Ad  quos  non  missi  sunt  Prophetae,  ipsi  primo  aiidie- 
runt  et  intellexerunt  Prophetas :  illi  qui  primo  non 
audierunt,  postea  aadientes  admirati  sanU  Remanse- 
mnt  illi  ad  quos  missi  siint,  codices  fercntes,  verita- 
tem  non  intclligentes  ;  Testaroenti  labulas  habcnles. 
et  bacrcditatem  non  tenentes.  Sed  nos  siVtif  audivimus^ 
ita  et  vidimus.  In  civitaU  Domini  virtutum,  in  eivitate  Det 
nostri.  Ibi  audi vimus.ibi  et  vidimus.  Extra  illam  qui  cst, ' 
nec  audit,  nec  videt ;  in  illa  qui  est,  iiec  surdus  nec 
caecus  est.  SicutaudivimuSf  itaetvidimns.  Elubiaudis? 
ubi  vides?  In  eivitate  Dondni  virtuium,  in  civitaU  M 
nostri.  Deus  fundavit  eam  in  esternum.  Non  iitsultent 
hxreticl  per  partes  conscissi :  non  se  extollant  qui  di- 
cunt,  Ecce  kie  est  Christus^  ecceiUic(Matth.  xxiv,  23). 
Qui  dicit,  Ecce  hic  est^  ecce  iUie^  ad  pnrtes  inducit. 
Uniiatem  promisit  Deus :  reges  in  unum  coliecti  sunt, 
non  per  schismaia  dissipati  sunt.  Sed  forie  ista  civi- 
las  qux  mundum  tenuit,  aliquando  evertelur.  Absit : 
Deus  fundamt  eam  in  cstemum.  Si  ergo  eam  Deus  fun- 
d:tvit  in  aeternum ,  quid  times  ne  cadat  firmamen- 
tiim? 

8.  [vers.iO.]  Suscepimus^  Deus^  mitericordiamtuamin 
mediopopuUtui^.  Qui  susceperunl,  et  ubi  suscepe- 
riint?Noniie  ipsepopulus  tuus  suscepit  misericordiam 
tuam?Si  populus  luiis  suscepit  misericordiam  tiiam, 
qiiomodo  suscepimus  misericordiam  tuam,  et  in  medio 
popuU  tui  ?  quasi  alii  sint  qiii  susceperunt,  alii  in  quo- 
rum  medio  susjccperunt.  Magnum  sacramentum,  sed 
tamen  notiim  :  cum  et  hinc,  hoc  esl,  ex  bis  versibus 
exsculptum  fuerit  et  erutum  qiiod  nostis,  non  erii  ni- 
dius,  seddulcius.  Nunc  quippe  populus  Dei  censentur 
oinnes  qui  portant  sacramenia  ejus,  sed  non  omnes 
pertiiieiit  ad  misericordiam  cjus.  Omnes  quippe  sa- 
cramentum  Baptismi  Christi  accipientes,  Chrisiiani 
vocantur ;  sed  non  omnes  digne  illo  sacramento  vi- 
vunl.  Suiit  enim  quidam  de  quibus  dicit  Apostolus  : 
Ilabentes  formam  pietatis,  virtutem  aulem  ejus  abnegan" 
tes  (II  Ttm.  111,  5).  Tamen  propier  ipsam  speciem  pie* 
taiis  in  populo  Dei  nominantur  :  qiiomodo  ad  aream, 
qiiaiiidiu  trituratur,  non  solum  grana,  sed  etiam  pa- 
lea  periinel.  Nuinquid  et  ad  horreum  pertinebit?  In 
hoc  medio  autem  populi  mali  cst  populus  bonus,  qui' 
siiscepit  misericordiam  Dei.  Vivit  digne  miscricordia 
Dei,  qui  aiidit  et  tenet  et  facil  quod  ait  Apostolus : 
Prwripientes  ergo  rogamus^  ne  in  vacuum  gratiam  Dei 
suscipiatis  {WCor.  vi,  4).  Qui  ergonon  in  vacuum  gra- 
tiam  Dei  suscipii,  ipse  tam  sacramcntum  quam  etiain 
misericordiam  Dei  siiscipiu  lit  quid  illi  obcst,  quia  in 
iiiedio  populi  inobedientis  est,  donec  area  ista  veiiti- 
lctur,  dunec  boni  a  malisseparentur?  qiiid  ei  obest  iii 
medio  populi  babitare?Sitde  iiiis  qui  appeliantur  fir* 
mainentum,  suscipiens  misericordiam  Dei ;  sit  lilium 
in  medio  spinarum.  Nain  et  ipsx  spinac  quoniam  ad 
populiim  Dei  pertinent,  vis  audire?  Ita  posita  est  ipsa 
similitudo  :  Sicut  /i/ittm,  inquk  ,  tii  medio  spinarum  , 

»  Er.  et  recentioreslbs.,  lemptt^.  sed  liquet  Augusti- 
nuin  legisse.  popuii  lut.  sic  apiKl  LXX  laoA  sou  legebio; 
veteres  quidain,  looo  naoA  tou. 
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ita  prodm-nM-imwMQ  plkarmnXCoHii  u,  2).  Num-  . 
quid  dixil,  in  inedio  alienaittei?  Non ;  sed,  in  tMedio 
fiHarum.  Syni  ergo  filiae  mal»,  eiinter  iilas  esi  /t/fnm 
inmedS&^  spiHanim.  Iiaque iUi  qui  sacparoema  habent, 
et  mares  Innios  non  tialKnt,  et  Dei  dicuntur  etnoB 
Dei ;  et  ejus  dicunuir  et  alieni :  ejus,  propter  ipsius  • 
3acramentum;  alieni,  propier  proprium  ▼iltnm.  Ita  et 
fiWx  aHenx  :  filiae;  propter  formam  pieialis ;  alienae, 
propter  amissionem  virtutisj  Sit  ibi  lilium,  suscipiat 
misericordiam  Del ,  leneat  radicem  boni  floris,  w>n 
sit  ingraiumpluvioi  dnlci  de  ccelo  venieiiri.  Ingraue 
sliit  spinae,  crescant  de  irabribus ;  ad  ignem  crescunt, 
non  ad  horreum.  Suseepimui ,  Deu$ ,  muericoriiiam 
tuam  m  medio  popuH  tui.  In  medio  populi  tui  non  sus- 
cipientis  misericordiam  tuam  nos  suscepimus  miseri- 
cordiam  tuam.  In  sua  enini  propria  Tenit,  elsui  eum 
non  rcceperunt.  In  mcdio  tamen  eorum  quolquot  re- 
ceperunteum,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri 
\Joan.  I,  11, 12). 

9.  Jam  hic  o«:corrit:  unicuique  cogitanli,  Etquid? 
Lte  popiilus  qui  in  medio  populi  Dei  suscipit  miseri- 
cordiam  Dei,  quautum  numerum  habet?  Quam  peuci 
sunt!  vix  invenitur  aliqnls  :  illisne  contentus  Deus 
ertt,  et  perdet  Untam  muUiiudlnem  ?  Dicunt  lioc  qui 
sibi  promittuiit  quod  a  Deo  promittente  non  audic- 
runt.  Et  vere  si  male  vivamus,  si  mundi  hujus  deli- 
ciis  perfruamur,  si^  nostrislibidinibusserviamiis,  per- 
dilurus  est  nos  Deus?  Quot  enim  sunt  illi  qui  videnlur 
servare  praccepta  Dei?  Viz  inveniuir  unus  vel  duo 
vel  paucissimi :  ipsos  solos  Deus  liberalurus  est,  et 
cacteros  damnaturus?  Absit,  inquiunt :  cum  venerit 
et  videbit  taniam  muliitudinem  ad  sinistram,  misere- 
bitur,  et  dabit  indulgentlan.  Hocpiane  etiam  serpens 
ille  promisit  primo  homini :  nam  minatus  erat  Dens 
roortem,  si  gusur^t  {Gen.  ii,  17) :  ille  autera,  Absit^ 
inquit,  nonntorle  mofiemim.  Gredideruntserpenti,  iu- 
venerunt  vennn  esse  quod  minatua  est  Deus,  falsum 
quod  promiserat  diabolus.  lu  et  nunc,  fralres,  po- 
nite  vobls  Ecclesiam  ante  oculos  ad  instar  similitu- 
dinemqne  paradisi  :  non  cessat  serpens  suggerere 
quod  tunc  suggesslt.  Sed  casus  primi  hominis  ad  ez- 
.  perimenmm  cavendi  debet  nobis  valere,  non  ad  imi- 
tationem  peccandi.  Ideo  ille  ceeidit,  ut  nos  surgamus. 
Respondeamus  talibus  suggestionibos  quod  respondit 
Job.  Nam  et  ipsum  per  feminam  lamquam  per  Evam 
trtuuvil,  et  vicit  in  stercorc  {Job  u,  8-10),  viclu>  in 
paradiso.  Ergo  non  audiamus  tales  voces,  nec  pule- 
nius  paucos  esse  istos :  mulii  sunt,  sed  inier  plures 
lalent.  Non  possumus  enim  negare  plures  esse  ma- 
I()S,  cl  Uim  plures,  ut  inler  eos  prorsus  b(ini  non  aj>- 
pareant,  quomodo  non  apparent  grana  in  area.  Nam 
quisquis  aream  videt»,  poU.^t'  pulare  quod  palea  sola 
Ait.  Da  hominem  inexpertum,  et  puui  inaniter  fieri 
quod  boves  mittuntnr,  qood  ibi  liomines  sub  xslu  de- 
Sttdantut  coiiterantpaleam ;  sed  ibi  est  et  niassa  ven- 
tilattone  purganda.  Tunc  procedet  copia  frumenli, 
qua:  hitebal  iu  copia  palearum.  El  modo  vis  iiivenire 
boitos?  F^to  ',  H  invenies. 

'  lU  qoinquc  Uss.  Al  cdd.,,n  modo  vis  invirdre  ?  conus 


10.  [vers.  ii.]  GoBtra  isUm  ergodespemtionem  Tkle 
quid  sequatprin  psalmo  isto.  Quoniam  cum  dizisset, 
SufcepimuSf  Deus,  nHsericordiam  tuam  in  medio  popuU 
/KT,  significavit  esse  populum  non  suscipientem  mise- 
ricordiam  Dei,.in  cujus  medio  quidam  suscipiant  nii- 
sericordtam  D6i :  et  ne  occurreret  hominibus,  U:ii 
paucos  esse,  ut  prope  nulli  sint ;  quomodo  consobius 
est  consequcniibus  verbis?  Secundum  nomen  tuum^ 
Deus^  itajet  laus  tua  in  fines  terrm.  Quid  est  boc?  i/ft- 
^us  Dondnus  et  laudabilis  valde,  in  civitate  Dei  nostri^ 
inmonWsancto  ^us;  nec  potest  esse  laus  ejiis,  nisi 
in  sanctis  ejus.  Nam  qui  inale  vivunt,  non  eura  lau- 
dant;  sed  eui  })ra;dicant  lingua,  blasphemant  viu. 
Quia  ergo  laus  ejus  non  est  nisi  in  sanciis  ejiis,  non 
sibi  dicant  hxretici  :  In  nobis  remaiisit  luus  ejus, 
quia  pauci  sumus,  et  a  lurba  separali ;  nos  jusie  vi- 
vimiis,  nos  laudamus  Deum,  n(»n  solum  loquendo» 
verum  eiiam  conversando.  Uespondetur  eis  ez  hoc 
psalmo  :  Quid  vos  dicilis  in  parte  laudare  Deum,  coi 
dictum  est,  Secundum  nomen  tuvim  ffeus^  ita  et  lau» 
tua  in  fines  terroe?  Id  est,  quomodo  notus  es  per  om- 
nes  terras,  sic  et  laudaris  per  omnes  terras ;  iiec  de- 
suiit  qui  te  nunc  laudant  per  onines  tefras.  Illi  au- 
tem  laudant,  qui  bene  vivimt.  Secundum  enim  nonwn 
tuum,  Deus,  ita  et  laus  tua,  non  iii  parte,  sed  in  fineo 
terrce.  Justitiu  plena  est  dextera  tua  :  id  est,  mulli  suiit 
et  illi  qui  stabunt  ad  dezteram.  Non  solum  iili  Dauiti 
erunt  qui  subunt  ad  sinistram,  sed  et  ibi  erit  pleni- 
tudo  massoB  ad  dezteram  constituue  :  Justitia  plena  e$t 
dextera  tua. 

ii.  [vers.  1^.]  Lastetur  mons  Sion,  et  exgultent  fiUm 

JudoMB  ^  propter  judicia  tua^  Domine.  0  mons  Sioo» 

o  filiae  Judaeaii,  laboratis  modo  inlcr  zizania,  inter  pa- 

leas,  iiiter  spinas  laboratis;  sed  ezsulute  propter  jn- 

dicia  Dei.  N6ii  errat  Deus  in  judicando.  Discretae  vi- 

vite,  etsi  concretae  natai  estis,  non  frustra  vox  exiit 

de  Orc  et  de  corde  vestro  :  Ne  comperdas  cum  impHs 

affimam  meam,  et  cum  viris  sanguinum  vitam  meam 

{Psal.  zzv,  9).  lile  veiitilabit  tantus  artifez,  in  manu 

venUlabrum  poriabit,  ut  unum  gristhum  tritici  non  ca- 

dat'  in  acervum  paleae  comburcndum,  nec  una  arisu 

pnleae  transeat  ad  massam  in  borreo  recohdendam 

(ISaUh.  III,  12).  EzsulUle,  filiae  Judaeae,  propier  jo- 

dicia  Dei  uon  errantis ;  et  nolite  modo  temere  jndi- 

care.  Ad  vos  pertitieat  colllgere,  ad  illum  perlineat 

separare.  Lostetur  mons  Sion,  et  exsuUent  filiasJudeete^ 

prdpter  judlcia  tuOf  Domnd.  Ne  autem  puietis  filiaa 

Judanae  Jud£0S  esse.  Juda  Gonfessio  est.  Omnes  filii 

'  coiifessionis,  fini  Judaeae  suni :  quia,  Salus  ex  Judofis, 

nihil  est  aliud  quam  Ghristus  ex  Judais  {Joan.  iv, 

2i).  Hoc  alt  et  Apostolus :  Non  enim  qui  in  manife$to 

Judasus  est^  neque  qnce  in  nnmfesto  in  catneest  esrcum^ 

dm;  sed  qui  in  abuondito  Judceus  est^  et  circumddo 

cordis,  in  spiritu,  non  littera^  cujuS  iaus  non  ex  homini- 

bus,  sed  ex  Deo  {Rom.  n,  28, 29).  Talis  Judaxus  csto  : 

gloriare  de  circumcisione  cordis,  etsi  iion  habes  cir- 

cumcislonem  caruis.  Euullent  fiiiai  Judwdg^  propter 

judicia  tua^  Donune. 

^  sic  hoc  in  loco,  ci  inrfa  In  hoc  eodem  n.  1 1,  cua  melio- 
ribus  ^ibs.  »H  l.xx,  K^ij^uduiu  est. [Jifdar]- 
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H,  \ven.  n.]ChremndatB  Swn,  etcompleetimm  eam. 
Dicalur  eis  qui  male  vivunt,  in  iquonmi  medio  est 
prtpulus  ille  qni  suscepil  miscricordiam  Dci :  In  roedicK 
vesirum  csl  populus  beiie  viveiis,  Circumdale  Sion. 
Scd  quomodo?  Compteetmani  eam,  Nolite  scandalis 
rircumdare,  sed  cliarilale  circumdale ;  ut  qui  bene 
vivunt  in  niedio  veslrum,  eos  imilemini,  et  eorum 
iiiiilatione  Clirisio ,  cujus  membra  sunt,  incorpore- 
niini  *.  Cireumdate  Sion,  et  eomplectimini  eam.  iVflr- 
rate  m  turribus  ejn$.  In  allitudine  rouiiitionum  ejus 
pnRdicate  laiides  ejus. 

13.  [ver$.  i4.]  PoniU  eorda  veitra  in  virtute  ejut. 

Hon  m  habeatis  formam  pietatis,  Virtutem  ejus  abne- 

geiis  (II  Tim.  iii,  5) ;  sed  m  vhrtute  eju$  ponite  eorda 

teeira.  Qnae  est  virtus  civitalis  hujus?  Qui  vull  inlel- 

ligere  virtulcm  hujus  civiiatis,  intellignt  vim  charita- 

tis.  Ipsa  est  virtus  quam  nemo  vincit.  Hujus  ignem 

nnHi  fluctus  sxculf ,  nulla  flumina-  teiitaiionis  exstin- 

gnuiil.  De  hac  dicluin  est,  Valida  e$t  $icutmor$  dile^ 

€tio  {Cant.  viu,  6).  Quomodo  eniin  mors  qoaiido  venit^ 

resisil  ei  non  potest,  qnibitslibet  artibus,  quibuslibet 

medicanieniis  occurras;  violcntiam  mortis  vrtare  non 

polesi,  qui  mortalis  natiis  est :  sic  conira  violeniiam 

cbaritatis  mundus  nil  polest.  A  contrario  enim  simi- 

ntodo  data  est  de  morte ;  quoinodo  enim  morsadau^ 

ferendnm  violentissima  esl>  sic  cUaritas  violentissima 

e^  ad  salvaiidum.  Per  cliaritatem  enim  multi  mortul 

sont  saeculo,  ut  viverent  Deo.  Hac  chariuite  accensi 

martyres,  rtoii  simulaii,  non  vana  gloria  veniilaii, 

Bon  tales  de  quibus  dictum  est,  Si  tradidero  corput 

meum  «1  ardeam,  charitatem  autem  non  habeam,  nihil 

mkS  frrode$t(\  Cor.  xm,  3),  sed  tales  quosvere  Christi 

el  veritatis  cbariias  perduceret  ad  passionem ;  quid 

eis  fecenint  tenUliones  saEvieiitium  ?  Hiajorem  vlo'- 

lentiam  habuerunt  oculi  flcntium  suorum,  quam  pcp- 

secutiones  iiisecianiium.  Qnam  miilios  enim  teiiebant 

flin  ne  patercnlur !  qnam  multorum  genibus  provol- 

vebantur  uxores,  ne  vidnxe  reruiqiiereiitur !  quam 

multos  parentes  filii  prohlbebant  mori,  sicut  novimus 

et  lcgimus  In  passione  beate  PerpctiuR !  Facla  sunl 

ifU.  Scd  lacrymas  quanlalibel  et  qiiantollbet  impetu 

fluerent,  quando  ardorem  charilalis  exstlnguerent  ? 

Uw  est  virtus  Sion,  cui  ct  alibi  diciiur :  Fial  pax  m 

firtule  Ittfl,  et  abundanlia  in  turribu$  tui$  (P$nl  cmi, 

7).  Annuntiate  in  turribu$  eju$,  Ponite  corda  ve$tra  in 

virtute  eju$,  et  di$lribuite  domo$  cju$. 

U.  Qiiid  bic  inleUigimus,  Ponite  corda  ve$lra  in 
wtute  eju$,  et  distribuite  do\no$  ejuM?  Id  eet,  disiin- 
fuite  domum  a  doino,  nolite  confnndere.  Dorous  esi 
enim  formam  pielalis  babens,  et  piclalcm  uon  ba- 
bens :  esl  aulki  domns  ct  formam  el  pieUitem  ba- 
hens.  Di$tribuHe,  noUle  confiuidere;  Tunc  aHlem  dis- 
Iribuitis  ei  non  confundiUs,  quando  cr.rda  vesira  in 
virtute  ejus  poniiis,  idesl,  cuni  facti  fucrilis  i»ercha- 
riiaiem  spirituales.  Tuiic  lemere  non  jiidicabitis ;  tunc 
videbitis  niliil  obesse  bcnis  m^los,  quamdiu  sumus  in 
hac  area:  Diiiribuite domo$  eju$.  Potesi  etalinscessc 

«  lu  iV"-'quc  Mss.  Edd.  vero  :  christim  ct^  membra 
IMil,  m  corpoie  complectimini. 


Intellieetus.  Domos  nias  dnas,  unam  ex  clrcumcisione, 
alteraiw  ex  pncputio  venientem,  Apostolis  dictum  est 
ut  distribuerent.  Cnm  enim  vocatus  esset  Sanlus,  el 
faclus  aposiolus  Paulus ,  conveniens  in  uniiatem  co- 
apostoiorum  suoruin,  sic  cum  eis  liabuil  placilum,  ut 
illi  irenl  in  circumcisionein,  islc  iii  praepulium  (Gal  ii, 
9).  Isla  dispensatioiie  aposlolalus  sui  distribncrunl 
domos  civiiaiis  magni  regis,  et  concordantes  in  an- 
gnlo,  Evangelium  di&pensaiione  diviserunt,  cliaritate 
iunxerunu  El  revera  hoc  magis  iiitelligendum  cst. 
Nam  sequilur,  et  oslcmlit  qiiod  boc  praedicaioribus 
dictum  sit,  Et  di$tribuite  domo$  eju$  :  ul  enarretit  in 
progeme  altera,  id  esl,  ut  etiara  ad  nos  post  futuros 
illorum  Evangelii  dis))ensatio  pervenirei.  Non  eniin 
illis  tantum  laboraverunt,  cum  quibus  in  hao  terra 
vixeruut;  nec  Dominus  illis  UnUim  Apostolis,  quibuf 
se  vivum  etiam  post  Fcsurreciionem  digiiaius  est 
ostendere,.sed  et  nobis.  Nam  lllis  loquebaiur,  et  nos 
significabal,  cum  dioeret :  Ecce  e^o  vobkcitm  $um  om^ 
nibut  diebu$i  u$que  ad  coneummationem  $CBculi  (Malth, 
zxviii,  20).  Numquid  illi  Iiic  futuri  eranl  iisque  in 
consummationem  sarculi?  Iiem  dicit  :  Non  pro  hit 
rogo  tantum^  ted  pro  tdt  quicredituri  tunt  per  verbmu 
iUoruminme(Joan.  xvii,  20).  Ergo  attendit  nos,  qnia 
passus  est  profpier  nos.  Heriio  itaque  dicilur,  Ul  enar» 
relit  in  progeme  altera, 

15.  [vert.   15.]  Quid  enarretis?  Quoniam  hie  e4 
Deut,  l)eu$  notter.  Terra  videbstor,  lerRB  conditor 
non  vidcliatttr  :  caro  teiieliatur,  sed  Deus  in  carne 
iion  agiioscebatur.  Tenebatur  caro  ab  eis  cx  quibus 
fuerat  sumpia  ipsa  caro,  ex  semine  Abrahae  enim 
virgo  Haria.  :  ad  carnem  remanserunt,  diviniiatein 
nnn  iniellexerunt.  OApostoli,ocivitasmagna!  intiir- 
ribus  tu  prsdias  et  die,  Hie  ettDeut^  Deut  notter.  Sic, 
sic  quomodo  ooiitemptus  esl,  quomodo  lapis  aiitc  pe- 
des  jacuit  oflieiidentinm,  ut  humiliarct  corda  oonfiten- 
tiiun ;  sic  hic  ett.  Deut  notter,  Gerte  visiis  est,  slcut 
dlctum  esl  :  Po$t  hac  in  terri$  w$u$  etl,  et  cum  homi' 
nibf($  conver$atu$  e$t  (Baruch  iii,  38).  Bic  e$t  Deu$ 
no$t0r.  Et  homo  esi,  et  quis  esi  qui  cognoscet  cum  ? 
Qnoniam  inc  e$t  Dem  notler.  Sed  forte  ad  lempus, 
quomedo  dii  falsi.  Qma  enim  vocari  possunt  dii,  csso 
auiem  non  possunt,  ad  tempus  vel  vocantur.  Nam 
quid  eis  dicit  propheta,  vel  quid  nKHiet  ut  eis  dicatur? 
Hxc  cis  dicctis  :  Quid?  Dii  qui  coelum  et  terram  non 
fecerunt ,  pereant  de  terra ,  et  de  hi$  qua  $ub  coelo  tunt 
(Jerem.  x,  11).  Non  est  iste  talis  Deus,  quoniam  Deus 
nosier  super  omnes  deos.  Super  quos  omnes  dcos  ? 
Qnoniam  omne$  dii  gentium  dasmonia  ,  Dominu$  autenn 
c(Bto$  fecit  (P$aL  xcv,  5).  Ipse  cst  crgo  Deus  iiosier, 
hic  e$t  Deut  notter.  Quousque  ?  In  wternum  et  in  mt- 
culum  seeculi :  ipte  reget  no$  m  $wcula.  Si  Dens  noster 
est,  et  rcx  noster  esi;  proiegii  nos^  quia  Deus  est,  ne 
moriamur;  regit  nos<,  quia  rex  est,  ne  cadamos.  Re- 
gendo  autem  nos  non  frangit  iios;  iiam  quos  non  re- 
gil,  frangil.  Rege$  eo$,  inquil,  in  virga  ferrea ,  et  tan" 
quam  va$  figuli  contere$  eo$  (P$al.  ii,  9).  Sed  sunt 
quos  non  rcgit :  ipsis  ncn  parcit,  Uinqaam  vm  figuU 
coiitcrcns  cos.  Ab  illo  ergo  opicmus  regi  ct  Ubcrari  : 
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caiuliis,  el  nwli  vidcruni,ei  boni;  viJeniiileniinApo- 
sioli  qui  seciili  ftuui,  videriuit  Judaei  qiii  crucilixe- 
niiil;  sic  eum  v^nerit  jiidicalurus,  et  boni  ilhua  vi- 
«lebunt  el  mali :  boni,  ut  percipiant  niercedem,  qwa 
«eculi  sutit;  mali,ul  pcrcipiant  poBiiain,  qma«-noi- 
lixerunt.  Soli.  ergo  iUi  damnabuntur,  qui  cr4iciixe- 
runt?  Audeo  dicere,  soli.  Ergo  nos,  inquiiml  ^evcM- 
tores  bujus  lemporis,  secnri  sumus.  Si  non  aniiwiin 
interrogat  Deus,  sectiri  estis.  Quid  est  quod  dixi?lii- 
tciligai  Cbaritas  Vestra,  ne  boc  dicant  in  jtidioio  Dei, 
quia  non  iatdlexerunt.Judxi  quia  viderunlCbnstitm, 
crucifixerant ;  tu  quia  non  vides  Cbrislum,  verl>o  ipsias 
resislis.  Qiii  verbo  resislis,  csrrnem  non  cmcinferes 
si  videres?  Contem()sit  Jiidjens  in  ligno  pendenteni, 
conlemnis  lu  ia  cceio  sedentem.  Ergo  viderunt  enm 
ajnbo  geiient,  dum  bic  esset :  ambo  gcnera  videbunt, 
et  cum  vcQcrit.  Filius  enim  bominis  veniet  ut  judicei; 
quia  Filius  bouimis  veoit  ut  jodicaretuf .  Ideo  quia 
i^aternon  est  incarnatus,  Patcr  non  est  possus,  et  per 
Filium  bomiiits  judtcat,  sicui  ipsedixK  in  Evnngclio, 
Paler  mn  ptdieai  quemquam^  sed  omiie  judidnm  dedit 
fitio  :  sccutut  paulo  post  aijt,  Ei  detHl  d  peteitaieni ;«- 
dicH  fadendi,  quoniam  Filius  hondms  e$t  {Joan,  v,t3, 
27).  Secunduui  eniu  qood  Filius  Dei  est,  Yerbiim 
semper  cuin  Paire ;  ei  quia  semper  cum  Patre,  oum 
Patre  semper  judicat :  secaiidum  autem  quod  Filius 
bominis  est,  ei  judicaUis  esi,  ei  JQdicaturas  est.  Qm^ 
modo  autem  visns  esi  ab  eis  qui  crediderunt»  ei  ab 
eis  qui  cruciUxeruni,  quando  judicatus  esi;  fic  vide- 
biUir,  cum  ccsperit  esse  judex,  ei  ab  eis  quos  damna» 
bit,  et  ab  eis  ques  coronalnt.  VisioDem  autem  iliam 
divinitalis,  quam  promisit  dilecloribus  suis^  quando 
ait,  Qiu  diiigii  m«,  diligelur  a  Palr4  meo  :et  qtu  diligit 
me^  mandata  mea  ciuiodil,  etegodUigam  eum^  el  oilen- 
dam  mdpium  iUi  {Id,  xiv,  21),  jam  impit  non  vide- 
buiii.  Ista  demonstraiio  qnodammodo  familiaris  est, 
suis  iiiam  servat,  non  illam  osiendit  impiis.  Qnalisesi 
ista  visio  ?  Qualis  Cbristtis?  JSqualis  Pairi.  Qaalls  esi 
Cbristus?  In  principio  erai  Verbum,  ei  VerlMim  erui 
apud  Deum,  et  Deus  crat  Verbum  {Id,  i,  i).  Haic  vi- 
sioni  suspiramus  inodo,  et  geniimus  quamdiu  per- 
egrini  sumus ;  buic  visioni  in  line  reddemur,  banc  vi- 
sionem  modo  in  xnigmale  videmu8,siergo  inaenigmaie 
vidcmus,  inclinenuis  in  parab(»lam  aurem  nosiraro, 
et  sic  aperiamus  in  psalterio  propositionem  nostram : 
audiamusquoddicimiis,  faciamus  qiiod  proBclpimus. 

6.  [ver$,  6.]  Et  quid  dixit?  (Jtquid  dmebo  in  diema- 
la?  IttiquitaM  ealcanei  mei  eircumdabit  me.  Coepii  ob- 
scurius,  (Jtquid  timebo,  inquil,  in  die  malal  IniquHae 
caleanei  md  drcnmdabit  me,  Magis  ergo  debet  iimere, 
si  iniquiuis  calcanei  ejus  circumdabit  eum.  Non  enim 
liineat,  inquit,  bomo  quod  non  babel  iu  |)Otestate  de» 
vitare.  Verbi  graiia :  qui  timet  morlem,  quid  factunis 
esi  ut  nun  morialur?  Dicai  mibi  qua  cvadat  quod  de- 
bet  Adam,  qui  itaius  est  ex  Adam.  Sed  cogiiei  quia 
naius  esi  ex  Adam,  ei  sccutus  est  Cbrlstum ,  et  opor- 
let'  euiQ  solvere  qiiod  debci  Adam,  ei  conseqniquod 
promisit  Cliristus.  Qui  crgo  iimet  inortem,  noii  esiqua 
*  Sic  iias.Edd.  vero,  Dkat  mUdquo  vadat.  Debel  quod  . 
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eraifat  :qut  «ntem  iimcrt  damnaiionem  qiiam  nnflient 
sinfiii,  /i«»fff>^ffii0/mttin,estqiiaevadai.  Nonergoii- 
menii  Utqiiid  cniin  limeai?  Iniqnitas  caleanei  ipsias  il* 
>itini  circurodalara  est?Si  ergo  VitetiniquilaiomciicaRCi 
siii,  eiambuleipervias  l^ei,  non  pervemetod  diem  nia- 
lamrdiesmala,  d'ies.novissiina,  non  erit  ilii  mala.  Eteniin 
dios  novissima  mnla  erit  <{«ibusdam>  bocia  oriicfQibtis- 
dam.  Niimqmd  mnla  er.t  illis  qoibusdioeCar:  Venite^  ^- 
nedicti  PtOris  md,  pndpite  regman  ?  Sed  mala  crit  illis 
qniiHis  dicetur:  ite  in  ignem  aternum  (JffiHlA.xxv,  54, 
ii),  Quod  si  iniquiias  csiicnnci  siii  circumcbbfi  eum, 
utquid  ergo  limet  in  dtc  mala?  Modo  cuin  vivuiiipro- 
TKleani  siln,  lollant  iJiiqiuiatem  a  cakaneo  sno :  am- 
buleot  illam  viam,  ambulent  per  vbim  de  qiia  ipse 
dixii,  Ego  nm  m,  et  veritas,  et  vtta  (/oim.  xiv,  6) :  ei 
non  timeani  in  die  reab,  quLi  dat  illis  seciMriliimt 
qui  factiis  est  via.  €tquid  timebo  iu  die  mala?  Iniquitae 
takand  md  drcwndabii  me,  £rgo  viteni  ittiquiiaiem 
calcanei  suu  In  cakaneo  qiiisque  labiHir.  InimNbi 
Charitiis  Vestra.  A  Deo  qiiid  dicium  eM  serpenti? 
Ipea  tuum  cbeervabit  caput^  et  tu  efut  observabiB  oakU" 
ueum  {Gen.  ifl,  15).  Diabokis  caicaneinn  iaum  oibeer- 
vai,  quando  labaris,  ut  d^iciai  tc.  lll€  observai  cal- 
eaneuin  ttium,  tu  observa  caput  iliius.  Quod  esi  capii 
illius?  Iniiiummalm  suggestionis.Quandoincipiiaiah 
suggerere,  iunc  repelle  anteqnam  surgai  deiectalio, 
eiseqaatur  consensio;  ei  lunc  viiabis  capui  cjoi, 
.et  non  apprehcndet  ille  calcanenm  tuum.  Qaare  jmk 
iem  Ev»  hoc  dixii?  Quia  per  camem  labitur  lioaMi. 
£va  nobis  interior  caro  nosira  esi.  i2«t  tiUli^t,  inquii, 
uxorem  suam^  sdpsum  diligit.  Qnid  esi,  sdpsumf  So- 
qnitur,  ei  dicit:  Nemo  enim  unquam  camem  suamodio 
habuit  {Ephee.  v,  28,  S9).  Qula  ergo  quomodo  Ulnm 
bominem  Adaoi  per  Evam  sapplantavit  (GVfi.  ri,  6)« 
sic  diaboUis  per  carnem  vnli  nos  siqiplfinlare;  pne- 
i^pium  esi  Evae  ut  observct  capui  diaboli,  quia  dia*> 
bolQS  ealcaneuro  ipsius  observai.  Si  ergo  iiiiqntia». 
calcanei  circumdabit  nos,  utqiiid  timemus  in  dle  niala, 
ciim  conversi  ad  Clirisium  babenmus  in  poiesiate  ni^ 
iion  faciamus  iniquitatem;  el  non  erii  quod  ncis  clfk-' 
ciimdei,  et  gaudebimus  in  die  novissima,  uoa  plan^ 
gcmus? 

7.  [vers,  7.]  Qui  snnt  aulem  qnos  circumdabii  iiii« 
qnitas  calcanei  ?  Qui  confidunt  in  virtute  fiiii,  et  in  86ki>-— 
dantia  dimUamm  suarum  gloriantur,  Ergo  vitabo  Ista  ^ 
et  non  iniquitas  calcanel  mei  circumdabit  me.  Qoii9 
est  viiare  ista?  Noii  confldamus  ni  virtute  nostra, ; 
gloriemiir  in  abundantia  divitianim  noBtranim ;  i 
gloriemur  tn  eo  qui  nobis  promisit  humiiibus  aliita'' 
dinem,  et  minatus  estelatis  damnatioiiein ;  ei  qoii  noei 
iiiiquitas  cakaiiel  circumdabii.  Qiii  confidunt  in  fir- 
tttte  sHUf  et  in  abundautia  «Mtiarum  suarum  glorim' 
tur, 

8.  [vers,  8.]  Sunt  qui  praesumunt  in  ainlcis  suw: 
alii  pra^sumuni  in  virtuie  sua,  alii  in  diviiiis.  Isia  est 
pnesuniptio  generis  bumaiii,  non  pracsumenils  in  Deou 
Uixit  de  virtuie,  dixit  de  divitiis,  dicit  de  amicis  : 

jidam^  qui  natus  estex  ^dam.  sed  cogitet  qm  n^Um  esi  cx 
Adum  eLseeutus  esi  chrisutm  quia  opertct^  etr. 
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Fraiernon  rtHUmit,  redimt  homfif  EjEspecias  ul homo 
te  rediiiiat  ab  ira  venUira?  Si  le  frater  non  redimit» 
homo  te  redempturus  est?  Quis  est  (rater,  qui  si  non 
lederoerit,  oulliis  homo  ^redemplurus  est?  Qui  post 
resorreotionem  dixil :  yade,  dic{rutribusmeii(MaUh. 
xxvHi,  10).  Fraier  nosler  voluii  esse :  et  cum  Dep 
dieimua,  Palcr  noster,  boc  manifesuitur  in  nobis. 
<Jai  enim  dicit  Oco,  Pater  nosler ;  Christo  dicii,  Fra- 
ler.  Ergo  qui  patrem  Deum  et  fratrem  liabet  (^brl- 
stum,  non  timeat  in  die  mala.  Non  eniui  eum  circiiiii- 
•dabit  iniquitas  calcanei  ejus;  quia  non  praesumit  dp 
virtutc  sua,  nec  in  abundaniia  divitiarum  suarum  glo- 
riator,  iiec  de  amicLs  suis  i>oientibus  se  jaciat.  Iii  illp 
ergo  prxsumat  qpi  propler  illum  morttius  cst,  ut  ille 
Dou  in  sempiternum  morerelur ;  qui  propter  illum 
humHiatus  esl ,  ut  ille  exaltaretur ;  qui  quxsivit  ifn- 
pium,  ut  a  fideli  qjiaereretur.  -Ergo  si  ipse  non  re^- 
iinii,  JKuno  redemplurus  esi'?  Aliquis  homo  redime(, 
ti  Fiiius  hominis  non  redimit?  Si  ChrisMis  non  red- 
Imil,  Adam  redimel?  Frater  nqn  tetUmit  ^  redim^t 
kamo? 

d.  [neri.  9.]  tfan  dabit  Deo  depropitiatiqnem  $^am  S 
et  pre^nm  redemptioni*  anjimiB  iuof.  Ule  confidit  in  vic- 
lale  ftua,  et  in  abundantia  diviiiarum  suarum  gloria- 
tnr,  qul  tion  dabit  Deo  dejvrqpitiationem  suam;  id  est 
■placationem  qua  flectat  Qeum  ptopeccatis :  nep  pre^ 
Mm  redemptioms  aninme  tua,  qui  pr^esumit  de  virtute 
na,  et  de  amicis,  ei  de  dlvitiis  sui^.  Qui  sunt  autem 
qui  dant  pretium  reden\ptioois  auimse  soae?  Quibu3 
ait  Dominus  :  FacUe  vobisamicqi  de  mammqna  imqnd^ 
UUUf  ut  etip»  recipianl  voi  ia  tabernaculq  csterna 
{Lae.  XVI,  9 ).  lili  datU  pretium  redemptionis  ani- 
pue  6V9,  qui  noq  cessant  eIcemos>yiia8  lacere. 
Adeo  iUos  quos  monet  per  Timoihcum  Apostofus» 
Bolult  esse  supcrboSy  ne  iu  abuudantio  di,vitiartim 
«uarum  gloriareuiur  ;  denique  quod  possidebant,  no- 
loit  apud  illos  vcicrascere  ^  sed  aliquid  ex  eo  fieri,  ut 
essel  pf etiuin  redemptjoiiis  animo!  eorum.  Ait  enim  : 
DiMbuihujuiueculi  pneppie,  non  tuperbe  iapere,  ne- 
que  tperqre  in  incertq  divitiqnm ,  ied  in  Deo  vivo^  qui 
pnntal  nobii  omnia  abundanler  ad  (ruendum,  Et  qiiasi 
dicereiit :  Qutd  ergo  factiiri  sumus  de  diviliis  no&lris?» 
Dhfitei  iintf  inqtiit,  in  operibus  bonis^  facile  tribunnty 
tommuincent :  et  nou  illud  perdituri  si^iit.  Uiide  scinius? 
Audt  quid  seqititur :  Theiourixent  iibi  fundamenlum 
banum  in  futurum,  ut  appirel\endant  veram  vitain  (f  Tim, 
VI,  i7-i9).  Sic  dabuiit  pretinm  redcmptionis  anim;e 
suae.  Et  Dominus  noster  hoc  monet :  Facite  vobis  iac- 
aUoi  non  veteraicentei^  tkeiaurum  non  deficieniem  in 
C(eU$,  quo  f^r  non  aceedit,  neque  tinea  corrumpil  {Luc, 
xu,  33).  Neluit  Deus  ut  pcrdas  divitias  tuas  ,  scd  ut 
lcMUim  illis  mutes  consilium  tibi  dedit.  Inteiligat  Clia- 
riias  vestra  :  modo  si  amicus  tuus  iiitraret  in  doinum 
tuam,  ct  inveitiret  le  in  loco  humido  frumcnta  posuis- 
se,  qui  forte  sciret  naluram  comiptionis  frumentorum 
quam  tu  nescires,  daret  tibi  htijusmodi  consilium,  di- 
cens  :  Frnter,  perdis  quod  cavq  magno  laboro  colle- 

«  Bdd.,  de  propmatjim  iuq.  M  Mss.  depropUsationcm 
nam ;  jnxta  \x\  exilama  eaulQU. 


gisti ;  in  looo  humido  posjuigli,  paucis  diebvs  ista  pu- 
.trescunt.  I^t qpid faeio, frater? Leva insuperioca.  Am- 
dires  ^micum  suggerenlcm  pt  fruroenta  levares  de 
inferioribus  ad  superiura ;  et  non  audis  Christum  mo- 
Jienteip  ut  thesaurum  tu.um  leves  de  terra  a(|  cGelum 
Jibi  non  hoc  libi.reddaiur  quod  servas,  sedservester- 
ram,  accipias  coeium,  serves  mortalia ,  accipias  sem- 
pilerna !  Fenerea  Christum » ;  accipiat  in  lerra  parva, 
jit  reddat  tibi  in  cobIo  miilia.  Verum  autem  illi  quos 
circumdabit  ioiquiias  calcanei  sui,  quia  •  confidunjt  iii 
viriirte  stia ,  et  in  abundanlifi  diviiiarum  suarumglo- 
riantiir,  et  de  amicis  bominibus  nihil  valcntibus  pra;^ 
suire  pTCBSumunl,  non  dabunt  Deo  depropitiationem 
.iuam.M  ffretium  redemptioms  animce  sum. 

iO.  {vers.  iO.]  Et  qpid  dixit  de  tali  honiine?  Et  ia^ 
boravit  •  in  mernum,  et  met  in  finem.  Labor  ejus  si- 
ne  fiiie  erit,  vita  ipsius  habebit  finem.  Qiiar^  hojc 
dixit,  vivet  in  finem?  Yitam  quippe  jnon  ponunt  isti, 
nisi  dulicias  quotidiaoas.  Adeo  multi  inopes  et  paupe- 
res  jiostri,  parufn  firnw,  et  non  inluenies  quid  illi« 
promiitat  Deus  pro  istis  laboribus,  ^Jum  viderint  divi- 
tes  in  epulis  quotidianis,  in  splendore  et  niu>re  auri  et 
argenli,  quid  dicuiit?  Soli*  aunt  isti,  isti  vece  vivunt. 
Dicitur;  jam  nondicalur,  et  monemus;  etsi  dici  h:ii* 
bet,  vel  a  paucioribus  dicatur,  quatp  dicereiur  si  non 
moneremu^.  Nam  nec  nos  prsesumimus  ita  nos  ista 
dicere  uit  non  dicatur^  sed  ¥q1  a  paucioribu*  dlatur ; 
nam  dicetur  usque  in  finem  sa>cuii.  Parmu  est  quia 
dicit  eum  viyere;  adjiingii^  ctdicit»,  tonut:  Put:i3 
enm  solum  vivere.  Vi^t;  ftnieiur  viui  ipsius  :  quo- 
niam  non  dat  preiiuQi  redcnipliouis  auimae  au»,  iinic* 
tur  viVa,  labor  non  fiiiiolur.  Laboravit  in  agtemum,  et 
vivet  in  finem.  Quomodo  vivet  in  finem  ?  Quomodo  vive- 
bai  il|e  qui  induebalur  purpura  et  bysso,  et  epqlaba- 
tur  qtiotidie  splcndide ;  et  jaceniem  uloerosum  ante 
januam,  cujus  ulcera  canes  lingebant,  et  desideran- 
tcm  micas  quas  de  mensa  ejus  cadebant,  superbus  ejt 
tumidus  coiitemnebat.  Quid  illi  profuerunt  iiix  divi- 
tix  l  Mutaverunt  viccs  ambo  :  ille  a  janua  divitis  sub- 
iatus  ^st  in  siiium  Abrahse ;  iilc  ab  epulis  spkndidis 
vnkm  est  in  igiiem  :  ille  requiescebat,  ille  ardebat ; 
saiiabatMr  ille,  i|)e  sjticbat:  ille  laboraverat  in  finem, 
vivebai  \n  ajiernuro ;  ilie  vixerat  in  finem,  laborabat 
iu  xternum»  £t  quid  profuii  diviti,  qui  quo^sivit  apud 
infcros  in  tormeiitis  positus,  stiUari  sibi  gutiam  aqua; 
in  linguam  suam  de  digin)  Lazari,  diccns,  Quoniam 
ardeo  hic  in  hae  (lamma,  et  non  illi  concessum  esi  (Jd. 
XVI,  i9-26)?  Slc  desideravit  illeguttam  de  digito, 
quomoJo  ille  iiiicas  de  mensa  diviiis  :  sad  illius  labor 
finitus  est,  et  illius  viu  finita  est ;  labor  hujus  in  irtci^ 
num,  viia  illius  in  aeternum.  Nop  hic  habemus  \itani 
qui  forte  hic  laboramus  in  terra :  cl  non  sic  erimun 

«  Edd.,  fenerachristo,  llsf.  vero,  fames  chrisUm,  sic 
verbom  istud  cum  accusativo  juogit  Martiaiis  iib.  K 
epigr.  77.  * 

liaec  omnes  fenerat  una  Deos. 

*  Sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et lov., qui, 

»  Edd.,  taborcdfit,  Ai  melioris  ncia?  Hss.,  labormt ,  iu\ij 
Qraec.  Lxx  ekopiasen. 

*  Er.,  FeUces. 

■  Mss.,  dicU  eum  vitere  ;  tonat,  dlcU^  pmUu^  ece. 
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cniulns,  el  nwH  vidcruni,ei  boni;  viJerunteiiiinApo- 
sioli  qMi  seciiU  ftunl,  viderturl  Judaei  qui  crucilixe- 
rniit;  sic  eum  v^uerit  jiidicaluiHis,  et  boni  ill«ai  vi- 
«lebuni  et  mali :  boni,  ut  percipioirt  niercedem,  qMSa 
seculi  suiit;  mali.ulpercipianl  poenam,  (|ui:i«-iioi- 
iixerunt.  Soli.ergo  iUi  damnabuntur,  qui  cniciixe- 
runl?  AuOeo  dicere,  soli.  Ergo  nos,  inquiunt  peoCM- 
tores  bujus  temporis,  secnri  sumus.  Si  nou  aniiwim 
interrogal  Deus,  sectiri  estis.  Quid  est  quod  dixitlii- 
teHigal  Cbaritas  Vestra,  ne  boc  dicanl  in  jtidicio  Dei, 
qiiia  non  inttdlexerunt.  Judaei  quiavidcrunlCbristiim, 
crucifixeniDt ;  lu  quia  non  vides  Cliristum,  verbo  ipsias 
resislis.  Qui  verbo  re>sislis,  carnem  non  cmcifigeres 
si  videres?  Contem{)sit  Judjens  in  ligno  pendeDteni, 
Cfuitemnis  lu  Id  ccelo  sedentem.  Ergo  viderunl  enm 
ajnbo  genera,  dum  bic  essct :  ambo  genera  videbuut, 
et  cum  veoerit.  Filius  enim  bominis  venietut  judicel; 
quia  Filius  bomlnis  venit  ut  jodicareiur.  Ideo  quia 
Palernon  est  incarnatus,  Pater  non  est  possus,  et  per 
Filiuiu  bominis  judicat,  sicot  ipse  dixH  iii  Evangclio, 
Paler  mn  judic(d  quemquanij  ud  omne  judidnm  dedit 
fiUo  :  sccutut  paulo  post  nijt,  El  ded^  ^  p§Uit<dmnjU' 
dicH  faciendi,  quoniam  FHiu$  hondm  e$t  {Joan,  v,t3, 
27).  Secunduin  eniu  quod  FiUus  Dei  est,  Yerbiim 
semper  cuin  Paire ;  et  quia  semper  cum  Patre,  oum 
Patre  semper  judicat :  secoudum  autem  quod  FiliHS 
bominis  est,  et  judicatus  esi,  et  JQdicaturas  e8t.Qu«H 
uiodo  autein  visns  est  ab  eis  qui  crediderunt,  et  ab 
eis  qui  crucitizeruiit,  qiiando  judicatus  est;  fic  vide- 
biiur,  cum  coBperit  esse  jttdex,  et  ab  eis  quos  damna» 
bit,  et  ab  eis  ques  coronabit.  Visionem  autem  lllam 
divinitalis,  quam  promisit  dilectoribus  suis,  quando 
ail,  Qui  <UUgit  m^,  diligetur  a  Patre  meo  :  e<  qui  diligit 
me.  mandata  mea  ciulodil,  etegodiligam  eum,  et  Ofl«it- 
dummdpnLm  ilU  {Jd.  xiv,  21),  jam  impii  non  vide- 
butiL  Ista  demonsuraiio  qnodammodo  ramiliaris  est, 
suis  illam  servat,  non  illam  ostendit  impiis.  Qiialisest 
ista  visio?  QaaIisCbri8ttis?iEquaIisPatri.  Qualis  est 
Cbristus?  lii  principio  erai  Verbum,  et  VerlMim  erut 
apud  Deum,  et  Deu«  crat  Verbum  {Id,  i,  i).  Huic  vi- 
sioni  suspiramus  inodo,  et  geniimus  quamdiu  per« 
egrini  sumus ;  buic  visioni  in  line  reddemur,  banc  vi- 
sioneni  modo  in  xnigmale  videmus,siergo  inaenigmaie 
vidcmus,  inciinemos  in  parab(»lam  aurem  nostram, 
et  sic  aperiamus  in  psalterio  pi*opositionem  nostram : 
audiamus  quod  dicimus,  faciamus  quod  pnecipimus* 

6.  [veri.  6.]  Et  quid  dixit?  (Jtquid  (imebo  in  diema- 
la?  Jniquitas  ealcanei  md  circumdabit  me.  Coepit  ob- 
sciirius,  (jtquid  timebo,  inquit,  in  die  malat  Jniqmlao 
caleanei  mei  drcnmdabit  me,  Magis  ergo  debet  tbnere, 
si  iiiiquitas  calcanei  ejus  circumdabit  eum.  Non  enim 
tiineat,  inquit,  bomo  quod  non  babet  in  polestatede» 
vitare.  Verbi  graiia :  qui  timet  morlem,  quid  factunis 
esi  lU  nun  moriatur?  Dicai  mibi  qua  cvadat  quod  de- 
bet  Adain,  qui  nalus  est  ex  Adam.  Sed  cogitet  quia 
naius  est  ex  Adam,  et  sccuius  est  Christum ,  et  opor- 
let'  euKi  solvere  quod  debct  Adam,  ei  conseqniquod 
promisit  Cliristus.  Qui  crgo  timet  inortem,  noii  estqua 
*  5icii9B.Edd.  vero,  Dkat  ndJdqno  vadaj.  Debel  quod 
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erMfat  :qut  «ntem  timcrt  danmaiionem  qtiam  nndtent 
dinfiit,  /l«»tfi>^ffii0/^nttin,e8tqQaevadal.  Non>ergoti- 
ment?  Utqiiid  cntm  ttmeat?  Iniffnitascaleaiiei  iiMias  il* 
litiin  circurodslura  est?Si  ergo  Vitetiniquilatemcalcanci 
tiii,  etanibuletpervias  l^ei,  non  pervemetnd  diem  nia* 
lam:diesmala,  d'ies.novis8iina,  non  erit  ilii  miila.  Stemm 
dies  novissinia  mnia  erit  <{iiibusdam>  bona  erit  qoibu»- 
dim.  Niimqwd  mn^a  er.t  i^lis  qnibufrdioeCar:  Venite^  ^- 
nedicti  Polrts  mei,  perdpite  regman  ?  Sed  «nsila  crit  illis 
qnibus  dicetur:  Jte  in  ignem  aternum  (if^aA.xxv,  54, 
41).  Quod  si  iniqoit.ns  c:iicnnei  siii  circunMfcri>it  eum, 
utquid  ergo  timet  in  iHc  mnla?  Modo  cum  vivuiit|nro- 
videant  siln,  tollant  iMiqMilatem  n  calcaneo  aiio :  ara- 
buleut  illam  viam,  ambulent  per  viam  de  qna  ip§e 
dixii,  Ego  tum  rta,  et  veriias,  et  vHa  {Joan.  xiv,  6) :  et 
Don  timeant  in  die  reab,  quia  dnt  iUts  securiliiem« 
qui  factus  est  via.  €lquid  timebo  iu  die  mala?  Jniquitae 
eaUand  WKi  drcmndabit  me>  £rgo  viteiii  iaiquiiaicm 
cakanei  sui.  In  cakaneo  qiiisque  labihir.  intMibt 
Cbaritas  Vestra.  A  Deo  qiiid  dictum  eftt  serpenii? 
Jpta  tuum  cb$enabii  caput^  et  tu  efug  obeervabiB  4 
ueum  {(ien.  n,  15^  Diabokis  cakaneiim  iaum 
vat,  qunndo  labaris,  ut  d^iciai  tc.  llie  observai  cal- 
eaneuin  ttium,  tu  observa  capui  iliius.  Quod  eai  ctpii 
illius?  Initiummalm  suggestionis.Qtiandoincipiimah 
suggerere,  tunc  repelle  anteqnam  surgai  deleclatiOy 
eisequatur  consensio;  ei  tunc  vitabis  caput  cjnn, 
.et  non  apprehcndet  llle  calcaneiMi  tuum.  Qaare  «»- 
iem  Ev»  hoc  dixii?  Quia  per  camem  Inbitur  immn. 
£va  nobis  interior  caro  nostra  eai.  Qni  tUlif^l^  inqtiii, 
lUBoreitt  fuam,  sdptum  diUgU.  Quid  est,  fnpsiiiii?  So» 
qnitur,  et  dicit :  iVemo  enim  unquam  carnem  suum  odio 
habuil  {Ephee.  v,  28,  S9).  Qula  ergo  quomodo  illmH 
bominem  Adnm  per  Evam  supplantavit  (G>n.  iii,  6)« 
aic  diabolus  per  carnero  vnli  nos  snpplanlare;  prs^ 
i^ptum  est  Evae  ut  observct  capnt  dinboli,  quia  dia*^ 
bolns  Calcaneum  ipsius  observnt.  Si  ergo  inlqiiiia» 
calcanei  circumdabit  nos,  utqnid  timemus  in  die  mala, 
ctim  conversi  ad  Christum  babenmus  in  potesiate  ni 
iion  faciamus  iniquit:iicm ;  et  non  erii  quod  ons  cii^ 
cnmdei,  et  gaudebimus  in  die  novissima,  non  piaii* 
gemus? 

7.  [vers.  7.]  Qni  sunt  aulem  qiios  circufndabii  im« 
quitas  calcanei  ?  Qtu  confidunt  in  virtute  suit,  ei  in  abuif^ 
dantia  dimtiamm  suarum  gloriantur.  Ergo  vitabo  isla, 
et  non  iniqiiitas  calcaoei  mei  circumdabit  me.  Qiiiil 
cst  vitare  ista?  Nou  confidamus  bi  virtute  nostra,  non 
gloriemnr  in  abundantia  divitianim  nostrarum ;  aed 
gloriemur  in  eo  qui  nobis  promisit  hnmilibus  aliitii- 
diiiem,  et  minalus  estelatis  damnationem ;  et  noo  nm 
iiiiquitas  calcanei  circumdabit.  Qat  confidunl  m  «ir- 
tttte  f  MOy  et  in  abundautia  divUiarum  suarum  glarian' 
tur. 

8.  [vers.  8.]  Sunt  qui  praesumunt  in  amicia  suis : 
alii  pra>sumunt  in  virtule  sua,  alii  in  divitiis.  lata  csi 
praesuniptio  generis  bumani,  nou  praesumentis  in  Deow 
Dixit  de  virtute,  dixii  de  divitiis,  dicit  de  nmicis  : 

jidam,  qm  natus  estex  ^dam,  Sed  cogitet  qm  n.4iis  est  €X 
jdumeLsecutusestchristum  quiaopartct^&x. 
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Fraiernon  rmUnut,  redimt  homp? Esspecias  ul homo 
lc  rcdiiiiat  ab  ira  veiiUira?  Si  le Trater  noii  redimil, 
homo  te  redemplurus  est?  Quis  est  frater,  qui  si  non 
ledemerit,  nulhis  lionio  redempturus  est?  Qui  post 
resorreotionem  dixil :  J^ade^  dicfratribui  meii(Malth. 
xiviii,  10).  Fraier  nosler  voluit  esse :  et  cum  Dep 
dicimns,  Palcr  nosler,  boc  maniresUitur  in  nobis. 
Qui  enim  dicil  Dco,  Pater  nosler ;  Chrislo  dicit,  Fra- 
lcr.  Ergo  qui  patrem  Deum  ei  fralrem  habel  Cbrl- 
slum,  non  timeat  in  die  inala.  Npn  eniin  eum  circiim- 
dabit  iniquitas  calcanei  ejus;  quia  non  praesumit  dp 
virtutc  sua,  nec  in  abundaniia  divitiarum  suarum  gio- 
riaiur,  iiec  de  amicLs  suis  iioieiitibus  se  jaclat.  lii  ilip 
crgo  prxsumal  qpi  propler  illum  mortnus  cst,  ut  ille 
non  in  sempitcrnuro  moreretur;  qui  propter  ilUim 
humtliatus  est ,  ut  ille  exaUarelur ;  qui  quxsivit  i|n- 
pium,  ut  a  fideli  qiMcrerelur.  Ergo.si  ipse  non  re^- 
ifuit,  Jiomo  redempturus  esl'?  AHquis  homo  redime(, 
ti  Filius  hominis  non  redimU?  Si  ChrisMis  non  red- 
imii,  Adam  redimel?  Frater  non  redimty  redim^t 
kamo? 

d.  [aeri.  9.]  Non  dabit  Deo  depropitiationem  $mm  S 
apre^um  redemptioni*  anjimcBiWB,  Ille  conGdit  in  vic- 
lute  sua,  et  in  abundantia  diviiiarum  suarum  gloria- 
tor,  qui  non  dabit  Deo  deprgpitiaiionem  suam;  id  est 
lilacationem  qua  ilectat  Deum  pro^ccatis :  nec  prer  . 
Mm  redemptiom  aninmeuue,  qui  pr^esumit  de  virtute 
na,  et  de  amicis,  ei  de  divU^s  sui^.  Qui  sunt  autem 
qot  dant  pretium  reden\plioois  animae  saae?  Quibus 
ait  Dommus  :  Facite  vobU  amicoi  de  mammqna  imqui^ 
foltl,  ut  etipd  recipiant  vot  ia  tabernacula  osterna 
(Imc.  XVI,  9 ).  Illi  daiit  preligm  redemptionis  ani- 
mod  si^e,  qui  non  cessant  eleemoi^yiias  lacere. 
Adeo  illos  quos  monet  per  TimoUicum  Apostolus» 
Bolutt  esse  superbos^  ne  in  ahuudantia  diviliarpm 
luanim  gloriareuiur  ;  denique  quod  possidebant,  no- 
Ittit  apud  illos  vcicrascere ,  sed  aliquid  ex  eo  fieri,  ut 
esset  pretiuin  redcmpijonis  animx  conim.  Ail  enlm  : 
Dimtibu*  hujus  saculi  pracipe,  non  superbe  sapere^  ne- 
que  spertfre  in  incerUf  diviliarnm ,  sed  in  Deo  tnvo,  qui 
prcntat  nobis  omnia  abundanlerad  fruendum.  Et  qiiasi 
dlccreiit :  Quid  ergo  facluri  sumus  de  diviliis  nobtris?. 
Dhites  sintf  inquil,  in  operibus  bonis,  facile  tribuaut, 
communicent :  ct  nou  illud  perdituri  si^iit.  Uiide  scinius? 
Audi  qoid  seqiiitur :  Thesaurizent  sibi  fundamentum 
bomtm  in  futurum^  ut  apprehendant  veram  viiam  (I  Tim. 
VI,  l7-i9).  Sic  dabuiit  prcliuni  redempiionis  anim;e 
siue.  Et  Pomiiius  noster  hoc  monct :  Facite  vobis  sac" 
culos  non  veterauentes ,  thesaurum  non  deficientem  in 
cceUs,  quo  f^r  non  acceditf  neque  linea  corrumpit  (Luc. 
XII,  33).  Neluit  Deus  ut  pcrdas  divitias  tuas  ,  scd  ut 
jocym  illis  mules  consilium  libi  dedit.  Inieiligai  Cha- 
ri;as  vestra  :  modo  si  amicus  tuus  intraret  in  doinum 
tuain,  ct  invenirei  te  in  loco  humido  frumcnta  posuis- 
se,  qui  forte  sciret  naluram  comiptionis  rrumenlorum 
quam  tu  nescires,  daret  tibi  bujusmodi  consilium,  dl- 
cens  :  Frnter,  perdis  quod  cuip  magno  laboro  colle- 

«  KM..  df  pretpifM/on$  Mfi.  At  Vss.  depropitiaioncm 
puttH ;  jnxUs  \x\  evuasma  eauiyu. 


gisti ;  in  looo  humido  posjuistl,  paucis  diebiis  isln  pu- 
trescunt.  I^tq^id  faeio,  frater?  Leva  |n!superiora.  An- 
dires  ^micuin  suggerentem  pt  fruroenta  levares  de 
inferioribus  ad  superiqra;  el  non  audis  Chrislum  mo- 
Jientem  ut  tbesaurum  tuum  leves  de  teira  ad  CGelum 
Jibi  noii  hoc  tibi.reddaiur  quod  servas,  sed  serves  ler- 
ram,  accipias  coeluro,  serves  mortalia ,  accipias  sem- 
jMlerna !  Fenere?  Christum  * ;  accipiat  in  lerra  parvu. 
jit  reddat  tibi  in  cobIo  mulla.  Verum  aiilcm  illi  quos 
circumdabit  iniquitas  calcanei  sui,  quia  •  conOdunjt  in 
viriirte  siia ,  et  in  abundanlia  diviiiarum  suariup  glo- 
riaiiliM-,  et  de  amicis  hominibus  nihil  vaienlibus  pne- 
«Uire  praesuniunt,  non  dubunt  Deo  depropitiatifmem 
.suam,  ,6/  pretium  redemptionis  animoB  sum. 

iO.  [vers.  iO.]  Et  quid  dixit  de  tali  homine?  Et  la^ 
Jforavit  •  in  mernum,  et  vivet  in  pnenu  Labor  ejus  si- 
ne  aiie  erU,  vita  ipsius  habebit  fiuem.  Qiiar^  hoc 
dixit,  vivet  in  finem?  yilam  quippe  non  ponunt  Isti, 
nisi  dclicias  quolidianas.  Adeo  mulli  inopes  et  paupe- 
res  nostri,  parufn  firiai^  et  non  inluentes  quid  illi« 
promittat  Deus  pro  isiis  laboribus,  ^^um  viderint  divi- 
tes  in  epulis  quotidianis,  in  splcndore  et  nilore  auri  et 
argenti,  quid  dicunt?  SoU^  sunt  isli,  isti  vere  vivuuu 
Dicitur;  jam  nondicatur,  et  monemus;  etsi  dici  ha^ 
bet,  vel  a  paucioribus  dicatur,  quam  dicereiujr  si  non 
moncreraus.  Nam  nec  nos  praesumirous  Ita  nos  ista 
dicere  iii  non  dicaUir^  sed  val  a  jwucioribus  dicatur ; 
nam  dicetur  usque  in  finem  saiculi.  Paruin  est  quia 
dicit  eum  vivere ;  adjungii ,  et  dicit  ■ ,  ton:it :  Putii3 
enm  solum  vivere.  yivjal;  fivietur  viui  ipsius  :  quo- 
niaio  non  dat  preiiiiro  redcmptlouis  animae  su»,  ilnic. 
Uir  vita,  labor  non  finietur.  Laboravit  in  astemum,  et 
vivet  in  finem.  Quomodo  vivet  in  finem  ?  Quoniodo  vive- 
bat  il|e  qui  induebatur  purpura  et  bysso,  et  epulaba- 
lur  qiioiidie  splcndide ;  et  jaceniem  uioerosum  ante 
januam,  cujus  ulcera  canes  lingebant,  et  desideran- 
tem  micas  qu»  de  mensa  ejus  cadebant,  superbus  el 
tumidus  coiiteranebat.  Quid  illi  profuerunt  illas  divi- 
tis  ?  Mutavenint  viccs  ambo :  ille  a  janua  divitis  sub- 
latus  est  in  siuum  AbraJjsB  ;  UIc  ab  epulis  spkndidis 
mjs^jus  est  in  ignem  :  ille  requiescebat,  ille  ardebat ; 
saiiaba^ur  ille,  Ule  sjticbat:  ille  laboraverat  in  fineni, 
vivebai  in  aiUfrnum ;  iUe  vixerai  in  finem,  laborabat 
ju  sternum,  £t  quid  profuit  divili,  qui  qu^sivil  apud 
Mifcros  in  tormentis  posilus,  sUllari  sibi  gntuim  aqu;n 
in  linguam  suam  de  digin)  Lazarl,  diccns,  Quoniam 
ardeo  hic  in  hoic  flamma^  et  non  illi  concessum  est  (id. 
XVI,  19-26)?  Sic  desideravU  illeguttam  de  digiio, 
quomoJo  ille  inicas  de  mensa  diviiis  :  sed  iUius  labor 
finilus  est,  et  iliius  viu  finila  est ;  labor  hujus  in  :rieiv 
nuin,  viia  UUus  in  aBiernum.  Non  hic  habemus  vitani, 
qui  forte  bic  laboramas  in  terra :  cl  noii  sic  erimun 


*  Edd.,  fenerachruto.  iisf.  vcpo,  p.imes  christitm,  si-^ 
verbom  istud   cum  accusauvo    iuDsit  uartialis  lib     1 
epigr.  77.  * 

liaec  omnes  fenerat  uoa  Deos. 

*  Sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et  i.ov.,  qui. 

*  Edd.,  taborabit.  At  melioris  nc\x  Uss.,  labarmit .  iuxi« 
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*  Ir.,  FeHces. 

*  Mss.,  dicil  eum  vieere  ;  tonai^  dldLy  P«U^f9ii^ 
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pustea :  erii  enim  Tiia  nosira  Cbrisius  in  aeternum  : 
illi  nutem  qui  hic  volunt  haber^  vitam,  labonibunt  in 
jeternum,  et  vivent  in  (Kiem. 

11.  [veri.  11.]  QHoniam  fwn  videbit  interitum,  cum 
videril  $opientes  morientes,  Iste  qui  laboravit  in  aeter- 
uum,  el  vivet  in  finem ,  non  videbit  inieritum,  eum  vt- 
derit  gapientes  morientes :  quid  est  hoc  ?  Non  inteiligel 
quid  sit  iiiterilus,  quando  videril  sapientes  morientes. 
Dicit  enim  sibi  :  Isie ,  quia  sapiens  erat ,  et  cuin  sa* 
pientia  iiihabiubat,  etcum  pieiate  Deumcoluit,  nuiii- 
quid  non  est  mortuus  ?  Faciam  mihi  ergo  bene,  cuni 
vivo  :  nam  si  aliquid  posscnt  qiii  aliud  sapiunt,  non 
inorereiiiur.  Videl  illum  inori ,  et  non  videt  quae  sit 
roors.  Non  videbit  interilum,  cum  videbit  $apientei  mO' 
rientet,  Quomodo  Jud»i  viderunt  Christum  penden- 
tem  in  cruce,  et  contempseranly  dicen^s,  Iste  si  Fi- 
lius  Dei  esset,  descenderei  de  crace  ( Matth.  xxvii. 
42 )  :  non  videntes  quid  sit  inleritus.  Si  viderent  quid 
8it  iiitcrilus,  si  viderentM  lUe  moriebatur  tcmporali- 
ter,  ut  reviviscerct  In  aeteraum ;  illi  vivebant  tempo- 
raliter,  ut  morerentur  in  aRternum.  Sed  quia  illum 
videbant  morieiitem ,  non  videbant  interiium,  id  est, 
non  intelligebant  quis  csset  verus  liileritus.  Quid  di- 
cutit  etiam  in  Sapientia?  Morte  turpissima  condemne- 
mut  illum,  eritenim  retpectus  ex  sermonibus  illius;  st 
enim  est  vcreFiliusDeiJiberabit  iUum  de  manibus  eon» 
trariorum  (Sap.  ii,  20, 18) :  non  permitlet  moriFiiium 
suum ,  si  verc  Filius  ipsius  est.  At  ubi  viderunt  illuiii 
In  cruce  insuliaiites  se,  et  illum  non  desceiidentem  de 
cruce,  dineruiit,  Vere  homo  fuit.  Dicturo  est :  et  uli- 
que  poterat  descendere  de  cruce,  qui  potuit  de  sepul- 
cro  rcsurgere ;  sed  docuit  nos  fcrre  insultantes ,  do- 
cuit  adversus  linguas  hoininum  esse  patieiites,  bibere 
modo  calicem  aniariiudinis ,  et  postea  accipere  sero« 
piternam  salutem.  Bibe,  aeger,  calicem  amarum,  iit 
sanus  sis,cui  iion  sunt  sanaviscera  :  noli  irepidare, 
quia  ne  trepidares,  prior  bibit  medicus;  id  e>t»  pas- 
sionis  nmaritudinem  bibit  prior  Domiiius.  Bibit  qiti 
peccatum  non  habebat,  qui  quod  in  eo  Siinaretur  non 
linbebai.  Bibe  donec  transeatamaritudo  hiijus  saeculi, 
et  venial  saeculum  ubi  nullum  scandalum ,  nulla  ira, 
niilla  labes,  nulla  amaritudo,nuIiarebris,niilIusdoIus, 
m\\'x  iiiimicitiae ,  nuila  senectus ,  nulla  mors ,  nulla 
contcniio.  Labora  liic,  vcnturus  ad  finem ;  labora,  ne 
cuin  non  vis  hic  laborare ,  venias  ad  finem  vilae ,  et 
iiufiquam  venias  ad  flnem  labonim.  Quoniam  non  ot- 
debit  interitum,  cum  viderit  sapientes  morientes. 

12.  Simul  imprtidens  et  insifnens  peribunt.  Quis  est 
imprudens?Qm  non  sibi  prospicit  in  futurum.  Qnis 
est  insipiens  ?  Qui  non  intelligit  in  quo  malo  sit.  Tu 
vero  inlellige  in  quo  malo  sis  modo,  et  prospice  ut  in 
bonis  sis  in  postcrum.  liitelUgendo  iii  qiio  nialo  sis, 
non  cris  insipicns  :  prospiciendo  libi  in  futuram,  nnn 
cris  iinprudens.  Quis  est  qui  sibi  prospicit?Servus 
ille  cui  dedit  Dominus  suus  quod  erogaret ,  et  postea 
dixit  ei :  ^on  potes  mihi  agere^  redde  rationem  actus 
tui.  Et  ille  :  Quid  facio?  fodere  non  possum,  mendicare 
confundor.  Scd  et  de  re  doniini  sui  fecit  sibi  amicos, 

*  /lA/ioiuiuili  Mas.  Eikl.  vcro,  u  viderent. 
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qui  illum  reciperent,  cum  de  actu  projiceretur.  Et  ille 
fraudem  fecit  domino  suo,  ut  compararet  sibi  amloos 
qui  itlum  susciperent :  tu  noli  timere  ne  fraudem  fa- 
cias ;  ipse  Dominus  hortatur  ut  facuis,  ipse  tibi  dicii, 
Fac  tibi  amicos  de  mammona  iiiiquitatis  ( Luc.  zvi, 
1-2).  Fortassis  ea  quae  acquisisii,  de  hiiquiiate  acqui- 
sisti ;  aut  fortasse  ea  ipsa  est  iniquitas,  quia  tu  babes 
et  aller  non  habet,  tu  abundas  et  nlter  cgei.  De  ista 
mammona  iniqiiitaiis,  de  divitiis  istis  quas  iniqui  vo- 
canl  divitias,  fac  tibi  amicos  et  prudens  eris  :  comp»- 
ras  tibi ,  non  fraudaris.  Modo  eniin  videris  perdere. 
Numquid  perdes  in  lliesaurario '  poneiis  ?  Nam  pueri, 
fralre.<t,  unde  sibi  eniant  nescio  quid  simul  inveniuni 
nummos,  et  ponunt  in  thesaurarioy  et  non  aperiniit 
nisi  postea :  numqiiid  quia  non  vident  quod  coltiguiil, 
Ideo  perdidenint  ?  Noli  timere  :  ponunt  pueri  in  the- 
saurario,  et  securi  sunt;  ponis  lu  in  manu  Christi,  n 
times  I  Esio  prudens,  et  prospice  tibi  in  postenun  in 
Cjoelo.  Esto  ergo  prudcns,  imitare  forinicam»  sicut  di- 
cit  Scriptura  (Prov.  vi,  6,  et  xxx,  25) ;  rcconde  aestatc, 
ne  csurias  in  hienie  :  hiems  csl  dies  novissimus,  dies 
Iribulationis ;  hiems  est  dies  scnndalorum  et  amaritu- 
dinis  :  collige  quod  ibi  tibi  sit  *  in  posteram ;  sl  au- 
tem  non  facis,  simiil  imprudens  et  insipiens  peribis. 

15.  Scd  mortuus  est  ille  dives,  et  tale  illi  funos  fa- 
eium  est.  Ecce  quo  sc  cpnverierant  homines :  non  at- 
tendunt  quam  malain  vitam  habuerii  cum  viveret,  scd 
qitam  pompani  cum  moreretur.  0  felix  quem  tMiU 
plangunt !  Iste  *  vero  sic  vixit  ut  panci  plangant. 
Omnes  enim  deberent  plangere  um  male  viveniem. 
Sed  pompa  est  funcris,  excipitur  scpulcro  pretiosoy 
involvitur  pretiosis  vesiibiis,  scpeliiur  ungiientis  et 
aromatis.  Deinde  memoriam  qualein  habet!  qiiam 
marmoratam  I  Vivitur  in  ipsa  memoria  ?  Ille  ibi  mor- 
tuus  est  ^.  IsUi  pntantes  homines  bona,  aberraverunt 
a  Deo,  nec  quaesierunt  vera,  et  decepii  sunt  falsis : 
adeo  vide  quid  sequitiir.  llle  qui  non  dedit  preiium  re- 
demptionis  animae  su:r,  qui  non  inlellexii  interitoiR, 
qiiin  vidit  sapieiites  morienles,  factus  cst  iroprudiiis 
el  iiislpicns,  ut  simul  periret.  Et  qiiomodo  pcrilHint 
qiii  relinquent  aiienis  divitias  suas?  Siniul  imprudens  et 
insipiens  peribunt. 

U.  Atlcndite,  frntres  :  Et  relinquent  alienis  dmtias 
snas.  Quasi  eos  posnit  in  maledicto,  qui  cum  mortoi 
fuerint,  alieni  possidebunt  res  ipsorum.  Ergo  felices 
illi  qui  relinquunt  iilios  iii  posscssioiie  sua,  qnibnssui 
succedunt.  Habuit  filios,  noii  est  morluus.  Qoid  filil 
ipsius?  Et  ipsi  servant  quod  eis  reliquerant  parenies 
siti :  pariini  est  quia  servant ;  et  augenl.  Quibus  ei 
ipsi  scrvanl  ?  Filiis  suis,  et  illi  filiis,  et  tcrtii  filiis. 
Quid  Chrisio?  quid  aniroae  sua;?  Omnia  filiis.  Inlcr 
filios  suos  quos  habent  in  terra ,  computeiit  unum 
fralrcm  quem  habent  in  coe!o  :  cui  tolom  dare  debe- 


»  Lov.,  in  thesaurario  christi.  Vox  Chrisd  abest  ab  Er.  et 
a  Blss.,  (lui  plerique  babenl  bic  thesauro ,  pro  thestmrario  ; 
hoc  vero  se  a  pueris  barbaram  vocabuium  usurtiare  salis 
indicat  Auguslinus. 

*  Allquot  Blss.,  prosU. 

>  Mss.,  ita. 

^  Sic  Mss.  At  cdd.,  Hrtl  m  ipsa  memoria  Ule  ubi  morluci 
tst. 
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kint,  vel  (liviilaiit  ciini  illo.  Scii  lamoii  ait  mihi  ali- 

(|tiis :  Ecce  «pios  mnleilictos  ilixil  Scriptiira,  quos  dixit 

fcrlrc»  ei  rrrmqiicrc  aliciiis  ilivilias  suns;  illc  autcm 

iM^alns  qui  suis  rclinquil.  Ego  disciilio  sciisimi  isuim, 

»iiiia  iiicrmo  in  parabolam  aurcm  mcam ;  ci  viiloo  noii 

Viislra  sic  loqui  Scripturam.  Vidco  cnim  miillos  ini 

qios  mori,  qjiibus  successorcs  suni  filii;  ncc  pofuil 

sic  loqui  Scripliira,  iil  scpanrct  cos  a  miserla,  quo- 

nm  Titam  iniprobal  :  el  quul  piiiaiis,  iiilelligo,  fna- 

iros,  nisi  quia  omncs  ta!cs  alicMiis  reliiiquuiit  divilias 

.siias?  Qiiomodo  alicni  siiot  niii?  luiquoriim  (ilii  alieui 

suiil;  nani  iiiveiiiinus  qucmilam  exlraoeum  propin- 

qmim  factum,  quia  profnit.  Si  qnis  luoriim  libi  nibil 

prodesl,  alicnus  cst.  Ubi  iiivcnimns  nescioqucm  exlc- 

riiin  pro|>iiw|num  facium,  <|iiia  profiiit?  In  Evaiigclio. 

iaccbat  quidam  xulmralus  a  lalronibus,  Dominus  an- 

icin  dlxcral  cnidam  :  Piliyes  proximiim  luum  tanqu$m 

leipinm,  El  iiierespouderat :  Et  qni$  est  mihi  proximHs? 

El  wnravit  Dominus:  llomo  quidmii  deicendebalabJe- 

rusalem  in  Jericho,  el  incidit  in  lutrones,  qui  eum  tul- 

neraverunl,  et  Si^mivivum  in  via  reliquernut :  irausienml 

propiHqiii;  Jiidxiis  cnim  cral,  dc  Jenisalem  dcsceii-, 

«!-bai  icricbo  :  transiit  sacerdos,  et  prwleriit ;  transiii 

Levites,  et  pra^teriit  ettam  ipse;  transivit  quidam  Sama- 

ri  anus,  S:iiiiariiaiius  iicscio  qnis,  cxiraneus  eral;  ipne 

4td  iUum  accessit,  mspexit  miseriam  ejus,  et  misericoi-dia 

curavii  vulnera,  levavit  in  jumentum,  et  ditxtt  in  &iabu- 

/Miii,  commendavit  stabulario,  Qnar  in  myslciio  dicla 

suiiL  el  ad  discuticiidiim  mmc  prolixioi^  videiilur : 

laineii  propter  quod  proposui,  fratrcs,  ait  Doniinus, 

Quis  esl  iUorum  ilU  sauCiato  proximus  ?  liespondil  UU : 

Credoy  qui  cum  iUo  fecit  misericordiam.  Vttde^  inquit, 

et  tu  fac  similiter  (Luc,  x,  27-37).  Cni  miscricordiam 

facis,  proximus  libi  cst  Si  crgo  cxlianous  Samarila- 

iius  facieiido  misciicoidiam  el  subveiiicndo  proximus 

factus  cst;  quicumquc  libi  in  tnbnt.aione  subvenirc 

mm  possunt,  alicni  a  le  facti  sunt  Jam  atteiulamus 

ilios  divitcs  qui  male  vixcruut,  qui  superbe  cgernnt, 

iiKirlui  sunl,  et  rcliqncrunl,  non  dico  cxiraiicis,  fiiiis 

suis  reliqucrunt  divitias,  ct  lilii  ip-oruni  viam  p^ireii- 

lum  snorum  sequunlur  :  sicnt  illi  superbi,  ila  ct  isti ; 

sicul  illi  rapaces,  iia  et  isii ;  ul  illi  avari,  ei  isii : 

atieni  ab  iilis  sunl.  Nam  ut  noveriti^  qnia  alicni  sunt, 

suhvcnircnt  iili  diviii  qui  ardebul  in  naiiima  succes- 

M>res  divitiarum  ipsius.  Scd  lo.ne  non  babuil  qui  illi 

sii€ccdercnt,  e;  alieni  posscilernnl  diviiias  ipsius?  In- 

venimusinipsoEvaiigolioqnia  liabuit :  r.«t  enim,  Ha- 

beo  quinque  fratres  (Jd.  xvi.  18).  Fratres  ipsius  siibvc- 

nire  illi  ardenti  iii  flanima  non  polucrnnl.  Qnid  libi 

dtceret  dives?  Uabeo  qniu<|ne  lia:res  ^ :  nnum  fra- 

irein  milii  aniicum  non  ftci,  qni  jacebat  anie  januam : 

illi  mibi  fraircs  siibvenire  noii  possunt  qiii  possident 

divilias  nieas ;  aliciii  a  me  facli  sunt.  Vidclis  i|uia 

fiinnes  qui  malc  vivunt,  alienis  rclinquunt  divitias 


m 


siias. 

45.  [vers.  12.]  Sed  plane  prrcslant  illis  ipsi  alieni» 

«  ProlMP  noue  Bfss.,  subvenir0H  iUi  ardenti  in  flanum. 
mj,  Hbi  diceret  dives^  qtn  fratres  ?  cnum  fratrcm^  eic. 
Nr>niiulli :  (^aid  tilri  diceret  dnes,  quid  fratres?  Vnmn  fra- 
ireni,  eic. 
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qni  vociininr  sui  ?  Audilc  quid  illis  pr.TStant,  aiten- 
diie  qiiomodo  irridcantur  :  Simul  imprudeiu  et  insi- 
piens  peribunt ;  el  reUnquent  alienis  divitias  suas.  Quare 
dixit  alienis?  Qciia  nibil  eis  pnidcssc  possuut.  Et  ta- 
mcn  iii  quo  sibi  vidcnliir  prodesse  :  Et  sepuicra  corum 
Homus  eorum  in  alernnnu  Jam  qiiia  isia  sirucla  sunl 
scpnlcra»  domiis  sunl  .sepulcra.  Nam  plMrumqiie  aiidi » 
diviiem  diceiiicm  :  llabco  marmoralam  domum  qiiam  • 
rcllcturns  siim,  cl  mm  rogiio  inihi  aacrnam  doninni 
ubi  scmpcr  oro.  Quando  cogiial  sibi  memoriam  mar- 
moraiam  aiii  cxscul|:tam  faccrc,  q^asi  cl(Mlomoa»tcma 
cngiiai ;  qiiasi  ibi  tnancal  illc  ilivc^.  Si  ibi  manen'l. 
non  ardercl  apnd  inf.ros.  Ubi  maiical  spiritns  male 
agcnlis,  noii  ubi  p<inaiur  corpiis  moriale,  cogilandum 
csi :  simI  domus  corum  scpulcra  eorum  in  wternum.  Ta- 
bernacula  eorum  in  generntionein  et  gencratinnem.  Ta- 
bernacula,  in  qiiibus  tcmporaliicr  manscrunl  •  do- 
mus,  in  qiiibiis  (piasi  in  aiernum  iiiancbunl,  id  esi 
sepulcra.  Tabcrnacula  crgo  siiisdimHiiiin,  ubi  manc* 
bantciim  vivcrcni,  Iranscunt  qiiasi  ad  domos  a^lcpnas 
ad  scpiilcra.  Qnid  illis  prosunt  tnbcriuicula  eorum  in 
generationem  et  qenerationem  ?  Jam  gencralio  ct  gcnc- 
ratio,  piiia,  fiiii  sunl,  ncpo'es  «ruiit  ct  pronepoies! 
qnld  faciunl,  qiild  pnisunl  tabcrnacnla  corum?  Quid? 
Andi  :  Jnvocabunt  nomina  eoruw  in  terris  ipsontnu 
Quid  csi  liocr  ToIIrni  pancm  vi  ni«Tum  ad  scpulcra, 
cl  invocahnnt  ibi  iiomina  morlnf>nini.  Pnfas  qnaiitnm 
invor.:,lnin  (^i  nomcn  illi.is  <liviiis  poslca,  quamlo 
iii.Miiiabant  sc  bominos  in  incmoria  ipsius,  ncc  dc- 
sccndcbat  una  giiiia  snpcr  lingnam  ipsius  ardcntcm 
(Luc.  XVI,  2i)?  Vcntri  suo  scr\iniii  bomincs,  non 
spirilibus  suorum.  Ad  spiriius  mortuornm  iion  pcr- 
vcnii,  nisi  quod  sccimi  vlvi  nccriint :  si  autnm  vivl 
sccum  iion  fccerunl,  ad  morliros  iiiliil  pcrvenii.  Sed 
qnid  facinnl  iIli?Solum  invocabunt  nomina  eorum  in 
terris  ipsorum. 

16.  [vers.  13.  ]  Et  /loino,  cum  in  honore  esset,  non 
intellexU:  compnraius  est  jiimeutis  insensatis ,  et  similis 
fiinus  esi  Ulis.  Qnom<ulo  iiisultatum  esi  bomiiiibus  , 
qni  iion  inlcllexcrimt  qnid  facercnl  de  divltiis  cuiii 
vivcrcijt ,  ct  p:iiarunl  sc  beatos  fniuros  ,  si  Iiabcrcni 
incmuriam  jnarmoralam  ,  qnasi  atcrnam  domnni,  et 
si  siii ,  quibus  rcliquissent  subslanii;im  siiam  ,  invo- 
carcnt  noiniiia  eorum  in  lerris'ipsornm.  Debucnml 
autem  <oiiira  pneparare  sibi  domum  aiemam  in 
bouis  operibus,  pncparare  sibi  vitam  immorlalem, 
iniiiere  anie  se  sumpius,  scqni  opcra  sua,  attender? 
coiniieni  egentom  ,  da:e  ei  cuin  qno  ambuLabant , 
iion  conicmiiere  Clirisium  ante  januam  ulccrosum  [ 
qni  dixii :  Cum  uni  ex  lUinimis  mAs  fecisiis,  mihi  /V?- 
cisiis(Matih.  XXV,  40).Qnia  crgo  non  inlcllexit  liomo 
in  bonorft  posilus*  Qnid  esl,iu  iionorc  positiis^Faciusad 
imagincmctsimiliiudinemDci,  homo  prjclalusjumen- 
lis  (Gen.  1, 20).  Non  enim  focil  Deus  sic  liomincm.  quo- 
modo  feciljumcntum;  sed  fecitDeus  liominem  cui  scr 
virent  jumenta :  numquid  ejus  viribiis,ct  non  intclie- 
clui?  Ille  autem  noit  intellexit :  elqui  factusentad  iinagi- 
nem  Dci ,  eomparaius  esl  jumtntis  inseMOtss ,  ei  «imia^ 
(actus  csl  tUis .  V^udci  ^WYvv  ^\vi\V\vc  \  ^  oViu  eisA^cMX  «<^vji 
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ei  mulnt ,  quibus  non  esl  intdleclus  (  Psal.  xxxi ,  9  ). 
17.  [ter$.  14.]  Htcc  via  ipsorum  scandolum  ipsis. 
Ipsis  sil  scandalum ,  non  tibi.Qiinndo  auiem  crit  cl 
lilii?  Si  pulcs  quoa  beaii  sinl  lalcs.  Si  intelligas  quia 
tion  8unll)cati.  ipsis  eril  scandalum  via  ipsorum; 
non  Clnislo  .  i;oii  corpori  ejus  ,  iion  mcmbris  ejus. 
Kt  posiea  in  ore  suo  benedicent.Qwn^  esi,  postca  m  ore 
9U0  bencdiceni  ?  Om  facli  fuerinl  lales  ut  non  qux- 
lani  niiibona  lemporalia,  fiunt  hypocriUc;  etquando 
iKiiiediciml  Dcum,  labiis  l>enedicuiit,  non  corde. 
Talcs  .acli  chrisliani,  quni.do  illis  laudaiur  vila  seter- 
wi ,  cl  dicilur  illis  conicmptorcs  »  diviliarum  esse  dc- 
ticre  in  noininc  Cbi  isli ,  torqiienl  os  iu  corde  suo  : 
ci  si  nnn  audcnl  in  ftcio,  ne  cnibescanl .  aul  ne  cor- 
ripianiur  ab  bominibus,  iu  conle  id  faciunt ,  conle- 
tnniint :  ct  romanoi  eis  iii  oic  benedi( tio,  el  iii  corde 
inaledictio.  Ei  poslea  in  ore  sno  benedicent.  Loiigum 
est  ut  Psalihum  rmiamns  :  suflicial  CharitjUi  Vestrae 
qiiotl  audistis  iiilcrim  liodic;  cras,  quod  Dominopla- 
cuerit  audietis. 

SERHO  n. 
De  secunda  parte  Psalmi. 
i.  [vers.  U.]  Heslcrno  dic  coeplo  P>almo  lorminns 
dcbebalur,  sicul  memiuit  CbariUs  Vcstia.  Pervene- 
ramiis  autcm  usque  ad  istum  versum,  ubi  dcsignat 
Spirilus  Dci  bomines  non  altendentcs  nisi  ad  pric- 
scnlia  sircularia  cl  tcrrena,  et  in  posterum  posthanc 
vium  nibil  cogilanlos,  nequc  ullam  felicilalcm  esse 
arbilrantcs ,  nisi  divif.as  ct  honorcs  hujus  s;cculi ,  cl 
iraiisitoriam  virtiilcm  * ;  post  obitum  aulem  suuiii 
non  attcndentcs,  nisi  (|ueinadmodiim  eis  procurentur 
funera  pomposa,  ct  sepeliantur  in  monumentis  opere 
mirabili  cxstruclis  ,  et  invocentur  nomina  corum 
iii  tcrris  ipsorum  a  domibus  eorum;  non  autem 
sibi  comparaiit,  ubi  spirilus  sil  posl  \ianc  vitam, 
hlulti  non  con.remiscenles  voccm  Chrisli ,  dicentis  , 
StuUe,  hac  n>cte  auferetur  anima  tua  a  te,  el  qua 
prccparasti  cujus  eruni  ( Luc.  xii ,  20 )  ?  nec  attcn- 
denlcs  post  epulas  quotidianas  splendidas ,  et  purpu- 
ram  ct  byssiim ,  divitcm  damnalum  ad  tormenta  iii 
iiifcnium  ;  el  posl  labores  el  ulcera  ct  famcm,  paii« 
percni  rcquiescentem  in  sinu  Abraliae  (id.  xvi ,  19) : 
ista  non  curanies ,  scd  aticndentes  ad  i*l  quod  pro- 
scns  csl ,  el  posi  banc  moncm  non  providentes ,  nisi 
i|ueiiiadmodum  nomen  eorum  quod  reprobalur  in 
caslo,  invocctur  in  lerra.  Dcscribens  crgo  lalcs  Spiri- 
lus  sanctus  ait :  Uoic  wa  ipsorum  scandalum  ipsis,  et, 
postca  in  ore  suo  benedicent.  Sicut  dixil  Domiiius  Jesus 
Chrislus  de  quibusdam ,  qui  primo  accedunt  ad  fidem 
inundati  verbo  Dei  ct  exorcismis  in  nomiiie  Christi , 
nt  accipianl  graiiam  Dci ,  ul  Laptizcntur,  ct  poslea 
rcdcuiitcs  ad  pejora  mala  quam  antca  commiseranl , 
Fient  illis  ,  inquit ,  posteriora  deteriora  prioribus  ( II 
Petr,  II,  40) :  hoc  Pctras  a|K>stolus  :  Dominus  autem, 

•  oronestrope  Uss.,  contemptum  divitiarum  :  et  laulo 
rost,  torquent  os  in  corde  suo :  ubi  Edd.  fcrunt,  torquentur 
tn  corde  suo, 

«  iTes  Mss.,  H  trantUoriam  mtam.  Am.,  et  transHortmu 
fkiiditiiem.  tr.,  ci  (rai^Moriapi  virtutm  et  felicitatcm. 


Et  erunt  posteriora,  inqiiit ,  ilUus  hominti  pejora  qman 

erant  priora  (  Liic.  xi ,  26).  0«arc?  Quia  primo  vel 

apcrtus  pnganus  erat ,  postea  palliatur  nomine  cliri- 

stiano.subvclamine  religionis  occultus  malus.  Eteril 

deterior,  qiiia  occultus  cst,  sicut  ait,  Et  postea  in  ore 

ttto  benedicent :  id  est ,  nomen  Dei  el  nomen  Clirisii 

audis  in  labiis  ,  iti  corde  non  invenis.  De  quibus  di- 

ctum  est :  Populus  iste  labiis  me  honorat ,  ear  autein 

eorum  longe  est  a  nie{lsai.  xxix,  13 ).  Huc  nsque ergo 

Psahnus  tractaliis  crai, 

2.  [vers.  45.]  Deinde  sic  incipiunt  vcrsns  hodie  dis- 

cuticndl  atque  tractandi :  Sictu  oves  in  inferno  posttnr, 

mors  paslor  est  eis.  Quibus?  lllis  quorum  via  scniida- 

lum  ipsis.  Quibus?  lllis  qui  prxsentia  sola  atfendani, 

dum  futiira  non  cogitant ;  illis  qui  vitam  non  putant 

nisi  isUim ,  qtiae  mors  dicenda  est.  Non  igiliir  iinme- 

rilo  tanqiiam  oves  in  inferno ,  mortem  haberit  pasio- 

rem.  Quid  est,  morlem  babent  pastorem  ?  Mors  eniin 

alitiua  res  est ,  aut  aliqua  potestas  esl  ?  Mors  nempe 

aut  separatio  est  animas  a  corpore  :  el  ea  quidcni 

quam  timcnt  liomines ,  separatio  est  animac  a  corpo- 

re :  mors  auiem  vera  quam  non  timent  homines ,  sc- 

paratio  cst  animx  a  Deo.  Et  plenimque  cum  limeni^ 

homines  isiam  quie  scparat  animam  a  corpore  ,  inci- 

duiit  in  illam  ubi  anima  separatur  a  Deo.  Uxc  est  cr- 

go  mors.  Quomodo  autcm  mors  pastor  est  illis? Si  viti 

Christus  est,  mors  diaboliis.  liabemus  anlein  muliis 

locis  in  Scriptura ,  quia  vita  est  Chrislus.  Mors  aniciii 

diabolus  esi;  non  qtiia  ipse  mors  est,  sed  qnia  per 

illuiu  mors.  Sivc  enim  illa  in  qua  lapsus  ett  Adam  , 

i|»sius  persuasione  honiini  propinata  cst ,  sive  isla  iii 

qua  separatur  anima  a  corpore,  ipsum  habent  ancto- 

rem  qui  primo  pcr  snperbiam  cadcns  invidlt  stanti , 

et  morie  iiivisibiii  dejeciustantcm,  ut  ctiam  morteni 

visibilem  penderel  *  (Gen.  ui,  2).  Ad  eum  pertiiien 

les,  pastorein  mtirtem  habent :  iios  auiein  qiii  de  fu- 

tiira  iiiimortalilale  cogitarnus ,  et  non  sine  cansn  in 

fronte  signum  crucis  Christi  portamus ,  non  habemiiN 

pastorem  nisi  vitam.  Infidclium  pastor   mors,  (ide- 

linm  pastor  vila.  Si  ergo  in  infcrno  sunt  oves  quihtis 

pasior  mors  cst ,  iii  ccelo  suiit  ovcs  quibuspafttor  vit:i 

est.  Qtiid  igilur?  Jam  in  ccelo  sumus?  In  coelo  secun- 

dum  ftdem.  Si  ergo  in  ccelo,  iibi,  Sursuni  cor?  Si 

non  in  c<rIo ,   unde  apo>tolus  Paulus  dicit ,  Nostra 

enim  conversatio  in  coelis  est  {Philip.  in,20)?CorporR 

ambulamus  in  terra  ,  corde  habitamus  in  coelo.  Habi- 

tamus  ibi ,  si  illiic  ali(|uid  miltimtis  quod  ibi  nos  le- 

neat.  Nemo  cnim  inli.ibilat  corde ,  nisi  uiide  cogilnl : 

intle  autcm  cogit;it ,  iibi  ihcsaurizat.  Thesaurizavil  In 

tcrra,cor  ipsiiis  a  terra  non  recedit,  thesaurizavii  in 

coelo ,  cor  ipsitis  de  coelo  non  dcsccndit :  Domino 

apertc  dicente,  Vbi  est  thesaurus  tuns,  illic  et  cor  fwnm 

eril(MaHh.  vi,2l). 

5.  Isti  ci^o  quiluis  mors  paslor  est,  \identnr  flo- 

rcrc  ad  tcmpus,  et  justi  laborarc  :  sed  qtiarc?  Qiiia 

nox  est  adhuc.  Quid  cst ,  nox  cst?  Non  apparent  me 

rita  jusloruni,ct  qiiasi  nominatiir  fclicitas  iinpiornm. 

^  Sic  mcKoris  nolae  >!ss.  NoQnulli  vcro  curo  Er»,  morH 
vmbili  \mdcret.  At  Lov.,  mortcMcidbilipcrderet. 


t.5:  enauuaTio  in 

Tairrtltu  viiletiir  lierl.a  hutior  quam  nrbor ,  quamiliu 
lii<ms  csl.  HtTbaeiiiin  per  hiemcm  vigcl,arbor  per  liie- 
mem  qunsi  aritla  est :  cum  sol  exierit  fervenlior  leni- 
pore  .TSialis,arbor  qu;e  per  bicmem  arida  videbatur, 
e^plctur  fnliis,  proferi  fnicius ;  herba  autcm  arescit: 
vidcbis  liOMoniii  arboris  ,  hcrba  arida  esl.  Sic  el 
niod')  jusli  laboranl,  nnlequain  venial  aslas.  Esl  vila 
ifi  Mdice ,  nondum  apparci  in  ramis.  Uadix  aiifcm 
iiostra  cbariUts  est.  Ei  quid  ail  Apostolus?  Ui  sursum 
dclKjnmus  linbci  c  mdicem ,  ul  viia  sil  pnslor  nosler, 
qTiia  liabilniio  iiosira  iion  debol  rccedcre  de  coclo , 
quia  iii  liac  lcrrn  debemus  sicul  inortui  ambulare  : 
nt  siipra  viveiitrs  ,  infr»  in«»rlui  simns;  noii  ui  supra 
nioruii ,  infra  vivamus.  Quia  erg»  non  dcbcl  recedere 
vila  noslra  et  cor  noslnim  dcsuper  * ,  quid  ait  Apo- 
8I0I11S?  Morlui  enim  esiis  :  et  nc  tiniercs,  Vita  vestra 
abtcondita  e%i ,  nit ,  eum  Chrislo  in  Deo.  Eccc  ubi  est 
wdix  iioslra.  Qunndo  aiilcm  npparcbit  bonor  nostcr 
taiiqiiam  in  foliis  ei  fru.ctibus  ,  scqiiitiir  cl  dicit , 
Ciim  Chritiui  apparucrit ,  vtta  vestrn ,  tunc  et  vos  cum 
ilio  apparebitis  in  gloria  (Coloss.  iii ,  5 ,  4  ).  Et  eril 
mane.  Nam  mcwlo  non  cst  manc.  Tumeani  modo  su- 
pcrbi  et  diviles  tiujus  s.tcuH  ,  impii  bonis  insultent ,  * 
infideies  ridelibiis ,  et  dicant :  Quid  vobis  prodest  quia 
credidistis?  quid  plus  hnbctis,  qiiia  Cliristum  bnbelis? 
Kespondeaiit  fidelfts ,  si  verc  fideles  suiit :  Nox  cst , 
fifindum  videlurqnod  lenemus.  Nonquicscanimnnus 
in  bonis  operibus.  Uiide  alibi  dicilur :  In  die  liibula' 
tiotti*  me€e  Dcum  exquisivi  manibus  meis  nocte  cornm 
to  ,  et  non  tum  deceptut  (  Psal.  Lxxvi,  3).  Apparcbil 
Inbor  nosler  inanc,  el  erit  fruclus  inane  :  ul  illi  qui 
nuMlo  labornnt,  postea  dominentur ;  ct  illi  qui  modo 
se  jaclant  ct  superbiunt,  poslea  subjiciantur.  Quid 
eiiim  sequilur  ?  Sicut  oves in  infefno  posita:,mort  pa- 
ttor  est  cis,  Et  dominabuntur  eis  recti  mnne. 

4.  Putojam  planum  esse  islum  versum,  qiiin  prac- 
hicuti  sumiis  :  Dominabuntur  ds  recti  mane,  Tolcra 
nociem,  dcsidera  nianc.  Nc  pulcs  quia  nox  habct  vi- 
lain,  et  mnne  non  habet  viiam.  Ergo  qui  dormit  vivii, 
et  qui  siirjjit  iion  vivit?  Nonnc  qui  dormit  morli  *  si- 
milior  est  ?  El  qui  sunt  qui  dormbint?  Qiios  cxcilnt 
a)M)&loius  Pauliis ,  si  lamen  veliiil  evigilarc.  Quibu.s- 
dam  enim  dicil :  Surgdqui  dormis,  el  exsttrge  a  iwor- 
11114,  «C  illnminabit  te  Christus  {Ephes.  v,  44).  Qiii 
ergo  illuminaiiiur  a  Cbristo,  jam  vigilant,  scd  noiidum 
apiiaret  fnicliis  vigiliaruui  :  maiie  apixirebit,  id  est , 
cuiii  5.TeuIi  hiijus  iiiccrUi  transicrint.  Ipsa  est  enim 
nox  :  non  libi  enim  videnlur  (|uasi  leiicbnc?  Facit 
n»ale;  vivit,  fluret ,  terrcl,  bouoratur  :  facit  beiie; 
reprehenditiir,  blaspbemniur,  accusatur,  laborat,  tcr- 
retur  :  quasi  tenebraj  sunt.  In  radice  aulcin  vigor , 
rriicttis ,  opulcnlia  :  viia  iiondum  est  in  raniis ,  scd 
rndix  non  aruil :  similis  aresccnli  est ;  sed  tempus 
vcnit,  vcstilur  lionnrc  suo,  fecundnlur  frnctibus  suis. 
Tiiuc  ilii  do  quibiis  dictum  est  ul  non  eos  zclcmus  : 
qiiid  eiiiiu  de  illis  ait  psalmusT  Quoniam  ticut  feanm 
ciio  aretccnt .  M  sicut  olera  pratl  cito  ettdent  (  Psat, 

•  sicH!».  At  VaVU  de  snper::s. 
<  tiius  M..  uuiitnu. 
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XXXVI,  1,2):  cadcr.l.  ciiin  vulcbuntaddextcramsnii- 
clos  ,  quibus  laboraiilibus  insnltatur ;  cl  dieent  inir.i 
se  poenilcniiam  agcntes ,  scd  poenitenliam  sernni  et 
infriictuosam.  Qui  nolueninl  modo  agcre  fructuosnni, 
agenl  tunc  infruciuosnm.  Quid  crgo  dicent  jam  iii  pce- 
iiitiHitin  infrucluosn?  //i  sunt  quos  aliquando  in  risum 
habuiiHttx .  et  in  similitHdinem  improperii,  Verba  dico 
libri  de  Sapicntia  :  cogiioscuiit  qui  ea  solent  aiidTC. 
Yerba  eniin  siiiil  inalorum  fiilura  ,  quando  videbunt 
jiidiccm  ,  et  jam  omnes  fideles  ad  dexteram  cjtis ,  et 
oinncs  sanctos  ejus  ciim  illo  judieanlcs  :  hoc  liabenl 
diccre,  verba  ipsorum  dicit  Scriptura  ,  Ili  snnt  quot 
aliquando  habuiimtt  in  risum  ,  et  in  siwilitudinan 
improperii ;  nos  insensnti ,  vitam  illorum  cestimabamus 
insaniam  (Sap.  v,  3.  4).  Cnm  cniin  eoepcrit  Dcoquis- 
que  vivere,  mundum  conteinnere,  iiijnrins  siins  mdle 
iilcisci,  nolle  bic  diviiias,  non  hic  qiixTcre  fclicitateiu 
terrennm,  contcmncre  omiiia,  Doniinum  solnm  cogi- 
Uirc,  viam  Christi  non  deserere,  non  solum  a  Paganis 
diciliir,  Insanit;  sed  quod  mngis  dolcndum  est,  qiiia 
ci  iiitus  mulli  dorminnt  ct  evigilnre  nolunt,  a  suis,  a 
Christiauis  audiunt,  Quid  paieris?  Fratres  nici,  ho- 
iiiiiii  viventi  secundum  viam  Christi ,  qui  dicit ,  Quid 
palciis?  puiamus  quid  dicil?  Ilorremus  Jud«os,  qiiia 
dixeriint  Domino  Jesu  Christo ,  Daimonium  habet 
{Joan.  VIII,  48)  :  et  quando  audimus  Evangelium  re- 
cilari,  tundimus  pcclora  nostra.  Sccleratam  rcni  dixe- 
nint  Jud:ei  Cbristo.  Dasmonium  habet :  age  tu,  cbri- 
stiane ,  quando  videris  de  corde  hominis  expiilsuni 
dbholum,  et  inhabitare  Christum,  et  dicis,  Qtiid  pato- 
ris?  dxmoniuni  tibi  videlur  habcrc?  Dictuiu  c>t  ct 
dc  ipso  Domino  ,  qnod  insaniret ,  qiiando  loqucbnliir 
verba  qiue  illi  noii  cnpcrent ;  dictum  cst,  Intanit^  dtv* 
monium  habet :  ct  tnmen  uliqui  evigilabant  a  somtio , 
ct  diccbant ,  Son  tunt  itta  verba  dcemoiiium  habcntit 
(Id.  X,  20,  21 ).  Sic  cl  inodo  ,  fratrcs ,  quamdiu  isia 
verba  audiuni  et  genies ,  ct  qui  inbabiiant  orbcm,  et 
lerrigenae,  el  lilii  hominimi,  el  dives  et  pnuper,  id  esi, 
ct  qui  perliiient  ad  Ad.iin,  el  qui  pcnincnt  ad  Cliri- 
stum,  alii  diciinl,  Dwmonium  liabet ;  alii  dicuiil,  iVon 
tunt  itta  verba  dannonium  habentis*  Alii  eniin  tcncnt 
viam  sncculi,  et  i>la  ad  tcinpus  audiuiit  •  alii  non  frii- 
stra  audiunt ,  sed  faciunt  qiiod  dicuim  cst ,  Auribus 
pcrcipitequi  hubitntis  orbcm.  Etcuin  agunt  ista,  iiicer- 
liis  *  esl  fruclus.  Sed  qni  in;de  agunl,  el  viam  S3i;iili 
cligunt ,  mort  pastor  est  eis  :  qui  autcni  cliguiit  vinni 
Dci  •,  vita  pastor  est  cis.  Veiiict  ipsn  viia  jiuIieaUiiM. 
et  damnntura  cum  pnsiorc  suo  eos  (iiiibus  dic^^^lur  : 
Ite  in  ignem  wternum  ,  qui  prwpnratns  est  diabolo  ct 
angelis  ejus.  IUi  aiiteui  quibus  insullatum  cst ,  et  qui 
irrisi  sunl  quia  ciedebant ,  nudient  ab  ipsa  viia  quuiii 
hnbcnt  pasiorcm  :  Venite^  benedkti  Patris  mei^  peici' 
pite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundt 
{  Matth.  XXV,  41 ,  51).  Donunabuntur  crgo  eis  recti, 
iion  modo ,  scd  mune.  Nemo  diciit ,  Qiinrc  sum  cliri- 
stiaiius?  impero  iicmini  ■,  impercm  iiii(|uis.  Noli  fesii- 
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tiare  :  ilofniiinbcris  ,  sed  maiic. 
veierascct  in  inferno  a  gloria  eorum.  Modo  liabent  |?Io- 
riam ;  iii  iiifcnio  vclerascenl.  Oiiotl  esl  auxilium  eo- 
rum?  Auxiliiira  de  pccunia,  auxiliuin  de  ainicis,  auxi- 
liiim  de  virliile  sua.  Scd  ciim  iTiorliiiis  fucrit  homo  , 
iii  llla  die  peribiml  omncs  cogilalioncs  rjus  ( l*faL 
cxLv,  4).  Qiianlam  visus  est  gloriam  baherc  inler  lio- 
iiiiiic^,  cimi  viverci,  laninm  vcmstucm  el  corriiplio- 
ncMii  siippliciorum  habebil,  cum  raortuus  fucril,  apiid 
inrcros. 

5.  [vers.  16.]  Vernmtamen  Detu  redimet  aniniam 
nienm,  Yidctc  vocem  sperantis  de  fuluro  :  Verumta' 
wen  Deus  redimet  animam  meam,  Forie  vox  cst  adhuc 
volciiils  liberari  de  pressura.  Nescio  quis  iii  carcerc 
cst,  dicil,  Deus  redimel  animam  meam  :  nescio  quis 
\n  caicna,  Dcus  redimel  animam  meara  :  nescio  quis 
piMiculum  palilur  in  mari,  jaclalur  fluciibus  et  sic- 
vicnlibus  tcmpesUlibus,  quid  dicil?  Deus  rcdimet  ani- 
mam  meam.  Libcrari  volunt  ad  istam  vitam.  Non  esl 
ista  vox  hujiis.  Audi  quid  sequitur  :  Deus  redimet  ani- 
•  fi/iM  meam  de  manu  inferni ,  cum  acceperit  me,^  llanc 
rcdcniplioncm  dicit,  quamChrisiusjam  in  se  osiendil. 
Desoeiidit  cmm  ad  inferos ,  ci  aseendit  in  ccehim. 
Qriod  viilimus  in  capiic,  invenimus  in  corpore.  Qnod 
oniir.  credimus  in  capite,  qui  vidcDunl,  ipsi  iiobis  an- 
niinllavcrunt;  el  pcr  ipsosvidimus,  quia  unumcorpns 
«.mncs  suiiins  ( l  Cor.  xii ,  l^,  e/  Rom.  xii ,  5).  Scd 
inoliorcs  iHi  qni  vidcrunl ,  nos  deieriores  quibus  an- 
iiHntiatiim  esl  ?  Non  hoc  dicil  ipsa  viia  ,  ipse  pastor 
nosicr.  Insuitat  enim  cuidam  discipiilo  suo  dubitanli, 
etcicainces  palpare  cupicnli  :  et  cum  palpasscl  cica- 
iriccs,  ct  cxclaniassei,  diccns,  Dominus  mens  et  Deus 
1UCUS  ;  vidcns  diibitanlcm  discipnlum ,  ei  iniuens  lo- 
lum  i»rl>cm  lcrrarum  crcditunim ,  Quia  mdisti,  inquil, 
c^edidisti  :  beati  qni  non  vident,  et  crednnt  (Joan, 
XX,  58,  29).  Vcrumtamen  Deus  redimet  animam  mcam 
Ue  mimn  iuferni ,  cum  acceperit  tiie.  llic  ergo  quid  ? 
t.nbor,  prcssnrn,  Iribnlalio,  lcntalio :  nihil  aliud  spc- 
ics.  llbi  gauilinm?  in  spe  fulnra.  Namdicit  Aposiolus, 
Semper  gaudentes.  In  tantis  iribulationibus ,  semper 
^audcnlcs ,  sempcr  trisles  :  sempcr  gaudenlcs ,  qnla 
ipsc  di\ii,  Quasi  tristes,  semperautem  gaudentes.  Tri- 
stiiia  nostra  bal)Ct  qua^;  gaudium  nosinini  iion  habet 
qnasi ,  qnia  in  spe  cerla  est.  Quare  Irisiilia  nostra 
qnasi  habct?  Qnia  sicul  soninus  Iraiisiei,  et  domina- 
buntur  recti  mane.  Novit  enini  Ch.irilas  Yestra  ,  qnla 
.]ni  somnium  indicat ,  addil  qnusi ,  Quasi  scdebam  , 
ijuasi  loqncbar  ,  qnasi  prandcbam  ,  quasi  cquilabam  , 
quasi  disputabam.  Toliim  quasi ;  quia  cuni  evlgilavc- 
rit,  non  invcnil  quod  videbat.  Qnasi  thcsaurum  inve- 
iicram  ,  dicil  mendicus.  Si  quasi  non  esset ,  mendicus 
iioii  essct :  scd  quia  quasi  enl ,  incndiciis  est.  Itaque 
iiiotlo  (|ni  ad  UTeruias  sofcnlares  ocnlos  nperiunl,  ei  cor 
clauduiif,  iransil  f/imsi  cornin,  cl  vrnil  vcrum  ipsonim. 
Qinii  ip^orum.  fcl'ciins  esl  ,sa*cnli  ,  vcrum  ipsoritm 
picna  c.st.  Noslruni  nntcm  qunsi,  Irislitia  esl ;  gaudium 
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dentes,  scmper  antein  trisies;  aut,  Quasi  tristcs ,  ei 
quasi  gnudenies  :  sed  ait,  Quasi  tristes^  semper  aurem 
gaudentes.  Sicut  egeni :  el  ibi  sicut^  pro  quasi,  posiiit. 
MuUos  autem  ditantes.  Et  cum  hoc  diceret ,  nibil 
habcbal  Apostolus  :  omnia  soa  dimiscrat ,  divitias 
nullas  possidebal.  Et  quid  secutus  ait  ?  QuoMi  nihit  hor 
bentes  :  et  ipsum  nihil  habere  quasi  Aposioli  eral.  Et 
omnia  possidentes  ( 11  Cor,  vi,  10)  :  ibi  non  dixit  ^st. 
Quasi  cgebal ;  non  autera  quasi ,  sed  verc  multos  di- 
tabat.  Qunsi  nihil  habebat :  non  autem  qiinsi,  sed  vcre 
omnia  possidcbal.  Unde  vere  omnia  possidebat?Quia 
omiiiiira  Condilorl  adhxrcbat.  VerumtameM  ,  inqiiit , 
Deus  redimet  animam  meam  de  manu  inferni ,  aitn  aC' 
ceperit  me. 

0,,[vers.  17.]  Quid  igiliir  qui  hic  voliint  norere ? 
Tu  visiirus  es  homincra  florentein  maluin  ,  et  foite 
titubabunl  pcdes  tui ,  et  dicturus  es  in  aninia  tua, 
Deus,  ego  novi  facia  hujus  hominis,  quie  scelera  fecil 
isie  homo,  et  ecce  floret ,  lerret,  dominatur,  exlolli- 
tur,  caput  llli  non  dolet ,  nibil  in  domo  ejus  dimino- 
tum  est :  et  timebis,  quia  credidisti,  et  fortc  dicit  cor 
luum  ,  Me  miscrum  !  puto  sine  causa  credidi ,  Deus 
non  respicit  res  hnraanas.  Excitat  ergo  nos  Deus  :  el 
qiiid  dicit?  Ne  timueris,  cum  dives  factus  fuerii  komo, 
Qiiare  eniin  timebas,  quia  dives  f.ictus  esi  bonio?  Ti- 
mebas  ne  sine  cnusa  crcdcres ,  ne  forte  perdidisses 
laborera  fidei  tu:u ,  et  spera  conversionis  tu;c  :  %\v\\9 
forte  incurrit  tibi  lucrum  cum  fraudc ,  et  poiiiisti,  si 
faceres  ipsum  lucrum  cnin  fraude,  dives  esse,  el  non 
laborarc;  ct  attcndens  quid  minatns  csl  Dcus  ,  icm- 
perasti  a  fraude,  cl  conlenipsisti  liicrum  :  vides  .ilium 
fecisse  lucrum  defrnndc,  ct  nihil  mali  pati;  et  linies 
esse  bonus.  Ne  timneris,  ait  llbi  Spirilus  Dei,  cum  dives 
factus  fuerit  homo.  Oculos  iion  vis  habere ,  nisi  in 
prxsenlia?  Futiira  promisit  qui  resurrexit,  pacem  L 
hac  tcrra  ct  requicm  in  bac  vita  non  promisit.  Omnis 
bomo  requiera  qutcrit ;  bonam  rcra  quaeril ,  sed  non 
in  regione  sua  illnm  qiixrit.  Non  esl  pax  in  hac  viia : 
in  coelo  nobis  promissora  est  quod  in  lerra  quaerimus ; 
in  futuro  sxculo  promissum  est  quod  in  islo  s;eculo 
quacrimus. 

7.  [vcrs.  18.]  Ne  timueris  cum  dives  factut  fmerit 
homo ;  et  cum  mulfiplicata  fuerit  gloria  dont^is  ^u$, 
Quare  ,  ne  timueris  ?  Quoniam  non  cum  morietur ,  or- 
cipiel  omnia,  Yides  viventem ,  cogita  morientem. 
Quid  hic  liabeat  attendls ,  quid  secnra  tollai  aticnde. 
Quidsecum  tollit?  Multum  auri  habct,  inultum  ar- 
geiiti  babel,  multura  prxdionim,.mancipioniin  :  nio- 
rilur ;  reuiancnl  illa ,  ncscil  qiiibus.  Elsi  enim  dimiu 
tit  quibus  viilt,  non  scrvat  quibus  vult.  Mulli  eniui  et 
nnn  sibi  dimisja  acquisierunt ,  ct  multi  sibi  dimissA 
perdidcnint.  Uemanent  ergo  illa  orania,  et  tollit  sc- 
cnra,  quid?  Foric  dcil  aliquis :  Uiud  secum  lolli' 
undc  involvitur  ,  cl  quod  illi  erogaiur  ad  prctiosurn 
ei  marmoralum  sepulcrum ,  ad  insiruendam  meiiKv 
riam ,  Inc  secum  lollii.  Ego  dico  :  Ncc  lioc  ;  exhi- 
hcnlur  cnim  isia  non  soniicnli.  Si  dormienicm  et 
noii  vi^ijanicni  oruas ,  in  lccto   sccnni  ilki  WhIhA: 
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loi  1«  ornaincnU  iiisuiU  in  corpore  jacentii ,  ei  furie 
ille  in  sonmis  in  pannis  se  viilcl.  Qnod  sirnlil  oi  plu$ 
es»l ,  quam  quod  non  senlil.  Quanquam  el  illiid  cum 
evigilaveril  iii)n  eril  :  tiiinen  dormienti  magis  illud 
eni  t;uod  in  soniiiis  videbat ,  quam  iiliid  quod  non 
seiilielwl.  Quid  ergo ,  fratres  (dicant  sibi  homines  , 
Erngelur  ad  mortem  meam;  quare  dimitlo  haredes 
iiicosdivilcs?  Miilla  habebunt  de  meo ,  babe;im  et 
cgo  aliquid  de  mco  ,  in  corpore  meo),  quid  habebii 
corpus  morluuni?  quid  babebit  cnro  pulresr.ens? 
quid  babebit  caro  non  senliens?  Si  aliquid  habuil  di- 
ves  ille,  ciijus  lingua  sici^^a  'jrat  {Luc.  xvi,  24),  tunc 
Ivibet  homo  ali(|uid  de  suo.  Fraires,  numquid  sic  le- 
gimus  in  Evangclio,  quia  dives  ille  cuiu  boiobericis  et 
byssinis  legnmentis  apparelwl  iii  igne?  Numquid  i|ua- 
lis  eral  in  epulis  ad  mensani ,  Ulis  etat  et  apiid  iiife- 
ros?  Cuin  sitiret,  cl  slillaiii  desiderarel,  non  ibi 
eraul  illa  omnia.  Non  ergo  secum  accipit  hoino  oni- 
nia ,  iiec  quod  loilit  sepultura ,  toUit  secum  nHUluus. 
Ubi  euim  sensus  ,  ibi  homo  :  ubi  niillus  sensus  ,  non 
esl  homo.  Jaccl  vas  qiiod  conlincbat  hominein  ,  do- 
inus  qux  habebat  honiiuem.  Corpus  dicamus  donmni, 
s|MrituiU~  dicainns  habitaioreni  domus.  Spirilus 
lorquctur  apud  inferos  '.  quid  ilii  prodest,  quia 
corpus  jacet  in  cinnamis  et  aromalibus ,  involutum 
preUosis  linlcis?  Tanquam  si  dcnninus  donius  inilia- 
Uir  ioexsdium ,  et  tu  ornes  parietes  ipsius.  lile  in  ex- 
ftilio  egel»  et  Eame  deiicit,  vi\  sibi  unam  celiam  inve- 
iiltui>i  somnuin  capiat,  ct  tu  dicis  :  Felix  est ,  iiam 
ornata  est  dorous  iliius.  Quis  te  non  aut  jocari ,  aiit 
insanire  arbilretur  ?  Ornas  corpus,  torquelur  spiritus. 
Da  aiiquid  spirilui ,  et  dedisti  aliquid  inorluo.  Sed 
quid  illi  dubis,  qnando  nnain  gultam  desideravit,  et 
non  accipil?  Hic  enim  conteinpsitmiltere  aiile  se  ali- 
qoid.  Quare  Cimlempsil  ?  Quia  \\xc  via  eoruin  scan- 
dalum  esl  iliis.  Non  pulavit  vitam  niai  pra.>sciitem , 
iMHi  cogitavit  nisi  quemadmoduin  pretiosis  veslibus 
obfolutus  sepeliretur.  Ablata  estab  illo  anima  ejus, 
sicul  Domiuu»dicit :  StuUe,  hac  nocte  auferetur  anitna 
tua ,  et  quce  prwparasti,  cujus  erunt  ( Id.  xii ,  20 )  ?  Et 
implelum  est  in  illo  quod  iste  psalmus  dicit :  Ne  (i- 
nmeru^  cum  dives  factus  fuerit  homo ,  et  cum  muUipU^ 
caia  fuerit  gloria  domus  ejus :  quoniam  non  cum  morie- 
lur  accipiet  omnia ,  neque  simul  deuendel  cum  eo  glo- 
ria  tjus, 

%.  [vers,  19.]  Quoniam  anima  ejus  in  vita  ipsius  he- 
nedUetur.  Intendat  Charitas  Yestra  :  Quoniam  anima 
ejui  in  tita  ipsius  benedicetur,  Quamdiu  vixit ,  bene 
viA  fecit  Hoc  dicunt  omnes,  sed  faiso  dicunt.  Bene- 
dirtio  est  abaiiimo  benedicentis,  non  ab  ipsa  veritate. 
Quulenim  dicis  tu?  Quia  manducavit  et  bibil,  quia 
fecit  quod  voluit ,  quoniam  splendide  epulatus  est, 
tdco  secum  fecit  bene?  Ego  dico  :  Fccit  secuin  male. 
Non  ego  dico,  sed  Cbrislus  :  Fecit  secum  inale.  Ei- 
ettiiu  dives  ille  quando  quotidie  epulabatur  splendide, 
liene  seciim  facere  putabaliir  :  cuni  antem  coepit  ar- 
drre  Jipnd  inforos ,  tuiic  inveiilum  esl  male  quod  pu- 
labatur  liene-  Quod  enim  manducavcrat  apud  superos, 
lioc'di;;eicbalapudinfcros.  Iniquilatein  dico,  fiatrcs. 
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qiiam  epulahatiir.  Manducabat  prcilosas  epulas  ore  c:ir- 
n  s,  orecordisiiianducabal  iniqnitaiem.  Quod  apud  sn- 
pcros  ore  cordis  niatidiicabat,  hocapnd  inferos  in  iilis 
suppliciis  digerebat.  Elquidein  lemporahtermaiiJuca- 
veral,  in  xternum  male  digerebai.  Mandiicatiir  er^jo 
iniqiiitas?  forte  aliquis  dicit  :  Quid  est  qiiod  loqin< 
inr?  Manduralur  iniquitns?  Nou  ego  dico,  aiuli  Sc»i- 
pturam  :  Sicut  uva  acerba  dentlbus  vexalio  est,  ct  fu- 
fnut  oculis  ^  sic  iniquitas  utentibus  ea  (/Vov.  x,  ^G  ). 
Qui  manducaverit  enim  iniquitatem,  id  est,  qui  libeii- 
ler  habuerit  iniqiiitaicm  ,  noii  potcrit  inandiicare  jii- 
fititiam.  Panis  enim  jiisiiiia  est.  Quis  est  panis?  Ego 
sum  panis  vivus  qui  de  cmlo  descendt  (  Jonn.  vi ,  41  ) 
Ipse  est  panis  cordis  nostri.  Quomodo  qui  niaiuliiciC 
ore  corporis  uvas  acerbas  ,  obrigesciini  et  obsiiipr- 
sciint  dentes  ejus ,  et  minus  idoneus  fit  ad  ni:u)diro:iii 
dum  panem  ,  et  remanet  i!li  laudiirc  quod  vidcl ,  rt 
niaiidncare  non  posse  :  sicct  qni  iniquit:uc  iisiis  cs>, 
et  paslus  p(jccatis  in  corde,  incipil  non  posse  iiinii- 
dncare  pancm ,  laudat  verbum  Dei ,  ot  non  facil. 
Unde  non  facit  ?  Quia  cuni  coepcrit  (iicere,  laboial; 
quomodo  scntiiiius  laborarc  dentes  post  uvas  acerbns, 
cum  CQe[>erimus  panem  manducare.  Scd  qnid  faciiinl 
illi  qiiibiis  obstupuerunt  dentes  ?  Temperant  se  ali- 
qitantuin  ab  uvis  acerbis,  ct  redeunl  dentcs  ad  siabi- 
litatnn  suani,  et  inciimbuntpani.  Sic  elj|os  laiidamiis 
jiisiiii.iin  :  scd  si  voluniiis  mandiicarc  juslitiam  ,  tem- 
percmus  nos  ab  iniquitalibus ;  et  nascitur  iii  corde 
non  S(duin  dclecialio  laudandi  jusliliam,  scd  ctiam  f:!* 
cilitas  inaiiducandi.  Nam  si  dicil  Christianus ,  Deus 
novii  (|uia  delectal  ine,  scd  non  possum  faccre  :  qnns- 
saiosdentes  habet,  diu  m:induc:ivil  iniqnifalem.  Ergo 
etjiistitia  inaiidiicalur?  Si  non  nianducarrdir ,  noii 
dicerct  Dominus  :  Beati  qui  esnriunt  el  siliunt  Justitiavt 
{Matth.  V,  6  ).  Ergo  quoniam  antma  itlius  in  vila  ipsius 
beuedicetur  :  \{\  viia  bencdicetur,  in  morte  torqiie- 
bilur.   . 

9.  Confitebitur  libi ,  cum  bene  feceris  ei.  Attcndite  cl 
pasciniini ,  haereat  in  cordibus  veslris ;  manducate , 
videte  tales ,  et  nolite  esse  tales  :  caveie  talia  verba. 
Confiiebitur  tibi,  cunh  bene  feceris  £t.  Quam  niulti  sunt 
christiani ,  fralres ,  qui  tunc  Deo  gratias  agunt , 
quando  illis  accidit  liicrum  !  IIoc  cst,  Con/itebilur  ttbi, 
cutn  bene  feceris  ei :  laudabit  te ,  et  dicet,  Vere  quia 
tu  es  Deus  incus  :  liberavit  me  dc  carcere,  coiifite- 
bor  illi.  Yenit  illi  Iiicrum  ,  confit^aur;  venit  hao^edi- 
tas,  eonfilctur  :  patitur  dainnnm ,  blasphemat.  Qiia- 
lis  niius  es.  qui  ^  qiiando  te  pater  einendat ,  tuiic  tibi 
displicet?  Emendarel,  nisi  displiceres?  aut  si  sic  dis- 
pliceres  ui  odisset ,  vellet  emendare  *  ?  Gratias  age 
ergo  emcndatori,  ut  aocipias  ha;redilalem  a  Deo  (|iii 
te  eineiidaf.  Erudiris  enim ,  cum  cmendaris.  Sod 
miilium  einei  dat,  qiiia  niagnum  est  quod  h:)b<'s  ac- 
cipere.  Nam  si  appendas  quod  emendaris  cum  eo 
quod  accepturus  es,   invenies  quia  nihil  est  qutKi 

«  licld.,  qiiia.  At  wss.  qui. 

«  tidd.  :  Ao/i  etnendaret,  nisi  displiceres  :  aut  u  stc  dis 
pliceres^  ut  o(tis$ety  non  ille  te  emendarct.  Msi.  vero  liibe  - 1 
leetiouem  hac  ia  cdiiioue  restdutani. 
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<;iiiendnris.  Aposlolus  Paulas  lioc  dicil  :  Eienim  quod 
ad  prtBun$  est  temporale  leve  tributatioms  nostne ,  jio.ta 
incredibilem  modum  aternum  giorias  pondus  operutwr 
Hobis.  Sed  qiiaiido?  P(on  respicientibus  ,  inquil,  qwg 
ridenlur ,  ud  quce  non  videntur ;  non  qux  temporalia  , 
sed  quas  aHerna.  Qucb  enim  videnlur ,  temporalia  sunt ; 
qucB  autem  non  videntur^aterna  ( II  Cor,  iy  ,  47 ,  48  ). 
Ei  itcruin  :  Non  sunt  condignas  passiones  hujus  tempo^ 
ris ,  ad  futuram  gloriam  quce  revelabilur  in  nobis  ( HQm. 
VIII,  48).  Quid  esl  ergo  quod  paieris?  Sed  semper  pa- 
teris.  Conccdo.  Ex  quo  nalus  es,  per  omnes  a^taies 
tuas  usque  ad  senecuiin  luam  ,  quousque  morieris, 
pula  quia  hoc  pnlerisquod  esl  passus  Job;  quod  ille 
passus  esl  aliquoidicbus,  aliqiiispaiinturab  ipsa  infan- 
tia  :  quod  paleris  traiisil,  fitiiiur ;  quod  acceptunis  es, 
flnem  non  habebit.  Nolo  jam  aeques  poenam  cum  prae*- 
inio  :  tempora  xqua  xternitati ,  si  poies  *■ . 

40.  Confitebitur  tibi^  cum  bene  feccris  ei.  Nolite  csse 
tales ,  fratres  :  vidcte  quia  propterea  dicimus  hxc » 
proplerea  cantarous,  propterca  iractatur,  propterea 
ftiidatur :  ooliie  faccre  ista.  Negolia  vcsira  vosprobant : 
aliquando  in  negolio  vestro  auditis  vcrum  * ,  et  Ida- 
sphematis ,  Ecclesiam  blasphematis.  Quare  ?  Quia 
eliristiani  estis.  Si  sic  cst ,  duco  me  in  partein  Donaii : 
pagnnus  volo  esse.  Quare?  Quia  inomordisti  panem  « 
et  dolent  deiiies.  Quando  vidcbas  ipsuni  panem,  luu- 
dabas ;  coepisfl  uianducnre ,  et  dolent  dentes  :  id  est, 
(|iiando  audiebas  sermonein  Dei ,  collnudubas ,  cum 
tibi  dicitur ,  Fac  hoc ,  blasphemas.  N<ili  sic  velle  : 
hoc  dic ,  Boiius  est  panis,  sed  ego  non  possuin  illuni 
iiianducare.  Nunc  autem  si  oculis  vides,  laudns :  cuni 
coeperis  dcnics  premere  ,'diois,  Malus  est  pauis  isio , 
ut  qualis  esl  ille  qui  illum  fccil  ?  Ita  flt  ut  confltearis 
Doiim,  quando  tibi  bene  facit  Deus;  et  mentiaris, 
(|uundo  cantas ,  Denedicam  Dominum  in  omni  tempore^ 
seinperlaus  ejus  in  ore  meo  (  Psal.  xxxni,  2).  Exigitur 
tle  corde  tuo  cintalio  labiorum  tuorum  :  cnntasti  in 
Kcclesia,  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore  :  quo- 
inodo  inomnitempore?  Si  omni  tempore  lucrum,  omni 
lonipore  l>enedicitur :  si  aiiquando  est  dainnum  ,  iioii 
iiciicdicitur ,  sed  blaspbematur.  Certe  benedicis  iu 
oiniii  icmporc,  ccrte  laus  ejus  semper  in  ore  tuo  cst '  ? 
Kris  talis  (|ualcni  mododescribil :  Confitcbiturtibi^cum 
hme  feceris  ei. 

44.  \^vers.  20,  21.]  Intpoibit  usque  in  progenies  pa- 
trum  suorum :  id  est,  imitabilur  patrcs  suos.  Qiiia  ini- 
qtii  qiii  modo  sunl .  babcnt  fratrcs ,  babcift  pntres. 
Antiqui  inupii,  patrcs  snnt  pra'sciitiuni ;  et  modoqui 
iniqui  sunt,  patr(>s  sunt  posteroruin  iniquoruni  :  quo- 
luodo  patres  justorum  antiqui  jiisii,  patres  sunt  juslo- 
rumqui  modosunt;  etquimodosunt,patressunieoruin 
qui  futuri  crunt.  Osienderc  voIuilSpiritussanctusquia 
iiiiu  cst  mala  2pquitns,qunndo  ad  illam  murmuratur :  sed 
lii  ab  origineusque  ad  progCiiiem  palrum  patrem  suuin 

i  Rr.  et  dno  Mss.,  cum  prcemio  temparalt ,  a^qua  ceterm- 
taiif  <t  potes.  Am.,  cum  prmdo;  tetnporale  aqua^  etc. 
J.OV.,  temporalia  cequa^  etc  Ai  pleri^pie  MiS.,  tempora 
xquot  etc. 

«  (juinqae  Nss.,  verbum. 

*  .Sic  Mss.  At  Edd.:  ccrtc  quia  non  benedicis  in  onmi  teoh 
pore,  cert^quia  non  semper  laus,  ele. 


liabcnt.  Duos  genuit  Adam,  et  in  uiio  iniquikis,  iii 
niio  jusiitia  :  iiiiquitas  in  Caiu ,  jusiiliu  in  Aliel.  Prje* 
valuisse  videlur  iniquitns  super  justitiam ,  quia  oC(*i* 
dit  Cain  injustus  Abel  justiim  in  iiocte  ^  (Cen.  iv,  8  ). 
Numquid  mane  ?  Sed  dominabuntur  eis  recti  niane.  Ve- 
niet  mane,  et  videbitur  ubi  sit  Abcl,  et  ubi  Gain.  S.c 
oinncs  qui  secunduin  Cain ,  et  sic  onincs  qui  secuu- 
duui  Abel  usque  iii  flnein  sxculi.  Introibit  usque  in  pio^ 
genies  patrum  suorum  :  usque  in  ceternum  non  videbit 
tumen.  Quia  et  hic  cum  esset,  in  tenebns  erat,  gan- 
dcns  fulsis  bonis ,  et  non  amans  bona  vera ;  et  idci» 
hinc  ad  tartaruin  ibit  :  a  tenebris  somnioruni  exci- 
pient  eum  tcnebrx  torineiitorum.  Ergo  usque  in  tBter- 
num  non  vidcbit  lumen  Sed  quare  boc  ?  Quod  posMit 
in  incdio  Psalmo,  boc  el  in  flne  :  Uomo  cum  in  honore 
esset ,  non  intellexit ;  comparatus  est  jumentis  insensatis, 
et  similis  factus  est  illis.  Vos  autein  ,  frutres,  coiiside- 
raie  vos  hoinines  factos  ad  iinaginein  et  siinilitudi- 
nem  Dci  ( id.  i,  ^).  Imago  Dei  inlus  est ,  iion  esl  iu 
corpore  :  non  est  in  auribus  istis  quas  videiis,  et  ocu- 
iis,  et  naribus,  ct  paialo,  et  manibus,  et  pedibus ;  se«! 
est  fucta  lanKii  :  ubi  esl  intclluctus,  ubi  est  loeus , 
ubi  raiio  invesligandas  veriLitis  *  ,  ubi  est  fldes,  ubi 
esl  spes  vesira ,  ubi  cbarilas  vestra  ,  ibi  habei  Deu» 
iinaginem  suam  :  vel  ibi  iutelligitis  et  videlis  quia  isti 
transeunt,  quia  sic  dixit  iii  alio  psalmo,  Quanquam 
in  imagine  ambulet  homo ,  tamen  vane  conturbaUw  : 
thesauristat,  tt  nescitcui  congregabit  ea  (  PsaL  xxxvui , 
7).  Non  turbeiuini,  quia  qualiacunique  sunl  islJ, 
transitoria  suiit,  si  honiines  estis  in  honore  pobili, 
et  iiitelligitis.  Nam  si  homiiies  in  hoiiore  positi  iuni 
hitelligitis ,  coniparamini  jiunentis  inscnsaius ,  el  m- 
uiiies  efGcimini  iilis. 

IN  PSALMUM  XLIX 
ENARUATIO. 

SEftHO   AD    PLEDE)|. 

!.  [vers.  i.]  Quantiini  nobis  valeat  scnno  Det 
ad  corrcctioneni  vit;u  nostrx,  et  ad  speranda  pnsinia 
ejiis  poennsque  metuendas,  unusquisque  iu  sc  metia- 
tur';  et  con^cicntiam  suam  anle  oculos  ejiis  siiie 
dolo  ponat ,  iicc  sibi  blandiatur  iii  tanto  periculo ; 
qponiain  ct  ipsc  Doininus  Deus  iiostcr  videtis  qitiai 
nulli  blanditiir  :  et  si  consolnlur  iios  promittendo 
bona  sua,  et  aniflrinanda  speiii  nostram ;  malc  vi- 
vcntibus  taincn,  et  conteninentibus  verbum  suiim 
oinnino  non  parcit.  Intorroget  se  unus<|iiisqae  ctiin 
teinpus  cst ,  et  videat  nbi  sit ,  et  aut  pcrse\'erel  m 
bono ,  aut  niutctur  n  nialo.  Sicut  enim  dicil  in  hoe 
psalmo,  non  quicuinque  hoino,  aut  quicumque  ang«^ 
lus,  sed  Deus  deorum  Dominus  locutus  est.  Loqueiido 
autcm  quid  egit?  Vocavit  terram  a  solis  oriu  msauetMi 
occasum.  Qiii  vocavit  terraiu  a  sulis  ortii  usffue  ail 
occasum,  Dominiis  nosicr  ei  Salvator  esi  iesus  Chri* 

*  sic  melioris  notae  Mss.  Ediii  vero,  mnoeeniem, 

«  oinnes  fere  Mss.,  sed  est  facta  mcnSf  ubiestt  elc.  Piuk 
|;ost :  wvigiUmdcB  vcritalis. 

*  Mss.  vaiic.  ei  Rcg.,  meditetur. 


5<i5  ENAURATM)  IN  PSALMUM  XL!X 

sms..  Verhum  caro  faclom,  ul  inhabitnrpl  ii»  uMs. 

IhMninus  crj»*)  nosler  Jesiis  Chri£lu#  Doiis   iKoniiu 

esl ;  quia  per  ipsuiii  facla  siinl  oinnia  ,  el  siiic  ipso 

*acliini  esl  nihil.  Verl)uni  Oei ,  si  Deiis  esl ,  inique 

JK'US  dioruin  esl :  ulruui  aniein  sit  Deus ,  Evaiige- 

liuin  respondet,  In  priueipio  erut  VerbHm,  ei  \erbum 

eratapud  Deum,  et  Ueu$  eral  Verbum  (Joan.  i,         1). 

Et  si  bniiiia  per  ipsum  facta  sunl,  sicul  consequenter 

dicil,  el  dii  si  qui  facti  sunl,  per  ipsuiii  fadi  sunl. 

Unus  enim  Deus  non  factus,  el  vere  Dcus  ipse  solus. 

Ifise  aolein  solns  Deus,  Paler  et  Filius  el  Spirilus  san- 

ctus «  unus  Deus. 

2.  Dii  ergo  quorum  Deus  esl  verus  Deus,  qui  sunl, 

AUt  ubi  sunl?  Dicit  aliiis  psalinus  :  Deui  slelil  in  ty- 

ttagoga  deorum ;  in  medio  autem  deos  ditcernit,  Adhuc 

nescimus  iic  forle  dii  aii(|ui  iii  ctflo  congregati  sint, 

el  in  eorum  congregatione,  hoc  est  enim  in  synagoga, 

stetit  Deus  discernere  illos.  Videle  in  eodcm  psalino 
^ibus  dical :  Ego  dixi,  Dii  es/i»,  et  fUii  Excetii  omncs : 

^o§  autem  ul  Iwmines  moriemini,  et  iicut  unus  ex  princi- 

^nkuB  cadetis  (Psal.  lxxxi  ,  1 ,  G  ,  7).  Manifestiim  est 
^o,  quia  hoiuines  dixit  deos  ,  ex  gralia  sua  deifica- 
Us,  non  de  siibslaiiiia  sua  nalos.  Illeenim  jiistificat, 
Xui  per  semetipsuin  noii  ex  alio  jusius  est ;  et  ilie  dei* 
icat,  qui  per  scipsum  non  alterius  pariicipatione 
Deus  est.  Qiii  autein  justilicat,  ipse  dciiic;it,  quia  ju* 
stiicaiido,  iilios  Dei  facit.  Dedil  euim  cls  poUstatem  fi* 
Um  Det  fieri  {Joan.  i,  H).  Si  filii  Dci  facii  sumus,  et 
liifacti  suiniis  :  scd  lioc  gralix  cst  adoplantis,  non 
jiaUirai:  generantis.  Ilnictis  eiiim  Dci  Filius  Deiis  et 
^oiii  Patre  unus  Deus,  Doininus  cl  Salvator  nostcr  Je- 
tu&  Christus ,  in  principio  Verbum  et  Verbwm  npiid 
Dearo,  Verbum  Deus.  Cxteri  qui  (iunt  dii,  gralia 
fpsius  fiunt ,  non  de  subslaiitia  ejus  nascuiitur  ut  hoc 
sint  qnod  iile ,  sed  ut  per  beneficium  pervcniaut  ad 
eum  ,  el  sint  coh;crcdes  Christi.  Taiita  eniin  ciiaritas 
est  in  iilo  hasrede,  ut  voluerit  habere  cohu^redes. 
Quis  boc  avarus  homo  veiit ,  iiabere  cohaTcdcs  ?  Sed 
et  qui  invenitiir  voiie ,  dividel  cuin  cis  iixrcditattin , 
minus  habens  ipsc  dividens  quam  si  soiiis  possiderel : 
luereditas  autein  in  qua  coh:eredes  Christi  sumus » 
poa  minuitur  copia  possessorum,  iiec  flt  angusiiur 
nuinerositate  cohiercdum  ;  sed  tanta  est  inuliis  quanta 
paucis,  tanta  singulis  quanta  oninibus.  VidetCy  inqiiit 
apostoius,  qnalem  dileclionem  nobis  dedit  Deus ,  ut  fitii 

*  Dei  vocemur  et  simus.  E)t  in  aiio  ioco  :  Dilectissimi , 
filn  Dei  sumus,  et  nondum  apparuit  quid  erimus.  Ergo 
siiinus  in  spe ,  nondum  iii  rc.  Scimus  autem  ,  iiKpiit, 
quoniam  cum  apparuerit ,  similes  «  erimus ,  quoniam 
mde^imus  eum  sicuti  est  (I  Joan.  ui ,  1,  2).  Unicus  si- 
fuilis  nascendo,  nos  similes  vidcndo  ^  Non  enim  ita 
similes  utilie,  qui  lioc  est  qiiod  ilie  a  quo  genitus 
€st  :  nos  enim  siiniles,  non  xqiiaies  :  ille  quia  ;f  qua- 
lis^  ideosimilis.  Audivimus  qui  sint  dii  facti  jiistiii- 
caiti,  quia  iilii  Dei  dicuntur ;  el  dii  qui  iion  sunl  dii , 
quibus  iile  Deus  deorum  lerribilis  est.  Dicit  enim 
aliiis  psalmiis  :  Terribilis  est  super  omnes  deos.  Et 
qiiasi  quaereres,  Quos  dcos?  Quoniam  omnes  dii  gin- 

*  Sic  Mss.  At  EJd.,  vivcndo. 


tium  dwmonia  (Psal.  xcv,  i,  5).  Diis  gfutium,  dtLMun- 
niis  tcrribilis  ;  diis  a  se  f^iciis,  liiiis  aiiiabilis.  Pniindtt 
coulilciites  majcslatciii  Dci  utrosqiie  iuvciiio,  cl  &m- 
Hioiiia  corifessa  suiil  Ciiristinn,  et  fideies  coiifessi  sunr 
Chrisliiiii.  Tu  es  Christns  Filius  Dei  vivi,  dixil  Pe4riiS 
(Maiih.  XVI ,  16).  Scimus  qni  sis  :  tu  es  Fitius  Dei  . 
dixcniiil  dawones  (Marc.  v,  7).  Parcin  audio  confcs- 
sionrin,  S'd  non  pnrcn»  iuvenio  dileotioncm;  imn 
vero  iiic  dileciionein,  ibi  timorein.  Quibus  ergo  aiiia- 
bilis,  lliii  suiit ;  quibus  tcrribiiis,  iiiii  iion  suiit  :  qui^ 
biis  ainabilis,  deos  ilios  fccit;  quibus  terribilis  ,  non 
essedeos  convincit.  lii  euim  dii  fiunt,  illi  dii  putan* 
lur  :  hos  deos  facit  verilr.s,  iiios  error  existrmat. 

'3.  Deus  ergo  deorum  Dominus  locuius  est.  Lo» 
cutus  est  muiUs  inodis.  Per  Angeios  ipse  locutus 
est ,   per  Prophctas  ipse  iocutus  est,  per  os  pro- 
prium  ipse  iocutus  est,  per  Aposioios  suos  ips( 
locutus  est ,  per  lideies  siios  ipse  ioquilur ,  per  hu-* 
miiitatcm  nostram,   cum   aliquid   verum   dicimus, 
Ipse  loquitur.  Vidctc  itaquc,  ioquendo   multiplici- 
ter,  multis  inodis,  per  muita  vasa,  per  niulta  organa , 
ipse  tamen  sonat  ubiquc ,  tangciido  ,  modilicando  , 
inspirando  :  videte  quid  egerit.  Locutus  est  enim,  et 
vocavit  terram.  Quain  lerrain  ?  An  forte  Africam  ?  pro- 
pter  eos  qui  dicunt,  Ecciesia  Christi  pars  Donati  est, 
Soiam  quidein  Africam  noii  vocavit ,  sed  et  Africam 
non  separavit.  Qui  enim  vocavit  terram  a  sotis  ortu 
usque  ad  occasum,  nuilas  reiiiHiiiens  partes  quas  noii 
vocaril ,  in  sua  vocatione  Africam  invenit.  Gaudcat 
ergo  in  unitale  ,  non  superbiat  in  divisione.  Bene  di- 
cimus  quia  vox  Dei  dcorutn  et  in  Africam  venit,  non 
in  Africa  remansit.  Vocavit  enim  terram  a  sotis  ortu 
usque  ad  occasum,  Non  est  ubi  iateant  insidise  iixreti- 
coruin  ,  non  iiabent  in  qiia  se  umbra  falsitalis  abs- 
Cfuidant  :  nec  euim  est  qui  se  abscondal  a  caiore 
ejus  (Psal.  xviii,  7).  Qui  lerrain  vocavit,  et  totani  tei- 
ram  vocavil  :  qui  terram  vocavit ,  tantam  vocavit 
quantam  fabricavit.   Quid   inihi  exsurgunt  pseudo- 
christi  et  pscudoprojihetn:?  qiiid  est  quod  me  verbis 
capliosis  iltaqueare  moliuntur,  dicentes,  Ecce  hic  est 
Christus,  ecce  itlic  est  (Matth.  %iiy,  !25)?  Non  audio 
ostcndentes  partes  :  Deiis  deorum  totum  mihi  osten- 
dit  :  qui  vocavit  terram  a  solis  ortu  usque  ad  occasum^ 
totum  redemit ;   partcs   aiitcm   calumniantes  con- 
demnavit. 

4.  [vers.  2.]  Sed  audierimus,  a  solis  ortu  us(|ue  ad 
occasum  vocatain  tcrram  :  unde  ccepit  vocare  qui  vc 
cavit?  Et  hocaudite  :  Ex  Sion  species  decoris  ejm. 
Certe  concordat  Psalmus  Evangeiio  dicenli  :  Per 
oirmes  gentes ,  incipientibus  ab  Jerusalem.  Audi ,  Per 
omnes  gentes  :  Vocavit  terram  a  solis  ortu  usque  ai  oc^ 
casum.  Audi,  Ineipientibus  ab  Jerusalem  :  hx  Sion  spt- 
cies  decoris  ejus.  Ergo,  Vocavit  terram  a  solis  ortu  «»- 
que  ad  occasum,  concordat  verbis  Domioi  dicentis  : 
Oportebat  Christum  pati ,  et  remrgere  a  mortuis  terlia 
die  ,  et  prwdicari  in  uomine  ejus  posnitenlidm  et  remi^ 
sionem  peccatorum  per  omnes  gentes  (Luc.  xxiv ,  i6, 
.i7).  Oiiincs  ouiiii  gentiis  suiit  a  solis  ortu  usquc  ad 
occAsiiu.  Uuotl  vcro  Ex  Sion  species  decorit  ejus , 


(inod  iiide  ecrpit  Jecus  Gvangdii  eju<«,  qiiod  imlc 
annuntiari  (-OBpii  spcci  siis  fonna  proe  (iliis  lioniinmn 
{Psal.  xijv  ,  3) ,  c(Mic6rdal  vcrliis  Doniiiii  diceiilis  , 
htcipiemtbwi  ab  Jerusalem.  Conciininl  nova  vclifrilMis, 
\elera  iiovis  :  dicunt  nd  inviccin  sernpiiiin  diio,  6Vm- 
ctus,  sancluSy  saucius  Dominus  Deus  Sabaoth  (Isd.  vi. 
5).  El  consonant  diio  Tesiaii.enia  ,  et  unaiii  voccin 
iiabeiit  dno  Teslamenia  :  tudialur  vox  conciiiciiliuin 
TesUiineiiloruin,  noii  caiudiiiianliuin  e\li.'ered:iloruiii. 
Fccit  ergo  isui  Deus  denriim  ,  Vocavit  lerram  a  solis 
ortu  usque  ud  occasum ,  ex  Sioii  proccdtMilc  sp^cic 
sun.  Ibi  eiiini  erantdiscipuli,  (|iii  acceperuiit  Spiriliim 
Minctum  quini]uagesinio  posl  resurreclioneni  ejtis  die 
nHSsuin  de  ccelo  {x\ct.  ii,  4)  Inde  Evaiigeiium,  iudc 
pr;edicatio,  inde  iinpleius  orbis  tcrrarum,  ci  hoc  in 
gralia  fidei. 

5.  Nain  cum  ipse  Doininus  veiiissel,  (|uia  paSburus 
vcnit,  occultus  venit:  ct  cuin  esset  fbrtis  in  se,  infir- 
mus  in  carne  apparuit.  Oporiebai  eniin  eum  videri , 
ut  non  intelligerelur ;  conlemni,  ul  occideretur.  Eiat 
gli^rix  species  indivinilate;  sed  Uxc  latebat  incarne, 
Si  enim  cognovissent,  nnnquam  Dominiini  gloriae 
crucifixissenl  ( 1  Cor.  ii,  8  ).  Sic  ergo  inter  Judicos , 
inter  inimicos  ambulavit  occultus,  mira  faciehs,  niala 
paliens,  doncc  suspenderelur  in  ligiio ;  videniesquc 
pendentem  Judu!i  inagis  magisque  coniomiiercnt,  et 
aiile  crucem  caput  agitantes,  dicerent :  Si  FHius  Dei 
«sf,  descendat  de  cruce  {Blatth,  xxvii,  58,  59).  Occul- 
iiis  ergo  erat  Deus  deorum,  et  voces  cdebat  magis  cx 
conipassiono  nostra,  quam  ex  majestale  siia.  Unde 
cnim  illoi  voces,  nisi  ex  nobis  assumplx,  Dcus,  Dens 
lue/is,  tttquid  me  derelitjuisti  (  Psal.  xxi,  2,  e/  Matth, 
xxvii,  46  ).  Quando  autcin  Tater  Filiuin  dcreliqnit, 
aiilFilius  Patrcin?  Noniie  uimsDeus,  FiliusetPaicr? 
itoiiiie  vcrissimutn,  Ego  et  Pater  unum  sumus  (  Joan. 
X,  30)  ?  Uiide  ergo,  Deus^  Deus  meus,  uiquid  me  de- 
rcUquisti,  nisi  qitia  in  carne  mfirimtalis  agnoscebalur 
vox  peccaloris?  Qui  cnim  suscepit  siinililiidinem  car- 
nis  pecculi  [llom.  vtii,  3),  cur  non  susciperet  simililiN 
diiiem  vocis  peccaii?  Occullus  ergo  Deus  deoruin  ct 
cum  inier  homines  ambulavit,  ei  ctim  esurivit  (;t  si- 
tivit,  et  cum  faiigatiis  scdit,  et  cum  lassaio  corpoie 
dormivit,  et  cuin  apprebeiisus  ,  et  ciini  flagellaitis,  et 
ciim  aiitc  judicem  positus,et  cuni  superbienli  resp(MK 
dit,  Non  haberes  in  me  potestatem^  niii  diiia  fuissel  de- 
super  {Joan,  xix,  11  )  :  et  quod  diiciiis  ad  ^icliniain, 
coram  tondcnte  se  non  aperuit  ossuiim  {Isai.  liii,  7), 
et  (|Uod  criicilixiis,  et  qiiod  sepulttis,  seini^cr  occuiius 
Deus  deoruin.  Quid  postea  (|iiam  resurrexil?  Mirati 
discipuii,  ct  priino '  non  crcdidernnt,  donec  langcrent 
atque  palparent  (  Luc.  xxiv  ).  Scd  caro  resurrexerai, 
qaia  caro  moriua  erat :  divinitas  qusc  mori  non  po- 
terat,  adliuc  etiain  iii  carne  rcsurgenlis  lalebal.  Vi* 
deri  f(»rma  potuil,  teneri  incinbra.pailparjcicatriccs  : 
Yerbnm  pcr  qiiod  facta  sunt  oinnia,  quis  videl?  quis 
lciiei?  qnis  palpat?  VA  inincn  Yerbum  cnro  faclum 
est,  ct  liabilavit  in  nobis  {Joan.  i,  14).  £t  qui  lenebat 

*  coll).  Hs. .  Qid  poUe:u)uam  resnrrexil ,  mircti  discipiUi 
^rimOf  etc 
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hoininem  Thomas,  iiitclllgebae  ut  poierai  Dcuin.  I»:i|. 

pntis  eniin  cicatricibus,  cxclamnvil :  Dominus  metis  et 

Deus  mens  (Jonn.  xx,  48).  Oslendebat  lamen  Duiuiiiiis 

eain  forinain ,  eamque  carnem  quam  iii  cnice  vidc- 

raiit,  quae  in  sepullura  posiia  fiieral.  Fecil  «  cnni  oic 

(liadraginla  dies.  Iinpiis  Jud.eis  noii  se  demonsinivii : 

illis  deinonslravit  se,  qiii  ineum  credlderant  anteqiiaiii 

cnicingereinr;  ut  .;uos  crucifixus  dimiserat  tiliiban- 

tt;s,  rcsiirgens  faccret  forles.    Deiiide  quadrascsini  • 

die  conunendans  Eccle^iain  suani,   id  est  vocatam 

l«MTam  a  solis  orlu  us(|tie  adoccasuin,  ne  haberent 

exciisaiionein  qiii  vnlunl  In  schisinaie  doperire,  asecii- 

dil  in  ca'luin,  dicen^  eis,  Eritis  mihi  testes  in  Jerustn 

ltrm(  unde  species  decoris  ejus),  et  in  totam  Judofam  a 

Samariam,  et  usque  in  totam  terram.  llis  eniiii  diciis, 

nubes  suscepiteuni.  hUuelianlur  illi  (juem  noverDnl  : 

nover.mt  lainen  in  huiniiitalc,  nondiim  in  clarilali'. 

Etcuui  ab  eis  irci  in  ccBluin,   admonili  sunt  voce 

angcllca  dicenie:  Qnid  statis,  viri  GaUta^i ?  Uic  Jesns 

quem  videiis  ire.sic  veniet  quemadmodum  vidistis  euni 

eHHtcm  iit  cw!nm.   Abccndiiergo  :  rrgressi  illi  hcLm- 

les,  mansenjiii  in  civitalc,  secundiim  ejiis  pra-ce- 

piiim,  donec  iniplerenlur  Spiritu  sai.clo  (Act.  i,  3-12). 

Q  lid  auiem  dicluin  erat  Thom^e  palpanii?  Qtlia  vidi^ 

sti,  credidisti ;  benti  qui  non  tident,  et  acdunt  •  {Joan, 

XX,  29).  Pncdicli  sumus.   Terra  illa  vocata  a  solis 

orlu  usque  ad  occasum  non  vidcl,  el  credil.  Occultiis 

ergo  Deus  deormn,  et  eis  inter  qiiosanibiilavil,  cl  eis 

a  quibus  crucifixus  esl,  et  eis  ad  quorum  ocalos  re- 

•urrexii,  et  nobis  qui  crcdimus  in  coelo  sedciitem 

quem  non  vidiiiius  in  tcrra  ambulantem.  Sed  etsi  rr- 

deremus,  nonnc  hoc  videremus  quod  Jiidajf  viderunt 

ct  crucifixeruni?  Plus  eslquod  noii  vidcntcsChristum 

credinius  Deum,  quam  quod  illi  videntes  nonnisi  bo- 

ininem  puUverunt.  llii  denique  maie  pulando  mor- 

tificavcrunl,  nos  benc  crcdendo  vivificamur. 

6.  [vers.  3.]  Quid  ergo,  fratres?  llle  Deus  deonini. 
et  tuiic  occultus,  et  modo  occultus,  numquid  sempor 
occulius?  Noii  plane  :  audi  sequentia  :  Deu$  nmnife* 
stus  vtifiiel.  Qui  venit  occullus,  venict  maiilfeslus  : 
venil  occultus  judicsiiidus,  veiiiel  nmnifesius  judica- 
lurus;  venii  occultos  ut  anle  judicem  staret, 
vcniet  manifestiis  m  etiam  de  judicibus  jadicet : 
\cniet  manifislus  et  non  silebit.  Qiiid  eiiim  ?  modt» 
silel?  El  unde  soni  qu»  dicimus?  tinde  ialapne- 
ccpta?  nnde  isia  inonila?  unde  ista  tuba  lerrori>? 
Non  silct,  et  silct :  non  silet  a  moncndo,  silet  a  vin- 
dicawdo;  non  silet  a  pra*ccpio,  silet  a  judicio.  Pjiii- 
tiir  cniiii  peecalores  •quolidie  mala  faciemes,  rciim 
non  curantes,  non  in  conscieniia  sna,  non  in  ccelo, 
non  in  terra  :  noneiM»  laienthaec  omnia,  et  univers.i 
liler  omnes  admnnel,  et  quando  aliqiios  flagcnat  in 
tcrra,  adinonilio  e>l,  iiondum  damnalio.  Silct  ergo  a 
iudicio,  occullus  in  ca;Io  est,  adhuc  inierpcllat  pn 
nobis  :  pnliens  cst  super  i»eccatores ,  non  esercer.s 
iram,  sitd  fxs})ecians  pceniienliam.  Dicit  alio  loco  : 

»  Edd.,  fuu.  Atomnes  Mss.,  fecit;  nec  male,  pro  irans- 
egn. 

»  KdK:  /eali  qui  non  videnmt  et  credtdenml.  M  \:^ 
q  i  non  -idcnt  ct  crediitu.  ^^ 
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Tacui,  nuniquid  semper  tacebo  (haL  XLii,  U)?  Qiiaiulo 
crgo  non  lact^bil,  Deus  nianifestus  veniet,  Quis  Dvxis  1 
Dfus  nosier,  El  ipse  Deus,  qui  Deus  nostcr:  noii  ciiiin 
hciis  est,  qni  non  esi  nosier  Deus.  Diieniin  Gentiiini 
iLiMiionia  :  Deiis  Clirisiianorum,  verus  Dciis.  Ipse  ve- 
iiiel,  scti  manirestns,  non  ailhuc  iUiuleniJus,  iion  ad- 
liuc  cxnlapandus  el  flagell^mdus ;  veniet,  scd  niniiife- 
stiis,  non  adhuc  cahiino  in  capile  pcrcutiendus,  non 
adhtic  crnciflgendns ,  occidendii^,  sepclicndns :  qnia 
I1.TC  oinnia  occullus  Deiis  pali  volnil.  Venia  manife' 
stU9^  etnon  silebit. 

7.  Quia  vero  ail  jiidiciuin  veniet,  seqiienlia  docenr. 
Ignis  anio  eiini  pra^hit  (  Psal.  xcvi,  5  ).  Timcmns  ? 
Mutcniur,  et  non  limebimus.  Ignein  palea  limeat : 
auro  quid  facit?  Estantem  nunc  in  poiestate  quid 
lacias,  ne  illud  qiiod  et  te  nolente  venluruin  est ,  non 
correctus  expcriiiris.  Si  enim  possemus  facere.  fra- 
ires,  ut  dies  jiidicii  non  veniret ,  puio  quia   ncc  sic 
oral  male  vivendiim.  Si  non  vcnirel  ignis  die  judicii, 
et  sola  peccalorihus  iminineret  separatii»  a  facie  Dei, 
in  qualibet  essent  aniitentia  deliciarum  ,  iion  viiicn- 
tes  a  qiio  creati  sunt,  et  sepaniti  ah  ill:i  dulceiline 
ineflTabilis  vuiMis  ejus,  in  qiialiiiet  scternitateet  impu- 
otute  peccati,  piangere  se  deherent.  Sed  qnid  loquar, 
aut  qnibtis  loquar?  Ilxc  nmantihus  pcena  est ,  non 
contemnentihus.  Qiii  dulcedinem  sapienti»  et  veriia- 
lifi  olcum4|ue  sentire  cnnperiint,  noverunt  qnod  dico, 
qnnnta  pcena  sit  lantuniinodo  a  facie  Dei  separari  : 
qui  aotein  illam  dulcedinem  non  gustavenint,  si  noii- 
dam  desiderant  Dei  faciem,  timeant  vel  igiicin ;  siip- 
plida  terreant  qiiem  prxnna  non  invitant.  Yile  (ihi 
efl  qood  Deiis  pollicetur,  contremisce  qnod  niiiintur. 
Veiiiet  «lokedo  pnesentia^ ;  non  mutaris,  non  excita- 
rifi,  non  suspiras,  non  desiderag  :  amplexaris  peccata 
tita  et  delicias  carnis  tua*,  siipul:iin  ad  te  congeris, 
veniet  ignis.  Ignis  in  conspeetu  ejns  ardebit.  Non  erit 
iste  Ignis  sicut  focus  tuns;  qiio  tnmen  si  manum  mit- 
lcre  cogaris,  faeies  quidquid  volnerit  qni  boc  niina- 
i«r.  Si  lihi  dicnt,  Scrihe  comra  eapnl   patrrs   tui, 
^cribe  eontra  capit:i  filiornm  tiiorinn ;  iiam  si  iion  fe- 
^ris,  manuni  tiiam  mitto  in  fociim  tuuin  :  facies  ne 
'«^«al  manus  ttia ,  ne  ardeai  ad  tempiis  memhrnm 
^iBin  ,  non  semper  in  dolore  fiitnrttm.  'Mii^atur  ergo 
loivnicos  tain  leve  maluin,  et  faois  malum  :  ininatnr 
'^U  a^ternuin  nialnm,  et  non  facis  honum !  Ad  ma- 
^^^vin  fociendnm  nee  niinse  le  compellere  debercnt :  a 
"^■10  lacicfido  nec  mina;  te  deterrere  dehcrent.  Bli- 
^U  aiiteni  Dei,  niinis  ;etcrni  ignis  prohiheris  a  malo, 
^nviiaris  ad  bonum.  Undepiget,  nisi  quia  noii  credis? 
iSl^^Kcotiat  ergo  unusqnisqne  cor  siium,  et  videat  quid 
\bi  fides  teneat  ^  Si  credimus  futurum  judiciiini ,  fra- 
ircs,  bcnc  vivamus.  Tempus  misericordix  nunc  cst, 
iempus  jiidicit  tunc  crit.  Nemo  dicct.  Revoca  me  ad 
priores  annos.  Poeniiehit  et  tiinc,  sed  frusira  paeniie- 
JMt  :  modo  pccniteat,  cum  fructus  est  pcenitendi; 
modo  adbibeatur  ad  radices  arboris  cophinus  sler- 
coiitfy  cordis  luctus  et  lacrymarum,  ne  veniat  *  et 

«  P\u.&syL9B.^qttidibi  fidettene:, 

<  fALtm  nnknwuuseteradkel.  Abest  mftti  a itsii. 
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eradicet  (  Luc.  xiii,  8  ).  Ciim  enim  eradicivcr;:,  J:„„ 
ignis  exspcctaiir.  Modo  clsi  fracti  snnl  rnff.i,  possii::- 
nirsns  iiiseri :  lunc  oiiiiiis  dilmr  qii:e  non  n;cii  fn.^ 
ciiim  hooiiin,  excidelnr,  et  iii  igneni  niiiiclur  (.Wrt.f... 
11 1,  \0)Jgms  in  conspectu  ejus  ardebit. 

8.  Llin  circuitu  ejus  tempcslns  tnUda,  Vali(l:i  irm- 
posias,  venlilaturalnm  in:.};ii;un  ar.'aiii.  Ilic  lciiipe. 
siaie  erit  i!la  vcnlilatio,  qun  sei.arajjiiiir  a  sanciis 
oiniie  iinnjundum,  a  ndelilHis  oninis  siimihiio,  a^piis 
ct  ireinenlihiis  vcrhuiii  Dei  oinnis  conicmpior  ci  su- 
|)erl)us.  Modo  enini  mixiura  qiixilam  jacet  a  solis 
ortii  us(|ue  ad  0(C4isuin.  Videanms  crgo  qiioino«:o 
faciel  qni  venlurus  est,  tempeslale  illa  qnid  faciu- 
riis  (iu;e  cril  m  circnitu  ejus  tenipestas  vaAda.  Proi  u, 
dnhio  isia  leinposlas  quanidam  scparationcm  factura 
est.  Isia  est  illa  scparatio,  qiiam  non  exspcciaveriint 
qni  anieqnam  ad  iiiius  venirent,  rclia  disrupciunt 
{Luc.  V,  6).  In  illa  vero  separatione  fit  qiixdam  ma- 
lonini  et  hononiin  disiinciio.  Alii  snnt  enim  seqiicn- 
tes  nnnc  Cliristiim,  ex|>cdilis  humeris  sine  sarcinn 
curarnni  sacnlariiiin,  qui  non  frusira  andirrunt,  Si 
vis  essc  perfectus,  vude,  vende  omnia  quas  hahes,  el  da 
pauperibus^  et  habebi%  thesaurum  in  ccelo,  et  vcni,  se- 
querc  me  :  qiialibus  dicitur,  Sedebilis  super  ducdecim 
sedes,  judicantes  duodecim  tribus  Israel  (Mutth.  xix, 
21,  28),  Alii  ergo  crunt  judicanlcs  cnni  Doinino  :  alii 
vero  judicandi,  sed  ad  dexlcram  ponendi.  Nain  qiiii 
eruiit  quidam  judicantes  cuni  Doinino,  haheinus  apci- 
tissinium  tcstiinoniiim  qu(»d  inodo  connneaioravi  : 
Sedebitis  super  duodecim  sedes^  judicantes  duodecim 
tribus  Israel. 

9.  Sed  di(  it  aliquis  :  duodccjin  iliic  Apostoli  con- 
sedebuut,  non  amplius.  Ubi  ergo  crit  apostolus  Pan- 
lus?  Numqiiid  inde  separaius  erit  1  Ahsit  ul  hoc  dica- 
mus,  absit  ut  boc  vel  tacite  cogitemus.  Quid  si  ergfi 
in  locoJudae  ipse  residehit  ?  Sed  manifesiavii  Scri- 
ptura  divina,  quis  in  Jud;e  loco  sii  ordinaius  :  .Mat- 
thias  enim  est  expresse  nominatiis  in  Actihus  Aposio. 
lornm,  ut  de  illo  dubit;ire  non  possemus  (Act.  i,  2(;). 
Cadente  ergo  Juda ,  impletus  est  nunierus  diiodena- 
rius.  Cum  ei^o  ille  numerus  duodeiiarius  occupavci  it 
duodecim  sedes,  non  judicahit  Pauliis  aposiolus?  Aii 
forte  stans  judicabil  ?  Non  iia  est :  non  faciet  hoc  ilie 
jiistitiai  relributor  :  iion  omnino  stans  judicahit  qut 
plus  omnibns  illis  lahoravit  (i  Cor.  xv,  |o).  Ccrte  vcl 
iste  unus  aposiolus  Paulus  cogit  nos  diligeniius  cogi- 
lare  et  perscrutari,  qiiare  dicta;  sint  dnodecim  sedcs. 
Invenimns  enim  et  alios  niimeros  in  Scripturis  multi- 
tudinein  signiGcanies.  Quinque  virgines  admltluntur, 
quinque  excluduniur  (Matth.  xxv,  10,  12 j.  Lhilibct 
inteUigo  virgines  :  sive  in  castitaie  atque  inlegritaie 
cordis,  uhi  del>et  virgo  esse  tola  Ecclesia,  cui  dici- 
tur,  Desponsavi  vos  uni  ilro,  tirginem  caslam  ex/tibere 
Clmsto  (II  Cor.  xi,  2);  sive  in  his  fcminis  quae  eliain 
integrilalem  earnis  dicatam  hahent  Deo  :  numqnid  iu 
tot  millihus  sol;£  quinque  sunl?  Sed  in  quinario  nu- 
mcro  intelligitur  continentia  quinque  sensuum  carnis. 
Etenim  niultis  venit  corruptio  per  oculos,  multis  pcf 
aurem,  muliis  per  iDicitum  olfactum,  multis  oer  n&i 
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t.ir  iiiii  giistum,  niiiUis  pcr  adiilteniiuiu  amplcxum  : 
:ih  iiU  oiiiititMis  quinqiie  j:inuis  comiplionis  quictim- 
que  sc  cniiliiieiil,  et  sic  conlincnl  nl  in  sua  conscien- 
t::i  glori:im  h:ibc;iiil,  non  laudein  ab  hominibus  ex- 
ip<»cteiu.  quiiiqiie  siuit  virgines  sapienies,  habenles 
oleuro  secum.  Qnid  esl,  oleum  hahenles  secum  ?  Glo- 
ria  nostra  ha^c  cst,  lesiimonium  conscienliai  nostrx 
(II  Cor.  1, 12).  i;iir>usilloquiapud  inferos  lorquebalur : 
llabeo,  inquit,  quinquc  fratres  {Luc.  xvi,  28).  Il»i  in- 
lelligitur  popuhis  Jud:corum  sub  lcge  posilus  :  quia 
Hoyses  legislalor  quiuqiie  libros  coiiscripsit.    Iicin 
llominus  postresurrecrioncmjubet  iiiilli  rolia  index- 
lcraiii  partem ,  lcvantur  pisces  ceiituin  quinquagiiiia 
Ircs.  Et  cum  tam  inagni  essenl,  ait  evangelista,  reiia 
iiou  sunt  disrupta  (Joan.  xxi,  G,  i1).  Klcnim  aiite 
passioiiem  jussit  miili  retia,  non  diceiis  iii  dexteram 
parlcin  neque  in  sinistram  :  qui:i  si  iu  dexteram  di- 
ceret,  solos  bonos  significaret ;  si  in  sinislram,  solos 
nial«)S  :  ubi  autein  tacelur  dcxlera  et  sniisira,  mixli 
capiuntur  boni  et  mali.  Capii  suiil  aiitein  tunc,  sicut 
Kvaiigelii  veritas  attesialnr,  tain  miiiii  ut  retia  rum- 
pereiitur  {Luc.  v,  6).  Sigiiificabat  enim  illa  captura 
hoc  KMiipus  :  retia  rupta  signilicabant  conscissiones  et 
conscissuras  ha^rclicorum  et  schisniaticorum.  Uuod 
niiiein  post  resurrectionein  suam  Dominus  fecil,  post 
rosiirreciioiiem  nostram  nobis  rulurum  signidcavit,  in 
illo  niiniero  rcgni  coeloriiin,  ubi  nullus  erit  mahis. 
Proptorea  reiia  qua;  iii  dexieram  p^irtem  missa  sunt, 
dexteros  cxpresscrunt ,  remotis  sinislris.  Nuniqiiid 
taiiicn  in  illis  dexiris  centum  quinquagiiita  tres  soli. 
justi  erunt?  Millia  miilium  Scriptura  significat  (Dait. 
vu,  10).  Legite  Apocalypsim  :  duodecies  duodena 
iniilia  forlasse,  sicut  ibi  intelligitur,  ex  solo  populo 
Judaporuin  futura  siini  {Apoc.  vii,  4).  Attcndite  inar- 
tyriiin  niimerosiiatem  :  sola  in  proximo  qu»  dicilur 
Massa  candida  (a),  pliis  haliet  quam  centum  quinqua- 
ginta  tres  martyres.  Postremo  septein  illa  niillia  de 
qnibus  respondeiur  Eliae,  Reliqui  mihi  seplem  millia 
virorum^  qui  non  curvaverunt  genua  anle  Baal  (III  Reg. 
XIX,  18),  longe  istum  piscium  numcrum  superant. 
(leiiium  ergo  quinquaginta  tres  pisces  non  tantum 
niimeriini  sanctoruui  significal ;  sed  univcrsum  s:ui- 
cioriim  ct  justoruro  numeruin  ccrta  caiisa  tanto  nu- 
niero  significat  Scriptura,  ul  o:niies  inlelliganlur  i:i 
illis  cenliim  qiiinquagiiila  triiuis  pcrliiiciites  ad  re- 
8urrectionem  vitae  xtern:c.  Eteniin  Lex  habct  dccein 
pra!cepia  :  Spirilus  autem  gratix,  per  qiiani  solam 
Lex  inipletur,  septiformis  Iegiliir(isa/.  xi,  2,  r>).  Dis- 
cniiendus  est  crgo  numerus,  quid  sibi  veliiit  decem 
et  septein  :  decem  in  pra*ceptis,  septein  iii  gratia 
Spirilus  sancti ;  per  quaui  gratiam  implenlur  prxce* 
pta.  Dccem  ergo  et  scptem  tenent  onines  periinentcs 
ad  resurrectionem,  ad  dextram,  ad  regnuin  coelorum, 
ad  vitain  xternam  ;  id  est  Lcgem  implentes  per  gra- 
tiam  Spiritus,  non  qiiasi  per  opus  suum  aut  per  me- 
ritum  suum.  Decem  autem  ct  S')piem,  si  niimeres  ab 
uno  usquc  ad  decem  et  scptom,  addcndo  numeros 
onines  gradatim,  ut  ad  unum  a.ld:is  duo,  addas  irla  , 
(fl)  llasiia  caiKlida.  vldc  Scrui.  cccvi,  n.  !2. 
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addas  qiiaiuor,  ut  fiant  deec:ii,  :'.dtlciido  quiiique  iit 
fiant  qiiindecini,  addendo  .sex  iit  liaiit  viginti  ununi , 
addendo  sepiein  ut  fiant  viginti  octo,  addendo  octo  ut 
fiant  triginla  sex,  addendo  novcm  i't  liant  qiiadra- 
ginta  qiiiiique,  addendo  decem  ut  fiant  (|iiiiu|uagint:i 
quinque,  addendo  uiidecim  iit  fiant  scxaginta  sex , 
addcndo  duodeciiii  ut  fi:itii  septiiaginia  oclo,  addendu 
tredeciin  ui  (iaiit  lioiiagiuia  uniiin,  addendo  quatuor- 
decim  ut  fiant  cenluin  quinque,  addendo  quindeciip 
ut  fiant  centuiu  viginli,  addeiido  sexdecim  ut  liuiit 
centum  triginla  scx  ,  addendo  decein  et  septem  , 
efficiuniur  ceiitum  quinquaginta  tria  :  invenies  in- 
gciitein  niimcrum  oiiiniuin  sancionim  pertinere  ad 
hunc  iiiimernm  pisciuin  paucorum.  Qnoniodo  crgo  iu 
quinque  virginibus  iiinunierabiles  virgines,  quomodo 
in  quiii(|ue  fratribus  illiiis  qui  lorqiiebatnr  apinl  iiife- 
ros  niillia  populi  Judeoriim,  qiiouiodo  iii  iiiiiiieio 
centum  qiiinquaginta  trium  piscium  miliia  ntiHiuiii 
sancloriim  :  sic  iii  diiodecim  sedibus  non  ditodecim 
hoiniiies,  sed  inagiiiis  est  numerus  perfectoruin. 

10.  Sed  vidco  qnid  consequenier  rcqtiiratur  a  no- 
his  :  Quoinodo  dc  quiiique  virginibus  reddita  est  ra- 
Ito.  qtiare  ad  quinqiie  inulia!  pertineant,  et  qiinre  a«l 
quinqiie  illos  multi  Juda:i,  et  qiiare  ad  centum  f|uiii- 
quagiiita  tres  multi  perfecti,  ostende  qiiare  vt  quo- 
uiodo  ad  duodecim  sedes,  non  duodecim  homines,  sed 
iniilti  portineant.  Quid  sibi  volunt  duode^im  sedes, 
quae  significant  omnes  undiqiie  qui  tam  perfocti  ef»se 
potuerint,  qiiam  perfectis  dictiim  est :  Sedebitis  suprr 
duodccim  sedes,  judicantes  duodecim  tribus  Israel  ?  Ei 
quare  omnes  undique  ad  duodenarium  nuiiieniin 
pertinent  ?  Quia  ipsum  undiqiie  quod  dicimiis,  de  toio 
mundo  dicimus  :  orbis  j«utem  lerraruin  quatuor  desi- 
gnatis  partibiis  continetiir,  oriente,  occidente,  meri- 
diano  et  aquilone  :  ab  his  oinnibus  partibus  vocati 
in  Trinitate,  et  perfccti  fide  et  prxcepto  Triiiitatis  , 
quoniam  ter  quaterni  duodeciro  fiuiit,  agnoscitis  quarc 
ad  totum  orbem  pertineant  sancti,  qui  sedebunt  super 
duodecim  scdes  judicaturi  duodecim  tribus  Israel ;  qoia 
et  duodccim  tribus  Isracl,  totius  Israel  duodecim  tri- 
bus  sunt.  Sicut  enim  judicaturi  ex  toto  mundo,  sic  et 
judicandi  ex  toto  mundo.  Apostolus  de  se  Pauliis  cum 
argueret  fldeles  laicos,  quia  judicia  sua  non  ad  Ec- 
clesiam  defcrcbant,  sed  ad  pubiicum  pertrahcbaut  cos 
cum  quibus  habebant  negotia,  ait :  Nescitis  quia  An- 
getos  judicabimun  (I  Cor,  vi,  3)  ?  Yidete  quciuadmo- 
duro  judicem  se  fecit ;  non  solum  sc,  sed  et  omiies  qiii 
rcctc  judicant  in  Ecclesia. 

11.  Cum  ergo  m:inifestum  sii,  multos  curo  Domiiio 
jadicaluros,  alios  vero,  noii  tauien  ex  xquo,  sed  pro 
meritis  jQdicandos;  cum  omnihus  .\ngelis  suis  veniei, 
quando  ante  eumcongregabunluromnesgentes  (Matih. 
XXV,  5i,  52),  etinteromnes  Angelosdepulandi  eruiu 
illi,  qui  tam  perfecti  fuerint  ut  sedentes  super  duode- 
cim  sedes  judicent  duodecim  tribus  Israel.  Etenim 
hominesdicti  sunt  angeli :  Apostolus  de  se  dicit,  Sicut 
angelum  Dei  sutrcpisiis  me  (Gnt,  iv,  14).  De  Joannc 
Captisla  dicitur  :  Ecce  miito  angelum  tneum  anie  faciem 
tuam,  qui  pra^paralnt  viam  tuani  anlc  tt  (Matack.  m  ^ 
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«.  et  Matlh.  xi,  10).  Ergo  cuin  omuibiis  Angelis  ve- 

nieiis,  simiil  secum  habcbil  ei  saiictos.  Ap.rie  eniin 

dicil  el  Isaias  :  Veniet  ad  judiciuin  cum  senioribus  po- 

puU  (Itai.  III,  14).  Isli  ergo  seniores  po|i!ili,  isii  jam 

Angeli  nominaii,  isla  millia  mullorum  peiTeclorum 

i'e  lolo  orbe  venieiilinm,  cnelum  vocaninr.  Tla  vero , 

lerra,  sed  Irncluosa.  Qu;b  lerra  friiciuosa  ?  In  dexlra 

pon^^nda,  cui  dicctnr,  Esurivi,  el  dedislis  milii  mandur 

care:\exe  ler^-a  frncluo.«a.  cui  gandel  Aposlolus, 

quaiido  ei  misenint  ad  necessilaies  ejns  :  Non  quia 

qiiiero  datum,  \m\ml,  sed  requiro  fructum.  El  graiias 

agil  dicens  :  Quia  tandem  aliquando  repuUutastis  pro 

me  sapere  {Philipp.  iv,  17,  10).  Repullulaslis  iil  arbo- 

ribas  dicil,  qii»  slerilitale  qnadam  exarneranl.  Ve- 

niens  itaque  Dominus  ad  judicinm,  ul  jain  Psalmum  , 

fratres,  audianiiis,  quid  facinrns  esl  ?  Advocabit  ccelum 

$nrium  :  coBlum,  omnes  sanctos  pcrfcctos  judicalnros; 

advocabil  eos  siirsum  ,  sessores  secum  judicaiuns 

duodecim  iribns  Israel.  Quomodo  enim  Adcocabit  ccf- 

Iwn  sursum,  cum  semper  sursum  sii  coeliim  ?  Sed  quos 

hic  Ciehm  dicit,  eosdem  coelos  alibi  appellal.  Qnos 
c;elos?  Qul  enarranl  gloriam  Dci  :  Coeli  enim  enar» 

rant  gloriam  Dei :  de  quibus  dicilnr,  In  omnem  terram 
exUi  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terrce  verba  eorum 
{Psal.  xviii,  2,  5).  Tidele  enim  discernenlem  Domi- 
nuin  in  judicio  :  Advocabit  coelum  sursum ,  et  terram 
diseerncre  populum  suum.  A  qnibus,  nisia  nialis?  De 

•qiiibiis  bic  postea  non  fil  mentio.  jam  lauquam  diju- 
dicalis  ad  poeiwm.  Islos  bonos  vide,  el  disiingne.  Ad- 
toeabitcalumsursum^et  terram  discernere  populum  suum. 
Yocal  el  lerram.  non  Umen  concernendam,  sed  dis- 
cernendam.  Primo  enini  C(mcreios  vocivil  »,  riuando 
hcHtus  esl  Deus  deorum^  et  vocavit  terram  a  solis  ortu 
tuque  ad  occasum;  nondiim  discreverat :  servi  illi'* 
missi  erant  invilarc  ad  nuplias,  qni  congregavcrani 
bonos  cl  malos  {Mailh  xxii,  10).  Cum  vero  Dens  deo- 
ram  manifcstus  vcniet,  et  non  silebit,  sic  advocabit  ra- 
lum  tursum,  ul  juilicel  enin  illo.  Qnod  enim  cojlnm  , 
i|Ki  cojli ;  sicul  qn;c  lcrra ,  ips.-e  lerrie ;  sicul  qu» 
Ecclesia,  ips.-^  Ecclesi:e.  Advocabit  coslum  sursum,  et 
ierram  dihcernere  populum  suum.  Jam  cum  coelo  ler- 
ram  discernit,  id  est,  coBluin  cum  illo  terram  discer- 
nit.  Quomodo  discernil  lerram?Ul  alios  ponal  ad 
dexlram,  alios  ad  sinislram.  Terne  autem  discreU» 
quid  dicil?  Venite^benedici  Pairis  mei,  percipite  re- 
gnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi.  Esurivi 
^fttffi,  et  dedisiis  mihi  mandncare,  et  c:eiera.  Ilii  aulein  : 
Quando  te  vidimm,  inquiunl,  esurientem  ?  El  ille :  Cum 
uni  ex  niimmis  mcis  fecistis,  mihi  fecistis  {Id.  xxv,  34- 
40).  Cn'linn  lcrnc  osleiidit  inininios  suos  jam  sursnm 
vocaUis,  01  ab  buiniiilaie  cxaltaios  :  Cum  uni  ex  mi- 
nimis  meis  fecistis,  mihi  fecistis.  Advocabit  crgo  coelum 
sursum,  et  terrain  discernere  pofmlum  suum. 

li.  [vers.  5.]  Congregate  illi  juslos  ejus.  Yox  di- 
▼ina  cl  prophelica,  videns  fnlura  lanqnani  prajsenlia, 
cxliortoiur  Angclos  congn  gantcs.  Mittet  enim  Ange- 

«  sic  pkirique  Mss.  Ai  Lov.,  mm  tamcn  conterendamj  sed 
disccrnendam.  Primo  aam  cum  commixm  vocavit.     ^ 

•  sic  pluresMss.  Ai  Edd.,  nondum  discreverant  servt  i/tt, 
gui  mim  erani.  etc. 
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los  suos ,  ct  congregabuntur  ante  eiim  omncs  gentes 
(Maith.  XXV,  Z^).Congrcgate  illijustos  ejus.  Quos  justos, 
iiisi  vivenies  ex  lide,  facienlee  opera  misericordise  ? 
Eteniin  opera  illa,  jnsiitio;  0|>cra  snnl.  Habes  Evan- 
geliiiin  :  Cavele  justitiam  vestram  facerc  coram  homini- 
bus,  ut  vidcamini  ab  eis.  El  qnasi  quxrereinr,  Qnam 
ju<ililiam?  Cum  ergo  faciseleemosynnm,  inqnil  {Id.  vi, 
1,  2).  Ergo  eleeniosyiias  opera  justilix*  esse  significa- 
vit.  Ipsos  congregate  jusios  ejns  :  eos  congregaie  qtii 
conipassi  suiit  inopi ,  (|ni  intellcxernnl  super  egenum 
ci  pauperem  :  congregale  illos ,  conservel  eos  Domi- 
nus,  et  vivificet  cos  (  Psat.  xl,  2,  3 ).  Congregate  ilU 
juslos  ejus :  qui  disponunt  testamentum  ejus  super  sa  - 
crificia  :  id  esl,  qui  cogitant  de  proinissis  ejus  super 
ilia  qnnc  operanlur.  Ipsa  enim  sunt  sacrificia,  Deo  di- 
ceiite,  Misericordinm  volo  plus  quam  sacrificium  {Osee 
VI,  G,  et  Malth.  ix,  15).   Qui  disponunt  testanuntum 
ejus  super  sacrificia, 

13.  [vers.  6.]  Et  annuntiabunt  coeli  justitiam  ejus. 
Vere  banc  justitiam  Dei  coBli  nobis  annunliaveruni, 
Evangelislae  prxdixerunt.  Per  illos  audivimus  fuluros 
qnosdam  ad  dexiram,  quibus  dicit  paterfaaiilias,  Ve- 
nile^  benedicti  Putris  mei^  percipite.  Qiiid  percipite? 
Regnum.  Pro  qua  rc?  Esurivi,  et  dedistis  mihi  man- 
ducare.  Qiiid  tam  vile,  quid  lam  terrenum,  quanf 
frangere  panem  csurienli?  Tanii  valetregnum  coelo- 
rnm.  Frange  esurienti  panem  tuum,  et  egonuin  sliie 
teciq  induc  in  domum  luam;  si  videris  niidnm,  vesii 
(Isai.  Lviii,  7).  Sed  non  babes facultatein  frangendi  pa- 
ncni,  noiihabcsdonium  quo  indiicas,  non  babesveslem 
qua  cooperias  :  da  calicem  aqnse  frigidx  (Maith.  x  ^ 
42),  milte  diio  ininuta  in  gazopbylacium   (Marc.  xii , 
42).  Tantum  cniitviduaduobusmimitis,quan(inn  eniil 
Petrus  j-elinqnens  relia  (Matth.  iv,  20),  quanlnin  einil 
Zacchxusdandodimidium  patriitionium  (Luc.  xix,  8). 
Tanti  valet,  quanliun  babueris.  Annuntiabunt  coeiiju' 
stitiam  ejus  .  quoniam  Deusjudexest.  Yerejudex,  noii 
concernens  *,  sed  discornens.  Novit  eniin   Doniinus 
qui  siinl  ejus  (II  Tim.  ii,  19J.  Elsi  grana  latcnt  in  pa- 
lea,  agricohc  nota  suiit.  Nemo  liineat  esse  granum 
eliam  inler  palcam ;  non  fallnntur  ocnli  venlilaloris 
noslri.  iNoli  limere.  ne  illa  tcmpeslas  qu:e  erit  in  cir- 
cnilu  ejus,  conceriiat  te  cnm  palea.  Certe  valida  eril 
teinpeslas ;  nullum  lainen  granuin  tollel  a  parte  trilici 
ad  paleam  :  quia  non  quilibet  ruslicus  cum  tridente, 
sed  Deus  Trinilas  judex  cst.  Et  annnntiabunt  coeli  ju- 
sliliani  ejus  :  quoniam  Deus  judex  est.  Eant  cceU,  an- 
iiiinlieiit  coBli,  in  oninein  torraiii  cxeal  sonus  eoruin, 
el  in  fincs  orbis  teriie  verba  eoruin  {PsuL  xviii,  5)  : 
et  dicai  illnd  corpus,  De  finibus  te  ne  ad  te  clamuvi^ 
cum  augeretur  cor  mcum  (Psul.  LX,   j^.  Modo  eniiu 
coricrelnni  geini!,  discreluiii  gaudebil.  Clamel  ergo, 
et  diciil :  At'  coniperdas  cuin  impiis  animam  meam,  cl 
cuin  viris  sanguinum  vitam  meain  (Psal.  xxv,  9).  Non 
coinperilil,  quia  Deiis  jmlex  esi.  Claniel  illi,  et  dical, 
Judica  me,  Doininc,  et  discerne  causain  meam  de  gente 
non  sancta  (Psat.  xui,  1) :  dicat',  faciet  ille  :  Ciuigrc- 

»  ircs  Jlss.,  contcrais  :  el  faulo  infra,  conterat  te  cum 
pJea. 
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gybiifiiiir  ei  jiisli  ejus.  Vocavil  (erram,  ul  discernal 
piipuliim  siium. 

U.  [ver$,  7.]  Andi,  populus  meits,  et  loquor  iibL 
lllo  qui  venicl  et  tion  silebii ,  videle  quia  ei  modo  ,  si 
:iiidilis,  uon  silel  :  Audi^  populus  meus  ^  et  toquar 
tibi.  Nam  si  non  aiidis,  non  loqiiar  libi.  Audi  et  loquar 
tibi.  Nam  si  nou  aiidis,  elsi  )o(|uar,  non  libi.  Quaudo 
crgo  libi  loquar?  Si  audis.  Quando  aiidis?  Si  populus 
ineus  es.  Audi  enim,  populus  meus  :  non  audis,  si  po- 
pulus  alienus.  Audi^  populus  meus,  el  toquar  tibi ; 
Israel,  el  teslificabor  tibi.  Israel,  audi ;  populus  meiis, 
aiidi.  Israel  nomen  elcclionis  p«1  :  Non  vocaberis, 
ait,  Jacoby  sed  vocaberis  Israel  (Gen.  xxxii,  28).  Ergo 
audi  sicut  Isnicl,  sicul  videns  Dcum;  elsi  noiiduiii 
spccie,  scd  jara  fide.  IIoc  enira  iiilerprelalur  Israel, 
Vidcus  Deum.  Q;ii  habel  aures  audiendi,  audiat 
ylilanli.^  XI,  15) ;  el  qui  habel  oculos  videndi ,  videat. 
Audi,  Israel,  et  teslijicabor  tibi.  Quod  sursuiu  dixil, 
populus  meus;  hoc  in  consequeuli,  Israel  :  el  quod 
dixit  surs::m.  loquar  tibi;  hoc  i«  conscquenli,  testifi' 
cabor  tibi.  Quid  locpietur  Dorainiis  Deus  nosler  populo 
stto?  Israeli  suo  quid  lestilicabitur?  Audiamiis  :  Deus^ 
Detis  luus  ego  sum.  Deus  ego  sum,  et  Deus  tuus  sum. 
Qiiomodo  Deus  ego  sum  ?  Siciit  Moysi  dictum  est,  Ego 
siim  qui  swn  (Exod.  iii,  II).  Quomodo  Deus  tuus 
sum?  Cgo  sum  Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac,  et  Deiis 
Jacob.  Sum  Deiis,  el  tiius  sum  Deus  :  et  si  tuus  non 
sim  Deus,  sum  Deus.  Bono  mco  sura  Dcus ,  malo  tiio 
roii  siim  Deus  tiiiis.  Eleuim  Deus  tuus,  ei  proprie  di- 
citur  qucm  familiarius  habet  Deus,  tanquam  in  man- 
cipio  stio,  lanqnam  in  peculio  suo.  Deus,  Deus  tuus 
sum  ego.  Quid  vis  amplius?  Praemmm  quxris  a  Deo, 
ut  aliquid  tibi  det  Deus,  ut  quod  tibi  dederit  tuum 
sit?  Ecce  ipse  Deiis  qui  dabit,  luus  est.  Quid  eo  di- 
tius  *  ?  Dona  quaTebas ,  ipsum  donatorem  habes. 
Deus,  Deus  luus  ego  sum. 

i5.  [vers.  8.]  Quid  quxTit  ab  homine,  vUleamus. 
Deiis  noster,  imperator  et  rex  noster ,  quod  ve^tigal 
nohis  iiidicii ;  quoniam  voluit  esse  rex  iiostcr,  et  vo- 
luit  iios  esse  provinciam  suam?  Audiamus  indiclioncs 
ejus.  Noii  trepidet  pauper  siib  indiclioiie  Dei  :  quod 
sibi  Deus  dari  iiidicit,  ipse  prius  donat  qui  indicit : 
vos  laiituin  devoti  eslote.  Non  exigit  Deus  quod  non 
dedii,  et  omnibus  dedit  qiiod  exigit.  Quid  eiiim  exi- 
git?  Aiidiamus  jara  :  Non  super  sacrificia  tua  arguam 
te.  Noii  tibi  dicam  :  Qiiare  nou  iiiiiii  pi.iguem  launmi 
m-tclasti  ?  qiiare  noii  di;  giege  tuo  oplimum  hircuin 
elcgisii?  quarc  nries  il!e  ambnlat  iti  ovibus  luis,  et  in 
nra  mea  iion  ponilur?  Non  dicam  :  liispice  agros  tuos 
et  chorlenr  tiiam,  cl  pariclcs  tiios,  quxrendo  quid 
iiiihi  des.  fson  super  sacrificia  ttia  arguam  tc.  Quid 
ergoY  Non  acceplas  sacrificia  mea?  Ilolocausta  autem 
lua  in  conspectu  meo  sunt  semper.  Ilolocausta  qu.ii- 
dain,  de  quibus  in  alio  psalmo  dicilur,  Si  voluisses  sa- 
crificxum,  dedissem  utique;  hotocauatis  non  deteclabe' 
ris  :  ri  rursus  cohvertil  se,  Sacrificinm  Deo  spiritus 
coutribuiatus ;  cor  contritum  et  liumitiatum  Deus  non 

t  vi.:  (juid  eodulcius?  SJelioris  uulx*  M^.:  Quid  te  di^ 
{lus  ? 
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spertut.  Qua?  sunt  crgo  holocansta  qux  non  spcmit  ? 
QiisR  h(docaiisia  qiiie  iii  coiispt^ctii  ejus  sunt  seinper  ? 
Bcnigne,  iuqiiit,  fac,  Domine,  in  bona  voluntatc  tua  Slon^ 
et  cedificentur  muri  Jerusatem  :  tnnc  acceptabis  sacrifi^ 
cium  justiiicB  obtationes  et  hotocausta  (Psal.  l,  18-21). 
Dicit  quu'dam  holocausta  Deum  acceptalurum.  Quid 
est  autem  holocausluin  ?  Toium  igiie  absumptuni  : 
xauffcf  iucensioest,  Sao*  totum  cst :  liolocaustuin  au- 
teni  esi  totum  igne  absumptum.  Est  quidam  ignis 
flagrantissimx  charilatis  :  animus  infiammetur  cha- 
ritate ,  arripiat  eadem  charitas  membra  iii  iisuin 
suum ,  non  ea  permitiat  mililare  cupiditati,  ut  totus 
exardescat  igne  ainoris  diviiii  qui  vult  ofrerre  Dco 
holocaustura.  Talia  holocausta  tua  in  conspectu  meo 
sunt  semper. 

16.  [vcrs.  9.]  Adbuciste  Isracl  Torte  non  intelligil 
quse  holocausta  ejus  in  conspectu  siio  habeat  semper, 
et  adhuc  de  bobus,  de  ovibiis,  de  hircis  cogiiat  :  noii 
cogitet ;  Non  accipiam  de  domo  tua  tilulos.  Holocausla 
norainavi ;  jam  aiiimo  et  cogilalione  ad  terrcnos  gre- 
ges  currebas,  inde  pingue  mihi  aliqiiid  eligebas  :  Non 
accipiam  de  domo  tua  vitulos.  Pnenuiiliat  Testamen- 
tum  novijin,  ubi  orania  illa  sacrificia  vetera  cessave- 
runt.  Erant  enim  tunc  prxnunlianlia  futnruni  qiiod- 
dam  sacrincium,  cujus  sanguine  mundareniur.  Non 
accipiam  de  domo  tua  mtulos,  neque  de  grcgibus  lui» 
Ittrcos, 

17.  [vers.  10.]  Quoniam  mem  sunt  omnes  bestias  ml» 
vas.  Quid  a  le  qua;ram  quod  ego  condidi  ?  Magisne  est 
hoc  luum  cui  possidere  dedi ,  quam  meura  qui  reci? 
Quoniam  meas  sunl  omnes  bestias  sitwe.  Sed  forte  ail 
ille  Israel,  Bestise  Dei  sunt,  illx  besliae  terx  quas  noii 
includo  in  chorie  mea  ,  quas  non  alligo  ad  prxsepe 
meum  :  ca^lcnim  hos  ille  et  ovis  et  hircus,  niea  sunt 
hsec.  Pecora  in  montibus  et  boves.  Mea  suot  illa  quje 
iion  possides ,  mea  siint  ista  quse  possides.  Si  eniin 
servus  meus  cs  tu ,  lolum  peculium  tuum  ineuni  est. 
Neque  cniin  est  peculium  Dontini  quod  sibi  servus 
companivit,  et  non  erit  peculium  Domini  qiiod  ipse 
Doniinus  scrvo  crcavit.  Ergo  meae  sunt  bestia;  silvac 
quas  tu  non  cepisii ;  mea  sunt  et  pecora  in  montibus 
quae  sunt  tua ,  ct  boves  qui  sunt  ad  prsesttpe  tuum  : 
omnia  mea  suni,  quia  ego  creavi  ca. 

18.  [vers.  II.]  Cognovi  omnia  rolatHia  coeli.  Qiio- 
mudo  cognovit ?  Appendii,  nuineravit.  Qiiis  nostruiii 
novit  orania  voiatilia  coeii  ?  Scd  etsi  alicui  Deus  dei 
notitiam  omnium  volalilium  coeli,  non  sic  i|>se  iiovit, 
ut  dat  nosse  homini.  Alia  cst  notiiia  Dei,  aliu  homi- 
nis  :  siciit  alia  possessio  Dei ,  alia  hominis;  id  est, 
aliud  est  possidere  Dei,  aliud  possidcre  honiinis.  Noh 
enira  tu  quod  possides,  t(»tutn  habes  in  potest^ae,  aat 
quamdiu  vivat  bos  tuus  iii  lua  potestatc  est ,  aut  ut 
non  pcreat,  aut  iion  pascalur.  Apud  qiiem  suinma  pc« 
tesl;is  cst,  summa  el  secreia  cognitio  est.  Tribiianiui 
hoc  Deo,  laudantes  Deiiiii.  Non  audeamiitt  dicere  : 
Quomodo  novit  Deus?  Ne  forie  hoc  a  me,  rratrcs, 
exspecielis  ut  explicem  vobis  quoroodo  cc^noscat 
Dctis;  hoc  soluin  dico  :  non  sic  rognoscil  ul  Ikuiio, 
lion  sic  cognostil  ul  aiigtilus  ;  tl  qw<im  ?do  ngn  iSiiU 
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dicere  non  audco,  quoniam  et  scire  nou  possum. 

Unum  tamen  scio ,  qnia  ei  anteqnam  essent  omnia 

V4ilatilia  coeli,  noverat  Deus  qnod  fncrat  crcaturus. 

Qiiae  est  illa  notiiia  ?  0  liomo,  videre  coepisti  volaiilia, 

^postea  qnam  plasmntus  es,  postea  quam  sensum  vi- 

<teiidi  acceplsti.  llxc  volatilia  de  aqua  naia  sunt  ad 

vcrbum  Dei,  dicentis  :  Producant  aqucs  volatilia  (Gen. 

I,  20).  Ubi  noverat  Deus  qu»  imperabat  ut  a^ina  pro- 

rrnvt ?  Jam  ccrtc  noverat  quod  crearat ,  et  anleqnam 

crcarcl  noverat.  Tanta  est  ergo  notilia  Dei ,  ut  a[iud 

Ipsum  csscnl  quodain  ineffabili  modo  anleqnam  creata 

essent :  et  a  tc  exspectat  ul  accipiat  quod  anlequam 

crearct  babebal?  Cognovi  omnia  volatilia  coeli^  (|UdB  lu 

inihi  non  poies  dare.  Qn:e  tu  mihi  mactaturus  es, 

cgc»  cognovi  omnia  :  non  quia  feci  cognovi,  sed  ut  fa- 

ccrem.  Et  species  agri  mecum  est.  Pulchriludo  agri, 

tiborlas  omnium  in  terra  gignentium,  mecum  est,  in- 

<|uit.  Quomodo  cum  illo?  Utrum  et  antequam  fierent? 

Cum  illo  enim  crant  omnia  fntura ,  et  ctim  illo  sunt 

omnia  pr.Ttcrita  :  fulura  ita ,  ut  non  ci  detrahantiir 

oninia  pra^leriia.   Cum  illo  sunt  omnia  cognitiotie 

quadam  incffabilis  Sapicnli:c  Dci  in  Vcrbo  constituta, 

el  ipsum  Verbum  ^omnia.  An  aliqiio  modo  cum  illo 

est  agri  specics,  qiiia  ipsc  iibiquc  est,  ct  ipse  dixit  : 

Caelum  el  terram  ego  impleo  ( Jerem,  xxiii,  24)?  Quid 

cum  illo  non  est,  de  quo  dicitiir  :  Si  ascendero  in  ctB- 

•  btm^  tu  illic  es,  et  si  descendero  in  infernum^  ades 

{Psal.  cxxxviu,  8)?  Cum  illo  est  totum  :  Sed  non  sic 

€um  illo  est,  ut  aliquani  cx  his  quae  creavit  conUigio- 

neni,  aut  corum  indigeniiam  paliatur.  Nam  tecnm  est 

rorie  columna  juxta  quam  stas,  et  cum  fatigatus  fue- 

ris,  inciinthis  in  eam.  Indiges  eo  quod  tecum  est,  non 

Indiget  Deus  agro  qui  ciim  illo  est.  Cum  illo  ager, 

cum  illo  spccies  tcme,  cum  illo  spccies  coeliycum  illo 

omnia  volaiilia,  qnia  ipse  ubique.  Et  quare  apnd 

ipsmn  omiiia?  Quia  et  anieqiiam  essent  omnia,  aut 

crearentur,  ei  noia  erant  omnia. 

19.  [vers,  i^.]  Quis  explicat ,  quis  exponit  illud 
quod  ei  dicitnr  in  alio  psalmo,  Quoniam  bonorum 
meonm  non  eges  (Psal.  xv,  2)?  Non  se  egere  a  nobis 
aiiqao  neccssario  dixit.  Si  esuriero ,  non  dicam  tibi. 
NoD  esuriet,  neqiie  siiiet,  ncqnc  laborabit,  neque  ob- 
dormiet  cjui  cnstodit  Israel  ( Psal.  cxx,  4  ).  Sed  ecce 
ftecundom  canialiiateni  tuam  loqiior  :  quia  tu  cum 
non  iiianducaveris,  famcm  palieris,  forte  putas  et 
Denm  esnrire  ut  manducet.  Etsi  csurierit ,  non  tibi 
dicil  :  omnia  antc  illnm  sunl,  unde  vult  loliitquod 
itli  necessarium  est.  Dicta  sunt  hxc  ad  convincendum 
parvulum  sensum,  non  qnia  professus  est  Deus  esn- 
r»cm  snam.  Quanquam  propter  nes>  Dens  ille  deonini 
vt  esurire  dignatus  esl.  Venii  csnrirc  el  snginare, 
venitsitire  et  potum  dare,  venlt  vcsliri  mortaliuitc  ct 
vcstire  iramortaliiate .  venit  pauper  divitcs  faoturus. 
Ktcnim  non  perdidit  divitias  suas  assumcndo  panper* 
•atein  nostram ,  quia  in  illo  snnt  oinncs  tliesauri 
8:ipicntise  et  scicntiae  abscondili  (Coloss.  ii,  5).  5: 
esuriero,  non  dicam  tibi.  Meus  est  enim  orbis  terrm  ct 

*  sicaliquot  >1S8.  Aiii,  el  in  ipso.  Edd.,  el  m  ipsum  rer- 
tmn. 
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pleniiudo  ejus.  Noli  ergo  laborare  quid  mibi  des,  sina 
labore  habeo  quod  volo. 

20.  [vers.  43.]  Quid  ergo  de  gregibus  tuis  adhuc 
cogitas?  Numquid  manducabo  earnes  taurorum,  aut 
sanguinem  Itircorum  potabo?  Audistis  quid  a  nobis  non 
qu'.erat,  qui  nescio  qnid  nobis  vult  indicere.  Si  de  ta- 
libus  cogital)ati$,  jam  auferte  cogitaiiones  vestras  a 
talilMis  rebus  :  niliil  tale  Deo  offerre  cogiletis.  Si  ha- 
bes  t.iuniin  pinguem,  occide  pauperibus  :  manducent 
ipsi  carnes  laiirorum,  clsi  non  bibcnt  sai)guinem  hir- 
connn.  Quod  cuni  feceris.  impuiabii  tibi  ilie  qui 
dixit«  Si  esuriero ,  non  dicam  libi;  ct  dlcet  tibi ,  Esu- 
nt't\  et  dcdisti  milti  mattducare  (Mattlt.  xxv,  35). 
^uniquid  mandticabo  carnes  taurorum ,  aut  sanguiiiem 
hircoruiti  potabo  ? 

21.  [vers.  14.]  Dic  crgo,  Domine  Deus  noster, 
qnid  indicis  populo  tiio,  Isracli  tuo?  Immold  Deo  sa- 
crificium  laudis.  Dicamus  ilii  et  nos  :  In  me  sunt^ 
Dcus,  vota  tua,  qu<s  reddam  laudis  tibi  (Psal.  lv,  i2). 
Expsnerani  ne  aliqnid  indicercs  quod  esset  exira  me, 
quod  computabam  in  chorle  mea,  et  a  fure  jim  forle 
ablatum  cral.  Quid  milii  indicis?  Immola  Deo  sacri- 
ftcium  laudis.  Ad  ine  redeam,  ubi  inveniam  quod  im- 
molcm  :  ad  me  redeam ,  in  me  inveniam  laudis  im- 
molationem  :  sit  ara  lua ,  conscicnlia  mea  ^  Immola 
Deo  sacrificium  laudis.  Seciiri  sumiis,  non  imiis  iii 
Arabiain  tlins  quxrere,  non  sarcinas  avari  negotiato- 
ris  exculimus  :  sacrificium  laudis  qu.Trit  a  nobii 
Deus.  Ilabebat  hoc  sacrificium  laudis  Zacchxus  in 
palrimonio  suo,  habebat  vidua  in  saccello  §uo,  hai)e- 
bat  ncscio  quis  pauper  hospes  in  dolio  suo ;  aiius  nec 
in  p-itriinonio,  iiec  in  saccello,  nec  in  dolio  aliquid 
habcbat,  totum  habebat  in  animo  suo  :  salus  domui 
Zacchxi  (Luc.  XIX,  8);  cl  plns  inisit  ha^c  vidua  quain 
divites  illi  (Marc.  xii,  4i) ;  iste  caliccm  aqux  frigidae 
porrigcns  (Mattli.  x,  42),  non  perdet  niercedem 
suarn  ;  sed  et  pax  in  tcrra  hominibus  bonx  voluntati» 
(Luc.  II,  14).  Imniola  Deo  sacrificium  laudis.  0  sacrifi^ 
ciuin  graluilum,  gratia  d;)tum !  Non  quidem  hoc  emi 
quod  orferrein,  sed  tu  donasti :  nam  ncc  hoc  baberem. 
Immola  Deo  sacrificium  laudis.  Et  Uxc  iinmolatio  sa- 
crificii  landis,  gratias  agere  illi  a  quo  habes  quidqiiid 
boni  habes,  et  cojus  misericordia  tibt  dimittilKr  quid- 
qnid  tiium  mali  babes.  httmola  Deo  sacrificium  laudis  ; 
et  redde  AUissimo  preces  tuas.  Iloc  odorc  Domiiius  de- 
lcctatur.  Redde  Altissimo  preces  tuas. 

22.  [vers.  15.]  Et  iimca  me  in  die  tribtilutiotn» 
tuw  :  et  eximam  te ,  et  glorificabis  me.  Non  eiiim  pra*-' 
sumcre  dcbes  dc  viribus  tuiSa  onmia  auxilia  tua  ineiH 
dacia  sunt.  Me  invoca  in  die  tribulationis  :  eruam  te  , 
et  glorificabis  me.  Ad  hoc  enhn  permisi  diem  tribula- 
tionis  tibi  fieri  :  quia  forte  si  non  tribularcris ,  nou 
invocaresme;  cnm  tribularis  autcm,  invocas  rne;  cani 
invocjis  me,  eximam  tc;  cum  cximam  tc.  glorificabit 
me,  ut  jnm  non  distedas  a  nie.  Obtorpuerai  qiiidani 
et  frigueral  a  fervoreoralionis,  et  dixit :  Tribulaiionem 
et  dolorem  inveni ,  et  nomen  Domni  invocavi  ( Psal, 

»  Ita  in  Mss.  Atin  EiW  omiUiV.vtt  *it^<iVV5fcfc>3a\  AiQ.>a«^ 
i-(msck'ntta  lua. 
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cxiv,  3,  4).  Iiivenit  iiibulationcm  tanquam  aliquid 
niile ;  putruerat  tabe  peccatorum  siiorum ,  jam  sine 
seusu  remanserat ,   invenit  tribulalioiicm   lanqiiaiii 
ustioiiem  ei  scctionem.  7/irent,  iiiquit,  tribulationem  et 
dolorem ,  ct  twinen  Domiui  invocavi,  Et  i|ui(lcm ,  fra- 
trcs,  suiit  tribulationes  omnibus  notx.  Ccce  i>tae  qiiac 
abundant  in  genere  humano  :  alius  damno  alTeclus 
plangit,  alius  orbitaie  percussus  Iiigcl;  aliiis  patria 
tixsulaius  mocrel,  et  redire  ciipit,  imolerabilem  pcr- 
egrinaiioncm  deputans;  nlteri  vinca  grandinata  esl, 
altcndil  ad  laborcs  siios»  ct  consumplam  omiiem  ope- 
ram  incassum.  Quando  honio  poiesl  non  contristari? 
Iiiimicum  palitur  ex  amico.  Quac  major  miscria  in  ge- 
nere  bumano? Plaiigiini  Imc  oiiinis,  ctdoleiit, el  Iri- 
biilaiiones  sunt  istx  :  et  in  his  omnibus  invocant  Do- 
•    miiium,  et  fecle  faeiunl.  Invocent  hcum,  potens  e^t 
vel  docere  tolerandum ,  vel  sanare  toleratum.  Novit 
ille  iion  sinere  tcntari  nos  siipra  quam  possumus  Terre 
(!  Cor.  X,  13).  Invocemus  Deum  eliam  in  islis  Iribu- 
lationibus  :  sed  hsc  tribiilaiiones  inveniunt  nos,  sicut 
iii  alio  *psa1mo  scriptum  csl,  Adjutor  in  tribulationibus 
quas  invenerunt  nos  nimis  (Psal.  xlv,  S)  :  est  qiioedam 
qiiam  nos  debemus  invenire.  Inveniaiit  nos  istae  tri- 
iMilationes  :  est  qiixdam  tribulatio  quam  nos  debcmiis 
qHicrere ,  el  invenire.  Quaj  est  ista  ?  Ea  ipsa  in  hoc 
mundo  felicitas,  alTIuentia  rerum  temporalium  :  non 
qiiidem  ipsa  tribulatio  est ;  solalia  sunt  nostrac  tribu- 
latioiiis.  Cujiis  tribiilationis?Nostrx  pcregrinalionis. 
IIoc  enim  ipsum  qnod  ctim  Deo  iiondum  sumus,  hoc 
ipsiim  quod  intcr  teiitatioties  inolestiasque  versamur, 
qiiod  sine  timorc  esse  non  possumus ,  tribulatio  est  : 
iion  enim  est  illa  securitas  quoQ  nobis  promissa  esl. 
Ilanc  tribulationem  peregrinationis  sux  qui  non  invc- 
nerit,  ad  patriam  redire  non  cogitat.  Tribulatio  illa 
est,  fratres.  Ccrte  modo  facimus  bona  opcra,  quando 
porrigimus  pnnem  esiirienti,  donum  peregrino,  et  ca*- 
tera :  tribulatio  est  et  hxc.  Invenimus  cniin  miseros 
siiper  quos  niisericordiam  facimus;  et  miserorum  mi- 
seria  facit  nos  compatientes.  Quanto  melius  ibi  jam 
esses ,  ubi  non  inveiiis  esuricntcm  quem  pascas ,  nbi 
non  invenis  pcregrinum  qucm  suscipias,  non  nuduin 
qucm  vestias,  non  .Tgrum  qiiem  visiles,  non  litigan- 
tem  quem  roncordes  ?  Ouinia  ciiim  ibi  sumina  suiit, 
vcra  siint,  sancta  siint,  o^teriia  sunt.  Panis  noster  ibi 
jiistitia  est,  potus  nosler  ibi  sapicntia  est,  vestis  no- 
stra  ibi  immortalitas csl,  doinus  lostra  aiterna in coe- 
\\h ,  (irmitas  nostra  immortalitas.  Numquid  ;rgrltu<io 
subrepit?  numquid  latssitudo  ad  soiiniura  trahii?  Nnlla 
mors .  nulla  lis  :  ibi  pnx ,  quies ,  gaiidium ,  justiiia. 
Nulhts  intrat  inimlcus,  niillus  labitur  amicus.  Qux  ibi 
quies !  Si  cogitemus,  et  attendamus  ubi  simus,  ct  ubi 
no0  fiituros  esse  promisit  qui  mentiri  ncscit,  ex  ipsa 
ejos  promissione  invenimus  in  qiia  siimus  tribula- 
lione.  Ilanc  tribulaiionem  nemo  invcnit ,  nisi  qui 
quaesierit.  Sanus  cs,  vide  si  miser  es  :  nam  facilejest 
Qt  qui  agrotrit,  sentiat se  miserum  :  quando  sanus es, 
vitlc  si  miser  es ;  quia  cum  Deo  nondum  es.  Trtbula' 
tionem  et  dolorem  fnrri:t,  et  nomcn  Domini  invocavi, 
Immoia  erfo  Dco  sacrif:dum  landis.  Lauda  proinit- 
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tentem,  lauda  vocantem,  laiida  exliortantem,  land? 
adjuvanlem  :  et  intelligc  in  qua  iribiilaiione  positus 
es.  Invoca,  enieris,  glorificabis  *,  permanebig. 

23.  [vers.  16.]  Videte  autem  quod  seifuilur,  fratres 
mei.  Jani  onim  ncscio  quis,  quia  dixeral  illi  Deiis   //m- 
mola  Deo  sncri^ium  laudis ,  et  hoc  quodammodo  ve- 
ctigal  indixcrat,  meditabatiir  sibi ,  et  dicebai  :  Sur- 
gam  quotidie,  pergam  ad  Ecclesiam,  dicam  unum  hyin- 
num  niatutinum,  alium  vespcrlinum,  tertium  autqitar- 
luni  iii  domo  mea  ;  qiiotidie  sacrifico  sacrincium  laa- 
dis ,  et  iniiMolo  Deo  meo.  Bene  facis  quidcm ,  si  hoc 
facis  :  sed  vide  nc  jam  securus  sis ,  qiiia  jam  h<»c  fa- 
cis,  et  forte  lingua  tua  Deuni  bcnodicat,  ct  viui  iiia 
Deo  maledicat.  0  popule  meus,  dicit  tibi^Deiis  deo- 
rum  Dominus  qui  locutus  est,  vocinis  terram  a  .solis 
ortu  usque  ad  occnsum ,  quamvis  adhuc  inter  zizania 
constitiilus  sis ,  immola  sacrificium  iaudis  Deo  tno ,  et 
redde  iUi  preces  tuas  :  sed  vide  ne  vivas  mde,  et  caii- 
tes  bene.  Quare  hoc  ?  Peccatori  enim  dicit  Deus  :  Vt- 
quid  tn  enarras  jusiitias  meas ,  et  assnmis  Testamentum 
meum  per  os  tuum?  Videlis,  fratres,  cum  qiio  trcmoie 
ista  dicamiis.  AssuinimusTest;imeDtuni  Dei  |)cr  osiio- 
slrum,et  prxdicamus  vobis  eruditionem  et  justiiias  Dei. 
Et  quid<iicit  peccalori  Deus?  Dlquid  tu?  Prohilict  er* 
go  pnedicatores  peccatores?Et  ubi  est  illud  :  Qiue  di- 
cunt  facile,  qute  autem  faciunt,  faeere  nolite  (Maith. 
xxiu,  3)?  Ubi  est  illud :  Sive  veritate  sive  occanone  Ckt  •  . 
stus  annuntietur  (Philipp,  i ,  18)  ?  Sed  haec  dicln  sont, 
ne  timeant  qiii  audiunt  a  qnociimque  audiant :  non  ut 
securi  sint  qui  dicunt  bona,  et  faciunt  mala.  Hodo  er> 
go ,  fratres ,  vos  seciii  i  estis  :  si  bona  audKis ,  Deom 
auditis*,  pcr  queinlibet  audiatis.  Scd  noluit  Deus  siiie 
correptione  dimittere  illos  qui  dicunl ;  ne  boc  solo  qiiod 
diciint ,  securi  sibi  obdormiscant  in  mala  viia «  et  di- 
cant  sibi  :  Neqne  enim  perdet  nos  Dcus,  por  quoniiu 
os  Toluit  tanta  bona  dici  populo  sno.  Imo  vero  aiidi  quod 
dicis ,  quicumqiie  dicis ;  et  qui  vis  te  audiri ,  prior  le 
aiidi ;  et  dic  quod  dicit  in  alio  psalmo  quidam :  Audiam 
quid  loquatur  in  me  Dominus  Deus ,  quoniam  loqueiur 
pacem  populo  suo  ( PsaL  lxxxiv,  9).  Qualis  ergo  ego, 
qiii  non  audio  quod  in  me  loqnitiir,  et  volo  ut  alii  ati- 
dtant  quod  pcr  me  loquitur?  Aiidiam  prior ,  audiam  « 
maximeqiie  audiam  qiiod  loquitur  in  me  Dominus  Deus, 
quoniam  loquetur  pacem  populo  siio.  Audiam ,  et  ca- 
stigem  corpus  meuni,  et  scrvittiti  subjiciam,  ne  forie 
aliis  prxdicans,  ipsc  reprobus  inveniar  (I  Cor.  is«i7). 
Ulquid  tu  ehiarras  justitias  meas?  Utquid  tibi  qiiod  tibi 
iion  prodest ?  Admonet  illum  ut  audiat :  non  iitde* 
ponat  pr.-edicationem ,  sed  ut  assnroat  obedientiaro. 
Tu  vero  utquid  assumis  Testamentum  meum  per  m 
ismm? 

2i.  [vers.  17.]  Tu  veroodisli  eniditionem,  (k\M  di- 
sciplinam.  Quando  parco,  c:int.is  ct  laudas;  qiiando 
castigo ,  murmuras  :  qu.isi  qiiando  parco ,  sini  Deiis 
tuus ;  et  quando  castigo ,  non  siin  Dciis  tiius.  Ego 
qiios  amo,  arguo  et  castigo  (Apoc.  in ,  iD  |.  7m 
vero  odisti  eruditionem  :  et  projecisti  sermonet  meo4 
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poH  te,  Qiiic  diciimur  pcr.lc,  projicis  post  ic.  Et 
projedsti  $emwnes  meos  post  te  :  ubi  non  videantur  a 
te ,  sed  onerent  le.  Et  projecisti  sermones  meos  post  te. 

25.  [vers.  18.]  Si  videbas  furem ,  concurrebas  ei^  et  , 
eum  adulteris  portionem  tuam  ponebas.  Ne  forte  dice- 
res  :  Non  feci  furtum  ,  non  feei  adulterium.  Quid , 
si  placuit  tibi  qui  fecit  ?  Nonne  ipso  placito  concur- 
risti?  nonne  poriioneni  tuam  cum  illo  qui  Tccil ,  lau- 
dando  posuisti  ?  IIoc  esl  enim ,  Tralres ,  cpncurrere 
cuiii  fure ,  et  ponere  cum  adullero  poriionem  tiiam  : 
quia  elsi  non  facis ,  et  kiudas  quod  fit ,  asiipulator 
66  facti ;  quoniam  laudalur  pcccalor  in  dcsideriis  ani- 
mx  suac,  etqui  iniqua  gerit,  bciicdicilur  {Psal.  ix,  3). 
Non  facis  mala,  laiidas  mala  facicntes.  Iloc  enim  par- 
vummaium  est?  Cdm  adulteris  portionem  tuam  ponebas. 

2G.  [vers.  19.]  Os  tuum  abundaiil  mulitia,  et  tingua 
iua  amplexa  ett  dolosiiatenu  Malevoleniiam  ct  dolusi- 
lateiu,  fraires,  quorumdam  hominum  dicit,  qni  pcr 
adulationem ,  quamvis  sciant  mala  es^e  qunc  audiunt , 
ne  offendant  eos  a  quibus  audiun^t,  non  soliim  non  re- 
prehendendo ,  sed  tacendo  consentiunt.  Pariim  est , 
quia  non  dicunt,  Male  fecisti ;  sed  dicunt,  El  beiie  fe- 
eisti  :  et  norunt  malum  esse ;  sed  abundat  os  eoruin 
malitia,  el  lingua  eoriim  amplexatiir  dolositalem.  Do> 
lositas  est  fraus  quxdam  in  verbis ,  aliud  iiromcndi , 
aliud  sentiendi.  Non  ait,  Lingua  lua  adinisit  dolosiu- 
lem ,  aut ,  perpelravit  dolositatem ;  sed  ut  ostenderet 
tibi  quamdam  delectationcm  iii  ipso  malo  facto ,  am- 
plexa  est ,  dixit.  Parum  est  quia  facis ;  cl  delectaris : 
iaiidas  in  promptu ,  irrides  apud  te.  Prxcipitas  homi- 
nem  incauie  vilia  sua  profereiitem,  et  an  sintviiia  ne- 
scienlein  :  tu  qui  scis  vilium  esse,  non  dicis  *,  Quo  ir- 
nii&?  Si  illum  videres  ambulare  incautum  in  tenebris 
obi  tii  puteum  esse  scircs ,  et  laceres ,  qualis  esses  ? 
nonne  inimicus  deputareris  animae  ejus  ?  Et  lamen  si 
in  piileum  caderet ,  non  anima ,  sed  corpore  inorcre- 
Mir.  PrjBcipilat  se  in  vilia  sua ,  prsedical  apud  le  mala 
faicu  sua ;  tu  nosti  niala  csse,  el  laudas,  et  irrides  apud 
le.  0  si  convertatur  aliqnando  ad  Deum  ille  quem  irri- 
des,  et  quem  corripere  noluisli,  et  dicU :  Coiifundan- 
lur  qui  dicunt  mihi,  Eiige,  euge  (Psal.  xxxix,  16).  El 
kngua  tua  amplexa  est  dotositatem, 

17.  [vers.  20.]  Sedens  adversus  fralrem  tuum  detra- 
hibas.  Et  ipsum  sedens  ad  hoc  pertinet  quod  superiiis 
dixit,  amplexa  est.  Qui  eniin  stans  aut  transiens  facit, 
iion  cum  volupUilefacil:qui  vero  ad  hoc  sedel,quaii- 
kiiin  otiom  quairit  ut  faciat !  Sedens  adversus  fratrem 
imum  detrahebas  :  ipsam  detraclionem  malam  diligen- 
lcr  faciebas ,  sedendo  facicbas ;  volebas  ibi  occupari , 
aniplexabaris  malum  tuum ,  osculabaris  dolum  tuum. 
Sedens  adversus  fratrem  tuum  detrahebas  :  et  adversus 
fUmm  matris  luce  ponebas  scandatum.  Quis  est  fiUus  ma» 
fn<?.noDne  frater?IIoc  ergo  repeterc  voluit,quodsu- 
pertusdixerat,  fratrem  tuum.  An  aliquam  dislinctio- 
nem  nobis  intelligcndam  insinuavil?  Planc,  fratres , 
piito  esse  disliiiguendum.  Fraler  adversus  fratrem  de- 
Mhit ,  verbi  gralia  •  ul  pula  quasi  nrmiis  et  aliciijus 
jam  raoincnli  doclor  et  dorius ,  delrahit  fratri  suo , 

•  sic  Hss.  At  Edd.,  wm  dids  corrmsseUtum. 
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foite  bcnc  docenli  et  l»cno  aiiibulaiiii :  est  autem  altus 
inlirmus;  advcrsus  illum  ponit  scandaliiin  Iiuic  detra- 
hendo.Elenim  cumdelrahiltir  boiiis  ab  his  quividen- 
tur  aliciijus  moinenti  esse  et  docti  esse,  iii  scandalum 
cadunt  inllnni  qui  adliuc  iiesciunl  jiidicare.  Ideo  in- 
firinus  ille  fitius  matris  dictiis  est,  nonduin  patris,  ad-  | 
huc  lacle  iiidigenset  uberibus  adh.ijrens.  Porlaiur  ad- 
huc  siiiu  malris  Ecclesi»e ,  noii  valct  acccdere  ad  so- 
lidum  cibum  mensoe  patris  siii ,  sed  de  ubcre  mairis 
victum  traliit,  ignarus  jiidicandi,  (|noniam'adhiic  aiii- 
malis  aique  carnalis  est.  Spiritualis  enim  omnia  dijn- 
dicat ;  animalis  autem  homo  non  perrijut  ea  qua:  sunt 
Spiritus  Deiy  quoniam  stultilia  est  iili  (I  Cor.  ii,  15,  U). 
Talibus  dicil  Aposlolus  :  Non  potui  toqni  vobis  qumi 
spirituatibus ,  sed  quasi  carnatibus  :  tanqnam  parvntis 
in  Christo  lac  vobis  potum  dedi,  non  escam ;  neque  enim 

,  poteratis,  sed  nec  adhnc  quidem  potestis  (Id.  ni,  1,  2). 
Maler  vohis  fui  :  quomodo  dicilur  alio  loco ,  Factus 
sum  parvutus  in  mcdio  vestrum ,  lanquam  nutrix  fovcns 
filios  suos  (I  Thess.  ii ,  7).  Non  iiulrix  niilriens  niios 
alieiios,  sed  niilrix  fovens  niios  stios.  Suitt  eiiiin  iiia- 
tres  qiue  cuiii  pcptTerint ,  daiit  nutricibus  :  illx  qiiu; 
pcperorunl ,  noii  foveiit  (llios  suos ,  qtiia  ntitriciidos 
dedcruiit;  ill:e  auleui  qune  .^ovcnt,  iion  siios  loveiil,  scd 
alienos :  islc  ve^o  ipse  pfpcrcral,  ipsc  fovcbnt,  iiulli  nu- 
triciqucin  pcpererat  commitlehal ;  dixernl  eiiim,  Quob 
iterum  parturio^  donec  Christus  formetnt  in  vobis  (Cul. 
IV,  19).  Fovehat  ergo,  et  lacl;ilvat.  Erant  auiein  qiii- 
dam  qiiasi  docti  et  spiriluales  qiii  Paiilo  delrjlicreiit. 

.  Epistola  quidem,  aiunt^  graves  et  fortes  sunt.  prmenlia 
autem  corporis  infirma^  etsermo  contemptibiUf([\  Cor.  x, 
10):  dicit  ipse  iii  Epislola  sua  quosdam  deiraciores  siios 
isia  dixisse.  Sedebant,  et  adversiis  fratrein  siium  de- 
trahebanl,  et  adversus  laclanduni  illum  filiuin  malris 
sune  ponehaiit  scandaium.  Merilo  fecerunt  ipsi  n.airi 
ut  iteruin  parliiriret.  Et  adversUs  fitium  matris  twB  pj- 
nebas  scandulum. 

28.  \vers.  2i.]  Hax  fedsti,  ettacui.  Ideo  venict  Do- 
minus  Deus  noslcr,  et  non  silebit.  Modo,  H(ec  fecisti , 
et  tacui.  Qiiid  est,  tacui?k  vindicta  supersedi ,  seve- 
ritatem  meam  distuli ,  patienliam  tibi  prolongavi  , 
poenitenliam  tuam  diii  exspectavi.  Heec  fecisti,  et  tacui. 
Ego  aulem  cum  ad  hoc  exspectarem  ut  te  poenilerei, 
sccundum  Apostolum  dicentem ,  Tu  autem  secundum 
duriliam  cordis  tui,  et  cor  impeenitens ,  t/iesnurizas  tibi 
iram  in  die  irm  et  revelationis  justi  judicii  Dei  ( llom. 
11 ,  5 ).  Suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero  tibi  similis. 
Parum  est  quia  mala  facta  tua  placent  tibi ,  ptaccro 
putas  et  mihi.  Deum  quia  non  pateris  ultorem,  vis  le- 
nere  participein,et  tanquam  corruptum  judicem  prxds 
sociiim  vis  habere.  Suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero 
tibi  similis  :  dum  non  vis  tu  niihi  esse  siinills.  Estote 
etdm,  inqiiil,  perfecti^sicutet  Pater  vesterqui  in  coilis  est. 
qui  facit  solem  suum  oriri  super  bonos  et  malos  (Matth. 
y,  48,  45 ).  Hunc  tu  imilari  noluisti,  qui  doiiat  lM)na 
et  malis ;  ut  sedens  dctrahas  et  bonis.  Suspicatus  es 
iniquitatem ,  quod  ero  tibi  similis.  Arguam  te.  Qiiando 
Deus  manifestus  veniet ,  Deus  noster,  et  non  silebit,  Ar^ 
pnm  U.  Et  quid  tibi  faciiun  argiieiido  tcT  quid  tibi 
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SonpJurns  Dei  aJ  hoc  audis  ,  ul  facias  quoil  tlisplicel 
Dco  :  hoc  non  rcc'1  David  ;  corrcplus  cs!  pcr  prophc- 
lam  ,  nou  lapsus  csl  in  propheia.  Alii  vcro  audiculcs 
saliibriior ,  iu  onsu  forlis  *  mcliunlur  infirmilalcui 
snau» ;  oi  quod  liiuuual  Deus  derilare  cupienlcs  ,  ah 
aspecln  s(  curo  ab^liupul  ociUos  :  uon  eos  dc(i|;unt  in 
pulchriludiuc  carnis  nlion:e  ,  ucc  scipsos  fariunt  dc 
pcrversa  similiciiale  sccums  ,  uou  dicunl;  B«moaui- 
mo  alieudi ,  hcuiguc  altcndi ,  dc  chariialc  diu  aspexi. 
Proponuul  cnim  sibi  casum  David  ,  ct  ad  hoc  illum 
magnum  vidcnl  cccidissc  ,  ut  parvi  nolint  videre  un- 
de  possiut  caderc.  Reprimunt  ofiim  oculos  a  pelulau- 
lia  ,  non  sc  facile  ndjungunt ,  noii  misccul  sc  mulic- 
ribus  alicuis  ,  non  levaiit  oculos  facih^s  ad  alicna 
mxniaiia ,  nd  alieua  solaria.  Do  loiige  enim  vidit 
David  illam  ,  iu  qua  cnpUis  cst.  Mulipr  louge  ,  libido 
prope.  Alibi  cral  quod  vidcrct ,  iu  illo  uudc  cadercl. 
Atteudeiida  esi  cr-o  haic  infirmius  caruis  .  recordau- 
da  sunl  vcrba  Aposioli ,  Son  ergo  regnel  peccatum  in 
veitro  mortali  cotime  (  nom.  vi ,  i2  ).  Non  dixit ,  non 
fil ;  sed  ,  non  regncl.  Incsl  pcccatum  ,  cum  delecla- 
ris  ;  regnat ,  si  cousenscris.  Carnalis  dclcctatio ,  prrc- 
gerlim  usque  ad  illicila  el  aliena  progrediens ,  fre- 
nanda  esl ,  non  rclaxanda  ;  impcrio  domanda  ,  non 
rn  imperio  collocanda.  Attende  sccuras  ,  si  non  habes 
«nde  movcaris.  Sed  respondes  :  Forliier  leueo. 
Numquid  tu  fortior  quam  David  ? 

A.  Admouel  eliain  lali  excmplo  ,  non  se  quemqunm 
debere  extollere  in  prosperis  rebiis.  Multi  enim  res 
adversas  liuicnl ,  res  pnisperns  iion  limeiit.  Pericu- 
h)slor  est  res  prosiKira  animo,  quain  adversa  corpori. 
Prius  corrumpit  prospera  ,  ut  invenint  quod  frangal 
adversa.  Fratres  mei ,  advcrsns  fclicitatem  acriiis  vi- 
gilaiidura  est.  Propterea  videte  quemadmodum  elo- 
quium  Dei  in  nosira  felicitnie  tollai  nobis  sccurita- 
lem  :  Servite  ,  iiiquit ,  Domino  in  timore ,  a  exsultate 
eicum  tremore  (  Psul.  ii ,  H  ).  In  cxsullatione ,  iii 
graiias  agamus ;  in  tremorc  ,  ne  cadamus.  Ilocr  pec- 
calum  non  fecit  David  ,  cum  pcisccutorem  Sauleiu 
paleretur.  Quando  David  sancliis  Safdcm  inimicum 


conscienlia  mali  icnens  ;  vcrba  psalmi  hojus  advertat :' 
attcndat  quidcm  vulneris  niaguitudinem ,  sed  non 
despcrct  mcdici  majestitem.  Peccatuiu  cuin  despera- 
tione  ,  ccrta  mors.  Ncmo  ergo  dical ,  Si  jain  uliquid 
mali  fcci  ,  jam  damuandus  sum  :  Deus  inaris  t'ilibu<^ 
iion  ignnscit ,  cur  non  addo  peccata  pecralis?  Friiar 
hoc  saTulo  iu  voliiptate  ,  in  lascivia  ,  iu  ciipiditnie 
ncfariu  :  jam  pcrdita  spc  rcparationis ,  vel  hoc  ha- 
beam  qiiod  video  ,  si  iion  possum  habere  quod  credo. 
Iste  ergo  psalmus ,  sicut  cautos  facit  eos  qui  non  ce- 
cidcrunt ,  sic  desperntos  essc  non  vult  qui  cecide- 
runt  *.  Quisquis  peccasti ,  et  dubitas  agere  pocnitcn< 
liam  pro  peccato  tuo  desperando  salutem  tuam , 
aiidi  David  gcmentem.  Ad  le  Nathau  piopheta  non 
est  missus  ,  ipse  David  ad  te  missus  est.  Audi  eom 
ciamanlcm  ,  et  simul  clama  ;  aiidi  gementem  ,  et 
congcmisce  ;  audi  neuiem  ,  et  lacrymas  jiinge ;  audi 
corrertum  ,  cl  condclcctnrc.  Si  tibi  non  potuit  inter- 
cliidi  peccatum  ,  spcsvcni»nonintercludalur.  Missu^v 
est  ad  istuui  virum  Nalhan  propheia  :  atlcnde  rcgii 
humiliialem  *.  Nou  rcspuit  verba  prjBCipicntis ,  nou 
dixil ,  Audcs  mihi  loqiii  regi  ?  Rex  sublimis  prophe- 
tun  nudivit;  plebs  ejus  humilis  Christum  aiidiat. 

6.  [  vm.  5.  ]  Audi  crgo  hxc ,  et  dic  cum  illo  : 
Mi$erere  mei ,  Deus ,  secundum  magnam  nusericordians 
tuam,  Qui  iiingnam  misericordiam  dcprecatur ,  ina- 
gnam  iiiiseriam  conructur.  Quoerant  parvani  niiseri- 
cordiam  liinm  ,  qui  nesciendo  peccaverunl :  Miserere^ 
inqiiit ,  mci ,  secundum  magnam  misericordiam  luam, 
Suhvcni  gravi  vulneri  secundum  magnam  medicinam 
tiiaui.  Grave  cst  quod  habeo ,  sed  ad  Omnipolen- 
tcui  coiifiigio.  De  meo  tam  letbali  vulnere  despe- 
rarem ,  nisl  lanlum  medicum  rcperirem.  Mliserere 
mei ,  Deus  ,  secwtdum  magnam  misericordiani  iuam  : 
et  secundum  muUiludinem  miserationum  luarum , 
dele  itiiqiiitatem  meam.  Qiiod  ait ,  dele  iiiitfuitatem 
meum  ,  hoc  cst ,  misercre  mei ,  Deu*.  Ki  qiiod  ait , 
secundum  muUitudinem  miserationum  tuaYum ,  ht>c 
cst ,  secundum  magnam  misericordiam  tuam.  Qiiia 
lungiia  cst  iiiiscricordia  ,  niulLe  simt  miscricordije ; 


naticbalur  ,  quando  illius  persccutioiiibus  agilabalur,      cl  de  magua  miscricordia  tua ,   multai  sunt  mise- 
auando  per  diversa  fugiebat  ne  in  mauus  ejus  liicide-      raiioncs   tmc.  Atlendis  coutemptores  ut  corrigas , 


Tei(\neg.  xxiv,  5,  et  xxvi ,  9),  non  concupivit 
alienam  ,  non  adulterata  uxore  occidit  viruiu.  Erat  iii 
innrmitale  Iribulationis  sua;  tanto  in  Deum  iutenlior, 
quanio  miserior  videbalur.  Utile  quiddam  est  tribula- 
tio  ;  utilc  medici  ferrarocntum  ,  qunm  diaholi  tenia- 
meniiim  *.  Factus  cst  securus  devictis  hostihus ,  pres- 
sura  caruit ,  tumor  excrevit.  Valel  crgo  lioc  exem- 
plum  ad  id  ,  ut  limcamiis  fcllcitaiem.  Tribulationem  , 
inquit ,  et  dolorem  inveni ,  et  nomen  Domini  invocavi 
(  Psal.  cxiv,  5,  4 ). 

5.  Sed  faclum  est :  dixerim  hxc  cis  qui  iioii  com- 
miserunt  ut  vigileiil  cusiodire  iulegritatem  suam  , 
el  cum  allendunt  magnum  cecidisse ,  parvi  timeanl. 
Si  vero  aliquis  jam  lapsus  ha^c  audit ,  cl  aliquid  in 
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raiioncs   tiiie. 

ntleiidis  uescienles  ul  doc(*as ,  atlcndis  conflten- 
les  ut  igiioscas.  .Fecit  hoc  nesciens?  Quiilam  fece- 
rat  ali«tua  ,  et  iiiulla  maia  feccrat ;  Misericordiam ,  in- 
qiiit ,  conscculus  sum  ,  quia  ignorans  feci  in  increduH» 
tatf(i  Tim.  i,  15).  Islc  David  nou  posset  dicere» 
Ignorans  feci.  Non  cnim  ignorabat  quantum  mali  cs- 
sot  coiitrcctaiio  conjiigis  aiienu! ,  et  quniiium  mahim 
essei  iiiterfeclio  mariti  nescientis ,  et  nec  sa)iem  ira- 
scetitis.  Conseqiiuntur  ergo  misericordiaai  Doiniui 
qiii  ignorantcs  feccrunt ;  ct  qui  scieutes ,  consequuii- 
tur  iiofi  qualemlibet  niisericordiam ,  sed  magoaiu 
luisericordiam. 

7.  [i^ers.  4.]  Magis  maghqne  lava   me  ab  injuttitin 
mea.  Quid  cst,  Magis  magisque  lava  ?  MuUum  iiK^oi- 

«  Dcccm  Mss.,  ita  erlgil  eas  qm  ceciderunt. 
*  picrique  Mss.:  Atiehde  regni  superbiam.  Duo :  AUendi 
ne  suj)erbuu. 
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▼enilad  nos.  Exc  dicit  Aposloliis :  Vivo  autemjam  non 
e§o^  tint  vero  in  me  Christus :  quod  autem  in  carne  vivo, 
in  fide  vivo  Filii  Dei,  qui  me  diiexil  et  tradidit  semetipsum 
pro  me  {Gal.  ii,  20).  Agnoscanl  ergo  peccaiores,  quia 
noii  opus  esset  medicus,  si  sani  essent  (4/a<//i.  ix,  i^)* 
Clenini  Christus  pro  impiis  morluus  esl  ( Rom.  v,  6 ). 
Cam  ergo  agnoscunt  impietates  suas  ,  cl  primo  imi- 
tanlor  Publicanum  illum  diccntem,  Domine,  propitius 
eUo  mH  peccatori  rostendunt  vulnera,  implopant  me- 
dicum  ;  et  quia  non  se  laudant,  sed  reprehendiuU  se, 
ul  qui  glorintur,  non  in  se  ,  sed  in  Domiiio  glnrielur 
( 1  Cor.  I,  51 ),  agiioscunl  causam  advenlus  Clirisli  , 
€iiiia  ideo  venit  ut  peccalores  salvos  fncerel :  Quia 
iestit  Chmtus  venit ,  inquil ,  in  liunc  mundum  peccato- 
res  galvci  [acere,  quorum  primns  ego  sum  (  I  Tim.  i , 
15  ).  Proinde  illos  Judeos,  dc  opere  suo  gloriantes , 
sic  arguit  idem  Aposioltis  ,  lU  eos  dicerel  ad  graliam 
iion  pertinere,  qui  meriiis  ei  operibus  siiis  mercedcm 
dcberi  arbitrabaiUiir  {Gal.  v,  4).  Qui  crgo  ad  gratiam 
se  scit  peninere,  qiiod  est  Chrislus,cvqnod  esl  Chrisli, 
novit  quia  indiget  gralia.  Si  gralia  Yocaliir,  gralis  da- 
tnr ;  si  gratis  datur,  nulla  merita  lua  prxcesseriiiU  ut 
flclnr.  Nam  si  prsecesserani  merita  tua  ,  merces  non 
iinpntatur  secundum  graiiam ,  sed  sccuiidum  debitum 
XHom.  IV,  4).  Si  ergo  dicis  praecessissc  merila  tua, 
te  Tis  laudari ,  non  Deum  :  ideo  non  agnoscis  Chri- 
Blufn,  qui  veuil  cum  gralia  Dei.  Converle  ergo  te  ad 
inerita  tua,  vide  illn  mala  fuisse,  ut  non  libi  deberelur 
fiisi  supplicium,  iion  prsemium.  Ct  cum  vidcris  quid 
tibl  per  meritum  debealur,  agiioscis  qiiid  pcr  gratiam 
«lonetur;  et  sacriflcio  laudis  glorificas  Deum.  Ibi  eat 
Mint  via,  in  qua  novcris  Chrisium  sahiiare  Dci. 


IN  PSALMUM  L 

ENARKATIO. 

8ER1I0  (a). 

1.  Maltitiidinis  hujus,  iiec  frequentia  frandanda 
esl ,  nec  infirmitas  mieranda.  Silcntium  petimus  et 
^nietem ,  ut  vox  nostra  post  hesteriiiim  iaborem  pos- 
sil  aliquantis  viribus  pcrdurare.  Crcdendum  est  Cha- 
rilatem  Veslram  non  ob  aliud  hodierno  die  copiosius 
conyenisse  ,  nisi  ut  oreiis  pro  eis  quos  absentes  facit 
alienus  ct  perversus  afFi^ctus.  Ncque  euiin  l0(|uimur  de 
Paganis  ,  neque  de  Judicis ,  sed  de  Clirrstianis ;  neque 
de  his  adhuc  calechumenis ,  sed  dc  mullis  eliam  ba- 
plizatis  ,^  a  quoruin  iavacro  nihil  distatis ,  ct  eorum 
tamen  cordi  dissimiles  eslls.  Quam  inullos  enim  hodie 
fralres  noslros  cogilamiis  el  plangimus  irc  in  vanitales 
et  insanias  menilaccs  ,  iiogligero  qiio  vocali  sunt !  Qui 
si  furlc  in  ipso  circo  aliqua  cx  causa  expaN^escant , 
continuo  se  signanl ,  ei  siant  illic  poriaiUes  in  fron- 
le  ,  nifde  abscedercni  si  hoc  in  corde  porlarenl.  De- 
pretanda  est  misericordia  Dei ,  ul  donet  inleflectum 
ad  ista  damnanda  ,  el  afrectiim  ad  fiigienda  ,  et  niise- 
ffieordiam  ad  ignoscenda.  Opporluiie  ergo  dc  poeni- 
tenlia  Psaimus  hodie  cantatus  cst,  Loquamur  ei  ciim 
absentibns  :  ^rit  ad  eos  vox  nostra  memoria  veslra. 

(a)  Adpopalom  Carihagiaensem.  vid.  Iiifra,  n.'  11. 
Patrol.  XXXVL 


PSALMUM  L.  586 

Ne  saucios  et  languldos  negligatis  ,  scd  iit  facilius  s;i- 
netis ,  sani  peniianerc  debeiis.  Corrigiie  argueiido  . 
consolamini  alloqiiendo ,  exemplum  pra^bele   benc 
viveiido  ,  aderit  eis  qui  adfuit  et  vohis.  Ntm  cnini « 
TObis  jam  isla  pcricula  prxtergressis  ,  fons  misericor- 
diae  Dei  prxcisus  csi.   Qiia  venistis ,  venicnt ;  qiia 
transislis  ,  transihunt.  Molestum  esl  quidem  ,  et  ni- 
mium  periculosiini ,  imo  pcrniciosum  ,  et  pro  certo 
exiliabile  ,  qiiod  scientes  peccanl.  Aliler  eiiim  ad  hus 
vanitates  ciirrit  qiii  vocem  Christi  coiitomnii ,  alilor 
ille  qiii  novil  quid  fiigiat.  Sed  ncc  dc  tdibiis  dcspcrari 
dcberc  ,  iste  psalifiiis  ostendit, 
'  2.  [  vcrs.  i  »  2.  ]  Inscribilur  cnim  titulus  ejiis , 
Psalmus  ipsi  David ,  cum  venit  ed  eum  Nathan  pro- 
pheta ,  quando  intravit  ad  Btrsabee.  Bersal)ee  erat  inu- 
lier  uxor  aliena.  Cum  dolore  quidem  dicimus  et  trc- 
iiiore  ,  scd  tamen  Deus  noluit  laceri  qiiod  voliiil  scri- 
bi.  Dicain  crgo  non  qiiod  volo ,  sed  quod  cogor ; 
dicam  iioii  exhortaiis  ad  imitntionem ,  sed  insirucns 
ad  timorem.  Iliijus  mulieris  uxoris  alien:c  pulchritu- 
diuc  captiis  rcx  ci  propheta  David ,  ex  cujus  semiiie 
secuiidum  carnem  Dominus  venturiis  eral  (  Rom,  i , 
5  ),  adulteravit  eam.  IIoc  in  isto  psalmo  noii  legitur, 
scd  in  litulo  ejiis  apparet ;  in  lihro  autcin  Itegnoruin 
plenius  legitur.  Utraque  Scriptiira  canonica  esi ,  utri- 
qiie  sine  ulla  dubitatione  a  Clirislianis  fidcs  adhibcnda 
est.  Commissum  atquo  conscriptum  est.  IIujus  etiara 
maritum  in  bello  occidendum  curavit  :  horaicidio 
auxit  adulterium  :  et  post  hoc  factuin  missus  est  ad 
eum  Nathan  propheta ,  missiis  a  Doinino ,  qui  eiim 
argueret  de  tanto  commisso  (II  Re^.  xi ,  et  xii ,  1-14). 
3.  Quid  caveant  homines  ,  diximus  ;  quid  vero  si 
lapsi  fiierint  imiienlur ,  audianius.  Mulii  enim  cadero 
volunt  cum  David ,  et  nolunl  siirgcre  cum  David. 
Non  ergo  cadendi  cxcmplum  propositum  est ,  sed  si 
cecideris,  resurgendi.  Atlende ,  ne  cadas.  Non  sil 
delectatio  miiiorum  lapsus  majonim ,  sed  sit  casus 
roajocum  tremor  minorum.  Ad  hoc  propositum  est , 
ad  boc  scriptum  est ,  ad  hoc  in  ecclesia  s:epe  lectum 
atque  cautatum  :  audiant  qui  nou  cecideriint ,  ne  ca- 
daiil ,  audianl  qui  ceciderunt ,  ut  surgaiit.  Tanli  viri 
peccatum  non  lacetur ,  prcdicaiiir  in  ecclesia.  Au- 
diunt  male  audieiites  *,  et  quxrunt  sM  patrocinia 
peccandi ;  atlcjfidunt  unde  defendani  quod  coiiiinittere 
.  paravcrunl ,  non  unde  caveaiit  quod  noii  coinmisc- 
runt ,  et  dicunt  sibi :  Si  Daviil ,  ciir  non  et  ego  ?  Inde 
anima  iniqiiior ,  quoc  cum  propteiea  feccrit  quia  Da- 
vid  fecil ,  idco  pejus  qiiam  David  fccit.  Dicam  hoc 
ipsum  ,  si  potcro  ,  plauius.  David  iiiillum  sibi  iia  ad 
excmplum  proposuerat ,  ut  tu  :  ccciderai  lapsu  cupi- 
ditatis  ,  non  patrocinio  sanctitatis  :  iii  tihi  lanfiiiam 
sanctum  propouis  ut  peccos ;  non  imiLnris  ejus  saii- 
ctitatem  ,  sed  imitaris  ruinaiii.  Hoc  amas  in  David  , 
quod  in  se  odit  David  * :  pncpras  te  ad  pcci  andum  , 
dispoiiis  peccare  :  librum  Dei  ut  pecccs  inspicis ; 

1  Cdd.,  male  Hventes.  At  Mss.  magno  consetisu  ferunt. 
male  tmdientes.  laieilige,  vel  qui  verbis  castigaiUur,  vej 
qui  id  exempli  non  s:ifubriter  audire  solent. 

*  Plerique  Biss.:  uoc  ama  in  mrid,  quod  non  in  sc  cdii 
David. 

(Dix-neufJ 
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Scnptnrns  Dei  aJ  hoc  audis  ,  ul  facias  quod  displicel 
1)00  :  lioc  non  Tccil  David  ;  coiTcplus  esl  pcr  prophc- 
lani ,  iioii  lapsus  esl  iri  propheta.  Alii  vcro  audieiites 
fealisbriitjr ,  iii  casu  forlis  *  meliunlur  infirmitalcm 
Riinm  ;  cl  quod  damual  Deus  derilare  cupienlcs  ,  ab 
aspcclu  s(  curo  abslinrMil  ocidos  :  non  eos  derigunl  in 
pnlchriludinc  carnis  alienie  ,  ncc  seipsos  faciunt  do 
pcrversa  sim|.liciiale  sccuros  ,  non  dicunt;  Bonoani- 
ino  altendi ,  bcuiguc  altcndi ,  de  charilalcdiu  aspexi. 
Proponunt  cnim  sibi  casuin  David  ,  el  ad  hoc  illum 
niagnum  vident  cecidissc  ,  ut  parvi  nolml  videre  un- 
de  possinl  cadcre.  Reprimunl  ofiim  oculos  a  pelulaii- 
tia  ,  non  sc  facile  adjimgunl  ,  noii  misceiit  sc  mulic- 
ribiis  alienis  ,  non  levaiit  oculos  facilHS  ad  alicna 
raaeniana ,  ad  alieiia  solaria.  Dc  longe  enim  vidit 
David  illam  ,  in  qua  caplus  csi.  Mulier  longe  ,  hbido 
prope.  Alibi  eral  quod  viderct ,  iii  illo  uiidc  caderel. 
Altendeiida  esi  crj^o  h.iic  infirmilas  carnis ,  recordan- 
da  sunl  verba  Aposioli ,  Son  ergo  regnet  peccalim  in 
veslro  mortali  corpore  (  nom.  \\ ,  12  ).  Non  dixit ,  non 
sil ;  sed  ,  non  regnct.  Inesl  peccalum  ,  cum  delecta- 
ris  ;  regnat ,  si  consenscris.  Carnalis  delcclalio ,  prrc- 
serlim  usque  ad  illicita  ct  aliena  progrediens ,  fref- 
nanda  esl ,  non  rclaxanda  ;  impcrio  donianda  ,  non 
in  imperio  collocanda.  Atlende  secitras  ,  si  non  habes 
unde  movearis.  Sed  respondes  :  Fortiter  leiieo, 
Numquid  lu  forlior  quam  David  ? 

4.  Admouel  etianl  lali  exemplo  ,  non  se  quemqunm 
debere  exlollerc  in  prospcris  rebus.  Mulli  cnim  res 
adversas  liiiicnt ,  res  prc^speras  non  timeiil.  Pericu- 
hislor  est  res  prospcra  animo,  quam  advcrsa  corpori. 
Prius  corrumpit  prospera  ,  ui  invenial  quod  fraiigal 
adversa.  Fratres  mei ,  advcrsns  fdicitalem  acriuS  vi- 
gilaudumest.  Propffirea  videle  queniadmodum  elo- 
quium  Dei  in  nosira  felicilate  lollat  nobis  securita- 
tem  :  Servite  ,  inquii ,  Domino  in  iimore ,  a  exsultate 
eicum  tremore  (  PsuL  ii ,  il  ).  In  cxsiiltalione ,  iit 
gralias  agamus ;  in  liremorc  ,  nc  cadamus.  Ilocr  pec- 
catum  non  fccil  David  ,  cum  pCrsecutorera  Saulein 
pateretur.  Quando  David  saiiclus  Saulem  inimiciim 
paliebaiur  ,  quando  illius  perscculioiiibus  agitabalur, 
quando  per  diversa  fugiebat  ne  in  manus  ejus  iiicide- 
ret(l  Ueg.  xxiv,  5,  et  xxvi ,  9),  non  concupivil 
alienam  ,  non  adulterata  uxore  occidit  virum.  Erat  iii 
iiilirmitate  iribulalionis  sua;  tanto  in  Deum  iiiteniior, 
quanto  miserior  videbatur.  Utile  quiddam  est  tribula- 
lio  ;  utile  medici  ferraroentum  ,  quam  diaboli  tenia- 
menium  •.  Factus  cst  securus  deviclis  hostibus ,  pres- 
gura  caruii ,  lumor  excrevit.  Valet  crgo  lioc  'excm- 
plum  ad  id  ,  ut  limeanius  felicitatem.  Tribulationem  , 
inquit ,  et  dotorem  inveni ,  et  nomen  Domini  invocavi 
(  Psal.  cxiv,  3,  4). 

5.  Sexl  factum  est :  dixerim  h.xc  eis  qui  noti  com- 
miserunt  ut  vigilent  custodire  integritatem  suam  , 
cl  cum  atlcndunt  magnum  cecidisse ,  parvi  timeanl. 
Si  vero  aliquis  jam  lapsus  ha^c  audit ,  ct  aliquid  in 

'•  wjc  pncsUntiores  Mss.  Al  Edd.,  in  casn  fortes. 
t  sic  Mss.  At  Er.,  tantiuam  contra  diatH)U  tentamaUm. 
Lov,,  nmguani  diaboli  lentamentian. 


conscientia  mali  lcncns  ;  vcrba  psalmi  hdjus  advertat  :* 
nticndat  quidem  vuineris  magnitudinem  ,  sed  non 
dcspcret  mcdici  majcstalem.  Peccatum  ciini  despera- 
tione  ,  ccrta  mors.  Nemo  ergo  dicat ,  Si  jam  aiiquid 
inali  feci ,  jam  damnandus  siini  :  Dcus  inalis  talibu*;' 
non  ignoscit ,  cur  noii  addo  peccata  peccaiis?  Fniar 
hoc  saculo  in  voliiplate ,  in  lascivia ,  hi  ciipiditalt? 
ncfaria  :  jam  pcrdita  spe  reparationis ,  vel  lioc  ha- 
beam  qiiod  video  ,  si  iion  possum  habere  quod  credo. 
Iste  ergo  psalmus  ,  sicut  cautos  facit  eos  qui  non  ce- 
cidcrunt ,  sic  desperalos  esse  non  vuU  qui  cecidc- 
runl  *.  Quisquis  peccasti ,  et  dubitas  agcre  pocniten- 
tiam  pro  i)eccato  tuo  desperando  salulem  tuam , 
audi  David  gementem.  Ad  te  Naihan  propheta  non 
est  missus  ,  ipse  David  ad  le  missus  est.  Audi  eum 
clamantcm  ,  et  simul  clama ;  aiidi  gementeni ,  el 
congcmisce  ;  audi  neutem  ,  et  lacrymas  jiiitge ;  audi 
corrertum  ,  ct  condclectarc.  Si  tibi  non  potuit  inter- 
cliidi  peccalum  ,  spesveni»nonintercludalur.  Missus 
est  ad  isliim  virum  Nathan  propheia  :  attende  regis 
humiliiatem  *.  Non  respuit  verba  prjecipicnlis  ,  noii 
dixil ,  Audcs  niihi  loqiii  regi  ?  Rex  subrimis  prophe- 
kiin  audivit;  plebs  ejus  humilis  Chrislum  atidiat. 

6.  [  vm.  5.  ]  Audi  ergo  hxc ,  et  dic  cum  illo  : 
Miserere  mei ,  Deus ,  secundum  magnam  nusericordiam 
tuam,  Qui  iiiagnam  misericordiam  dcprecatur ,  ma- 
gnain  niiseriain  confiletur.  Quivranl  parvani  miscri- 
cordiam  luam  ,  qui  nesciendo  peccaverunt:  Miserere^ 
m\\nt ,  mei ,  secundum  magnam  misericordiam  tuamm 
Suhveni  gravi  vulneri  secundum  magnam  medicinam 
tiiani.  Grave  cst  quod  habeo ,  sed  ad  Omiiipoien- 
teui  confiigio.  De  ineo  tam  lcthali  vulnere  despe- 
rarein ,  nisi  lanlum  medicum  rcperirem.  Miserere 
mei ,  Deus  ,  sccundum  magnam  misericordiani  tuam  : 
et  secundum  multitudinem  miserationum  tuarum  , 
dele  iniquilatem  meam.  Quod  ait  ,  dele  iuiffuitaiem 
meum  ,  hoc  est ,  nusercre  mei ,  Deui,  FA  (|uotl  ait , 
secundum  multitudinem  miserationum  tuafum ,  hoc 
csl ,  secundum  magnam  misericordiam  tuam.  Quia 
iMngiin  csl  miscricordia  ,  niulLc  siint  misericordios ; 
cl  de  magna  misericordia  tua,  miiltai  sunt  miie» 
raliones  Iikc.  Attcndis  coutemptores  ut  corrigaft, 
atlendis  nesciontcs  ut  doccas  ,  attcndis  confiten- 
los  iit  ignoscas.  ^Fecit  hoc  nesciens  ?  QuMlaro  fece- 
ral  alit|ua ,  ct  iiiulta  niala  foccrat ;  Misericordiam ,  m- 
qiiit ,  consi'cutu$  sum  ,  quia  ignorans  feci  in  incredmH^ 
tatf({  Tim.  i,  15).  Istc  David  non  posset  dicere» 
Jgnorans  feci.  Non  enim  ignorabat  quantum  Riali  es- 
set  coiiticclatio  conjugis  alicna; ,  et  quanium  maliim 
essei  iiiterfcclio  mariti  nescientis ,  ei  nec  sa)icm  ira- 
sceiitis.  Conscqiiuntur  ergo  niisericordiam  Domiui 
({ui  ignorantes  feccrunl ;  et  qui  scicntes ,  consequun- 
tiir  noA  qiialemlibct  misericordiam ,  sed  magoam 
misericordiam. 

7.  [vers.  4.]  Magis  magisque  lava  me  ab  injustiiiti 
mea.  Quid  est,  Magis  magisque  lava  ?  Multum  iiK^ai- 

*  Dcccm  Mss.,  ita  erUjit  eos  qm  ceciderml. 

*  pierique  uss.:  Atwrute  regni  superbiam.  Duo :  AUendi 
ne  siqyerbtiu. 
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naiiim.  Magis  magisque  lava  poccnia  scienlis,  qui 
abliiisti  peccaia  ijjnoranlis.  Ncc  sic  desperaniium  dc 
miscricoidia  lua.  Et  a  delicto  meo  munda  me,  Qno 
merilo?Mcdicusesl,  ofler  mercedem  :  Densesl,  olfer 
sacrificium.  Qiiid  dabis  ul  mundcris?  Vidc  enim 
quem  iiivoces ;  justuiii  invocas  :  odil  peccata,  si  ju- 
t»tus  cst;  vindical  in  peccaia,  si  jusius  csl ;  non  po-  . 
leris  auferre  a  Domino  Deo  jusliliam  cjns.  Lnplora 
misericordiam,  sed  atlcnde  jusliliam  :  miscricordia 
est  ut  ignoscal  peccanti,  juslitia  est  ut  puniat  pecca- 
tum.  Quidergo?  Quiris  miscricordiani,  peccalum 
jmpunitum  remanebit?  UespomJerit  David,  respon- 
derintlapsi,  responilerinl  cum  David ,  ut  miseri- 
cordiam  mereantur  sicut  David,  cl  dicant,  N»mi 
Domine,  non  erit  impunitum  pcccatuin  meum  :  uovi 
justitiam  ejns ,  cnjus  qnajro  qaisericordiam  :  uon  ini- 
jMinitum  eiil,  sed  idoo  nolo  ul  lu  ine  pnnias,  quia 
<»go  peccatum  meum  punio ;  ideo  pcio  ul  ignosca», 
quia  ego  agnosco. 

8.  [  vers.  5.]  Quoniam  imquitalem  meam  ego  agno- 
sco,  et  delictum  mcum  coram  me  est  semper,  Non  po- 
&ui  post  dorsum  meum  quod  feci,  nou  intueor  aiios 
oblitusmei,  non  affcclo  stipulain  ejicere  de  ocuio  fra- 
iris  mci,  cuni  sil  lrai>es  in  oculo  nieo  (Matth,  vii,  5)  : 
pccCaium  meum  anle  me  esl,  non  |>ost  me,  Fuit  enim 
|)Osl  me  quando  ad  me  missns  esl  Pro[dieta,  et  de 
ove  pauperis  simililuijincm  milii  proposuit.  Ail  enim 
Nalbaii  propbeia  ad  David  :  Erat  dices  quidam  habens 
plurimas  oves  ;  pauper  autem  vicinus  ejus  habebat  unajti 
mriculam,  quam  in  sinu  suo  et  de  suo  cibo  nutriebai  : 
9emt  hospes  diviti ;  nihil  de  grege  suo  abstuUt,  ovicm* 
Uan  vicini  pauperis  concupivity  ipsam  suo  hospiti  occi- 
dit :  quid dignus  est?  Al  ille  proferl  iralus  senlenliani : 
pjane  tnnc  rcx  ncsciens  ubi  caplus  esset  *,  morle  di- 
gnum  divitem  dixil,  et  ovem  reddendam  in  quadrw- 
plum  (11  Reg.  xii,  2-6).  Severissime  alque  justissimc. 
Scd  peccaluin  ejus  nondnii)  eral  corani  eo,  posl  dor- 
siLTi  erat  quod  feceral :  siiam  iniquiuiem  nondnm 
agnoscebat,  et  ideo  alienLC  non  ignosccbat.  Sed  Pro- 
pbeta  ad  boc  missus,  nbslulit  a  dorso  peccaiiim,  et 
aote  oculos  posuil,  nt  viderel  illani  senlenliam  lam 
severam  in  se  esse  prolalam.  Ad  secandum  et  sanan- 
dum  vulnus  cordis  cjus,  ferramenluin  fecit  de  lingua 
ejus.  Hoc  fecit  Dominus  Jndajis,  qunndo  ad  euin  adul- 
rram  mnlierem  adduxerunt,  pioponenles  laqneum 
rentaiionis,  et  in  id  quod  proposuerani  incidcntes.  In 
aduiterio^  iQquiunt,  hac  mulier  deprehensa  est :  Moy- 
se»  hujusmodi  lapidari  jussit ;  tu  de  illa  quid  censes  ? 
tanqiiam  bicipili  innscipnla  lenlanles  capcre  SsTpien- 
tiam  Dei,  ul  si  juberei  occidi,  perderet  mansuetiidi- 
nis  famam  ;  siaulcm  jubcretdimilli,  incurrerel,  lan- 
quam  reprehcnsor  lcgis,  calnmniam  *-  Quid  ergo 
rcspondit  ?  Non  ail,  Occidiie ;  non  ail,  Dimifi^ite  :  scd 
uit,  Qui  se  scit  ^ne  peccato  esse,  primns  in  illam  lapi^ 
deiujxiat.hiM  lex,  qux  jubel  adulleram  occidi : 
sed  li«c  lex  jusia  minisiros  habeat  innoccnics.  Ai- 
lendilis  quam  addncilis,  altendile  et  qui  esiis.   llli 

t  V\urei Mss,captivusesset.  Qmd^m,  captivusteneretur. 
«  Sic  Mss.  Edd.  vero ,  incurrent  blaspliemimn  tanauam 
leprchensor  tegus  cahinmiandus. 
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hac  audilo,  unus  post  allerum  disces^erunt.  HemaHsit 
adullera  et  Doitmus,  reinansit  vulneraia  et  incdicih, 
reiiiaiisit  inngna  miscria  et  inagna  inistiictjnlia.  Aci- 
diiceiitcs  erubueruul,  necveniain  pelivcrunt;  adducia 
confusa  csi,  el  sanata.  Ait  illi  Domiuus  :  Mutier. 
nemo  te  condemnavit  ?  Et  illa  :  yemo,  Domine.  l.t 
ille  :  Nec  ego  te  condemnabo ;  vade,  dcinceps  jum  noU 
peccare  {Joan.  viii,  -i-!l).  Numqnid  ChrisUis  fucil 
conlra  legeni  suain  ?  Neqnc  enim  Palcr  cjiis  siiie  Fi- 
lio  dederai  legem.  Si  cailuin  et  terra  et  omnia  quax 
in  eis  sunt  per  ipsuin  facla  sunt,  lex  sine  Verbo  Dei 
qnointulo  conscripia  cst?  Non  ergo  Dcus  coiiha  le- 
gcin  snain,  qiiia  ncc  inipcialor  coulra  leges  suas  la- 
cii,  quaiido  confcssis  dal  intinlgenliam.  Moyscs  nii- 
iiistiT  Lcgis,  Christus  proinnlgalor  L«*gis  :  Moyses 
lapidat  ut  jndcx,  Chrisius  indiilgct  ui  rex.  Miserlus 
est  crgo  ejus  Dciis  secunduin  magnam  niisericordiam 
suam,  sicul  bic  rog.ii,  sicut  hic  peiil,  sicnt  exckimat 
et  dolet :  quod  illi  adulicram  oirtTontes  facere  nolue- 
runi ;  Yidnera  sua  ostendentc  medico  cognovcrunl, 
mediciiiam  a  incdico  non  quxsitTunt.  lla  sunt  inulU 
quos  pcccare  non  pudet,  ageie  pOBiiilenliam  pudei. 
0  incredibilis  insania !  De  yulncre  ipso  non  erubes- 
cis,  de  ligalnra  vulneris  erubescls  ?  Nonne  iMKinin 
foidius  et  putidius  Qst  ?  Confuge  ergo  ad  medicnni , 
age  pocnitentiain,  dic  :  Iniquitatem  meam  ego  agnosco^ 
et  pcccatum  meum  antc  me  est  semper. 

9.  [vers.  6.]  Tibi  soli  peccavi,  et  malignum  coram 
te  feci.  Quid  cst  boc  ?  (^oram  boininibus  cnim  non 
eral  aduUerata  iixor  aliena  ,  et  inariltis  occisiis  ? 
Nonneoinnesnoverant  qiiotl  Havid  fecerat^Qiiid  esi, 
Tibi  soli  peccavi,  et  malignnm  coram  le  feci  ?  Quia  lu 
sohis  sine  peccato.  llle  jusliis  puniior,  qui  non  ba- 
bet  quod  iii  illo  puiiialur :  ille  justus  reprehensor, 
qui  non  habet  quod  in  illo  rcprebendalnr*  Tibi  soli, 
inquil,  peccavi^  et  mulignum  coram  te  feci :  ut  juslifi' 
ceris  in  sermonibus  luis,  et  vincas  cum  judicarit.  Cui 
dicat,  fpitrcs,  cui  dical  diflicile  est  advertcre.  Deo 
uiiqiic  loquitur,  et  maiiifeslum  cst  quoniodo  Dciia 
Pater  non  est  jiidicatus.  Quid  csi,  Tibi  soli  peccnvi, 
el  malignum  coram  le  feci :  utjustipceris  in  sermonibus 
tuiSf  et  vincascum  judicaris?  Videl  Inlurum  judicem 
judiciindum,  judicandiim  a  peccalorihiis  justuin,  et 
in  eo  vincentem  ,  qnia  qiiod  in  illo  jiidicaretur  iinu 
erat.  Solus  enim  in  bominibiis  verniii  dicere  potuit 
bomo  Deus  ^  :  Si  iiivenistis  in  me  peccatuin,  dicita 
(Joan.  VIII,  i6).  Scd  forte  erat  quod  bomines  late- 
l»al,  el  non  inveniebant  illi  quod  erat  quidem,  scd 
manifestum  non  eral?  Alio  loco  ait,  Ecce  venii  pyin- 
ceps  mundi,  acutus  inspcclor  oinnium  pecralornm  : 
ecce,  \nq\\\\,  venit  princeps  mmdi  hujuSf  morie  afili- 
gens  peccalores  prepositus  niorlis ;  invidiacnim  di.i- 
boli  mors  inlravii  in  orb:ni  terrarum  (Sap.  ii,  ^). 
Ecce,  inquil ,  vemt  princeps  mundi  hujus  (dixit  h;»'C 
proximus  passioni),  et  in  me  nihil  inveniet,  nibil  pec- 

*  Am.  el  E'v  :  fidete  fiilurum  judicem,  judicalum  n  pec- 
ctttorU>us  )u^um,  et  in  eo  vincetUem,  qma  quod  in  it/o  ju^ 
dicarctur  non  liabKic,  et  qui  eum  miserat  rater.  r.rut  enim 
sotus  verus.  fcf  ideo  solum  vcrum  in  hominibm  dicere  po- 
tuit,  etc 
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caii,  nihil  morlc  dignum,  nihil  damnaliunc  dignum. 
Kl  tinquam  ei  dicereiur,  Cur  crgo  morieris?  Sequi- 
lur,  el  dicil  :  Sed  ut  $ciant  omnes  quia  voluntaiem 
Patri$  mei  facio,  surgiie^  eamus  hiiic  (Joan.  xiv,  50, 
51).  P\iior,  iii(|uit,  indignuspro  dignis,  utcos  dignos 
faciani  vii»  mea,  pro  qiiibus  indigne  palior  morleni 
iiloruin.  Huic  ilaqiie  nullum  habenli  pcccalum  dicil 
iii  pra^senlia  prophela  David  :  Tt^t  soli  peccavi^  et 
malignum  coram  te^feci :  utjusiificeris  in  sermonibus 
tuis^  et  vincas  cum  judicaris,  Superas  enim  oinnes 
homines,  omncs  judiccs,  el  qiii  se  putnl  juslum,  co- 
ram  le  injustus  cst  :  lu  solus  juste  jiidicas,  injusle 
jiidicatus ,  qui  poiestitem  habes  ponendi  animani 
tuam,  ct  poteslatem  habes  iterum  sumendi  cam  {Id. 
X,  18).  Vincis  ergo  cum  judicaris.  Omiics  homincs 
su|>crus,  (|uia  pUis  cs  quani  homines,  et  pcr  te  facti 
suiil  hoinines. 

10.  [  vers,  7.]  Tibi  soli  peccavi,  et  maliguum  corttm 
le  feci  :  ut  jusiificeris  in  sermonibus  tuis ,  et  vincas 
eum  judicaris,  Ecce  enim  in  iniquitalibus  conceptus 
«iini.  Tnnqiiain  diccrctiir,  Vincuntur  illi  qui  feccrunt 
quod  ct  lu  David  :  non  enini  hoc  parvum  malum 
parvumque  pcccatum,  adullcrium  ct  liomicidium  : 
quid  illi  qui  cx  quo  nali  sunt  de  ventrc  matris  su.x, 
iiihil  tale  rcceruni  ?  etiam  ipsis  impulas  aliqua  pec- 
cata,  ut  ille  omnes  vincat  ciini  cceperit  judicari  ?  Siis- 
crpit  pcrsouam  gcneris  huinani  David,  el  atiendit 
omiiium  viticula,  propagiiiem  monis  consideravit, 
origiMein  iniquitalis  adverlil,  ct  ait :  Ecce  enim  in 
iniquitutibus  conceptus  sum,  Numquid  David  de  adul- 
terio  nntus  erat ,  de  Jc>se  viro  justo  et  conjuge 
ipsius  ( I /Jei^.  XVI,  18)?  Quid  esl  quod  se  dicit 
in  iniquilate  concepium,  nisi  quia  trahitur  iiiiqui- 
t:is  cx  Adani?  fiiiain  Mpsuin  vinculuin  mortiscum 
i|isa  iniquitMe  concretum  esi.  Nemo  nascilur  nisi 
irahens  pcRnam  ,  trahcns  mcrilum  pcenx.  Dicit  et  in 
aiio  loco  proplieta  :  Nemo  mundus  in  conspcctu  tuo, 
nee  infans  cujus  est  unius  diei  vita  super  terram  {Job 
xi¥,  4,  sec,  LXX)  ?  Novimus  enim  ei  Baplisino  Clirisii 
holvi  peccaia,  et  Baplismum  Christi  vaicre  ad  remis- 
&ioiicin  peccatorum.  Si  infantcs  orani  mc^do  innocenies 
Mint,  cur  matresad  Ecclesiani  cum  hinguentibus  cur- 
runl  ?  Quid  illo  Baplismo ,  quid  illa  reroissione  dimil- 
litur  ?  Innocenlem  magis  vidco  flentem  quain  irascen- 
tcin.  Quid  eluit  Baptismus?  quid  solvit  ilia  gralia? 
^dvitur  propago  pcccaii.  Quiasiloqui  libi  possetille 
inrans,  diceret;  et  si  jam  iniellectuin  baberet,  quem 
liabcbal  David ,  resp(Hideret  lihi  :  Quid  vie  attendis 
infantem  ?  Non  quidem  vidcs  facinora  mca  :  scd  cgo 
in  iniquitate  conceptus  sum,  tlt  in  peccalis  mater  mea 
mein  utero  atuit,  Pricter  jioc  vinculura  concupiscen- 
ii»c  carnalis  *  nalus  est  Chrisius  sine  masciilo,  cx  vir- 
gine  foncipiente  de  Spiriiu  sancto.  Non  poicsl  isie 
dici  in  iniquilalc  concepius ;  iioii  poiesi  dici,  lii  pcc* 
catis  niater  cjus  in  iilero  euiii  aiuil ,  cui  dicluin  esl : 
Spiritus  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtns  AUissimi 
obumbrabit  lUd  {Luc.  i,  35).  Non  ergo  ideo  in  iniqui- 
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tate  concipiuntur  liomincs,  ct  in  peccatis  in  uiero  .i 
malribus  aluiilur,  quia  peccatum  est  misceri  conjugi- 
bus;  sed  qiiia  iiliid  quod  flt,  utiqne  flt  de  carne  pce* 
iiali.  Pceiia  enini  carnis  mors  est,  et  uliquc  inest  ipsa 
mortalilas.  Uiide  Apostolus  iion  morilurum  corpus 
dixil,  sed  morliiiim  :  Corpusqnidem  mortuum  est,  in- 
qiiil,  propter  peccatum  ;  spiritus  autem  vita  est  propter 
justiiiani  {Rom,  viii,  10).  Quomodo  ergo  sine  viiiculo 
peccali  nascitur,  qiiod  concipitur  ^  et  seminatur  de 
ciirpore  moriuo  propier  peccaium  ?  Opus  hoc  castum 
iii  cohjuge  non  liabct  culpam  ,  sed  origo  peccali  tra- 
liii  secum  debitam  poenam.  Non  eniin  maritiis  ,  quia 
marilus  cst,  mortalis  non  est,  aiil  aliunde  nisi  pcc- 
cato  mortalis  est.  Erat  eniin  ct  Dorainus  morialis, 
sed  non  dc  p/sccato :  suscepit  poenam  noslrani ,  ct 
ideo  solvit  ciilpam  nosiram.  Mt-rilo  ergo  in  Adam 
omnes.moriuntur,  in  Chrisio  autcra  oinnes  viviflca- 
buntur  (I  Cor.  xv,  22).  Per  unum  hominem  eiiim,  ait 
Aposlolus,  peccatum  in  hunc  muudum  intravit  ^  et  prr 
peecatummors,  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit^  in 
quo  omnes  peccuverunt  {llom,  v,  12).  Deflnita  Csi  .«en- 
tenlia  :  In  Adam,  inquit ,  onines  peccaverunt.  Soliis 
esse  innocens  infans  potuit ,  qui  de  opere  '  Adam 
non  natus  est. 

1 1 .  [vers,  8.]  Ecce  enim  vcritatem  dilexisli :  incerta 
et  occulta  sapientim  turn  manifestasti  mihi,  Veritatem  di^ 
texisti :  id  est ,  impunita  peccata  etiam  eoruni  quibus 
ignoscis,  noii  reliquisti.  Veritatcm  dilexisti  :  sic  ini- 
sericordiara  praTOgasti,  ut  servnres  ci  veriiatem. 
Ignoscis  conriicnii,  ignoscis ,  sed  seipsum  punienti : 
ila  servatur  miscricordia  et  verilas;  misericordia  • 
quia  liomo  liberatur;  veritas,  quia  peccaluro  puiiilur. 
Ecce  enim  veritatem  dilexisti  :  incerta  et  occuUa  sa^ 
pientias  luw  matiifestasti  intVit.  Quue  occulta?  qux  in- 
certa  ?  Quia  Deus  ignoscit  et  lalibus.  Nihil  tam  occul- 
ium,  nihil  taro  incertum.  Ad  hoc  incerlum  Niniviix 
poenitentiam  egeruni.  Dixcruiit  eiiim  ,  qiiamvis  post 
minas  propliet:e ,  quamvis  post  illam  vocein ,  Triduo^ 
et  Ninive  subvertetur  :  dixerunt  apud  se ,  pclcndain 
esse  misericordiam  :  dixcruni  ila  apud  se  disceptan- 
tes,  Quis  novit^  si  Deus  flectat  in  melius  sententiam 
suam^  et  miseretur  ?  Incertum  erat,  ciiro  dicilur,  Quis 
novit.  De  incerio  pocnitentiam  egerunt,  certain  mise- 
ricordiain  mcruerunt  :  prostraverunt  se  in  lacrymis  , 
in  jejuniis ,  in  cilicio  ei  in  cinere  proslruverunt  se , 
gemiieruni,  flcverunt ,  pepercit  Deus  {Jon.  iii,  4-10). 
Stetit  Niiiivc,  aii  eversa  est  Ninive  ?  Alitcr  quidem 
videliir  hominibus ,  ei  aliler  visum  est  Deo  *.  Cgo 
auleni  pulo*iiiipleluin  fuisse  qiiod  prophcta  pncdixe- 
rat.  Ke^piceqiix  fiiit  Niiiive,  ct  viJe  quia  eversa  esi , 
evcrsa  iii  malo,  .Tdiflcata  in  bono  :  sicut  eversus  Sau- 
liis  persccuior,  :rdiflcatiis  Paulus  pncdicator  {Act. 
IX,  4).  Qdfis  noii  dicercl  civitatcm  istam,  in  qiia  nunc 
suiiiiis,  fcliciter  cversam,  si  onmes  illi  insani ,  nugis 
suis  descrlis,  ad  ccclesiam  compunclo  corde  concur- 
rerent,  Dei  misericordiam  de  suis  raciis  pneteritis  in- 


*  \liquot  Mss.,  ex  ^dam.  n  mio  ipfium  vincutum^  etc. 

*  OmDOfiprope  Mss.,  mortalis. 


*  plures  uss.,  qtd  concemiltw,  aHI,  qui  concrescit. 

*  Edd.,  opere  in  xdanx.  Ahesl,  i;/,  a  ms^. 

*  vox,  rco^  abest  a  wss. 
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v<>careni?  Nonne  diceremus  :  Ubi  est  illa  Cartliago  ? 
Quia  non  est  quod  erat ,  eversa  est  :  sed  si  cst,  quod 
iioncrat,  .TdiHcaiaesL  lla  dicitur  Jeremiae  :  Eccedabo 
libi  eradicare,  sulfodere,  everlere,  disperdere^  el  rursus 
efdificare,  et  planlare  (Jereni,  i,  10).  Inde  cst  vox  illa 
Domini  :  Ego  percutiam^  etego  tanabo  (Deut.  xxxn  , 
39).  Perculil  pulredinem  racinoris,  sanat  dolorem 
vulneris.  Faciunt  medici  cum  secant ,  perculiunt  et 
sanant ;  armant  se  ut  ferianl,  lerrunf  gestant  et  cu- 
rare  veniunt.  Sed  quia  peccata  magna  erant  Ninivi- 
tarum,  dixerunt.  Quis  novU  ?  Hoc  incertum  palefece- 
rat  Deus  servo  suo  David.  Cum  enim  dixissel,  slanle 
et  arguente  se  Prophela,  Peccavi  :  st^itim  audivit  a 
Propheta,  id  est  a  Spiritu  Dei  qui  erat  in  Propheln  , 
Dimi$sum  est  tibi  peccatum  tuum  (II  Reg.  xii,  13).  In- 
cerla  et  occulia  sapientiae' suse  manirestavit  ei. 

12.  [vers.  9.]  Aspergesme,  inquit,  hyssopo,et  mun- 
dabor.  llyssopura  herbam  novimus  humilem ,  sed 
niedicinalem  :  saxo  hxrere  radicibus  dicitur.  Iiide  in 
niysterio  mundandi  cordis  simir.ludo  assumpta  est. 
Apprelieiide  et  lu  radicem  dileclionis  peiram  tuaui :  ' 
esiobumilis  in  humili  Deo  tuo,  ut  sis  excelsus  inglo- 
rilicato  Deo  tuo.  Aspergeris  hyssop<i,  humililas  Cbri- 
sii  te  mundabit.  Noli  herbam  conteninere  ,  vim  me- 
dicamenii  attende.  Aliquid  etiam  dii  am  quod  a  me- 
dicis  solcinus  audire ,  vel  experiri  iii  oigrotisi  Hys- 
sopum  dicunt  purgandis  pulmonibus  aptimi  esse.  In 
pulmone  S(»let  notari  siiperbia  :  illic  enim  inflatio  » 
iliic  anhelilus.  Dicebatur  de  Sauli  p«irsecutore , 
lanquain  de  Saiilo  siiperbo,  qiiod  ibnt  ad  vincien- 
dos  («hristianos  spirans  cedem  (Ac/.  ix,  1):  anhe- 
labat  ca'des ,  anhelabat  sanguincm,  nonduin  piir- 
gato  pulmone.  Audt  ct  hic  humiliutiim,  quia  hysso|)0 
purgatuni  :  Asperges  me  hyssopo,  cl  mundnbor ;  lava- 
bis  me,  id  est,  iniindabis  me  :  et  super  nivem  dealba- 
bor.  Etsi  fuerint ,  inquit ,  peccata  vestra  sicut  phosni- 
cinm^  tanquam  nivem  dealbabo  (Isai.  i,  13).  De  talibus 
sibi  exhibe*  Christus  vestem  sinc  macula  et  ruga 
(Ephts.  V,  27).  Proiiide  vestis  ejus  ui  inoiiic,  qu:e 
tanqiiam  nix  dealbala  efTulsit  (Matlh.  xvii,  2),  sigiii- 
licavit  Eccloslam  omni  macula  pcc(;ali  mundatain. 
'  13.  [vers.  10.]  Sed  ubi  humililas  ex  liyssopo  ?  Aiidi 
sequenlia  :  Audituimeo  dabis  exsullationem  et  Iwtitiam, 
el  exultabunt  ossa  humiliata,  Auditui  meo,  iiiquit,  dabis 
exsuUationem  et  lcetitiam  :  gaudebo  audieiido  te.  non 
loqiiendo  contra  te.  Peccasti ,  quid  derendis  te  ?  Lo- 
qui  vis  :  patere,  audi ,  cede  divinis  vocibus,  ne  per- 
turberis  et  aniplius  vulncreris  :  commissuui  cst,  i>on 
defendatur;  in  conressioneni  veniat ,  iion  i4i  defensio- 
nem.  Adhibes  te  defensorem  peccali  tui ,  vinccris : 
(lon  innocentcni  palronum  adhibuisti ,  non  est  tihi 
utiiis  defcnsio  tua.  Quis  es  enim  qiii  te  defendas? 
Idoneus  es  tu  ad  accusandum  te.  Nuli  diceVe,  aut,  Ni- 
hil  feci ;  aut,  Quid  niagnum  feci ;  aut ,  Feceruni  et 
alii.  Si  faciondo  peccatum  nihil  le  dicis  fecisse  ,  nihil 
eris,  nihil  accipies;  paratus  esi  Deiis  dare  indulgen- 
liam,  claudis  coiitra  le ;  iile  paratus  cst  dare,  noli  op- 
ponere  obicem  defensionis  ,  sed  aperi  sinum  confes- 
sionis.  Audiiui  rheo  dabis  exsuUationem  el  letittam. 
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Ipse  donet  ut  dicam  quod  sentio.  Feliciores  sunt  qiii 
audiunt,  qunm  qui  loquuntur.  Qui  eniin  discit,  hu- 
milis  est:  qui  autcm  docet,  laborat  ulnon  sit  super- 
Ims  ,  ne  inalc  placendi  aflecius  irrepat,  ne  Dco  dis- 
pliceat  qiii  vult  placere  bominibus.  Magniis  Iremor 
est  in  dociMilc,  fraires  mei,  magnus  trcmor  est  noster 
iii  his  vocibus  iiostris.  Credite  cordi  nostro  quod  vi- 
dere  non  polestLs  :  scit  ipse  qui  mitescat  nobis,  qui 
propiiiiis  sit  nobis,  cum  quanlo  sub  illo-  Iremore  ad 
vos  loquimiir.  Cum  autcm  ipsura  aliquid  soggeren- 
teni  et  docentem  intiis  audimus,  securi  sumus,  securi 
gaudemus  :  sub  magistro  enim  sumus,  illius  gloriani 
quaBrimus ,  illuin  docenteni  laudamus  :  delcctat  nos 
veritas  e|iis  iiitus,  ubi  nenio  facit  vel  audit  strepi- 
tura  :  ibi  dixit  iste  esse  Ixiitiani  suam  et  exsullatio- 
nein  suam.  Audilui  meo  ,  inquit,  dabis  exsuUationem 
et  Iwtitiam.  Et  ideo  quia  humilis,  audil.  Qui  audlt, 
qui  vere  audit  et  bene  audit,  humilis  audit  :  gloria 
cnim  in  illo  est  a  quo  audit  quod  audit.  Posteaquam 
dixil ,  Auditui  meo  dabis  exsuUationem  ei  lcetitiam ; 
continiiodemonstravitquid  faciat  aiidilio,  ExsuUabunt 
ossa  humiliata.  Humiliata  sunt  ossa ,  ossa  audientis 
non  habent  fastiim,  non  habent  tumorem,  quem  in 
se  vix  vincit  qui  loquitur.  Inde  et  ille  humilis  ma- 
gniis,  qiio  in  iiaiis  niulienim  nemo  major  surrexit 
(Maith.  XI,  1 1),  ille  qui  ita  se  humiliavit  iit  se  indignuni 
diceret  solvere  corrigiam  calceanienti  Doinini  sui 
(Marc.  1,  7),  Joannes  ilie  Baptista,  dans  glorinm  ma- 
gistro  siio  et  ideo  amico  suo,  ait;  cum  Chrislus  pu* 
laretur,  et  ex  co  superbire  possel ,  et  se  extendere  : 
non  enim  ipse  se  dixerat  Christum  ;  sed  poterat  ac- 
cipere  hominiim  erroretn  hoc  pulantium,  ultro  istum 
honorem  deferre  volentium  (Luc.  iii,  15)  :  sed  re- 
spuit  falsum  honorem  ut  invenirel  veram  gloriam  ' :  cl 
vide  hiimilitatem  de  aiiditu  :  ait ,  Qui  habei  spon- 
sam,  spohsus  est ;  amicus  autem  sponsi  stat  et  audit  eum, 
Stantem  sefocit  et  audientem,  non  cadenieni  et  lo- 
qiientem,  Stat,  inqni.t,  et  audit  eum.  Aiidisiis  auditum; 
ubi  est  cxsultatio  et  helitia  ?  Continiio  sequitur  :  Slnt 
ei  audit  eum,  et  gnudio  gaudel  propter  vocem  iponsi 
(Jo(m,  III ,  29).  Atiditui  meo  dabis  exsnUationem  et  Ue- 
titiam,  et  exsuUabunt  ossa  humiUata. 

14.  [vers.  11.]  Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis ,  et 
omnes  iniquitates  meas  dele.  Jaiii  enim  exsultaiit  ossa 
hiimiliata,  jam  hyssopo  mundatus ,  bumilis  facius 
suni.  Averte  faciem  tuam ,  non  a  mc,  sed  a  peccatit 
meis.  Alibi  quippe  orans  dicit :  Ne  avertas  faciem  tuam 
a  me  (PsaL  xxvi,  9).  Qui  non  vuli  a  se  averti  faciem 
Dci,  vult  averti  facieni  Dei  a  pcccatis  suis.  Pccfaium 
enim  unde  se  Deus  noii  avertit,  advertit  :  si  adVertil, 
animadvertit.  Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis^  et 
omnes  inifjuitatcs  meas  dele,  Satagit  de  illo  grandi  peo- 
cnlo  :  plus  pra^sumit ,  omiies  dcleri  vult  iniquitates 
suas;  prxsumit  de  medici  manu,  de  magna  illa  mise- 
ricordia  qunm  iii  principio  Psalnii  invocavil :  Omnes 
iniquitates  weas  dele.  Avertit  facicra  Deus ,  ei  sic  de- 
let ;  avertendo  faciein  peccata  delet ,  advertendo  scri^ 
bil.  Audisti  avertendo  deientem,  audi  adyerteudo 

'  Miis.  excepto  utio  forte  ct  altcro  tcruat^QeramqjraUsa^. 
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qiiiJ  r.icieiKem.  Vujlus  auleni  Domini  snper  facienles 
miila ,  ul  perdal  de  terra  memoriam  eorum  (  Psal. 
XXXIII,  17)  :  noii  dclendo  pcccaia  eornm.  Hk  aniem 
qiiid  rogai  ?  Averte  faciem  luam  a  peccatis  meii,  Beiie 
rogat.  Ipse  enlm  non  avenit  faciem  a  peccaiis  siiis  , 
dicens,  Quoniam  peccatummeum  ego  cognosco.  Merilo 
rogas,  ei  benerogas  nl  Densaverlat  faciem  a  peccato 
tiio,si  tu  inde  non  avcrlis  facicm :  si  vero  tii  peccatum 
luum  in  dorso  ponis,  Deus  ibl  faciem  ponit.  Tu  pcc- 
caium  tuum  anie  f;icicm  iiiam  converte,  si  vis  ut 
inde  Deus  facicm  siiam  avertat ;  ct  sic  securus  rogas, 
et  exaudit. 

J5.  [vers.  12.]  Cor  mundum  crea  in  me,  Deui.  Ctea^ 
non  '  quasi  novum  aliqitid  insliiue  ,  dicere  voloit  : 
sed  qiiia  poenitcns  orabat,  qiii  commiset*at  atiquid 
quod  priiisqiiam  coimnitteret  innocenlior  erat,  ostendit 
.  quemadniodfim  dixeril ,  Cren,  Et  spirilum  rectnm  fV 
hova  in  visceribus  meis,  Per  factiim  ,  inquit ,  menm  • 
irivelerala  eml  atqiie  curvata  rectitudo  spiritus  mci. 
bicit  cnim  6x  allo  psalmo :  CnrrOTJenin(  animam  meam 
{Pial,  LVi ,  7).  Et  quando  sc  homo  pronnm  facit  ad 
lefrenas  concupiscenlias  ,  incurvaiur  quodammodo  ; 
cnm  aulem  erigitur  in  superna,  reclum  fit  cor  ejiis,  iit 
bonus  illi  sit  Dcns.  Qnani  boniis  enim  Deus  Israel  re- 
clis  corde  {Psal.  lxxii,  1)  1  Proinde,  fratres,  aiidile. 
Allquando  Deus  cui  ignoscit  in  futuro  sxculo ,  corri- 
pit  eum  dc  pcccato  in  isto  sxculo.  Nam  ei  ipsi  David, 
cul  dictiim  jam  fueral  per  Prophelam ,  Dimissum  est 
peccatum  tuum,  evenerunt  qaaedain  qune  minalus  erat 
Deus  propter  ipsum  peccatum.  Nam  rilius  ejus  Abes- 
salon  adversus  eiim  crnentum  belliim  gessit,  et  in 
mtlUis  huiniliavit  patrem  sniJim  (II  Reg.  xv,  10).  Am- 
bulabat  ille  in  dolorc,  in  tribulatioiie  hnmiiiaiifinis 
6ude,  ita  snbditu6  Deo,  ut  omnia  justa  ei  tribuens  con- 
fiieretur  qnod  nihil  pateretur  indigne ,  habens  jaiti 
rectum  cor  cui  non  dispncebat  Detis.  Injnnosum  quem- 
dam  et  in  os  sibi  dura  maledicta  jacientem  patienter 
liudieba(,ex  adversa  parte  unumex  militibns  qni  crant 
cum  lilio  ejus  impio.  Et  cum  ille  jaceret  maledicta  in 
regem,iratusunusexcomitibus  David  voluitire  ei  per- 
cutereeum;  sed  prohibetur  a  David.  Etquoniodo  prohi- 
l>etur?  Ut  diceret,  Deus  illum  misit,  ul  tnihi  malediceret 
{Id.  XVI,  5, 10).  Agnoscens  cnlpani  suam,  amplexus  est 
poeoam  suam,  quaTcns  gloriam  non  suam ;  Dominum 
laudans  in  coqiiodboni  hnbcbat,  Dominum  laiidnnsln 
coquod  paiiehatiir,  henediceiis  Domliinm  inomiii  tcm- 
pore,  semper  laus  ejiis  in  ore  ejiis  (Psfl/.  xxxiii,  2).Ta!es 
sunt  omnes  recli  corde  :  non  hi  perversi ,  qiii  se  re- 
ttos  putant,  et  perversum  Deum  ;  qni  quando  aliquid 
facinnt  mali,  gaudenl;  quando  nliquid  mali  pntiiiirtin*, 
blaspheniant :  insupcr  posili  in  tribnlatione  et  fla- 
gello  ,  dicunt  de  corde  distorto ,  Deus  ,  qiiid  lihi 
feci  ?  Vere  qnia  nihil  Deo  fecernnt ;  oninii  cnim  sihi 
feccrunt.  Et  spiriium  rectum  innova  in  visceribus 
mcit, 

16.  [  vers.  13.  ]  Ne  projicias  me  a  facie  lua.  Averte 
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fadem  tuam  a  peecati$  meii  :  et  ne  projidoi  me  a  faeie 
tua,  Cujus  faciem  timet ,  ipsius  faciem  invocat.  Ne 
projiciae  mi  a  facit  tua :  et  spiritum  sanctum  Inum  ne 
auferas  ame.  Esi  eiiim  spiritiis  sanctus  in  conliieiite. 
Jam  ad  donum  Spiritus  sancti  pertinet,  quia  tibi  dis- 
plicet  quod  fecisii.  Immundo  spiritui  peccata  placent, 
sancto  displicent.  Qiiamvis  ergo  adhucveniam  depre* 
ceris ,  tamen  cx  alia  parte  quia  tibi  displicet  malum 
quod  commisisli ,  Deo  conjungeris  :  boc  enim  et  tibi 
displicet,  quod  et  illi.  Jamduo  csiis  ad  expugnandani 
febrem  tuam ,  tu  et  inedicuK.  Quia  ergo  iion  potesl 
esse  confessio  peccati  et  punliio  pcccati  in  homine  a 
scipso ;  ciiin  quisqiic  sibf  irascitnr  et  sibi  displicet , 
sine  dono  Spirilus  sancti  non  est.  Nec  ait ,  spiritiim 
sanctum  tuum  da  mihi,  sed,  ueaufetas  a  me.  Et  epiri-' 
tum  sanctum  tuum  ne  auferas  a  me. 

17.  [vers.  14.  ]  Redde  mihi  exsuttationem  sakUari$ 
tui.  Redde  quam  habebam ,  quam  peccando  ainise- 
ran^ :  Redde  mihi  exsultationem  satutaris  tm  :  utique 
Ghristi  toi.  Quis  enim  sine  illo  sanari  potnit?  Quia 
et  antequam  de  Maria  nasceretnr ,  in  principio  crat 
Yerbum ,  et  Verbum  erat  apud  Denm  ,  et  Deus  erat 
YerlMi hi  (Joan.  i,  1)  :  el  iia  a  snnciis  Patrtbus  dispeii- 
^atio  suscepl»  carnis  fuliira  credebaiur,  sicut  a  uobis 
fatta  creditur.  Temporn  vnriata  sunt,  non  fides.  Red^ 
de  mihi  exsultationcm  salularis  tui :  et  spiriiu  principaii 
eonfirma  me.  Nonnulli  intcllexerunt  hic  Trinilatem  in 
Deo  ipsnin  Deum,  cxcepla  dispensalione  cnrnis :  qiio<> 
niam  Scriptuin  est,  Deus  spiritus  esi  {Id.  iv,  St4) .  Qiiod 
enim  non  est  corpus,  et  tainen  est,  vidctur  restare 
nt  spirilus  sil.  Inielligniit  crgo  hic  nonnulli  Trinita- 
lem  diclam  {a);  in  spiriiu  recto  Fillum,  in  sjnriin 
wncto  Spirilum  snnctum,  in  spiritu  principali  Palrem. 
Sive  ergo  hoc  ita  sit ,  sive  spiritum  rectum  ipsius  bo- 
minis  accipi  voiuit ,  dicens ,  Sfiritum  rectum  innova 
in  visceribus  niets,  qirem  curvavi  et  distorsi  pec- 
cando,  ut  jnin  Spiriius  sanctus  ipse  sit  s^Hriltiit 
principalis ,  quem  et  atiferri  a  »e  noliiit ,  et  eo  se 
volnil  connrmnri;  non  est  hxretica  quailibei  seii- 
teiitia. 

18.  [vers.  15]  Sed  vidcte  qnid  adjungat :  Spiritu  , 
inquit,  principali  confirma  me.  Iii  qiio  confirma  ?  Quia 
ignovisii  mihi,  qnia  securus  sum  noii  niihi  impulari 
quod  donasti,  cx  hoc  fncltis  securns,  aique  isia  gr^ria 
confirmatus,  iion  ero  iiigraius.  Quid  cnim  faciam? 
Doceam  iniquos  vias  tuas.  Doccam  iniquos  ex  iniquo  *; 
id  est,  qui  fiierim  el  ego  inlquiis  ,  jam  non  iniquus  , 
noii  a  me  ablato  Spirilu  snncio ,  el  spiritn  principali 
confirmaius ,  doceam  iniquas  vias  tuas.  Quas  vias  iiii^ 
quos  docebis?  El  impii  ad  te  comertentur.  Si'  pecca- 
tum  David  impieiati  deputatiir  ,  non  de  se  desperent 
iinpii,  quia  pepetcit  Deiis  impio ;  sed  si  ad  eum  con- 
vertanlur ,  si  vins  ipsius  discant  :  si  autcm  iinpielati 
iion  depiiiatiir  factum  David,  sed  illa  proprie  inipictas 


*  A)c  a  Mss.  abest  panicula  non. 

•  Sic  Mss.  AtEdd.:  Perfcctuniy  inquit,  in  me  spiiitnni  fac 
edst.  /niv/eraia  erai,  etc. 


>  Aliquot  Mss.,  ex  iniqms.  Aiil  tres,  exvtitiunz;  ascripta 
in  itinrgiae  nola  hujusmodi :  «  Sic  didtiif  expoenitens  qui 
c  poenitens  fuit  cl  jatn  non  est,  ei  excoosul  qui  coosul  tuit 
c  et  modo  non  est.  * 

(ft)  HieroiiTmus  in  Kpist.  ad  Gaiat.  c.  4,  v.  6. 
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dicimr  apostarc  a  Deo ,  unujii  Dcum  no»  colcrc  ,  aul 
iiunqiuui  coluisse ,  aul  queni  colclwl  diiuisisse ,  ad 
€umuluiii  valel  quod  ail ,  Et  impii  ad  te  converUntur. 
lui  pleniis  es  juiipe  misoricordia) ,  ul  ad  lc  coiiversis  , 
non  soliiin  qiiibiislibel  peccaloribiis,  sed  eliam  impiis 
n.)U  sil  desperandum.  t^t  imjJtii  ad  te  convertentur, 
Utquid?  Ul  credonles  in  cum  qui  juslifical  im- 
inuin  .  depuletur  fidcs  eorum  ad  jusliliam  (  Rom. 
IV,  5) 

49.  [  ver$.  16.  ]  Erue  me  de  ianguinibtis  Deus ,  Deus 

Malutis  mc(B.  Expressil  laiinus  inlerpros  vcrbo  minus 

lalino  proprielalem  laincn  ex  graco.  Nain  oinnes  no- 

\imus  Uiine  non  dici  sanguines ,  necsangnina;  lamen 

4|uia  ila   grwcus  posuit  plurali  nmnero,  non    sine 

causa,  nisi  quia  hoc  invenil  in  priina  lingua  liebraja, 

inaliiil  plus  *  iiilorpres  minus  laline  aliquid  dicere  , 

quara  minus  proprie.  Quare  ergo  plur;diler  dixil  :  de 

sanguinibus? In  mullis  sanguinibus,  tmiiuam  in  origi- 

ne  carnis  peccali .  mulla  peccala  inlelligi  voliiil.  Ad 

ip>a  peccala  respiciens  Apostolus,  qu;e  veniiinl  de 

lorniplionecarnisol  sanguinis,ail :  Caro  et  sanguisre' 

gaum  Dei  non  possidebunt.  Nam  ulique  secundum  fidem 

veiam  ejnsdem  ap»sioli,  caro  isla  resurgel,  et  ipsa 

iiierebitur  incorruptionem.  dicenle  ipso  :  Oportet  cor- 

ruptibHe  hoc  indueie  incorruplionem,  et  mortale  hoc  in- 

ducre  immorlalitatem  (I  Cdr.  xv,  50,  53).  Quia  ergo 

cirruptio  isla  de  peccalc»  est,  ipsius  nomine  appellan- 

tiir  peccaia  :  quem;u)inodum  diciiiir  lingiia  et  illud 

fiusluin  carnis  el  membruin  qund  in  ore  moveiur  , 

cuin  verba  dislinguimus,  el  linguri  quod  per  litigiiani 

Gl,  sicul  dicimus  aliam  linguam  grxcam  ,  aliam  lali- 

iiani  :  noii  cnimcaro  diversa  esi,  sed  sonus.  Quomo- 

do  ergodicitur  lingua  ,  loculio  qure  fit  per  liiiguam; 

ftic  diciiur  el  sangiiis,  iniquitas  qu:c  fit  per  sanguinem. 

Attendens  ergo  tnulias  iniquitates  suas,  et  illud  snpe- 

riiis,  Ef  omnes  iniquitates  meas  dele ;  ct  eas  tribnens 

corruptioni  carnis  et  sanguinis,  Libera  me,  iiiquit,  de 

sanguinibus  :  hoc  est ,  Libera   me  ab  iniquitatibus , 

niutida    me  ab  omni   corriiplioiie;    Incorruplionem 

eBim  desiderat  qui  dicit.  Libera  me  de  sanguinibus  : 

quia  caro  el  sangui$  regnum  Dei  non  poasidebunt^  neque 

corruptio    incorrwptionem.   Erue   me  de    sanguinibus 

DeuSf  Deus  salutis  mea:.  Osteiidit  quia  cum  fuerit  salus 

perfccta  in  isio  corpore,  corruplio.  in  eo  non  eril , 

qiKB  intelligilur  nomine  cartiis  ct  sanguinis :  ips;i  est 

cnim  perrecia  sanitas  corporis.  N.un  niodo  quomodo 

saniini  est  quod  labilur  ,  quod   indiget ,  quod  Jiabet 

perpetuam  quamdam  ;vgriludiuem  famis  et  siiis  ?  Ilxc 

tuiic  non  erunt  :  quia  esca  ventri  ,  et  venter  escis 

{Id.  VI ,  13)«  Deus  auiera  et  hunc  et  has  evacuabit, 

Erit  fonna  corporis  perfocta  ex  Deo  .  absorpta  mortc 

in  victoriam  (Id.  xv,  54),  nulla  subrepcntedefectione, 

nullis  niutata  aitatibus .  nullo  iabore  lassata  ut  *  cibo 

fulciatur ,  et  aliqua  esca  renciatur.  Sed  non  erimus 

siiie  esca  et  potu  :  ipsc  erit  cibus  noslcr  Deus  et  po- 

tus  nosier.  Solns  illi;  cibus  reficit  nec  deficit.  Libera 

me  de  ianguiuibus  Deus,  Dcus  snlulis  mew,  Modo  enim 

r.      *  rlerlque  Mss.,  po/ii«. 

^  Eiki..  ut  nntlo  cibo  ftUciatur.  Abest.nuUo,  a  Mss. 


jam  in  ipsa  salute  bumus.  Audi  Apostoiuiii  :  Spi  imtn 
salvi  facSi  sui/tus.  Et  vide  quia  de  ipsa  salute  Cor|>oiis 
dicebat :  In  nobismetipsiSt  inquit ,  ingemiscimus  ^  ado- 
ptionetn  exspcciantes ,  redemptionem  corporis  noslri. 
Spe  enim  salvi  facti  snmns.  Spesautem  quw  vidctur,  non 
est  spes  :  qnod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem 
quod  non  ridemus  speramus,  per  patienliam  exspcctamus 
{Hom.  viii.  23,  25).  Qui  pcrseveraverit  usque  in  finem, 
ipsa  est  illa  putientia  :  hic  salvus  erit  (Matth.  x.  21. 
et  XXIV,  13),  ipsa  est  salus  quam  nondum  liabcnms  ^ 
sod  habitiiri  siiinus.  Nonduin  est  res ,  sc<l  ceria  sp(!s. 
Et  exsultabit  lingua  meu  justitiam  tuam. 

20.  [  vers.  17.  ]  Domine  ,  labia  mea  aperies  ,  pi  qs 
tnetm  annmitinbit  landem  tuam.  Laudem  ttjuim,  (|uia  ' 
crealus  siim ;  laudem  tuam  ,  quia  peccans  non  dercli- 
ctiis  sum  ;  laudem  ttiam,  qoia  nt  confiterer  admonitus 
siim ;  taudem  tuam .  quia  ut  secnrus  essem  mundatiis 
siira.  Labia  mea  aperies^  et  os  meum  anntmtiabit  latulem 
tuam. 

21.  [vers.i^^  19.]  Quoniam m  voltiisses  sacrificium\ 
dedisscm  uiique.  \n  illo  teinpore  erat  David,  quando 
s:)crificia  victimnrura  animalium  oflerebantur  Dco , 
et  videbat  h;cc  futura  lempora.  Nonne  in  his  vocibus 
nos  agnoscimus?  Erant  illa  sacrilicia  figurata,  pni:- 
nuntiautia  uuum  saiutarc  sacrificium.  Nec  nos  dimissi 
sinc  sacrificio  su^ins,  quod  Deo  ofleramns.  Audi  enini 
quid  dicat  curam  gercns  pro  peccato  suo.  et  ignosci 
sibi  voleiis  roalum  quod  fecit :  Si  voluisses,  inquit,  sa- 
crificium^  dedissem  utique.  Holocaustis  non  delectaberis. 
Nihil  ergo  ofleremus?  sic  veniemus  ad  Deum  ?  Et 
unde  illnin  phicahimiis  ?  Offer  ;  sane  in  te  habes  quod 
offoras.  Noli  extrinsecus  ihura  coinpararo,  se*l  dic  : 
/n  me  sunt ,  Deus^  vota  tun^  qum  reddatn  laudis  tibi 
(  Psal.  LV,  12  ).  Noli  extrinsecus  pecns  quod  mactes 
iiiqiiirere.  Iialies  in  te  qiiod  occitt;is.  Sncrificium  Deo  ' 
spiritus  contribul^ittu  :  <or  contritum  et  humiliatum 
Deus  non  spernit.  Prorsus  spernit  laurum.  hircum, 
arielem  :  jam  non  est  tempus  ut  Uxc  offerantur. 
Oblata  sunt  cum  aliquid  iudicarent.  cuin  aliquid  pro- 
mitterent ;  venientibus  rcbus  promissis,  promissio- 
nes  ablatx  siint.  Cor  contritum  et  humiliattm  Deus 
non  spernit.  Nostis  quia  exc^lsus  est  Deus  :  si  ta 
excelsiim  feccris,  lon^jinqtiabit  :i  le ;  si  te  humiliaveris, 
propinqiiabit  ad  te. 

22.  [vers.  20.]  Videtc  qiiis  isle  sit  :  nnus  videbatar 
deprecari  David  ,  videte  liic  iin:)gincni  nostram  ct  ty- 
pum  Ecclesiic.  Benigne  fac,  Domine^  in  bona  voltinlate 
tua  Sion.  Huic  Sion  benignef;ic.  Qiue  est  Sion?  Ci* 
vitas  sa.RCla.  Qu»  est  civilas  sancia  ?  Qua;  abscondi 
non  potest  super  moniem  constitula  (  Matth.  v,  14 ). 
Sion  in  speculatione  quia  aliquid  speclat  qiiod  sperat. 
Interprctatur  enim  Sion  Sfieculatio  ,  ct  Jeriisalem  Vi* 
sio  pacis.  Agnoscitis  ergo  vos  in  Sion  et  in  Jerusalem, 
si  corti  expectatis  siicm  fiituram,  et  si  pacein  habetis 
cum  Deo.  Etcsdificentur  tnuri  Jerusalem.  Benigne  fac^ 
Domine^  in  bona  volimlate  ttM  Sion^  et  asdificentur  tnurt 
Jerusalem  :  Non  sibi  enim  tribiiat  Sioii  aliqua  iiierita 
«ua  :  tu  cum  illa  ftic  bcnigiic.  Aidificentur  muriJerU' 

*  in  plerisqoe  Mss.  constauter^qiMU 
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taUni  :  muuiineula  coiislninnltii  iimnorlaliuiiis  no-      pimiis  Charilati  Yeslrx 

slrse,  in  flde,  el  spe,  el  charitaie.  * 

23.  [vers,  ^\.]Tunc  acceplabis  sacrificium  jusliticB  : 
modo  aiiieni  sacrificium  proiniqniiale.  spirilum  con- 
tribulalum  ei  cor  humilialum ;  luiic  sacrificiuni  jusii- 
liae  laudes  solas.  Beali  eniin  qui  h:ihiiaiil  in  doma  tua, 
In  s«cula  sicculoriim  laudabimt  te  ( Pwi.  txxxiii, 
5)  :  hoc  est  enim  sacrificium  jusliliae.  Oblationes  et 
holocauslomata,  Qu;e  sunt  holocamlomata?  Tolum 
igne  consumpliim.  Quaiido  lolum  pecus  imponebatiir 
nre  igne  consumciidum,  holocaustum  dicebatur.  To- 
tus  nos  divinus  ignis  ahsumat,  et  fervor  ille  lolos  ar- 
ripial.  Quis  fervor?  f^ec  est  qui  se  ahscondat  a  calore 
ejus  {PsaL  xvin,  7).  Quis  fcrvor?  De  qiio  dicit 
Apostolus,  Spiritu  ferventes  (Bom,  xii  ,  W  ). 
Non  lantum  anima  nostra  absiimatur  ab  illo  divinp 
igne  sapientiy,  sed  et  corpus  nostrum.  iit  merealur 
ihi  immortalitatem  *";  sic  leveiur  holocaustum  ,  m 
abiorbeatur  mors  in  victoriam  ( I  Cor,  xv,  54).  Obia- 
tiones  et  hotocaustomata.  Tunc  imponent  super  altare 
iuum  vitnbs.  Uiide  vitulos?  Quid  ibi  eliget?  Innocen- 
liam  novai  ailatis,  an  libera  colla  a  jugo  legis? 

24.  Psalmiis  in  nomine  Chrisii,  elsi  forie  non  iit 
volumus,  verumtamen  ut  potuimus,  lerminatus  est. 
Resiat  paucis  alloqui  vos ,  fratres ,  propler  millu 
mala  intcr  qu»  vivimus.  Neque  enim  viventes  in  rc- 
bus  humanis ,  migrare  possumus  a  rebus  humanis. 
Cum  toleranlia  vivendum  est  nobis  inter  malos  :  quia 
eum  mali  essemus,  cum  lolerantia  vixerunt  boni  in- 
ler  no9.  Non  obliviscenies  qiiid  fuerimus,  non  despe- 
rabiimis  de  his  qui  nunc  suni  quod  fuiinus.  Yerum- 
tamen,  charissimi,  in  taiita  monim  diversitaie  et  tam 
deteslabili  corrupiela,  regite  doinos  vesiras  ,  regile 
iriios  veslros,  regiie  familias  vestras  ».Quomodo  ad 
ii(»s  pcrtinet  in  Ecclftsia  loqui  vobis,  sic  ad  vosperti- 
net  in  domibus  vesiris  agere,  ui  bonam  rationeni 
rcddatis  de  his  qui  vobis  sunl  subditi.  Amat  Deus  di 
serprmam  Perversa  autem  el  falsa  iimocenlia  est, 
hnbenas  laxare  peccalis.  Yalde  inutililer,  valde  per- 
niciosc  scniit  filius  patris  leniiatem ,  iit  |:»oslca  Dei 
scnti-at  scverilalem  :  et  hoc  iion  sohis,  sed  cuiii  diss.i- 
luto  palre  suo.  Quid  enim  ?  Si  ipse  non  peccat,  et  non 
facit  quod  filius  ejus,  ideo  iion  debetab  ipsa  nequiiia 
lilium  prohibere?  Aii  forle  ut  videatur  fllioejus  quia 
et  paler  ulia  faceret,  nisi  senuisset  ?  Peccatum  quod 
tibi  non  displicet  in  filio  luo,  deleclat  te ;  sed  ajtas  de- 
seruit,  non  cupidiias.  Maxime,  fratres  mei,  filios  ve- 
strus  ftdetes  attendite,  quos  fidedixistis  •  ut  bapliza- 
renluT.  Sed  forte  negligit  malus  filius  vel  moniti  pa- 
iris,  vel  ebjurgaiionem,  vel  severllatem  :  lu  iftiple 
personam  tuam  ;  Deus  de  illo  exigit  suam. 
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4.  Psalmuft  brevis  esl ,  de  quo  loquendum  susce- 

»  liss.  oiiiittunt  parUcuUm  irf ,  ci  ex  lls  nonnulli  ferunt : 
Mereaiur  atwm  ab  immortaUlate. 

'  STSLtres m!,/idegenuiaiu.  Alu  Uss.  quauior^/We- 


sed  titulum  habet  allqt|an- 
tulum  negoliosum.  Patienter  ergo  sustinete  nos,  do- 
iiec  illuin  enodemus,  ut  possumus,  quantum  adjuverit 
Dominus.  Neque  enlm  passim  praetereunda  sunt  bxc ; 
quaiidoquidem  placuil  fratribus,  non  tanlum  aure  el 
corde ,  sed  et  stylo  excipienda  qua;  dicimus  :  ut  non 
auditorem  lantum,  sed  et  leclorem  etiam  cogitare  de- 
beamiis.  Nata  est  quidem  occasio  psalmo  buic  ex  re 
qiiadam  gesla,  quam  vobis  eliam  fecimus  recitari  de 
lihro   Regnorum.    Saul    euim  rex  non  ad  perma- 
neiiduiii  electus  a  Domino,  sed  secundum  populi  cor 
diirum  et  malum  dalus  ad  eorum  correptiouem,  iion 
ad  uliliiaiem  ( I  Reg.  vni,  7 ),  secundum  illam  sen- 
tentiam  sanctarum  Scripturarum ,  quae  ait  de  Dco, 
Qui  regnare  facit  honiiuem  hypocritam,  propter  perver' 
sitatem  popuU  ( Job  xxxiv,  50) :  cnm  ergo  lalis  esset 
Saul ,  persequebalur  David  ( I  Reg.  xviii-xxiv  ) ,  in 
quo  Deus  pncfigurabat  regnum  salutis  xternse,  el 
qiiem  Deiis  elegerat  permansurum  in  scmine  suo ; 
quandoqiildem  fulurus  erat  rex  nosier,  rex  sa^ciilo- 
rum  cum  quo  regnaiurl  sumus  in  aetemumy  ex  se- 
mine  ipsiiis   David  secundum  carnem  ( Rom,  i,  5 ). 
Cum  crgo  David  Deus  clegisset,  et  pra>elegissei,  et 
prxde!>tinasscl  ad  regnum,  noluit  et  ipsum    David 
ante  regnum  tenere ,  quam  primo  a  perscquentibus 
liberaret ;  ut  cliam  in  hoc  ipso  figurarct  nos,  id  est 
corpus  ejus,  cujus  corporis  caput Christus  (Coloss.  i, 
18).  Porro  enim  si  ipsuin  caput  noslrum  sine  primo 
peracto  lahorein  terra,  in  coelo  regiiare  noluit,  neque 
levare  sursum  corpus  quod  deorsum  accepit,   nisi 
per  Iribulationis  viain  ;  quid  audent  mcmbra  sperare, 
capiie  suo  magts  se  po^sc'esse  felicia?  Si  patremfa^ 
milias  Beelzebub  vocaverunt  ,  quanto  magis  domesticos 
ejus  ( Matth,  x,  25)?  Nou  ergo  speremus  molliorem* 
vinm  :  qua  pra*cessit  eaiiius,  qua  duxit  sequamur.  Sl 
eutm  a  vestigio  ejiis  aherravimus,  perimus.  fn  boc 
crgo  David  qiiid  pnefigurabatur,  videtis  :  ergo  ct  in 
Saul  quid  pnefigiirabalur,  videtis  :  regnum  malum  lii 
Saul,  regnum  bonum  iti  David  :  morsiii  SaQl,  et  viki 
in  David.  Eteniiii  nos  non    persequilur  iiisi   mors, 
de  qua  in  fine  iriumphabiuius ,  dicentes  :  Ubi  tst^ 
mors^  contentio  tua  ?  ubi  est^  mors^  aculeus  tuus  ( I  Cor, 
XV,  55)  ?  Quid  est  quod  dico,  non  nos  pcrsequitur  nisi . 
inors  ?  Quia  nisi  mortalcs  esseniiis ,  non  esset  quod 
nobis  faceret  inimicus.  Niimquid  eiiiin  Angeiis  quid- 
quam  facit?.  Ergo  ctiam  ipsa  mors,  a  qua  maxime 
habemus  persecutionem,  cujiis  finitur  in  fiiie  conten* 
tio  cum  resurrexerimus  a  moriuis,  sicut  finita  est  in 
capite   nostro,  sic  finietur  et  in  nobis,  si  jusli  fue- 
riinus  inventi.  Nam  mortiius  ille  mortis  interfeetor 
fuit,  et  magis  in  illo  mors  mortua  est ,  quam  Ipse  tn 
inorle. 

%,  Deiuque  eiiam  noinen  ipsum  si  attendamus»  non 
est  sine  mysterio.  Nam  Saul  iiiterpreUtur  Petitio,  hc ic 
est  appetitio.  Quid  cnim  dubiiare  debemiis  nos  nobls 
fecisse  moriem  istam  ?  A  peccalo  enim  homiiiis  nata 

jusasUs.  U  IjOv.,  fidedixi^Uis  :  et  sic  inelioris  noup 
Idem  verlHUu  adbU)itum*est  supra,  iu  Enarr.  Psal.  36, ' 
e  _  /> 

> 'sic  Cr.  ei  Mss.  At  ixnr.,  me/iMiem. 


601  ENARRATIO  LN 

cst  mors.  Merito  ergo  ipse  sibi  hoino  appelivit  mor- 
tem,  et  ideo  peiiiio  nomen  est  morlis.  Nani  sicut 
scriptum  est,  Deus  mortem  non  fecil^  nec  lcelatur  in 
perdiiione  vivorum.  Creavit  enim  Deu$  ut  essent  omrtta, 
ei  sanabiles  fecitnationes  orbis  terrarum.  Et  uiide  mors 
taiiquam  quoereres  :  Impii  autem  manibus^  inqiiit, 
et  verbis  accersierunt  illam^  et  astimantes  illam  amicam 
defiuxerunt(Snp,  i,  13 ,  14,  46).  Ergo  appelendo  ii- 
lam  defluxerunt,  et  in  mortem  irriierunl,  xstimanles 
iUam  sibi  esse  amicain  :  quomodo  xslimavit  populus 
amicam,  et  petivil  regem  inimicum.  Extorsit  eiiini 
populus  a  Domino  habere  regein,  et  datusest  Saiil, 
tanquam  daii  essenlilli  in  manus  suas,  qui  manibu!< 
et  verbis  accersierunt  mortem,  et  figurata  cst  in  ipso 
Sauleipsn  mors.  Ideopsaimus  ille  septiinus  decimus  sic 
liabet  titulum  :  In  die  qua  liberavit  eum  Dominus  de 
manu  omnium  inimicorum  ejus,  et  de  manu  SauL  Dixit 
primo,  omnes  inimicos  ejus;  et  postea ,  de  manu 
Saul :  quia  novissim^  iiiimica  dcstruetur  mors  ( I  Cor, 
XT,  26).  Quid  est,  Etdemanu  Saul?  Quoniam  exe- 
mit  nos  ab  inferis  el  de  manu  mortis  liberavit  nos. 

3.  Cum  ergo  Saiil  |iersequeretur  virum  sanctum 
David ,  conriigit  David  ubi  lulum  putavii :  transiens 
per  saccrdoteni  quemdam  Acbimelech ,  accepit  ab  eo 
panes.  Ubi  figuravit  etiam  personam,  non  tantum  re- 
gis,  sed  et  sacerdotis:  qiiia  manducavit  panes  pro- 
posilionis,  qnos^  sicul  dicil  Doininus  in  Evangelio, 
mon  Ucebat  nmnducare  nisi  solis  sacerdotibus  {Matth. 
XII,  4).  Postea  coepit  euin  qiui^rere  Saul,  et  iratus  est 
suis  quod  nemo  eiim  sibi  vellol  prodere.  Hoc  modo  , 
lectum  est  in  libro  Regnorum.  Erat  aulcm  ibi  Doech 
quidam,  qiiando  veneral  ille  ad  Achimclech  sacerdo- 
tem ,  princeps  pastorum  Saul ,  Iduniopus.  Qui  cum 
adesset  quando  Saul  irascebaHir  suis,  quod  nullus  illi 
irellet  prodere  David,  prodidit  ubi  eum  vidisset.  Misil 
continuo  Saul,  exhibuil  sacerdoiem  et  omnes  ejus ,  et 
jossit  occidi.  Nemo  ausus  est  hominum  regi^  Saul , 
nec  jiibente  rege ,  mitlere  manum  in  sacerdotes  Do- 
inini :  sed  ille  qui  prodiderat,  sicutJudas,  qui  a 
proposito  suo  non  reccssil ,  et  usque  in  finem  perse-. 
veraTit  de  illa  radice  rriictiis  ferre,  (quales,  nisiquales 
iert  arbormala?)  occidit  Doech  isle  manu  sua,  ju- 
btote  rege,  sacerdotem  el  oinnes  ejiis  :  deinde  de- 
beUata  est  civitas  etiain  sacerdotum  (I  Reg,  xxi  et 
ixii).  Invenimus  ergo  Doech  istum  inimiciim  regi 
David  et  sacerdoti  Achimelech.  Unus  liomo  est  Doeeli, 
-  sed  genus  hominum  est  Doech  :  sicut  Dnvid  et  cor- 
pos  ipsum  regis  et  sacerdotis,  tanquam  uiiiis  hoiiio  et 
diiae  personae,  sed  tamen  iiiium  genus  honiinum. 
Proinde  in  isto  tempore,  et  in  isto  s:eciilo  videamiis 
JuBC  duo  genera,  ut  pertineat  ad  iitililniem  nostram , 
vel  quod  cantamus,  yM  qiiod  canlari  aiidimiis.  Modo 
Tideamus  Doech,  modo  videanius  corptis  rogis  et  sa- 
eerdotis,  modo  videamus  corpus  hominum  adversus 
regem  et  sacerdotein. 

4.  Primo  nomina  ipsa  attcyidile  qiiam  mystica  sint. 
Doech  interpretatur  Motus  :  Idiimaeus  interpreiatur 
Tenrenos.  Jam  videte  quaie  genus  hominum  sigiiificet 
Doech  iste  luotus :  non  ergo  perseverans  Ui  aeternam» 


PSALMUM  LI.  601 

sed  emigrandu<$.  Terrenus  :  quid  exspectatis  de  lio- 

miiie  lerreiio  aliqiios  fructiis?  Coeleslis  *  homo  eril 

in  ailernnm.  Est  ergo  regnura  terrenum ,  ut  brc^iter 

dicain  ei  cito  insiiiuem ,  hodie  in  isio  sa»culo,  ubi  cst 

el  regnum   coeleste.   Peregrlnos    habet  cives   siios 

ulruinque  regnum ,  regniim  lerrenum  et  regniim  coe- 

Icste,  regnuin  eradicandum  ct  r«gnum  in  .Tlernuni 

planlandiim.  Modo  in  hoc  saeculo  civcs  uiriusque  re- 

gni  permixti  sunt :  corpus  regiii  terreni .  ei  corpus 

regni  coeleslis  commixium  est.  Regnum  coeleste  go. 

mit  inter  cives  regni  lerreni ,  et  aliqiiando  (nam  ei 

hoc  tacendum  non  est)  quodammodo  regnum  lerre- 

num  angariat  cives  regni  coelorum ,  et  reguum  coe- 

leste  aiigariat  cives  regiii  lerreni.  Uirnmqiie  vohisdo 

Scriptura  Dei  demonstrabiinus.  Danicl  el  ires  pueri 

in  Babylonia  pr.-epositi  sunt  negoiiis  regis  ( Dan.  ii , 

49) :  Joseph  in  iEgyplo  secundus  a  rege  positiis  esi 

administrare  rempublicam  {Gen.  xli,  iO),  de  qiia  re- 

pubiica  erat  popiilus  ille  Dei  liberandus  :  in   ipsa 

republica  angariam  quodanimodo  faciebat  Josepli, 

sicut  illi  tres  pueri,  sicut  Daiiiel.  Maiiiresluin  esl 

ergo  qiiod  usurparat  sibi  ad  opera  sua,  id  est  ad 

opera  regni  sui,  non  ad  lacia  sua  mala,  regfinni 

terrenum  cives  regni  coelorum.  Qiiid  ct  regniim  co»- 

lorum ,  quomodo  nsurpat  in  lioc  sa^cnlo  ad  tempus 

cives  regni  terreni?  Nonne  de  his  Apostolus  dicii, 

quod  non  caste  Evangeliiim  annunliabant,   sod  ter- 

rena  desiderantes  regnum  coeloruin  pr.Tdicabant ;  sua 

quaerebant,  et  Chrislum  annuniiabant  ?  El  ut  noveri- 

tis  quod  et  ipsi  ad  opus  regni  coelorum,  tanquam 

mercenarii  assumpti  siint,  Apostolus  gaudens  de  illis 

dicit :  Sunt  qui  per  invidiam  ct  contentionem  Christum 

annuntiant  non  caste,  exislimantes  tribulationem  se  sus- 

eitare  vinculis  meis.  Quid  enim  dum  omni  modo  sive 

per  occasionem  sive  per  veritatem  Chrislus  annuntieturf 

Et  in  hoc  gaudeo^  sed  etgaudebo  (Philipp.  i,  iletiS), 

De  talibns  eliam  Christus  anmintiat,  dic^ns  :  Phari- 

sm  et  Scribm  tiiper  cathedram  Moysi  sederunt.  Qna  di- 

€unt ,  facite ;  quae  autem  faciunt ,  facere  noUle :  dicnnt 

enim,  et  non  faciunt  (Matih.  xxni,  2,  3).  Qux  dicunt, 

periinent  ad  David ;  quaeaulem  faciunt,  pertinent  ad 

Doech.  Per  illos  me  audite ,  illos  imilari  nolile.  Ista 

duo  genera  hominum  sunt  hodie  in  terra.  De  his  duo* 

hus  gcneribus  hominum  c^ntat  psalnius  iste. 

5.  [vers.  1,  2.]  Habet  autem  Psalmi  litulus  :  In 
finem  intetlectus  David ,  cum  venit  Doech  IdumoBus ,  et 
nuniiavit  Saul :  Venit  David  in  domum  Abimelech  ' : 
ciim  legamus  eum  venisse  in  doiniim  Acliimelcch.  El 
fortasse  quod  non  absurde  sentimiis  propter  simili- 
tudinem  nominis ,  et  unius  syllabai  dilferentiam ,  vel 
potins  unins  litterae,  variati  sunt  tituli.  In  codicibus 
tamen  Psalmorum  cum  inspiceremus  .  niagis  Abiine- 
lech  quam  Achimelech  invcnimus.  Et  <iuoniam  in  alio 
loco  habes  evidentissimum  psalmum,  non  dissimililii- 
dinem  nominis,  sed  prorsus  divcrsum  nonien  iiisinuan- 
tem;  quandoquidem  Davidante  regein  Achis,  nonanie 

*  Sic  aliqoot  Mss.  AtEdd.,  aUquos  fructus  codesiesJ  Ho* 
mOt  etc. 

•  Plerique  Mss.,  Psalmi  tiiubm^  mmHatKm  esse  SaOtt  de 
DaMf  guod  venerU  iHwid  in  domum  AkitneUdu 
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regem  Abimclecb  immulavU  fadem  stiam,  ct  dimisil 
cMnn,  ct  abiil:  lilulus  aulem  Psalmi  sic  scriplus  esl, 
Quando  immutavH  vuUum  $uum  coram  Abimelech  (Psal. 
XXXIII,  1) :  ipsa  magis  mulalio  nominis  iii  inyslerium 
facit  inlenlos,  ne  lauqiiam  rcs  historiie  persequaris,  et 
sncraia  *  vela  coniemnas.  Discussum  noinen  in  psalmo 
illo,  quotl  est  Abimelech,  inveniliir  inlcrprelatum , 
Pairis  inei  rejiniim.  Qiiomoilo  aulem  palris  sui  re- 
gnum  diinisii  David,  et  abiit,  nisi  qiioniodo  Chrisliis 
regnum  Judaiornm  dimisil,  et  ad  Genles  irau^ivit? 
Hiiic  fnrtassis  iliain  prophcliciis  spirilus  adscribens 
liluliim  psalmo  hnic,  voliiil  ul  non  diceret  Achime- 
lech,  sed  Abimelccli ,  quia  quando  venit  David  ad 
palris  sui  regnum,  tunc  esl  prodiuis;  boc  estquando 
venit  Dominiis  nosier  Jesus  (^iiristus  ad  rogniiin  Ju- 
doporum  inslitulum  a  Palre  siio,  de  quo  dicil,  Aufe^ 
reiur  a  vobis  regnum  Dei,  et  dabitur  genti  facienti  fru- 
ctus  ejus  et  justitiam  (Mutih,  \\\,  *5),  lunc  est  pro- 
ditus  morli,  quam  signilicat  Saul.  Non  est  autem 
occLsus  (fl),  sicut  nec  Isaac,  cum  el  ipse  passionem 
Domini  lignraret;  nec  lamen  sine  sanguine  figura 
iransacta  est,  vcl  Ibi  illius  arictis  (€en,  xxii,  12),  vel 
bic  Achimelecb  s:icerdoiis.  Neque  eiiim  nccidi  opor- 
luit  eos ,  quos  liinc  resurgere  non  oporiebat  :  sed 
eorum  vilain  a  moriis  pcriculo,  verumlainen  cffuso 
sanguine,  liberans  Jesus  resurrectionem  pothis.signi- 
ficabal,  qnaj  boc  modo  in  illis  figurabatur,  quia  vero 
Domino  servabalur.  Plura  binc  dici  •  possent,  si  il* 
larum  rerum  gestariiin  in  hoc  sermone  suscepissemuft 
iractanda  mysteria. 

6.  Nunc  jam  aiidiamus  ista  diio  genera  homiiium , 
quandoqiiidem  de  liiulo  isto,  etsi  operosius  et  for- 
tasse  loqiiacius.  tainen  iit  Dominus  concessit,  exHum 
esl.  Duo  geiiera  bominum  allciidite  :  unuin  labonm* 
liuin ,  alierum  eorum  iiiter  qiios  laboratur ;  unum  de 
terra,  allcrum  do  coelo  cogilanlium^,  unum  in  pro- 
fundiim  coi*nruieniium  ,  alierum  cor  Angelis  conjnn- 
gcntium;  uiium  sperantium  de  terrenis  quibus  poUel 
bic  niundus ,  allerum  prnisuinentium  de  coelestibus 
qu:e  promisii  noii  mendax  Deus  *.  Scd  mixta  sunt 
ista  genera  hominum.  Invenimus  niodo  civem  Jeru- 
salem ,  civem  rcgni  coelorum  administrare  aliquid  in 
lcrra ;  utputa,  purpuram  gerii  *,  magislratus  esl, 
scdilis  cst,  proconsui  est,  imix^raior  esl,  rempiitdi- 
cani  geril  tcrrenam  :  sed  cor  sursuiii  babet,  si  chri- 
stianus  est ,  si  fidelis  est ,  si  pius  est ,  si  contemncns 
in  quibus  est,  ct  sperat  in  quo  nondum  esl.  De  qiio 
genere  fuit  illa  sancla  mulicr  Eslber,  qu:r  cum  essel 
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»  sic  Kr.  el  Mss.  At  T.ov.,  secreta, 

»  sic  uiclioris  nola?  Mss.  At  Edd. ,  «  a  mortis  i  ericulo  li- 
berari.  vcniinlamen  effiijii  san^juiiiis  liberalio  i'»»surreciio- 
nt;m  poiius  si:.^n  Kc*:ii)al ,  qiia'  hoc  modo  in  illis  fi^urahaiur. 
Qiita  vero  Uouiiuo  servabalur  resurroctio ,  plura  bic  dici,  > 
8tc. 

»  Hic  in  Edd.  lost  non  mendnx  Dens^  inserta  crant 
isllr.f*c  verl)a  :  «  >on  esse  desperanduin  dc  homiiiibus  ho- 
nis,  si  p3r  ex»  lerrennni  aliqtiid  adaiinistrelur ;  ucc  rursuin 
c^uili.nio  gralulauduui  huniiuilms  qui  coileslia  u^cre  di- 
;:uoscauUir  negoiia  :  cuiu  pleruuique  illi  qui  negoUis  saecu- 
i;iril)US  iiiiplicali  sunt,  cor  seraper  sursum  habeaul,  et  isti 
(liii  calcslia  seiii|)er  praedicani,  cor  Urahaut  m  tcrra. »  Ab- 
buul  ea  prorsus  a  iir.siris  \iss. 

^  oinu»»s  Mss.,  fiurnuroi  gerii, 

(a)  lutellig.f  namd. 


uxor  regis ,  ventum  est  ad  periculum  depi4>c;nKli  pro 
civibus  suis;  et  cum  oraret  coram  Deo,  ubi  menlin 
non  possel,  in  oratione  sua  dixit,  ita  sibi  fiiisse  ill& 
ornainenia  regalia  sicut  paniium  nienstniaiae  (Esih, 
XIV,  16).  Non  ergo  desperemus  de  civibus  regni  coe- 
biriim ,  quaiido  eos  videmiis  aliqua  gercre  Babylonue 
negolia ,  aliqiiid  terrenum  in  republica  lerreiia  :  nec 
rursus  Ciintiiiuo  gralulemur  ojnnibus  homiiiibus  quo$ 
vidcmusagere  ncgotia  coBlesiia ;  qiiia  el  (iiii  p<^stilemia^ 
sedeni  aliqiiaiido  in  cathedraMoysi,  deqiiibusdicitur, 
Qua»  dicnnt  facite ;  quas  autein  faciunt ,  facere  notite  : 
dicunt  enim  ,  et  non  faciunt,  Illi  in  lerrenis  rehos  le- 
vant  cor  iii  ccnlum ,  isti  iii  cosleslibus  verbis  irabtHit 
cor  in  lerra.  Veniet  autem  tenipus  veiililabri,  qiiando 
utrumqiie  diligenlissime  discenialiir,  ne  graniim  ali- 
quod  transeat  in  acervum  palc-e  comburendum,  ne 
una.stipula  transeat  ad  massain  in  borreo  n^coiiden- 
dam  (Matth,  iii  ,12).  Quamdiu  ergo  niiiic  pcrmixium 
esl,  audiamus  hinc  vocem  nostram,  id  est  civiuin  re- 
gni  ccBlorum  (hoc  cnim  affecUre  debenius ,  tolerare 
bie  inalos,  qiiam  tolerari  abonis);  et  eonjungamiis 
nos  hiiic  voci,  et  aiire,  et  lingua,  et  corde,  et  opere. 
Quod  si  fecerimiis,  nos  hic  loquimiir  in  bis  qum  au- 
diiiius.  Dicatur  ergo  |Mrinio  de  corpore  malo  regni 
terreni. 

7  [vcrs  3]  Quid  gtoriatur  in  maiitia  qui  potens  est? 
Allendite ,  fraires  mei ,  gloriam  maligniiaiis,  gloriaiii 
liominiim  maloriim.  Qiuc  est  gloria?  Quid  gtoriaturin 
malitia  gui  potens  est  ?  id  esl ,  qui  in  malitia  poteiis 
esl,  quid  gloriaiiir?  Opns  esi  potenlem  esse,  sed  iii 
bonitate,  iion  in  maliiia.  Aliqiiid  magiiiim  cst  glonari 
in  m.nlltia?  itdirnare  doiniim  paucorum  csl,  de- 
struere  qnivis  ignarus  potest.  Seminare  frumenla, 
excolere  segeiiMu  ,  exspectare  doiiec  maVurescat,  et 
in  ejiis  fructu  in  quo  laboravit  gatiderc,  pauconmi 
est  :  unn  sciniilla  omiiem  segelem  incendere  qn\\u 
|)olesl.  Suscipere  infaulem,  uatum  iiulrire,  educare, 
ad  juveiiilem  anatem  perducere,  inagniiin  officiuni 
esl :  oceidere  illum  iino  piincto  tempf»ris  quivis  po- 
test.  Crgo  ea  qiia^  ad  destnictionem  fiuiit ,  facHlime 
fiunt.  Qiii  gloriatur,  in  Domino  glorieiur  (I  Ccr.  i,  51 ) : 
qui  gloriatur,  in  boniiaie  glorielur.  Gioriaris,  qiiia 
polens  es  in  malo.  Qiiid  faclurus  es ,  o  potens ,  quid 
facHirus  es,  mullum  tc  jactans?  Qccisurus  «s  liomi- 
iiem  :  bric  el  scorpius,  hoc  el  iina  ieibris ,  hoc  et 
fungiis  malus.  IJucne  redacta  esi  omnis  potentia  tva, 
ut  iiinlo  riingo  co:Hquctur?  IIoc  ergo  fiieiuni  l)oni  ci- 
ves  Jerusalcm ,  qiii  non  in  nialttia  ,  sed  in  bonitaie 
gb>rianlur  :  primo  ut  non  in  se,  sed  iii  Dominb  glo- 
ririiiur ;  deinde  ut  ea  qusc  ad  a:di(lcattoneui  faciuni , 
stiidiose  faciaiit,  et  tilia  faciant  qux  valeaut  ad  per- 
manendum;  qu:e  autem  faciunl  ad  destructrofctem , 
faciant  propier  disciplinam  proficieiitiiim ,  noii  pr«M 
ptrr  oppressioncm  innoccntium.  Hiiic  ergo  pirtfiiiix 
comparatum  corpus  illiid  tcrrenum  ,  qiiare  non  au* 
dial  cx  his  verbis ,  Quid  gloriaiur  in  malitia  qui  po- 
tens  est  ? 

8.  [vers.  4.]  In  iniquitate  toHi  die  injustiiiam  cogilavil 
Ungna  tna.  Jn  iniquiiate  toia  iHe ,  id  esi  iolo  leiH(iore, 
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sine  lassitudine ,  sine  inicrvallo  »  sine  paiisaiione.  El 
qiiando  iion  facis,  cogiias;  ul  quando  aliquid  mali 
nbest  a  niaiilbus,  a  corde  non  »l>sit :  aut  facis  malnra, 
aul  dum  non  poies  facere,  dicis  malum,  lioc  est,  ma- 
lcdicis  :  aut  quando  nec  hoc  poles,  vis  et  cogitas  ma- 
lum.  Tota  die  ergo,  id  esl  sine  inlermissione.  Exspe- 
etamos  haic  bomini  poenam.  Parva  sibi  pcena  est  ? 
Minaris  ei  :  lu  cuin  ei  minaris ,  quo  eum  vis  mitlere 
iii  malnm  ?  Dimiiie  illum  in  se.  Ut  miillum  saevias , 
suhjoclunis  *  es  besliis  :  in  seipsum  pejor  est  bestiis. 
BtStia  enim  laccrare  corpus  ejiis  p^viesl  :  ipse  cor 
suum  sanum  relinquere  non  polesl.  Interius  in  se  ip- 
se  sjcvii,  et  tu  exleriiis  plagas  inquiris?  Imo  ora  Deum 
pro  illo,  ui  liberetur  a  se.  Yerumtamen  in  hoc  psalmo, 
fralres  mei,  non  oralio  cst  pro  malis,  aiil  conira  ma- 
los,  sed  prophetia  quid  sit  cventnrum  nialis.  Non  ita- 
qae  putetis  ex  malevolentia  Psaimom  aliquid  dicere  r 
dicitur  cnim  in  spirilu  prophoticc. 

9.  Quid  ergo  scquilur  ?  Toia  potentia  tua ,  et  lota 
cogitatio  iniquitatis  tota  die,  et  meditatio  malignilatis 
iii  lingua  tiia  sine  intermissione,  quid  cgil?  qtiid  fecii? 
Sicut  novacula  aeuta  fecisti  dolum.  Ecce  qiiid  faciunl 
sanclis  mali ;  capillos  raduni.  Quid  est  quod  dixi  ?  Sl 
sint  lales  cives  Jerusalem  qiii  audiant  vocem  Doniini 
sui ,  regis  sui  dicentis  ,  Nolite  tbnere  eos  qui  corpu$ 
oceidwU^  animam  autem  non  possunt  occidete  (Matth.x^ 
25) ;  qui  audiant  vocem ,  quae  inodo  ex  Evangelio  re- 
citata  est ,  Quid  prodat  homini  si  totum  muudum  /n-  ' 
cretur,  se  autem  ipsum  detrimentnm  faciat  (Id.  xvi,  26) , 
couteinnunt  omnia  prxsentia  bona ,  insiiper  et  ipsam 
vitam.  Et  quid  factura  esl  novacula  Doecb  homini 
medilanti  iii  hac  terra  regnuni  coelorum  ,  et  futuro  in 
regiio  coelorum,  habenti  secum  Deum,  et  perniansuro 
cum  Deo?  quid  est  factura  iila  novacula  ?  Gapillos  ra- 
siun,  calvum  factura  est.  Et  hoc  ad  Christum  perlinet, 
qiii  in  loco  Calvariae  cruciHxus  est.  Facil  et  filiuni 
Corc,  quod  interpretalur  Calvitium.  Nam  isti  capilli 
superflua  rerum  lemporalium  significanl.  Qui  quidem 
capilli  iwn  superflue  facti  sunt  a  Dco  iii  corpore  bo- 
riiinum,  sed  ad  aliqnod  <irnanienlum  :  tamen  quia  sine 
senso  praecidonlur,  illi  qui  ha»rent  corde  in  Domino, 
sic  babent  ista  terrena  tanquam  capillos,  Sed  aliquan- 
do  el  aliquid  boiii  de  capillis  operandum  est,  quando 
frangis  panem  esorieiiti,  egcnum  sine  leclo  indiicis  in 
doroimn  tuain,  si  videris  nudum,  vcstis  (Isai.  lviii,  7) : 
postremo  eliam  ipsi  martyres  imiiantes  Dominum , 
sanguinem  pro  Ecclesia  fundeiites ,  audientes  voceiu 
illam ,  Sicot  Cbristiis  animam  suam  pro  nohis  posnit , 
sic  ei  not  debemus  pro  fratrihus  animas  ponere  (I  Joan. 
III ,  <6) ,  quodammodo  de  capillis  suis  bcne  nohis  fe- 
cenint ,  id  esl  de  bis  rebus  quas  polest  anipulare  vol 
radcre  illa  novacula.  Qnia  ergo  et  de  ipsis  capillis  boni 
«liqiiid  fieri  polest  significavit  et  illa  mulier  peccatrix, 
qa»  cnfli  flcvisset  super  pedes  Domini ,  capillis  suis 
lersil,  quo»  lacrymis  rigavit  ( Luc.  vii,  58 ).  Quid  si- 
f  nificans?  Quia  cum  misertus  fueris  alicujus,  debes  et 

«  OplHnae  noi«  Mss..  sid>recturus  es  bestHs  :  «c  in  i^l. 
:v*K  s<4tn.  5,  n.  15,  observabamus  in  plerisque  Cdd.  habcn 
idio^  b.diis  subrexerwa. 
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subvpnire  ,  si  poies.  Cum  enim  misereris ,  Uinqiiaiii 
lacryinas  liitidis  :  cum  subveiiis ,  capillis  tcr;;is  Ei  si 
lioc  cuiiMimqiie,  qiianto  iiiagis  pedibus  Dnnii:ii?Oui 
sunt  pedes  Domiiii  ?  Evangelist;e  saiicti ,  do  qinhns 
dictum  est,  Quam  speciosi  sunt  pedes  eorum  qui  nn 
nuntiant  pacem,  qui  annuntiant  bona  (Isai.  luJ,  et  Rnm. 
X,  45)!  Ergo  acuat  sicut  novaculam  linguam  suam  l)o- 
ech:  acuat  dolum  quantuin  potest :  ahlatnnis  c>i  siipcr- 
flua  temporalia  ;  nuinquid  neccs>aria  sctnpiterna  ? 

iO.  [vers.  5.]  Dilexisti  malitiam  super  benignitatem. 
Ante  te  orat  benigiiitas ,  ipsam  diligcres.  Nnn  enim 
aliquid  eras  erogatiirus,  aui  qiiod  diligeres  de  longiu"» 
qua  navigatioiie  allalurus  eras.  Dcnigniias  anto  te  , 
iniquitas  ante  te  :  rompara,  et  cligc.  Sed  fortc  liabes 
oculum  qiio  videas  malignitatem ,  et  non  Iiabcs  ocii- 
lum  quo  videas  bcnignitalcm*  Va;  i*iiquo  cordi !  Qiiod 
pejiis  est,  averlit  se  ne  videat  quod  videre  potesi. 
Qtiid  enim  de  talibus  alio  loco  dicium  est?  Noluit  iti- 
telligerc  ul  bene  ngeret.  Non  enim  dictum  cst,  non  po- 
luil ;  sed  noluit,  inquit,  intelligere  ut  beneageret,  claii- 
sit  oculos  a  liice  prxsentl.  El  quid  seqiiitur?  Iniqui- 
talem  meditatus  cst  in  cubili  suo  (Psal.  xxxv,  A,  5),  lioc 
est  in  interiore  secrelo  cordis  sui.  Tale  qoid  ohjicitiir 
liuic  Docch  Idum.TO,  maligno  corpori,  morlui  terreno, 
non  permancnli,  non  CGelesti.  Dilexisti  malitiam  super 
benignitatem.  Nam  vis  nosse  quam  videatmalusutniin- 
qtie  ,  et  illud  poiius  eligat ,  liinc  se  avertat?  Qiiarc 
clamat  quando  inique  aliquid  patitur?  Quare  tutic 
exaggerat  quanlum  potest  iniquitatem  ,  ei  laudat  bc- 
nignitatem,  reprehciidens  eum  qui  in  illo  operatus  est 
malignitatem  su|ier  benignitatem  ?  Sit  ergo  regula 
sibi  ad  vivcndum  :  de  seipso  judicabilur,  Porro  si  fa- 
ciat  quod  scriptiiin  est,  Diliges  proximum  tuum  taw 
quam  teipsum  (  Matth.  xxii ,  59 ) ;  et ,  Quas  vuUis  ut 
faciant  vobis  homines  bona  ,  hwc  et  vos  facite  illis  (ld> 
vii,  12);  apud  sc  liabel  unde  noveril,  quia  quod  in  sc 
iion  vult  fieri ,  non  deliet  faccre  alteri  (Tob%  iv ,  i(i). 
Dilexisti  malitiam  super  benignitatem.  Iiiiqiie ,  inordi- 
nate ,  pcrverse  vis  levare  aqiiam  super  oleum ;  de- 
mergctiir  aqua,  olcum  supereniinebit.  Ponere  vis  sub 
lcnebris  lucem ;  fiigabuiitur  tencLne ,  lux  maiiebit. 
Siiper  CQcIum  terram  vis  collocarc ;  pondere  siio  cadct 
tcrra  in  locum  siiiim.  Tu  ergo  inergeris  diligendo 
malitiam  supcr  benigiiitatcni.  Nam  niin(|uam  boni- 
giiitatem  niaruia  siiperabit.  Dilexisti  maliliam  super 
betiignUalem  :  iniquitatem  magis  quam  loqui  (Bquilalem% 
Ante  te  est  a3qiiit:is,  aiite  te  est  iniquiias  :  tiiiain  liii- 
giiam  h;ibcs  ,  quo  vis  eam  vcnis  ;  quare  ergo  poiliis 
ad  iniqiiitatem  ,  el  non  ad  .xquitaleni  ?  Cibos  aniari- 
tiulitiis  non  das  veiitri  tuo,  et  cihos  iniqiiiiatis  das 
lingux'  tu:c  maligna»?  Siciit  eligis  quo  vesoaris,  sic 
elige  qtiod  loqtiaris.  Pricponis  ergo  iniquitatiiiii  :vqni. 
tati ,  et  pru'ponis  malitiam  bonigiiiiati  :  lu  qiiiJrm 
prieponis,  sed  stipra  esse  qiiii  polest  nisi  bcnignitas 
et  aM|uiias?  Sed  tu  impoiieiido  te  quodaniinoiio  supor 
ca  qux  nccesse  esi  tit  deorsum  eani ,  non  illa  facirs 
esse  siipra  bona,  sed  tii  cum  cis  mcrgeris  iii  mala. 

i  { .  [vers.  6.]  Propter  hoc  sequitur  In  Psalmo,  Dilexi- 
sti  omnia  verba  wbmersionis.  Eripe  ergo  le,  si  poies.  a 
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subinersione.  Navifragium  fugis  ,  ei  plumbam  ample- 
cteris  !  Si  non  vis  mergi,  (abulam  apprebende,  ligno 
porlnre,  crux  le  pcrducat.  Nuiic  vero  quia  Doech  es 
Mu.oa^us,  motus  et  lerreuus,  quid  facis?  Dilexisii  om" 
nla  verba  subineriionis,  tinguam  doloiam.  Hicc  praces* 
sil,  verba  submersionis  secuta  suntlinguam  dolosam^ 
Quid  est  liiigua  dolosa  ?  Minisira  fallacix  est  liiigua 
dolosa,  aliud  in  corde  gestantium,  aliud  ore  promen- 
tium.  Sed  iii  bis  subversio,  iu  his  siibmersio. 

42.  [ver$,  7.]  Propterea  Diw  detlruet  U  in  finem  : 
eisi  nunc  videris  virere  tanquam  fenum  in  agro  ante 
xslum  solis.  Oinnis  cnim  caro  fenuro,  et  claritas  homi« 
nis  ul  flos  fcni :  fcnuin  aruit,  et  flosdccidit ;  verbum  au- 
tem  Domini  manel  in  xtenium  {l$ai,  xl,  6,  8).  Ecce 
quo  te  ti^neas,ad  quod  manet  in  xleriium.  Nam  ad  fenum 
tlad  florem  fcni  si  te  tenucris,quoniam  fenum  arescct, 
et  flos  decidet,  deuruet  le  Deus  in  pncm :  otsi  non  modo» 
certe  in  nnem  dostrucl,  quando  illud  ventilabrum  ve- 
nerit,  el  acervus  palcj;  a  inassa  separaiiis  fuerit.  Nunne 
massa  in  liorrea,  et  palea  in  ignem  (Malih.  ni ,  ct  xui , 
40)?  Nonue  tolus  isie  Doecb  ad  sinislram  stabit,  qiian- 
do  dicturus   est  Domiiius,  Ite  in  ignem  asternum  qm 
paratus  est  diabotoet  angetis  ejus  (i(/.xxv,4i)?  Destruet 
crgo  te  Deus  in  finem  :  evellet  te,  et  enugrabit  te  de 
tabernacuto  tuo.  Modo  ergo  Doecb  iste  Idumaeus  est 
iii  labernaculo* :  sed  servus  noii  manet  in  domo  in 
a:lcrnum  (Joan.  vni ,  3^).  Opcratur  et  iste  aliquid 
boni ,  etsi  non  faclis  suis ,  saltcm  verbis  Dei ,  ut  in 
Ecclesia  qiiando  sua  quaerit  (Phitipp,  ii,  21).  sallem 
qii£  Cbrisli  sunl  dicat.  Sed  emigrabit  t$  de  laberna" 
cuto  tuo.  Ameii  dico  vobis ,  perceperunt  mercedeni 
suam  (Matth,  vi,  2).  Et  radicem  tuam  de  terra  viven- 
lium.  Ergo  in  terra  vivcntium  nos  dcbemus  habere 
radicem.  Radi\  nostra  ibi  sit.  In  occulto  est  radix  : 
fructus  videri  possunt,  radix  videri  non  potest.  Radix 
nosiru  cbarilns  iiostra ,  fructus  noslri  opera  nostra  : 
opiis  esi  ut  opera  tua  de  chariiatc  proccdanl,  tunc  est 
radix  lua  iu  tcrra  viventium.  Iiide  cradicabitur  istc 
Doeib,  iiee  oiiinino  poterit  ibi  pcrmanere,  quia  uec 
altius  ibi  fixit  radicem  :  sed  quomodo  illa  semuia  in 
pelra,  ctsi  radicem  ejiciafil,  tamen  quia  bumorem 
non  babeni,sole  orlo  conliiiuo  arcscunl(/rf.xni,  5). 
At  vero  illi  qui  aliius  flgunt  radicem,  quld  audiunt  ab 
Apostolo?  Ftccto  genua  mea  pro  vobis  ad  Patrem  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  ut  sitis  in  charitate  radicati  et 
fundati.  Et  quia  ibi  jam  radix,   Vt  possitis,  inquit, 
comprehendere  quce  sit  alliludo ,  latiiudo,  tongiludo  et 
profundum ;  scire  etiam  supereminentem  scieniiam  cha- 
ritaiii  C/ins/i,  ul  impteamini  in  onmem  ptenitudinem 
DeiiEphes.  iii,  14,  1tf-i9).  Talibus  fruclibus  digna 
est  (anta  radix,  lam  simplex,  lam  germiiians,  in  ger* 
inina  tum  alte  fundala  *.  At  vero  bujus  radix  eradica- 
turde  lerra  viventiiim. 

15.  [vers.  8.]  Et  videbuntjusti,  et  timebunt,  et  super 
^uni  riiie^tfir^  Quaiido  limebunt?  quando  ridebuut? 

*  Rr.  et  plerique  Mss.:  Expressit  verba  submersiomsj  /m- 
gnam  dotosam. 

*  sic  aliquod  Mss.  Alii  quidam  :  tam  Mftp/ex,  tam  ger- 
mana^  Uan  atte  fundata.  At  Ijov.,  tam  simptex ,  lam  germi' 
nans  Uijiernm^  tam  alta  et  ftotdata  et  profmida. 


fiitelligamus  crgo  et  discernamus  duo  isla  tempora 

satis  utililer  timendi  et  ridendi.  Quamdiu  eiiim  sumiis 

in  hoc  sseculo,  nondum  est  ridendutn,  ne  postea  plo- 

remus.  Legiinus  quid  servetur  in  (inem  liuic  D(»ecb  : 

legimus,  et  quia  intelligiuius  et  credimus,  videmus  . 

sed  limemus.  Hoc  ergo  diclum  est,  Videbunt  jusii , 

et  timebunt.  Quamdiu  videmus  qiiid  eventuruin  sit  in 

fmeiu  nialis,  qiiare  timemus  ?  Quia  dixH  Aposlolus  , 

In  timore  et  tremore  vestram  ip$orum  operamini  »aln* 

tem  (Phitipp.  ii,  12):  quia  dictum  est  iii  psalmo,  Ser^ 

vite  Domino  in  timore ,  et  extuttate  ei  cum  tremore 

(Psal.  II,  If).  Quare,  cum  tiniore?  Quapropter  qui  S€ 

putat  stare,  videat  ne  cadat  ( I  Cur.  x,  12).  Qiiare,  cum 

ireniore  ?  Quia  dicit  alibi  :  Fratres^  si  pra!occupatus 

fuerit  homo  in  atiquo  deticto,  ros  qui  spirituale$  estis^ 

instruite  hujusmodi  in  spiritutenitatiSt  intendens  teipsum 

ne  el  tu  lenteris  (Cat.  vi,  1).  Ergo  justiqui  sunt  modo, 

qui  vivuiit  ex  fide,  sic  vident  istuin  Doech  qiiid  illi 

eveiituruiii  bit,  ut  lamcn  limeant  et  sibi  :  quid  eiiiin 

Siiiit  bodie,  sciuut;  quid  cras  futiiri  sint,  iiesciunL 

Modo  ergo  videbunt  jusli,  et  timebunt.  Qiiaiidu  autem 

ridebuiit?  Quand(»  transicrit  iniquitas,  quandoh^nS' 

volaverit,   sicut  jain  ex  magna   p;ir(e   tnnsvolavit 

teuipiis  incertum,   qtiando  fngatje  fuerint   leiicbrae 

litijus  sieculi,  in  (|iiibus  modo  nuii  aiiibiilanms  nisi 

ad  lucernaui  Scripturarum,  et  ideo  (imeinus  tanqnam 

in  nocte.  Ambuiamus  eiiini  ad  propbetiaiii ,  de  qua 

dicit  apo^tolus  Petrus  :  Habemus  certiorem  propluli- 

ticum  sermonem^  cui  bene  facitis  intendentes^  sicut  /n- 

cerncB  tucenti  in  obscuro  toco,  donec  dies  tucescat^  et  /«- 

cifer  orialur  in  cordibus  vestrts  (II  Petr.  i,  19).Quam- 

diu  ergo  ad  lucernam  ambubimiis,  necesse  cst  ut  cuin 

(imore  vivamus.  ,Cum  autem  veuerit  dies  iiosier,  Hl 

esl  luanifestaliii  Cbristi,de  qua  ideui  dicit  ApostoluSy 

Cum  Christus  apparuerit  vita  vestra^  tunc^et  vos  appth 

rebilis  cum  ipso  in  gtoria  (Cotoss.  iii,  4);  luticjusCi 

ridebunt  islum  Doecli.  Noii  esl  eniin  jain  subveoii^ndi 

Iqcus  :  non  quoinodo  nunc,  quando  vides  boiiiineni  ia- 

juste  viventem,  vis  cum  illo  laborare  ut  corrigas;  quia 

qui  injustus  est ,  conversus  poterit  justus  esse,  quo- 

modo  et  justus  aversus  potest  injtistus  esse.  Ilaqoe 

nec  de  (e  prxsumas,  nec  de  illo  desperes ;  el  da  ope- 

raiii  qiiantum  potes,  si  bcnignus  es,  si  non  diligis  ma-  • 

litiam  super  benignitatem,  ut  ambulantein  homineui^ 

in  via  iiiala  et  crrantem  corrigas  ad  viam  bonam.Tunca 

vcro  Ciim  venciit  judicii  temptis,  correctionis  Iociibe 

noii  erii,  sed  (anluin  damnationis  :  et  erit  ibi  poMii— 

ton(ia,  sed  iiifructuosa,  quia  sera.  Visutsilfniciuosa 

Noii  sit  sera  :  hodie  te  corrige.  Reus  es,  illc  jude^  r 

esl  :  Cdrrige  re:itum,  etgaiidebis  ad  judiceni.  llodi^ 

puim  hortatur  te,  ne  judiccl  le;  et  qui  jiidex  tuwfl 

fiKurus  est,  ipse  est  hodie  advocatus  luus.  Tunc  erg<v 

fratres,  restat  ridendi  teinpiis.  Naui  ipsam  irrisioner  — 

iiiiqiiorum  qiine  fulura  est  jusiis,  significavit  liber  ilM' 

Sai^ientine.  In  suis  euiiii,  in  qiioruni  animas  Iraiisff^ 

se  sapientia  *,  factura  est  quod  diiit :  Increpabam^     ^ 

non  exandiebalis ;  toquebar.^et  meis  sermonibus  non  mm 

>  Aiii.:  insnper  enim  iniquonan  /Tiutiiai  cum  transfert^^ 
sapieniia.  Fr.  et  Lov.:  in  suorum  enim  amicorum  amm  « 
cuiit  transfert  «e,  etc.  Nos  lilss.  Uliros  secuU  suiuus. 
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lendebalh ;  et  ego  veslra  perditioni  $uperrtdebo  {Prov. 
/,  M-26).  lioc  fiet  liinc  a  jusiis  \n  istiim  Doech.Modo 
aiitem  videamus  et  timeamus,  ne  hoc  simus  quod  iii 
euni  dicimus  :  et  si  lioc  eramus,  hoc  esse  desinamus, 
ut  modo  timentes,  poslca  rideainiis. 

i4.  [vers,  9.]  Quid  autem  tunc  diceiit  qui  ridebunt  ? 

Et  9uper  eum  ridebunt ,  ei  dicent :  Ecce  homo  qui  non 

poBuit  Deum  adjutorem  suum.  Videle  corpus  terrenum. 

Uuanlum  habchis,  laiiius  eris.  Proverbium  avarorum, 

mpacium,  innoceiites  opprimeiiiium,  res  alienns  in- 

vadentium,conimcndaia  neganiium.Qiiale  liocprover- 

liium?  Qnnnliim  hnbohis ,  tniitiis  eris ;  id  esl,  quantnm 

hahueris  pocuniae ,  qnantuni  acquisieris ,  innlo  plus 

poleris.  Ecce  homo  qui  non  posnit  Deum  adjulorem 

sifiiiii,   sed  speravit  in  multiiudine  divitiarum  suamm, 

Non  dic;ii  pauper  rorie  nialiis  :  Ego  non  siiai  de  hoc 

cnrporc.  Aiidivii  eniin  Propheiam  dicenlcni ,   Spe- 

ravii  in    multitudine  divitiarum   suarum  :  contiiiuo 

si  panper  est ,  atlcndit  paiinos  suos,  respcxlt  juxta 

8e  forie  divitem  iii  popiilo  Dei  ornatius  vestitum, 

et  ait  iu  corde  suo  ,   De  isto  dicii,  numquid  de 

me?  Noli  inde  le  excipere,  noli  separarc,  nisi  videris 

et  timueris,  ut  postea  rideas.  Nam  quid  tibi  prodest , 

si  eges  Tacultatc  et  ardes  cupiditate?QuandoDominus 

noftter  Jesus  Chrislus  abenntiaseillidiviticontristaio 

diserai,  Vad^,  vende  omnia  quce  hahes,  et  da  paupe- 

ri^M,  et  habebis  thesaurum  in  coelo :  et  verit,  sequere  me, 

etmagnam  desperationem  divitibus  prxnuntiarnt,  ut 

diceret  racilius  |K)sse  camelum  transire  per  roratnen 

acus,  qiiam  divitem  intrare  in  regnum  coelonim  ; 

nonne  conlinuo  discipuli  contristati  sunt,  dicentes 

apudseipsos  :  Quisrtam  poterit  salvari{Matth,  xiiy  21, 

2i,  25)  ?  Ergo  quando  dicehant,  Quisnam  poterit  sal- 

varif  divites  paucos  attendebant;  laiebat  eos  tanta 

panperum  multiiudo?  Non  sibi  poterant  direrc  :  Si 

difQcile  est,  imo  impossibile  ul  inlrent  divites  in  re- 

gnuin  ccplorum ,  sicut  impossibile  est  ut  intret  cn- 

melus  per  foramen  acus,  onines  pauperes  intrent  in 

regnum   coelorum,  divites  soli  excliidantur?  Quot 

rant  enim  divites?  Ai  vero  pauperum  millia  innu- 

nierabiiia.Nonenim  tunicas  inspecturi  sumus  in  regno 

coelorum ;  sed  vestis  cujusque  fulgor  justitix  dcpuia- 

bitur  :  erunt  ergo  panperes  .Tqiiales  Angelis  Dei ;  in- 

duti  stolis  immorialitatis,  fulgebunt  sicut  sol  in  regno 

Pau^issui  {Id.  xiii,  45)  :  quid  nobis  est  de  divitibus 

pancis  sollicitos  esse  aut  laborare?  Non  hoc  scnse- 

ront  Aposioli  :  sed  cum    Dominus    hoc  dixisset , 

Facilius  est  camelum  transire  per  foramen  acus,  quam 

divitem  intrare  in  regnum  coslorum  :  illi  apud  se  di- 

'  cenles,  Quisnam  poterit  salvari  ?  qtiid  attenderunt  ?  Non 

focultntes,  sed  cupidiiales.  Yideruiit  enini  ctiam  ipsos 

panpercs,  elsi  non  habeiiles  pecuninm,  tnmen  habere 

avaririam.  Et  ut  iioveriiis  nnn  pecuiiiam  iii  divite,  sed 

aTaritiam  condeinnari ,  adverlite  quod  dico  :  respicis 

illum  divitem  stantein  juxta  te ;  et  forle  in  illo  est 

f»eciinia  et  non  est  avaritia ,  in  te  non  est  pccunia  et 

est  avarilia.  Pauper  ulcerosiis ,  acrumnosus,  linctus  a 

•    eanibus,  non  habens  opcm,  noc  babcns  escam,  non 

babeas  forte  ipsam  vestcm,  ablatus  esi  ab  ADgells  in 
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sinum  Abrahae  {Luc.  xvi,  22).  Ein  tu  pauper  gnudes 
modo,  nuinquidnnm  libi  ei  ulcera  optanda  snnt? 
Nonne  pairimoniiim  tiium  saiiltas  est?Non  esi  in  hdc 
Lazaro  rncritum  pauperlaiis ,  sed  pielatis.  Nnni  viiies 
qui  sublatus  esi,  non  vides  quo  sublatus  csi.  Quis  est 
sublalus  ab  Angelis?  Pauper,  anrumnosus,  ulcerosus. 
Quo  sublatus  est?  In  sinum  Abrnhae.  Lcge  fecripturas, 
ei  invenies  divilem  Abraham  {Gen,  xni,  2).  Ut  nove- 
ris,  quia  non  divilise  qulpantur  '  :  habebat  Abrabaro 
multum  auri,  argenli,  pecorum,  familiae;  diveserat , 
et  in  ejus  siniim  Lazarus  pauper  sublalus  est.  In  si- 
num  divitis  pauper  :  an  potius  ambo  Deo  diviies  , 
ambo  a  ciipiditaie  paupcres? 

15.  Qiiid  ergo  in  hoc  Doech  culpat  Scriptura  ?  Non 
dixit,  Ecce  hoino  qui  fuit  divcs ;  sed,  Ecce  homp  qui 
non  potuit  Deum  adjutorem  suum^  sed  speravit  in  muU 
titudine  diviiiarum  suarum.  Non  (luia  habiiit  diviiias  , 
sed  qiiia  in  ipsis  speravit,  et  in  Deo  non  spcravit , 
ideo  dniiinalur,  ideo  punitur,  ideo  movetur  de  tabcr- 
naculo,  lanquam  motus  ille  terreniis,  sicut  piilvis 
quem  projicit  ventus  a  facie  tcrrae  {PsaL  i,  4);  ideo 
exstirpaiur  radix  ejus  de  terra  viveniium.  Numquid 
liuicsimiles  siint  diviles,  de  quibus  Paulus  aposloliis 
hiquiiur  :  Pnccipe  divitibus  hujus  mundi,  non  superbe 
sapcre,  sicut  Doech;  neque  sperare  in  incerto  divitio'^ 
rum ,  siciit  ipse  speravit  in  multitudine  divitiarum  «ma- 
rum ;  sed  in  Deo  vivo,  non  quomodo  iste  qui  non  posuit 
Deum  adjutorem  suum?  Denique  illis  quid  prxccpil? 
Divites  sint  in  openbus  bonis ;  facile  tribuant,  commU' 
nicent  { I  Tim.  vi,  17,  18).  Et  quid,  si  facile  Iribuerint, 
si  communicaverint  non  habenti?  Inlrabunt  per  fora- 
men  acus?  Intrabunt  plane  :  nam  et  pro  illis  jam  ipsc 
cameius  intravit.  Ipse  enim  prior  intravit,  qiiein  sicut 
camelum  nemosarcina  passionis  oneraret,  nisi  se  ipse 
in  terram  deponeret.  Quia  et  ipse  hoc  dixlt,  Quod 
hominibfts  impossibile  est,  Deo  facile  est  {Matth.  xix, 
26).  Damnetur  ergo  iste  Doech,  tinieant  de  illo  modo 
jusli,  rideant  super  eum  poslea  justi.  Mcrito  enim 
damnatur,  qui  non  posuit  Deum  adjutorem  suum,  sicut 
tu :  qui  forle  habes  pecuniam ;  sed  de  Deo  prsesumis, 
non  dc  pecunia.  Et  speravit  in  multitudme  divitiarum 
suarum  :  similis  facius  est  illis  qui  cum  dicerent , 
Beatus  popnlus  cui  h;cc  sunt ,  id  est  ista  lerrena.  re- 
tulit  conlinuo  iste  qiii  insultat  huic  Doech,  Heatus 
popnlus  cujus  est  Dominus  Deus  ipsius,  Nam  illa  iii 
qiiibiis  dixeruni  bealum  populum,  enumenit  Psnlmus. 
Xocuti  sunt  eiiiin  tnnqunm  filii  alieni,  tanquain  isle 
Doech  fdumncus,  id  cst  terrcnus  :  Os  eorum  tocutum 
est  vanitatem ;  dextera  eortim,  dextera  iniqmtatis,  Quo- 
rum  filii  ipsorum  sicul  novellas  constabilita  in  juventute 
sua  :  filitB  eorum  compositw,  et  ornatm  sicut  sinnlitudo 
tempU  :  cellaria  eorum  plena,  eructantia  ex  hoc  in  hoc  : 
oves  eorum  fecundce ,  multiplicuntes  in  exitibus  suis ; 
boves  eorum  crassi :  non  est  ruina  sepis,  nec  exitus,  ne^ 
que  clamor  in  plateis  eorum  {Psal.  cxliii,  H-15). 
Quasi  magnam  felicitatem  videniur  habere  pacis  ter-  . 
rcnx.  Sed  ille  qui  terrcnus  est ,  etiam  motus  est,  id 

'  Bdd  ,  ptmkntwr,  m  biss.,  eulpanlur. 
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«•M  unqiiani  piilvis  qiicin  projicil  venliisa  fac.ie  lerr:i». 
Denique  quid  in  illis  reprelienditur?  Nou  quia  ista 
habu(Tin(;  nnni  el  boiii  habent  ista  :  sed  quid?  Hoc 
inicndiie ;  ne  passim  divites  reprebendatis,  et  rursus 
ne  de  pauperlate  et  de  egestate  pruisuinatis.  Si  eniiii 
iion  est  priRsumenduin  de  diviliis,  quanlo  m^gis 
noii  est  praesuincnduni  de  panperUiie,  sed  de  Deo 
vivo?  In  quo  ergo  isti  notantiir?  Quia  baalumdlxernnl 
populnm  cui  Ikcc  tunt,  Idco  (ilii  alieni ,  ideo  (W  eornm 
loculumejl  vaniiatem,  ei  dextera  eorum  dexierainiijui' 
tniis.  Tu  autem  quid  ?  Uealus  pqpulua  cujus  esi  Do- 
mutns  Deus  ip&ius, 

16.  [vers,  iO. ]  Ergo  isto  damnato  qui  sperarii  in 
muUitudine  divitiarum  suarum ,  et  ]n'a'Viduii  in  vanitnte 
sua  :  quid  enim  vaiiius  co  qui  piiial  plus  valercnuni- 
niuiii  quam  Deuni?  Ergo  isto  damn.ilo  qui  dixit  bea' 
tum  populum  ctu  hosc  sunt :  tii  qui  dicis ,  Beatus  popu- 
lus  cujus  esi  Dominus  Deus  ipsius  ,  quid  de  ie  sentis? 
qiiid  tibi  speras?  Ego  autem,  jam  niodo  corpus  ilbid 
audi ;  Ego  autem  sicut  oliva  fruciifera  in  domo  Dei.  Non 
unus  lioino  loquiiur,  sed  oliva  iila  fruclircni,  undc  ani- 
piitali  sunt  superbi  rami,  et  insertus  humilis  oleasler 
{Itom.  XI,  17).  Sicui  oliva  fruciifera  m  domo  Dei,  spe- 
ravi  in  misericordia  Dei.  ille  qqid?  In  multitudine  di- 
riliarum  suarum :  ideo  radlx  ejus  evellctiir  de  terra  vi- 
v(Miiium.  Ego  aulem  quia  sicut  oliva  fructifera  in  domo 
Dei,  ciijus  radix  nulrilur,  non  eradicatur,  speravi  in 
rAsericordia  Dei.  Sed  forte  modo?  Nani  et  bioc  errant 
hoinines  aliquaudo.  Deuin  quideni  coiunt,  et  iioii  sunt 
juiii  siiniles  jsii  Doech  :  sed  quamvis  de  Deo  pnesu- 
niant,  ad  teniporalia  (amen ;  ut  dicaut  sibi,  Colo  Deuin 
ineiini,  qiii  mc  faclurus  cst  divitem  in  lerra,  qui  niilii 
(iiios  datiirus  est,  qui  milii  uxoreni  dalurus  est.  Taba 
quidcm  non  dat  nisi  Deus,  scd  non  vuil  sc  propter  talia 
diligi  Deus.  Ideo  enim  sa^pe  i<Ui  <lat  et  malis,  ut 
aliud  ab  illo  discaut  quxrcre  hoiii.  Quoniodo  ergo  tn 
dicis ,  Speravi  in  misericordia  Dei  ?  Forte  ad  teinpo* 
liilia  adipiscendaT  Imo  in  wternum,  H  in  saseulum 
sweuU,  Quod  dixit  in  aUemum ,  repetere  voluit  adji- 
ciendo  in  saeculum  scsculi,  ut  confiriaaret  ibi  repeten- 
do,  qiiam  fundatus  csset  in  diiectioiie  regiii  cceloruin, 
et  in  spe  xiern»  felicitaiis. 

17.  [vers,  11.]  Confitebor  iibi  t»  s4Bculum  quoniamfe- 
cisli,  Qiiid  fecisti?  Doech  damnasli,  David  coronasti. 
CoHfiiebor  libi  in  sacuium  quoniam  /ecf</t.  Magna  con- 
fessio,  quoniam  fecisti.  Qiiid  fecisli,  iiisi  h;ec  ipsa  qii;e 
supra  dicta  sunt,  ut  lanquani  oliva  fructifera  in  domo 
Dei ,  sperarem  in  misericordia  Dei ,  in  actenium  ,  et 
iii  S9Bculum  saxuli?  Tu  lecisti  :  'm\)iits  justificare  se 
non  potest.  Scd  quis  cst  qui  justificat?  Cr^dtfiirt,  in- 
quit.  tfi  eum  qui  justifical  impium  (!d.  iv,  5).  Quid 
enim  habes  quod  nonaccepisii?  Si  autem  uccepisii^  quid 
gloriaris  quasi  non  acceperis  (\  Cor.  iv,  7),  qiiasi  ex  lc 
haiieas?  Absit  ut  ego  sic  glorier,  ait  iste  qui  opivositus 
esiconlra  Doech,  qui  toierat  Doedi  iii  u^rra,  donec 
einigret  ille  de  taiieroaculo,  et  eradiceUir  de  tcrra  vi- 
vcuiium.  NoD  glorior  quasi  non  acceperifli ,  scd  in 
Deo  glorior.  j^t  confitebor  iibi  quoniam  fedsii ,  id  est , 
qiiia  (11  fccisti ,  non  ex  meriiis  meis,sedex  misericor- 
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dia  taa.  Ego  enim  qiiid  feci  ?  Si  recolas,  prfiw  fwib 
mus  et  persccutor  ei  injuriosus.  Tu  autem  quid  f 
Sed  misericordiam  consccuius  sum ,  quia  ign&n 
(I  Tim,  1, 15).  Confitebortibiin  seeculum  quoniam 
18.  Ei  exspeciabo  nomen  tunm^  quia  jncundx 
Atiiaruni  cs(  sasciiiuin ,  scd  nomen  tuum  jucti 
Et  si  dulcja  qiiscdnin  sunt  iii  s:rcnlo ,  sed  cum 
tiidine  digeriinlur.  Pra^ponKur  nomeii  tuuin,  i 
luin  magnitudine,  sed  cliain  jucnnditate  M<fa 
riint  eteniui  mihi  injusti  delectationes  suas ,  s 
sicnt  lex^tua,  Domine  (Psal.  cxviii ,  85;.  Ncqu 
si  nihil  dulce  essel  mariyribus ,  tantas  tribula 
amaritudincs  xquo  aninio  suslinerent.  Amarili 
ruin  a  quovis  sentiebatur,  dulccdinem  eorum  i 
cile  quisquam  gtistare  polerat.  Noiiien  ergo  Dci 
diiin  est  ainantibus  Dcuin  su^er  omucs  jiicuiN 
Kxspectabo  uomen  tuum ,  quia  jucundum  esL 
probas  quia  jucundum  cst?  Da  niihi  palaium 
cundiim  est.  Lauda  mel  quanlum  potes,  ei 
dulcedinem  ejus  quibus  valueris  verbis  :  lioi 
scieusquid  sit  mel,  nisi  gustaverit,  quid  dicas 
Ideo  luagis  ad  experimciidim  te  invltnns  ps 
quid  aii?  Guslate,  et  videte  quoniam  suavis  esi  l 
(Pw/.xxxiii,9),  Gustare  nctn  vis,ct  dici.s,  iac 
est?  Quid  juciindum  est?  Si  gususd,  in  frucUi 
veniatur,  iion  in  solis  vocilms,  t:in<|uain  (aMtuiui 
foliis,  iie  maledicto  Domini  arcscere  tanquum  ill 
nea  mcreari6(i/fl///i.  xxi,  19).  Gnstaie,  inquit, . 
quoniamsuavisesf  Dominus.  Gustate,  et  videte :  lui 
bitis,  si  gustaveritis.  Homini  auteni  iioii  gustnn 
probas?Laudaiido  jucundi(a(em  noniiiiis  Dei, 
lacumque  dixeris,  verba  sunt :  aliud  est  giistus 
laudis  ejus  audiiint  et  impii  :  non  autem 
quamjucundum  esl,  nisi  sancti.  Proindeistci 
ilulcedinem  nominis  Dei,  et  volens  exjdicarc, 
leiis  osl«?iidcre,  nc c  inveniens  quibns  :  eietiim 
non  opus  est  ut  ostendat,  quia  et  ipsi  gustaul 
runt;  impii  aulem  sentire  non  possunt  quod 
nokinl :  quid  ergo  facit  dejucofidila(e  iiomii; 
Tulit  se  c<mtiouo  a  lurbis  impioi  uin  :  Ei  ess^ 
inquil,  nomen  /tium,  ^ufa  jncundum  est  in  m 
sauclorum  luorum.  Jucuiiduin  est  noineii  tui 
non  in  conspectu  impioruin  :  cgo  qiiam  d 
scio,  scd  his  qui  gus(arunt. 


IN  PSALMUM  LII 

•  ENARltATlO. 
SERHO  (a), 
i.[vers  i.]  Psalmum  istum  vobiscuin tnid 
quantum  Doniinus  suggerit,  siiscipimus.  Jube 
iit  vernnus,  et  orat  *  ut  possimus.  Si  quid  fesl 
forie  prsetermisero,  inipkbii  in  vobis  qui  4 
dare  diguatur  quod  dicere  potuerimus.  Titu 
esi  :  iti  finetn  pro  Maeleth,  inteilectus  ipu  Dm 

*■  sic  Mss.  At  cdd.,  noR  soium  amaritudim,  sed  < 
eundiiati, 

*  sic  poUores  Mss.  At  Edd.,  jubete  fratres  itf  w 
orate^  eic. 

(a)  HtbilusrogaUi  alicujus  for&itan  episcopi. 
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liaeleth,  sictil  \\\  liebrxorum  inlerpretationibiis  nonii- 
iiiiin  inveninius,  vidclur  dicere,  Pro  parturienle  sivo 
dolenie.  Quis  nutem  in  hoc  sa*culo  pariurial  et  do- 
lcat  agnosciinl  fidcles,  quia  inde  sunl.  Cliristus  hic 
partnrit,  Christus  hic  dolct ;  caput  est  sursum,  inein- 
hra  deorsum.  Neque  enim  non  parluriens  et  doloiis 
diceret :  Saule^  Sauli^,  quid  me  ptneqtierh  (Acl,  ix,  4)? 
Quo  pcrsequente^pnrturiebat,  eum  coiiversum  partti- 
rire  fecit.  Namque  et  ipse  posten  illuniinatiis  est,  et 
illis  qux  persequebnliir  niembris  inscrtus,  eadein 
charitate  pregnans  dicebat  :  FUtoli  mei^  quos  iterum 
fMirturio^  donec  Clmstus  formeturin  vobis  ((.'«/.  iv,  19). 
Pro  membris  igitiir  Chrisli,  pro  corpore  ejus  quod  ost 
Rcclesia  (Coloss.  i,  24),  pro  nno  ipso  lioniinc,  id  est 
pro  ipsa  unitate  cujus  capiit  stir>um  est,  p^^aliHus  isie 
raniatur.  Gemil  autem,  vi  parinrit,  el  dolet  iste 
hoino.  Qiiarc,  vel  inter  quos,  nisi  quia  accepit  et  co- 
gnovit  a  capile  suo,  dicente  :  Abundabil  iniquitas,  et 
refrigescet  charitas  multorum  ?  Si  autem  abundubit  ini- 
quiias^  et  rkfrigescet  charitas  multorum,  quis  remane- 
bit  qui  parturiat?  Seqmiur  :  Qui  perseveraverit  usque 
in  finem,  hic  salvus  erit  (  Matth,  xxiv,  \%  13).  Uiide 
essetmagnnm  persevcrare,  nisi  inier  molesiias  et 
lenlationes  el  turbaiiones  et  scandala  esset  perseve- 
nindum?  Nemo  eiiim  jubelur  bona  tolerare.  Sed  pro 
islo  quia  dicitur,  et  quia  pro  isto  cantatur,  videanius 
-  qoid  sii.  Pro  islo  increpanlur  hic  homines  inter  qtios 
gemitur,  inter  quos  doletur,  et  consolaiio  doU.nlis  el 
parturientis  in  Psalmi  line  depromitur  et  exprimiiur. 
Qiii  siint  ergo  inter  quos  parturimus  et  gemiinus,  si 
in  corpore  Christi  stimns ;  si  suh  illo  captle  vivimus, 
81  ininembrisejus*deputamur  :  qui  sunt,  audi. 

2.  Dimt  imfirudens  in  corde  suo  :  Non   est  Deus. 

Talegenus  est  hominum,  inter  quos  dolet  ei  gemil 

eorpus  Christi.  Si  tale  hoc  hominum  genus  est,   iioii 

niultos  parlurimus  :  quantum  videtiir  occurrere  cogi- 

Itlionibus  nostrls,  perpauci  sunt ;  et  difflcile  est  ut 

incurramus  in  bominem  qtii  dicat  m  corde  suo,  Non 

iU  Deus{PsaL  xiii,  1):  tamen  sic|)auci  suiit,  ut  inter 

maltos  timendo  hoc  dicere,  in  ciirdc  siio  dioant,  quia 

oredicerenon  audent.  Non  ergo  mtiUum  est  quod 

jdUeniur  tolerare;  vix  hfivenitur  :  rarum  honiinum 

fenus  est  qiii  dicant  m  corde  s»o,  Non  est  Deu$.  An 

▼ero  alio  intcllectu  discussumiuvenitur  esse  in  pluri- 

biis»  qnod  in  paticis  et  raris  et  pene  in  nullis  esse 

potal)amus  ?  Prodeant  in  mediuin  qui  male  vivunt, 

inspiciamus  facta  flagiiiosorun),  facinorosorum  sce- 

leratorumque  lioiiiiiium,  quorum  magiia  turba  est ; 

qui  foventquotidiepeccata  snn,  qui  factisin  consue- 

liidinem  versis  eiinm    verecundiam    perdiderunt  : 

hiec  tanta  hoitiiniim  mullitudo   est,  ut  inier  eos 

|M>8ilum  cdrpus  Christi,  vix  audeat  reprchendere 

quoil  non*cogitur  ndmillere,  et    pro  magiio  sibi 

Initet  servari    inlegritatem    imiocentiae ,   iie   faciat 

qaod  culpare  jam  pcr  consuetudinem,  aut  non  audeat, 

mmi  si  ausus  ftierit,  facilius  erumpat  reprebensio  et 

veclamaiio  eorum  qui  maie  vivunt,  quam  vox  lib^ra 

^nim  <(ui  bene  viviint.  Et  isti  tales  sunt,  ul  dicant  m 

eorde  suo :  Non  est  Deus,  Taies  couvinco.  Unde  con- 
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vinco  ?  Facta  sua  Deo  plncere  arbilninlur.  Non  ergo 
ait,  Aliqni  dicuiit ;  sed,  Dixit  imprudeus  in  coide  suo : 
Nonest  Deus.  Qui  usquoadco  criHiuni  esse  Deuiu,  ut 
eidein  Deo  arbilreniiir  placere  qiiotl  fnciuni.  Atifui  si 
intellign'?  priidens  (|uin  imprudens  dixil  in  corde  suo, 
Non  est  Deus,  si  adverlas,  si  iiilcUigas,  si  discuiias :  qui 
putat  Doo  placcre  facia  niahr,  iion  euiii  pnlat  Deum.  Si 
eiiini  Deus  est,  justiis  esl;  si  jiistus  esl  displicei,  ei  inju- 
siiiia,  displicet  ini(|uitas.  Tu  aulcm  cuni  puins  ei  pla- 
cere  iiiiriuiiatem,  ncgas  Deum.  Sienini  Dcus  est  cui 
displicet  iniqiiiias,  tibi  autcm  non  videiur  Deus  cni 
dis|Tlicet  iniquitas,  non  cst  auiein  Deiis  nisi  ciii  displi- 
cel  inlqniias,  ciini  dicisin  corde  Ino,  Favet  Dons  ioi- 
quiiatibus  ineis,  nihij  aliud  tlicis  quain,  Non  esi  Dcus, 

3.  [p.r«.  2.]  Referamus  nos  el  ad  illuni  inlellecinm 
qui  et  de  ipso  Chi  isto  Doinino  noslro ,  de  ipso  caj)ile 
nostro  occurril.  Ipse  eniin  cuin  iu  forma  servi  nppa- 
reret  in  terra,  dixeruiil  qui  eum  cnieinxertinl  :  Non 
est  Deus,  Qiiia  Filius  Dei  eral,  uli^iiie  Dous  erat.  Sed 
illi  qui  corrupti  sunl  el  abominabiles  facli  sniil,  qiiid 
dixerunt?  Nun  est  Deus  :occid;imus  eum,  non  est  Deus. 
Ilabes  vocein  ipsorum  in  lihro  Sapienlia; :  sed  primo 
illos  vide  corrnptos,  ut  possini  dicere  in  corde  suo  , 
Non  est  Deus.  Pr.Tmisso  enim  versu,  Dixit  imprudens 
incordesuo,  Non  est  Deus^  tanqiiam  cnusnc  qna:re- 
renlur  unde  hoc^possit  dicere  iinpnidcns,  subjeclt : 
Corrufti  sunt,  et  abominabiles  facti  sunt  in  inirjnitatibfts 
»«1*5.  Audi  illos  corruptos.  Dixerunt  enim  apud  se  iioii 
Vecte  cogitantcs  :  coppir  corruplio  a  inala  fidc ,  inilc 
itnr  in  lurpes  morcs ,  inde  in  accrrimas  iniqnitntes , 
graihis  isii  sunt.  Quid  enlm  apiid  se  dixertinl  cogi- 
tanies  non  recte?  Exiguum  et  cum  tcedioest  vita  %ihstra, 
Ab  hac  mnla  lide  seqnitur  illud  quod  et  Aposlolus 
dixit  :  Manducemus  et  bibamns,  cras  enim  moriemur 
(I  Cor,  XV,  32).  Ibi  aiitein  latius  Inxiiria  ipsa  descri- 
bittir  :  Coronemus  nos  rosis ,  antequnm  marcescaut ; 
ubique  reiinquamus  iigna  lastitiie  nostrw,  Post  illam 
descriplam  latius  luxiiriam ,  qnid  sequilur?  Omda- 
mus  panperem  justum  ( Sap.  ii ,  1-20 )  :  hoc  est  eigo 
dicere ,  Non  e$t  Deus,  Lenia  vldebantnr  jam  diidurii 
loqui :  Coronemus  nos  rosis,  antequam  marcescant,  Qnid 
delicatius,  quid  leniits?  Sperarestie  liac  leuitale  cru- 
ces,  gladios?  Noli  mirari,  lcnes  suiit  et  radiccs  spinn- 
nim;  si  quis  eas  contrectet,  non  puugilur  :  sed  quo 
pungeris  inde  nascilur.  Cormpti  ergo  isti  et  abomina- 
hiles  facti  snmt  in  inifiuitatibus  $uis.  Dixit  imprudens  in 
eorde  suo :  Non  e$t  Deu$.  Si  Filius  Dei  est ,  descendat 
decruce  (Matth.  xxvii,  AO).  Ecce  aperte  dicere  :  Non 
e$t  Deu$.  • 

4.  Sed  qoomodo  inter  illos  genrut  cerpus  Christi  ^ 
Gemuerunt  inter  illos  Apostoli  qiii  tunc  fuernnt ,  ci 
discipnli  Christi :  ad  iios  isti  qiiid  perlinent?  quomo- 
do  inter  hos  nos  paiturimus?  Adhuc  sunt  qui  dicunt: 
Christus  noii  est  Deits.  Hoc  dicuiit  Pagnni  qni  reman- 
semnt;  lioc  ipsum  dicunl  ipsi  Jtidaei,  qni  ad  tesitnio- 
ninm  confusionis  su%  ubique  drlfusi  snnt;  hoc  diciint 
et  haeretici  multi.  Namque  et  Ariaui  dixcrmit,  Non 
e$t  Deu$ :  Eunomiani  dixenint,  Non  e$tt  Deu$.  Huc  ac^ 
cedit,  fratres ,  quia  et  illi  de  quibus  paulo  ante  dixi , 
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qiii  male  vivunl,  nihil  aliud  dicunt  quam,  Non  est 
Deus.  Cum  enim  dicimus  eis  Christuin  venturum  ju- 
(iicem  ad  judicium  ,  quod  dicuiit  Scriplurae  quae  non 
bilunt  :  illi  autem  magis  aurem  praebenles  serpenti 
suggerenli ,  Non  morte  morieris  (Gen.  in ,  4 ) ,  quod 
dixcral  in  paradiso  conlra  verilaiem  Dei  consliUientis 
el  diceiilis,  Morte  morieris  {Id.  ii ,  17) ;  ila  faciunt 
mala,  ut  dicant  sibi  :  Veiiiet  Chrislus,  et  dabit  iiidul- 
gentiam  omnibus.  Ita  ergo  mendax  esl  ille  qui  dixit 
qiiia  separabit  itiiquos  ad  sinistram ,  scparaliit  justos 
ad  dexteram ;  justis  dicet,  Venite.benedicli  Palris  mei, 
percipite  regnum  quod  paratum  est  vobis  ab  origine 
mundi;  iniqiiis  dicct ,  Ite  in  ignem  csternum  qui  para- 
tus  est  diabolo  et  angelis  ejus  {Matth,  xxv,  34,  41). 
Quomodo  ergo  omnibus  dabit  indulgentiam  ?  Quomo- 
do  neminem  damnabil?  Ergo  men!itur.  Hoc  est  di- 
ccre  :  Non  est  Deus.  Vide  ergo  ne  forle  tu  menliaris. 
Tu  enim  liomo  es,  ille  Deus  :  Deus  eniin  verax,  omnis 
autem  homo  mendax  (P«fl/.  cxv,  1 1 ).  Sed  quid  de 
istis,  0  corpus  Christi?  Separa  te  interim  corde  et 
viti,  nec  imiteris,  nec  assuescas,  nec  annuas,  nec  ap- 
probes  :  magis  autem  et  redargue.  Quid  enim  attendis 
ad  istos  qui  liacc  dicunt?  Corrupti  sunt,  et  abominabi- 
ies  facti  sunl  in  iniquitatibus  suis  :  non  est  qui  faciat 
bonum, 

5.  [vers.  5.]  Dcminus  de  ccelo  prospeait  super  filio% 
hominum,  ut  viderel  si  est  iuteliigens  aut  requirens 
Deum.  Quid  est  h(tc ,  Corrupti  sunt ,  et  abominabiles 
facti  sunt  isti  omnes  qui  dicunt :  Non  estDeusl  Ct 
(fuid?  hoc  latebat  Deum,  tales  esse  factos?  aut  vero 
iiobis  eorum  inteiior  cogilalio  aperiretiir, nisi  ab  illo 
diceretur?  Si  ergo  noverat,  sisciebai,  qiiid  esl  lioc 
qiiod  dictum  est ,  quod  de  ccelo  prospexit  super  /Uioi 
/fontt/ittfn,  ut  videret  st  est  intelligens  aut  requirens 
Deum  ?  Qiiaerentis  enim  verba  sunt ,  non  scientis : 
Deus  de  coelo  prospecat  super  lilios  hominumj  ut  videret 
si  est  intelligens  aut  requirens  Deum.  Et  tanquam  in- 
veniret  quod  quaesivit  inspiciendo,  et  de  coelo  prospi- 
ciendo,  dicit  senlentiam  :  Omnes  declinaverunt  ^  nmul 
inutiles  facti  sunt :  non  est  qui  faciat  bonnm ,  non  ett 
usque  ad  unum.  Dux  quaeslioncs  oriuntur  aliquantum 
ilifnclles.  Si  enim  respicit  de  coelo  Deus ,  iit  videat  si 
est  intelligens  aut  rcquirens  Deum ,  siibiiitrat  cogila- 
lio  imprudenli,  quia  non  omiiiu  novit  Deus.  Ilaec  una 
quacstio  est :  qiiae  est  altera?  Si  noii  esi  qui  faciat  bo- 
iium ,  non  est  usqtie  ad  unum  ,  quis  cst  ille  qui  par- 
turit  inter  malos?  IUaergo  sic.solviiiir  qunesiio,  quia 
pienimque  ita  loquitiir  Scriplura ,  iil  quod  dono  Dei 
creatura  facit,  Deus  facere  dicalur.:  u(,  verbi  gratia , 
cum  misereris  pauperis ,  quia  dono  Dei  facis ,  Deus 
misereaiur  :  cum  cognoscis  qui  sis,  quin  illo  allucente 
facis ,  si  is  es  qui  dicas ,  Tu  illuminabis  lucernam 
meam ,  Domine  Deus  meus ,  illuminabis  tenebras  meas 
(Psal.  xvii,  29);  quod  eo  donaiite  et  facienie  cogno- 
veris,  ille  cognoscit.  Nam  unde  est,  Teniat  vos  Domi^ 
nus  Deus  vester  ut  sciat  si  diligntis  illum  {Deut.  xiii, 
5)?  Quid  est,  ut  sciai?  13 1  dono  suo  scire  vos  faci.*it. 
Sic  ergo  et  liic,  Deus  de  coslo  prospexit  super  filios  ho- 
minum,  ut  videret  st  est  intelligcns  aut  requirens  Deum. 
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Adsit  ipge ,  et  donet  nobis  ut  quod  cor  nostrnro  fecit 
concipere,  faciat  et  parere.  Apostolus  dicit :  Nos  au- 
tem  non  spiritum  hujus  mundi  accepimus^  sed  Spiritum 
qui  ex  Deo  est^  ut  sciamus  quas  a  Deo  donata  sunt  nobis. 
lloc  Spiritu  ergo  quo  cognoscimus  quae  a  Deo  doiinia 
sunt  nobis,  disceriiimus  iiiter  iios  et  eos  quibus  h:rc 
donata  non  sunl,  ei  ex  nobis  illos  cognosciinus.  Quia 
si  nos  aliqiiod  bonum  baberc  non  poiuissc  iniclligi- 
mus,  nisi  illo  donanle  et  largiente  a  qiio  sunt  omiiia 
bona;  simul  videnius  nibil  lale  posse  habere  eos  q«ii- 
bus  h.-ec  Deiis  non  donavil.  Isla  dignoscentia  nobis 
ex  Spiritu  Dei  cst;  et  co  qno  videmus  hoc,  Deus  vi- 
det;  quia  id  Deus  facit  ut  videainiis.  Hinc  enim  di- 
cium  esl  et  illud,  Spiritus  enim  omnia  scrutatur^  etiam 
altitudinem  Dei  (I  Cor.  ii,  12, 10) :  non  quia  ille  s*:nh 
tatur  qui  novit  omnia,  sed  quia  tibi  donaliis  estSpi- 
riius ,  qui  et  te  scnitari  facit :  et  quod  doiio  ipsiiis  tu 
facis,  ille  facere  diciiur ;  qnia  sihe  illo  tu  noii  faceres. 
Ergo  Deus  facere  dicitur,  cum  tu  facis.  De  dono  Spi- 
ritus  filiorum ,  qiiibus  daius  est  Spiritus  Dei ,  respi- 
ciiini  super  filios  hominum^  ut  videant  si  est  intelligens 
aut  requirens  Deum  ;.sed  quia  id  doiio  Dei  ct  Spiritu 
Dei  faciunt,  Deiis  hoq  facere  dicitur ;  velut  prospicere 
et  videre.  Quare  autein  de  coelo ,  si  hoc  homines  fa- 
ciunt?  Quia  dicit  Aposiolns,  Nostra  autem  conversatio 
in  ctelis  e$t  {Philipp.  iii ,  20 ).  Unde  enim  hoc  facis  ut 
videas,  Unde  prospicis  ut  inielligas?  nonne  corde?  Si 
corde  hoc  facis ,  christiane ,  vide  si  sursum  cor  ba- 
beas.  Si  sursum  cor  habes ,  de  coelo  in  terram  pro- 
spicis.  Et  quia  hoc  dono  Dei  facis,  Deus  de  coelo  pro- 
spiclt  super  filios  hominum.  Illa  igiiur  quaestio  pro 
roodulo  nostro  sic  solula  est. 

6.  [vers.  A.]  Quid  est  quod  prospicientes  agnosci- 
mus?  Quid  est  quod  prospiciens  Deu^  agnoscit?  quid, 
quia  hic  donat,  agnoscit?  Audi  quid  :  Quia  omnesde' 
eUnaverunt,  simul  inutiles  facti  sunt :  non  est  qui  faeUa 
bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Qux  igilurilla  alia 
quxstio  est,  nisi  quam  paulo  ante  coromemoraTi?  Si 
non  est  qui  faciat  bonum^  nonest  usque  ad  ttJiiim,  neroo 
resut  qui  gemat  inter  roalos.  Exspecta,  inquit  Doni» 
nus;  noli  cito  ferre  sententiam :  donavi  hominibos 
bene  facere,  sed  ex  roe,  inquit,  non  ex  se ;  ex  se  eniro 
inali  sunt :  filii  bominum  suiit,  quando  male  iaciunt; 
quaiido  bene,  filii  roei.  Hoc  enirn  facit  i)eus,  ex  fiiiis 
hon^inum  filios  Dei :  quia  ex  Pilio  Dci  fecit  filiuin  ho« 
minis.  Videte  quae  sit  illa  parlicipalio  :  promissa  esi 
nobis  participalio  divinitaiis;  mentitur  qui  promisit, 
si  non  est  prior  factus  particeps  morUlitatis.  Filius 
eniin  Dei  parliceps  morialiiatis  efieclus  est,  ut  mof' 
Ulis  hoino  fiat  particeps  diviniialis.  Qui  libi  promisit 
communicaiidum  tecum  bomim  suum ,  priiis  tecum 
conimunicavit  mulum  tuuni :  «|ui  tibi  proniisit  divini^ 
tatem,  ostendit  in  te  charitatuin.  Ergo  tqlle  quod  ho^ 
niines  filii  Dei  sunt.  reninnet  qiiod  filii  lioinir.uni 
sunl :  Non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unkm^ 

7.  [vers.  5.J  Nonne  scient  omnes  qui  operantur  ini^ 
quitatem ,  ^ut  devorant  populum  meum  in  dbo  patSs  f 
N onne  uient  ?xi{^mQ  illis  dstendetur?  Dic,  inliiare» 
loquere  ex  parturiente  et  dolente.  Populus  cjiim  luus 
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tlevoratur  in  cibo  pnnis.  Esl  orgo  hic  |  opnlus  Dei  qui 
dcvoraiur.  Cene  non  est  qui  fadat  bonum^  non  est 
usque  ad  unum,  Respoixlclur  ex  illa  regula.  Sediste 
populus  qui  dcvornlur,  iste  poj^ulus  qui  pntilur  nmlos, 
iste  q«i  gemit  et  parluril  inlcr  malos,  jam  ex  filiis 
hominum  filii  Doi  facli  sunl  :  ideo  devoralur.  Consi- 
lium  enim  inopts  confudistis,  quoniaui  Dnminiis  spcs 
cjus  csl  (Psat.  xni,  6).  Plcrumque  enim  ut  dcvorcuir 
popuUis  Dei,  hoc  ipsum  in  illo  conlemniiur,  quia  po* 
pulus  Dei  cst.  Rapiam,  inquit,  el  exspolicm;  si  chri- 
slianus  cst,  quid  mihi  facturus  est?  Loquilnr  pro  illo, 
qui  loquilur  pro  pnrluricnte,  et  minatur  devoranlihus, 
diccns,  Nonne  scicnt  omnes  qui  operantur  iniqnitaiem? 
Nam  ct  illc  qui  vidi.^bat  furem,  ct  concurrcbat  cum 
eo,  cl  cum  adulteris  poriioncm  suam  ponebal,  scdens 
adversus  fratrem  suum  dclrahebat,  et  adversus  filium 
matris  sux  ponebat  scnnd:dum  ,  dixit  in  corde  suo : 
Non  est  Dew,  Ideo  hoc  illi  dicilur,  lltec  fecitti,  et  la' 
eni :  suspicatns  es  iniquitatenij  qnod  ero  tui  similis :  hoc 
est,  non  ero  Deus,  si  ero  tibi  similis.  Sed  quid  sequi- 
lur?  Ar^Hum  le,  et  itatuam  te  ante  facicm  iuam(PsaL 
xux,  18-21).  Sic  et  hic,  Arguam  te,  et  siatuam  le  ante 
f^iem  tuam,  Non  vis*n!Odo  nosse  ut  tibi  displicca<;, 
nosces  ut  plangns.  Non  enim  non  demonstralnrus  est 
Deus  iniquis  iniquitalem  suam.  Si  non  est  domonstra- 
tunis ,  qui  erjunt  qui  dicturi  sunt  :  Quid  nobis  profuil 
tuperbia^  et  divitiarum  jactantia  quid  contnUt  nobis 
(Sap.  T,  8)?  Tunc  ergo  scicnt  qui  mod  >  soire  nolinit. 
Nonne  sdent  omnes  qui  operantur  iniquitate^n ,  qui  de- 
toranl  populum  memn  in  cibo  panisf  Qiiid  addidit,  in 
dbo  panis  f  Tanqiiam  panem  manducant  populum 
nicum.  G:etera  enim  qune  manducamus,  possumus 
modo  ilb,  modo  illa;  non  semper  boc  olus,  non  scm- 
per  banc  carnem,  non  scmper  b^c  poma  :  scmper  au- 
tem  pancm.  Quid  est  ei-go ,  devorant  populum  ntenm 
in  eik0  panisf  Sine  interinissione,  sinc  cessationc  dc- 
Torant ,  qui  devorant  populum  meum  in  cibo  pnnis. 

$•  [vers,  6,  7.]  Deum  non  invocaterunt.  Consolndir 
gemeiiiem,  et  maxiine  ex  coinmcmorationc  \  ne  imi- 
lando  malos  (|ui  plcruinque  prosperantur,  delcctct 
ieri  malum.  Servatur  (ibi  qiiTHl  tibi  pfjmissiini  ost  : 
Ipes  iilorum  prxscns  est,  tua  fulura  csl ;  scd  iiloruin 
lluia,  tua  certa;  illoriim  falsn,  tiia  vem.  Illi  eniin 
Beum  non  invocaterunt .  Nonne  quolidic  (ales  rogant 
Dcum?  Non  rogant  Deum.  Attendite,  si  possum  h(»c 
diccre  adjuvauie  ipso  Deo.  Dcus  gralis  so  vult  ooli, 
gratissc  vuhdiligi,hocest  casleanwri;  non  proptor- 
ea  se  amari,  quia  dat  aliquid  prrclcr  se,  sed  quin  dnt 
se.  Qui  ergo  invocat  Deum  ut  dives  fiat,  Deurn  non 
hivocat;  hoc  eiiim  invocat  qiiod  ad  se  vuli  vcnirc. 
Qiiid  enim  est  invocare,  nisi  vocare  in  se?  In  sc  crgo 
vocare,  hoc  dicilur  invocarc.  Nam  cum  dlcis,  Deiis, 
da  mihi  divitins;  non  vis  ut  ipse  Deus  ad  le  veniai, 
scd  vis  ul  divitix  veniant  ad  te.  Qiiod  vis  ut  ad  tc 
venial,  hoc  invocas.  Si  autem  Dcnni  invocarcs,  ipse 
ad  le  vcniret,  ipsc  esset  diviti;e  tua:.  Nunc  autcm  vis 
habcrc  arcam  plenam,  cunanem  con  cicntiam  :  Deus 

# 
«  AliquotM^s.,  e:r  comparulionc.  Nonnulli,  ex  fornmora- 
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non  implcl  arcam,  sed  poctus.  Quid  libi  prosnni  exte- 
riorcs  divitioi  si  le  inierior  premit  egestas?  Ergo  Isti 
qui  proptcr  sxciilaria  commoda,  qui  proptcr  terrena 
bona,  (|ui  propter  vitam  prmsonlcm  et  tcrrcnam  fcli- 
citatcm  invocant  Dcum,  non  invocant  Deuui. 

9.  Propterca  quid  de  illis  scquitiir  ?  Ibi  timueruui 
timorCy  ubi  non  erat  timor,  Numquid  eniin  limor  esi, 
si  qiiis  perdatdivitias?  Non  est  ibi  limor,  ct  ibi  timc- 
lur.  Si  quis  autem  perdai  sapiegliam,  veretinror  est ; 
et  ibi  non  timetiir.  Audi,  dignosce,  tales  intelligc : 
commendatur^nescio  cuisacccllus;  non  vult  redderc, 
pro  siio  computal,  non  pulat  posse  repcti,  jam  pro 
siio  habebit,  reddere  dotrccini.  Vidcat  quid  timrnl 
ainiUere.  ct  quid  nolit  hnbcrc  :  in  dnbium  veninnl 
pecunia  et  fidcs;  qu;e  preiiosior  csl,  ibi  graviusdam- 
nuin  tiinendum  est.  Tii  autciii  iil  niirutn  lcncns,  fidem 
pcrdis  :  graviore  damno  percuieiis,  et  tu  dc  Iwcro 
Ia»titus  cs  :  ibi  timuisti  Umore,  ubi  non  eral  timor. 
Rcdde  pccuniam  :  pariim  dico,  Rcddc;  pcrde  pecu- 
niani,  iie  fidem  pcrdas.  Tu  reddere  pccuniam  li- 
muisli ,  et  fidem  pcrderc  voluisli !  Martyres  non  nlie- 
nam  tuleruiit,  sed  otiam  sunm  ndem  nc  amillereiit, 
contcmpserunl :  ct  parum  fuit  perdere  pecuniam, 
quandoproscriplisunt;  pcrdiderunt  et  animain  suam, 
qiiando  passi  sunt :  pcrdiderunl  animam,  ul  iii  viiam 
a^UTnam  invcnircnt  cam  (Matlh.  x,  59).  Ergo  ibi  ti- 
muerunt  nbi  timendum  cst.  Illi  vero  qui  Cbristum 
dixerunt,  Non  est  Deus,  ibi  timuerunt  ubi  non  erat  /f- 
mor.  Dixerunt  onim  :  Si  dimiserimus  eum,  venieni  Ro- 
mani,  et  toUent  nobisel  bcum  et  regnum(Joan.  xi,  48). 
0  stultilia  et  iinpriidcnlia,  dicens  in  corde  suo  :  Non 
esl  Deus  I  Timuisli  pcrdere  terram,  perdidisti  ccGlum  : 
timuisti  ne  vcnirent  Romani,  et  tollerent  libi  locnm 
ct  rcgmiin  ;  numquid  libi  tollcrcnt  Deum?  Quid  ergo 
reslat?Quid,  nisi  ut  fatearis  qiiia  tcnere  voluisti  et 
tenendo  inalc  amisisti  ?  Pcrdidisii  enim  ct  locum  et 
geiilem  occidcndo  Christuin.  Maluistis  enim  Cbri- 
stuni  occiderc,  quam  locum  pcrdcre;  et  pcrdidislis 
locum  el  gentcm  et  Clinslum.  Timendo  occidcnint 
Christiim  :  sed  quare  hoc  ?  Quoniam  Deus  dissipavil 
ossa  hominibus  placeniium.  Volentes  placere  homini-  • 
biis,  timiicrunt  perdere  locum.  Cliristus  autcm  ipsc 
de  quo  dixcruiit,  Non  est  DeuSy  inaluil  displicere  ho- 
miuibiis  talibus,  quales  illi  eranl ;  filiis  honrmiim, 
non  filiis  Dei  maluit  displicere.  Iiide  dissipata  sunl 
ossa  eoriim,  illius  ossa  nemo  oonfrogit.  Confusi  sunt^ 
qnonium  Deus  sprcvit  cos,  Revera,  fratrcs,  quantuiii 
ad  lllos  atlinct,  magna  illis  accessit  confusio.  In  qno 
loco  crucifixcruntDominUflny  qucm  idco  criicifixcriint 
110  perderent  et  locum  et  rcgnum,  noii  ibi  siint  Jlii- 
dxM.  Dcus  cr^^o  sprevit  eos:  et  lamen  spernendo  ad- 
nionnit  illos  ut  convcrtantur.  Modo*  cognoscant 
Christum,  ct  dicant,  Deus  est;  qiiein  dixerunt,  Non 
esi  Deus.  Rcdcant  ad  ha^rcditatcm  palernam,  ad  h:c 
rcdilaiem  Abraha!,  Isaac  et  Jacob ;  pos»idcant  cuni 
ipsis  vitam  xternam,  elsi  vitam  temporalem  amise- 

*  Nostrt  omncs  Mss.,  et  lainen  frangendo  adnmtdl.  Ki 
pleriipie  prosequuulur  sic  :  qno conveitaiUury  quomodc  f o- 
gnoscajil^  cic 


(.19 


s  .vrrrsTiNi  Ensr.opi 


•W* 


niiil  (J»:»rc  hoc?  Quiacx  filiis  hoiniiium  facli  siiiil 
fiiii  Dci.  N:)tn  qiiainditi  iiiaiiciil  et  noIuiU,  non  esl  qui 
facial  bouum,  non  nl  usque  ad  umtm  :  confusi  sunt, 
quoniam  Deus  sprevil  cos.  El  l:uiqn:im  ail  ipsosconver- 
gus  ail,  Qnis  dabil  ex  Sion  salutare  Jsracl?0  slnlli ! 
Iiicrrplis.  insullalis.  coiaphiz.ilis,  spulis  iirniiiis, 
spinis  coronalis,  in  crucem  crigilis:  quem?  Quis  da- 
Int  ex  Sion  saiularc  Israel?  Nonuc  ipse  qucm  dixislis, 
AoM  csl  Dens?  In  avcrtendo  Deus  captivitatem  poputi 
sui.  Non  enim  avcrlit  cnplivii:aein  popnli  sni,  nisi  qni 
voluil  intcr  vcsiras  ninnus  esse  captivus.  Seil  qiti 
hoc  inlcliigcnl?  ExsHltubit  Jacob,  el  Imabitur  IsraeU 
Vcre  Jacol)  ct  vcrc  Israel,  minor  ille  cni  scrvivil 
iiKijor  (Gcn.  xxv,  25),  ipse  cxsulialiit,  qnia  ipsc  co- 
gnoscct. 


IN  PSALMUM  LIII 
ICNAUUATIO. 

SKIlllO    AD   POPLLUM. 

1.  [vcrs.  I,  2.]  P.«^alini  hnjns  liliilns  liahct  rrnclnm 
prolixiialis  sua;,  si  inlcllig:ilur :  el  (jnia  Psalmus  brc- 
vis  esl,  compcnsemns  in  mora  tiluli  qiiod  In  Psalmo 
non  iiiiinor:ihimur.  Inde  cniin  pendcl  omiiis  ver-us 
qiii  canlaiur.  Si  quis  ilaqiie  agnosral  qiiod  in  doiniis 
Ironle  i>r.'Efixnin  cst,  securns  inlrahit;  nec  cum  iii- 
lr:»vcrii,  crrahit.  Huc  enim  in  ipso  poste  pmiolalnm 
est,  j;noinodo  inlcrius  non  erreliir.  Tilnlus  cjiis  sic  se 
h:diel  :  In  finem,  in  htjmniSy  inttllcctns  ipsi  David, 
lum  vencruut  Ziplia^i,  tt  dixeruni  ud  Saiil :  Nonne  ecce 
Duvid  absconditus  csl  npud  nos  ?  Qnod  S.>QI  pcrsecii- 
lor  cral  sancii  virl  David,  opliinc  novimus  :  quod 
liguram  gcrchal  Safd  lemporalis  regni,  nnn  ad  vitam, 
scd  ad  inorleni  pcriinenlis,  cl  hoc  Vesir;c  ChariUUi 
nos  commcndasse  meminimus  (n).  Ilcmqne  quodipse 
r):ivid  figuram  gerebal  Cliiisti,  vel  corporis  Christl, 
cl  nosse  dcbctis,  ci  rccolt?rc  qui  jam  nosiis.  Quid 
ri}?nZiplm?  Viciis  quidam  eral  Ziph,  cujiis  habita- 
lorcs  Ziphai,  iii  qnoruin  rcgioiic  se  ahsronderat  ha- 
vid,  riim  cum  vcllet  Said  invcnirc  ct  occidcre.  Isti 
crgo  Ziphaei  cuin  li<»c  cognovisscut,  prodidcrunt  eiiin 
regi  pcrsccutori,  diconlcs,  Nonne  ccceDavid  abscon- 
dilus  est  apud  nos  (l  Rcg.  xxiii,  14,  15,  19)?  Nihil 
qnidcni  profiiil  ilUs  pr(»d.tio  eorum,  el  ipsi  David 
liihil  obfuil.  Namipie  aninius  eorum  inaligniis  denion- 
siriiuscsi:  Sul  vcro  nec  posl  eornm  prodilionem 
poluil  conipnliendcre  David  ;  scd  potins  in  ipsius 
tc^ionis  qiiiid.nn  speluuc^  cum  ifjiis  manihns  daius 
csscl  occidrihlus  S:ml,  pcpcrcit  ihi  David.  cl  qnqd 
habchat  in  polcsialc  noii  fccil  (  Id.  xxiv,  4  8).  Ille 
autcm  qu.ercbal  faccre  quod  in  potestUe  non  habnit. 
Zipb:ri  crgo  viderint  illi  qni  fuerint :  qnos  nobis  Psal- 
iniis  cx  illorum  occasione  intelligcndos  offerat,  vi- 
dcainus. 

2.  Si  qu:riamus  crgo  quid  inlcrprctcntur  ZiphaM, 
iuvenimus  Floreuics.  Florculcs  crgo  nescio  qui  ini- 
ndci  erant  sancio  David,   noreuics  lalenii.  Inrenia- 

{a)  supra,  In  Eiiar.  in  Psal.  li,  n.  i  ei  2. 


mus  eos  iii  g«'ncrc  huinatin,  si  Psalmnrn  inlclligere 
volumiis.  Invciiiamus  iiic  priino  D.tvid  laienlenT,  i*i 
invcnicmus  ci  advcrsarios  floreutes.  Altende  David 
lateiitcin  :  Mortui  enimestis^  dicil  Apostolus  mcmbris 
(^hrisli,  et  vitg  vestra  abscondila  cst  cum  Cliristo  in  Deo. 
Isii  crgo  lalcnlcs  qnaiido  crnnt  Horentcs?  Cum  Chri- 
tus,  inriuil,  apparucrit  vita  vcstra,  tunc  et  vos  cum  ilio 
apparebitis  in  qloria  (Coloss.  iii,  5.  4).  Qnando  crant 
isli  fiorcnlcs,  tiiiic  crnnt  illi  Zipha*!  arescenlcs.  Cui 
nainque  flori  illoriim  comparctiir  gloria,  aitenditi^  : 
Omnis  caro  fenuniy  et  omnis  lionor  carnis  ut  f!os  feni, 
Quis  finis?  Fenum  aruit,  et  flos  dccidit,  Ubi  ^unc  cril 
David?  Vidc  quid  scquitnr  :  Vcrbum  au:em  Domini 
mnnctin  aHernum  (Isai.  XL,  6,  8).  Illa  ergo  diio  gc- 
ncra  hominum  sunt,  qn:e  ct  distingncrc  debelis,  et 
cornm  aliernm  cligere.  Quid  enim  lihi  prodesl  nossc, 
si  cligcre  pigcr  es?  Ei  quidein  nnnc  eligendi  potest^.s 
adjacel  :  vcniet  lcmpus  quaniJo  tibi  poieslas  decrii 
cligcndi,  ciim  jam  Deus  senientiam  non  diffcrct  jndi- 
rniidi.  Qui  sunt  cnim  isli  florenles  Ziphari,  ni>i  cor- 
pns  ilhid  Doech  IdumxM,  de  quo  jam  locitti  suini  s 
Charilati  Vesir.e  anlc  paucos  dies(<i)  :  dequodictum 
cst,  Ecce  liomo  qui  non  posuit  Dctim  adjutorem  suunt^ 
sed  speravit  in  muUitudine  divitiarum  suarum,  et  pra^ 
vuluit  in  vanitate  stta  ?  Isii  snnt  florcntes  filii  s.TCuli, 
quos  inodo  cx  Evangelio  audislls  quia  in  siia  gcncra- 
tionc  *  astuliores  siint  filiis  lucis.  Elcnim  ipsi  vidcn* 
tiir  prospiccrc  in  posterum,  quo  nesciunt  utnim  vc- 
niaiit.  Audislis  quid  fecerit  domino  suo  villicus  ille 
faciens  sibi  *  bonum  de  re  domini  sui,  cllargien.s  de- 
biloribns  illiiis,  ut  cutn  amotus  csset  a  TiHicalif>iie, 
snsciperctur  ab  eis.  Et  quamvis  fraudcm  fecerit  do- 
mino  suo,  lamcn  cor  ejus  laudavit  dominus  ejus,  non 
atteiidcns  ad  damniim  suum,  scd  ad  ejus  ingenium. 
Quanto  inagis  nos  debemus,  ipso  Domiiio  noslro  Jesu 
Cbristo  admonente,  facere  nobis  amicos  de  mainmO'> 
na  iniqiiitalis  (Luc.  xvi,  8,  9)?  Mammona  enim  di>i- 
tix  inlerpreiantiir.  Nostrse  autem  diviliic  ibi  siiiil, 
iibi  est  domus  nostra  xterha  in  coQlis.  Proinde  pecu- 
niam  tcmporalcm  illi  appellant  diviiias,  qiii  iilsi  tero* 
|K)raliler  florere  non  possnnt,  nec  in  aitcrnum  sibi  ei 
his  amicos  faccre  volunt,  quia  veras  divitias  non  no- 
vcrunt.  llas  crgo  divitias  sola  *  iniqnitas  pntat,flo- 
rens  ad  leinpns  ut  fenum.  Hi  sunt  Ziplixi  inimid 
David,  florenles  in  sajculo. 

5.  Ilos  aliquando  allcndunt  etiam  filii  lucis  infirmi» 
el  nutanl  eis  pedes,  cum  viderint  malos  fclicitale  lla* 
rcrc ;  ct  dicunt  apud  seipsos  :  Quid  mihi  prodesl  in* 
i.ocentia?  Quid  inihi  confert  quod  Dco  servio,  qunj 
luamhila  cjiis  custodio,  quod  nemincin  premo,  nemiui 
aliqnid  rapio,  nulli  noceo,  quod  possum  praesto  ?  ecet» 
h:rc  oniiiia  facio,  ei  florent  illi,  ego  laboro.  Qni<l 
«Miiin  ?  Ei  tu  Zipbneus  vclles  essc  ?  Florent  in  sacculo, 
arcsccnt  in  jiidicio,  et  pust  ariditnleui  in  ignem  a*liM-<- 
num  millcnlur  :  lioc  velles  ct  tn?  Ignoras  qnid  tibi 

*  Probx  Dctae  >!ss.,  inst/o  as2i.{io:^s.  Quidatn  in  svo  ^ 
ncre. 

*  omDPS  propeMss.,  se. 

*  sic  Mss.  Al  Edd.,  solas. 

(a)  vide  supra,  Enar.rsal.  li,  d.  15. 
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proiiiisi  rit  ijiji  ad  lc  vcnil  *,  qnid  in  seipso  hic  osUmi- 

dtril? Si  Uos  Ziplixorum  appelendus  essel,  ipse  Dj>- 

minus  luus  iionnc  el  iii  hoc  sxculo  floruisscl?  Aiil 

vero  ilceral  illi  hic  pnssc  florcrc  ?  Scd  liic  maluii  inlor 

/iphaos  latcrc,  ci  dicen'  Ponlio  Pilalo  inlcrroganti, 

tanquam  et  ip^i   flori  Ziphxoium,  ct  suspccto   de 

rcgno  ejus  :  Regnuin  mcum  non  est  de  hoc  muudo 

(Joan.  iviii,  56).  Ergo  hic  lutcbat  :  ct  omiics  boni 

Uitcnt  hic,  quia  bonuin  corum  inlus  est,  abscondiiuui 

est,  in  corde  cst,  ubi  fides,  ubi  charitas,  ubi  spcs, 

iibi  tliesnurus  iilorum.  Niimqnid  hxc  bona  apparcnt 

iii  s:cciiIo  ?  l^t  hu^c  bona  latenl,  et  horuin  bononim 

mcrccs  lalct.  Al  vcro  digiiitas  sa»culi  quomodo  alba 

esi?Nilcl  ad  tcmpus  :  nuinquid  scnipcr  nilchil?  Her- 

ba  esi  hicmalis,  usquc  ad  xstitcm  virct.  Noii  crgo  liat 

hi  nuinio  quod  iii  alio  psalino  iiivcnimus.  Connictiir 

cnun  qiiidam  propc  sc  cecidissc  niitanlcm,  ct  lahassc 

grcssus  Siios  ambiilantcs  in  via  Dci,  diim  aspiccret 

Oorcm  quenidam  fcliciiatemqiie  iniqiiorum  :  ct  post- 

eaquam   cognovit    quid    iniqiiis  in    flncm   scrv;)rct 

Deus,  et  quid  justis  laborantibus  promiucrct  qiii  fal- 

lcrc  non  potcsl,  agens  gratias  de  hac  coguitiouc,  .lil : 

Quam  bonus  Dcns  hrael  reclis  corde !  Quarc  hoc  <li<  i>  ? 

Mei  anteniy  iiiquit,  pene  commoti  suni  pcdes.  Undc? 

Qiiia  zetavi  in  pcccatoribus^  pacem  pcccoiorum  iutaens, 

Confiriiiati  sunl  aulcm  grcssus  ejus,  posiea  (|uani  iii- 

tellexit  in  novis^iina.  Quod  cnim   in  eodnii   p.-almo 

paulo  posl  dicit,  lloc  lubor  cst  anle  me  :  id  cst,  nia- 

gna  inihi   quxslio  siirrexil  in  corde,  quarc  homincs 

in:dc  faciunl.  ct  in  s:ccuIo  florent;  inulti  auicm  bcnc 

agnnt,  cl  in  hac  tcrra  laborant.  Qn.TSlio  ergo  ista  cuin 

ni:tgiia  cssel  anie  ociilos  mcos,  cl  laboriosa  ad  in- 

vesltgandum  ;  Laborestj  iiiquit,  antc  me^  donec  introenm 

m  wncluariMn  Dei^  el  intelligam  in  novissima  (PsaL 

txxii,    1-17).  Qu;c  sunt  isUi  novissiuia  ?  Q«;r,  nisi 

qiisc  scimus  jani  in  Cvangclio  pr:i:niiiitiat;i  ?  Cum  enim 

^nerit  Filius  liominis,  congregabuntur  ante  eum  omnes 

^enies ;  et  separabit  eos,  sicut  paslor  segregal .  oves  ab 

iurdis  :  oves  pomt  ad  dcxtcraniy  hoidos  ad  sinistram 

{Matth.  XXV,   31-35).   Eccejam  illi  Ziph:ci  scpara- 

Luntur  :  fliunma  scquitiir  separationcm.  Ubi  csl  flis 

eonini  qui  jain  ad  sinistram  stabunt?  Nonne  tuiic  iii- 

geiMisccnl?  nonnc  tunc  scra  poeniicntia  torquebuiilnr, 

«t  liiccnt :  Quid  nobis  pro[nit   superbia^  et  divitinrnm 

jaclantia  quid  conlulit  nobis?  Trnnnerunt  omnia  illa 

Aanquam  umbra  (Sap,  v,  8,  0).  OZiplisei  ad  sinisirain 

siantes,  scro  poenitel  vos  in  uinhra  floruisse!  .Quaic 

David,  qucm  prodcbatis  intcr  vos  latere.  nonagno>cc- 

balis?  Tunccnimsi  corrigcrcmini,  dolor  isle  iiifru- 

ctiio&us  non  cssct.  Esl  enim  dolor  fructiiosus,  est  in- 

frtictuusus;  frucluosus  dolor  nunc  cslcunitcaccusas, 

cum  in  te  reprchendis  malosmorcs  luf)s,  cuin  rcprehen- 

sos  persequcris,  pcrsecutos  excludis,  illisque  excliisis 

niularis,  cxucns  ic  vctcrcm  homincmctinduens  novuii), 

crigenspoliusChrisiiopprobriumqiiam  florein  Ziphaio- 

rum.  Porro  si  libi  conligcril  habenli  in  occulto  bo- 

iinm   tuum  et  lalenti  iplcr  Ziph:cos,  habcnii  ctiam 

in  occiilio  promissionem  merccdis  tux,  aliqua  subli- 

>  sir  vr.  et  plcriquc  Mss.  Nonnulli  vcro,  a  Pco  vcnttlox.f 

ad  te  vcnieu 
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inilas  Sirculi,  noli  extolli :  nam  si  clatus  ex  illa  Incris, 
cadcs  in  florcm  Zi|)h:corum.  Sic  cnim  mulicr  qii:c- 
dam  sancta  Eslhcr  in  illo  tunc  popnlo  Jud:voriiin, 
cum  csscl  uxor  regis  alicnigcnx,  vcntum  cst  ad  pcri- 
ciilum  civium,  ul  dcprccarctiir  rcgem  pro  civihus 
suis;  ca*pit  oraro,  ct  in  ipsa  orationc  confcssa  csl  illa 
omnia  insigiiia  regalia  sic  sibi  cssc  velut  panniim 
mcnstrnatx  (Esiher  xiv,  46).  Si  haxi  miiliercs  pos- 
sunt^  viri  non  possunt?  Et  si  h.icc  potuit  mulicr  Jii- 
dica,  non  poicrit  Ecclesia  christiana  ?  Hoc  ergo  dixc- 
riin  Charitati  Ycslrx  :  Divitim  si  affluanly  ne  apponatis 
cor  (Psal.  LXi,  il).  Abundent  licet,  et  seqnatur  te 
prosperilas  sxculi,  tu  mari  nolicredere,  nec  rideiiti. 
Divitiai  si  afQuanl,  si  abundent,  calca  eas,  et  snspen- 
derc  cx  Dco  tuo.  Cum  cnim  cas  subter  le  liabueris^ 
et  ex  illo  pependcris,  cum  fucrinl  sublractnB,  non  ca- 
dcs.  Ne  fortc  pcr  malain  cogilalionem  ininimcque 
chrislianam  fial  in  lc  quod  dicitnr  in  alio  psalmo, 
commemoi-itofloreZiphtTorum  islorum  iNimis^  inqiiil, 
profnmlcc  fucice  svnt  cogitationes  lu(B.  Drco  dicilur, 
^imis  profundoi  facicc  sunt  cogitationes  tuce  :  vir  im- 
prudens  non  cognoscet,  et  stuttUs  non  intelUgel  ha'c, 
Quid  non  inlclligcl?  Cum  cxorientur  peccalores  sicut 
fenum^  et  prospexerint  *  omues  qni  operantur  iniquitU' 
tcm,  ut  interennt  in  swculum  swcuti  (Psat.  xci,  6  8). 
Dclcctavit  cos  flus  nialorum  :  dixcrunt  apud  se,  Ecce 
mali  florcnt,  piito,malos  amat  Deife  :  ct  deleciatt 
tcmporali  florc  iniquorum,  conversi  sunt  ad  iniquita- 
lcin,  ut  intcrirent.  Non  ad  tempiis  sicot  illi  floreiit, 
sed  in  sxculiim  saiculi.  Undc  hoc?  Quia  t»r  impru- 
dcns  non  cognoscet,  et  sluttus  non  ititeltigel  hccc^  non 
intrans  sanctuarinm  Dci,  ut  intelligat  in  novissiina. 
Et  ({uia  diflicilis  est  aliquantulum  intclleciiis  hic  indc 
coepit  psalmus  is:c,  ui  David  laiercl  intcr  Zipha:os, 
ncc  dclccuirctur  flore  Ziphaioruni ;  scd  crigcrct  po- 
liiis  intcr  illos  hninilitatem,  ut  liabercl  apud  Deiim 
al)SConditain  claritatem.  Quid  ergo  ei  tribuitur  in  hoc 
titiilo?  In  finem,  in  hymnis:  hoccst  in  laudihus.  Qiii- 
hus  laudibus?  Dominus  dedit,  Doniinus  abstiilit;  siciit 
Domino  placuit,  iia  factum  est  :  sit  nomen  Domini 
bcncdictum  (Job  i ,  21).  Qnasi  aniissc  videbatur,  per- 
dita  omni  substantia  ?  Absit.  Folia  ccciderant,  radix 
vivcbat.  Ergo,  /n  /inm,  in  hymnis.  Quid,  Inteltectus 
ipsi  David?  Intettectus  contra  lilud  :  yir  imprudens 
non  cognoscet^  et  stuttus  non  intettiget  Itccc.  Intettectus 
ipsi  Davidy  cum  venerunt  Ziphosij  et  dixerunt  ad  Saiiil : 
Plonne  ecce  David  absconditus  est  apudnos?  El  sit 
ab^conditus  apud  vos,  duinmodo  non  florcat  sicut 
vos.  Aiidi  ergo  voceni  rjlis. 

4.  \yers.  3.]  Deus  in  nominc  tuo  satvum  nie  fac,  et 
in  virtute tua  judica  me.  Hoc  dicat  Ecclcsia  l.itcns  in* 
ter  Ziphroos.  IIoc  dicat  corpiis  christianum  hal)cns  iii 
occiilto  bcniim  morurn  suoriim,  spcrans  de  occiilio 
mcrcedcin  incritorum  suoriim ;  hoc  dicat :  Deus  in  no^ 
mine  tuo  sntvnm  me  fac ,  et  in  virtute  tua  judiea  mc. 
Vcnisti,  0  Christc,  hiimilis  apparuisti,  contemplus  cs, 
flagcllatuscs,  crucifixiis  cs,  occisus  cs  :  scd  lcriio  die 
rcsurrcxisli,  quadragesimo  die  in  coeluin  afccndisti, 

»  sic  omncs  Mss.  Al  Edd.,  prolongali  fuerint. 
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sotlos  ai!  dcxicranu  Palris,  il  iiciuo  viilcl.  Si»ir;iiim 
Kiiiiii  iiuie  misisli,  (Hiein  acceperuiU  digni  ;  impleli 
;iiiiorcliio,latidom  ipsiusliumililaiisulc  per  mmuliim 
j;cnlcsqMe  pruulicavermit  :  nomen  lumn  video  cxcel- 
lere  iii  j|:cncre  liumano,  scd  laineii  inrirmns  ni»bis 
pra;diraliis  es.  Ne^pie  cnim  el  ille  dorlor  Genlinm 
dixil  arniuid  iiiier  nos  se  scire,  nisi  Clirislnm  Jcsiim, 
ci  luiiic  crucilixum  (l  Cor.  ii,  %  ulcjiis  erigercmus 
opprohrinm,  magis  qnam  gloriam  florenlium  ZiplKTD- 
mm.  Verumlamen  de  illo  quid  ail?  Eui  morluus  esl 
ex  inlirmitaic,  scd  vivit  ex  virlule  Dei  (II  Cor.  xni,  4). 
Vcnll  ergoul  morereiur  ox  inrirmilale,  voniurus  csl 
nl  jiidicet  in  virtute  Dci  :  scd  per  infirmilalcm  crucis 
clarilicalum  est  nomeii  ejus.  Qiiisqnis  non  crcdidcril 
iti  nomen  ^clarificalum  pcr  innrmilatem,  expavescc^ 
ad  jndiccm  cum  veneritin  virlulc.  Neautemquondam 
illc  infinnus,  cmn  veneiil  forlis,  ventilabro  lUo  ad 
.^inislnnn  iios  millaf,  salvct  nos  in  nominc  suo,  et  jn- 
dicx'l  nos  in  virlule  sua.  Quisenimboc  lam  lemcra- 
rius  opiaverii,  ut  dical  Dco,  J«diVfl  nw.'Noiiiie  pro 
malcdiclo  dici  solet  hoininibus  :  Judicel  leDeus?  Iia 
planc  cst  maledictiim,  si  judicat  le  in  virlule  sua  ; 
hcd  si  non  le  salvaverit  in  noiniue  suo  :  cum  vero  in 
iiomine  pnjccedenle  salvaverit  le,  salubriler  in  virluie 
conscquenie  judical^it.  Securus  csio  :  judicium  illud 
non  tibi  cril  punilio,  sed  discreiio.  Nam  et  in  quodam 
|)salmo  ita  dicilur  :  Judica  me,  Deus,  el  disceme  caU' 
sam  meam  de  geule  non  suncta  (Psal.  xlii.  1).  Quid 
Chl,  Judica  me  ?  Discei  ne  mc  a  Ziph:cis  inlcr  quos 
luieo  :  pcrluii  corum  florem,  jam  venial  ei  flos  mcus. 
Ei  illorum  quidem  flos  fuit  temporalis,  ct  aresccnle 
fcno  decidil  :  flos  aulcin  meus  quis  cril?  Plantaii  in 
domo  Domini,  in  atriis domus  Dei  nostri  florebunt  {Psal. 
xci,  U).  Uemanet  crgo  ct  nobis  flos,  sed  qui  non  c;i- 
dat,  sicut  folium  pianUli  illitis  ligni  juxla  aiiiuis.  dc 
quo  dictnm  est  :  Et  folium  ejus  non  decidet  {Psal.  i, 
5).  Deus  ergo  in  nomine  tuo  salvum  mc  fac,  et  invirlute 
lua  judica  me. 

5.  [rers.  4.]  Deus,  exmidi  orntionem  meam ;  aurihus 
percipe  verba  oris  mei.  Pcrvcnianl  ad  aiircs  tiias  vcrba 
oris  mci,  quia  non  florcm  ZipliaM)rum  a  tc  dcsidcro. 
Auribus  pcrcipe  verbu  oris  mei :  lii  percipc  ;  nain  Zi- 
phais  elsi  sonet  oralio  nica  ,  non  aiidiuiit,  quia  non 
iiitelligunt.  Tcmporalibus  qnippc  gaudenl,  iKma 
apierna  dcsidcrare  non  noruiii.  Ad  le  pcrvciiiai  ora- 
tio  mca  ,  cx  desiderio  arlcrnorum  Itiorum  bcnelicio- 
niin  excussa  et  jaculaia  :  ad  aures  liias  cinillo  cain ; 
adjwva  eain  ul  pervcnial ,  ne  deficial  in  itiiicrc  inc- 
diOi  ct  (piasi  collapsa  corrual.  Sed  ctsi  noii  milii 
t^vcniunl  modo  bona  <pia»  |>ostuIo,  seruriis  snm  lamcn 
quia  ()oslea  vcniont.  Nam  el  in  dcliclis  diciiur  qiii- 
dam  rogasse  Dcum  ,  el  noii  cxaudiliis  bono  sno.  Dc- 
Mderia  eiiim  s.T.cuIaria  iucilaverant  illum  ad  oran- 
duin ;  et  in  tribulationiljtis  itMiiporalibus  positus  , 
optaverat  nl  transirent  Iribulaiioncs  tomporales  ct 
rcttiret  flos  feni ,  ct  ail  :  Dius  mcus,  Deu%  meus  ,  «<- 
Quid  me  dereiiquisli?  So\  ipsa  Cliristi  est,  sed  pr(» 
inund)iis  suis.  Vciftfl,  inqiiit,  deliclorum  mcofum  . 
ciafuavi  ad  te  per  dim,  nec  exaudisii ;  et  nocte,  et  uon 


ad insipientiam  mihi  (Piul.  xxi,  2,3) 
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id  csl,  ct  iio- 


<:le  clamavi ,  ct  non  cxnudisti ;  cl  lainen  hoc  ipsuni 
({nod  non  cxaudisii ,  noii  ad  insipicnliam  mihi  iion 
cxaudisli.  sed  inngis  .id  s^ipieniiam  non  cxaudisli ,  ut 
intelligerem  qiiid  a  te  pctcre  dcbercm.  Ea  enim  pe- 
tebam  quaj  malo  mco  fortassis  accipercm.  Petis  di- 
viiias,  0  bomo  !  qiianli  siiiit  eversi  pcr  divitias  iuas! 
Inde  scis  ulrum  tibi  sint  profuturae  divitia»?  Noniic 
mulli  pauperes  tulius  latehant ;  divites  facti ,  mox  ni 
Iiicere  coBperunt,  prasda  fortioribus  fiierunt  ?  Quanlo 
meliiis  latcrent ,  quanto  meliiis  nescirentur  ,  qni  coe- 
peruntqu.Tri ,  noii  propier  quod  erant,  sed  propter 
qnod  habebant !  In  his  ergo  lemporalibus  ,  fraircs « 
admoncmus  vos  et  exhortaniur  iii  Doniino ,  ut  iion 
petalis  aliquid  qiiasi  flxum,  sed  qiiod  vobis  Deiiscx* 
pcdire  scit.  Qnid  cnim  vobis  cxpediat,  omnino  nc- 
scliis.  Aliqiiando  quod  putatis  prodcsse ,  obcst ;  el 
quod  putatis  obesse ,  hoc  prodest.  i£gri  enim  csits , 
nolite  niedico  dictare  qn:e  vobis  medicamonta  velit 
apponere.  Si  doctor  gcntium  Paulus  aposlolus  dioit , 
Ouid  enim  oremussicul  oportet ,  nescimus  (Itonu  viii, 
2G) ;  quaiito  magis  iios?Qiii  tamen  cuni  sibi  vidert"- 
tur  ipse  prudentcr  orare,  ut  ab  co  auferretur  siiniulus 
carnis,  angeius  satan:c  qui  eum  coliphizabal ,  ne  iii 
niagniiudinc  revclationum  cxtollcrctur ,  quid  audivit 
a  Doinino?  Numquid  faclum  es^  qwod  volebat?  Non* ; 
Mt  fierct  qiiod  expcdiebat.  Qiiid  ergo  audivit  a  Dti- 
muio?  Tcr,  inqiiii,  rogavi  Dominum  ,  ut  auferret  eum 
a  me ;  ct  dixit  mihi ,  Sufficit  tibi  gratia  mea  :  nam  vir- 
tus  in  infirmitate  perficitur  (II  Cor.  xii,  7-9).  Ego 
modicamentum  ad  vulnus  posui  :  quando  posucriiu 
novi,  qiiando  aufcrendum  sit  novi.  Non  recedat segro- 
tus  a  manibiis  nicdiei,  non  dct  cousilium  niedico.  Ita 
snnl  ista  oinnia  temporalia.  Tribulationes  siint;  si 
bciic  colis  Deuin ,  novcris  quia  iiovit  quid  cuiqiie 
cx|)cdiat  :  prospiM  iialcs  sunl ;  magis  cavc  ne  ips:c 
corrumpant  animuni  luuin ,  ut  ab  eo  qui  hacc  de- 
dit  reecdat.  Ergo  iste  inlelligens  qiiid  ait?  Dens , 
exaudi  orationem  mcam ;  auribus  percipe  vtrba  oris 
mei, 

G.  \vcrs.  5.|  Quoniam  alieniinsurrexerunt  adversum 
me,  Qiii  alicni  ?  Noiine  ipse  David  Jiidaciis  erat  de 
nibu  Jiida?  Ipsc  autcin  lociis  Ziph  ad  Iribum  Juda 
porliiiebnt,  Jud:corum  erat.  Qtiomodo  ergo  alieni? 
Noii  oiviiaic  ,  iion  tribu,  non  cognatione,  scd  flore. 
Nain  vis  nosse  alienos  istos?  In  aliopsalmo  fllii  alicni 
dicti  sunt,  quorum  os  locutum  est  vanitatem^  etdexiera 
eornm  dexiera  iniquitatis.  Et  enumcral  florem  Zi- 
phieortim  :  Quorum  fitii  eorum  velut  novellee  eontt^ih-' 
tce  in  jumuute  sua :  fdice  eorum  compositee  et  omatet^ 
sicut  timilitudo  templi ;  cellaria  eorum  plena  ,  eructan- 
tia  cx  hoc  in  hoc  :  oves  eorum  fecundw ,  muitiplicanies 
jn  cxitibus  suis ;  boves  eorum  erassi  :  non  est  ruina 
sepis,  nec  exitus ,  neque  clamor  in  pldteis  corum.  Stni 
vide  Ziphxos,  vide  ad  lcmpus  florentes.fiea/Km  diie- 
runt  populum  cui  hac  sunt.  Mcrito  filii  alieiii.  Tit 
quid  ,  lalcns  iiiter  Ziphseos  ?  Bcatus  poputas   cujui 

*  Abcst,  VON,  a  \bs. 
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^€11«  ipiiut  {P$aL  cxLiii,  7-i5).  Ex  hoc  af- 
oralio  miuilur  ad  aures  Domini,  cum  dici- 
us  percipe  veiba  om  mct ;  quoniam  aliem 
inl  adversum  me, 

oumes  qinesieruiit  animam  meam,  Novo 
»,  fralres  mei ,  volunl  perderc  genus  san- 
ab  hujus  StTCuli  spe  absiiurniiuiu  omnes 
labenl  in  isto  sacculo.  Cerle  concreii  sunl, 
iTivunt.  Vchemenier  sibi  adverea  suut  isia 
I :  unum  eorum  qui  non  pouunt  spem  niifl 
i!cularibus  el  tem|»onili  feliciiale ,  et  alie- 
I  qul  spem  suam  iu  Domino  Deo  suo  (Ir- 
nnl.  El  cum  concordes  suut  isli  Ziphaji , 
m  crcderc  coucordix  coruui ;  lcntationes 
>i  venerit  aliqua  lenUiiio ,  ul  argualur  a!i- 
jre  saeculi ,  nou  libi  dico  off<Midel  episco- 
ec  ad  ipsam  Ecclcsiam  acccdere  vull ,  iic 
id  feni.  Quare  isla  dixi,  fralrcs?  Q«iia  inodo 
ditis  omncs  iii  noiuiuc  Chrisli ,  ci  queiii- 
ntelligitis,  iia  exclamalis  ad  verbiim  ;  noii 
iamaretis,  nisi  intelligoretis.  Iniellcclus 
rnictuosiis  cssc  debel.  Ulruni  aulcm  frii- 
,  tentalio  interrogat ;  ne  subito  ciini  dici- 
i ,  per  leiitalioncm  inveniainini  alieiii ,  cl 
iad  tMurrexcrunl  adversum  me  ,  et  potenles 
ammam  meam;  ne  dicaturqiiod  sequitur, 
werunt  Deum  ante  conspectumsuum,  Qiiando 
.  aiite  couspcctum  suiiiu  Dcuin  ,  ante  ciijiis 
1  non  esl  nisi  s.TCuluin  ?  qiKunodo  sii  uuiii- 
numuiiim  ,  quoiiiodo  augeanlur  greges  , 
impleantur  apothecai ,  (|U(unodo  dicalur 
ibes  inulla  bona  ;  jiicundare  ,  epiilare,  sa- 
iqiiid  noiiii  auic  conspectuin  suum  ifliim 
ianti  et  ila  llore  Ziph;coruiii  niienti  dicil  : 
C  est  noii  iiileiligcns .  vir  imprudcns,  liac 
Unr  animn  tun ;  hasc  omuin  qu(e  prcepura^ 
yofd  (Luc,  XII,  20)?  iVo;i  proposuerwU  Deum 
ctum  suum, 

6.]  Ecce  enim  Deus  adjumt  me,  Et  ipsi  ne- 
r  quos  lalco.  Si  autein  et  ipsi  ponereiit 
I  c<mspecluni  suuiii ,  iiiveuireiit  qiieniad- 
t  adjuvat  Dcus.  Oiiiucs  eniui  sancii  adju- 
eo,  scd  iiilus  ubi  neino  vide:.  Quoniudo 
a  est  poena  impioruin  coiiscieiiiia,  sic  iiia- 
iiim  piorum  ipsa  consoienlia.  Nam  gloria 
eil,  ait  Aposloliis,  testimonium  conscienU(e 
lor.  1,  i^).  Iii  hac  glorialurisie  inlus,  non 
ihaeorum  foris ,  qui  modo  ait  :  Ecce  enim 
U  me.  Prorsiis  quamvis  iongo  futura  sint 
Itil,  hodio  mihi  dulce  el  prieseus  esl  adju- 
idie  in  cordis  mci  gaudio  iuvenio  quia  sliie 
iit  quidam  :  Quis  ostendit  nobis  bvnn?  Si- 
enim  super  nos  lumen  vnltus  tni,  Domine ; 
%ditalemincor  meum  (Psal.  iv,  G,  7)  :  iioii 
neam,  nou  iii  gregem  lueuiu,  tioo  in  cn|i- 
,  non  iii  incnsam  meam,  sed  in  cor  menm. 
Deus  adjuvat  me.  Qtioniod)  lc  adjnvaL? 
I  susccpior  cst  animce  mecc. 
liquol  MiK>.,  t^piM^opum. 
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9.  f»m.  7.]  .Averie  mala  iuunicis  meis.  Sicqiiomodo 
vlrent,  sic  qiiomodo  florcnl,  igiii  servantur.  In  vtt- 
tute  tua  disperde  illos.  PuUi  quia  floreiil  modo,  puta 
quia  exoriuiitiir  sicui  fenuin  :  tii  iioli  esse  virimpni- 
dens  et  sluliiis,  ut  h  «^c  aUendeiido  iniereas  iu  s;i'cu- 
lum  s.-Bciili  (PsuL  xc».  7,  8).  .ivertecmiu  main  iiwni^ 
cis  meis.  Nam  si  tu  fucris  iu  corpore  ipsius  David,  iii 
viriiile  sua  dispcrdel  illos.  Isti  florcnt  felicil:ile  s.ii- 
culi,  pereunt  in  virluie  Dei.  Nou  quomodo  florent. 
sic  pcrcuiil :  florent  ciiim  ad  leiiipus,  pereuiit  iii 
a-tornuin  ;  florenl  f;ilsis  honis,  pereuiit  veris  Cormeo- 
lis.  In  virtute  tna  disperde  illos  :  qiios  in  iiinrmilaie 
tua  lolerasti. 

iO.  [vers.  8.]  Volnntarie  sacrificabo  libi.  '  i)u\}» 
hoc  boiiuin  cordis  vcl  io  clligere  polest  alio  di- 
cenle ,  si  non  iii  se  ipso  gustarii?  Qiiid  est, 
Voltintnrie  sacrifieabo  tibi?  Dicam  taiiieii;  capiiU 
qui  polcsl ,  qiiomodo  potest :  credat  qui  iion  piw 
tesl,  et  oret  ut  possit.  Numquid  lanieii  isiuiu  ver- 
siiin  ita  prncterlrc  debemiis,  iit  eiim  vohis  non  com- 
meiidcmiiS'?  Dico  Charilati  Yeslne,  invitat  me  sails 
auior  ipsiiis  aliquid  de  illo  loqui ;  et  gratias  ago  Deo 
qiiod  inleiiie  audilis.  Si  autemvos  rastidienies  aiidire 
«'onspicerem,  invitiis  ab  hoc  versii  silerem ;  et  tamen 
in  corde  meo,  qiianluni  Doniiniis  dignarelur  conce- 
dere,  noii  silerem.  Yeniat  crgo  in  linguam  qiitid  corde 
conceptum  est ;  pronialur  voce  quod  incntc  servniiir : 
dicamus  iit  possumus,  quid  sit,  Voluntarie  sacripcubo 
tibi.  Quod  cnim  sacrificium  hic  accipiani,  fraires?  aui 
qiiid  digiie  ofleram  Domino  pro  miscricordia  ejus? 
Victimas  qnseram  de  grege  ovium,  itrietcm  oligaiii, 
taurum  aliquem  in  armentis  prospiciam,  thura  cctIc 
d«:  lerra  Sabo^orum  afTerani?  Quid  faciam?  Quid  of- 
ferain,  nisi  quod  ait,  Sacri/icium  taudis  honorificabit 
me  [PsaL  xlix,  25)?  Quare  crgo,  volunlarie?  Qiiia 
gratis  aiiio  qiiod  laudo.  Laiido  Deum,  et  in  ipsa  laudc 
gaudeo  :  ipsius  laude  gaudeo,  quo  laudato  non  erii- 
l^e.^ico.  Non  enim  qucniadmoduiii  laudaliir  ab  studio- 
sis  iheatricarum  nugarum  vel  auriga,  vel  venator,  vel 
quilibct  histrio,  et  a  laudatoribiis  siiis  inviiautur  alii 
laudatorQ^,  exhorlantur  ut  pariler  clament ;  cl  ciimi 
omnes  clamaveriiit,  plerumque  illo  victo  oiuiics  erii  - 
bcscuiit :  non  ita  est  Deus  noster;  laudelur  vohiii- 
taic,  ainetur  charilate;  graliiitum  sit  qui>d  innalur, 
el  (jiiod  laiidatur.  Quid  est  graiuitiim?  Ipso  prnpter 
sc,  ii'Ui  propter  aliiid.  Si  cniiii  lnudas  Dcuiii  iil  dt>t 
lihi  aliquid  aliiid,  jam  iion  gr:)tis  ani:is  Deuui.  Krii- 
hesceres  si  te  uxor  iiia  proplcr  divilias  :iinarcL ;  <;i 
forle  si  libi  pauperias  accideret,  dr  adiilterio  <^o^iia- 
ret.  (jim  ergo  le  a  coujuge  graiis  ainari  ve.lis,  lu 
Deum  propler  aliud  amabis?  Quod  pnimiiini  noco- 
plurus  es  a  Deo,  o  avarc?  Noii  tihi  tcrraiii,  scd  so- 
ipsum  servat  qiii  fecii  coelum  ct  terrnui.  Voluntarie 
sacrificabo  libi  :  noli  cx  iiecessilate.  Si  eniin  propler 
aiiud  laiidiis  Deum,  ex  necessiiale  laudas.  Si  :>dcsset 
libi  quo<l  amas,  noti  laiidares  Deum.  Vide  (piid  di- 
cam  :  laudas  Deiim,  verbi  graiia,  ut  libi  drt  ampl:iin 
p4;ciiniam;  si  habcres aliunde aniplam  pe.uuiai»,  non 
a  Deo,  nuniquid  Inudarcs  Deuu^»  Sv  ^iv^j^vjk  >^\vn\|  vj.\  \n5.- 
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ciiniain  lauJas  Deam,  iK>n  vnhintaric  sacriHcas  Dto, 

«cacx  iicceRsilatesacriOcas:  quia  prselerillum  ncscio 

quui  aliud  amas.  Iiide  diclum  csl.  Votuntarie  snmfi^ 

eabo  tibi.  Ccmlemnc  omnia.  ipsmn  allcndc.  El  h:vc 

qiic  dcdil.  proptcr  d;mlem  Inma  sunl.  Nam  d:»t  pror- 

gus,  dal  isla  temporaia ;  ct  <|uibusdam  bono  eorum, 

quibu^^dam  malo  corum,  sccundum  aUitudinem   cl 

profunditalem  judiciorum  suorum.  hi  quorum  judi- 

clorum  abysso  expavil  Aposlohis  dicens  :  O  altUudo 

diuUiarum  sapimtia!  et  seientice  Dei,  quam  imcrutabiha 

iuntjudicia  ejns,  cl  invesligabiles  via:  ipsius  !Quis  emm 

hvestigabit  vius  ejus.  aut  quis  comprehendel  consilia 

tjM  (Uom.  XI,  5".  31).^  Novit  quando  det,  cui  det ; 

quando  aulcral,  ci  cui  aufcrat.  Pcle  lu  in  boc  lem- 

jjore  qnod  tibi  prosil  iii  posierum.  pele  quod  le  ad- 

juvel  in  ailoriimn.  Ipsum  aulem  graiis  diligc  :  <|uia 

iiidius  ab  co  non  inveuis  quod  del  quam  seipsum; 

auisi  invenis  melius,  boc  pele.  Volunlarie  sacrificabo 

libi.  Quare  voluntarie?  Quia  gralis.  Quid  esl,  gralis? 

iu  confilebor  nomini  tuo,  Domine,  quoninm  bonum  est : 

ob  nibil   alind,  nisi  quia  bonum  est.  Numquid  ail : 

Conruebor  nomini  luo.  Domine,  quia  das  mibi  fru- 

ctiiosa  prscdia,  quia  das  mibi  aurum  el  argenlum, 

quia  das  inibi  lalas  divilias,  amplam  pecuniam,  ex- 

cellenlissimam  dignhalem?  Non.  Sed  quid?  Quoniam 

bonum  est.  Melius  nihil  hivenio  qiiam  nomen  tuunfi  : 

idco  conliiebor  nomini  tuo,  Domine,  quia  bonum  esi. 

ii.  [vers.^,]  Queniam  ex  omni  tribulatione  eripui- 
iti  me.  Ideo  iniellexi  quia  bonum  csl  nomen  luum  : 
iiain  si  boc  possem  anie  iribulaliones  agnosccre,  forte 
niibi  necessariac  non  fuissenl.  Sed  adbibiia  esl  Iribu- 
latio  ad  admonilioncm,  admonilio  facla  esl  ad  luam 
laudalionem.  Nor.  enim  inlelligcrem  ubi  essem,  nisi 
dc  inlirmilaie  mca  admonilus  essem.  Ex  omnibus 
eigo  iribulalionibus  eripuisli  me.  Fa  super  inimico$ 
tneos  respemt  oculns  meus  :  snper  illos  Zipliaos  re- 
Fpcxit  oculus  meus.  Florem  quippe  illornm  iransii 
aliiludine  cordis,  ad  le  perveni,  et  inde  respexi  su- 
piTillos,  el  vidi  quia  omnis  caro  fenum,  et  omnis  cla- 
riias  hominis  sicut  flos  feni  (Isai.  xl,  6) :  sicut  quo- 
dam  loco  itcm  dicitur,  Vidi  impium  superexaltari  et 
elevuri  sicut  cedros  Libani :  transii,  et  ecce  non  erat. 
^uarc,  non  «ra«?Quia  iransisli?  Quid  esl,  quialrans- 
isii.  Quia  non  sine  causa,  Snrsum  cor,  audisli »,  quia 
iioii  in  lerra  ubi  puiresccres  remansisii,  quia  levasii 
animam  tuain  ad  Dcum,  et  iransccndisii  cedros  Li- 
liani,  ct  de  illa  celsiludiue   allendisli :  et  ecce  non 
erat,  ct  qua*sisti  cum.  et  non  est  inventus  locus  ejus 
(Psfl/.  XXXVI,  35,  3G).  Jain  labor  non  est  aule  le; 
quia  inlrasii  in  sancluarium  Dci,   cl  inlellexisti  in 
iiuvissima  (Psal.  lxmi,  i6,  i7).  Sic  cl  bic  ita  oon- 
cludil :  Et  supcr  inimicos  meos  respexit  oculus  meus. 
Uoc  agiie  crgo,  fralres,  cuin  aniinis  vcslris  :  ei  igile 
corda  vesira,  expohie  acicm  menlis  vesirai,  disciie 
graiis  diligere   Dcum,  disciie  pncsens  conlemnere 
sii:culuui,  discile  voluuiarie  sacrificare  bosiiam  lau- 
dis;  ul  iransccudenlcs  fiorein  feni,,rcsi)icialis  supcr 
iniiuicos  "testros. 
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'  sjcMss.  xt  EJd.,  sursnm  cer  /uibitUitu 


i.  [vers.  i.]  Psalmi  biijus  tilulus  esl :  /n  fincm.in 
hymnis,  intellecius  ipsi  David.  Quis  sit  fiiiis  coinrae- 
inoramus   brevitcr,    quia  nostis.    Finis  enim  Lcgis 
Christus  csi,  adjustitiam  omni  credenti  (Rom.  x,  4). 
lutentio  ergo  dirigalnr  in  finein,  dirigaiur  in  Chri- 
slum.  Quare  Unis  dicilur?  Quoniam  quidquid  aginuif, 
ad  illum  referimus*;  el  cum  ad  eum  perveiicrimus» 
ultra  quod  quaranius'  non  babebimus.  Dicilur  enim 
finis  qui  Consumil,  dicilur  finis  qui  pcrficil.  Alilcr 
quippe  inlelligimus  cum  audiinus,  Finitus  esl  cibi:s 
qui  manducabalur ;  cl  aliter  inlelligimus  cum  aiidi- 
mus,  FiuiU  csl  veslis  qiiae  lcxebalur  :  in  uiroque  au- 
dimus.  Finilura  est ;  sed  cibus  ul  jam  non  essel,  ve- 
slis  ut  perfecia  essel.  Finis  ergo  noster  perfeclio 
nosira  esse  debel;  perfectio  nosira  Christus.  In  illo 
cnim  perlicimur,  quia  ipsius  capitis  membra  suniiis. 
El  dictus  csl  fiuis  Lcgis,  quia  sine  illo  nerao  |>erfi<  il 
Lcgem.  Cum  ergo  auditis  in  Psalmis,  Infinem,  inulli 
enim  psalmi  iia  superscripii  suni,  non  sil  vesira  cogi- 
lalio  in  consumplionein,  sed  in  consummalionem. 

5.  In  hymnis  :  iu  laudibus.  Sive  enim  iribuleinur 
ct  angiisiemur,  sive  Uclemur  et  exsultemus,  ille  laii- 
d:»ndus  est,  (|iii  el  in  iribulalionibus  erudil,  el  in  lacli- 
lia  consolatur.  Laus  enim  Dei  a  corde  el  ore  cbri- 
stiani  recedere  non  debcl  :  non  iil  laiidcl  in  pro- 
speris,  et  maledicai  in  adversis  ;  sed  quemadm<»duiiB 
psalmus  iHe  praescribil,  Benedicam  Dominum  in  onmi 
tempore,  semper  laus  ejus  in  ore  meo  (Psal.  xxxiii,  i)- 
GaudeSi  agnosce   palrcm    blandienlem ;   tribularis^ 
agnosce  patrem  emcndantem.  Sive  blandiatur,  sive 
eniende!.  eum  erudil  cui  paral  bncredilaiem. 

3.  Quid  csi  ergo,  Intellectus  ipsi  David?  Eral  qiii- 
dem  David,  ut  novimus,  propbeia  sanclus,  rcx  IsraeU 
filius  Jesse  (l  Reg.  xvi,  i8)  :  sed  quia  ex  cjus  scinine 
venit  ad  salutein  nostram  scciinduin  carnein  Dontinus 
Jesiis  Cbrisius  (Rom.  i,  3),  s.-cpe  isio  noinine  ille  fi- 
guratur,  cl  David  pro  Chrisio  in  (igura  ponilur,  pro- 
pler  originem  carnis  ipsius.  N:iin  sccunduni  aliquiil 
filius  est  David,*  sccundum  aliqiiid  Dominiis  csl  D.i- 
vid  :  (ilius  David  sccundiim  carnem,  Dominus  Davitl 
secuudiim  divinitaiem.  Si  cnim  per  ipsnin  f;icia  snnt 
OMinia  (Joan.  i,  5),  per  ipsuni  ct  ipsc  David  faclus  est, 
ex  ( njus  scmine  vcnii  ad  boiniiics.  Proinde  cura  in- 
lcrrOi;:»ssct  Dominus  Judxos,  cujus  filiuin  Chrisluiii 
osso  diccreut;  responderunt :  David.  Vidit  eos  reiiiai»- 
sisse  in  carne,  et  amisissedivinilaloni ;  cl  corrigiieos 
(luasiionc   proposila  :  Quomodo  ergo  ipse  David   in 
spiriln  dicii  enm  Dominumy  Dixit   Dominus  DomiitO 
mco,  Sedc  ad  dexleram  meam,  quoadusque  ponam  ini^ 
viicus  tnos  sub  pcddms  tnis?  Si  ergo  iile  in  spiritu  Do" 
mlnum  enm  duit,  quomodo  fdius  ejns  est  (Mutlh.  xxi»» 
4-2-15)?  Qna'sti<>iiCMU   propo>uil,  non  liliuui   ne^-.ivit-- 
Audusii.^  Doiniui.im  ;  dicile  (luoinodo  Iklms  sii  :  auj*' 
sus  liliuni ;  dicitc  <iuomoJo  Dominus  sil.  llanc  q.i.*^    ' 
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^idiieui  sulvil  fuics  calholica.  Quomodo  Doiuiinis? 

yuia  iii  prirwipio  eriU  Vcrbum^  et  Verbum  erat  apud 

Deum^  et  Deus  erat  Vcrbum.  Qnoinodo  filiiis  ?  Qnia 

Verbum  caro  factum  est,  ct  habitavit  in  nobis  {Joan,  i, 

i,  14).  Quia  ergo  Davld  in  Hgiira  Chrislus  esl,  Chri- 

stiis  aulcin,   ul  sa*pe  cominemoraviinus  Chariiaicin 

Veslrain.  el  capul  el  corpus  Cht :  nec  nos  a  Chrislo 

alienos  Jicore  debeiniis,  cujus  membra  sumus,  ncc 

iios  quasi  alterum  computare ;  quia  eruut  ituo  in  cnrne 

una.  Sacramentnm  hoc  magnum  est,  ail  Aposiolus,  ego 

autem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia  {Ephes,  v,  51,  52). 

Quia  ergo  toius  Chrisius  capiil  el  corpus  esl ;  cnm 

audimus,  Intellectus  ipsi  David,  iiitelligamus  cl  nos  in 

David.  Inlelliganl  mernhra  Chrisii,  el  in   inembris 

suts  intelligal  Christus,  et  nicmbra  Christi  intclligant 

III  Christo :  quia  caput  ct  meinbra  untis  Clirislns. 

Capiil  iii  ca»lo  eral,  ct  direhar,  Quid  me  persequeris 

{Act.  IX,  4)?  Nos  cuin  illo  iii  cofilo  per  spem,  ipse  ii"- 

liiscum  in  terra  per  charitalem.  Ergo,  intellectus  ipsi 

David,  Admoneainur  cum  audimiis,   et  inli'lli<;al  Kc- 

clesia  :  perlinel  eiiiin  ad  nos  in  igiia  cura  iiilePigcndi 

in  qiio  maio  nunc  suinus,  el  de  i|iio  m.ilo  ul  lihcre- 

iiiur  optamus,  rcininiscenles  oraiionis  doiniiiic;e,  uhi 

in  Onc  dicimus,  Libern  nos  a  malo  {Malth.  vi,  15). 

Inler  multas  ergo  irihulaliones  hiijus  saxuli,  p!a;igit 

aliqqid  psalmus  isle  de  iiilellectii.  lile  ciiin  isio  iioir 

plorat,  qui  non  habet  intellectiim.  Porro  auiein,  cha- 

rissifni',  meminisse  dehcmus  ad  iiiiaginem  Dei  nos 

csiefaCtos,  nec  alibi  quam  in  ipso  inlellectu.  Nain  in 
*  multis  rebus  a  hesiiis  supcramur  ^  :  ubi  autem  hoino 

ad  iinaginem  Dci  factum  se  novil,  ibi  aliquid  iii  se 

agnoscit  amplius  cssc  quam  daluni  cst  pccoribus. 

Coiisidcratis  vero  oinnibus  rebns  quas  habet  homo, 

invcuit  se  eo  proprie  discretiim  a  pecore,  qiiod  ipse 

habeat  intellectum.  Uiide  quosdam  contemneute.s  iti 

ge  quocl  proprium  et  pr.Tcipiiuiii  a  Conditore  acrepc- 

ninl,  increpat  ipse  Condilor  dicens  :  Kolite  ficri  sicut 

equu*  et  mulus,  quibus  non  est  inlelleclus  (Psat.  xx\i, 

9).  Et  alio  loco  dicil :  Ilomo  in  bonore  positus.  In  (|ih) 

lioiiorc,  nisiquia  f.icius  ad  imagincui  Dei?  Ergo,  in 

/lonore  posuus  non  intellexit,  ail,  comparalus  est  jn- 

nieniis  insensaiis,  ct  similis  factus  esl  iUis  (Psal.  xlviii, 

2|).  Agnoscamiis  crgo  iionorern  nostruin,  el  inlelli- 
gaiiius.  Si  iiXelligimus,  videmiis  non  esse  isiain  re- 
gioiiem  gaudendi,  sed  geinciidi ;  non  jam  exsuliatidi, 
h^ed  adliiic  plangondi.  Scd  etsi  exsultatio  quxdain 
b;«bilat  in  cordiliiis  no.aris,  iiondum  est  iii  re,  8«;d  iii 
itpe-  Ex  promisso  Lelamur,  quia  scimus  non  nos  Til 
lerc  promiltenlem.  Veruin  quod  alliiiel  ad  praisons 
teiiipns,  in  quo  malo,  iii  quihus  angustiis  siinus  aii- 
cliu; ;  ct  si  ;viain  i>lani  lenelis,  quod  audilis  in  vohis 
«iginiscile.  Quisquis  enini  nondiim  tenet  ilcr  pietatis, 
niiratur(|uia  talia  geinnnl  membra  David  :  non  eniin 

xidet  iii  se  isla.  Quauidiu  et  iii  se  isla  non  vidcl  noii- 

duin  esi  ibi :  non  soiuil  quod  corpus  sentit ;  quia  pr.e- 

ler  corpus  est  :  iMCorporetur,  et  scntiei.  Dicat  crgo 

ei  audiainus,  audiamus  et  dicanuii  : 
4.  [ven.  i-5.]  Exaudi,  Deus  dfi.vrtrationem  meam  , 
•  6ic  Xss.  Ai  Edd. ,  a  besiUs  non  srparanmr,  esl. 
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et  ne  dcspexcris  precem  meam  :  in'<*i  de  im;Ai,  ct  e.xnudi 
me.  Satageiilis,  solliciii,  iii  tribirlalionc  posili,  verba 
suiil  isla.  Orat  uiiilia  paiieiis,  de  innlo  liberari  desi- 
derans  ;  superesi  iil  aiidiainus  in  quo  inalo  sit ;  ct 
cuiii  dicere  coftperit.apjnnsoaniusibi  nos  esse>ut  coui- 
luunicata  trihulntione,  conjiingiimiis  orationcm.Coif/n- 
stntus  sum  in  exercitatione  mea^  cl  coutuibatus  snm,  Ubi 
contrislatus?  ubi  oonlurbatus?  In  exercitatione  mea, 
iiiquit.  Ilomines  malos  quos  patitiir  C(Hnmein(u*aiurus 
csi  \eaindeinque  passiouem  inMloruui  hominuui  over- 
cilati(mom  suain  dixil.  N(;  pulctis  graiis  esse  malos  in' 
hoc  iiiundo,  et  nihil  boiii  de  illi^  ag(!re  Doum.  Oiiinis 
malus  aiit  idoo  vivit  ut  cnrrigatur,  aul  idoo  vivil  ul 
per  illuin  bonus  exorcoalur.  Ulinam  ei^o  qui  nos 
inodo  exerceiit,  conviTtaninr,  ct  nobiscum  exerceaii- 
tiir  :  lainon  ipiaindiu  ita  sunt  ut  oxerceant ,  iion  co« 
oderimiis;  ipiia  iii  co  quod  malus  est  qiiis  eoriim, 
utrum  usfpie  in  fiiKun  perscvcralurus  sit,  ignor.imiis; 
cl  plorumque  cum  tibi  videris  odisse  inimioum  ,  fra- 
irein  odisli,  ct  nescis.  Dinholuset  angcli  ejus  iii  Scri- 
pluris  sanciis  mauifest^iti  sunt  nobis,  quod  ad  igneni 
aternum  sinl  deslinati.  Ipsoruin  laiitum  desperanda 
esl  corrcctio :  conlra  (|UOS  habcmus  occuUam  liictam, 
ad  (piam  hiolaui  nos  annat  Aposlolus,  diceus  :•  Non 
est  nobis  coliuctatio  adversus  carnem  et  sanguinnn  ,  id 
esi  advorsus  homines  quos  videlis;  sed  adver$us  prin- 
cipes  et  poteslates  et  rectores  mundi,  tenebrarum  haruni 
(EpUes.  VI,  12).  Ne  forte  cnin  dixissel,  mundi,  iiilelli- 
gores  d;emoiies  esse  roctorcs  cadi  el  lerr.e;  mundi 
dixit,  tenebrarum  harum;  nntndi  dixil,  amatonim 
mundi ;  mnndi  dixil,  impimum  ol  iniqiiorum  ;  mundi 
dixit,  de  quo  dioil  Evangeiium  :  El  mundus  eum  non 
cognovit  {Joan.  i,  10).  Si  eniin  mundiis  non  cognovii 
liicom ,  qnia  lux  iii  tenebris  liicel,  el  tenehra!  oaui 
iion  comprehendcrunl,  ei  ips.Te  tiuichi^e  qu.TC  noii  coin- 
prclieiidcriint  lucein  pr.ncscnlcm,  mundi  nomiiie  ap- 
pcllantur ;  haruin  teuebrarum  siiiil  illi  rcclor*s.  De 
ipsis  crgo  rccioilbu-i  habemus  deloifuiinalam  Scripto- 
rarum  sententiam,  quod  oinniuo  imle  reditus  alicujns 
coruin  sperandns  iion  esi.  Al  vero  de  ipsis  tenebris 
quarum  illi  reclorcs  snnt,  nou  suuiiis  ccrii  ne  lorie 
qiii  erant  tenebra! ,  fiant  liix.  Fidolihus  quippe  jam 
laclis  dicit  Aposlolus,  Euistis  atiquando  tenebrw,  nunc 
aulem  lux  in  Domino  (Ephes.  v,  8)  :  tencbrrB  in  vohis» 
lux  in  Doinino.  Krgo,  frairos,  oinn  s  niali,  cnin  mali 
siint ,  exerceiit  boiios.  Eccc  eniiii  breviter  aiidile ,  <>t 
iiitolligile.  Si  boiins  es,  iuiiniciim  non  lial>ebis  ni>i 
nialiim.  Porro  libi  ea  regula  boniiatis  prajlixa  est,  iit 
iiniieris  bouitalem  Patris  iiii,  qui  facit  solem  suum  oriri 
super  bonos  et  midos ,  et  ptuit  snper  justos  et  injusios 
(  Matth.  V,  45).  Ncque  eniin  tu  babos  iuimicum,  el 
Deiis  non  habet.  Tu  quidem  euin  habes  iuimicuni  (pii 
tetuin  creatus  esl ;  illc  vero  eum  quem  creavii.  Ini- 
niicos  crgo  Dei  iiialos  et  iniqiios  sxpe  in  Seripluris 
legimus  :  et  parcit  cis  illc  qui  non  Iwbet  quod  illi  im- 
piitei  iuimicus  ,  ciii  omnis  inimicus  iiigraius  cst ;  ab 

»  sio  Kr.  el  lirjeslanliores  Mss.  ai  Lov.,  Cimuncnu>rMtu& 
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illo  enim  babel  qiiidquid  lioui  liabcl.  Al>  ipso  enim 
liabet  misericordiam ,  qtiidqiiid  cst  eiiam  nndc  tribu- 
kitar.  Ad  boc  eiiim  tribulalur,  nc  snperbiai;  aJ  boc 
iribulatur,  ut  bumilis  agnoscalcxcclsuin.  Tu  crgo  ini- 
mico  luo,  qiiein  intolcrabiliter  pateris,  quid  prx*stiti- 
»ti?  Si  illc  cum  babct  inimicum  qui  ei  tama  prxstitit. 
et  faeil  selem  suum  oriri  super  bono$  et  malos^  el  pluit 
wper  justos  et  injustos ;  tu  qui  nec  solem  potes  oriri 
fUcere,  ncc  super  icrras  pluere,  aiiquid  uniim  scrvare 
inimico  non  potes ,  ut  sit  tibi  pax  in  term  bomini  bo- 
we  Toluiitatis  (  Luc.  ii,  14)?  Ergo  quoninm  barc  libi 
^lileetionis  regiila  figitur,  ut  imilans  Palrein  diligas 
inimicum  :  BHigiie  eiiim,  inquit,  inimicos  vestros  ( Id, 
▼I,  27,  35  ) :  in  boe  pr.Tcepto  qnomodo  exerccreris , 
Bi  nullum  inimicum  paiereris?  Vides  ergo  prodesse 
tilM  aliquid  :  et  quod  Deus  parcit  malis,  prosit  tibi  nd 
iKibendam  miseriGordiam ;  quia  et  tu  forie  si  bonus 
es,  ex  malo  factus  es  boniis ;  et  si  Deus  non  parceret 
RialiB,  nec  tu  qui  gratias  ageres,  appareres.  Parcat 
ergo  aliis  qui  pepercit  ei  tibi.  Non  enim  cum  transie- 
ri$,  intercludenda  est  via  pietaiis. 

5.  Unde  ergo  iste  orat  positus  intcr  inalos,  quorum 
inimicitiis  exercebatur?  quid  ait?  Conlristatus  sum  in 
exerckalione  mea,  ei  conturbatus  sum,  Cum  exiendit 
ililectionem  ut  diligat  inimicos,  affectus  est  txdio, 
inultorum  inimiciliis,  multorum  rabie  circumlhtratus, 
el.quadam  bumana  infirmitate  succubuit.  Vidit  se 
jnni  incipere  pcneirari  mala  persuasione  diabolica, 
nt  odium  indiicat  *  adversum  inimicos  :  reluctans  odio 
iil  perflccret  ipsam  dilectionem,  in  ipsa  pugna  et  lu- 
ria  lurbatns  est.  Fjus  enim  vox  est  et  in  alio  psalmo  : 
Turbalus  est  prteira  oculus  meus,  Et  quid  ibi  sequitur? 
Jnveteravi  in  omnibus  inimicis  meis  (  PsaL  vi,  8 ).  Ve- 
liiti  in  tempestale  et  fluctibus  mergi  cocperat,  sicut 
Pelriis  (  Matth,  xiv,  30 ).  Ille  eniin  calcat  flucius  bu- 
jns  sa^culi,  qui  diligit  inimicos.  Cbristus  in  mari  am- 
biilabat  intrcpidus,  ciijus  omnino  de  corde  auferri 
iioii  poteral  iiiimici  dilectio  :  qui  pcndcns  iii  cruce 
dicebat,  Pater^  ifjnosce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt 
( Luc.  xxni,  34 ).  Et  Petrus  voluit  ambulare.  Ille  tan- 
qiiain  capiit,  Pelrus  taiiqiiam  corpus  :  quia  super  hanc 
petram  ,  inquit,  cedificabo  Ecclesiam  meam.  Jussiis  esi 
ambulare,  et  ambnlabat  gratia  jubentis,  non  viribus 
si^s.  Sed  ciim  videret  ventiim  validum,  timiiit;  et 
inergi  jam  coBperal,  conlurbalus  in  excrcitaiione  sna. 
A  quo  venlo  valido  ?  A  voce  inimici ,  et  a  tribulatione 
peecatoris.  Ergo  qiiomodo  ille  clamavit  in  nuciibus, 
Domiue^  p(rco,  salva  me  (Matth.  xiv,  30);  talis  et  bii- 
jtis  vox  pra}cessit,  Exaudi^  Deus,  deprecationem  meam, 
et  ne  despexeris  precem  meam  :  intende  mihi^  et  exatidi 
me.  Qiiare?  qirid  eniin  pateris?  quid  gemis?  Contri" 
slntns  sum  in  exercitatione  mea.  Exerceri  me  quideiii 
iiiter  liialos  |>osuisti ,  sed  nimis  exsurrexcriinl  supra 
vires  meas :  tranquilla  pertuFbatum,  maiiuin  exleniie 
iner^ieiiti.  Contristalus  sum  in  exercitatione  mea,  et  con- 
lurbafus  snm  a  vocc  iuimici,  et  a  tribulatione  peccatoris  : 
qiwmam  decUnavcrunt  in  me  iniquilatem  ',  et  in  irn  nd- 

*  Aliqiiot  Mss.,  indual. 
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umbrabant  me.  Audistis  fluctus  et  vcntos  :  lanf|iiain 
buniiliato  insultabant,  et  iile  orabat ;  nndiqiie  illi  stre- 
pitu  insuliationis  sxviebant,  at  il!e  intus  invocabai 
quem  non  videbant. 

6.  Cum  aliquid  lale  paiitur  christianus,  non  debet 
facile  velut  odio  ire  in  eum  a  quo  patilur,  et  velle 
vcnium  vincere ;  sed  convertere  se  ad  orat.onem,  ne 
aroiliat  dilectioqem.  Neque  enim  timendum  est  ne  ali- 
quid  faciat  bomo  inimicus.  Quid  enim  factunis  est  ? 
Miilta  niala  dicturus,  opprobria  Jaculaturus,  in  convi- 
ciis  sxviturus  :  sed  quid  tibi?  Gaudete^  inquit,  et  eap- 
suUatequoniam  mercesvestra  magna  estin  ccelis  {Malth. 
V,  ii).  Ille  in  terra  geminat  convicia,  tu  in  co^lo  lu- 
cra.  Sed  sxviat  amplius,  possit  et  aliqiiid  ampliiis  : 
quid  te  securius,  cui  dictum  esl ,  Piolite  timere  eo$  qui 
corpus  occidunt,  animam  autem  non  posvmt  occidere 
{Id.  X,  28)  ?  Quid  est  ergo  tiniendum  qu«indo  pateris 
inimicum  ?  Ne  conturbetur  tibi  dilcctio  qtia  diligis  iiii 
micum.  Etehim  inimicus  ille  bonio ,  caro  ei  saiiguis, 
qiioJ  videt  in  te  appetit.  Alius  aiitcin  inimicus  oc- 
cullus ,  roclor  barum  tenebrarum  quas  tu  pateris  in 
carne  et  saiiguine,  alierum  occultiim  tuum  pellt,  tbe- 
sanros  tuos  iiiteriores  deprsedari  el  vastare  inolitur. 
Duoscrgo  inimicos  constitue  tibi  ante  oculos;  nnuni 
apertiim,  et  allerum  occultum  :  apertiim,  bomiiiem ; 
occ;iIlum,  diabolum.  Homo  ilie  lioc  est  quod  tu  seeiui- 
duin  naturam  huinanam,  sccundum  fidem  auteNi  et 
dilectionein  nondum  quod  tu,  sed  poieiit  esse  qulN{|.ltt. 
Cuni  ergo  sint  duo,  unum  vide,  alleruin  intellige  ; 
unum  dilige,  alterum  cavc.  Nainque  et  inimicos  ille 
quem  vides,  boc  in  te  vult  bumiliare  iinde  viiicitur. 
Verbi  graiia,sidivitiis  tuis  vinciiur,  pauperem  ie  vult 
facere;  si  bonore  tuo  vincilnr,  bumilem  te  vult  fjKrere  ; 
si  viribiis  tuis  vinciiur ,  debilcm  te  vult  facere  :  e» 
ergo  aiiendit  in  te  vet  dejicere  vel  auferre  quibus 
vincitur.  Et  ille  occultus  inimicus  illud  tibi  vult  tol- 
lcre  unde  vincitur.   Homo  enim  iioininem  vincis  bo- 
mana  feliciiatc  ,  diaboium  autcni  vincis  inimici  dile- 
ctioiie.  Quomodo  ergo  Iiomo  ambit  auferrc  libi,  et 
delruiicare,  aut  evertere*  felicitaicin  qua  viiicitur  « 
sic  ei  diabolus  bomincm  vull  vincere  auferendo  unde 
viiicitur.  Sed  cura  in  corde  servare  inimici  dilecUo' 
nciii,  qua  diabolnm  vincis.  S;r\ial  boiiio  qiiantuni  po- 
test .  auferal  quidquiJ  potest ;  si  diligilur  aperte  sse- 
vien-i,  Victus  cst  ocoulte  s:iiviens. 

7.  At  iste  conlurbatus  et  contristalus  orabat,  taii'* 
qiia:n  lurbaio  prae  ira  oculo  suo.  Ira  vero  fraOris  si 
fiicril  invelcrata,  jain  odium  est.  Ira  turbat  oculuiif « 
odiiiin  exstiiignil  :  ira  festuca  est,  odiuni  tralies  est- 
Aliqnaiido  odisti  et  corripis  irascenlem;  in  te  et^t 
odium,  iii  illo  ira  qnem  corripis :  merito  tibi  dicilur» 
Ejice  primum  trabcm  de  oculo  /tio,  et  sic  videin$  ejivert 
festncam  de  ocuto  fratris  tui  (Matth.  7,  5).  Nam  iit  nc»- 
veritis  quanium  intersit  inter  iram  et  odiuro  :  quoti 
dic  bomines  irascunlur  filiis  suis;  date  qui  oderiiit 
filios  suos.  Conturbatus  iste  orabat  ei  contrislaiu5« 
luctans  adversiis  oninia  convicia  omiiiuin  coiivicid' 
torum  ;  non  iii  aliqncm  eornin  convicium  referemK^ 

*  Edd.,  avertere*  At  llss.|  evertere. 
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viiiceret,  sed  ne  arKiiiem  eoriim  oiiisset.  Hinc  orai, 
lihic  pelil.  A  voce  inimici,  et  a  Iribulalione  pcccaiom : 
fuoniam  dectinaverunl  in  me  iniquitatem,  et  in  ira 
adumhrahant  me,  Cor  meum  conturbatum  e$t  in  me, 
lloc  est  illud  alibi  dictiim  :  Turbatus  est  pr<s  ira  oculus 
wmii  [P$aL  VI,  8).  El  si  ociiliis  lurhntus  esl,  qnid  se- 
qiiitur  ?  El  metus  mortis  cecidit  $uper  me»  Vita  noslra 
dileclio  est :  si  viia  dilcclio,  mors  odium  est.  («um 
cceperit  homo  timere  ne  oderit  qiicm  diligebal,  innr- 
lem  timet;  ct  acriorem  mortem,  et  interiorem  mi>r- 
tem,  qna  occidilur  anima,  non  corpu<.  Attendebas 
hominem  saevientem  in  te  :  quid  crat  facuirus,  contri 
qnem  tibi  securitaiem  tuus  Dominus  dederat,  dicens, 
Nolite  timere  eo$  qui  corpu$  occidunt  {Mattiu  x,  28)? 
lllc  so^viendo  corpus  occidii,  tu  odiohubcndoanimam 
oocidisii ;  et  ille  corpiis  alienom,  tu  aniinam  luam. 
ilettts  crgo  morti$  cecidit  guper  me. 

8.  [reri.  6-8.]  Timor  et  tremor  venerunt  $uper  me, 
ef  contexerunt  me  tenebrae,  Et  disi,  Qui  audit  fraireni 
Sttum,  in  tencbris  CF.t  usque  adliuc.  Si  dileciio  luinen 
rsc,  oditim  lenebr;»  (I  Joan.  n,  9-11).  Et  quid  sibi 
jiil  in  iUa  infirmilate  posilus,  et  in  illa  exercitatione 
tiirbatus?  Qui$  dabit  mihi  pennas  $iciu  columbie,  el 
bOf  et  requie$cam  ?  Aul  morlem  opiabat,  aut  solitu- 
i  desidcrabat.  Quamdiu,  inquit,  id  mecum  agitur, 
prircipilur  ul  inimicos  diligam,  convicia  isto- 
ebrescenlia  et  aduinbranlia  me,  coniinoveiit 
ineuin,  peilurbaiit  himen  meum,  appelunt 
meum,  inierficiunt  animam  meam.  Yeliein  ut 
nbirem,  sed  inlirmus  sum,  ne  maiietido  augeam  pec- 
Cftta  peccatis :  aut  cerie  separarer  paululum  a  genere 
huiiiano,  ne  patiaiur  vulnus  meum  crebras  plagas,  ut 
fiaiiatum  exercitationi  reddalur.  Fit  boc.  fratres»  et 
ftiirgtt  plcrumque  in  animo  servi  Dei  desiderium  so- 
litudinis,  non  ob  aliud  nisi  propler  turbam  tribtila- 
lionuin  et  scandalorum,  et  dicil :  Qui$  mihi  dabit  pen- 
ua$?  Videt  sc  sine  pennis,  an  poiius  ligalis  pennis? 
Si  desuut,  dentur ;  si  ligaiae  suiit,  solvanlur  :  qiiia 
etiani  qui  solvit  pennas  avi,  aul  dal  aut  reddit  iili 
)iennas  suas.  Non  eiiim  habebat  eas  tanquam  suas, 
quibus  volare  non  potcrat.  Ligatx  pennse  onus  fa- 
ciunt.  Qui$,  inquit,  dabit  mihi  penna$  sicut  eolumbw^ 
it  volubo^  et  requiescam?  Requiescet,  ubi  ?  Duos  dixi 
sensus  liic  esse  :  aut  sicut  ail  Apostolus,  Dis$olvi,  et 
es$e  cum  Ciuristo^  muUo  enim  magis  optimum,  Etenim 
et  i|)se  quamvis  fortis,  quamvis  magiius,  quamvis 
corde  robustissimus,  quarovis  in  Chrisio  miles  invi- 
ctus,  in  exercitatioiic  sua,  qiiantum  legimus,  contur- 
hsilus  est,  et  ait :  De  catero  nemo  miiti  molestus  sit 
Gal.  VI,  i7).  Tunqtiam  diceret  de  illo  psaliuo  :  T«- 
ilum  detinuit  me  a  peccatoribus  derclinquenlibus  legem 
luam  (PsaL  civiii,  53).  Conatur  ergo  hoino  plerum- 
que  corrigere  honiiucs  dislorlos,  pravos,  pertinentes 
quidem  ad  curani  suam,  sed  in  quibus  deficiat  omnis 
hutnaiia  induslria  ct  vigilaniia  :  corrigere  non  potest, 
pati  iiecesse  est.  Et  qui  corrigi  non  potest  luus  est, 
aut  coiisorlio  gciieris  liiimani,  aul  plerumque  ecclesia- 
stita  coniinunione :  iiilusesl,  quid  facies?  quo  ibis? 
,;uo  te  scparabis,  ut  fsia  non  p.aiari:»  ?  Sod  adebio, 
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loqiiere,  exliortni-c,  blandlre,  minare,  corripc.  Feci 
oinnia,  qiiidquid  virium  liabui  iinpendi  et  exprcssi, 
nihil  ine  video  profecisse  ;  omnis  opera  Insuropta  est, 
dolor  remansit.  Quomodo  ergo  requiescet  cor  meum 
a  talibus.  nisi  ut  dicam,  Quis  dabit  mihi  penna$  ?  sicut 
eolumbas  lamen,  non  sicul  corvo.  Coiumba  a  molcsiiis 
qu;cril  avolationem,  sed  nou  amittil  dileciionem.  Co- 
lumba  enim  pro  signo  dilectioiiis  ponitur,  et  in  ea 
gemitus  amatur.  Niliil  tam  amicum  gemitibiis  quam 
coluinba  :  die  iiocluqiiegemil,  tanquam  hic  posita  ubi 
gemendumcst.  Quid  ergo  dicit  isie  dilector?  Convi- 
cia  hominum  ferre  non  possum,  stridunt,  rabie  ferun- 
tur,  accenduntur  iracuiidia,  in  ira  adumbranlme; 
prodesse  illis  non  possum  :  utinain<  requicscain  alic-  * 
ubi  ab  eis  separatus  corpore,  iioii  amore;  ne  in  me 
coniurbetur  ipsa  dileclio  :  verbis  raeisei  colloculionc 
roea  prodesse  non  possum,  orando  pro  eis  forsitan 
prodero,  Dicunt  ista  homines,  sed  plerumque  ila  li- 
gantur  ut  volare  non  possint.  Forle  enim  non  ligan- 
tnr  visco,  sed  liganiur  ofllcio.  Si  auiem  ligantur  cura 
et  ofTicio,  et  deserere  iion  possunt,  dicant :  Optabam 
disAolvi,  et  e$$e  cum  Ciiri$to^  multo  cnim  magi$  opti- 
mum ;  manen  in  came  necessarium  propter  vos(PtiHipp, 
I,  23,  24).  Coliimba »  religala  affcclu,  non  cupiditate, 
volare  non  poterat  propter  implendum  ofHcium,  non 
propter  parvum  merilum.  Tainen  desideriuin  in  corde 
necesse  est  ut  sit :  nec  patitiir  hoc  dcsiderium,  nisi 
quicoeperitambulareangustim  illam  viam  (Matth.  vii^ 
14) ;  ut  noveril  quia  non  desuiil  Eccles1:c  perscculio- 
nes»  eliam  in  hoc  tempore  quando  tranqnilliias  vidc- 
tur  Ecciesix  ab  his  quidem  persecutioiiibus ,  quas 
martyres  nostri  passi  sunt.  Non  aulein  desunt  persc- 
culiones,  qiiia  verum  est  illiid  :  Omnes  qui  votunt  pie 
Vivere  in  Christo,  persecutionem  patientur  (II  Tim.  iii, 
12).  Non  paieris  perseculioneiii :  iion  vis  pie  vivere  in 
Christo.  Vis  probare  verum  esse  quod  diclum  est? 
Iiicipe  pie  vivere  in  ChrislO.  Quid  esl,  pie  vivere  iu 
Chrisio?  Ut  perlineatad  viscera  tua  quod  ait  Aposlo- 
lus  :  Qui$  infirmatur,  et  ego  non  in/irmor  ?  quis  scan- 
dalizatur,  et  ego  non  uror  (II  Cor.  xi,  29)  ?  Aliorum 
inflrraitales,  aliorum  scandala,  persecutiones  iili  fue- 
runl.  Numquid  ergo  desiint  hoc  tempore?  Plures 
abmidant  illis  qui  eas  curant.  Et  ptcruiiique  de  lon- 
ginquo  videlur  hoino,  ei  dicitur,  Bene  est  illi.  Et  ille 
qui  dicit,  aut  sua  gusCaf ,  ct  aliena  non  potesl ;  aiit 
apud  se  quod  gustet  non  habet,  et  alteri  gustanti, 
imo  devoranti  non  compalitnr.  Incipiat  ergo  pie  vi- 
vere  in  Chrisio,  et  probei  quoddicitur  :  Incipit  desi- 
derare  pennas,  elongare,  fugcre,  et  manere  in  de- 
serto. 

9.  Unde  eniin  pulatis,  frntres,  sei^vis  Dei  implcla 
esse  deserta  ?  Si  bcne  iilis  esset  inter  homines,  rece- 
derent  ab  liominibus?  Et  lamen  quid  fdciuiitet  ipsi? 
Ecce  elongaiit  fiigientes,  manent  in  di^erlo  :  sed 
numqiiid  singillatlm?Tenet  eos  charitas,  ut  cuin  niul- 
tis  maneant:  et  de  ipsis  miiltis  existuni  qui  exerceant. 
Quia  in  oinni  congregatioiic  muhitudinis  neccsse  est 

*  Fdd.,  (olumba  delicata,  religata^  cic;  abcsl,  dclicakL^ 
s  Mss. 


035  S.  AlGUSTLNl  EPISCOP! 

ui  iiiveiiianlur  mali.  Dcus  cniin  qui  iiovil  exerccudos 

iios,  miscct  nobis  el  non  persov<'raiuros,  aui  coric  iu 

simulalos,   ul  nec   inclioaverint  in  quo  pcrsevcrarc 

dcberenl.  Novii  eniin  necessarium  esse  nobis  ut  fera- 

mus  malos,  el  proficiat  quod  boni  siiinus;  diiigamus 

inimicos,  corripiainus,  casiigcinus,  excoininunicemus, 

Gum  dilcclione  a  nobis  ciiam  separeiniis.  Videle  eniin 

quid  dicat  Apostolus  :  Si  qnis  aulm  non  obaudU  verbo 

milro  pcr  epistolam,  hunc  notatc,  et  noUte  commisceri 

cvm  €0.   Sed  ne  subreperel  libi  ex  boc  iracundia,  el 

liirbaret  oculum  lunm,  Non,  in(|nil,  ut  inimicum  eum 

existimetis,    sed  corripite  ut  fratrem ,    ut  erubescat 

(II  Thess.  m,  14).  A  qiio  indixil  separalionem,  non 

pra^cidit  dilectionem.  Vivit  ille  oculus,  vivit  viia  lua. 

Elenim  amissa  dileclio,  mors  tna.  Ilaiic  illc  amillcre 

timuit  qui  dixit :  3letus  mortis  cecidit  super  me.  liaqne 

ne  amilUim  dilectionis  viUam,  quis  dabit  mihi  pcnnas 

ncut  columbce,  et  volabo,  et  reqniescam  ?  Quo  ituriis 

es?  quo  volaturiis?  Iibi  requiciurus?  Ecce  elongad 

fugiens,  et  mansi  in  deserlo.  In  qno  dcserlo?  Ubicuinqnc 

fucris,  congregabunl  secieleri,  descrtum  leciim  peient, 

affeclJibifnt  vilam  tnam.  lu  repellere  non  poles  socie- 

latem  fralruin  :  miscenlur  tibi  etiam  mali ;  adluic  libi 

cxcrcilatio  dcbetur.  Ecce  elongavi  fugiens,  et  mansi  in 

deserto,  in  quo  deserlo?  Si  forte  in  conscieniia,  quo 

niillus  hoininum  iiitral,  ubi  nemo  lecum  esl,  ubi  tu  el 

Heus  es.  J^am  si  in  deserto,  in  aliquo  loco,  qukl  facies 

de  congreganiibus  se  ?  Non  eniin  a  genere  bnmano 

separatus  esse  poleris,  quamdiu  in  hominibus  vivis. 

Atiende  polius  consolatorem  illum  Doniinum  et  rc- 

gcm,  impcratorcm  et  crealorcm  noslrum,  crcaluni 

eiiam  inlcr  nos  :  altende  quia  duodecim  suis  miscuit 

unum  quem  paicrelur. 

10.  [vers.  9.]  Dicit,  Ecce  etongavi  fugiens  ,  et  mansi 
in  deserto.  Forte  isie  ,  ut  dixi  ,  fugerit  ad  con- 
scicnliam  suam,  ibi  aliquantuni  dcsertiim  invenent 
ubi  requicsccret.  Sed  illa  dilectio  conlurbal  eum  : 
solus  eratin  conscienlia,  sed  non  solus  in  charitale; 
intus  consolabalur  conscientia ,  sed  forinsecus  iribu- 
laliones  non  relinquebant.  llaque  in  se  quietus  ,  ex 
uliis  pendens,  cum  coniurbarelur  adhuc  ,  quid  ait  ? 
Exspectabam  eum  qui  me  salvum  fuceiet  a  pusillanimi' 
tate  *  et  tempestate.  Mare  est ,  tempcsus  cst  :  nihil 
libi  restal  nisi  exclamare,  Domine,  pereo  (Matih.  xiv, 
30).  Porrigal  manuin  ille  qui  fluctus  calcat  inirepi- 
dus,  sublevet  trepidationem  luam,  firmet  in  se  secu- 
ritaiom  tuam,  alloquatur  te  inlus ,  et  dicat  tibi  :  Me 
allende,  quid  pertulerim  :  fratrem  malum  forlc  paie- 
ris  ,  aut  iuiinicum  forinsecus  pateris;  quos  noii  pas- 
6U8  sum?  Fremebanl  forinsecus  JudxM. ,  inlrinsecns 
discjpulus  tradebal.  Saevit  ergo  lempeslas ,  scd  ille 
salvos  facit  a  pusiUanimitate  et  tempestate.  Forte  navis 
tua  ideo  lurbalur,  quia  ille  in  te  dormit.' Saevicbat 
mare ,  lurbabatur  navicula  iii  qna  discipuli  naviga- 
bant,  Chrislns  autein  donniebat  :  tandem  aliquando 
visum  est  illis  quia  iuier  illos  dormiebat  veulorum 
iinperalor  el  crcalor ;  accesscrunt  el  excilavcrunl 
Cluislum  :  imicravit  vcntis ,  et  facla  csl  iranquilli- 

*  Sic  MSK.  Ai  Kdd.  boc  Icco  taiiium,  a  pusnlo  animo. 
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las  magna  (Maiih.  vi/i,  25-2()).  Merilo  crgo  fortc  iiir- 
baiur  cor  luum,  quia  excidil  (ibi  iii  quein  crcdidcris  : 
inlolerabiliter  paieris,  qnia  non  vciiii  tibi  iii  mciiUMU 
quid  pro  le  perluliTii  Christus.  Si  in  mentein  non  tibi 
venit  Christus  ,  dormit  :  exciia  Cbri^tuin  ,  recole  Ci- 
dem.  Tuncenim  in  te  dormil  Christus  \  si  oblilus  es 
passiones  Chrisii  :  lunc  in  le  vigibt  Chrislus,  si  ine- 
minisli  passronum  Christi.  Cum  auiein  pleno  c(»rde 
intuilus  fueris  qnid  ille  fuerit  passns ,  noiine  ;rquo 
animo  et  tu  lolerabis  ?  et  forlasse  gaudens  ,  qiiia  in- 
vcnius  es  in  aliqua  siiniliiudine  passionum  regis  tui. 
Cum  ergo  ista  cogiians  consolari  el  gaiidere  cejjeris, 
Ule  surrexit,  ille  vcntis  iinptTavii  :  iileo  facia  esl 
iranquillilas.  Exsprctabam  enm  qiii  me  satcnm  faceret 
a  pusitlanimitate  et  tempestate. 

II.  [vers.  10.]  Submerge,  Domine,  et  divide  ImguoM. 
eorum.  Allendit  tribulanles  se  el  adumbranles  sc  ,  et 
oplavit  hoc,  non  de  ira,  fraires.  Qui  se  male  exlulc- 
ruiil,  expediteis  ul  subinerganlur  :  qiii  malc  conspi- 
raverunl ,  expedit  eis  ut  linguac  eorum  dividaniur  : 
ad  bonum  consemiaut,  el  concordeni  liiignx»  illoj  cni. 
Si  autem  m  idipsum  adversum  me  susurratynnt,  a;l,, 
omnes  inimici  mei  (Psal.  xl,  8),  perdanl  *  idip?:mt  iii 
nialo;  dividanlnr  Iingu;c  eoriiin,  non  sibi  i 
tiant.  Submerge ,  Domine,  et  divide  linguas  eon 
Submcrge,  qiiare?  Quia  se  exlulcrunl.  Divide,  i^ 
Qnia  in  malum  conspiraverunl.  Turrem  illam  rco^f- 
dare  siiperborum  faclam  post  diluvium  :  qujd  dsx*?- 
runt  superhi  ?  Ne  pereamus  diluvio,  faciamns  nlim 
turrcm  (Gen.  xi,  4).  Siiperbia  se  munitos  esse  arlji- 
irabanlur,  exslruxerunt  altam  turrem ;  et  Dominiis 
divisil  lingeas  ipsorum.  Tunc  se  coeperunt  non  intol- 
ligere  :  binc  liicla  est  origo  linguarum  mullaruiii. 
Anlca  eniin  iiiia  lingua  erat;  sed  uiia  lingna  concor- 
dibusproderal,  uiia  lingua  hominibus  proderat  :  at 
uhi  illa  colleclio  in  conspiraiioncin  superbiae  prajripi- 
tiita  est,  p«»pcrcit  illis  Deus  utdivideret  linguas,  nc  se 
inielligcndo  perniciosam  faciTcnt  unitatcm.  Pcr  su- 
perbos  homines  divisjD  sunt  lingua?,  per  humilcs  Ajk). 
siolos  congregataj  sunl  lingiini  :  spiritus  superhiie  di- 
spersil  linguas,  Spirilus  sanclus  congregavit  ringuas. 
Quando  enim  Spiriius  saiicliis  venil  super  discipiilos, 
oniiiium  linguis  locuti  sunt,  ab  omnibiis  inlellccti 
sniit  (Act.  n,  A)  :  liiigu.-e  dispcrs;e  ,  in  unum  congre- 
gaix  sunt.  Ergasi  adhuc  sajviunt  cl  gcntilcs  sunl, 
expedit  eis  divisas  habcre  lingiias.  Voluiit  unain  liii- 
guain  ,  venianl  ad  Ecclesiain ;  quia  et  in  divcrsitalc 
lingiiarum  carnis,  una  cst  iingua  in  fidc  cordls.  5ii6- 
merge,  Domvie,  et  divide  linguas  eorum. 

12.  Quoniam  vidi  inuimtatem  et  contradictionem  im 
civitate.  Merilo  isie  desertum  quaTchal,  quoniani  vi- 
dit  iniquiiatem  et  conlradiclioneni  in  civilaic  Esl 
quaidain  civitas  turbulenta  :  ipsa  erai  qii;i!  tnrreiii 
ajdificaverat,  ipsa  confusa  cs!,  el  appellaia  Cabjloni.i, 
ipsa  per  innumerahilcs  genles  dispersa  (6>/i.  xi,  9)  : 
iude  congregalur  Ecclcsia  iii  deserluin   bon:E  t  oii- 


*  Hic  in  Fdd.  addiiur,  st  vemn  illnm  Filiimi  Dei  abtte. 
gas  esse  :  quod  abest  a  iNtss. 

«  >ic  aliquol  Mss.  Ai  i.uv.,  perdunlur  m  idinsum.  Er.  ^ 
qui^laui  Mss.,  pcrdwit  in  iiipsum. 
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scieiitinR.  Vidil  cium  contradiclioncm  in  civiiale. 
Clirislus  venit.  Quis  Chrislus,  coniradicis?  Filius 
Dei.  El  liabel  filium  Deus ,  coiilradicis  ?  Nalus  est 
de  virgiiie,  pas^us ,  resurrexil.  El  unde  lioc  fieri  po- 
lest,  conlradicis?  Alleiule  sallem  gloriam  crucis 
ipsius.  Jam  in  frontc  reguin  crtix  illa  fixa  est ,  cui 
inimici  insullaverunt.  Effcclus  probavit  *  virlulem  : 
domuit  orbem,  non  ferro,  scd  ligno.  Lignum  crucis 
contumelii^  dignuni  visum  est  inimicis,  et  ante  ipsum 
lignum  stantes  caput  agitabant,  etdicebaiii :  Si  Filius 
Dei  esl,  dcscendat  de  cruce  {Mallh.  xxvii',  40).  Exlen- 
debat  iiie  manirs  suas  ad  populum  non  credeiitem  et 
Cinitradicentem.  Si  enim  juslus  esi,  qui  ex  fide  vivil 
{Rom.  1,  17),  iniquus  est  qui  non  habel  fidem.  0"o<l 
CTgo  hic  ait,  iniquitalem,  perfidiam  inteHigo,  Videbat 
ergo  Dominus  in  civilate  iniquitatein  et  contradiclio- 
nem,  et  exlendebal  manns  suas  ad  populum  non  cre- 
dentem  et  conlradicenlem ;  el  lainen  el  ipsos  exspe- 
ciaiis  dicebal  :^  Pater,  ignosce  illis^  quia  nesciunt  quid 
{nciunt  [Luc.  xxin,  54).  Adhuc  sane  reliquia^  sxviuiit 
illius  civilatis ,  adhiic  coulradicunl.  De  frontibus 
omniutn  modo  exlendil  manus  ad  reliquias  non  cre- 
deiiles  el  conlradiccntes.  Quoniam  vidi  iniquitatem  et 
^  if:pntrndicthnem  in  civitate, 

Hk|9w  [vers.  1 1 .]  Die  ac  nocte  circumdabit  eam  super 

^lteftfOi  rjtiii  iniffuitas  et  labor.  Super  muros  r.jus,  super 

OJunimehia  cjus,  lenens  qiiasi  capila  ejus ,  nolHles 

Ik4s.  nie  nobills  si  christianus  esset,  neino  reinnncret 
lignnns.  Plei  umque  dicnni  homines  :  Neino  remaiie- 
lcl  p:igaiius,  si  ille  essel  christianus.  Plerumque  di- 
cuiii  IjoiiiiHes  :  El  ille  si  fieret  cbrisiianus,  quis  re- 
iiiniioret  paganus  ?  Quod  ergo  nondum  fiunt  christiani, 
quasi  muri  sunt  civitatis  illius  non  crcdenlis  et  con- 
tradicentis.  Quamdiu  isti  muri  stabunt  ?  Non  semper 
fttabunl.  Circuil  arca  muros  Jericho  :  venict  lempus 
fteptimo  arcae  circuiiu,  ut  omnes  miiri  civitatis  non 
credenlis  et  conlradiceniis  cadant  (Josue  vi,  5).  Do- 
nec  llat,  tiirbaiur  iste  in  exercitaiione  sua ;  el  perfe- 
rens  reliquias  conlradicenlium  ,  opiat  pennas  avola- 
lionis,  optat  requiein  deserli.  Imodiiret  inler  contra- 
dicenics,  perferat  iniiias,  bibat  0|»prol;ria  ,  exspeclet 
qui  eum  salvuin  faciat  a  pusillaniinitaie  et  teinpe- 
state  :  intueatur  caput,  cxemplum  vit:e  »  suuj ,  tran- 
quilletur  in  spe,  etsi  lurbalur  iii  re.  Die  ac  nocte  cir* 
eumdabit  eam  super  muros  ejns  iniquitas  ^  tt  labor 
ia  medio  ejus  et  injustitia,  Et  ideo  labor  ibi ,  quia  iiii- 
quitas  ibi  :  quia  iiijuslilia  ibi ,  ideo  et  iabor  ibi.  Sed 
audiant  extenilenlcin  manus  :  Venite  ad  me  omnes 
qui  laboratis.  Vos  clainaiis,  vos  coulradicilis,  vos  coii- 
viciainini  :  ille  e  contra,  Venite  ad  me  omnes  qui  Labo- 
ratis  in  superbia  vcslra ,  el  requiesceiis  in  humilitate 
iiica.  Discite  a  me ,  inquil ,  quiu  miiis  sum  et  humitis 
cjrde,  el  invenietis  requiem  animabus  vestris  (Matth. 
XI,  28  ,  29).  Undc  eiiiin  illi  laboranl ,  iiisi  quia  non 
suiit  inites  et  hurailes  corde  ?  Deus  humilis  faclus  est, 
eriibescat  hoiuo  esse  supcrbus. 

14.  [vers.  iS.]  lYo/i  dc[ccil  de  plateis  ejusJisura  et 

»  «nnnes  fere  Mss.,  Efjfcctis  proba  virtutem. 
«  I  ^jnqu-;  ils».,  iw. 
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dolus.  Usura  el  dolus  non  ahscoinlunlur  sallcni  qiiia 

niala  sunt,  sed  publice  sa^viuiit.  Etenim  qiii  in  doino 

aliquid  mali  f-icit,  vel  de  inalo  suo  erubescit  :  In  pla» 

teis  ejus  usura  et  dolus.  Feniis  et  professionem  habel, 

fenus  et  ars  vocatur  ;  corpus  dicitur  ,  corpus  qiiasi 

necessarium  civiiaii ,  et  de  professioiie  sua  vectigal 

impendil  :  usqiie  adeo  in  plaiea  est  quod  saltem  abs- 

condendum  eraL  Est  et  alia  usura  pejor,  quanilo  non 

diinittis  quod  tibi  debelur;  el  lurbalur  oculus  in  ilto 

versu  orationis,  Dimilte  nobis  debita  nostra.  Quid  enini 

ibi  faclurtis  es,  quando  oraturus  es  et  ad  ipsum  ver- 

sum  venlurus?  Vcrbum  conlumeliosum  audisli  :  vis 

exigere  damnalionis  supplicium.  Vel  tantum  exige 

quaniuni  dedisli  ,  fencrator  injuriarum.  Pugiio  per- 

cussiis  es,  inlerfectionem  quairis.  Usura  mala.  Qua 

iiiirus  es  in  oraiionem?  Si  reliqueris  orationem, 

qua  circumilurus  es  ad  Doininum  ?  Ecce  dices  :  Pw- 

ter  noster ,  qui  es  in  coelis  :  sanctiftcetur  nomen  tuum. 

Veniat  regnum  tuum.  Fiul  voluntas  tua ,  sicul  in  coeh  ' 

et  in  terra.  Dices  :  Panem  nostrum  quotidianum  da 

nobis  hodie.  Venies  ad,  Dimitte  nobis  debita  nostra,  sic-* 

ut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris  (Matth.  vi,  9-12). 

Vel  in  civitate  illa  mala  abundent  usurae  ista\  non  in- 

trent  parietes  istos  ubi  pectus  tundilur.  Quid  facies, 

qiiia  ibi  tu  et  ille  versus  iii  medio  eslis  ?  Preces  tibr 

composuit  coelestis  jurisperitus  (a)  :  qui  noverat  quid 

ibi  agcretur,  ail  tibi,    Aliter  non  impelrabis.  .4men 

enim  dico  vobis,  quia  si  dimiseritis  peccata  hominibus , 

dimittentur   vobis ;   si   autem  non  dimiseritis  peccatd 

hominibus ,  neque  Pater  vester  dimittet  vobis  (Ibid., 

i4.i5).  Qnis  hoc  dicit?Qiii  scit  quid   ibi  agalur, 

quod  tu  adstans  petis.  Vide  qiiod  voluitesse  ipso 

advocalus  tuiis  :  ipse  jiirispcritus  tuus,  ipse  assessor 

Patris ,   Ipse  judex  luus  dixit ,  Aliler  non  acciples. 

Quid  facturus  es  ?  fJon  accepiurus ,  si  non  dicturus  ; 

non  accepturus,  si  Talsum  diciurus.  Ergo  aut  factu- 

rus  et  dicturus ,  aut  qiiod  pelis  non  promeriturus  ; 

quia  qui  boc  non  faciunt ,  in  usuris  illis  sunt  malis. 

Sint  ibi  illi  qui  adhuc  idola  aut  adorant,  aut  quae- 

runl;  noli  tu,  plebs  Dei,  noli,  plebs  Chrisli,  noli,  cor- 

pus  iliius  capitis.  Atlende  vinculum  pacis  tua:,  al- 

tende  promissum  viUe  luae.  Quid  enim  tibi  prodest , 

quia  exigis  iiijurias  quas  perliilisti  ?  Ullio  te  reficit? 

Ergo  de  malo  alicno  gaubebis  ?  Passus  es  nialum  , 

ignoscc ;  ne  duo  (6)  siiis.  Et  non  defecit  de  plateis  ejus 

usura  et  dolus. 

15.  [vers.  15-15.]  Ideo  ergo  tu  quo^rebas  solitudi* 

nem  et  pennas,  ideo  murmtiras,  h;cc  ferre  non  poies« 

conlradiclionem  el  iniquilatem  civiialis  hiijus.  Re> 

quiesve  in  his  qui  tecum  intus  sun! ,  ct  noli  quaererc 

,  solitudlnem.  Audi  et  de  ipsis  quid  dicat ,  Quoniain 

•i  inimicus  exprobrasset  mihi.  El  qiiidem  siiperiuscon- 

tiirbaius  erat  in  exercitatione  sua  a  voce  inimici  ct  a 

iribulaiioae  peccaloris,  forte  iii  illa  civiiaie  posiiiis, 

supcrba  illa  erigeiite  tiirrcm  qu.x'  siibincrsa  esi  *  \:{ 

dividercntur  eorum  lingiio:  {Gen.  xi,  4);  attcnde  in- 

»  Edd.,  subversa.  Al  Mss.,  submersa.  Alludil  ad  f.  10, 
submerge^  cic. 
(fl)  Vid.  iTacl.  7  in  l-;vang.  .loau.,  n.  11. 
(/')  ^ubaud.,  Mw/i. 
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tiis  qiiicl  gcmal  proplcr  pcricnla  a  falsis  fralrihus. 
QttOMnm  si  iuimicus  exprobrassel  miln  ,  sustinuissem 
utique :  et  si  is  qui  oderat  me ,  super  me  magna  locutus 
fuisset,  id  est,  per  superbiam  mihi  insullassel,  magni- 
ficaret  se  super  me,  miiiarelur  niihi  quidquiJ  posset : 
absconderem  me  uiique  ab  eo.  Ab  illo  qiii  Toris  est ,  ubi 
teabsconderes?  Inter  illosqui  inlussunl.  Nimcautcin 
vide.si  non  nihil  aliud  restat,  nisi  utsoliiudinem  qure- 
ra3.  Tu  verOy  iuquit,  homo  unanimis,  dux  menset  notus 
meus.  Forte  aliquando  bouum  consiliumdedisti,  forte 
aliquando  prrccssisli  me,  ct  snliibre  aliquid  moiiuisli : 
in  Ecclesia  Dei  simul  fuimus.  Tu  oero  linmo  unaninus^ 
dux  meus  et  notus  meus  :  qui  simul  mecum  dnlces  ca- 
friebas  cibos.  Qui  sunt  dulces  cibi  ?  Non  omnes  qiit 
adsunt  noverunt ;  sed  non  amaricciil  *  qui  novcrunl, 
Ut  possint  illis  qai  adhuc  non  noveruni  dicere  :  Gu- 
Uate^  et  videte  y  quoniam  dulcis  est  Dominns  {Psak 
xxxui ,  9).  Qui  simul  mecum  dulces  capiebas  cibos.  In 
domo  Dd  ambuUivimus  cum  consensu.  Unde  crgo  dis- 
sensio  (a)?  Qui  intuserat,  foris  faclus  est.  Ambulavit 
mecum  in  domo  Dei  ciim  couseiisu  :  aliam  domum 
ercxit  contra  domum  Dei.  Qnare  illa  reiicla  est,  ubi 
ambulavimus  cum  coiisensu  ?  quare  illa  dcserta  est, 
ubi  dulces  simut  capiebamus  cibos  ? 

i6.  [vers.  i6.]  Venial  n^ors  super  eos  ,  et  desccndant 
ad  infemum  viventes,  Quo  modo  replicavil  et  rccolerc 
nos  fecil  primum  illud  scbismaiis  iniiium  ,  qiiando  in 
illo  primo  populo  Juda^orini!  quidam  superbi  sc  se- 
paraverunt,  et  extra  sacriQcare  voluerunt.  Nova  iiiors 
super  eos  venit :  aperuit  se  lerra  ,  et  vivos  absorbuit 
(Num.  XVI ,  i-55).  Veniat ,  inqiiit ,  mors  super  eos,  et 
descendant  ad  infernum  viventes,  Qiiid  est ,  viventes  ? 
Scientes  quia  pereunt ,  et  ta.mcn  pereuiites.  Audi  vi- 
veiitcs  perire  et  absorberi  biatu  terrx* ,  id  esl  devora- 
lione  terroiiarum  cupiditatum  absorberi.  Dicis  ho- 
uiini  :  Quid  pateris ,  frater?  Fratres  sumus ,  unum 
Deuiii  iiivocamus,  in  unum  Christum  credimus,  unum 
Evangelium  audimus ,  unum  Psarmiim  cantamus , 
uuum  Amen  respondemus,  uniim  Alleluia  resonamus, 
unum  Pasclia  celebramus  :  quid  tu  foris  es ,  et  ego 
intus  suin  ?  Plerumque  angustalus  et  considerans  quam 
vera  dicantur  ,  Reddat ,  ait,  Deus  majoribus  nostris. 
Ergo  vivus  perit.  Deinde  addis  et  mones  :  Sallem  so- 
lum  sit  malum  segregationis,  cur  adjuugis  et  rebapti- 
zalionis?  Agnosce  in  me  quod  Iiabes ;  et  si  tu  ine 
odisti ,  Christo  iu  me  parce.  Et  hoc  eis  malum  ple- 
rumque  et  maxime  displicet :  Vere ,  inquiunt ,  male 
fit ;  ulinam  posset  non  fieri !  sed  quid  facimus  de  sia- 
lulis  majorMm  nostrorum?  Descendant  ad  itifcrnum 
viventes.  Si  mortuus  descenderes,  quid  agcrcs  ignora- 
res  :  cum  vero  scis  malum  esse  quod  facis ,  el  lamcn 
facis  ;  nonne  vivus  descendis  ad  inferos  ?  Et  quare 
luaxime  ipsos  duces  terrae  hiatus  absorbuit  vivos, 
populum  autem  illis  censeniieiitem  e  ca^Io  irruens 
ignis  absuinpsit  (/6t(i.,  47)?Proplerea  hanc  poenam 
eoinmcmoraiis  psaliiius  iste ,  a  populo  coepit ,  ei  ad 
diices  conclusil.  Veuiat  mors  super  eos  ,  proplcr  illos 
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diiit,  super  quos  venit  igiiis  de  coelo  :  et  statim  ad- 
jimxit,  Dcsceudant-ad  infemum  viventeSy  propter  duces 
quos  terrae  hiaius  absorbuit.  Nam  quomodo  descen- 
derentad  infernum  vivenies,  de  quibus  dixerat,  Ve- 
niat  mors  super  eos?  si  jam  super  eos  mors  venerau 
qiiomodo  vivi  ad  inferos  dcscendebant  ?  Ergo  a  mi- 
noribus  coepit,  ad  majores  conclusit.  Veniat  mors  sn- 
per  eos  ,  qui  consenscriint  et  consecuti  sunl.  Quid  illi 
duces  et  principes  ?  Descendant  ud  infernHm  viventes : 
quia  ipsi  Scripiuras  traclant ,  et  novcrunt  bene  qno- 
tidie  legendo  qiiomodo  Ecclesin  catholica  per  toiuni 
orbeni  terrarum  ita  difTusa  est ,  ut  omnino  contra- 
diclio  omuis  vacet,  ncc  invcniri  possii  aliqiiod  tcsii- 
moiiium  pro  schismate  corum  ,  iioverutU  l>ene;  ideo 
ad  inferos  vivcntes  descendnnl ,  qiiia  iniilum  qitmi 
faciuut,  malum  esse  noverunl.  Illos  autem  divina;  ir.- 
cundiio  *  igiiis  absuinpsit.  Siiidio  enim  coiitentioiiis 
accensi ,  a  ducibus  siiis  malis  recedere  nolucruni : 
veuil  super  ignein  ignis ,  supcr  ardorcin  dissoiisionis 
ardor  consumptionis.  Veniat  mors  super  illos ,  et  dc- 
scendani  ad  infernum  vivenfes»  Quoniam  nequilia  in 
hospitiis  eorum,  in  medio  eorum,  In  Impitiis,  iibi  pr- 
egriiinnlur  et  iran^cunt.  Non  enim  Mc  sempcr  fiituri 
suiit  :  et  taincn  pro  animosilatc  temporali  sic  pu 
gnant.  hvhospitiis  er^o  eorum  iniquiiaSf  in  malio 
rum  iniquilas  :  nullum  tam  medium  eoruni  quiiiii  mr 
eorum. 

i7.  [vers.  17.]  Egoad  Dominum  exclamatt,  Corpui 
Chrisli  et  unitas  Ciirisii  in  angore ,  in  Ixdio  ,  in  tm- 
lcslia  ,  in  conturbalione  exerciiationis  suse  ;  lilc  nnus 
homo ,  in  uno  corpore  posita  unitas ,  cum  inndorcl 
auiinam  ejus  exclanians  a  finibus  terrse  :  A  fimbus 
terrcB  ad  te  clamavi ,  inquit,  cum  angeretur  cor  meian 
(Psal.  i.x,  5).  Ipse  unus ,  sed  unilas  unus  :  et  ipse 
uniis  ,  non  in  uno  loco  uuus  ,  sed  a  finibus  tcrne  da- 
mai  niiiis.  Qiiomodo  a  nnibus  terrrR  clamaret  unus, 
nisi  in  niullis  esset  unus?  Ego  ad  Dominum  excia- 
mavi,  Rccte.  Tu  exclama  ad  Dominum ,  noli  ad  Do- 
natum  ;  ne  tibi  sit  pro  Domino  dominus ,  qui  sub 
Domino  noluit  esse  conservus.  Ego  ad  Dominum  ex- 
clamavi :  et  Dominus  exaudivit  me, 

18.  [»«■«.  18.]  VesperCj  et  mauCf  et  meridie ,  enar^ 
rabo ,  et  annuntiabOy  et  exaudiet  vocem  meam,  Ev:iuge- 
liza  tu,  noli  tacere  tu  quod  accepisti,  vespere,  de  prc- 
tcritis ;  mane ,  de  futuris  ;  meridie ,  de  sempiiemis. 
Ideo  ad  id  quod  ait ,  vespere ,  periinet  quod  enarrat : 
ad  id  quod  ait ,  mane  ,  perlinet  quod  aniiuiitlat  :  ad 
id  quod  ait ,  meridie ,  pcrlinet  quod  exauditiir  vox 
ejus.   Finis  enim  in  mcridie  esl ,  sed  unde  non  decli- 
natiir  in  occasum.  In  mcridie  enim  lox  excelsa  csf, 
splendor   Sapicniiie,   fervor  dileclionis.    Vcspere^  et 
maf^e,  et  meridie.  Vespere  Dominus  in  cruce,  niaiie  iti 
resurreciione,  meridie  in  ascensione  :  enarn)  vespere 
patientiam  morientis ,  aiirfuolio  mane  vitam  resiir- 
gentis,  orabo  nt  exaudiat  meridie  sedens  addcxte- 
ram  Patris  ;  exaiidiet  vocem  meam  qui  interpellat  pro 
nobis  (Rom.  vi!i,  54).  Quanta  hujus  seruriUis,  quaiita 
consolalio ,  quaiita  rcrcrlio  a  pusillanimitate  rt  teiii- 


«  sic  Kr.  el  Vss.  Ai  Lov.,  scd  nou  ainariceutur. 
(u)  lii  Duiiaiisias. 
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p«siale,  conlra  mains,  conlra  iniquos  el  foris  cl  inlns, 
et  iii  liis  qui  foris  siinl,  cum  Fuissciil  inliis ! 

i9.  [vers.  19]  liaqiie,  frairrs  mci,  quns  iii  ipsa  con- 

gregdlione  parielum  liorum  videlis  lurbulcnios  ,  su- 

perl)OS,  sua  quiprenies,  elalos,  non  habenles  zeliim 

Dci  casluin,  saniim,  quielum,  scd  mullum  sil)i  Iri- 

Inienies ;  ad  dissensioncm  paralos  ,  sod  occasioncm 

non  invenientes,  ipsa  csl  palea  dominicic  are:c  {Matih, 

III ,  12).  Hinc  illos  paiicos  superbia;  vcnius  excussii : 

tota  palea  non  volabil,  n.si  cum  ilie  in  ullimo  venlila- 

bit.Sed  nos  qiiid,  nisi  ciim  islo  canlemus ,  cnm  isto 

oremiis,  cum  isio  plangamiis  el  dicamus  securi :  Ued- 

imei    in  pace  animam  nteam  ?  Conlra  illos  qiii  non 

imant  paccm  ,   In  pnce  redimet  animam  meain  :  qiiia 

ciim  bi*  qni  oderunl  paccm ,  eram  pacificus  ( Psd/. 

cxix ,  7).   Rfdimet  in  pace  animam  meam ,  ab  his  qni 

appro}finquant  miht.  Nam  ab  illis  qui  longesuni  a  me, 

facilis  cau  a  cst :  non  mc  tam  ciio  faliil  qui  dicit, 

Vcni ,  idolum  adora  :  miillum  a  me  longe  esl.  Chri- 

siiamis  es ?  Clnistianiis,  iii?|uil.  Ex  propinquo  advcr- 

satur,  prope  esl.   Redimet  in  pace  animam  meam  ,  ab 

hi$  qui  appropinquant  nM  :  quoniam  in  multis  erant 

mecum.  Quare  dixi,  appropinquant  mihi  ?  Quia  in  niw/- 

fis  erant  mecum,  In  boc  versu  duae  scntentinc  occiir- 

Mii.  In  nrnltii  erant  mecum  :  Bapiisnium  babebamus 

ue,  in  eo  eranl  mecum ;  Evangellum  utriqiie  le- 

us,  eranl  in  eo  mecum ;  fesla  marlyrum  ccle- 

lus ,  erani  ibi  mccum ;  Paschac  solemniiaiem 

fiiabamus,  erani  ibi  mecuiO.  Sed  non  omnino 

-isecuin  :  in  scbismaie  non  meciim,  in  bxresi  non  me- 

.etiin.  In  muUis  mecum ,  in  paucis  non  mecum.  Sed 

•Ui  bia  paucis  in  quibiis  non  mecum.  non  eis  prosiint  * 

miilla  in  qnibus  meciim.  Elenim,  fralres,  videie  quam 

niiilla  enarravil  apostolus  Patilus  :  uniim  dixii;  si  dc- 

rnerit,  frustra  sunt  illa.  Si  linguis  kominum  loquar  et 

>  Angclorum^  aii,  si  habeam  omnem  prophetiam  et  omnem 

fdenu  ^t  omnem  scientiam,  si  montes  transferam^  si  dis^ 

triknam  amnia  mea  pauperibus,  si  tradam  corpus  meum 

ila  «1  ardeat.  Qiiam  niulia  enumeravit !  His  omnibus 

miiUis  llesit  una  charit:i8  :  iila  numero  plura  siinl, 

lia-c  pondcre  major  esl  (I  Cor.  xin).  Ergo  in  omnibus 

Sacramcniis  meciim  ,  in  iina  charitale  non  mccum  : 

lii  nmltis  erant  mccum.  Rursus  alio  modo  ,  Quoniam 

iM  nmltis  erant  mecum,  qiii  se  scparavcrunl  a  me,  mc- 

fttin  erani,  non  in  paiicis,  scd  in  muliis.  Elenim  per 

loluin  orbem  terrarum  pauca  suni  grana ,  mulioe  suni 

paleat.  Quid  ergo  ait?  In  palea  mecum  eranl,  in  triiicQ 

non  nieeum  erani :  el  propinquat  palea  irilico,  de 

ono  semine  exii^  in  uno  agro  radicatur ,  una  pluvia 

iiniritur ,  cumdbin  messorem  patitur  ,  eamdem  iriiii- 

raiionein  siiBtinci,  eamdem  ventilaiionem  exspectai, 

non  in  unum  horreum  iiitrat.  QiMniain  m  multis  erant 

20.  [vers.  20-^.]  Exaudiet  me  Deus,  et  humiliabit 
iltot,  quiestante  swcula.  llli  enim  prxsumuni  de  nescio 
qiio  duce  suo  qui  coepit  heri  :  humiliabit  iUos  qui  est 
ante  stecula.  Quia  eisi  ex  iempore  Cbrislus  esl  de 

«  %!!«.,  $ed  tn  paucis  non  mecum,  in  quibus  non  m  pro* 
nni»eia 
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Maria  virginc ,  anie  s.Tcula  tamen  in  principio  Vcr- 
buin,  v.{  Verbum  apiid  Dcnm,  et  Deus  Verbum  (Jdnn. 
I,  I).  Uumiliubit  HIjs  qui  est  ante  scscula.  Non  enim 
est  iUis  commutatio :  iin  illis  dico,  quibus  non  csi  com- 
mulaiio.  Nover.ii  aliquos  persevcraiuros ,  ei  in  pcr- 
sevcralioiie  sn.-e  iicquiiiie  moriiuros.  Videmus  enim 
eos,  ci  non  est  illis  commutaiio  :  qui  sic  moriunlur 
in  ipsa  pcrversilaic ,  in  ipso  scliismaie ,  non  est  iilis 
commutaiio.  Humiliabil  illos  Deus ,  hnmiliabii  illos 
In  dnmnaiione,  quia  erecli  stint  in  dissensione.  Non 
esi  illis  commulalio,  quia  non  mulanlur  in  inellus  , 
sed  in  pejns;  nec  cnm  bicsunl,  necin  resurrectione. 
Oinnes  enim  rcsiirgemus ,  sed  non  omnes  immulabi- 
mur  ( I  Cor.  xv  ,  51).  Qunre.?  Qnia  non  est  iliis  fow- 
mutatio,  et  non  timucrunt  Deum.  Fratres  mei ,  iinnm 
remedium  esi :  timeant  Deuni , -deserant  Donalnni. 
Dicis  illi :  Peris  in  b.TRrcsi,  in  srhismaie ;  nccesse  csi 
ul  Deus  relribuai  islis  malis :  venies  in  d;imnalionen., 
noli  iibi  blaiidiri  verbis  luis ,  non  sequaris  CTcum 
ducem ;  c;pcus  aulem  capcum  ducens,  simul  in  fovcam 
cadunt  {Matth.  xv,  14).  Quid  ad  me,  ait?  quomodo 
vixi  heri ,  sic  ei  liodie ;  paren!es  inei  qiiod  fuerunl , 
hoc  clego.  Non  limes  Deuiii.  Da  limorem  Dei :  cogitol 
qnia  ista  omnia  vera  suni  qiiaB  leguntur ,  qiiia  csl 
fidesCliristi  qu;e  falli  non  poiesl;  qiiomodo  in  b.Trei 
remancbil  *  ad  laiitam  evidenliam  sanctp  CaiholicT, 
qimn  dilTiidii  Deus  per  iolnm  orbcm  terrariim;  quaiii 
aniequam  diffunderet  promisit»  prajnuntiavit ,  sic 
cxhibuii  ut  promisii?  Ergo  caveanl  et  observeni  qui 
non  timent  Deuin.  Extendit  manum  suam  in  retri- 
buendo. 

21.  Polluerunt  testamentum  ejus.  Lege  tesiamentiim 
quod  polluerunt :  In  semine  tuo  benedicentur  omnes 
gentes  {Gen.  xii,  3,  et  xxvi,  4).  Polluerunt  testamen^ 
tum  ejus.  Tu  contra  isia  verba  iesiaioris  qiild  dicis  ? 
Africa  sola  istim  graiiam  meruil  sancli  Donati,  iii 
ipso  remansii  Ecclesia  Cbristl.  Dic  saltera,  Ecclesla 
Donati.  Quare  adjungis ,  Cbristi ,  de  quo  dicium  esl, 
In  semine  tuo  benedicenlur  omnes  gentes.  Posl  Dona- 
tum  vls  ire?  Pone  Christom  ,  ei  sic  recede.  Vldete 
ergo  quid  sequitur :  Polluerunt  testamentum  ejus.  Qiiod 
tcsiamenlum?  Abruhm  dictce  sunt  promissiones  et  se- 
mini  ejus.  Apostolos  dicil :  Fratres,  tamen  homviit 
testamentum  confirmatum  nento  irritum  fadt ,  aut  sm- 
perordinat.  Abrahw  dictes  snnt  promissiones  et  semini 
ejus :  non  dicit,  Et  setninibus  ,  tanquam  in  multis ;  ted 
tanquam  in  uno,  Et  semini  tno,  quod  est  Chritiut  {GaL 
111,  45,  i6).  In  hoc  ergo  Cbristo  quod  promissum  est 
testameiitiim?  In  semine  tuo  benedicenlur  omnes  gentes. 
Tu  qiii  dimisisti  unitatem  omnium  geniinm ,  ei  In 
parte  remansisli ,  poltuisli  teslamentum  ejus.  Quod 
Ubi  ergo  conligit,  ui  exlcrminareris,  uiab  ha;reditaio 
separareris ,  de  ira  Dei  est.  Alicnde  enim  qiiid  sc- 
quatur  :  Voiiuerunt  tesiamentum  ejus;  divin  sunt  pne 
ira  vultut  ejus.  Qnid  exspectatis,  qiia  majore  iiota 
osleiidantur  ha^reiici?  Divisi  sunt  prte  ira  vultus  ejns, 

22.  Et  appropinquavit  corimut.  Cnjus  intclligimuji, 

«  slc  Mss.  AtEdd.,  habe  titnorem  Dci;  cogiia.  eic,  amo- 
modo  m  iueresi  remanebis. 


iiisi  cujus  ira  divisi  sniU?  {imxwodo  appropwquavit 
eor  iUius?  Ut  inlclligamus  voluntaleni  illius.  Elcnim 
ex  liJiTciicis  asscrla  est  *  Catholica,  ct  cx  his  qui 
malc  seiiliiuil  probati  sunt  (|ui  bene  scnliiint.  Mulla 
ciiim  latcbaut  in  Scripluris;  et  cum  prrecisi  essent 
haprciici ,  quacsiionibus  agilaverunl  Ecclesiam  Dei : 
apiTla  suul  quoc  latebant ,  el  iuicllccla  esl  volunlas 
Dci.  Iiide  dicilur  in  alio  psalmo,  Congregniio  taurorum 
inter  mccas  populorum ,  ul  excludanlnr  hi  qui  probati 
sunt  argeuto  {P$aL  lxvu,  ^i), Excludanlur  enim  dixil, 
emiueant,  apparcant.  Unde  dicunlur  el  in  arie  argcn- 
laria  cxclusores,  id  esl,  ex  quadam  confusione  massac, 
foriiKC  cxprcssorcs.  Ergo  multi  qui  opdme  possent 
Scripliiras  dignoscere  et  perlractare  ,  latebant  ii> 
popiilo  Dci ;  ncc  asserebant  soluliouem  quacslionum 
difncilium  cum  calumnialor  nulliis  instaret.  Num  ]uid 
enim  perfccte  de  Triuitate  tractatiim  esl ,  antequam 
oblatrarent  Ariani  ?  numquid  perfecte  de  pcenilentia 
iractatum  est ,  antequam  obsislerent  Novatiani?  Sic 
iion  pcrfecle  de  Baptismatc  tractatum  est ,  antequam 
coniradiccrcnt  foris  positi  rebaptizatores ;  nec  dc 
ipsa  uniiate  Chrisli  enucleaie  dicta  erant  qux  dicia 
sunt,  iiisi  posteaquam  separatio  illa  urgcre  coepit 
Iraires  infirmos,  ut  jam  ilii  qui  noveranl  hxc  traciare 
Atque  dissolvcre,  nc  perirent  infirmi  soliicitali  quo?^ 
stionibus  impiorum,  sermonibus  et  disputationibus 
sois  obscura  Legis  iii  pubiicuin  deducerent.  Ergo  illi 
divisi  sunt  prx  ira  vultus  ejus,  et  nobis  ad  intclligen- 
dum  appropinquavit  cor  ejus.  Ilaque  inlelligitc  illiid 
quod  in  psalmo  alio  commemoravit :  Congregatio  tau* 
romm,  id  esl  superborum  cornupettrum ,  inter  vaccas 
populorum.  Quas  dixit  vacc/u.^  Animas  seductibiles. 
Utquid  hoc?  Ut  excludaniur  hi ,  id  est  appareant  qui 
'latebant,  qui  probati  $unt  argenlo.  Quid  est,  argento? 
Eloquio  Dei.  Eloquia  Domini  eloquia  casta  ,  argentum 
igne  examnatum  ,  probabile  terra: ,  purgatum  seplies 
tantum  (Psal,  xi,  7).  Ilunc  sensum  obscurum,  videie 
quemadmodum  in  luccm  cxcludat  Aposlolus :  Oportet^ 
inquit,  et  hasreses  esse  ,  ut  probati  manifcsti  fiant  inter 
90S  (I  Cor,  XI,  19).  Quid  est,  probati  ?  Probatiargento, 
probaii  eloquio.  Quid  est ,  manifesti  fiant?  Excludan- 
iur,  Qiiare  hoc  ?  Propter  h.xTeticos.  Quid  est,  proptcr 
hacrelicos?  Propter  congregationem  taurorum  inler 
vaccas  populorum.  Sic  ergo  et  hi  divisi  sunt  pras  ira 
vuttus  ejus,  ei  appropinquami  cor  illius. 

25.  Molliti  sunt  sermones  ejus  super  oleum^  et  ipn 
timt  jacula.  Quaedam  enim  in  Scripturis  dura  vide- 
baiiiur  ,  cum  obscura  essenl ;  exposita  mollita  siint. 
Nam  cl  prima  hxresis  in  discipiilis  Christi  veliit  a 
diiritia  sermonis  ipsius  facta  est.  Citm  enim  diceret , 
Nisi  quis  manducaverii  camem  meam ,  et  biberii  san^ 
gninem  meum,  non  habebit  vitam  in  sc :  illi  iioii  intel- 
ligsntes  dixerunt  ad  invicem ,  Durus  esi  hic  sermo , 
quis  potest  eum  audire?  DicenteS  quia  durus  est  ser- 
mo  hic,  separavcrunt  se  ab  illo  :  remaiisit  ciiui  aliis 
duodecim.  Cum  ei  suggcssissent  illos  in  seriiionc  ejus 
fulsse  scandalizaios ,  Numquid  et  vos  ,  inquit,  vuttis 
ire?  Et  Pelrus :  Verbum  vita:  anerncR  habes ,  ad  quem 

'  Sic  M».  At  Edd.,  Eienim  hmreticis  exerUi  esL 
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ibimus  {Joan.  vi,  o4-69)  ?  lulcudile,  obsccranuis  vos, 
ct  parvuli  discilc  pieiatcm  :  Numquid  jam  Petrus  iii- 
telligebat  sccrctiim  illius  sermonis  Domini?  Nondum 
iiilelligebat ;  sed  bona  esse  verba  qii»  non  intclligc- 
bat,  pie  credebat.  Ergo  si  durus  cst  sermo,  et  non- 
dinn  intellectus  est,  duriis  sit  impio,  tibi  aulem  pic- 
taie  mollialur  :  qiiia  quandoque  solvetur ,  et  fiet  libl 
olcum,  et  usque  ad  ossa  peneirabit. 

i4.  [vers,  23.]  Proinde ,  tanqiiam  ipse  Pclnis  posc 
illos  duritia,  sicut  putabant,  sermonis  Domini  scin — 
dalizatos  ctiam  hic  dicerel,  Verbum  tilcsmternce  habcs^ 
ad  quem  ibimus?  ita  subjecit ,  Jacta  in  Dominum  eu — 
rani  luam,  ei  ipse  te  enutriet.  Parvuliis  es,  noiidim» 
inlelllgls  secrcta  verborum  :  fortc  lihi  panis  lalel,  cm. 
adhuc  lacte  nulricndus  es  (ICor.  ni,  2);  noli  ira>c  s 
uberibus ,  ipsa  te  idoncum  reddeiil  ad  mrnsann ,  eu  m 
modo  minus  idoneus  es.  Ecce  per  divjsionem  liseie— 
ticorum  multa  dura  mollita  suni  :  sennones  illiiis 
duri  molliti  sunt  super  oleum.  et  ipsi  sunt  jacula. 
Armaverunt  evangelizanles  :  et  ipsi  scrmones  dirigun- 
tur  in  peciora  quorumque  audientium  ab  instanttbus 
opporlune  et  importuiie;  illis  sermonibus,  illis  verbis 
tanquam  sagitlis ,  corda  hominum  ad  amorcni  pcis 
feriuutur.  Duri  erant ,  et  molles  facti  sunt.  Molliti 
non  virtutem  amiserunt,  sed  in  j:icula  conversi  suni. 
MolHti  suni  sermones  ejus  super  o/eiim,  et  ipsi^  mollili 
sermones,  ipsi  sunt  jacuta.  Scd  l|i  nondiim  forle  mIo- 
neus  es  qui  armeris  Iiis  jaculis,  et  nondum  libf  eluxit 
qood  in  sernione  forle  obscurnm  est  etdurum;  jrnrta 
in  Dominum  curam  tuam,  et  ipse  te  enuiriet.  In  Domi- 
num  jacta  le.  Ecce  vis  te  jaciare  in  Dominum,  neni') 
se  supponat  pro  Domino.  Jacta  in  Dominum  euram 
iuam.  Vide  queinadmodum  magiius  ille  miles  Chrisli 
in  se  curam   parvulorum  jacUri  noluit  :  Numquid 
Paulus  jrro  vobis  cruei/ixus  est,  aut  in  nomine  Pauli 
baptizati  esiis  {Id.  i,  13)?  Quid   eis  aliud  diceliat, 
nisi,  Jaclate  in  Dominum  curam  vesiram,  et  ipscvos 
cnutriet  ?  Modo  aulcm  vult  panulus  jatlarc  curani 
suam  in  Dominiim,  et  occurrit  nescio  quis,  el  dicit : 
Egocxcipio.  Tanquam  navi  flucluanti  itcciirrit,  ct 
dicit :  Ego  extipio.  Respoiide  et  lu :  Porium  i|uai^rr> , 
noii  saxum.  Jacta  in  Dominum  curam  tuam^  et  ipse  te 
enutriei.  Et  vide  qiiia  portus  te  excipit :  Noh  dabit 
in  ceternum  (kuctuationem  justo.  Videris  fluctuare  iu 
mari  isto,  scd  excipit  le  portus.  Tu  tantum  anteqaam 
inires  in  porlum,  ab  anchora  noli  abrumpi.  Floctiut 
navis  in  anchoris ,  sed  non  longe  a  terra  projiciiur ; 
nec  in  aelernum  fluctuabit,  etsi  ad  lempus  fliictiiat. 
Etenim  ad  fluctuatioiiem  pertinent  verba  supcriora : 
Contristatus  sum  in  exerciiaiione  mea  ,  et  coniurbattu 
sum.  Exspectabam  eum  qui  me  salvum  faceret  a  pM«7- 
ianimitaie  et  tempeslate.  Flucluans  loquitur ,  sed  iion 
in  a^lernum  fluciuubit;  nam  anchora  ligaCUr,  aiicbora 
spes  ejus  est.   Non  dabit  in  aternum  flueiuaiiomem 
juslo. 

2:).  [vers.  24.]  lllis  aulem  quid?  Tu  mo^  Deus  de- 
duccs  eos  in  puteum  corruptionis.  Puteus  corrupiinnis. 
teiiebrv  sunt  submersionis.  Deduces  eos ,  inquii ,  in 
putium  coiruptionis  :  quia  ca:cus  cacuui   ducciib. 
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;,if:bi»  iii  fc»vcam  cadiinl  {}]auh.  xv,  14).  Dcdivcii  iHos 
!Khi<;  iii  puloum  corruplionis,  non  quod  ip^  sil  :«ii- 
clor  cnlpx  ipsorum,  sccl  qn«»(l  ipsc  sil  jiidcx  ini'|nila- 
tuni  eorum.  Trnditlil  enim  oos  Oeiis  in  concupisceii- 
lias  cordis  eorum  {Rom.  i,  24)  :  amavernnl  ciiim 
tcnchras,  cl  iioii  lucein  ;  dilexmml  c:iciialeni ,  ct 
iion  visioncm.  Nam  cccc  Dominiis  Jesns  cluxil  uni- 
verso  mundo  ;  cahlcni  in  unilale  cum  loio  miindo  : 
Non  cnim  est  qui  se  abscondat  a  calore  ilUus  {Psal, 
xvin,  7).  llli  aulem  iradiiccnies  se  a  loioad  parlcm, 
ji  corporc  ad  viilnus,  a  vila  ad  pnrcisionem,  qnid 
passuri  sunl,  nisi  in  puicnni  corrnplionis  iluri  ? 

20.  Viri  sanguinum  et  dolositoiis.  Viros  sanguinnm 
proplcr  inlerfccliones  dicil;  alquc  ulinam  cort>orah'S, 
cl  uon  spirilualcs  !  Sangnis  enim  de  carnc  exicns, 
vidclur  el  liorrclur  :  quis  videl  sanguincm  cordis  in 
reljaplizalo  ?  Ill:c  morlcs  alios  oculos  quaeruni.  Quan- 
quam  et  de  isiis  morlilms  visibilibns  non  quicscml 
arniali  ubiquc  CircumccUioncs.  El  si  islas  visibilcs 
tnortcs  allcmlamiis,  viri  sauguinum  sunl.  Aucndo  ar- 
matum,  si  vir  p:icis  csi.  ct  non  snnguinis.  Si  fuslom 
sallcm  »  solnm  rcrrci;  scd  fcrl  fundibulum,  ferl  sc- 
ciirim,  forl  lapides,  fcrl  lanceas  :  el  isla  porlanlcs 
iibtqiicqua  possu:il  cvaganlur,  sanguinem  inn(»coii- 
rnim  siliunl.  Ergo  ct  de  islis  visibilibus  morlibus  simt 
Wri  wn^tfmMW.  Scd  cl  dc  illis  dicamus  :  llinam  so- 
las  (a)  facerenl,  ct  animas  non  perimercnt,  Isli  qui 
»mit  viri  sanguinum  et  dolositatis,  ne  pulcnt  quia  nos 
male  sic  intclligimus  viros  sanguinum,  qui  animas 
Bcri<!unl;  ipsi  Maximianisl:»s  suos  sic  inlclloxornid. 
Nam  curn  eos  damnarenl,  in  ipsa  senlenlia  concilii 
sni  (6)  isu  verba  posucrunt :  Veloces  pedcs  eorum  ad 
tfundendum  sanguinem  aununlialorum ».  Contribulatio 
fl  calamitas  in  viis  eorum,  et  viam  pacis  non  cognove- 
fnnt  (P$al.  xm,  5).  Iloc  dc  Maximianistis  dixcrunt. 
Qua:ro  aulcm  ego  ab  cis  qnando  Maximianista».  fude- 
ritil  corporis  sanguinem,  non  quia  el  ipsitnon  fniide- 
renl ',  si  cssct  lalis  mulliiudo  quai  fundcrct,  sed  pro- 
plcr  limidiialcm  paucilati^  suai  magis  ab  cis  aliquid 
p:issi  synl,  quam  ipsi  lalealiquid  aliqnando  feocrimt. 
tsrgo  iiitcrrogo  don:ilisiam,  ei  dico  :  In  conoilio  tiio 
posuisti  de  Maximiahislis,  Veloces  pcdes  eorum  ad  ef- 
pmdendttni  sangmnem.  Unum  milii  dale  qucm  dlgilo 
ixscrinl  MaximianisUi'?  Quid  milii  aliud  responsurus 
€Sl,  nisi  quod  ego  dico?  Qui  se  separaverunl  ab  uni- 
talc,  et  animas  scduccndo  interimunt,  spiritualiler, 
Ron  carnalitcr  sanguiiicm  funduiii.  Optime  cxposui- 
sli,  sed  in  cxposiiione  tua  agnosce  facla  tua.  Viri  san- 
gmuum  et  dolositatii.  lii  fraude  dolositas,  in  simula- 
tione,  in  scdiiciione.  Quid  ergo  illi  ipsi  qui  divisi  sunl 
praira  vttltus  ejus  ?  Ipsi  suiit  viri  sanguinum  et  dolo- 
vtati$. 

«  Sic  Mss.  Ai  Edd.,  $i  vir  pacis  esset,  et  non  sanghinis^ 
fktlem  salum^eic.  Paulo  |)osl  loco,  fmidibidiunyin  oiiinibus 
Qosiris  Mss.  esi,  fundibaium. 

«  vox,  annuntuHorvm^  hic  in  aliquot  S!ss.  onuiiilur,  dih: 
habclur  in  Bagaitaui  coucilii  senlcniia  rclata  in  lib.  4  coa- 
ira  (a-oscon.,  c.  4.  ,    ^       . 

»  Kdd..  non  fuderint.  Mclius  Mss.,  non  fundcvent. 

(fl)  «.uhaiid.,  visUnies  mories. 

(b)  Kaigailani. 
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27.  ^Scd  quid  di'  iilis  ail?  Non  dimidiabttnt  dies  sttos, 
Quid  csl,  ^on  dimidiabuni  dies  suos?  Non  proncicnt 
quantum  ptitant  :  iiitra  tempus  quod  spcrant,  per- 
ibunt.  Ipse  est  cnim  pcrdix  ille,  de  qiio  dictum  est : 
In  dimidio  dierum  ejus  derelmquent  eum^  et  in  novissi' 
m;s  suiserit  insipicns{Ja'cm.  xvii,  11).  Pronciunl,  scd 
ad  tcmpus  Qiiid  enim  nit  Aposlolus?  Maligni  autem 
homines  et  seductores  proficient  in  pejus,  ipsi  errantes, 
italios  in  errorem  mittentes.  Caecus  autem  coxum  dii- 
ccns,  simul  in  fovenm  cadunl  {Maiih.  xv,  14).  Merito 
caduiit  in  puteum  corruptionis.  Quid  ergo  ait?  Profi^ 
cient  in  pcjus;  non  tamen  diu.  Nani  paulo  ante  dixit, 
Sed  ultra  non  proficient :  boc  esl,  non  dimidiabunt  dies 
suos,  Scqualur  Apostolus,  ct  dic:il  quare  :  Dementia 
enim  eorum  manifesta  erit  omnibus,  sicut  et  illorum  fnit 
(II  Tim.  III,  9,  15).  Viri  sanguinum  et  dolositalis  non 
dimidiabunt  dies  suos.  Ego  autem  in  te  sperabo,  Dominc. 
Mcrilo  auiem  illi  non  dimldiabunt  dies  suos,  quia  iii 
liomine  s|>eraverunt.  Ego  aiilcm  a  diebus  tcmporaii- 
bus  pervenl  ad  diem  a^tcrnam.  Quarc  ?  Quia  in  lc  spe- 
ravi,  Domine. 

IN  PSALMUM  LV 

ENAUKATIO  ». 

SERMO  (a). 

1.  [vers,  1.]  Sicut  aliquain  domuin  intraturi,  cujui 

sit  ct  ad  quem  pertincat  iii  litulo  inspicimus,  nc  forle 

importune  irruamus  quo  non  oporlct,  neqiie  rursns 

timiditale  revocemur  ab  eo  quo  oporlct  iiitrare  : 

tanqiiam  ergo  si  icgcremiis,  Hxc  prxdia  illius  autil- 

liijs ;  tta  in  superliminari  psalmi  hujus  habenms  in- 

scriplum,  In  finem,  pro  populo  qui  a  sanctis  longe  fa^ 

ctus  est^  ipsi  David  in  tituli  inscriplionem,  cum  tenue- 

runt  eum  Allophyli  in  Geth.  Agnoscamul  ergo  popu- 

liim  qni  longe  factus  est  a  sanctis  in  tituU  inscriptionan. 

Pcrtinci  hoc  eiiim  ad  ipsum  David,  qiieni  jam  iiostis 

intolligcrc  spirilualiter ':  ncque  enim  commendaliir 

nobis  nisi  illc  de  quo  dictum  esl,  Finis  Legis  Christus 

ad  juslitiam  oin/ii  crcdenti  {Rom,  x,  4).  Ergo,  In  fi' 

nem,  cum  audis,  in  Chrisliim  intcndc,  ne  in  via  rc- 

mancndo  non  pervenias  ad  fmcm.  Quidquid  enim  cst, 

ub}  infra  stctcris,  antcqtiam  ad  Cliristum  pcrvcnias, 

nihil  libi  alitid  diviiius  sermo  dicit,  nisi,  Accede,  noii| 

dum  est  locus  ubi  seciiritas  sit.  Est  quidani  locus  iibi 

stalio  fidissima  collocalur;  estqiK-cdam  pelra  ubi  do- 

inus  sccura  consurgii,  ul  nou  mcluat  imbrem  leni- 

postalis.  Flumina  enim  impegeruiit  iu  domtim  illam, 

ct  non  cccidil ;  fundata  cniin  erat  supra  pelram (Matth. 

vu,  25)  :  Petra  autem  erat  Christus  (I  Cor,  x,  4).  Suli 

nomine  Oavid  Chrislus  figuratur  • ;  qtiia  de  illo  di- 

clum  cst :  qui  lactus  est  ex  semine  David  secttndum  car- 

nem  (Rom.  i,  3). 

2.  Quis  est  crgo  populus  qui  longe  a  sanctis  factus 

»  Huic  Enarraiionl  liiulus  in  Regio  «»•  .F«**"». /^*« 
esi :  indpit  cartliagine  sermo  halntus  w.  basiuca  Restitiaoy 
feria  quinta,  de  Psalmo  LV.  ^i.,..\,„« 

«  Mss.,  snb  nomine  Darid  figuraUter :  om.sso,  cln  istus, 

(fl)  Ad  plelMSiB  carthagineusem. 
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en  inMuU  inscriplionem?  Ipse  litiilus  osleiidal  iiobis 
popiilum  isluin.  Scripius  est  enim  quidam  tilulus  in 
domiiiira  passioiic,  quaiido  Dominus  crucifixus  esl  : 
erat  ibi  litulus  inscriplus,  hcbraice,  gro^ce,  el  laline, 
Hex  Judivorum ;  Iribiis  lingnis  (anquam  Iribus  leslibus 
liiiilus  approbalus,  quia  iii  ore  duorum  vel  irium  le- 
slium  siabit  ouine  veibum  (Deut.  xix,  15).  Islum  li- 
tiilum  cum  legissent  Judxi,  ihdignati  sunt,  el  dixe- 
rtint  ad  Pilalum :  Noli  scribere,  Rex  Judccorum;  sed 
quia  ipse  dixit  se  regem  esse  Judmrum,  Ipsum  dixisse 
scribe,  dixerunt ;  iion  hoc  csse  qiiod  dixil.  Sed  quia 
verum  esl  iii  alio  psalmo,  In  tiiuli  inscriptioncm  ne 
corrumpn$(Psat.  lvi,  1),  rcspondil  Pilalus,  Quodscri- 
p«j,  «cnpsi :  lanqiiam  diceiis,  Non  corrumpo  verita- 
tem,  ctsi  vos  diligitis  falsitaiem.  Quia  ergo  in  inale- 
dicio  isto  indignaii  sunt  Judaii,  dicentcs,  Nos  non  ha- 
bemut  regem  nisi  solum  Ccesarem  (Joan,  xix,  i5-22), 
dc  liluli  offensionc  longe  facli  sunt  a  sanclis.  Pro- 
pinqiient  sanctis,  et  agglutinciilur  sanclo  qui  regem. 
Chrisium  agnoscunt  cl  haberc  concupiscunt  :  longe 
Hatit  a  sanctis  qui  contradicentes  litulo  respuerunt 
regoiii  Deum,  et  elegerunt  regem  homiiiem.  Omnis 
ergo  populus  liumano  regno  delectalus,  respuens  in 
se  regnare  Dominum,  quo  regnanie  ita  qiiisque  sub- 
jectus  csC,  ul  regnet  cl  ipse  cupidilalibus  stiis,  om- 
nis  ergo  populus  talis  longe  est  a  sanclis.  Nolite  ita- 
qiie,  fratres,  in  solis  Judxis  hoc  advertere.  Data  sunt 
qiiidem  in  illis  quasi  primiliva  exempla,  ut  in  illo  po- 
puio  eluceret  quod  omnis  homo  caveret.  Ap6rle  illi 
regem  Christum  recusaverunl,  et  regem  Caesarem 
elegenint.  Esl  quidem  et  Cxsar  rex  homo  hominibus 
.nd  humana,  sed  alius  rex  est  ad  dlvina ;  alius  rex  ad 
viiam  lemporalem  ,  aiius  ad  xiernam  ;  alius  rex 
•  lerrenus,  alius  rex  coeleslis  :  rex  terrcniis  snb  rege 
4!CBlesti ,  rex  coelcstis  super  omnia.  Non  ergo  illi  qiiia 
ilixerunt  se  habcre  Cacsarem  regem,  pcccaverunl;  sed 
qiiia  regem  Christum  habere  noluenini.  Et  modo 
raulti  Christum  rcgem  in  coelo  sedentem  et  ubique 
regnantem  habere  nolunt :  ct  ipsi  sunt  qui  .tribulant 
iios.  Conlra  tales  iste  psalmus  conftrmat  nos.  Nccesse 
est  enim  nt  tales  patiamur  usque  in  Onem  :  quos  non 
pateremur,  nist  nobis  expediret.  Omnis  enim  teniatio 
probatio  est,et  omnis  probationis  effectashabel  Tructum 
wium.Quia  horao  plerumque  eliam  sibi  ipsi  ignotus 
esl :  quidrerat,quidve  nonferat,ignorat;etaliquando 
pr^umit  se  ferre  qiiod  non  potest,  et  aliquando 
4lespenit  se  posse  ferre  quod  potest  :  accedit  tentatio 
/|uasi  interrogatio,  et  invenitur  homo  a  seipso ;  quia 
latebat  et  seipsum,  sed  artificemnon  latebat.  Proinde 
Petitis  praisutnpsit  nescio  quid  quod  in  illo  nondum 
erai,  usque  ad  mortein  se  cum  Domino  Jcsu  Christo 
esse  perseveraturum :  vires  suas  Peiriis  ignorabat,  sed 
Dominus  noverat.  Respondit  *  minus  idoneum  qtii 
fabricaverat,  qui  etiam  fabricato  a  se  viros  idoneas 
dalurus  erat,  quid  nondum  dederat,  sciebat;  ille  qui 
uondum  acceperat,    nesciebat  :  acccssit  tentaiio  ; 


«  Sic  noslri  omncs  Mss.  Al  Fdd.,  Prmidebat  mimts  ido- 
ncuiiUi  f.ic.  Ki  {laulo  |>ot>i :  qui  lumdum  dederat  sckb(U. 
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negavit,  Oevit,  acccpli  (/^if.xxn,  55-62^.  Ciim  ergo 
nesciamus  qtiid  pciamiis  laiiquam  non  habenies,  et 
unde  gratias  agamus  tanquam  accipientes,  opiis  est 
semper  lent;uioiiibus  et  tribulationibuserudiri  in  t>io 
sxciilo ;  sed  tribulari  non  possiimus,  nisi  ab  eis  qui 
ionge  Ount  a  sanctis.  Loiigiuquitatcm  istam ,  fnilres, 
intelligite  cordis  esse,  iion  corporis.  Fit  eniin  pieruin- 
que  ut  qui  corpore  longe  peregrinatur  a  te ,  conjuii* 
cius  sit  libi,  quia  hoc  amat  quod  tu  :  et  Ot  plerumqiie 
utstnnsjtixia  le,  conjunclus  sit  tibi,quia  hoc  amat 
quod  tu  :  el  fit  plenimque  ut  stans  juxta  te,  exeo  quia 
diligit  munduin,  cum  lu  diligas  Deum,  longe  sit  ale. 
5.  Quid  ei-go  sibi  vult,  quod  ad  ipsum  lilulnm 
adhuc  periinet,  qiiia  lenuerunteum  AUopliyli  in  GeUi  f 
Gelli  civitas  qti.Tdani  erat  Allophylorum,id  est  alic- 
nigenaruin,  iitiq-.ie  populi  longc  a  sanclis.  Exeoenim 
qtiod  alienigenap,  non  iitiqiie  appropinquant  sanciis, 
sed  longe  suiit  a  sanciis.  Omnes  qiii  recusanl  Chii- 
stiim  regeni  alienigeu:»;  liutit.  Quarealienigenx  fiuni? 
Quia  ct  illa  vitis  qtiniiivis  ab  ilio  piantata,  amara  fa- 
ciaquldaudivitTOuarefoiiversa  es  in  amuritudiHm^ 
vitis  aticna  (Jerem,  ii,2i)?Nondiclura  est,  \iiismca : 
quia  si  mea,  diilcis;  si  ainara,  non  mea;  si  non  raia, 
utique  aliena.  Tenucrunt  ergo  eum  AUophyli  in  Ceth. 
Invenimiis  quidcm,  fratres,  David  ipsuni  *  filiuiii 
Jesse,  regem  Israel,  peregrinatum  esse  apud  Allophy- 
los,  ciiin  qiiicreretur  a  Saule  (I  Reg.  xxi,  10) ;  el  fiiit 
in  ista  civilale  et  apud  regcm  civitatis  hujus  :  scd  ilii 
reteutum  esse  non  legimus.  Ergo  David  austriiro  Do- 
miniim  Jesum  Cliristum  natum  ex  semine  illiiis  Dii- 
vid,  non  solum  tcnuerunt,  sed  et  tenent  adbuc  Allo- 
phyli  in  Geth.  Geth  diximtis  qiiod  civitas  sit.  Interro- 
gata  iuiein  iiiterpretatio  hujus  nominis,  indicai 
Torciilar.  Christus  secundum  q^iodcaput  Salvutor 
corporis,  illc  naius  ex  virgine  crncifixus,  qui  jatn 
nobis  exeiuphim  resurrectionis  nostrae  in  resurre- 
ciione  su:e  carnis  ostendit,  qui  sedet  ad  dcxleram 
Patris,  et  pro  nohis  interpellat,  estct  hic,  sed  in  cor- 
pore  suo  quod  est  Ecclesia.  Corpus  conjunctum  est 
capiti  suo,  capnt  pro  corpore  clamat :  Suute^  Saule^ 
quid  me  persequeris  (Act.  ix,  4)?  Et  corpus  in  capite 
suo  est  sccundum  Apostoliim  dicenlem  :  Ei  sbnvl 
resuscitavil,  et  simut  sedere  (ecit  in  ccelestibus  (Ephes. 
II,  6).  Et  nos  ibi  sedemus,  et  ipse  hic  laborat :  nos 
ibi  sedemiis  secundum  spem,  et  ille  hic  iiobiscuro  est 
secundum  charitatem.  Uxc  compago  tanquaro  onius 
bominis  facit  duos  in  carne  una,  sponsum  et  spon- 
sam.  Unde  et  ipse  Dominus  dicit :  Igiturjam  nou  duo^ 
sed  una  caro  (Matth.  xix,  6).  Quomodo  ei|;o  hic  lerie- 
tur  in  Geih  ?  Tenetur  in  lorculart  corpas  ejos,  id  est 
Ecclesia  ejus  (Ephes.  i,  2i,  23).  Quid  est,  in  lorcularl  ? 
In  pressuris.  Sed  in  lorculari  fructuosa  pressura  esL 
Uvn  in  vite  pressuram  non  sentit,  integra  vid«*tiir, 
sed  iiihil  inde  manat :  miititur  in  torciilar ,  calcatur , 
prcmitur ;  injuria  videlur  fieri  uvae,  sed  isti  injuria 
sterilis  non  est;  imo  sinulla  injurla  accederet,  stcTi- 
lis  remancrct. 

*  Mss.,  Est  quidemt  fratres,  quia  mvemmm  Daiid 
tpsinitt  euu 
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4.  [  wri.  "2.]  Quicumque  ergo  sancti  pressuram  pa- 
UuiKur  *  ab  eis  qui  longe  facti  sunt  a  saDCiis ,  atten- 
4ant  psalmum  isium,  agiioscani  kic  se,  dicantquod 
iiic  didttur,  qui  paiiuntur  quod  liic  dicilur.  Cerie  qui 
non  patitur,  non  dical :  Non  astringo  ad  vocem,  quem 
vidco  extra  passionem.  Sed  videat  ne,  cum  vult  esso 
longe  a  passione,  longe  fiat  a  sanctis.  Cogiiel  ergo 
uousquisque  de  inimico  suo ;  si  christianus  est,  mun- 
dus  ipsi  ii;imicus  cst.  Privatas  ergo  iniinicitias  nemo 
cogitet,  auditarus  vcrt)a  pvalmi  hujus  :  sciamus  quia 
noo  est  nobis  colluctatio  adversus  carne.m  ct  sangui- 
nem,  sed  adversus  principes  et  poiestates,  et  spiritua- 
lia  neqiiitia:  (Ephe$.  vi,  12),  id  est  advcrsns  diaboluni 
et  angelos  cjus ;  quia  et  qunndo  patiiiior  homines  im- 
portunos,  iile  insiigat,  ille  iiiflammat,  illo  Unqnam 
vasa  sua  movet.  Atlcnd.imus  crgo  duos  hostes ;  qtiem 
videmus,  et  quem  non  videmus  :  homiiiem  vidcmus, 
diabolum  non  videmus  ;  hontincm  diligamtis ,  diabo- 
luni  caveamus ;  pro  homine  oremus,  contra  diabolum 
oreiDus,  et  dicamus  Deo  :  Miserere  mei,  Domine,  qno- 
mam  concuUavit  me  homo.  Noli  tiinere,  qiiia  concui- 
cavit  le  homo ;  vinum  halieto,  uya  factus  es  ut  calce- 
ris.  Misertre  mei,  Domine^  qKoniam  conculcavil  me 
komo  :  iota  die  bellans  trtbulavit  me  omnis  qiii  longa 
ftictus  est  a  sanctis.  Sed  ct  ipse  diabitltis  quare  bic 
non  inteiligatur  ?  An  fortc  quia  non  *  dictus  est  homo? 
Ergo  errat  Evangelitim ,  qnia  dixit :  Inimicus  liomo 
koe  fecil  (MaUh.  xui,  28)?  Scd  sub  quadam  figura  po- 
test  et  ille  dici  liomo,  non  lanicn  ess*;  horoo.  Sive  ei^o 
ipsnm.  iniueretur  qni  dicebai  h;rc,  sive  populuin  rt 
iinnmqiicinque  longe  factum  a  sdOttis,  pcr  quales  dia- 
lioliis.  trihulat  popiilum  Dci  inh.rrentem  sanctis,  in- 
h.frentem  sancto ,  inh.xrentem  regi ,  ad  cujus  rcgis 
lituluni  indignati  illi  tinquam  repercussi ,  longe  siiiit 
Aictt ;  dicat,  Miserere  fftet,  Domine,  quoniam  conculca^ 
nl  me  homo :  nec  deficiat  in  ista  conculcatione,  sciciis 
qneni  invocet,  et  qiio  cxcmplo  fortis  effectus  sit.  Tri- 
nins  boirus  in  torculari  pressus  estChristus.  Cum  ille 
botriis  passione  cxpressns  est,  manavit  illud  unde  co' 
Ux  tneVHans  quam  jnresclarus  esi  (P|a/.  xxii,  5) !  Dicat 
ergo  ct  corpns  ejus ,  iiitucns  caput  suum  :  Miserere 
mei ,  Domine ,  quornam  conculcavit  me  homo  :  loia  die 
bfilans  iribulawt  me.  Toia  die^  toto  tempore.  Nt;ino 
Mlii  dicat :  Fuerunt  tribulationes  apud  patrcs  nostros, 
apiid  nos  non  sunt.  Si  pulas  te  non  hnbcrc  tribulatio- 
ii<;s,  iiondnm  ccepisticsse  christianus.  Et  ubi  est  vox 
Apdstoli :  Scd  ei  omnes  qui  volunt  in  Chriito  pie  vivere, 
persecuiiones  patientur  (11  Tim.  iii,  12)?  Si  ergo  non 
pateris  ullain  pro  Chrislo  persecutionem,  vide  ne  noii- 
iluin  coeperis  in  Christo  pie  viverc.  Cum  autem  cce-    ^ 
peris  in  Chrislo  pie  viverc,  ingrossus  es  torctilar; 
pn€p;ira  te  ad  prcssiiras ;  sed  noli  esse  aridus,  iie  dc 
pressiira  iiiliil.cxcat. 

S.  [vers.  5,  4.]  Conculcaverunt  me  inimici  mei  tota 
i/te/liii  longe  facti  a  sanclis,  ipsi  iniuiici  mci.  Tota 
die  :  jam  dictum  est.  Ab  nllitudine  diei.  Qiiid  hibi  lioc 

*  MM.  omaes,  qntidqmd  crqo  pressurarimt  sancti  pntiiai" 
ivj, 

*  rarticula,  non.  abrst  a  ^*»;. 
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vult,  Ab  aliitudine  dieiftFanc  alliim  est  nd  Inlellc- 
ciiim.  Nec  miruni,  quia  aliiiudo  dici  est.  Fortc  i.niin 
illi  propierea  loiige  facti  sunt  a  sanclis,  r,uia  non 
potuerunl  penelrare  ahitudinem  dici,  ciijus  Ap#sioli 
diiodtfcim  hora)  fulgeiites.  Ergo  qui  lanqujini  hoiiii- 
ncm  crucifixerunl,  in  dic  erraverunt.  Qiian'  niiieiii 
tcncbras  passi  sunt,  ut  longc  fiercnt  a  sanciis?  Qiiia 
in  alio  luccbat*  dies,  in  alio  laicniem  iioii  coRnove- 
riini :  si  cnim  cogiiovisscnt,  nunqiiam  Dominuin  glo- 
ria;  crucifixissent  (1  Cor.  n,  8).  Hac  ergo  MiiiiKline 
diei  rt^crciissi.  el  longe  facli  a  sanclis,  facli  Siiiii  iiii« 
inici  qiii  iribuienl  el  conciilcent  tinquam  iivain  In 
toiciiiari.  Est  et  alius  intelieclus  :  Ab  altiludine  did 
concnlcavcrunt  me  inimici  mei  totadie.h  »c  csl ,  toto 
temporc  :  Ab  nltitudine  diei^  hoc  csl,  a  snpcrhia  tcm- 
ponili  Qiiamlo  ciiiiii  conculcaiil,  alii  siint :  huniilcs 
suiit  (|iii  conciilraiilnr,  alti  sunt  qui  conculcani.  Scd 
noli  liincrc  altitiidinein  conculcantium ;  dioi  altitudo 
esl,  lemporalis  est,  non  ateina. 

6.  Quoniam  muUi  qui  dcbellant  me,  timcbunt.  Qiian- 
do  limeliunt?  Ciiin  iransierit  dies  qua  ■  alti  suiil.  Et- 
cnim  ad  tempns  alti  sunt,  finito  tcmpore  altitiidinis 
sii.ne  limebunl.  Ego  vero  in  te  sperabo ,  Domine.  Non 
aii,  Ego  vero  iion  liinebo ;  sed,  Multi  qui  debellant  me^ 
timebuni.  Cum  vrnerit  ilie  dies  judicii,  tunc  lamcnla- 
buntur  se  omncs  tribus  tcrra;  (Matth.  xxv,  31).  Cuni 
appanierit  sigoum  Filii  hominis  in  coelo ,  tunc  scciiri 
erunl  onmcs  sancti."  Illud  eiiim  vcniet  quod  spcrabaiit, 
qtKuI  desiderabant,  quod  ut  veniret  oralianl :  il!is  aii- 
tcm  pcenilendi  locus  nuilus  remanehit .  quia  eo  tcm- 
porc  quo  fruciuosa  posset  esse  poenitcniia,  cor  olxlii- 
raviTiint  ailversus  monentem  Daminum.  Nuniquid  ct 
niurtini  crigcnt  ndversus  jiidicanlem  Deiim  ?  Pielalcm 
saiii!  hiijiis  agnosce,  ct,  si  in  co  corpore  cs*,  imiuirc. 
Cuin  dixisset,  3lutti  qui  debellani  me^  timebtnil;  uott 
addidit,  Ego  vero  non  limebo;  nc  suis  viribiis  assi- 
gnaiido  quod  non  timei,  essct  et  ipse  in  altis  tcmpo- 
raiilios,  et  per  supcrbiam  leinporalem  non  mcrerclur 
venirc  ad  requiem  sempilemam  :  potlus  le  fecit  intel- 
ligcre  undc  non  tiraebit;  Ego  vero,  inqiiit,  in  te  spe- 
rubo,  Domine:  non  dixil  prajsumptioucm  suain,  scd 
rausam  prxsumpiionis  siia;.  Si  eniin  non  timcbo,  pos- 
sunicidiiritia  cordis  noii  limcrc;  mulli  cnim  nimia 
suporhia  niliil  timeiit.  Altcndat  Charitas  Veslra  :  aliiid 
esl  sanilas  corporis,  alind  stupor  corporis,  aliiid  im- 
niorlalilas  corporis.  Saniias  quidem  pcrfecta,  ininior- 
laliias  cst;  scd  dicilur  etinin  sccundiiiii  qiienulani 
inoduin  sanilas,  quain  halxnius  in  hac  viti.  Qiiando 
iion  iiifirnialiir,  iinusquisquc  santis  vocaliir ;  ct  ciiin 
viii^pcxcrit  incdicus,  sanum  rcnuntiat;  ct  cuni  agro- 
larc  quisqiic  C(r|)crit,  ipsa  saniias  pcrturbalnr;  cl 
(|iwndo  curatur,  ad  ipsam  janilatcin  rcdilur.  Tres 
crgo  affectiones  quasdam  corporis  advcrtite  cl  inspi- 
citc  :  sanilatcin ,  stuporcin ,  immorlaliiatcni.  Sanitas 
.igriiudinem  non  liabet;  sed  Umcn  quando  tangitur 
€t  molestalur,  dolet.  Stupor  antem  nnn  dolet;  aniisit 

«  Rcgius  Ms.,  iaubai.  Alins  e  conu^,  loco,  iatcntcm,  ha- 
bet,  tncentem. 

*  Sic  :iliquot  Mss.  Ai  Edd.,  tranderinl  dies  qui  tdit  tma. 

*  sic  Mss.  Ai  EM.f  m  cjtts  corpore  cs. 
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scnsiim  dolorts,  lanlo  iiiscnsibilior,  qnnito  pcjor. 
Rnrsiis  immorlalitas  non  dolet ;  alisnmpin  cst  ciiim 
omnis  corruptiu,  ct  corniplibile  lioc  induit  incorni- 
ptioncm,  ct  mortale  lioc  indiiit  immorlaliialem  (I  Cor. 
XV,  f)5,  fJi).  Niillus  ergo  dolor  in  corpore  immorfali, 
nnilus  dolor  in  corpore  stupido.  Non  se  putet  stnpidns 
j.im  immorlalem  :  vicinior  esl  immortalitati  snnilas 
dolcniis,  qnam  stnpor  non  senticnlis.  Invenis  ergo 
liominem  supcrhum  typliO  arroj»antissimo ,  qni  silii 
pcrsiiascril  niliil  lim-^re  :  fortiorcni  pulas  illo,  qni  aif, 
Foris  pugn(e,  inlu$  (imorcs  (II  Cor,  vii,  5)?  forliorem 
ipso  capiio  n«»siro  Oomino  Dco  noslro,  qui  dixil,  Tri^ 
fflis  cs^  nnima  mea  vsque  ad  mortem  (Matth.  xxvi,  58)  ? 
Non  cst  iste  foriior  :  non  te  dcleclel  stnpor  ejus ;  non 
iinmorlaliiatc  Induiiis,  scd  sensii  exutns  esl.  Tu  \-ero 
hnlicto  animnm  non  sinc  nffectu,  reprehensi  enim  sunt 
,  qiii  snnt  sinc  alTcclu,  et  dic  de  sensu  sanitalis  :  Qtu» 
infirmatur,  el  ego  non  infirmor?  qnis  icandalixatur,  ei 
cgo  non  nror  (II  Cor,  xi,  29)?  Sl  ad  istum  non  pcril- 
ncret  scnndalum,  cnjiisqne  infirmi  •  pcrdillo,  qnasi 
ripidns  cl  sinc  dolorc  vidcrelur  melior  esse?  Absil  ! 
stiipor  cssel,  non  tranquillitas.  Plane,  fratrcs,  cnm 
venerinuis  ad  enin  locum,  ad  eam  sedem,  ad  eam  bea- 
(itudincm,  ad  coelcstem  patriam,  ubi  anima  nostra 
iniplcalnr  secnritale ,  implcatnr  quicte  ei  scmpiterna 
feli(  iiatc ,  nnllns  ibi  dolor  cril ;  qnia  nnde  doleatur 
non  eril.  JI/M//f,  inqnil,  qui  debellant  me,  limebunt.  Et 
fpsi  stnpidi  qui  modo  niliil  timcnt,  limcbunt  aliquan- 
do  :  Vcnict  cnim  tantiis  lerror  qni  iol.im  dnriiiam 
frangnt  ct  conlerat.  ifulli  qui  debcUant  me^  timebunt. 
•    Fgo  vero  in  le  sperabo,  Domine, 

7.  \vers.  5.]  In  Deo  iaudabo  sermones  meosjn  Deo 
speravi  • :  non  limcbo  qnid  faciat  milii  caro.  Quarc? 
Quia  in  Dco  sperabo.  0"arc?  Qiiia  in  Deo  laiidabo 
sermoncs  meos.  Si  iii  te  laudas  scrmoncs  luos,  non 
dlco  ut  non  timeas ;  impossibile  cst  ut  non  timeas. 
Sermones  cnim  tuos  aut  mcndaces  habebis,  ideoqiie 
liios  qnia  mcndaccs :  ant  si  crunt  vernces  sermones, 
et  non  cos  pniabis  te  bnbere  a  Dco,  sed  a  te  loqol ; 
vernccs  crnnt,  scd  tii  mcndnx  eris :  si  antem  cogno- 
vcris  niliil  te  verum  in  snpicntia  Dei,  iii  fidc  veritntis, 
possediccre,  nh\  qnod  ab  illo  accej  isti,  dc  qno  dici- 
tiir,  Quid  enim  liabes  quod  non  dcecpisti  (I  Cor,  iv,  7)? 
iii  Dco  Inudns  sermones  tuos,  ut  in  Deo  landcrisser- 
«nonibns  Dci.  Etcniin  si  quod  in  tc  Dci  est,  bonomlur 
a  ic;  ct  tii  fnclus  a  Deo,  honoraberis  in  Dco  :  sl  aii- 
tem  qiiod  in  tc  Dei  est,  bonoravcris  tanqnam  tnum, 
oon  Dci;  quomodo  populus  ille  longc  fnctiis  csl  a 
sanctis,  sic  tu  longe  a  sancto.  Ergo,  In  Deo  laudabo 
termones  meos :  si  t/i  Deo,  quare  meos?  Et  in  Deo,  ct 
meos.  In  Deo^  quia  ab  ipso :  maos^  quia  acccpL  Ipse 
vohiil  meos  esse  qui  dedit,  amando  eum  ciijus  sont : 
quia  ex  iilo  niibi  sunt,  mei  facti  sunt.  Unde  enim, 
Panem  nosfrum  quotidianwn  da  nobis  hodie  (Matth. 
VI,  n)?Qu»modo,  nhslrum?  Qnomodo,  da?  Ab  illo 
pctendo  noM  cris  vacuus,  tuum  conlilcndo  non  cris 

/ 

*  Fild.,  infiimitatis.  ^iclius  aliguot  Mss.,  infirmi.  Quidam, 
iulhtmntis  pcrdilioi  Aiii  trcs,  infirnuiti  periclitatio, 

*  J'Jure6  3i^ ,  Sfjcraifo, 
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cniin  non  dicas  tuum,  non  accc,:itti! 
riir^us  si  diras  luum  ita,  quasi  a  te  sit  qiiod  didt 
tuiim,  amitlis  quod  acceperas,  quia  ingratus.es  illi  a 
qiio  acceperas  In  Deo  crgo  laudabo  sermones,  qiiia  iin 
ipse  cst  fons  sermonum  vcrorum :  meos,  qiiia  siiicnf 
accessi  ct  bihi.  In  Deo  laudabo  sermones  meos,  in  De^ 
speravi :  non  timebo  quid  faciat  miid  caro.  Nonnj  la 
orasqui  paulo  anie  dlcclm :  ^iserere  mei,  Domne^ 
quoniam  concnlcavil  me  homo  :  tola  die  bellnns  iribula^ 
vil  me?  Qu.modo  ergo  hic,  non  timebo  ouidfaciatmiitt 
earo?  Qiiid  tibi  fncict?  Tu  ipse  panlo  aiite  dixisli,  Con- 
cnlcavil  we,  tribuiavit  me  :  mxil  facielcura  Islh  fa- 
ciet?  Rcspcxil  ad  vinum  quod  manat  de  calcaiura,  et 
iespondii:Plane  conculcavit,  plane  tribiilavii;  sed 
qiiid  mihi  fncei?  Uva  eram,  vinum  cro  :  In  Deospe- 
ravi,  non  timebo  quid  faciat  mihi  caro, 

8.  [vers.  6.]  Tota  die  verba  mea  abominabaniur.  Sic 

suiit,  iiosiis.  Diciie  vcriiatem,  praedicate  veritatem, 

aniiuntiate  Christuin  Paganis,  annuntiate  Ecclesiam 

hxrelicis,  annuntiate  omnibus  salutem :  contradicunl, 

alMiniinaniur  verba  mea.  Sed  cum  verba  mea  abomi- 

nantnr,  qnein  putamus  aboiniuantur,  nisi  eum  io  quo 

iaudabo  sermones  meos?  Tota  die  verba  mea  abomiwh' 

bantur.  Sufficial  saltcm,  abominentur  verba,  nibil  nU 

Ira  progrediantnr,  reprehendant,  respuant.'  Absiil  Ul- 

quid.dicam  lioc?  Qunndo  vcrba  respuunt,  quaiido 

vcrba  alwminantur,  quae  verba  de  fontc  verilatis  ema« 

naiil,  quid  faciaiil  iili  per  quem  verba  ipsa  dicuntur? 

Quid,  nisi  quod  sequitur,  Adversuni  me  omnia  connUa 

eorum  in  malum?  Si  panem  ipsum  abomiiiaiitiir,  va- 

scnlo  in  quo  minisir.1tnr  quomodo  parcunt?  Adversum 

me  omnia  consilia  eorum  in  maium.  Si  sic  et  in  ipsimi 

Dominnm,  non  dedignetur  ergo  corpiis  quod  praccessil 

in  capite,  ul  corpiis  lixreat  capiti.  Contemptus  estOo- 

ininus  luus,  et  tn  tc  bonorari  visab  eis  qui  longe  facti 

siiiit  a  sanctis?  Noli  tibi  arrbgare  velle  quod  in  ilio 

non  prxcessit.  Non  estdiscipulus  major  niagislro  siio, 

non  est  scrvus  roajor  domiiio  suo  (Matih.  x,  2i,  25).  Si 

patrcm  flamiilias  fieelzebub  vocaverunt,  quanto  niagis 

domesticos  ejns?  iif/verjNnt  me  oiiinta  connUa  eorwut 

in  maium. 

9.  [vers.  7.]  Incoient,  ei  abscondeni.  Ineolere  pere- 
griilari  esl.  Incolae  dicuntur  qui  babitant  in  patria  iion 
sua.  Omnis  homo  in  hac  vita  peregriniis  est:  in  qiia 
vila  vidctis  quia  carnc  circumtegimiir,  pcr  qnam  car- 
nem  cor  vjderi  non  potest.  Ideo  Apostolus  dicil:  iVo- 
liie  ante  tempus  quidquam  judieare^  quoadusque  uensat 
Dominus,  et  iiluminabii  abscondiia  ienebramm^  H  stu*. 
nifesinbit  cogitaliones  cordis,  el  Ikiic  iaus  erii  uuieuique 
a  Deo  (I  Cor.  iv,  5).  Anlequam  lioc  fiat,  in  hac  pere- 
grinatione  carnalis  viue  quisque  cor  soum  porlal,  cl 
omnc  cor  onini  cordi  clausum  est.  Proinde  isti  qiio- 
ruin  consilia  advorsus  bun;vn  malum,  taco/eiif,  ef  o^f- 
condent;  qnia  in  ista  persgriiiatione  soiit  ct  carnein 
poriant,  dolum  legunl  in  corde,  quidquid  mali  ci>gi- 
tnnt  abscondimi.  Qnarc?  Qnia  adhuc  peregrina  est  vita 
ista.  Abscondant;  apparcbil  quod  abscondunt,  et  ipsi 
non  abscondcntur.  Est  ct  in  hoc  abscoiidilo  alius  in- 
fellcclns,  qui  fortassc  magis  placebil.  Eteuim  cx  i.s 
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qiii  longe  rncli  sunt  a  sanctis,  siibintrani  qnidani  dcii, 
et  |>cjorcs  tribulaiiones  faciunl  corpori  Chrisli,  quia 
noii  (aitqunm  |reni(us  alieni  devitantur.  Ab  ipsis  pcri- 
ca)a  graviora  commemorans  Apostolus,  cum  cnumc- 
rarci  multis  passiones  suas,  et  dicercl,  Pericutu  flu- 
niintim,  periculh  (alronifftt,  periculit  ex  §enerey  pcricutis 
er  gentibuSf  periculis  inciviiate,  periculis  in  descrlo^  pe- 
Tiiulis  in  mari :  Paicnlis^  inquit,  in  falsis  [ralribus 
(II  Cor,  XI,  2C).  Hi  nimis  periculosi  sunt,  de  quibns 
iicitur  in  alio  psalmo :  El  ingrcdiebaiUar  ui  viderenl 
{Psal.  XL,  7).  Ingrediebantur  ul  vidcrcnl,  ct  neino  di- 
cit :  Non  inlres '  ut  vidcas.  Inlrut  etenim  tanquam 
lous,  non  cavetur  ut  alienus.  Isti  ergo  incolenl,  et  abs- 
condent,  Quia  sic  iiitranl  in  domum  mngnam,  non  ibi 
pcrseveraiuri ;  ideo  incolerit.  Talcs  eniin  pcccaiores 
sorvns  voleiis  intelligi  Dominus,  sectmduin  illum  in- 
tellectum  evangelicum,  quo.omritj  ^tii  facit  peccatum 
$erms  ett  peccati,  ait  :  Servus  non  manel  in  domo  in 
wtemum^filius  aulem  manctinciernum{Joan,  viii,  34, 
35).  Qai  intrat  iit  (ilius,  non  incolet,  quia  pcrsovcrabil 
iisi|ue  in  rinem  (Malth,  x,  22,  et  xxiv,  13) :  qiii  inlrat  ut 
8ervus,suI)dolus,  peccator,ad  oculuin  altcndens;qiiay 
rcnsquid  rnpint.  quaTcnsquidaccusctautquid  vitupe- 
retrincolerciniral,  noii  in|iabitare  ei  perseverare.  Ncc 
iKt:>s  tamen  tiinenmus,  rrnlres :  /n  Deo  speravi^  non  ti- 
meboguidfaciatnuhiearo.Eisi  incolunt,  etsi  intrant,elsi 
liiigiint,  etsi  abscondunt,  caro  snnt :  lu  iii  Domino  spera, 
nibil  tibi  faciet  caro.  Scd  infert  tribulutlonem,  infert 
ewiculcalionem.  Accedit  vinum ,  quia  uva  premitur^ 
Trtbulatio  tiia  iiirnictuosa  non  erit :  alier  videt  te,  imi' 
taiorte ;  quia  ei  tii  ui  disccres  talcm  ferre.  caput  iiium 
canlempbitus  es,  botnim  illum  primum^ad  quem  inlra* 
vit  bomo  ot  Tideret,  incoluit,  et  abscondit  traditor  Ju- 
das.  (hnnes  ergo  ficto  animo  intrantes,  incolentes  et 
aVscondeiiies  noli  tiinere.  Patcr  ipsorum  Judas  cum 
Domlno  tuo  fuil,  et  ille  quidem  noverat  eum  :  quan- 
quam  Jiidas  traditor  incolcbat  el  abscondebat,tamen  cut 
ipsfus  Domino  rcrum  paiebat;  sciens  ille  elegit  unuin, 
fiiidd  libi  ^lalium  faccret  nescituro  quos  dcvites.  Vo- 
lerat  enim  illc  non  eligcrc  Judam,  quia  noverat  Ju- 
dam;  ait  quippe  discipulis :  iVonne  ^^o  vos  duodecim 
eiegi^  et  wm  ex  vobis  diabolus  est  {Joan.  vi,  71)?  Ergo 
et  dtabolus  eleclus  est?  Aut  si  electus  non  est,  quo- 
raododuodecim  ( legit,  ct  non  potius  undecim?  Elcctus 
et  ille  est,  sed  ad  aliud.  Electi  undecim  ad  opiis  pro< 
liationis,  clecliis  unus  ad  opos  tcntationis.  Undc  pos- 
sit  tibi  excmpluin  dare  ncscituro  qiios  devites  nialos. 
finos  caveas  Dalsos  ei  fictos,  incolentes  ei  abscoiiden- 
let,  nisi  nt  dical  tibi :  Ccce  ego  mccum  habui  unum 
ipMirumt  prsecessit  cxempium,  tolcravi,  perfcrre  vo- 
lul  quod  sciebain,  ut  libi  ncscienli  prxberem  solaiiuin. 
Quocl  mihi  fecit,  hoc  faciel  et  libi :  ul  multum  possil, 
ut  multuin  sxviat,  accusaturus  est,  falsa  crimina  di- 
eturus  est.  Ut  prxvaleant  falsitates ',  numqiiid  in  te 
pra^valebunl,  et  in  me  non  prxTaluerunt?  In  me<ccrtc 
pracTtluerunt,  scd  ccBliim  mihi  non  abstulerunt.  Caro 
ipsliis  jam  scpulta,  falsos  testcs  perlniit :  parum  fuit 

'  *  Aliquol  Mss.,  bUras. 
*  rtehitue  Mss.,  falsi  tesies. 
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cos  pcrpcti  in  jiidicio,  perpessus  est  in  sepulcro.  Ac- 
copcruni  pecunbm  ut  menlirenlur,  dixcruni  :  Ctim 
dormiremuSf  venemnl  discipuli  ejus^  et  abstulerunt  eum 
{Matth.  xxviii,  13).  Talcs  autcm  ctci  ernnt  Judxn,  ul 
crcdiTcnt  diclo  oinniiio  incrcdibili :  crediderunt  tcsii- 
busdorinientibus!  Aiit  fnlsum  erat  quod  dorniicrunt, 
ci  mcndacibus  crcdcrc  noii  dcbuerunt :  aut  verum  erat 
quod  dorinierunK  ci  quod  factum  est  ncscierunt.  /n- 
coleut^  et  abscondent.  Incolant,  et  abscondant :  qiiid 
fncliiri?  in  Dco  speravi,  non  timebo  quid  faciat  mihi 
caro. 

10.  Ipsi  calcaneum  meum  observabunt.  Ctenim  sic  iii- 
colent  et  abscondcnt,  ut  observcnl  ubi  homo  labiliir. 
Intenti  sunt  ad  calcaneum,  quaiido  fial  lapsus,  lit  p<v 
dcni  tt:ncant  ad  niinam,  aut  pcdem  supponant  ad  of- 
fcnsioncni,  ccrtc  ut  invenianl  quod  accusent.  Et  quis 
iln  ainbulet  ut  niisquain  labatur?  Certe  qtiod  cilo  (it 
vel  in  lingiia.  Eleniiq  scriptum  est :  Si  quis  in  lingua 
nmolfendit,  hic  perfeclus  esl  vir  {Jaeobi  ui,  2).  Quis 
landeiii  se  uudeat  dicerc  aiit  puiare  perfectum?  Ergo 
ueccssc  est  ut  aliqnis  labatur  in  lingua.  Illi  autemqni 
incnlent  el  abscondent,  aiicupantur  verba  omnia,  qu:r- 
rcntes  alicubi  laqueos  et  nudnsas  faccre  caluninias, 
qiiibus  prius  ipsi  implicantur  quam  qiios  implicare 
coiilendunt;  iit  prius  ipsi  capiantur  et  percanl,  quain 
alios  capiant  ut  perdant.  Elenim  recurrit  homo  uiCf>r 
siium,  et  inde  recurrit  ad  Deum,  et  n(\vit  dtcere :  /n 
Deo  laudabo  sermones  meos.  Quidqtiid  bonuni  dixi, 
quidquid  vcrum  dixi,  Dei  dixi ',  et  de  Dco  dixi :  qiiid- 
qiiid  foric  nliud  dixi  quod  dicere  non  debui,  bomo 
dixi,  scd  snb  Dco  dixi.  Qui  confirmat  ambii!aiiten>, 
ininatnrcrranli,  ignoscit  agnoscenti,  rcvocallinguain, 
rcviKrat  lapsnm.  Juslus  eniin  scpiies  cadet  et  rcsurgct, 
inipii  vcro  infirmabuntur  in  malis  {Prov.  xiiT,  16). 
Non  ergo  timcat  unusquisque  noslrum  cillldos  insc- 
ctatores,  aiicupes  verborum,  dinumeratorespenesyl- 
labanim,  et  pn&varicatorcs  praeceptorum.  Quid  in  le 
argiiaf,  atleiidit;  ut  credat  per  te  Qbristo,  non  atten* 
dit.  Attende  in  sermones  ejus  quem  reprehendis,  nc 
fortc  te  aliquid  salubriter  doceat.  El  quid  ine,  Inqu.ii, 
sulubriter  poterit  docere,  qui  sic  lapsus  cst  in  vcrbo? 
floc  ipsum  te  forte  salubritcr  doce:,  ne  sis  auceps  v(  r- 
l)oriim,  sed  collector  praeccplorum.  Ipsi  calcaneum 
meum  observabuni. 

11.  Sicut  sustinuit  anima  mea,  Hoc  dico  quod  siisfi- 
nui.  Loqiiebalur  experlus  :  Sicut  sustinuit  amma  men. 
Incolent  et  abscondent.  Omnes  sustineat  anima  mca  ; 
foris  latrantcs  *,  inlus  occultantes  sustincal.  Forins<^- 
ciis  veniens',  qiiasi  fluyius  venit  lcntalio  :  iii  pctra 
te  iiiveniat,  impingat,  non  dejiciat ;  fundata  cst  domiis 
supra  petram  {Matth.  vti,  25).  Inlus  est,  incolet  ct 
abscondct :  ut  palea  tibi  vicinctiir,  intrcl  tritiira  bouui, 
intret  tribula  tcnlalioiium:  tn  purgaris,  illa  comini- 
iiuitur. 

^12.  [vers.  8  .]  Sicut  sustiKuit  mea,  pro  nihilo  salvos 

1  Edd.,  Deo  dixi,  At  Kss.,  Dei  dixi :  qna  lo(|aendi  ratio- 
ne  supra  in  enarr.  rsal.  49,  n.  23,  hal>eiit  iioninilll  Mis.,  si 
bona  auditis^  Dei  auditis. 

•  Am,  et  aliquot  Mss.,  tairones. 

*  sic  Mss.  At  KdJ.,  sustineat  forinsemts  vementes* 


6r;5  s  AucusTiNi  EPisrori 

(acincot.  Docuit  ei  pro  ijysis  ornro.  Nnnpc  iucolenl 
et  abscondent^  nempe  dolosi,  nenipc  siniulaiorcs  aique 
insidialores  sunl  :  lu  ora  pro  cis,  cl  noli  diciTC, 
Nuin(pjid  et  Inleni  liominem  Dcus  corrrctunis  ost,  inm 
maluin,  lam  porversum?  Noli  desporarc  :  (jncm  ro- 
gos  atlciide,  non  pro  (pio  roges.  Magnilndineminorbi 
vides,  potentiam  medici  non  vides?  Incolenl  et  abs- 
condenl :  sicut  sustinidl  anima  mca.  Snsline  ,  ora  :  ct 
quid  fit?  Pro  niliito  satvos  fucics  eos.  Sic  illos  salvos 
Tacies  ,  ut  niiiil  libi  sit ,  id  cst ,  ul  nnlins  Iibor  tibi 
sil.  Ilonnnibus  desperati  s^mt ,  scd  tu  v(;rbo  curas  : 
iinii  laborabis  in  cnramlo ,  (innmvis  nos  stupcnmiis 
iiispicicndo.  Est  alius  scnsiis  in  boc  versn  ,  Vro  nihi' 
lo  salvos  facies  eos  :  niillis  eorum  meritis  pnt^ccdenti- 
bns  salvos  facies  eos.  Qui  prius  fui  btaspticmus ,  in- 
qiiit ,  el  perseculor  et  ivjuriosus  ( I  Tim.  i ,  13  ).  Acci- 
picbai  lillcras  a  saeei dotibus ,  ut  ubicumque  invenirct 
Cbrisiianos  ,  nllignrct  cl  nddnccrcl  ( AcL  ix  ,  2 ).  Uii- 
'  qiie  ut  aUigaret  ct  adduccrel ,  primo  incolebat ,  cl 
abscondebal.  Nulhi  crgo  Iiiijus  bona  incrita  prscccssc- 
rnnt ,  imo  lalia  pr;L*ccsscraiil  de  (piibus  damnare(ur ; 
iiiliil  boni  ntlulit ,  et  s:»Ivus  factus  esl.  Pfo  niltHo  sal- 
vos  facies  eos,  Non  ad  le  alTcrent  bircos ,  arictes  , 
Innros  ,  noii  dona  et  aromata  *  aflei*ent  in  leinplo  tuo, 
non  aliquid  dc  conscicntia  bona  libaminis  superrnn- 
diint ;  tolum  in  illis  nspcrum  ,  lotutn  telrum  ,  tolum 
deteslandum  :  ct  cum  illi  ad  te  nibil  afTcrant  uiidc 
s;»lvenlur ,  Pro  uihilo  snivos  facies  eos  ,  id  esl  gratis 
data  gratia  tna.  Qnid  ille  lalro  attnlcrat  ad  crucem  ? 
|)e  fauce  *  in  jndieiiim ,  de  jiidicio  in  lignum ,  de 
Igno  in  paradisuin  (  Luc.  xxiii ,  43  ).  Credidit .  pro- 
pter  quod  loculus  cst  (  Psul,  cxv,  iO  ).  Sed  et  ipsain 
Odemquis  donavit,  nisi  qni  jnxta  pcpendil  ?  Pro  ni- 
hilo  salm  [acies  eos. 

43.  /n  tra  poputos  drdnces.  Irasceris  et  dcdiicis , 
s  vvis  ct  ftaHas  ,  lerres  ct  vopjis.  Qiiid  cst  enim  ,  In 
ira  populos  dednces  ?  Iuipics  Iribulationibns  oinnia  ,  ut 
iii  iribulationibns  positi  boinincs  recnrrant  nd  lc  ,  ne 
deliciis  el  socuritate  perversa  seducantur.  A  le  ira 
videinr  ,  scd  paterna.  Irascilnr  patcr  lilio  coniemplori 
pr;ecejiioru|n  sncMiim  :  iratus  ci  cum  colapbizat , 
c;iMlit ,  aurem  vcllit ,  manu  trabil ,  ad  scbolam  ducit. 
In  ira  populos  deduces.  Quam  mtilti  ingrcssi  snnt , 
qnani  multi  implevernnl  domiim  Domini ,  in  ira  cjus 
«ledurti ,  id  cst  Iribiilationibus  lerrili ,  ct  fidc  implcti ! 
Ad  boc  enim  exagilat  iribulalio,  nl  cxinaniat  vas 
<P»od  pleiium  (»st  noquilia  ,  ut  implcatur  gralia.  In 
iru  poputos  deduces. 

ii.  [  vors.  0  1  Diits  ,  vitam  meam  enuntiavi  tibi.  Ut 
vivam  cnim  lu  Teei^ti ,  ot  ad  boc  cniintio  vitam  mcam 
libi.  Itaiic  vcro  Deus  igimrabat  qnod  doderat?  Qiiid 


cst ,  (|uod  illi  onunlias  ?  Doeerc  vis  Dcum  ?  Absit. 
l>go  (|uid  ait,  Enuntiavi  tibi  ?  An  forte,  Quia  libi 
pKMlest  qiKwl  cnuntiavi  vitam  meaui  ?  Ei  quid  prodcst 
DtH)  ?  Lucris  Dfti  prodcst.  Enunliavi  Doo  vitam  meam , 
fliiia  vivere  me  fecil  Deiis.  Quomodo  cnuiitiavit  vitam 

«  fbTiquc  Mss.,  ornnmntta.  .       .      ,.,   ^    ,  , 

»  Noiinulli  (>ld.,  Dcfatce.  sed  venusabl,  ne  fauce  :  loco 
j^i/ivci  nbi  bli-ocinia  px/TCClitl.  Sic  1«  Kvang.  Joan.  rracu 
T,  a.  U ;  /juro  qui  procedk  ad  faucem  occidere  Imnnent. 
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snam  Paiilus  apostol  js  ,  dicens ,  Qut  prius  fui  btasphe- 
mus  et  persecutor  et  injuriosut !  Enuntict  vitam  stkani  : 
Scd  misericordiam  eonsecutus  sum  ( I  Tim,  i ,  43  ). 
Enuntiavii  viiam  siiam  ,  non  sibi ,  sed  illi  :  qui»  sie 
enimtiavit  ut  illi  crederetur ;  non  ad  lucn  sua  ,  sed 
ad  Incra  iHiiis.  Quid  cniro  ait  ipse  Paulus  ?  Ideo  Chri" 
stus  mortuus  est  et  resurrexil ,  ut  qui  vivit  jam  uon  siki 
vivat ,  sed  ei  qui  pro  omnibus  mortuus  cst  (II  Cor.  v,  1 5). 
Si  ergo  vivis ,  et  non  a  le  vivis  ,  quia  iil  viveres  ille 
prxslitit ,  cnnntia  vitam  tiiam  ,  non  libi ,  sed  illi ; 
non  tiia  quxrens ,  non  tibi  vivens  ,  sed  ei  qni  pro 
oninibus  mortuiis  cst.  EUMiim  de  quibiisdam  rcpn>bi5 
qiiid  nit  idem  Apostolns?  Omnes  enim  sua  qnarunt^ 
non  quw  Jesu  Cliristi  (  Philipp,  ii ,  21  ).  Si  propterca 
ciiuntias  vitam  tuam  ut  tibi  jirosit ,  ct  aliis  non  pro- 
sit ,  tibi  illanienimtias,  non  Doo  :  si  antcm  sicenuii- 
tias  vitam  luam  ,  ut  nlios  etiam  inviics  ad  atcipicn- 
dam  vitam  quam  cl  tu  accepisti ,  enuntias  vitain 
tiiam  illi  a  qiio  acccpisti ,  el  habebis  mercedeni  aro- 
pliorcm  ,  quia  ct  ex  co  quod  accepisli  non  ingr.itus 
exsiitisti.  Deus^vitam  meam  enuntiavi  tibi,  Posnisti 
tacrymas  meas  in  eonspectu  tuo.  Esaudisti  me  depre- 
can!em  te.  Sicut  etin  repromisnone  tua.  Qvii^  sic  pro- 
miscras  ,  hoc  cgisti.  Dixisti  te  cxauditurum  flentem  : 
crcdidi ,  flevi ,  cxanditus  siini ;  invcni  le  misericor* 
dem  iii  ropromittendo ,  veraccm  in  reddendo.  Sicul 
el  in  repromissione  tua, 

iS.  [  vers.  10.]  Conper<a7i/ifr  inimici  mei  retronum, 
Hoc  ipsis  prodest,  non  male  illis  opiat :  etenim  prc« 
cedere  voUint ,  ideo  corrtgi  nolunt.  Mones  inimicum 
luuin  nt  bene  vivat ,  iit  se  corrigat :  ille  conteiniiil, 
ilte  rcspnit  verlMim  luum  :  Ecce  qiri  me  monet ,  ecce 
a  quo  auditiirus  smn  prxcepla  quibusTivam  !  Praoce* 
dore  le  viilt ,  et  prarcedendo  non  corrigilur.  Non  al' 
lcndit  (|iira  vcrba  lua  non  sunt  loa ;  non  aitcndii  quia 
vitam  tuain  Deo  enuntias  ,  nonlibi.  Praecedendo  ergo 
non  corrigitur  :  bonum  est  illi  nt  convertatur  reimr- 
sum  ,  et  qiiem  prxcedere  volcliat  sequatiir.  Domiiius 
dc  passionc  sua  futura  discipulis  lo(piebatiir «  exlior- 
ruit  Pctrus  ,  ct  ait ,  Absit ,  Donune  ,  tiofi  fiet  islud : 
qui  paulo  anlc  dixcrat ,  Tu  es  Christus  Fitius  Dei  vivi » 
confcss  is  Dcuin  ,  limuit  cum  rooii  qnasi  liomifiem. 
Dominiis  autem  qui  sic  vencrat  ul  paleretur ,  ncqoe 
cnim  alitcr  salvi  esse  possemus ,  nisi  ojus  sangnine 
rcdimcrcmnr,  pauloanleconrcssioncm  Petri  •  laiida- 
vemt ,  et  dixerat :  Quia  non  tibi  caro  et  sanguis  revela^ 
rit  lioc,  sed  Pater  nuus  qui  in  cestis  esl.  Proplerea  lu  e$ 
Petrus,  el  super  i$tam  petram  wdifieabo  Ecelemam 
meatn  ,  et  portce  inferorum  non  vincenl  eam ;  et  HH  da- 
bo  ctnves  regni  ccetorum,  Videle  qiiemadmodam  {irose- 
cutus  cst  confcssioncm  vcram ,  piam ,  plcnain  fidii- 
ci:P ,  qnia  dixit ,  Tu  es  Chritlus  Fitius  Dei  lim.  Con- 
liiiiio  autcm  ubi  cccpil  loqui  Dominus  de  passioiie  sua^ 
limnil  ille  ne  perirct  moricndo,  cnm  ipsi  iios  perire- 
nvto  nisl  ille  moreretur ;  el  ait,  Alnif ,  Omwfie,  iiofi 
fiel  istud.  Ct  Dominus  illi,  cui  |Ninlo  ante  dtt«rat» 
Beatus  es,  et  super  hane  petram  cdificeho  Rcelemm 
meam,  Bedi,  inquil,  retro  satanas,  uanaaium  mihi  er ; 
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Quare  ergo  sataiuift,  qui  paulo  anie  bcaius  ei  p<)lra  ? 
Non  emm  sapit  qum  nm  $unt,  ail,  sed  qum  tunt  honum 
{MaUh.  XVI,  16-te3).  Paulo  aiile  qure  Dei  :^ia  non  re- 
veloffittibicaro  elsanguit,  ted  Patcr  meut  qui  in  cotlit 
tti,  Qiiando  in  Dco  laudabat  sermoncin,  non  salanas, 
sed  Pelrus  a  petra  :  qiiando  auiein  a  se,  ci  ex  buinana 
infirmiUte,ainore  liominiscaniali,  quod  impedimenio 
esset  saluti  ipsius  et  cxterorum,  satanas  dictus  est. 
Quare  ?  Quia  pnecedere  Domuium  volcbat,  et  Diici 
ccelesti  terreiiuu  dare  cimsilium.  Absil,  Domine,  non 
fia  ittud.  Dicis  Abtit;  el  dicis,  Domine  :  iilique  si 
Doroiiius  est,  poiesiaie  facii ;  si  iuagistcr  cst,  novit 
qtiid  faciat,  novll  quid  docoai.  Tu  auiem  vis  duccrc 
duoeui,  docere  magislruui,  jubere  Domiiio,  i»ptare» 
■  Deo  :  multiim  prajcedis,  redi  retro.  Numquid  non  ct 
istis  inimicis  Uocproderal?  Converlantur  inimicimei 
reirortum  :  sed  non  remaiieant  retroruum.  Ideo  con- 
vcruulur  rolrorsum,  iie  praicedanl;  sed  ut  seqiian- 
lur,  noii  ut  rciiianeant.  Convertantur  immici  mei  re- 
Irortum* 

iii.  In  quacnmque  dia  invocavero  te,  ecce  tcivi  quo- 
wttrn  Deut  meut  et  tu,  Magnascicniia!  Non  ail,  Scivi 
f)uia  Dcus  es ;  ^ed,  quia  Deut  meut  et  tu.  Tuus  est 
cnim,  cuiu  libi  subvenit ;  tuus  est,  cum  lu  ab  ilio 
aliciius  non  es.  Unde  dicitur  :  Beatut  populut,  cujut 
ett  Dominut  Deut  ipslut,  Quare,  atjut  ett?  ciijiis  cnim 
non  est?  Oiuhium  quidein  Deiisesi :  sed  corum  Deus 
pni|M'ie  dicitur,  qui  eum  diliguiil,  qui  euiii  Uiieni, 
qiii  illum  possident,  qui  illum  colunt ;  unquaiu  dc 
domo  ipsius,  magna  suiit  familia  ejus,  redempii 
niagno  sanguine  uiiici  Filii.  Quantum  dodit  noUis 
Deiui,  Ht  ipsius  essemus  et  ipse  sit  nosier !  Al  vero 
alieiiigen:»  longe  facti  a  sanctis,  Glii  alieiii  sunl.  Vi- 
delequid  de  lliis  dicalur  in  alio  psalmo  :  Domiue, 
Ubera  me^  ait,  de  manu  fHiorum  alienorum,  quorum  os 
l9C9tum  ett  vanitatem,  et  dextera  eorum  dextera  initfni' 
foftf.  £t  vide  alliludinem  ipsorum,  sed  aUitudiiiiMii 
dki«  id  est  superbiam  lemporalcm.  Quorum  filii 
earum,  inquil,  ticut  noveiliB  constabilito!,  filioi  eontm 
omaim  ut  nmiUtudo  templi.  Fdicilatcm  describit  pr;c- 
seniis  sxculi,  iii  qua  erranles  bomioes  et  eam  pro 
niagno  habciiles,  relicilatcm  vcrani  scmpilcriianiqiie 
iioii  quacrunt.  Inde  ergo  isli  Glii  alicni,  non  niii  Dci : 
Quorum  filli  eoruniy  inquil,  sicut  novelUe  conttabilUw, 
filim  eorum  omata  tieut  timilitudo  templi :  celluria 
evrum  plena,  eructantia  ex  hoc  in  hoc  :  bovct  eorum 
cratti^  ovet  eorum  (ecundcB,  muUiplicantet  in  exitibus 
$kit  :  wm  ett  ruina  nwceriis  ntque  trautiius,  neque 
damor  in  plateit  eorum.  Et  quid  sequilur  ?  Beatnm 
dixerunl^populum  cui  hwe  iunt.  Sed  qiii  dixerunl?  Fi- 
liialieni.  quorum  ot  locutum  est  vanitatem  Tu  quid 
dn-is?  Beatut  populut,  cujut  est  Dominus  Deus  ipsiut 
{Psal.  cxLiii,  i!-i5).  Tulit  omnia  de  medio  cajlera 
qurv  dat  Dciis,  et  dedlt  ipsum  Deiim.  Omnia  quippe 
ai:i,  fraircs,  (|uae  commcniorarunt  filii  alieni ,  Deus 
dat;  sed  «»l  alienis  dat,  scd  et  malis  dat,  sed  el 
blnspliemis  dat,  qui  solem  suum  oriri  facit  siiper  bo- 
oos  et  malos,  et  pluit  super  juslos  ci  injustos  (Hatth. 
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V,  45).  Aliquando  ista  bonis  dat,  artqtiando  non  dat ; 
et  nialis  aliquando  dat,  aliquando  non  d;it :  bonis  la- 
inen  servat  seipsum,  malisaiitein  ignCm  seiiipiterniiin. 
Est  ergo  inaluin  quod  non  dat  bonis,  ct  csi  boniiin 
qiiod  non  dal  malis  :  sunt  qii.-edafu  niedia,  ct  bona  ct 
mala,  qiuc  dat  et  bonis  et  inalis. 

17.  Nos  ergo  Deuin  aineinus,  fratres ,  piirc  ei  casio. 
Non  est  castuiacor,  si  Dciini  ad  mcrcedein  colii.  Quid 
ergo?  mcrccdeni  de  Dei  cultu  non  liabebiiniis  V  llabc- 
biiniis  plaiie,  sed  ipsoni  Dciiiii  qucin  colimiis.  Ipse 
nobis  iiierces  eril,  quia  videbinius  euin  sicuii  est 
(1  Joan,  i:i,  2).  Allcnde  quia  *■  iiiercedeiii  couNCiiucris. 
Ainalorihns  swis  Ooininus  noslcr  Jesus  CJirislus  qtiid 
dieit?  Qui  dillgit  me^  maudata  mea  ciistodit;  et  qni  di- 
ligit  mci  dHigelur  a  Palre  meo,  el  ego  dUigmn  cunu 
Quid  illi  ergo  dabis?  Et  ostendam  meipmm  illi  (  Joan. 
XIV,  23).  Si  tion  ainas,  parum  est :  si  aiitns,  si  siisiii- 
ras,  si  graiis  colis  eum  a  quo  gralis  cinptiis  es,  itoo 
enim  eum  promerueras  iit  te  redinicret,  si  considera- 
tis  in  le  beiieficiis  cjus  suspiras,  ct  iiiquieiuin  liulies 
cor  dcsiderio  ejiis ;  noii  CKtra  eum  aliqnid  ab  eoqiia;- 
rerc,  ipse  libi  suflicit.  Quan:umlibet  sis  av:irus,  suf- 
ficU  tibi  Dcus.  Etenim  avaritia  terraiii  qua:rebai  possi- 
dere  loiam,  addc  ct  coilum :  plus  est  fiui  fecil  eivluiii 
et  lernim.  Dicain,  fraires  :  in  islis  liiininnis  coojiii^iis 
consideraie  cor  ca^luni  qu:ile  sil  ad  Deutii.  Ccrte  liu- 
inana  conjugia  suiit :  noii  diligit  uxoreiii  suani,  (pii 
propier  doleni  illain  diligit;  iton  luarituin  caste  dih- 
git,  qu%  proplerea  diligit.  qnia  ali(|iiid  «ioiiavil,  aut 
quia  mulliim  donavii.  Et  divcs  iHarilus,  et  pa'iper  Tu- 
ctus  niarilus  cst*.  Quain  inulti  proseripli,  a  casiis 
iixoribus  amplius  dilccli  sunt  ?  Probala  snnt  niiilia 
casta  conjugia  calaniitatibus  mariiortim  :  iic  aliud 
ainare  quaiii  maritiim  pntarcntur,  noo  stditni  noii  dc- 
seriieruiit,  sed  amplitis  obsccuue  suiit.  Si  ergo  ittaii- 
Itis  carnalis  gralis  diligitur,  si  castc  diligitiir ;  ct  u\or 
carnalis  graiis  diligitur,  si  caste  diligilur  :  Dcns  qiio* 
niodo  diiigeiidtis  esl,  verus  ct  verax  aiiimai  iiiariliis  ad 
prolem  sempiterna!  vitoi  fecundans,  et  sieriles  nos 
non  esse  penniilens?  Illum  crgo  sic  diliganiiis,  ut 
aliud  prxMcr  ipsuni  non  diligatur  ;  et  fit  in  iiobis  qiiod 
dixinius,  quod  cantaviinus,  quia  et  liic  vox  iiosira  esl: 
In  yuacumque  die  invocavero  fe,  ecce  scivi  quoijimn 
Deus  meus  es  tu.  Iloc  cst  invocare  Deuni,  graiis  iiivo- 
care.  Proinde  de  quibusdam  quid  dieiiiin  est?  Domi- 
num  non  invocaverunt,  Quasi  Domiiiuin  sibi  iiivocaie 
videbanlur;  et  pelcbant  eiim  de  bapredilaiibiis.  du 
amplianda  peciiiiia,  de  prolonganda  viia  ista,  dc  ca?te- 
ris  lemporalibtis  rebus  :  et  qtiid  de  illis  Scriptiira? 
Dominum  non  invocaverunt.  Ideo  qiiid  scquitnr?  Ibi 
timuerunt  timore,  ubi  non  erat  /imor  (Pwi.  xiii.  5). 
Quid  cst,  ubi  non  erat  timor  ?  Ne  illis  subtraherelur 
pccunia,  ne  aliquid  in  domo  eoruni  ininus  fieret ;  po- 
strcmo  ne  minus  annorum  haberent  in  liac  vita,  quam 
sibi  sperabanl :  veriim  ibi  trepidaverunt  timore,  tibi 
iion  erat  timor.  Quales  fueruul  illi  Jud;ei  :  .S'  dimiseri' 
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iif«j  eum  viverCf  vemeiU  Romani ,  el  auferent  a  nobii  et 
iocwn  et  gentem  {Joan.  xi,  48).  /6t  tinminrmt  ihnore 
vhi  non  erat  timor.  Ecce  «dw,  quoniam  Deui  meui  ^i  IH 
Magnae  divilise  cordlSt  mngnum  iQmen  oculi  inlerio 
tis,  niafna  ftducia  secHritalis !  £i*6«  scivi  quoniam 
Dcu8  meus  et  fu. 

18,  [r#r*,  1  ]  /n  Deo  budabo  verbum,  in  Domino 
Lmdabo  sermonem :  in  Deo  tperavi  »,  non  timebo  c/uid 
faciat  mihi  homo.  jam  ipse  esl  sensus  gui  superius  est 
repelitus. 

19.  [ven.  42]  /n  me  wnt^  Deu&,  vota  tua,  qucered* 
dnm  tahdh  tibi  Vovaie,  el  reddite  Domino  Deo  vesiro 
(P*o/.  L\iv  !3).  Quid  vovealis,  quid  reddalis?  An 
Ibrte  animalia  illa  quncon^frebaniurad  aras  aliquando? 
Niliil  tale  oflTeras :  m  le  esi  quod  voveas  el  reddas.  De 
cordis  arca  profer  laydis  inccnsum,  de  ceHario  bonse 
conscientix  profer  SDcriOcitim  OdeL  Quidqiikl  profcrs, 
aceende  cliariiatc.  In  te  sim  Vota ,  quoe  reddas  laudis 
Deo.  Cujiis  laud(s?Quid  enim  libi  praBSlilil?  Quoniam 
eruhti  milmam  memn  da  morte.  Ipsa  est  illa  vita  quam 
enuntiat  ilii  Diut^  vUam  meam  enuntiavi  (iH.  Quid 
enim  eram?  Horluiis.  Per  meipsum  eram  moriuus  : 
per  te  quid  sum?  Yivus.  Ideo  m  me  tunt,  Deut,  vota 
tua^  quw  reddam  laudii  tibi.  En  amo  Deum  meuiu 
nenio  hunc  mibi  eripit :  quod  illi  dera  Denio  milil  eri- 
pit,  quia  in  corde  inclusum  est.  Merilo  diciiur  iti  i|Ia 
superiore  fiducia,  Quid  faciai  t/fi^  komoJ  Saeviat 
liniuo,  pcrniillaiur  fi;t*vire,  perniiualnr  efficeTC  quod 
cmiaiur  quid  est  ablaturusf  Aurum,  argt^ntum,  pe- 
cora  scrvos,  ancillas,  rundos^  domos  auferai  omnia : 
nHniquid  aurert  voia  quae  in  ine  sunt  qujp  reddam 
laudis  Dco?  Permissui  cst  leuLare  lcnluior  sanclum 
Yirum  Job :  udo  puncto  temporis  absiulil  oniniLi,  quid- 
quid  facultatum  habuerat  ademit  abslulit  hsercdita- 
teni,  interfecit  baE*redcs-  ncque  hoc  paulaiiin,  sed 
ralcrv:)UUK  uno  icLu»  uno  tinpelu  ut  OEUuia  subiLo 
iiumiareniur.  Ablatis  cmnibus  solus  remansil  Job 
sed  in  illo  cranl  vota  laudis  qu^c  reddercl  Dco,  in  illo 
plane  cr;inl  :^rcani  sancii  pectoris  sui  fur  diabolus 
iioti  iuvaserai,  pleuuscniiuudc  sacrlficaret.  Audiquae 
habcbat,  audi  qu:e  proiutit  Dnmma  di^d\i  Dominui 
abshUit ;  sicut  Domino  ptacuil,  i(a  factum  est :  sit  no- 
iijfu  tlomm  benedktum  (  Job  i»  12-21).  0  divilije  in- 
lerioVes,  qno  fur  nf>n  accedil  |ise  dederat  Dcus  unde 
accipiebat,  jpse  ditaverat,  uude  ilii  offerebat  qnod 
;tniiib;il.  Laudem  a  te  qupcril  Deus,  coufessionem 
luam  quaerit  Deus.  Sed  de  agro  luo  aliquid  daturus  es? 
Ipse  pluit  ul  haberes,  De  arca  dalorus  esaliquid? 
Ipse  iiisiiiuil  quod  d:*lu:ii:  es.  Quid  daturus  es  quod 
ab  illo  non  accepi^U  ^QuiJ  enim  habes  quod  non  ac- 
tepisii  ( 1  Cor.  iv,  7 )?  De  corde  dabis?  Ipsc  dedit  fi- 
«ieni,  spem  cl  chanlaicm  hoc  prolaturus,  hoc  sacri- 
fifatunises,  Sedplane  omnia  illa  cajtcra  potest  tibi 
auferre  inimicus  invilo,  hoc  auferre  non  potest  nisi 
volcnli.  Illa  perdet  et  inviius  ;  et  volens  habere 
aurum ,  perdet  aurum ,  et  volens  habere  domnin  ^ 
pirdet  domura  :  fidem  nemo  perdet  nisi  qui  spre- 
vcrft. 
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20.  [vers.  15.]  in  me  sunt,  Deus^  vota  iua,  qnce  red- 
dam  Mudis  tibi :  quia  trutni  mimam  mcam  de  moru^ 
ocuh^  me&i  a  litcnjmis^  ei  pedet  meoi  de  lap$u ;  ut 
ptaceam  coram  Deo  in  lunune  mmtttutn.  Merjlo  non 
placet  filiis  alienis  longe  f:ictis  a  saucii.s  quia  non 
habent  lumea  viventium,  unde  vidtaoi  quod  Deo 
placeL  Lumen  viventium  esl  lumen  immorialium, 
lumen  sanctorom.  Qwi  iion  est  ifi  lencbris,  pjatei  iit 
Imnjne  vjvcnLium  Attenditur  homo  et  ea  quae  i^^ius 
Etiul^  nemo  sci  qwMk  chl  Deus  videtqualis  esu  Ali- 
quaiido  et  ipsum  di^iboluni  laiet ;  nisi  tenlet,  non  in- 
venit  sicut  de  isto  viro  quem  modo  commemorjvi, 
Noverat  eum  Deus,  el  ei  teMijnoiuum  perbibikit 
diabolus  eum  non  noverat,  et  ideo  diiemt  yumquid 
Job  gratis  coliiDeum  {Job  i^  9)?  Vldeie  qno  provocat 
iiiimicus  :ibiperfe€tioest,Vid<?iequidobjrcit  iiiiiiicus. 
Videbat  hominem  Dco  servienlem,  in  omntbu*»  obsc- 
queniem,  omnia  benc  operaniero  ;  et  quia  dives  eml 
ei  fi  licissima  domu^,  hue  objicil  quia  ideo  coli  Denm, 
quonl:im  dedi  illi  h.-cc  oiitnia :  Numquid  Job  gratis 
colit  Deum?  Hoc  enim  erat  verum  lumen,  boc  liinien 
viventium,  ut  gratis  coleret  Deum.  Deus  videbat  in 
corde  servi  sni  cultum  smun  graluiium*  Plac^sbat 
enim  illud  cor  in  cunsppchi  Domtni,  in  luminc  viven- 
tium  diiiboluin  latebal^  quwi  in  Ifmebris  er.iL  Admi- 
sit  Deus  tentaLflrenu  non  ul  pse  noiselquod  noveral, 
sedut  iiobisnoscendum  et  imiLiudum  prj*bcreU  Num- 
qnid  enim  si  teiitator  non  adiuiuerelur  vldoreiuiis 
nos  ipsi  bi  Job  quud  deberemiis  ei  rellemus  iJiuiari ! 
Admissius  ost  tentator,  abstulit  OTnnia,  rem^n^ii  ille 
solus  a  faculuiijhiis,  solus  a  familia,  solus  a  filiis,  ple- 
nus  Deo.  tJior  sane  relicta  eraL  Misericiirdem  piiUi' 
lis  dinbolum,  qui  ei  reliquit  uxorem  ?  Noverai  .per 
qnam  deceperni  Adam.  Suam  rrliquera  adjulricein, 
non  niariii  consolainccm.  ille  et^o  plenus  f>cOf  m 
quo  vota  erant  quo^  redderet  laudis,  ut  ostenderel 
quia  gratis  Deum  colcbat,  non  ideo  quia  lant^  accepe* 
rat;  et  amissis  omnibns  lalls  esl,  quia  illum  qui  dede- 
ral  omnia  non  a m isi t  Dotm n us  dedti  i « i q u i  t « Donm us 
abttulii  sicutDmiino  placuit,  ita  facium  est  $it  nomeu 
Domini  benidictum.  Vijbicre  cliaiu  pmu^us  u  capite 
usque  ad  pedcs,  inleger  tamcu  iniuSf  respcjndit  ienta« 
trici,  de  lumine  vivcnliuiu  de  lumine  cordi^  stii 
Locuta  es  tanquam  vna  ex  instpieiilibtis  mulierftnu  Id, 
II,  10),  id  esi,  tanquam  ea  qu^t  non  hat^L  InnLtfn  vi^ 
vcntitim.  Lumen  enim  vivcLiiium  sapieiUia,  ei  teiie* 
bra^  inBipienlium  stullitia  esU  Locuta  es  tauquam  unu 
ex  insipktttibin  mulieribus  :  cauiem  me^im  vides ,  lu- 
men  cordis  mei  non  vides.  PotcRit  enim  illa  tunc  Ti« 
rum  amplius  amare,  si  pukbrituiliuem  interiorem 
nosset ,  et  inspiceret '  ubi  ille  pulcher  erat  corans 
oculis  Dei :  quia  in  illo  eniot  voLi,  qux  redderct  lau' 
dis  Deo.  Quomodo  illud  paiiiimnuuui  hom  ijtvaserit 
iniinicus  O^'^'"  iulrgruuj  eniL  quoii  potsidebal,  el 
propter  quod  amplius  po^sidtiuduiri  spcrabat  riuru^i  a 
virtutibus  in  virtulem !  Ergo,  fratres,  ad  hoc  nobis 

«  FT.,  sufferre  et  inspicere.  Ijov.,  sughrel  inspicere.  Ah* 
quot  94^  ,  nobsel  ei  inspicerei.  hm.  ct  alii  Mss,  noMc*  ef  in- 
^ptcere. 
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valcaiil  h;vc  omnia,  ut  Deum  gralis  diligaraus,  in 
illo  spercuiiis  scuipcr,  ncc  liominein,  nec  diabolum 
linieamus.  Nec  ille,  nec  isie  facil  aliquid.  nisi  quamlo 
perniiUilur :  permiui  atl  niliilum  polcsl,  nibi  qiiod 
nobis  prodcsl.  Tidercmus  malos,  simiis  boni,  quia  ct 
uos  luimiis  niali.  Pro  nihilo  salvos  fiicici  Deus  onines, 
de  quibus  desperare  audemus  *.  Ei-go  dc  iieiiiiiie  de- 
fepiTeiniis,  pro  omnibus  qiios  palimur  oremus,  a  Dco 
uuiiqiiaro  recedamus.  Palrimoiiium  nosirum  ipse  sil, 
spes  iiostra  ipse  sil,  salus  noslra  ipse  sil.  Ipse  liic 
coiisolalor,  ibi  muueralor,  ubique  vivificalor  el  vilae 
daior;  non  alu^rius  vilje,  sed  illius  de  qua  diclum  esl, 
Ego  ium  via  et  verim  el  vila  (Joan,  xiv.  6) :  ut  el  liic 
In  lumine  fidei,  el  ibi  in  lumine  spociei,  lanquam 
in  lumine  viveulium,  iii  conspeciu  Domiiii  placea- 

BlUft. 


IN  PSALMUM  LVI 
ENARRATIO. 

SERMO  AD  PLEBEM. 

I.  Aiidivimus  iu  Evangelio  modo,  fralres,  quan- 
lum  nos  diligal  Dominus  el  Salvaior  iiosier  ^esus 
Cbrislus,  Dcus  apud  Palrem,  bonio  apud  nos,  cx 
ocbis  ipsis,  jam  circa  dcxleram  Paliis,  aiidisiis qiiaii- 
tum  nos  diligal.  Nam  sua;  charilalis  meiisuram,  cl 
ipse  dixil,  el  nobis  indixil,  maudaiuin  suum  diccns 
csse  ut  nos  invicem  diligamus  (ioaii.  xiii,  54 ).  El  ne 
qiiajreremus  dubiiaiiles  et  xsluanles  quanlum  nos 
debeainus  invicem  diligere,  quanuique  ilia  sil  quie 
Dco  placei  chariUlis  perfecta  mcnsura,  ea  eiiiui  per- 
fecu  esl,  qua  major  esse  non  polesi ,  cxpressii  ipse, 
docuit,  et  ait :  Majorein  hac  charitalem  nemo  habel, 
quam  ut  animam  iuam  qui$  ponat  pro  amicit  »iii«  (  Id. 
XV,  l^i).  Fecit  ipse  quod  docuil ,  fecerunl  Aposloli 
«(uod  ab  illo  didiceruiit,  et  iiobis  faciendum  pra*dica- 
^erunt.  Faciamus  ct  nos;  quia  etsi  hon  sumiis  quml 
ille  secundum  id  quod  creavit  nos ,  quod  ille  tamcn 
siimiis  secundum  ^d  quod  factus  est  propter  nos.  Et 
fti  solus  fecisset,  •  »rte  nemo  noslrum  dcberet  audcrc 
iiRitan ,  ila  eiiim  Ille  homo  erat,  ul  et  Deus  esset :  sed 
io  eo  quod  homo  erat,  imitali  sunt  servi  Oomiuum,  et 
discipuli  Magislrum,  et  fecerunt  qui  iios  pnccesseruut 
iii  familia  ipsius ,  patrcs  quidem  noslri,  sed  tamcu 
conservi  nosiri;  iieque  imperarel  hoc  Deus  utfaccre- 
mus,  si  impossibile  judicarel  ul  hoc  ab  hoiuine  flei  cr. 
Scd  considerans  infirmitatem  tuam,  deficis  siib  pre- 
cepto?  Coiifortarc  in  exemplo.  Sed  eiiam  cxemplum 
ad  le  raullum  est?  Adest  ille  qui  prajbuil  excmplum, 
ttlpra^beai  elauxilium.  Audiainus  crgoinislo  psainio : 
oppoi-tunc  namque  accidil,  el  illo  procurantc,  iit  ei 
eon.ouaret  Evangelium,  commeudaus  uobis  dilcciio- 
nem  Chrisli,  qui  auimain  suam  posuit  pro  iiobis,  ul 
et  nos  aiuinam  nostram  pro  fratribuspouamiis  (I  Joan, 
m,  16).  Coiicordavit  et  consonuit  hiiic  psaluio,  ut 
videamus  quomodo  ipse  Domiiius  nosuir  animam 

«  Edd.,  desperare  non  debcnius.  Al  Mss.,  desperare  au- 
denuuim 


siiam  posuit  pro  nobis  :  psalmus  eniin  iste  passioiiein 
ipsius  canlai.  Et  quoniam  tolus  Cbristus  capul  est  et 
corpus,  quod  bene  vos  nosse  non  dubito  :  caput  est 
ipsc  Salvator  noster,  passus  sub  Poniio  Pilalo,  qui 
nunc  postea  quain   resurroxit  a  morluls,  sedet  ad 
dexteram  Palris  :  corpus  autcra  ejus  est  Ecclesia ; 
non  ista,  aut  illa,  sed  toto  orbe  diffusa  ;  nec  ea  qn.e 
nunc  est  in  hominibus  qui  praesenlem  viiam  agunt, 
sed  ad  eam  pertinenlibus  etiam  his  qui  fueruhi  aiiie 
nos,  et  his  qui  fiiiuri  sunl  post  nos  usqiie  in  finom 
Sffculi.  Tota  enim  Ecclesia  constans  cx  omnibus  fidc- 
libus,  quia  fideles  omiies  meinbra  suntChrisii.  Iiabct 
illud  caput  posiium  iii  coelis  quod  guliernat  corpus 
suiiin;  eisi  scparalum  cst  visione,  sed  aniiectilurcha- 
ritate.  Quia  ergo  lotus  Cliristus  capul  est  et  corpus 
ejus ;  propterca  in  oninibus  Psalmis  sic  audiamiis 
voces  capitis,  ut  audiamus  et  voces  corporis.  Noluit 
enini  loqui  separatim,  qnia  noluit  esse  separatus,  di- 
eens  :  Ecee  ego  robiscum  tum  usqiie  ad  con$ummatiO' 
nem  twculi  (  Matih.  xxvin.  20  ).  Si  nobiscura  e.sl,  lo- 
quitur  in  nobis,  loquilur  de  nobls,  loquitur  per  nos ; 
qnia  et  nos  loqulmur  in  illo  ;  et  ideo  verum  loquiriiur 
quia  in  illo  loquimur.  Nam  quando  in  nobis  ei  ex 
nobis  loqui  voluerimus,  in  mendacio  remanebimus. 

2.  [  »er«.  1.  ]  Quia  ergo  passionem  Doinini  cantat 
iste  psalmus,  vide  quein  titulum  habeat :  iii  finem, 
Finis  Chrlslus  est  (Hom,  x,  4).  Quarediclus  esl  finis? 
Non  qui  consumat,  sed  qui  consummet.  Consumere 
eniin,  perdere  est :  consummare,  perficere.  Fioiiuiu 
enimquidquid  dicimus,  a  i\ne  dicimus.  Sed  aliter  di- 
ciraus,  Finilus  est  panis ;  aliler  dicimus,  Fiiiiia  osl 
tunica  :  finitiis  est  panis  qui  manducabatur,  finila  est 
lunica  qu.T  texebatur  :  panis  ergo  fiiiiius  est  ut  con- 
suraeretur,  tunica  finila  est  ut  perficeretur.  Finis  ergo 
proposili  nostri  Christus  esl ;  quia  quantiimlibet  ro- 
iiemur,  in  illo  perficimur,  et  ab  illo  perficimur ;  el 
h:pc  est  perfcctio  nostra  ,  ad  illiim  perveuirc  :  scd 
cuin  ad  illum  pcrveneris,  ultra  non  quau*is;  finis  luus 
est.  Quomodo  enimfinis  vise  tuae  locus  estquotendis; 
qiio  cum  perveneris,  jam  manebis  :  sic  fiuis  stuiiii 
tur,  propositi  tui,  conalus  lui,  inteiitionis  liia;,  illc 
cstad  quem  tendis;  ad  quem  cura  pcrvpurris,  uUra 
non  desidcrabis,  quia  melius  niliil  habcbis.  Ipse 
ergo  et  exemjplum  nobis  vivcndi  proposuit  iii  liac 
vita,  et  praemiura  vivendi  dabit  in  fulura  vita. 

3.  In  finem,  ne  corrumpas  iphi  David  in  Ij/u/i  fu- 
ecriptionem,  cum  fugeret  a  facie  Saul  in  speluticnm, 
Referenies  nos  ad  sanctam  Scriplurain,  invenimiis 
qiiidem  sanctuin  David  illuin  regem  Ismel ,  ex  qiio 
eiiara  nomcn  acccpit  Psalteriiira  Davidicura,  porse- 
cutorem  passuui  fuisse  Sauleni  regcm  ipsius  populi 
( I  Reg.  XXIV,  1-4  ),  siciit  mulli  veolrum  noverunt, 
qui  Scriplnras  vel  aifigcrunt  vcl  aiidierunt.  Habiiit 
ergo  perseculorem  Saaiem  rex  David  :  et  ciiin  essot 
ille  milissiraus,  ille  ferocissiraus ;  ille  lenis,  ilie  iuvi- 
dus ;  ille  patieiis,  il!e  crudelis  ;  ille  beneficus ,  ille 
ingratus ;  pertiilit  cura  tanta  lenitate,  ut  cum  eiira  ac- 
cepisset  iu  manus,  uon  illum  alligissot,  non  laisissct* 
Aecepiteuim  a  Doinino  Dteo  polesmieu\xM^  svs^j^V^^.^ 
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occidcrel  Safilcm  ipse  DavUI ;  ei  clegii  parccre  quam 
occiilere.  llie  aulein  iiec  lali  bcneficio  viclus  csl,  ul 
«lesinerct  perscqni.  Invenimus  ergo  illo  lcmpore, 
quando  Saul  David  pcrsequebalur,  regem  fuUirum  el 
pr;ed<  slinaluni  rcx  jam  reprobalus,  quod  fiigeril  a 
lacie  Safiil  in  speluiicam  ipse  David.  Quid  crgo  hocad 
CIirij,lum?  Si  omniaqua  mncagebanlur,figura;cranl 
fiilurornm,  invenimus  ibi  Clirislum,  et  muUo  niaxime. 
Nam  iltud  :  Ne  corrumpa$  in  lituU  inscripiionem,  non 
video  quomodo  perlineal  ad  illum  David.  Non  eiiim 
aliquis  lllulus  inscriptus  eral  ipsi  David,  quem  voluk 
corrnmpere  Saul.  Yidemus autem  iopassione  Domini 
scriptum  fuisse  titulum ,  Rex  Judeeorum  ;  ut  ille  litu- 
liis  exprobraret  frontem  ipsorum ,  qood  a  rege  suo 
manus  non  abstinuerunt.  Iii  illis  enim  Saul  erat,  in 
Cbristo  David  erat.  Cbrjstus  enim,  sicut  dicit  aposto- 
liciim  Evangelium,  est,  quod  novimus,  quod  conQte- 
niiir,  ex  $ntiine  David  $ecundum  carnem  {Rom,  i,  S,  et 
3tatth.  1, 1)  :  nam  secundum  divii^itatem  supra  David, 
snpra  omnes  bomines,  Eupra  coBlum  et  lerram,  supra 
Aiigelos,  supra  omnia  visibiiia  ct  invisibilia;  quia 
oqinia  per  ipsum  facla  sunt,  el  sinc  ipso  facium  esi 
nibil  {Joan.  i,  3) :  dignatus  tainen  bomo  fieri  cx  sc» 
niine  David  ad  nos  venii ;  quia  dc  iribu  David  nalus 
esl,  unde  \irgo  Maria  qux  pepurit  Christiiin  (  Luc.  i, 
tl,et  II,  4).  Inscriplus  iiaquc  lilulus  illc  est,  Rex 
Judceorum.  Saul ,  ut  diximus,  populus  Juda:orum 
cral;  David  Chrislus  erat :  lilulusibi,  RexJudasorum. 
Indignati  sunt  Judaei,  quia  inscriptus  erat  tilulus,  Rex 
Judmrum  :  puduit  illos  habere  rcgem  quem  crucifi- 
gere  poluerunt.  Non  enim  viderunt  quia  ipsa  crux,  in 
qua  cum  fixcrunl ,  futura  erat  in  frontibus  regum. 
Cum  ergo  indignarcntur  ex  illo  tilulo,  adicrunt  Pila- 
tiim  judicem,  cui  obtulerant  occidendum  Cb(istuw , 
et  dixerunt  ad  eum :  Noli  $cribereuc^  RexJudaorum; 
$cd  $cribe  quia  ip$e  dixit  $e  regem  e$$e  Judaorum.  £t 
quia  jani  caniatuin  crat  per  Spiritum  sanctum,  In  /S- 
uem  ;  ne  corrumpae  in  tituU  in$eriptionem^  respondit 
cis  Pilatus:  Quod  $crip$i  $cripa  {  Joan.  xix,  19-22  ) : 
qiiid  mibi  suggerilis  falsilalcm  ?  Ego  non  corrumpo 
veritatem. 

4.  Andivimus  ei^o  quid  sibi  velit,  Ne  eorrumpa$in 
tilunin$criptionem.  Quid  ergo  csl,  Cum  fugeret  a  facie 
Saul  in $peluncam}  Quod  quidein  ct  David  ille  fecit : 
sed  quia  in  illo  non  invcnimus  tiliili  iuscriplionem , 
in  boc  iiiveniamus  fngam  in  spcluncam.  Figiirabat 
onim  aliquid  iila  spelunca,  qna  se  texit  David.  Quare 
.'lUlcin  se  lexit  ?  Ut  occultarelur,  et  noii  invenirelur. 
Qnid  est  contegi  spelunca?  Contegi  lerra.  Qni  enim 
fugii  iii  speluncam,  terra  coiilegilur,  ne  videaiur. 
Poriabat  aulem  lerram  Jesus,  carnem  quain  acceperat 
dc  lcrra  ;  et  in  ea  sc  occultabat,  ne  a  Judxis  inveni- 
retur  Deus.  Si  enim  cognovissent,  nunquamDomtnum 
gloriae  cruciGxissent  (I  Cor.  ii,  8).  Qiiare  ergo  Domi- 
num  gloriae  non  invenerunt?  Quia  spelunca  se  texerat, 
id  est,  carnis  infirmitaiem  oculisobjicicbat,  majeslatem 
autcm  diviniuitis  in  corporis  tegmine,  Unquam  lerr» 
abdlto  coniegcbat.  lUi  ergo  non  cognoscenles  Deum , 
crucifixert  ut  bomincm.  Ncc  mori  poluit  nisi  in  bo- 


mine,  nec  crucifigi  potuit  iiisl  in  homine ;  quia  nec 
teneri  posset  iiisl  in  bomine.  Opposuit  male  qoxrcn- 
tibus  terram,  servavit  bcne  quxTenlibut  vitam.  Fugit 
ergo  secundum  cariiem  in  spcluncam  a  facfe  Saul. 
Quod  si  et  hoc  velis  accipere,  ita  Domiiiom  fugisse  iii 
speiuncam  a  facie  Saul,  quia  passus  est;  usque  adeo 
se  occuliavit  Judaeis,  ut  et  morerelur.'  Quantumlibet 
enim  sxvirent  in  eum  Judxi,  donec  moreretur,  adliiic 
putabant  eum  possc  liberari,  et  ostendere  aliquo  mi- 
raculo  quod  Filius  Dei  esset.  Hoc  pnedictura  erat  in 
libroSapicntioB  :  Morte  turpi$nma  condenmemu»  iilum; 
erit  enim  re$pectu$  iUi  ex  $ermonibu$  iUiu$.  Si  etiim 
vere  fiUu$  Dei  «/,  $u$cipiet  iUum,  et  Uberabit  Ulum  de 
manibu$  contrariorum  {  Sap,  ii,  20, 18  ).  Quia  ergo 
crucifigpbalur,  ct  iion  liberabatur,  credidcrunt  illuin 
non  esso  Filiiim  Dci.  Propterea  iiisuliantes  peiideiiti 
iii  ligno,  et  cnpiit  ngiUntes,  dicebant  illi :  Si  fiUu$ 
Dei  e$y  de$ceiide  dc  cruce  AUo$  m/poi  fecit ,  $eip$ttm 
$alvarenon  pote^t  (hlattli.  xxvii,  40,  42).  Ista  dicen- 
tes,  sicul  cst  in  ipso  libro  S;ipientix,  /lofc  cogitoverunt 
etenaverunl;  excacavU  enim  iUo$  maiitia  eorum  {Sap. 
II,  21 ).  Quid  cnim  magnum  erat  de  cruce  descetidere , 
cui   facilc  fuit  dc  scpulcro  resurgere  ?  Sed  quare  ^ 
usquc  ad  mortcni  voluit  esse  paliens?  Ut  fiigeret  a 
facie  Saul  in  speluncam.  Eicnim  spclunca,  infcrior 
pars  tcrrac  poicst  accipi.  £t  ccrte  quod  maiiifestum 
cst,  ci  ccrtum  omnibus,  corpus  ejus  in  monumento 
posituni  est,  qnod  crat  excisum  in  petra.  Huc  ergo 
monumentum  spelunca  erat :  iliuc  fuglt  a  facie  Saul. 
Tamdiu  enim  persecuti  sunt  illum  Jiidxi,  quoadusque 
poncretur  in  spelunca.  Unde  probamiis  quod  tamdiu 
illum  perseciiti  sunt,  quousque  ibi  poneretur  ?  Etiam 
mortuum  in  cruce  pcndentem  lancea  vulucravenint 
(Joan.xix,  3^1).  At  ubi  involulus  curato  funere  posi- 
tus  est  in  spelunca,  jam  niliil  habuerunt  quod  carni 
faccrent.  Resurrcxit  ergo  Dominus  ex  illa  spelunca 
illaesus,  incorriiptus,  qiio  fugerat  a  facie  Saul ;  ocail- 
tans  se  impiis,  quos  pra:figurabat  Sa&l,  osteiidens  se 
autem  membris  suis.  Nam  rcsorgeiitis  mcmhra  a 
membris  ejus  pnlj^ata  sunt  :  mcmbra  enim  ejus  Apo- 
stoti  tetigcruiit  resurgentcm,  ct  crediderunt  (  Luc. 
XXIV,  59):  et  ecce  nihil  profuit  persecutio  Saiilis. 
Audiainiis  crgo  jam  Psalmum ,  quia  de  tiiiilo  ejus 
saiis  locuti  suimis,  quantum  Dominus  donare  digna- 
tus  est. 

5.  [vers.  2.]  Misercre  mei,  Deu$,  miserere  mei ,  quo- 
niam  in  te  confidit  anima  mea.  Christus  in  passionedi- 
cil,  Mi$erere  mei,  Deu$.  Deo  Deus  dicit,  Miterere  mei, 
Qiii  cum  Patrc  miserelur  tui,  in  te  clainat,  Mi$erere 
mii.  Elenim  quod  de  illo  clamat,  Miserere  mei^  tiiiini 
esi :  a  tc  hoc  accepit ,  propler  te  lil>crandum  came 
indutub  cst.  Caro  ipsa  clamat ,  Miscrere  mei ,  DeuM , 
mi$erere  mei :  homo  ipsc,  anima  et  *  caro.  Totiim  enim 
hominem  suscepit  Verbum,  et  totus  homo  factus  est 
Verbitin.  Ne  ideo  putetur  non  ibi  fuisse  animam,  qnia 
evangelista  iia  dicit :  Ver6tim  caro  factum  e«r,  et  habi- 

*  Fdd.,  Quarel  Quia  usque^  etc.  Abest,  quia^  a  Mss. 

*  Edd,  tp<^  mmna  est  et  caro.  Eipuogc,  esf»  juxta  ^is^ 
ejusque  loco  subaiidi,  clamat. 
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iamt  m  nobit  {Joan,  i,  14).  Eienim  dicilur  caro  homo, 
sicut  alio  loco  dicit  Scriptiim,  El  videbit  omni$  caro 
salutare  Dm  (Isai.  xl,  5  ;  Luc.  iii ,  6).  Numqiiid  caro 
af»la  Yidebit,  el  aiiima  ibi  iion  erit?  Uerum  dicil  ipse 
Doroiniis  de  hominibus  :  Sicut  de4iiti  ei  potesiatem 
omms  eamis  ( Jonn.  xvii,  2 ).  Numquid  in  solam  oar- 
nem  acccperal  potesialem,  et  non  maxime  in  animas, 
q:ias  primitus  liberabai?  Ergo  ibi  erai  anima,  ibi  erat 
varo ,  ibi  toius  bomo;  et  lotns  bomo  cum  Verbo ,  et 
VerbuMi  com  homine,  et  homolet  Verbum  unus  homo, 
et  Verbum  et  bomo  unus  Deus.  Dicat  ergo,  Miserere 
ttiri.  Deus,  miserere  mei.  Non  expavescamus  voccs  pe- 
lentis  misericordiam  et  exhibentis.  Ideo  enim  petit, 
qnia  exhibet :  ad  hoc  enim  bomo,  quia  misericors; 
iion  ut  conditionis  necessitate  nasceretur,  sed  iit  nos 
de  condilione  necessitatis  liberaret.  Miserere  mei^ 
DeuM^  miserere  mei ,  quojuam  in  te  confidit  anima  mea. 
Aiidis  magistrum  orantem ,  disce  orare.  Ad  hoc  enim 
oravji ,  ut  doceret  orare :  quia  ad  hoc  passus  est ,  ot 
doceret  pati ;  ad  boc  resurrexit ,  ut  doceret  sperare 
resurrectionem. 

6.  Et  in  wnbra  aiarum  tuarum  $perabo ,  donec  trans- 
eat  mqmtas,  Hoc  plane  jam  lotns  Ghristus  dixit :  hic 
cstet vox  nostra.  Non  enim  jam  transiit  Iniqnitas , 
adbiic  rervet  iniquitas.  Et  m  fine  dixit  ipse  Dominus 
nbundantiam  futuram  iniquitalis :  Et  quomam  abundor 
bit  iniquiias,  refrigescet  cliaritas  muUorum;  qui  autem 
perseHraterit  u§que  in  finem^  hic  salvus  erit  {Matth. 
xxiv,  42 ).  Quis  autem  perseveiabit  usque  in  finein, 
qiioadusque  iranseat  iniqiiiUis^?  Qui  fiierit  in  Christi 
eorpore,  qui  fiierit  in  membris  Christi,  et  a  capite  di- 
dicerit  patientiam  perseverandi.  Transis  tu,  et  ecce 
ininsierant  tentationes  tux;  et  is  in  alinm  vitam  in 
qiiaih  ierunt  sancti,  si  sancius  fneris.  In  aliam  ierunt 
liuirtyres  :  si  mart^rr  fueris,  is  et  tu  in  aliam  vitam. 
Nuniquid  qnia  tu  transisti  hinc,  propterea  jam  transiit 
ktiquitas?  Nascuntur  alii  iniqui,  sicut  m^riuntur  alii 
iniqni.  Qiiomodo  ergo  alii  iniqui  moriuntitr,  et  alii 
nascnntiir ;  sic  aiii  justi  eunt,  et  alii  nascuntur.  Usque 

.  in  fineni  sa^nli  oec  iniqiiitas  deerit  premens ,  nec 
justitia  patiens.  E:  tn  umbra  tdarum  tuarum  sperabo , 
donec  transeat  imquitas  :  id  est,  tu  proteges  me ,  et  ut 
ab  xstu  ittiqiiitatis  non  arescaiii,  tu  umbraculum  prae- 
bebis  milii. 

7.  [twr«.  3.]  Clamabo  ad  Deum  aiUssimum.  Si  allissi- 
mus  est,  qiiomodo  audit  te  c1nma(<lcto?  Nata  estexpe- 
Hnieiito  fiducia  :  Deum\  inquit,  quibenefecit  mt/ii.  Si 
intequain  eum  qu.Trerem  benefecit  miiii ,  ciamantem 
nie  fion  exaudict?  Bene  enim  nobis  fecit  Dominus 
Deus  raittendo  nobis  Salvaiorcm  nosirum  Jesum  Chri« 
ftum,  nt  moreretur  propler  dclicia  nostru,  et  resiir* 
geret  propter  justificationem  nostram  {Rom.  iv,  25). 
Proqoalibua  mofi  voluit  Filium  suum?Pro  impiis. 
Impii  autem  non  quxrebant  Deum ,  et  quaesiti  suiit  a 
Dco.  Sie  est  ergo  ille  altissimus,  ut  non  sit  ab  illo 
iMige  iniseria  nostra  et  gemitus  iioster ;  qiiia  prope 
m  Doniiiius  his  qui  obtrivenint  cor  (Psal.  xxxiii,  19). 
Qamabo  tdDeum allissimum^  Deumqui  benefecit mihi, 

8.  [vers.  4«  5.]  Muiit  de  cxlo,  ei  salvum  fccii  me.  Jam 
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nostram  participalionem  manifestum  est,  quia  salva- 
tus  est,  et  misit  de  coelo  Pater,  et  salvavit  eum ;  misii 
de  coelo  et  resiiscitavit  eum  :  sed  ut  noveritis  quia 
etipseDominns  se  resuscitavii ;  utrumque  posituin 
esl  in  Srriptiirn,  quia  et  Paier  iilum  resiiscitavii , 
et  quia  ipse  se  rcsusciiavit.  Aiidite  quia  Paicr 
illiim  resiiscitavii :  Aposioliis  dicit,  Facm  cs/,  in- 
quit,  obediens  usque  ad  mortem,  niortem  autem  cru- 
eis :  propter  quod  et  Deus  eum  exallavit,  et  donavit  ei 
nomen  quod  est  super  omne  nomm  (Philipp,  ii,  8,  9 ). 
Aiidislis  Patreni  resuscitaittem  et  eialtantem  Filium ; 
audite  quia  et  ipse  carnem  snam  resuscitavit :  in  A^ 
giira  templi  dicit  ad  Judacos,  SoMutemplum  hoc,  H 
in  triduo  suscitabo  itlud,  Evangelista  autem  exposuit 
nobis  quid  diceret :  Hoe  autem,  inquit,  dic^at  de  tem- 
pto  corporis  sui  (Joan.  ii,  19,  41).  Modo  ergo  ex  per- 
sona  precantis,  ex  persoiia  bomiuis,  ex  persona  car- 
nis  dicit,  Misit  de  calo^  et  salvum  fecit  me. 

9.  Dcdit  in  opprobrium  conculcantes  me,  Qiii  illum 
conciilcaverunt ,  qui  morluo  insultaverunt ,  qui  taii- 
quain  bominem  cruciOxerunt ,  quia  Deuro  non  iiitel- 
lexeruiit,  dedit  eos  in  opprobrium.  Videie  si  non  est 
factum  :  non  futurum  credimus,  scd  co.npletuni  agno- 
scimus.  Sxvierunt  Judiei  inChristum,  superbierunt 
in  Christum  :  ubi  ?  In  civitate  Jerusalciu.  Ubi  enim 
regnabant,  ibi  tumebant,  ibi  cervices  erexerunt.  Post 
passionem  Domini  eradicati  inde  sunt ;  ct  perdideruiit 
regnum,  in  quo  regem  Christum  agnosccre  nolucrunt. 
Quema'dmodum  dati  sunt  in  opprobrium,  videle  :  di- 
apersi  sunt  per  omnes  gentes,  nusquani  habentcs 
siabilitatcm ,  nusquam  certam  sedem.  Propterea  au- 
tem  adliuc  Judxi  sunt,  ut  Libros  nostros  portcnt  ad 
confusioncra  sunm.  Quando  enim  volumus  ostendere 
propbetatum  Christum,  proferimus  Paganis  istas  Lit- 
teras.  Et  ne  forte  dicant  duri  ad  fidem  quia  nos  illas 
Christiiini  composuimus,  ut  cum  Evangelio  quod  prav 
dicamus  fiiixerimus  Propheias ,  iier  quos  pru^dictum 
Yideretur  quod  pnedicamus;  binc  eos  convinciinus 
quia  omnes  ipsae  Litterae  quibus  Cliristus  propbetaius 
est,  apud  Judaeos  sunt,  oinnes  ipsas  Litteras  habedt 
Jiidxi.  Proferimus  Codices  ab  inimicis,  ut  confunda- 
mus  alios  inimicos.  In  quali  ergo  opprobrio  sunt 
Judxi  ?  Codicem  portat  Judxus,  unde  crcdat  Chrisiia- 
nus.  Librarii  nostri  facti  sunt ,  quoniodo  solenl  servi 
post  doniinos  codices  ferre,  ut  illi  |K)rlando  denci.int, 
illi  legendo  proficiant.  In  tale  opprobrium  dati  sunt 
Judasj ;  et  impletum  est  qiiod  tanto  ante  praMlictiini 
est :  Dedit  in  opprobrium  conculcantes  me,  Qiiale  autem 
opprobriuro  est,  fratres,  ut  bunc  vcrsura  legant,  et 
ipsi  ca^ci  atlendant  ad  speculnm  suum?  Sic  enim  ap- 
parent  Judxi  de  Scriptura  sancla  quam  porlant,  qiio- 
modoapparet  facies  caici  de  speculo :  ab  aliis  videtur,  ab 
ipso  non  videtur.  Dedit  in  ovnrobriumconculcantes  tne. 

10.  Quxrebas  forte  cum  diceret,  Misit  de  ceeio,  et 
salwm  me  fecit :  Quid  misit  de  coelo?  f|Uem  misit  de 
coelo?  Angelum  misii,  ut  salvuro  faceret  Cbristum,  et 
pcr  servuin  salvus  fit  Dominus  ?  Omnes  eniin  flngeli 
crcatura  scrviens  Chrisio  est.  Ad  ob^<^vvAV\Bcd^ 
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poiuenuil  An{(c!i,  ad  gerfilium  milli  poiucruiit,  non 
ad  adjutorium  :  sicut  scripium  est,  quod  Angcli  iiii- 
nislrabani  ei  {Maith.  iv,  II),  non  Unqiiam  misericdr- 
des  indigenli ,  sed  tanquam  subjecti  omnipoieiili. 
Quid  ergo  misit  de  ccelo,  cl  saloum  fecU  me  ?  Modo  aii- 
dimuB  '  in  alio  versu  quid  de  ccelo  iniserit :  Misit  de 
ctBlo  misericordiam  iuam  ei  verilatem  suam,  Ad  quain 
rem  ?  Ei  eruit  animam  meam  de  medio  catulorum  leo- 
num,  Misit,  inquit,  de  obIo  misericordiam  suam  et  ve* 
riiatem  suam:  et  ipse  Christus(  ait,  Ego  sum  veritas 
( Joan.  XIV,  6).Mlssa  est  ergo  verius,  ut  erueret  ani- 
maro  meam  binc  de  medio  catulorum  leonum ;  missa 
est  mlscricordia.  Ipsum  Cbristum  inveninius  et  mise- 
ricordiam  et  veritatem ;  misericordiam  nobis  compa^ 
tieiitem,  et  veriutem  oobis  rctribuentem*.  Hoo  est 
ergo  quod  paulo  ante  dixi ,  quia  et  ipse  se  resuscita* 
vit.  Si  eiiim  veritas  resuscitavit  Christuin ,  si  s*  veri- 
us  animam  Christi  eruit  de  medio  catulorum  teonum; 
ut  misericors  fuit  mori  pro  nobi^ ,  iia  veras  Tuit  re- 
surgere  ad  justilicandos  nos.  Dixerat  enim  se  resur- 
recturum,  et  veriias  mentiri  non  potuit ;  et  quia  veri- 
tas  ei  verax,  propterea  cicatrices  veras  ostendit,  quia 
vera  vulnera  periulit.  Has  cicatrices  tenuerunt  disci« 
puli,  palpaverunty  manifesuverunt  sibi ;  exclamavil 
qui  misit  digitos  in  compunctum  latus ,  et  ait,  Dond' 
ftus  meus  et  Deus  meus  {Id.  xx ,  28).  Misericordia  pro 
illo  moriuus  erat,  et  veritate  ad  illum  resurrexerat. 
JHisii  de  ccelo  misericordiam  suam  et  veritatem  suam :  ei 
eruit  animam  meam  de  medio  calulorum  leonum.  Qui 
siiiit  catuli  leonum?  Populus  ilie  minutus ,  male  de- 
coptus ,  male  sediictus  a  prlncipibus '  Judxorum  :  ut 
illi  leones ,  illi  catuli  leonum.  Omnes  fremuerunt, 
omnes  occiderunt.  Audituri  enim  sumus  bic  ct  €ae* 
dcm  ipsorum,  modo  in  consequentibus  versibus  paal« 
nii  hujus. 

11.  £l  «rtftf ,  inquit,  ammam  meam  de  medio  catU" 
lorum  leonum.  Qoare  dicis ,  Ei  eruit  animam  meam? 
Quidenim  passus^cras,  ut  erueretur  anima  iua?\Dor* 
njivt  conturbatus.  Expressit  Christus  roortem  suam. 
Ccrte  de  illo  David  legimus  quod  fugerit  in  spelun- 
cam ,  non  Umeu  quia  dormivit  in  spelunca.  Alins 
David  est  in  spelunca ,  alius  David  est  qui  dicit ,  Dor' 
mivi  coniurbalus.  Yidemus  perturbationem  ipsius; 
noii  illo  turbato ,  sed  illis  turbantibus.  Turbatum  se 
eniin  dixit ,  secundum  opinionem  fremenlium ,  non 
.  sccundum  cedeutis  conscientiam.  Pulaverunt  se  illi 
tiirbasse ,  puUverunt  vicisse  :  illc  autem  dormivit 
cunturbatus.  Tam  placatus  erat  iste  turbaius,  ut 
quando  vellet ,  durmiret.  Nemo  dormit  lurbatus  : 
omnes  qui  perturbantur ,  aut  a  somno  exciUntur , 
aut  in  somnum  vergi  non  permittuntur.  Ille  auiem 
tiirbatus  est,  et  dormivit.  Magna  humiliUs  perlurbati, 
iiiagna  potesUs  dormientis.  De  qua  po,testaie  venie- 
bit  quod  dormivit?  De  qua  ipse  dicit  :  Poiesiatem 

*  eJd.,  audienm.  At  mss.  plures,  audivimus.  Et  quidam, 
audmms. 

*  Rdd.,  trUnmiem :  cujus  looo  reponimus  ex  uss.,  re- 
tiibuentem. 

*  Er.  et  ix>v.,  a  princiffibut soferdotum.  \OTLfSacerdotum^ 
alHvst  ab  Affl.  et  Mss. 

*  iidd.,  imsurus*  aVUss.,  pasiux 


habeo  ponendi  animam  meam ,  el  polestalem  hubea  $u- 
mendi  eam  :  nemo  tolRi  eam  a  me ;  sed  ego  eam  pono^  ci 
iterum  sumo  eam  {Joan.  x,  18).  Turbaveniiit  illi ,  et 
dormivit  ipse.  Cujus  typum  gercbat  Adam,  qiiaiMi<i 
inimisit  ei  Deus  soporem  ,  iit  de  latere  illi  conjtigciii 
faceret  {Gen.  ii ,  21 ).  Niim  enim  non  poterat  uxcM^ni 
facere  primo  honiini  etiam  de  latere  vigilantis?  aai 
proplerea  voluit  eum  durmire ,  ne  scntiret  cum  sib^ 
cosU  detraheretur?Pus(remo,  quis  ita  dormil,  ut  osae 
sibi  cunvulso  non  expefgiscalur?  Qui  potuit  sine  do- 
lore  auferre  costam  dormicnti,  potuii  et  vigilanti.  Seil 
quare  vuluit  dormienti  facere  ?  Quia  dormieiiti  Cliri  • 
sto  in  cruce  facu  est  conjux  de  latere.  Perciissam  est 
enim  lalus  pendentis  de  (ancea  {Joam,  xix,  54) ,  ei 
prufluxerunt  Ecclesiae  Sacramema.  Dormivi ,  inquii  ^ 
conturbatus.  Et  iii  alio  psalmo  manifesttU  hoc ,  ubi 
ait :  Ego  dormitn  ,  et  somnum  cepL  Ibi  expressit  po- 
testatem  suam.  Poterat  et  illic  dioere,  Dormivi^  sicu^ 
dixit  liic.  Quid  est  autem , Ego  domdvi? Id est ,  qub 
volui ,  dormivi.  Non  illi  me  in  somnum  nolenieni 
compulerunt;  sed  mea  vulunute  ego  dormivi ,  secim- 
dum  illud  :  Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam^ 
et  polestatem  habeo  iterum  sumendi  eam.  Propterea^ 
ibi  sequilur  et  dicit :  Ego  dormioi,  et  sonmum  eefn ;  ti 
exsurrexi ,  quoniam  Dominus  suscipiet  me  {Psai.  iii,  6)« 
12.  Dormim  conturbaius.  Unde  turbalus?  qiiibiiit 
turbanlibus?  Videamus  quomodo  inurat '  malam  cuii- 
scieniiam  Judxis,  volentihus  excusare  se  ab  inter- 
fectiune  Domini.  Nam  propterca  eum,  sicut  loquitur 
Evangclium,  judici  tradiderunt,  ne  ipsi  eum  oecidisse 
viderentur.  Cum  enim  dixisset  eis  judex  tunc  Pilatos, 
Acctpiie  eum  vos ,  et  secundum  legem  vestram  judicai^ 
eum;  respondcrunt,  Nobis  non  licet  inierficere  quem- 
quam  (Joan.  xvni,  31).   Interncere  non  licet,  tra- 
dere  interficienduni  licei  ?  Quis  auieiii  occidit  ?  Qui 
audito  clamore  cessit ,  an  qui  clamando  ui  occidc-  • 
retur  extorsit?  Ipse  Dominus  dicat  testimonium  » 
quibus  occisus  est ,  utrum  ab  iilo  Pilato  qui  qolciis 
eiim  occidii :  unde  eiiam  eum  flagellavit ,  et  vesle 
ignominiosa  induit ,  et  flagellaium  ad  eoriun  oculos 
produxit,  ut  saltero  poena  flagellorum  ejiis  saliati, 
eum  occidinon  extorquerenl.  Propterea  etiam  cuiii  vi- 
dcret  eos  perseverare»  sicut  legimus,  luvit  nianus 
suas,  et  dixit :  Innocens  ego  sum  a  sanguine  jusU  hu* 
jus  (Matth.  XXVII ,  34).  Videris.  utruin  illc  iiinoccns , 
qui  vel  cessit  cbmantibus  :  multo  magis  tainen  illi 
nocentes,  qui  clamando  eum  occidere  volueriMit.  Sed 
nos  interrogemus  et  audiamus  Domiiiuin ,  quihus  tri- 
'  buat  mortem  suam  ,  quia  dixit ,  Dormivi  turbaius.  In- 
terrogemus  eum ,  et  dicamus  :  Quuniam  dormisti 
turbatus,  qui  te  persecuti  suut?  qui  te  uccidcrunt^ 
Nuuiquid  forle  Pilatus ,  qui  inilitibus  dedit  in  ligno 
suspendendum ,  ciavis  traiisfigendiun  ?  Audite  qui : 
Filii  hominum,  lllos  ulique  dicii ,  quos  persecuiorcs 
passus  ^t.  Sed  quomodo  ipsioccideruAt ,  qui  fermm 
non  ferebant  ?  Qui  gladium  non  strinxerunl,  qui  im- 
petum  in  eum  non  fecerunt  ad  occidendum,  uiide  oo* 
ciderunt?  Dentes  eorum  arma  et  sagitlm,  et  liitgua  eo- 

*  sio  sepicm  uas.  At  Edd.«  mdurat :  meDdoie. 
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rMiti gladiu$aeuttt$,^o\\  allendere  inermes  manus,  sed 
osarmalum  :  inde  gladiiis  processil  quo  Chrislus  occi- 
dereiur;  quomodo  el  de  ore  Clirisii ,  uiide  el  Judaei 
occidcrenlur.  Haliel  enim  ille  gladium  bis  aculum  • 
{Apo€.  1 ,  16) :  et  resnrgens  percussii  cos  ,  el  divisil 
ftb  eisqnos  facerel  fideles  suos.  lUi  malum  gladium  , 
llle  bonum:  illi  sagilias  malas,  ille  bonas.  Nani  habet 
el  ipse  sagittas  bonas ,  verba  bona,  unde  sagitiat  cor 
IWele,  ut  amelur.  Ergo  aliae  isiorum  sagillae,  el  alius 
istomm  gladius.  FUii  hominum  dentet  eorum  arma  et 
$agium,  el  lingua  eorum  macfuBra  acuta.  Lingua  filio- 
nim  bominum  machaera  acuia ,  et  denies  eorum  arma 
et  sagiltae.  Quando  ergo  percasserunl ,  nisi  quaiido 
clamavemnt :  Crucifige,  erueifige  (Matth.  xxvii ,  4,  et 
Joan.  XIX,  6)? 

43.  [vers.  6.]  Etquid  tibi  fecerunl.  oDomine?Ex- 

siiltet  hic  Propheta.  Superius  enim  omnes  illos  ver- 

81IS  Dominus  loquebalur  :  Propheia  quidem  ,  scd  cx 

persona  Domini,quiain  Propheta  Dominus.  Etquando 

loqiiitur  cx  persona  sua  Propheta,  ipsc  Dominus  lo- 

qnhur  per  eum ,  qui  ei  diclat  veriutem  quam  loqua- 

tur.  Modo  crgo  ex  persona  Prophetae  audite ,  fratres 

mci.  Vidit  Dominum  in  Spiritu  iste  propheta  humi- 

liaium,  caesum,  flagellaium ,  colaphis  percussum,  ex- 

palmatum  manibus,  spu^is  illitum ,  spinis  coronatum, 

ligno  «uspensum;  illos  saevientcs ,  illum  tolerantem ; 

illos  eisultantes,  illum  quasi  victum  vidit  io  Spirilu  : 

ct  post  illam  jam  omnem  humiliaiioncm ,  ei  illoram 

farorem  resurrexisse  eum,  el  illa  omnia  quae  feccrant 

Jiidxi  saevicnles  facla  essc  inania ;  et  elalus  •  gaudio, 

taiiquam  videret  Oeri,  £»a/tore,  inquii, «uper  ca/oi, 

BeAs.  Homo  in  crucc,  et  supcr  coelos  Dcus.  Renia- 

iteaint  in  terra  saevicntcs,  tu  in  coelo  csto  judicans. 

Ubi  siint  qui  furebant?  ubi  sunt  dentes  eorum  arma  et 

magitieB  ?  Nonnc  sagittm  infantium  faclm  sunt  plagm 

eorumf  Alio  enim  loco  psalmus  hoc  dicit,  volens  eos 

ostendcrc  Inanilcr  saevissc ,  et  inaniter  in  furias  pra&- 

cipitatos  cssc  :  qiioniam  nihil  potuerunt  facere  Cliri- 

sto  ad  horam  crucifixo,  et  postea  resurgenli,  alque  in 

cobIo  sedenti ,  M5fi«r(»  infanlium  facimwnt  plagw  eo- 

rvmlPsal.  Lxni ,  8).  Quomodo  infantes  faciunl  sibi 

sagittas?  Do  cannis  ».  Sagiite  aulem  quae?  aut  quae 

vircs?anl  qui  arcus?  ant  qui  iclus?aut  quod  vulnus? 

Exaltare  super  ce^ds,  Deus,  et  super  omnem  terram  glo- 

ria  tua.  Ulquid  exaliaris  super  coelos  Deus?  Fralres, 

exallatum  Dcum  super  coelos,  non  videmiis,  sed  cre- 

dirous  :  snper  omnem  aulem  lerram  gloriamejus  non 

taninin  credimus,  sed  etiam  videmus.  Qualem  verum 

vcsaniam  patiantur  hcerelici ,  quaeso  ut  atlendatis. 

Illi  praccisi  a  compagine  Ecclesijt».  Chrisli ,  ct  parlcm 

tenentes,  loium  amillenies ,  noluni  communicare  orbi 

terramm,  qua  diffusa  est  gloria  Chrisii.  Nos  autem  Ca- 

tholiei  io  omnl  lerra  sumus,  quia  omni  terrae  commu- 

iiicamot  quacuniquc  gloria  Christi  diffusacsl.Videmus 

etiim  quod  tuiic  cantaium  cst,  modo  completom.  Ex- 

iltatos  est  supcr  coelos  Deus  nosti>r,  et  super  omncm 

^  Hic  Edd.  addunt,  occidentis  et  resurgentis  :  qnod  abest 
a  MS4. 
•  -ic3iss.  AlEdd.,e/era/M, 


terram  gloria  ipsius.  0  h.Tretica  insnnia  *  Quod  nopi 

vides  credis  mecum,  quod  vidcs  iiegas  :  crcdis  mccum 

exaltaium  Christum  super  coelos,  quod  non  videmus; 

ct  negas  gloriam  cjus  snper  oinnem  terram,  quod  vi- 

deinus.  Exaltare  super  cceios,  Deus ,  et  super  omnem 

terram  gtoria  lua. 

U.  [vers.  7.]  Rcdit  ad  verba  Domini :  et  ipse  Do- 

minus  narrarc  nobis  incipit,  tanquam  ailoquens  iios, 

exsiiltante  etiam  Prophela  ct  dicenle ,  Exakare  super 

caelos,  DeuSf  et  superomnem  terram  gloria  tua.  ConGr- 

mnl  nos  et  ipse  ,  tanquam  dicens  nobis  :  Quid  niihi 

facere  potuerunt  illi  qui  me  persccuti  sunl  ?  Quaro 

autcm  nos  alloquitur?  Quia  faciunt  ct  nobis.  Scd  ni- 

bil  faciunt  qiii  rios  similiter  fuerinl  perseculi.  Videat 

cnim  Charilas  Veslra  alloquentem  nos  Dominum ,  ct 

exhortantem  nos  exemplo  suo.  Muscipulam  parave» 

runt  pedibus  meiSy  et  ineurvaverunt  animam  meam,  Vo- 

luemnt  illam  quasi  dc  cobIo  dcponore,  et  ad  inferiora 

deprimere  :  Curaverunt  animam  meam.  Foderunt  ante 

faciem  meam  foveam ,  et  ipsi  inciderunt  in  eam.  Mihi 

nocuerunt,  an  sihi?  Eccc  illc  cxaltatus  cst  siiper  coe- 

los  Deus,  ct  ccce  super  omnem  terram  gloria  ipsius : 

rcgniim  Cliristi  vidcmus,  ubi  cst  rcgnum  JtiduioraniT 

Quoiiiain  ergo  fccerant  quod  facere  non  debiicrunt, 

factum  est  in  illos  quod  pali  debuckunt :  ipsi  fodcrunt 

foveam ,  et  ipsi  indderunt  in  eam.  Quod  eniin  pcrse- 

cuti  sunt  Christum,  Chrisie  non  obfuit,  sed  ipsis  olii- 

fuit.  Et  nolite  putarc ,  frntres ,  ipsis  solii  hnc  acci- 

disse.  Omnis  qui  parat  foveani  fralri  su#,  ueccsse  est 

ut  ipse  incidat  iu  cam.  Inlenditc ,  fratres  mei ,  cliri- 

stianos  oculos  habcle ,  noliie  d<!cipi  visibilibus.  F(»r(e 

cnim  alicui  veslrum ,  quia  iioc  dixi ,  siibvenil  modo 

aliquis  qui  voluit  fratri  siio  fraudem  facere  ,  et  voluit 

ci  aliquas  insidias  macbinari ,  ct  macbinatus  cst ,  et 

hnplevit,  et  cecidit  frater  in  insidias  ejus,  et  spolia- 

tus  cst,  aot  pressus  est,  sive  carcere  ,  sive  falso  to- 

stimonio ,  sive  aliqua  nefaria  criminatione  circiim- 

vcnlus :  videtur  autem  istc  oppressus ,  iilo  oppres- 

sisse;  iste  victus,  illc  vicisse ;  ct  falsum  put;Uur  qiiod 

diximus,  quoniam  quicumque  foveam  paraverit  fra^ 

tri  suo ,  ipse  cadit  in  c:im.  Interrogo  vos  kinqiiain 

christianos ,  ut  sumatis  exemplum  de  his  quae  jnm 

novimus.  Pagani  pcrseculi  sunt  martyres,  et  marlyres 

capti  sunt ,  ligali  si*nt ,  in  carccrcm  inissi  sunt ,  bc  • 

stiis  subrecti  sunt ' ,  alii  ferro  percussi ,  alii  igiii- 

bus  concremali  :  vicerunt  perseqifentes ,   et  victi 

sunt  martyrcs?  Absit.  Quaeregloriam  martyrum  apiid 

Deum ,  quaere  foveain  Paganorum  iri  confossa  con- 

scicntia  :  ibi  est  cniin  fovea  quo  cadit  impius,  in  con- 

scientia  mala.  Putas  eum  in  foveam  non  cecidissc , 

qui  luccm  Cliristi  perdidit  ct  caecitatc  pcrcussiis  est  ? 

Si  non  caderet  in  foveam ,  viderct  ante  se  :  nescit 

qua  cat ;  quoniodo  qui  ambulat  in  via  ciim  ceciderit 

in  foveam  ,  perdidit  viam.  Vidctis  ergo  omnes  inale- 

factores  perdidissc  vinm ,  implicatit  facinore.  Sed 

jam  te  tradidit  in  manus  forlc  lalruiiis,  aiit  in  maniis 

aliciijus  injusli  vcl  circumventi  a  se  judicis  :  et  tu  in 

>  Edd.,  bestOs  subjecti.  At  Mss.,  bestOi  ^ubrecli.  via.  su- 
pra,  ool.  603,  Ua.  10,  cum  nuta. 
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pitssura  cs,  lUe  laeUt«ir,  ille  cxsulUl.  Noli,  jam  dixi, 
noli  habftre  ociilos  Paganoruin  :  chrislianos  oculos 
habc.  Yides  illiim  qiii  exsullal :  ipsa  exsullalio  est 
fovea  ipsius.  Melior  esl  enim  iristilia  iniqna  palien- 
lis,  quam.laMilia  iniqiia  facienlis.  Ipsa  laeiilia  iniqua 
facieiilis,  ipsa  esi  fovea  :  illuc  quisque  cum  cecidcrrt , 
oculos  perdil.  Te  doles ,  quia  perdidisii  veslem ;  er 
illum  non  doles,  quia  perdidit  fidem?  Quis  vestrum 
graviore  damno  percussus  est  ?  Ecce  illc  occidit ,  tu 
occideris  :  vivil  ille,  lu  mortuus  es  ?  Absil.  Ubi  est  fi- 
des  Chrislianorum  ?  ubi  esl  ille  qui  moritur  ad  tem- 
piis?  Audiat  Dominum  suum  :  Qui  credit  in  me ,  ticet 
moriatur,  tivit  {Joan.  xi,  45).  Ergo  qui  non  credit , 
licet  vivat ,  moriuus  est.  Foderunt  ante  [aciem  meatH 
foveam,  et  ipsi  inciderunt  in  eam.  Omnibus  malis  ne- 
cesse  est  ut  hoc  coniiugat. 

15.  [  vert.  8.  ]  Boiiorum  autem  patienlia  prjepara. 
tione  cordis  excipit  volunialem  Dei,  el  gloriaiur  iu  tri* 
bulationibus,  dicens  quod  sequilur  :  Paratum  cor 
in<*ttm,  Deus,  paratum  cor  meum ;  caniabo  et  psallam. 
Qiiid  fecit  mlhi?  Paravit  foveain,  cor  meum  paralum 
cst.  Ilie  paravii  foveam  ad  decipiendum,  ego  cor  non 
parabo  ad  perpeticndum  ?  ilieparavit  fovcaiu  ad  oppri- 
mendum,  ego  cor  nou  parabo  ad  tolerandum  ?  Pro- 
picrea  iiie  incidet  in  eam,  ego  autem  caniabo  et 
psallam.  Audi  cor  paralum  in  Aposlolo,quia  imitatus 
cst  Dominum  suuin  :  G/oriafiiur,  inquit,  in  tribulatiO' 
nibus ;  quia  tribulalio  palientiam  operatur ,  patientia 
probalionem ,  probalio  spem ,  spes  vero  non  confundit : 
quia  cliariias  Del  diffusa  est  in  cordibusnoslris  per  Spi" 
rilum  sanctum  qui  datus  est  nobis  {Hum,  v,  5-5  ).  Crat 
in  pressuris,  in  eaienis,  incarceribus,  in  plagis,  in  fame 
ct  siti,in  frigore  et  nudilate,  in  omni  vastatione  laborum 
et  dolorum  ( 11  Cor.  xi,  27 ) ,  et  dicebat :  Gloriamur  in 
tribulationibus.  Unde,ni8i  quia  paratum  est  cor  ejus  ? 
Ideo  cantabat  el  psallebat :  Paratum  cor  meum,  Deus, 
paratum  cor  meum ;  cantabo  et  psallafn. 

16.  \vers,  9.]  Exsurge,  gloria  mea.  lllc  qui  fugerat 
a  facie  Saul  in  speluncam,  Exsurge,  gloria  mea,glori- 
(lcetur  Jesus  post  passionem.  Exsurge,  psalterium  et 
cillmra.  Quid  vocat,  utsurgat?Duo  organa  video, 
corpus  auiem  Christi  unum  video :  una  caro  resurre- 
xit ,  et  duo  organa  sorrexeruut.  Alterum  ergo  orga- 
num  psalierium ,  alterum  cithara.  Organa  dicuntur 
omnia  hisirumcnta  musicorum.Non  solum  illud  orga- 
num  dicitur,  quoi  grande  est.  etinflatur  foUibus;  sed 
quidquid  aptalur  ad  cantilenam ,  et  corporeum  est, 
qiio  inslnimento  ulitur  qui  cantal,  organum  dicilur. 
Distincta  sunt  autem  inter  se  ista  organa;  et  volo , 
quantum  Dominus  dat,  indicare  vobis ,  et  qiiomodo 
distincta  soni,  et  quare  distincta,  et  quare  uiriquedi- 
catiir,  Exsurge.  Jam  diximus,  una  caroDomini  resur* 
rcxit ;  et  dicilur,  Exsurge,  psalterium  et  cilhara.  Psal* 
lerium  est  organum,  quod  quidem  manibus  ferlur  per- 
cutientis,  et  chordas  distehtas  liabet;  sed  illum  locum 
unde  sonum  accipiunt  chord;s,  illud  concavum  lignum 
quod  pendet  et  tactum  resonat,  quia  concipit  aerem, 
psalterium  in  superiore  parte  babet.  Ciihara  autero 
lioc  genus  iigni  concavum  et  resonans  in  infcriore 
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parie  hubet.  Iiaque  in  psalierio  cfaoid»  sonum  dcsu- 
per  accipiunt;  iii  cilhara  autein  chordae  sonum  ex  iu 
feriore  parte  accipiutit :  hoc  iuterest  iiiter  psallcriuiu 
et  citharam.  Quid  ergo  duo  ha;c  orgaiia  nobis  ligu- 
rant?  Excilat  euiin  Christus  Dominus  Dcus  ii<isi<:r 
psallcrium  suuin  et  citharam  suam  ,  et  dicit,  Exsur- 
gam  diluculo.  Puto  quia  hic  jam  agnoscitis  Dominuin 
resurgeiitem.  Legiiuus  in  Evangt^lio  :  videte  lioraiii 
resurreciionis.  Quamdiu  per  unibras  qu.Trebatiir ' 
Chrislus?  Luxit,  agnoseatur;  diluculo  resurrexit 
(Mare,  xvi,  2).  Sed  quid  est  psalteriuin?  qiiid  est  ri- 
thara  ?  Per  carnem  suam  Dominus  duo  geiiera  facto- 
nim  operatus  est,  miracula  ei  passioncs  :  miracub 
desuper  fuerunt ,  passiones  de  inferiore  fiierunL  IUa 
eiiim  qux  fecit  miracula,  divina  erant ;  srd  per  corpiis 
fecit,  per  caniein  fecit.  Caro  ergo  diviiia  oi^crans, 
psalteriura  est  :  caro  homana  paliens ,  cithara  esl. 
Snnet  psalterium  ;  illuminentor  ca^ ,  audiaoi  sunli , 
fiiringaiilvr  paralyiici,  ambulentclaudi,  surgant  a*gru 
ti,  resurgant  mortui :  isle  est  sonus  psalterii.  S«tiiet  cc 
cithara ;  esuriat,  sitiat,  dormiat,  teneatur,  (l.igrllelur, 
irrideatur,  cruciflgatur,  sepellatttr.  Curn  ergo  vidf s  iu 
illa  carne  quaedam  sonuisse  desuper,  qiisedani  de  in- 
feriore  parte,  una  caro  resiirrexit,  et  in  uiia  carne 
agnoscimus  et  psalterium  et  ciiharam.  Et  isla  diio  ge- 
nera  factoruin  impleverunt  Evangeliuin ,  et  pra*dica- 
tur  in  gentibus ;  nam  et  miracula  et  passioncs  Doiuiiii 
pncdicantur. 

17.  [vers.  10-12.]  Ergo  surrcxit  psalterium  ct  citlia- 
ra  diluciilo ,  et  confitetur  Domino  :  et  quid  aii  ?  Con- 
fitebor  tibi  in  populis,  Domne,  et  psailam  tibi  in  gen- 
tibus :  quia  magnificala  est  usque  ad  cceios  misericordia 
tua^  et  usque  ad  nnbes  veritas  tua.  Cceli  supm  nubes»  t*t 
nubes  infra  coelos  :  et  tamen  ad  hoc  ccelum  prosi- 
niitm  perlinent  nubes.  Sed  .aliqiiando  nubes  recum- 
bunt  in  montibus,  nsque  adeo  in  proiiino  aere  coih 
glomerantur.  Coelum  autem  sursum  eat,  babita.iones 
Angelorom,  Sedium,  Dominaiionum ,  Principatuuni, 
Poteslatum.  Illud  ergo  forle  videatur  fuisse  dicenduin, 
MaguilicaUi  est  usquc  ad  coelos  veritas  tua,  et  iisqiic 
ad  nubes  misericordia  tua.  Etenim  in  ccelo  Angeli 
laudant  Deom,  videutes  ipsam  specieiu  veritatis,  siiia 
ulla  caligtne  visionis,  sine  interpolatione '  aliqiuf  fal^ 
sitatis  :  vident,  diliguot,  laudant,  noii  faliganiur.  Ihi 
veritas  :  hic  autem  in  nostra^miseria  uttque  miseri- 
cordia.  lUscro  enim  prxbenda  est  misericordia.  Noii 
enim  opus  est  misericordia  sursum,  ubi  imiHus  e^t  nii- 
ser.  Hoc  propterea  dixi ,  quia  videtur  congrueutius 
dici  poluis^e,  Magnificata  est  usque  ad  -cuelos  vent.nf 
tua,  et  usque  ad  nubes  misericordia  tiia.  Nubcs  enim 
inielligimus  praedicalores  veritaiis,  hoinines  portanus 
istani  carnem  caiiginosam  quodainmodo,  uiule  Dcus 
et  coruscat  miracnlis,  et  tonat  pra^ceptis :  et  ipsi  suiit 
ill;e  iiubes  de  quibus  dicit  Isaias  ex  persona  Domiiii, 
iucrepaAs  quamdam  vineain  malam,  stertlein,  spiiio- 
saiii,  Mandabo  nubibus  meis ,  ne  piuant  super  eam  im» 


I  NooniilH  odd.,  qtutretur  cnnstus  ?  Postea  Bdd.  fere- 
baut,  LuxHaque.  At  Mss.,  utxit. 
*  llcrii]uc  Mss.,  f/1/erjX'Hafiauc. 


fJT3  ENAPiRATIO  CS 

brein{lm,  v,  6}  :  ul  cst,  mniKlaboAposioIis  meis.ut 
dcseraiit  Jiid:i*os,  ol  n/»n  illis  cvangclizciit,  sed  evan- 
((ciizent  iii  tcrra  bona  (jcmiiim,  undc  nnn  spinx,  scd 
uv;e  proreilnnl.  Noviintis  ergo  nubcs  Dci  essc  pra?di- 
calorcs  vcritatis,  Prophcfis ,  Aposlolos,  oiniies  recte 
profcrentcs  verbuin  Terilatis  ct  babentes  in  se  lumen 
occiiUum,  siciit  Iiabent  nube^undecoruscant  :  homi- 
nes  crgo  nubes.  {iunl  sibi  itaqiie  vult,  Domine,  Quia 
maymficaia  e$t  utque  ad  cmlos  mUericordia  im^  el 
usque  ad  nubes  veriias  lua  f  Ycritas  pra»|)ollel  in  An* 
gelis  :  scd  dcdisli  illam  ct  iiominibiis,  el  dcdii- 
xisti  illam  usque  ad  nnlies.  Siirsum  *  iniscriror- 
dia  vidcntur  Aiigcli  non  iiidigcre;  scd  qnia  ho- 
niincs  miscros  lu  miscraris ,  et  pru;bciido  illis  mi- 
SHricordiam  coromunicatione  rcsurrectioiiis  Angclos 
Hicis,  iisque  ad  coelos  est  misericordia  tua.  Gioria  Do« 
inino  nostro,  ctniisencordi.-e  ipsius,  etveritati  ipsius, 
qiiia  nec  descruit  no$  misericordia  faccre  bcalos 
pcr  gratiam  suain ,  nec  frandavit  nos  veritate  :  quia 
primo  veritas  canie  operta  venit  ad  nos ,  et  sanavit 
|H;r  carneni  suam  ociilum  interiorem  cordis  nostri,  iit 
eam  posica  facie  ad  faciem  videre  possemus  ( I  Cor. 
xiii,  12 ).  Agcnies  crgo  illi  graiias,  dicamus  cum  ipso 
l^$almo  ultimos  versus ,  quos  jamdudum  etiam  dixit : 
Kxatlart  »uper  ceelo%  Deut,  et  super  omnem  lerram  ijlo- 
Txa  tna.  Hoc  enim  ei  dixit  Propheta  anle  tot  aiiiios  : 
hoc  modo  vidcmus  nos ;  hoc  crgo  dicamus  et  nos. 

IN  PSALMDM  LVII 
ENARRATIO. 

8ERU0    AD    PLEBF.U. 

4.  [vers.  t ,  2.]  Yox  quam  cantaTimiis,  andicnda 
fiobis  magisest,  qnam' clamanda.  Oinnibus  citim 
taiiquam  in  concioiic  generis  liumani  veritns  clamat : 
Si  vere  ulique  justitiam  loquimini ,  recta  judicate  ,  fiUi 
hominum,  Cui  enim  iiiiqiio  iion  facile  est  lo(|ui  josti- 
liaiii  ?  aut  qni»  de  justiUa  interrogatus ,  qiiando  non 
haM  caiisnin,  non  facile  respondeat  qiiid  sit  jiistuni? 
Qimiidoquideiii  manu  formatoris  nosiri  in  ipsis  cor- 
&iUun  mislris  vcrilas  sciipsil  :  Quod  tibi  non  vis  fteri , 
ne  fncias  alteri  [Tob.  iv ,  46 ,  et  Matlh.  vii ,  12).  Iloc 
ei  anicijiiain  Lcx  darelur  iieino  ignorare  permissus 
est ,  ut  esset  uiide  jiidicareniur  et  quibus  Lex  non 
esset  data.  Scd^nc  sibi  bomincs  aliquid  defuisse  qiiae- 
roriMiUir ,  scrinlnm  csl  ct  in  labiilis  qnod  in  cordibus 
B4HI  lcgebant.  Non  enim  scripluin  non  habcbant ,  scd 
legere  nolcbnnt.  Oppositiim  est  oculis  eoriim  quod 
iii  conscicntia  viderc  cogorenlur ;  et  qnasi  foriusecus 
adinota  voce  Dci ,  ad  intcriora  sua  hoino  compiilsiis 
est ,  dicente  Scriplura  :  /n  cogitationibus  enim  impii 
interrogatio  erii  {Sap.  i ,  9).  Ubi  interrogatio  ,  ibi  lcx. 
Scd  quia  homiiies  nppclcntcs  ca  qu?c  foris  snnt,  etiam 
a  seipsis  cxsules  facti  siint,  dala  est  ctiam  coiiscripta 
kx  :  non  qiiia  in  cordibus  scripta  non  erat ;  scd  qiiia 
lit  rugitiviis  eras  cordis  tui ,  ab  illo  qui  ubique  est 
r«»nipreheodcrts  ,  et  ad  teipsum  intro  revocaris. 
Froptorca  sciipta  lex  quid  clamat  eis  qni  deserueriint 
legoro  tcriptam  iii  cordihus  suis  (Rom.  o,  18)?  Rediu 

*  Ofunes  Uss.,  Rursus. 


PSALMUMLMI.  57^ 

proevaricaiores  aicor  (Istn.  xLvi ,  8).  Quis  euini  tc    . 

docuil ,  nolle  accttll  ab  altero  ad  iixorem  tuam  ?  quiii 

ledocuit,  nollc  tibi  furlum  fieri?  quis  te  docuit . 

nollc  injuriam  pali ,  et  qiiidquid  aliud  vel  universali- 

lervel  parliciilariter  dici  poiesi?  Mulla  eiiim  suni , 

de  qulbus  singulis  iiitcrrogali   hrtniincs,  clara  vocc 

respondeant,  nolle  sc  paii.  Age  ,  si  non  vis  pati  ista , 

numqiiid  solus  es  hoino?  noiiiie  in  socielale  vivis  ge- 

neris  huniaiii?  Qui  lecum  facliis  est ,  socius  tuusol; 

etomnesfacti  ad  iniagiiiem  Dei ,  nisi  lerrenis  cupidi- 

taiibiis  coiiieran!  quod  ille  formavit.   Quod  ergo  tibi 

nonvisfieri,  noli  alteri  facere.  Judicas  eniin  malum 

esse  in  eo  quod  pati  non  vis  :  ei  hoc  le  cogii  nossc 

lex  intiina  ,  in  ipso  tuo  corde  conscripta.  Faciebas  , 

ct  clamabatiir  inter  manus  inas  :  quomodo  cogcris 

rcdirc  ad  cor  tuum ,  cum   hoc  pateris  inlcr  niauiis 

alienas  ?  Fiirtum  bouumesi?  Non.  Inlerrogo  :  Adul- 

torium  boniimest?  Oiiincs  clamant :  Non.  Houiici- 

dium  bonum  cst  ?  Onines  clamant  detcstari  se.  Con- 

cupisccre  rem  proxiini  bonum  est?  Non,  vox  oiniiiuni 

est.  Aut  sl  adhuc  non  conlitcris ,  accedit  qui  concu- 

piscat  rein  luain  :  placeat  libi ,  et  rcspondc  qiiod  \is. 

Omnes  ergo  de  his  rebus  interrogaii ,  clamant  ha»c 

bona  non  csse.  Uursus  de  bcncficiis  ,   non  soliiin  de 

noii  nocendo  ,  verum  eiiam  dc  pra*slando  aiqiic  tri- 

bucndo.  Iiilf^rrogatur  omnis  aiiinia  esuriens  ,  Fainem 

paieris;  alius  liabet  paiiem ,  et  ie»lundatoi  ullra  siif- 

ficieniiam,  novit  te  egere,   nou  dat:  displicet  lihi 

esurienti ;  displiccat  et  saiiato ,  ciim  alicruin  esnrire 

cognoveris.  Peregrinus  tecto  indigeiis  veiiit  in  pa- 

triam  liiam ,  non  suscipitur  :   illc  tunc  clainal  inliu- 

nianaro  esse  illam  civilatem ,  Tacile  apud  Itarbaros 

sibi  esse  potuisse  refiigium.  Scntit  iniquitatem ,  qiiia 

palitur  :  tu  forte  non  scntis ;  sed  oporlet  ut  et  le  co- 

gitcs  pcrcgriiium  ,  et  videas  quoinodo  tibi  possit  dis- 

plicere  qui  libi  non  pra^siitcrit  quod  lu  iii  patria  tiia 

non  vis  peregrino  prxstnre.  Inteirogo  onines  :  Veru 

suntha^c?  Vera.  Justa  sunt  h.rc?  Jiisia. 

2.  Sed  Psalmiim  audite  :  Si  vere  ergo  jusiiliam  to^ 
ifuiminif  recta  judicate  ^  fitii  hominum.  Non  sil  jusUtia 
labiorum  ,  sed  et  factorum.  Si  eiiim  aliter  agis  qiiaih 
loqiieris  ,  bona  loqueris ,  et  male  judi</as.  Si  eniiii 
agis  qiioinodo  jiidicas?  Interrogalus  quid  sit  melius , 
auriim  an  fitlcs ,  noii  usquc  adco  pervcrsus  et  devius 
es  ab  omni  veritate ,  ut  aurum  melius  esse  rcspon- 
dc^s  :  pra^onis  ergo  interrogatus  auro  fidem  ;  lt>cu- 
tus  es  justiliam.  Audisti  Psalinum  ?  Si  vere  ergo  Jttsti- 
tiam  loquimini ,  recta  judicate^  filii  hominum.  Kt  11  Ih 
probabo  non  te  ita  ut  locutus  es  judicare  ?  Jani  (e- 
nco  responsionem  (uam  pra^ponentem  auro  fidciit 
Ecce  nescio  unde  amicus  venit ,  ct  nullo  teste  auriim 
commendavii ;  solus  boc  novit ,  et  tu ,  quantum  ad 
homines  attinet.  Est  ibi  alius  testis  qiii  uqq  videlur  et 
videl :  et  ille  tibi  aurum  in  sccreto  et  tn  cubiculo 
tuo ,  forte  remotis  omnibus  arbitris  'XMBmendavit  ; 
testis  qui  adeat,  non  ineubiculo  adest  parietum  ,  sed 
in  cubilibttsconacieiitiarum  vesirarum.  Commendavii 
llle  atqtie  dkocitil » mitli  soonmi  aoiuro  fecit,  red* 
itunin  se  iperaiis,  ei  ab  amico  quod  dederat  reee- 
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|«turum  :  iil  liumana  sunt ,  morlufis  est ,  liabel  hisre- 
liem  ,  reliquil  (ilium ;  ignoral  filius  quid  paier  habue« 
rii ,  qiiid  libi  eommendaverit.  Cia  tu  redi,  redi,  prae- 
Taricaior,  ad  cor,  ibi  scripia  lex  est:  Qtiod  tibi  non  vi» 
f,en,aliine  /'<»;fm.  Teipsum  cogita  commendasse  , 
nulli  tuorum  dixisse,  mortuum  esse,  filium  reliquisse: 
quid  ei  velles  a  tuo  amico  pneslari  ?  Resp(»nde,  judica 
causam  :  judicis  '  tribunal  esl  in  mente  tua ;  sedet 
ibi  Deus  ,  adesi  accusairix  conscienlia ,  tortor  timor. 
In  rebus  humanis  es,  in  societate  humana  delineris  : 
cogiia  quid  vclles  pncstari  fili6  tuo  ab  amico  iuo. 
Novi  quid  tibi  respoudeat  cogitatio  iua  :  sic  judica  , 
sicut  audis.  Judica  ,  vox  erit  *.  Vox  verilatis  non  ta- 
cel ;  non  labiis  clamal ,  sed  vociferalur  ,ex  corde  : 
adhibe  aurein  ;  Ibi  esio  cum  filio  amicr  tui.  Yides 
forlasse  eliam  indigentem  vagari  ',  nescienlem  quid 
paler  ejus  h.ibuerit ,  ubi  posuerit ,  cui  commendave- 
rit :  cogila  el  filium  tuum ,  fac  illum  vivere  qucin 
coiitemiiis  mortuum ,  te  moriuum  cogita  ut  vivas. 
Sed  aliud  jubet  avaritia ,  jubet  contra  DeuiD  ;  Deus 
aliud  ,  aliud  avarilia ;  aliud  iu  paradiso  conditor  no- 
ster ,  aliud  dc  transverso  seductor  serpens.  Veniat  in 
mentem  prior  casus  tuus  :  propterea  morlalis ,  pro- 
pterea  laborans,  propterea  in  siidore  vultus  iui  panem 
comcdons  ,  proplerca  spinas  el  Iribulos  libi  terra  ge- 
iicrat  (Gen,  iii ,  17,  18)  :  experimenio  disce  ,  quod 
lioiuisti  pra^cepto.  Sed  viiicit  cupiditas  :  cur  non  po- 
tiiis  vcritas?  Et  uhi  est  quod  loquebaris?  Ecce  cogi- 
tas  auriiin  negare,  ecce  cogitas  ha^redi  amici  tui  pror- 
siis  abscondere.  Inlerrogavcram  paulo  ante  quid  sil 
charius ,  et  quid  sit  melius ,  aurum  an  fides.  Quare 
nliud  dicis,  aliud  agis?  Non  liines  hanc  vocem  ,  Si 
vere  jnslitiam  loquimini ,  recta  judicale,  /S/tt  hominum  ? 
Ecce  locutus  es  mihi  meliorem  esse  fidem ,  et  in  judi- 
cio  tuo  melius  diixisli  aurum.  Non  sic  judicasti  ui  lo- 
cutus  es  :  vera  locutus  es ,  et  Talsa  judicasti.  I^rgo  et 
cum  loquebaris  jusiiliam ,  non  vere  loquebaris  :  Si 
enim  vere  jwlitiam  loquimini^  recla  judicate^  filii  ho- 
nnnum.  Quando  mihi  de  justilia  respondebas,  erube- 
sceiido ,  non  fatendo  loquebaris. 

5.  Sed  ad  causam  praesentem  jam  veniamus ,  si 
placet.  Vox  est  enim  illa  dulcis  etnoU  auribus  Eccle- 
siae  ,  vox  Doniini  nostri  Jesu  Christi ,  ei  vox  corpo- 
ris  ejus ,  vox  Ecclesi;e  laborantis ,  peregrinantis  in 
terra,  inter  maledicentium  et  adulantium  pericula 
viventis.  Non  timebis  comminatorem ,  si  non  amas 
adulaiorem.  Atlendit  ergo  ille  cujus  bxc  vox  est ,  et 
vidit  omnes  loqui  justitiain.  Quis  enim  audet  non  lo* 
qiii  eam,  ne  dicattir  injustus?  Cum  ergo  ianqiiam  au- 
diret  omnium  voces ,  et  inlenderel  oiimium  labia, 
clninabat  ad  cos  :  Si  vere  ulique  justitiam  ioquinuni^  si 
iion  falso  justitiam  loquiniini ,  si  non  aliud  in  labiis 
perstrepit ,  aliiid  celalur  in  cordibus ,  recta  judicaU  , 
fHii  honunum.  Aiidi  ex  Evangelio  propriam  vocem  , 
eamdem  ipsani  qiiye  in  hoc  psalmo  esi.  UypocriUB^ 
aii  Domiuus  Pharisaiis,  quomodo  potestis  bona  loqui^ 


im 
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cum  sitis  maU  ?  Aut  facite  arborem  bonam ,  ei  fruettim 
ejus  bonum ;  aut  facite  arborem  malam ,  et  frucium  ejuj 
malum  [Matth.  xii ,  ZA ,  33).  Quid  le  vis  dealbare  . 
parieslutee?  Novi  interiora  tua,  non  fallor  teclorio 
tuo:  novi  quid  prxtendns,  novi  quid  tegais.  Neqve 
etiim  opus  ei  erat ,  ait  evangelisia ,  ut  qxiisquam  ei  per- 
hiberet  icstimonium  de  homine :  ipse  enim  sciebat  qnid 
esset  in  homine  {Joan,  ii ,  25).  Sciebat  quid  essei  in  ho- 
mine,  qui  fecerat  hominem ,  et  homo  facius  erai  nt 
quaereret  horoiiieip.  Videte  ergo  si  non  seqountar  sc 
voces  isUe  :  HypocritiB ,  quomodo  potestis  bona  loqui , 
ctifit  sitis  mati?  Si  vere  ergo  justitiam  loquimini^  recla 
judicate,  fHii  hominum.  Nonne  jusiitiam  lociiti  esiis , 
quando  dixistis :   Magister^  sdmus  quia  justus  es  , 
ei  nullius  personam  accipis  (Matth.  xxii ,  16)?  Qunre 
dolum  in  corde  tegebatis  ?  quare  imagiiiem  Cxsaris 
Creatori  vestro  ostendebaiis ,  et  ejus  iinagineni  in 
vestris  cordibus  delebatis  ?  Nonne  aiiditom  est  qiiid 
locuii  fueriiis ,  et  expertum  esl  quemadmodum  judi«> 
caveriiis?  Nonne  vos  crucifixistis  eum  quem  jusium 
esse  dixeratls  ?  Si  vere  ergo  justiliam  loqttimini^  reeta 
judicaie^  filii  hominum.  Utquld  audio  loculionem  ve- 
slram,  Scimus  quiajustttses;c\m  prxvideam  judicinm 
vestrum,  Crucifige^  crucifige?  Sivere  ergo  justiiiam  /o- 
quimini ,  recta  judicate,  filii  hominum.  Quid  enlni  feci<- 
tis  saeviendo  adversus  Deum  qui  homo  erat ,  et  occi* 
dendo  regem  vestrum?  Non  enim  ideo  rex  non  erat 
futuriis,  quia  occisus  est  a  vobis  resurrecturos.  in 
titulo  ubi  scriptum  erat,  Rex  Judworum^  posilo  super 
crucem  Domlni ,  lingub  tribus,  hebraica,   graBca^ 
laiina  (Luc.  xxin ,  38) ,  noverat  dicere  judex  liomo  , 
Quod  scripsi ,  scripsi :  ei  Deiis  non  noverat  dicere  , 
Quod  acripsi ,  scripsi  ?  Prorsus  rex  vesier  est :  vivus , 
rex  vcster  esi ;  occisus ,  rex  vesier  esi.  Ecce  resurre- 
xii,  et  in  coelo  rex  vester  est :  ecce  venturus  est ;  vae 
vobis,  quia  rex  vester  est.  Ite  nunc,  et  loquimini  jn- 
siiiiam,  et  nolile  recta  judicare,  filii  hominum.  Non 
vultis  recte  judicare ,  recie  judicabimini.  ViTii  enim 
ille  rex  vester ,  et  jam  non  moritur ,  el  mors  ei  ultra 
non  dominabitur.  (Rom.  vi ,  9).  Ecce  venit ;  redite, 
prmaricatores^  ad  cor  (/<ai.  xlvi,  8).  Ecee  veniet , 
corrigunini  anieqiiam  veniat ,  prxvenite  faciem  ejus 
in  confessione  (PsaL  xciv ,  2).  Ecce  veniel ;  rex  ve- 
ster,est.  Recordamini  titulum  super  cruoem.  Sinon 
euni  videtis  scriptum ,  manei  tainen  :  in  terra  noii 
legilur,  sed  in  coelo  servatiir.  Putaiis  enim  illam  iii- 
scriptionem  fuisse  comipiam?  Et  quid  aii  liinhis  psal- 
mi  hujus  ?  In  finem ,  ne  corrumpas  ipss  David  in  iiiui 
inscriplionem.  Non  ergo  comimpitur  illa  insoriptio  ti- 
iuli.  Rex  vesier  est  Christus,quia  omnium  rex  Cbri- 
stus  :  quoniam  ipsius  at  regnum ,  ef  ipse  dominabitur 
genuum  (PsaL  xxi, 29).  Si  ergo  rex  est ,  ecce,  aiito- 
quam  vcniat,  dicii  vobis  :   Adhiic  loquor,  inquit, 
ncndum  judico ;  qui  sic  clamo  comminando ,  nolo  fe- 
riiHi  judicaiido.  Si  vere  ergo  justitiam  loqtdnuni ,  recta 
judi^Mief  filii  hominum, 

4  [ven.  3.]  Nunc  autcm  quid  facitis  ?  Quare  isia 
vobis  dico  ?  Etenim  in  corde  iniquitates  operanuui  in 
ie:ta.  Iniquitates  forte  in  corde  solo  ?  Audi  quid  se- 
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«luiiiil' :  et  cor  suiiro  seqiiiAit#  imaiius,  et  cordi  siio 
iainulantur  inanus,  cogitatur  ci  fii;  aut  ideo  non  fit , 
non  (]iiia  noluniiis,  sed  quia  non  possumus.  Quidquid 
vis,  et  iion  potes ,  racluin  Deus  compuUt.  Etenim  in 
€arde  iuiquUate»  operannni  in  lerra,  Quid  deinde  ?  Ini- 
quilaie^  manus  ve$trm  connectuut,  Quid  est,  conne- 
€tunt  ?  De  peccato  peccatum  ,  et  ad  peccatum  pecca* 
4um,  propter  peccatum.  Quid  est  hoc  ?  Furtum  fccit, 
fxsccatuin  est :  visus  est»  occidere  qiiaTit  eum  a  quo 
visiis  est ;  coimexum  est  peccatiim  peccato.  Permise- 
rit  Deos  occulio  judicio  occidere  eum  quem  vo- 
luit  occldere ;  sentit  sciri  ^  quxrit  et  altcruni  oo- 
cidcre;  coiiiicxuit  lcitium.  Dum  ea  molitur,  roric 
ne  iiiveniatur,  aut  quia  fecit  ne  coiiviiicatur ,  con- 
sulit  m.iiliematiciim  ;  addilum  csl  quartum.  Re- 
spnndcl  forte  aliqua  dura  et  inala  mathcmaticus  ; 
ciirritur  ad  aruspicem  ut  expietiir :  respoiidet  ariispex 
iioii  sc  posse  expiare ;  nialeficus  qusnritur.  Et  quis 
tminia  jiossit  numerare  quse  connectuntur  peccita 
lieccatis?  Iniquitatet  manus  vestriB  connectunt.  Qiiam- 

.  tliu  conncclis,  ligas  peccatum  peccato :  tc  soive  a  pec- 
otis.  Scd  non  possum,  inquis.  Ctama  :id  illum  :  In- 
fetix  ego  homo^  quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  liu- 
ju8  (nom.  vii,  i4).  Venietenim  gratia  Dei,  ut  dclcclct 
te  jiisliiia,  sicut  delectabat  iiiiquiias  ;  et  hoino  qiii  ex 
viiiciilisrcsolutuses,exclamabisadDcum  :  Disrupisti 
wncula  mea  (Psal.  cxv,  lO.Quid  esUdisrupisti  viucula 
mea,  nisi,  remisisti  pcccata  mea?  Aiidi  quia  viiicula 
sunt :  respondet  Scriptura ,  Criniculh  peceatorum  suo- 

^Tum  unusquisqae  constringitur  (Prov,  v,  22).  Non  so- 
him  viiicula,  sed  etcriniculi  suiit.  Criniculi  sunt,  qui 

.  liiint  intorquendo  :  lioc  est  quod  pecoatis  peccata  con- 
iiectebas.  Vie  his  qui  trahunt  peccata  sicut  restem  lon" 
^m,  Isaias  clamal.  Vo!  his  qm  trahunt  peccata  sicut 
reslem  longam  (Isai.  v,  18)  :  quid  est  aliud,  quam  vae 
liis  quoniin  manus  connectunt  iniquitaiein  ?  Et  quia 
vnusquisque  pcccatis  suis  constringilur,  sicut  el  peC- 
catis  suis  cacdiUir,  Dominus  mnle  vcrsaiites  in  lemplo 
flagello  de  resticulis  facto  exclusit  (/oan.  II,  15).Sed 
Don  vis  modo  disrumpi  vincula  tua ,  quia  non  seniis 
vinciila  tua ;  etiam  ddectant  te,  et  voIupUli  suiit : 
senties  in  fine,  cum  dicetur,  LigaU  illi  manus  et  pedes^ 
ti  projicite  iilum  in  tenebras  exteriores  ;  ibi  erit  fletus 
tistridor  dentium  (Mntth.  xxii,15).  Exhorrescis,  ti- 
mes,  pcctus  tuiidis ;  dicis  maia  esse  peccata,  bonaro' 
^se  juslitiani.  5t  vere  ergo  juslitiam  loquimini ,  recta 
}udicate,fHii  hominum.  In  vita  vcstra  inveniantur  verba 
vestra  ;  in  factis  vestris  cognoscantur  labia  vestra.' 
Nolitcergoconnectere  iniquituem ;  quia  vobisad  alliga- 
4uram  adhibebitur  quidqiiid  connectiiis.  Non  audiunt ; 
non  omnes  tamen :  etqui  non  audiunl  prxcognili-suiit. 
5.  [vers.  i.]  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva,  errave- 
mnt  a  ventre,  locuti  sunt  [aisa.  Et  cum  iniquilalem  lo- 
quuntur,  falsa  ioquuntur ;  quia  fallax  est  iniquilas : 
ct  cuin  justitiam  loquuntur,  falsa  loquuntur ;  quia 
aliud  ore  profertinl,  aliud  in  corde  obtcgunt.  Alienati 
iunt  peccatores  a  vulva :  Quid  est  hoc  ?  Quicramus  di- 
ligeniius  :  foriassis  cnim  illud  dicit  quia  Dcus  prx- 
co^novii  homiiies  pcccatores  etiain  in  uteris  matroro. 
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Nam  unde  cum  adhuc  prxgnans  essei  Uebecca,  el 
geminos  In  utero  portaret,  dictiiif.  est :  Jacob  dileai^ 
Esttu  auiem  odio  habui  (Gen.  xxv,  23,  Malach.  i,  2,  3, 
et  Hom.  IX,  13)  ?  Dictum  est  eniin  :  Major  serviet  mi^ 
nori.  Occultum  ibi  judicium  Dci ;  sed  Umen  a  vulvOf 
id  est,  ab  ipsa  origine  atienati  sunt  peecatores.  (Jiido 
alienaii?  A  veritate.  Uiide  alienaii?  ^  patria  beaia,  a 
vita  beala.  An  forte  alienati  ab  ipsa  vulva  ?  Et  qui 
peccatorcs  alienaii  sunt  a  vulva?  Qui  enim  nascereii- 
tur,  si  non  ibi  tenerentur?  Aut  qui  bodie  Yiverciii , 
ut  hxc  siiie  causa  aiidirent»  nisi  nascerentur?  Forle 
ergo  a  quadain  vulva  alienati  siint  peccatnres,  in  qiia 
dolores  patiebatur  chariias,  per  Aposiolum  diceiis, 
Quos  iterum  parturio,  donec  Christus  formetur  in  vobis 
(Gai.iv,  19).  Ex8pecl.i  ergo ;  formare  *.  Noli  tibi  iri- 
buere  jiidicium  quod  forte  iion  nosii.  Carnalis  es  ad- 
hiic,  conceplus  es  :  eoipsoquoaccepisli  nomenChri- 

.  sti,  sacramento  qoodam  naius  es  in  visccribtis  niairis. 
Non  enim  ex  visceribus  taiitum  homo  nascitiir,  scd  ct 
in  visceribus.  Priiis  pascllur  in  visccribus ,  iit  possit 
iiascl  de  vlsceribus.  Proptcrea  dictum  esl  de  Marla  : 
Quodenim  natum  est  in  ea, de  Spiritusancto  est  (Matlh. 
I,  20).  Nondum  de  illa  iiatum  erat,  sed  jam  in  illa  na- 
tuiii  erat.  Ergo  nascunliir  intra  viscera  Ecclesiae  qui- 
dam  parvuli:et  bonumestut  formali  cxeant,  neabor- 
tu  lahanlnr.  Generet  te  mater,  noii  abortlat.  Si  patieiis 
fiiegs,  usqneqiio  formeris,  usquequo  in  te  cerla  sil  do- 
ctrina  verilalis,conlinere  te  debenl  roalerna  viscenu 
Si  aiitem  im|iatieutia  tiia  cuncusseris  latera  malris, 
ciini  dolore  quidein  te  excuiit  foras,  sed  magis  tuo 
nialo  qiiaro  suo. 

6.  Atienati  sunt  peccatores  a  vulva,  erraverunt  a  ven- 
tre,  locuti  sunt  falsa.  Ideo  ergo  erraverunl  a  veiilre, 
quiaiocutisunt  falsaf  An  poliiisideo  locuti  suntfalsa, 
quia  crrjverunt  a  ventre?  In  \*enlre  quippe  Ecclesias, 
veritas  manet.  Quisquis  ab  hoc  venire  Ecclesiae  se- 
panitus  fiierit,  neccsse  est  falsa  loquatur  :  nccesse 
est,  inquam,  falsa  loqnatur,  qui  aut  concipi  noluit,  aiit 
quem  conceptum  mater  cxcussit.  Inde  lisretici  cla- 
mant  conlra  Evangelium  :  ut  de  his  potios  loquamur 
quos  dolemus  excossos.  Recilaroas  eis :  Ecce  Chri- 
Slus  dixit,  Oportebat  Christum  pati,  ei  a  mortuis  re- 
surgere  tertia  die.  Agnoseo  ibi  capul  nostrum,  agnosco 
ibi  sponsiiro,  nosiruro  :  agnosce  et  tu  roecuro  spon- 
saro,  vide  quid  sequitur  :  Prmdicari  in  nomine  eju$ 
pogniterttiam  ei  remissionem  pucniorum  per  omnes  gen' 
Us,  indpienlibus  ab  Jerusalem  (Luc.  xxiv,  46,  47) 

.  Huc  veiii,  liuc  veni  (a).  Ecce  Ecclesiaper  omnes  gen^- 
tes,  incipientibus  nb  Jerusalem  :  non  dioo,  Huc  veni ; 
il)saad  te  venit..llli  autero  obsurdesceiites  adversus 
Evangelium,  et  non  nos  perroittentes  legere  verba 
Dei,  qtiae  se  jactant  custodisse  a  flamma  et  voluiit  de- 
lere  lingua,  loquuntiir  sua,  loquuntur  inania  :  llletra- 
didil,  et  ille  tradidit.  Imo  et  ego  dico,  Et  ille  tradi- 
dit,  et  ille  tradidit :  et  veruro  dico.  Sed  quid  ad  me  ? 
Nec  tu  mihi  quos  nomipas  ex  Evangelio  legis,  nec 
egoquos  nomiiio  cx  Evangelio  lego.  Auferantur  de 

<  Edd.,  formari.  At  Mss.v  formulare. 
(a)  Vox  Donalisiarum. 
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ineJio  cliftrUT.  nostnr,  prooedat  in  mediufn  Codex      tit,  allidit  unam 

Dei.  Audi  Chrisium  diccntem,  audi  veritalem  loquen- 

tem  :  Prcedicari  in  nomine  ejus^  inquit,  posmlenliam  et 

remisiionem  peccalorum  per  omnes  gentes,  incipientibut 

abJeru$alem.  Non,  inqiiiunl;  sed  quod  nQS  dicimus 

nudite  *.  quod  dicit  Evangeiium  nolumus  audire.  Aiif- 

nati  sunt  peccatores  a  vulva ,  erraverunt  a  ventre^  locuU 

8unt  fat$a.  No^loquamur  vera,  quia  audivimus  vera  ; 

quod  Domlnus  dicit,  non  quod  liomo  dicil.  Polest  fieri 

ut  homo  menliatur  :  non  potest  ficri  ut  veritas  nien- 

liniur.  Ex  veritatis  ore  agnosco  Christum,  ipsam  ve- 

ritatem  :  ex  veriiniisoreagnosco  Ecclesiaro,  parlici- 

pem  veritalis.  Ncnio  mihi  falsa  loquatur,  qiii  erravit 

ab  utero  in  visceribus  Ecclesiae  :  primo  viderem  quid 

nie  vellet  docere.  Video  alienatum  a  vulvl,  videoer- 

rasse  aventre,  et  auditurus  siim  ab  eo,  quid  nisi 

falsa  ?  Erraverunt  a  venlre^  loculi  tunt  falsa, 

7.  [vers,  5,  6.]  Indignatio  eis  secundum  sinulitudi' 
nem  serpentis.  &lagiiain  rem  aiidiliiri  cstis.  Indignatio 
eis  sentndum  simiiitudinem  serpenlis.  Quasi  diterimiis , 
qiiid  est  quod  dixisti  1  seqiiitiir,  Sicut  aspidis  surdm. 
Undc  surdx  ?  Et  obturantis  aures  suas,  Ideo  sunlse, 
qiiin  obturnt  aures  suas.  Et  ohturantis  aures  suas.quas 
non  exaudiel  vocem  incanianlium,  et  inedicamcnti  medicati 
a  snpiente.  Sicut  audivimus,  qiiod  el  homines  diciinty 
qiii  ca  qun  potucrunt  hnec  cognilionedidicerunt,  sed  ta- 
ntrn(juod  Spiriiiis  Dei  multomeiiusomnibiisliomiuibus 
novil.  Non  ciiim  rnislraboc  dixit,  nisi  quia  fieri  polest 
ul  viTiim  silciiamilludquod  audiviiniisdeaspide.As|ii$ 
cuin  cocperit  pati  incaiiiatctrem  Marstim,  qui  cnm  qiii- 
busdam  cnrininibiis  propriis  evorni,  sicul  sunt  multa 
eiiam  magica,  audite  quid  facit.  Scd  intcrim  in  lioc 
adendile ,  fralres :  hoc  enim  pra^loqiiendiim  esl,  no 
quisqiiam  veluti  hxsitans  audial :  non,  undecumque 
datur  similitudo,  ab  Scriplaris  laudatur  ipsa  res,  sed 
tantum  inde  similitudo  trahitur.  Non  enim  laiidavit 
iniquum  judicdm  qoi  nolebat  aodire  illam  viduam,  et 
nec  Deum  timebat,  nec  horoines  revcrebatur ;  et  ta-> 
nien  inde  simiiitudinem  Dominus  traxit  (Luc,  xvui,  St): 
nec  illum  laudavit  pigrum  qui  tres  panes,  iion  pro- 
pter  amicitiam  dedit  petenti,  sed  taedio  victus;  et  ta 


m 

Ibrra^,  et  de  caodt  oblvat 
alteram,  atque  ita  voces  illas  quantum  potest  evitjo*» 
non  exit  ad  incantantem.  Hoic  «miles  dixit  Spiritus 
Dei  quosdaro  non  aiidientes  verbum  Dei,  et  non  so- 
Inm  non  facientes,  sed  omnioo  ne  faciant  andire  no- 
lentes  *. 

8.  Faclum  est  hoc  et  in  primis  lemporibos  fidei. 
Stcpbaiius  martyr  praedicabai  verititero  ,  et  tanqnam 
tenebrosis  mcnlibus,  ot  eas  in  iuceui  educeret,  incan- 
tabat:  ubi  veuitad  commemoratioiiem  Christi,  quem 
illi  oinnino  audire  nolueront ,  quid  da  eis  Scripiura 
dicit?  quid  de  illis  narrat  ?  C/aic<m(n/ ,  inquit ,  mtw 
suas.  Quid  autem  postea  fecerinf,  passio  Suplunii 
nnrrata  declarat.  Non  erant  surdi,  sed  fccenint  se 
surdos.  Quia  enim  aures  patentes  in  corde  iion  habt>* 
bant,  violentia  tamen  verbi  per  aures  camis  irruens, 
eiiam  ipsis  auribus  cordis  vim  faciebat :  clausenuil  ct 
aures  corporis,  et  ierunt  ad  lapidirs  (Acl.  vii,  56,  57). 
Ecce  aspides  surd:p,  duriores  lapidibus  qiiibus  incaii- 
tatorem  suiim  iapidaveniut :  non  audieront  voceni  io- 
cantantis,  et  medicamenti  medicati  a  sapiente,  Quid  esl 
medicamenium  medicatum  a  sapiente  ?  Forte  niedi- 
camentnm  confectum,  dicat  medicameTitiim  medici- 
tiim.  An  quxrimus  ibi  aliquid,  quomo<lo  jam  si  medi- 
cimcntum  est,  etiam  medicatum  sit?  Medicaroenu 
emnt  in  Prophetis,  medicamenta  erant  iu  Lege,  pra- 
cepta  ipsa  omnia  medicaroenu  erant;  et  hoc  medi- 
camontum  nondum  erat  medicatum  :  advento  Domiai 
mcdicaium  esl  medicamentom ;  hoc  illi  ferre  non  po- 
tiieruni.  Quia  enim  noo  cnrahantor  medicamento, 
medicatnm  est  ipsiim  medicameotnm  adventu  Domioi. 
Jam  SiepbaniM  medicamentom  medicatum  mcaiiubat; 
lioc  illi  audire  noluerunt:  nnde  medicatum  est  medi- 
camcntum,  contra  hoc  aores  claoaeroot.  Nam  ibi  hoe 
fccorunt,  ubi  oomioatos  est  Christns.  lodigQatlo 
eoruin ,  sicut  indignatio  serpentis.  Quid  aures  daodi- 
tis?  Exspecuie,  audite;  et  si  potueriiis ,  ncvito.  Quia 
nolebant  nisi  saevire,  noloeront  audire.  Qood  si  aodt* 
rcnt,  forte  desxvirent.  Indignatio  eorom ,  sicot  indi- 
gnatio  serpentis. 

0.  Tales  ctiam  istos  patimur  (a).  Primo  sibi  verita- 


men  inde  similitudinem  dedit(l4ic.  xi,  8).  Et  de  re-     ^^  tcnere  videbantur  :  non  cessavit  Dcus,  non  quie- 
bus  erfio  non  laudandis  trahuntur  secundum  friiem-      ^tl*  If^  *  Ecclesia  sua  praedicau  est  veriUs ,  in  visce- 

ribus  mairis  aperta  sunt  eonmi  mendacia :  patcfactom 


bus  ergo  non  laudandis  trahuntur  secundum  qiiem 
dain  modum  nonnulls  similitudines.  Aut  si  propter- 
ca  putalis  eundum  esse  ad  Marsos,  quia  hoc  aodistis 
in  Scriptura  Dei;  eondum  est  et  ad  specucuio  thea- 
trl,  quia  dicit  Apostotus :  Non  sic  pugHior,  tfuasiaerem 
cwdens;  pugilari  cnim  est  pancratium  facere.  Jam  quia 
hinc  dau  est  similitudo,  spectacula  isU  delecure  nos 
debent  ?  aut  quia  dixit,  Qui  in  agone  conlendit,  ab 
omnibus  abstinens  est  ( I  Cor.  ix,  26,  28);  propterea 
agonislica  isu  vana  et  ludicra  debet  affecUre  chri- 
stianus?  Attende  quid  tibi  dicaiur  ad  similitudinem, 
quid  moncatiir  ad  proliibitionem.  lu  ergo  et  hic  daU 
est  qua^dam  sunilitudo  de  Marso,  qui  iocanut  ut  ediicat 
aspidem  de  tenebrosa  cavema  :  utiqoe  in  lucem  vult 
eduoere ;  iUa  autcm  amando  tcnehras  soas  qiiibus  se 
iovolntans  occulut,  dicitiir  quod  cum  exire  noluerit, 
recosaiis  Umeii  nudirc  illas  voccs  quibus  se  cogi  sen- 


est  qiiod  lucet ;  demoustrau  est  civius  super  montem 
oonstitou ,  qoae  abscondi  non  potest ,  et  lueema  po- 
sila  est  soper  candelabrom ,  qoae  looet  omnihus  qui 
in  domo  sunt  (Matth.  v,  14, 15).  Ubi  enim  laiet  Fc 
clcsiaChristi?  ubi  latet  veritas  Christi  ?  Nonne  ifise 
est  moiis  qui  crevit  ex  miniroo  hipide,  et'roplevit  iini- 
vcrsaui  facicm  4erraB  (Dan.  ii,  35)?  Convincuntur 
hinc,  nun  baiient  quod  dicant  cotitra  Ecclesiani.  Ei 
qoid  eis  remansit  ?  Qoid  nos  quxritis  ?  quid  oos  viilti«, 
dicunt?  receditea  nobis.  Dicnnt  aotem  et  suts :  Ncmiio 
com  iliis  loqiiatur,  nemo  illis  conjungaior,  neioo  illos 
audiat.  Indignatio  eoriim ,  iodignaiio  ser|»cniiiim  : 

>  sic  Il8s.  At  Edd.,  et  non  solimt  non  audientes,  sed  muftt' 
noutnen  valeanl  audire  fticiemes. 
s  raiticula,  m,qiia;  in  F:dd.  decrat,  buc  rcvocaturcx  M». 
{a)  noiiatisla». 
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Mcnl  a$jindi$  lurdce  ei  oMmiHil  ffvr^s  tim,  qnce  non 
exttudiei  vocem  iucantanlium  ,  et  medicamcnti ,  lioc  esi 
TQceii)  mcdicamenli  >  medicati  a  iapiente.  Nonne  hinc 
jam  inlclUgilur  quale  inedic^nieiilum,  quaiido  vocem 
dicit?  Numquid  mcdicainenliim  habel  voccm?  Esl 
quoddani  medicamentum  quod  iiabel  vocem.  Medica- 
mentuiii  portamus ;  vocem  ejns  audite ,  iioii  quomodo 
;ispidc5  surd£.  Si  vere  utique  ju$iiiiam  loquiminij  recta 
judicate ,  fUii  hominum.  Yox  est  medicamenli ,  ct  boc 
medicali  a  $apiente.  Jam  enifii  venit  Chrislus  qiii  in»- 
plcret  Legem  et  Propbetas  (Matth.  v ,  17) ,  qui  veri- 
taiem  ips^m  firmaret  :  in  quibus  duobus  pra^ceplis 
loia  Lex  pendet  et  Prophetx  {Id.  xxu ,  40). 

iO.  An  Torie  quaerimus  aiiquid  et  in  eo  quod  dicitur 
aspis  ita  aiircs  clnudere,  ut  unani  earum  in  terram 
premat.  alleram  cauda  oppilet  ?  Quid  sibi  vuli  hoc?  In 
cauda ,  postcriora  utiquc  inlelligtintur ;  ergo  '  pncter- 
ila,  quo  jam  tcrgum  oporiet  ponere ,  ut  in  ea  qu£ 
uobis  promiiluntiir  iiitendamus  :  ergo  nec  ex  pnfiier- 
iia  vita  nosira  ,  nec  ex  prxsenti  deleciari  debemiis. 
Iloc  enim  Apostoliis  monet  dicens,  Quem  er^o  ali- 
quando  fructum  habui$ti$  in  hi$  in  quibu$  nunc  eru- 
be$ciii$  {[iom.  vi,  Sl)?  Revocat  a  recordandis  cum 
deleclatione  praeteritis,  ct  cuni  quadam  concupiscentia 
fmendi  * ,  nc  redeamus  cordc  iii  iEgyptum.  Qiiid  de 
pnesentibus?  quomodo  jubct  eliam  ipsa  contemni? 
ifon  re$picientibu$ ,  inqiiil ,  qucs  videntur ,  $ed  quce  non 
videnlur,  Qum  enim  videntur,  temporalia  $unt :  quas 
atUem  nen  videntur^  wterna  (H  Cor.  iv,  18 ).  Item  de 
pracsenti  vita  dlcit :  Si  in  hac  vita  tantum  in  Chri$to 
$peranle$  stiftitu^  miserabiliore$  $umu$  ommbu$  hommi'- 
bu$  (ICor.  XV,  19).  Oblivisccre  ergo  praeterita, 
quibus  male  vixisti ;  contemne  prssenlia ,  quibus 
iemporaliter  vivis,  ne  te  alligando,  prxsentia  non 
permitiant  pervenirc  ad  futura.  Si  eiiim  praesens  vita 
le  deiectat ,  aurem  in  lerra  posuisti :  si  tuis  pra^ieritls 
eiiani  retro  labentibus  delectaris,  aurem  de  cauda 
obturasti.  Debes  ergo  ire  in  lucem,  exire  dc  teiiebris , 
audita  voce  medicamenti  medicali  a  sapieote ;  ut  jam 
in  liice  ambulans,  et  exsultans  dicas  :  Qwb  retro  obli'» 
tu$,  in  ea  quw  ante  $unt  extentu${Philipp.  ni,i3).  Noii 
dixit :  Qu»  retro  obiitus,  ct  ex  pra^eiitibus  delecta- 
ius.  Cuin  dicit,  Quas  retro  obUlu$,  non  obturavit  aurem 
de  cauda ;  cum  dicit,  /n  ea  qum  anU  sunt  extentu$^  his 
et  prssentibus  non  obsurduit :  merito  audiens,  merito 
praedicans,  merito  exsultat  lingua  ejus,  praedicans  va- 
ritatem  in  luce  nova,  deposila  vetere  tunica.  Ei  ad 
boc  eniro  valet  astulia  serpentis,  ad  quam  nos  imitan- 
dam  Dominus  exhortatur.  Ait  enim :  Ettote  a$tuti  $icut 
$erpente$  {Matth.  x,  16).  Quid  esl,  a$tuti  $icut  $erp&i- 
te$  ?  Offer  omnia  membra  tua  percutienli ,  dummodo 
capiit  integrum  servcs.  Caput  virt,  Clm$tu$  {\  Cor, 
XI ,  5).  Sed  gravat  quasi  pondus  corii  ciijusdam  et 
quasi  senecta  veteris  hominis.  Audi  Apostolum  dicen- 
tem,  Exuente$  vo$  veterem  hondnem^  el  induentee  no- 
rum  {Colo$$.  ui ,  9 ,  10).  Et  quomodo  exuo ,  inquis , 
veterem  bominem  ?  Imitare  asiutiam  serpcnlis.  Quid 

*  sic  Mss.  Edd.  vero,  ergo  non  in  prastcrila. 

*  Sic  Mss.  Ai  Fxld  ,  fniehdis. 
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entln  fncli  scrpens,  ut  exuat  se  vei^rem  tunicam  ? 
Cuarciai  se  pcr  foraincn  angustdm.  Et  ubi,  iiiqui» , 
iiivetiio  lioc  foratnen  angnsium  ?  Aiidi  :  Areta  et  o»-- 
gMtaestvia  quce  ducil  ad  vitam^  et  pauci  $unt  qui  ingre* 
diuntUT  per  eam  (Matth.  vti ,  14).  Reforniidus  eam,  ot 
iion  vis  ambulare ,  qnia  pauci  sunl  ?  ibi  ponenda  «»1 
vetUK  tiinica,  et  aiibi  poni  noti  potcst.  Aut  si  vis  vo- 
tusuitc  impediri,  gmvari ,  premi ,  noli  ire  per  angu- 
stam.  Si  autem  gravaris  veiustate  qundam  peccati  tui 
et  preteriUe  vitae ,  transire  non  poies.  Qttia  ergo  cor- 
piis  quod  corruinpiiur,  aggravat  unimani  {Sap.  ix,  15): 
vd  cupidilates  corporales  non  promant,  veJ  concu- 
piscentiae  carnis  cxunntur.  Uude  exuuntttr ,  nisi  ieris 
per  angustam  \  nisi  fueris  astutus  ut  serpcnsY 

11.  [  ver$.  7.  ]  Deu$  contrivit  denle$  eorum  in  ore 
ip$orum.  Qiiorum  ?  Quibus  indignatio  est  siciit  simili* 
tudo  serpenlis ,  et  aspidis  oblurantis  aures  stia« ,  iie 
andiat  vocem  incantantium,  et  medicanicnti  medieali 
a  sapiente.  Quid  illis  fecit  Dominus  ?  Contrivit  denles 
eorum  in  ore  ipsorum.  Factiim  est ;  hoc  primo  fautum 
est,  et  modo  fit.  Sed  sufllceret.  fratres  mei,utdiceretar» 
Deu$  contrivit  dente$  eorum.  Quare ,  in  oreip$orumf 
Nolebaiit  audire  legem,  nolebant  audire  praeoepta  ve- 
ritatis  a  Cbristo  Pliarisaei ,  simiies  serpenti  i!U  ei 
aspidi.  Practeritis  enim  suis  peccatis  ddectabatiturp 
'et  praesentem  vitaro  nolcbant  amittere ,  id  esl  gaudia 
terrena  pro  gaudiis  aeternis.  Unam  aurem  claudeliant 
ex  delectatione  praeteritorum,  alteram  ex  delectaiiono 
praesentiuni '  :  ideo  nolebant  audire.  Nam  unde  esl 
illud  :  Si  dimi$erimu$  eum ,  venient  Romai^ ,  et  toUmU 
nobi$  et  tocum  et  gentem  (  Joan,  xi ,  48  )  ?  Uliquo 
nolebant  perdere  locum  ,  ad  terram  colliseRinl 
aurem  suam ;  et  ideo  nduerunt  audire  verba  ill» 
medicata  a  sapiente.  Dictuiu  est  de  illis  et  quod 
avari  eraiit  et  amatores  pecunix  :  et  oronis  vila 
eorum ,  etiam  prxteriia ,  descripta  esl  a  Domino 
in  Evangelio.  Qui  lcgit  diligenter  Evangelium,  inveoil 
unde  illi  ambas  aures  obturabanl.  Intendat  Cbarilas 
Vestra  :  Dominus  quid  fecit  ?  Contrivit  dente$  eorum  in 
ore  ip$orum,  Quid  esl,  in  ore  ip$orum  ?  Ut  ore  suo 
conira  se  pronuniiarent :  coegit  illos  ore  suo  in  ao 
senieiitiam  dicere.  Calumniari  voicbnnt  ei  propler 
iributum  :  non  dixit  ille,  Licet  reddere  tributum,  aul, 
non  licet  rcddere.  Et  voiebat  dentes  eorum,  quibus 
inhiabant  ut  morderent,  conterere ;  sed  in  ore  ipso- 
rum  volebat.  Si.  diceret,  Solvaiur  Cxsari  tributuro ; 
calumniarentur  illi  qiiod  maledixisset  genti  Judaeo- 
rum,  eam  tributariam  faciendo.  Ex  peccato  enim  tri- 
butum  reddebant  bumiliati,  sicul  illis  ih  Lege  pne- 
dictum  erat.  Tenemus  illum,  aiiinl,  roaledictorem 
gentis  nostrse,  si  nos  jusscrit  tribuium  persolvere :  si 
autem  dixerit,  Nolite  solvere,  tenemus  eum  quod 
contradixerit  nobis  devotos  esse  Caesari.  Talem  blct- 
pitem  laqueum  quasi  capiendo  Domino  posu.^^runt. 
Sed  ad  quem  venerant  ?  Qui  novcrat  conterere  dente^ 
eorum  iii  ore  iptorum.  (htendite  mihi  nummum^  io- 

'  Sic  Mss.  At  fexid.  hoc  loco,  per  anqustmn. 

*  Mss.,  id  est  guudia  terrena.  Ex  gtmdHs  terrenis^^uuam 
aurem  claudebant,  ex  delecialione  prceteritorum  akeram  ; 
tdeo,  eic^ 
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<fuil.  Quid  me  lenlfith .  hjpocrUw?  De  Irihulo  solv6mfr> 
[ilalis^  jusiiliain  faccrc  *  vullis?  consilium  juslilix 
^•^'>i|M3prili5?  Si  vere  justitiam  loquiminif  rccla  judicate^ 
filii  homi-num.  Nunc  autcm  quia  alia  loquimini,  alia 
judicatis,  hypncriix  e-lis  :  quid  me  lentatis?  Nunc 
eontcram  denles  vcslrns  in  orc  vc:  Iro  :  ostendite  milii 
HHmmum,  El  demonsiraveruni  fi.  El  ille  non  (iicil, 
Casj-aris  csi;  sed  inlerrogai.  Cujus  cst?  nt  enruuj 
«tentcs  in  ore  ipsorum  conteranlur.  Quxrenle  quippe 
illo  cnjns  hahevct  im;>ginem  ct  inscriplionem,  illi 
tosaris  dixj-rnnt.  Jani  nunc  Dominus  contcrel  den- 
le«  eorum  in  orc  ipsorum.  Jani  rcspondistis,  jaiii 
-coiitriti  suiit  dcnies  veslri  in  ore  vostro.  Redditc  Cw- 
snriquoi  Cwsarissunt^  cl  Deo  quce  Dci  sunt  (Matth.  xxn, 
47-21).  Quarit  Casar  imngincm  suam  ;  rcddile  : 
quxrit  Dcus  imagincm  suam ;  retldiie.  Non  perdat  ex 
irobis  C^Bsar  nunimum  suum  :  non  perdai  Deus  in  vo- 
iHS  nnmmum  sunm.  Et  ilii  non  invencrunt  quid  rc- 
iponderenl.  Missi  enim  erant  ut  calumniarentur  ei  : 
*  -el  rcdierunl  dicentes  quod  ncmo  possit  ei  rcspon- 
dcrc.  Unde?  Quia  omtriti  crant  dcnlcs  eorum  in  ore 
ifisoruai. 

ii.  Indeest  el  iilnd  :  In  qua  potestate itta  facis?  Et 
'ggo  interrogabo  vos  mum  sermonem  ;  respondete  mihi, 
ii  interrogavit  de  Joanne ,  unde  esset  hnpiismus 
jMiinis,  de  coelo ,  an  cx  hominihus;  ut  si  qnid  rc- 
&pondercnt ,  contra  illos  csset.  Noluenmt  dicere ,  Ex 
bominihus ,  timentes  homines  nc  lapidarentur  ab  eis, 
eo  qiiod  Joannem  propheiam  haherent:  dicere,  Dc 
«co&lo  plus  rormidabanl,'nefaterentur  ipsum  Christum, 
quia  Joannes  prsedicaverat  Chrislum.  Coarctati  utrin- 
^ue,  ex  hac  parte  etcx  hac  parte,  qui  parabant  ohji- 
.cere  crimcn  rcspondenint  igiiorantiam ;  dixerunt : 
.Neicimus  (Marc,  xi ,  28-35).  ('alumniam  *  enim  prx- 
parabant ,  quando  dixerunt ,  Jn  qua  potestate  ista  fa- 
•cji?  ut  si  diceret,  Chrlstus  sum ,  quasi  arrogantem, 
superbum,  sacriiegura  iiivadercnt.  Noluit  dicere , 
Cbristus  sum;  scd  qu:r$ivit  de  Joanne,  qui  dixerat 
quod  ipse  essel  Chrisius.  lUi  noii  snnl  ausi  reprehen- 
dere  Joaniiem  ,  timenies  ne  a  populo  occidcrentur  : 
BOD  sunl  ansi  diecrc,  Yeruin  dixit  Joannes ,  iie  dice- 
ntur  eis,  Credite  illi.  Obmiituerunt,  nescire  se  dixc- 
.ffunt  :  jam  mordcrc  non  valebant.  Uiide  non  valc- 
litnl?  Jam  occurrit  vobis ;  contriii  crant  dentes  eo- 
.*iim  In  ore  ipsoruin. 

13.  Pharisx*o  dis|>licuil  Dominus  illi  qui  ad  pran- 
4lium  vocaverat ,  quod  peccatrix  mulier  acccsserit  ei 
ad  pcdes  ;  et  murmuravit  adversus  eum  dicens  :  Si 
.'tmt  hic  propheta ,  scirel  quce  mulier  iUi  accessit  ad 
.pedes.  0  lu  non  propheu  ,  unde  scis  quod  ncscicrit 
qijffi  inulier  illi  accessit  ad  pedes  ?  Quia  non  scrvabat 
videlicet  munditiam  Juda*oi'um,  qiiae  a  foris  quasi 
4:astodicbatur  in  curne ,  et  exsulabat '  cx  cordc ,  hoc 
de  Pomino  siispicaius  est.  Domimis  autem  qui  pcc* 
caia  mulieris  novcral,  ctiam  cogitatioucs  hospilisau- 
dicbaly  ct  respondit  qua:  nostis.  £t  iic  diu  hinc  io- 


*  sic  Siss.  At  Fdd.,  justiUam  facere  non  vuttis. 
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quar,  lameu  in  ore  e|iist6tliil  contcrcrc  dcntcs  cjus. 
Proposuiteniin  :  Dito  dcbilores  erantcuidam  feneratori: 
unus  quingcntos  dibcbnt  denarios ,  alius  quinquaginta. 
Non  habcbant  ambo  unde  redderent ;  dimisit  ambobns 
Quis  eum  ptus  ditexit?  Ad  hoc  interrogat  ille,  ut  ill*5 
rcspondeat :  ad  hoc  illc  respondet,  ut  denles  ejiis  in 
orc  ejus  conteranlur.  Rcspondit  confusus,  cxelusus 
est  :  admii>sa  est  illa  ail  pcrcipiendam  misericordiainy 
quo;  irniperat  in  hahiiacnlum  alicnum ,  sed  iioii  ac- 
cessenit  ad  Dcuin  alieniiin  ( Luc.  vii ,  59-50)  :  Con^ 
trivit  Dominus  dentes  eorum  in  ore  ipsarum. 

iA.  Motas  leonum  confregit  Dominus.  Noii  tantum 
aspidum.  Quid  dc  aspidihiis .' Aspides  insidioNC  vo» 
lunt  vcjicna  immiliere  ,  et  spargere,  el  insihilare. 
Aperlissinic  sicvierunt  genies ,  et  frcmueniiit  sicul 
leoncs.  Quare  fremuerunt  gentes ,  et  populi  mcditati 
sunt  inania  (Psal.  ii ,  1)?  Quaiido  insidiabaniur  Do- 
mino,  Licet  dare  tributum  Cwsari,  an  non  licet  ?  aspides 
crant,  serpenlcs  crani :  conlrili  sunt  dentes  corum  iti 
ore  ipsorum.  Postea  clamaveruiit ,  Crucifige ,  crucifige 
(Matth.  xxvii,  25,  et  Joan.  xix,  C)  :  jam  non  est  lin- 
gua  aspidis ,  sed  fremilus  leonis.  Sed  ct  molas  leonum 
confregit  Dominus.  Forle  Iiic  non  vacut  quod  non  ad- 
didit,  in  ore  eorum.  Insidianies  eiiim  captiosis  inter- 
rogationibus,  cogebanlur  responsione  sua  vinci  :  isti 
aulcm  qni  apertc  srcvichant,  numquid  iitterrogationi- 
hiis  convinccndi  eranl?  Tanicii  et  corum  inohe  co*ii- 
trit:e  siint  :  crucinxiis  resurrexit,  ascendit  in  coelum  , 
gioridciitus  est  Christus  ,  adoratur  ab  omnibus  genti* 
ims,  adoratur  ab  omnibus  rcgibus.  Sxviant  modo  Jih 
d:ei ,  si  possunt.  Non  sxviunt.  Molas  leonum  confregil 
Dominus, 

i5.  Ilaberous  et  in  h.Trelicis  boc  documentum  et 
expci-iinentum,quia  et  ipsosinvenimuscsseserpentes 
indignalionc  obsurdaios,  nolcntcs  audire  medicainen- 
tum  mcdicaium  a  sapiente  :  ct  in  ore  ipsorum  contri- 
vit  Dominus  dentes  coruni.  Quomodo  sxviebant  in 
^ios,  reprehendendo  quod  quasi  perseciitores  esscmus, 
cxcludcndo  illos  de  basilicis?  Modo  illos  inlcrruga  : 
Debent  excludi  hxretici  de  basilicis,  an  non  debcnt? 
Uespondeant  modo.  Dicant  non  debere  :  re(>etuiit 
MaximianistT  basilicas.  Ne  autem  repeia:it  Maxtmia- 
nistie  habilicas ,  dicunt  debcre.  Quid  est  ergo  qimd 
dicebalis  adversum  nos.'  An  contriti  sunt  denies  ve- 
stri  in  ore  vestro.'  Quid  nobis  et  regibus,  iiiquiniu.' 
quid  nobis  ct  imperjloribiis?  Vos  de  imperatoribiis 
pnesumitis.  Quxro  et  cgo  :  Qnid  vobis  ad  proconsn- 
les,  quos  misrrunt  imperatores  ?  quid  vobts  ad  leges , 
quas  contravos  dederunt  impemtores?  liiiperaiore> 
communionis  nosirnc  lcges  adversiis  omncs  iMreiicos 
dederunt  :  cos  utiqiie  appellant  hxrcticos ,  qiii  non 
sunt  coinmunionis  eorum ,  intcr  quos  utique  et  vos 
estis.  Si  verai  sunt  Icges,  valeant  et  in  vos  h;ereticos; 
si  lalsic  suiit  leges,  (piare  valcni  coiitra  vestros  ha^re- 
ticos.'  Fraires,  paululum  advertile,  et  iiitdligite  quivl 
dixiiiius  :  quando  cgerunt  causas  sitas  adversus  Maxi- 
mianislas ,  ut  eos  a  se  damnatos  et  schisn:aiicos  surs 
ejiccrenl  de  locis  ,  quae  illi  loca  lenebant  antiq'iitus, 
ct  sncccsserant  episcopis  decessoribus  suls ;  voleiile» 
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illos  indc  evclutiore  ,  egcruiil  lcgilrtis  piiblicis ,  ad 
judiccs  vciioMiiU ,  dixcriini  so  caliiolicos ,  ui  possent 
excludere  h.Trclicos.  Quare  (c  dicis  calliolicum ,  ut 
excliidatur  h.p.reiicus,  el  non  poiius  es  calholicus,  ne 
sis  cxclusus  li:creiious  ?  Modo  catholicus  es,  ut  valcas 
ad  excludendum  lucreticum.  Jndex  ciiini  non  posset 
nisi  legibus  suis  judicare.  Dixcrunt  se  cailiolicos ;  ad- 
missi  sunt  agcre  :  dixcrunt  illos  b:rrciicos ;  quaisivit 
unde  prob.\rctur :  lcctuni  est  concilium  Bngaiianum  , 
ubi  damnali  siint  MaxiMii^mi^l:»  ;  insertum  e^t  Ariis 
priKonsularibus ,  probatnm  est  quod  illi  daninali  non 
del)erent  tenere  basilic:is,  ct  pronnnli:nrt  proconsul 
ex  Ifgc.  E\  qiia  Ugc?  yu:c  l:iia  est  coiitr.i  h.iTeiicos. 
Si  conlra  ii:tTeticos,  ct  ccmira  te.  Qii;ire,  inquit,  con- 
traine?  non  cnim  ego  hierclicus  snm.  Si  lu  hicreticus 
non  es,  faisre  simt  ilUe  lcges  :  ab  his  cnim  impcrato- 
ribus  latie  sunt,  qui  non  Siint  coininunionis  tux' ;  om- 
iies  (|ui  non  sunt  commiinionis  eoruin ,  lcgibus  suis 
Iwrclicos  vocanl.  Non  qMaero  niruni  vera3  an  falsae; 
scqueslnila  ill:i  sit  qua^stio ,  si  ndiiuc  quirslio  est :  in- 
lcriin  sccundum  le  modo  inleirogo,  Vcr;e  lcgcs  suiii, 
an  f:)ls;e  lcgcs  suni  ?  Si  vcr:r  sunt ,  crcdatur  cis  :  si 
fiilsae  suiit,  quare  uteris  eis?  Dixisli  proconsnli  :  Ca- 
lliolicu^  suin ,  cxcluiie  liaTelicum.  Qtucsivit  illc  iiitde 
probarctiir  h^reiicus  :  proiuiisli  concilium  tuum  , 
iiStendisn  qiiod  eum  damnaveris.  lilc  vcl  connivcns  *, 
?el  non  iniclligens  ,  usus  tainen  est  lege  sicut  judex  : 
ei  fccisti  de  judicc  quod  de  te  non  vis  facere.  Si  ciiim 
jiidex  usus  est  lcge  impcraloris  adf  tuam  suggestio- 
nero ,  cur  ea  tu  non  uleris  ad  tnam  corrcciioiicni  ? 
Ecce  ejccit  bxrcticum  tuum  ex  lcge  imperatoris  sui  : 
quare  tcexeadcm  lcge  non  vis  ul  ejiciat?  Rcplicamus 
quod  fccislis  :  cccc  basiiicx  lcncb;inlur  a  Maximia- 
ni>lis  ,  modo  a  vobis  tenenlur;  exciusi  sunt  cx  eis 
Maxiuiianista; :  exstanljussiones  procoiisuliim.  exstant 
roemorice  Gestorum;  apparitorcs  accipiunliir,  civitaies 
exciianlur,  pelluntur  bomines  de  locis  snis.  Qu:)re? 
Quia  bxTCtici  sunt.  Qua  legc  pciluutur?  Rcsponde : 
videamus  si  nondum  ccmtriti  suut  dcnies  vestri  in  ore 
▼cstro.  Falsa  lex  cst?  Non  valeai  in  h:creiicum  liium. 
Vcra  lex  est?  Yaleat  ct  in  te.  Non  est  quod  respon- 
deaut;  Deus  conlrivll  dentes  eorum  in  ore  ipsorum, 
Ideoquc  ubi  non  possunt  lubrica  fallacia  serpere  ut 
aspidcs,  &pcrt;i  violcnlia  frcniunt  ut  lconcs.  Prosiliunl 
et  sneviunt  armatai  lurh^e  Circuinccllionum;  dant  sira- 
gein  quantam  possunt,  qiianlauicunique  possunl.  Scd 
et  molas  leonuvt  confreyil  Domhms, 

i6.  [vers.  8.  ]  Spernentur  tanquam  aqua  decurrens. 
Non  vos  lerreant ,  fralres,  quidum  fluvii  qui  dicuu- 
lur  torrenles;  h.emalihus  aqnis  iniplentur:  nolite  ti- 
iiiere ;  post  pnululum  transit ,  decurrit  aqua ,  ad 
tempus  perstrepit,  mox  cessabil;  diu  stare  non  pos- 
sunt.MuItx  baercses  jam  einorlux  sunt :  cucurrerunt 
in  rivis  suis  quantum  poiuerunt ,  dcciirrcrunt ,  sic- 
cali  sunt  rivi ,  vix  eorum  mcmoria  reperitur ,  vel 
quia  fucriiit.  Spernentur  lanquam  aqua  decurrens.  Scd 
Don  solum  ipii<  totum  hoc  sasculum  ad  tempus  per- 
•trepit ,  et  qiuerit  quem  trahat.  Omucs  impii ,  oinaes 

*  in  moltis  Hsi.i  amfdbeni.  In  aiUs  el  ai  ud  Rr.,  eahibens* 
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erbi ,  S(uiat;tcs  m\  s:^.xn  snp<Tbi;r  su.t  qu.isi  ai]iiis 
irrucnlihus  ei  co.fluoniihus  ,  non  vus  tcrrcaiil;  hie- 
malcs^aqua^  sunl ,  scinpcr  inau:irc  n.in  possuiit  :  iie- 
ccssc  csi  dccurrnnt  iii  locuin  suinn  .  in  linein  siiuin. 
Ct  tanjc:i  dc  islo  loircn^c  8:iculi  bibit  Douunns.  P.ks» 
sus  csl  cuim  h:c ,  ip>uui  lorrcnlcr.i  bibil ;  scd  in  via 
bibil,  scd  in  trnuscursn»  quia  in  via  pcccaloruni  nou 
slclll  (  PsaL  1,1).  Sed  quid  ait  dc  illo  Sciiptura  ? 
De  torrente  in  viabibet,  vrupierea  exidlabit  capnt  (Psal. 
cix,  7) :  id  cst .  propterca  glorificilus  osi,  quia  inor- 
liius  cst;  proplcrea  resurrcxil .  quia  pnssus  esi.  Si 
nollet  hibcrc  in  vfa  dc  lorronle  ,  non  morcretur  ;  si 
n  n  morc.-etur,  non  n.'sur;;crcl  ;  si  non  res.irgercl , 
non  glorificnrciur.  Ergo .  de  toirente  in  via  bibet^ 
propterea  exaltabit  capui.  Exall.auin  cst  jnm  capul  nO' 
striim  :  seijunntur  cuni  nicinhrn  sua.  Spernentur  tan^ 
quam  aqua  decurrens.  Intendit  arcum  sunm^  donec  infir^ 
meniur.  Minjc  Dci  non  ces.^iaut :  a.cus  Dei,  minae  Dci. 
Iiitcndiuir  arcus,  nondum  lcrii.  Intcndii  arcum  suum^ 
donec  infirmenlur,  Et  iniilli  inlirinaii  suiit  *  ipsius  in- 
tentione  arcus  terrili.  Nam  hiiic  inflrmatus  est  ille 
qui  dixil:  Quid  me  jubes  facerc?  Ego  stim,  infjuil, 
Jc^us  ^azarenus,  quem  tn  ptrsequeris  (AcL  ix ,  G,  5). 
Qui  clamatiat  de  coelo  ,  arcum  tcndobat.  Multi  crgo 
qui  fucrunt  ininiici ,  iii(iru)aii  sunt ,  et  convcrsi  iio- 
Incruiit  crigcrc  diii  ccrviccs  su;is  advcftus  perseve- 
ianii:!m  exicnli  ai'cus.  Nam  sic  inflrmatus  cst  e(  illc 
qui  ait,  iieliincamus  iudnnari  :  Qnando  infirmor,  tune 
potcm  snm.  Et  ciim  orarci  a  ^e  loili  siimulum  carnis, 
(jiiid  ei  icsponsiim  est?  Virtus  in  infirmiiate  perficitur 
(11  Cor.  \n,  10,9).  Intendit  arcum  suum^  donec  in- 
firmentur. 

17.  [  vers  9.]  Sicut  cera  liquefacta  anferentur.  DicJu- 
rus  cnim  cras  :  Non  omnes  sic  iiifirmantur,  qiiomodu 
ego,  nt  crednnt;  perscvcrant  inulti  in  m:ilo  suo  et  iii 
inalilia  sua.  Ktde  ipsis  nihil  tinicas  :  Sicut  cera  lique^ 
facta  auferentur.  Non  conira  te  slabunt,  iion  pcrdura- 
bunt :  igne  quodnm  c<mcupiscentiarum  suaruni  per- 
ibiint.  Est  eniin  hic  qu  cdam  poi^na  occulia  :  do  illa 
dicturus  est  modo  Psnhnus  iisquc  in  flncm.  P:tuci  sunt 
versus  :  inienti  cstolc.  Kst  qux'dam  pGBiia  fulura  , 
gehennje  igiiis  ,  ignis  xlcruus.  Futura  cnim  poena 
diias  specics  liabct.  Aiit  infcrorum  est ,  ubi  ardchat 
divcs  ille,<|ui  volehai  sibi  slillam  aqu:c  stillaii  iu  lin- 
gunm  de  digit<)  pauperis,  quem  aiiie  janiuiin  su^uii 
conleinpsernt ,  quaudo  ait  :  Quoniam  crncior  in  hac 
fiamma  (Luc.  xvi ,  2i).  El  allera  est  i!la  in  line  ,  de 
qua  aiuliiuri  su.:t :  qui  ad  sinistram  poncudi  suut : 
Ite  in  igncm  (eiernnm,  qni  prasparatus  est  diaboto  et 
angclis  £jus  (Maith.  x.\v,  41 ).  Ilhe  parno!  itianircst^ 
eruut  eo  (cinporc  ,  quaudo  cxitum  fiicril  ex  liac  vita. 
aut  flnito  s:i:culo  perYentiim  ad  resurrcclionem  roor- 
tuorum.  Modo  ergo  nulla  poena  cst ,  ct  prorsus  impii^ 
niia  sinit  Dcus  peccaia  usquc  ad  illuiii  dicui  ?  Esl  ci 
bic  quxdain  pocna  occulia  ;  de  ipsa  inodo  iracinlur. 
Hanc  vult  commeiidare  Spiritus  Dci  :  lianc  intclliga- 
roiis,  hanc  caveanius,  hanc  eviicmus^ct  in  iilns 
miiltuin  lerribiles  non  inciderous.  Forte  dicluruscst 

*  In  atiquot  Mss.  additary.el  connerst  sum» 
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mihi  aliquis :  Siml  ct  liic  poenac  ,  cnrccres  ,  cxstHrf  , 

lormeiiia  ,  mortcs ,  divcrsa  gcnera  dolorum  el  Iribu- 

^lationum.  Sunt  quidom  cl  isla,  cl  Dci  judicio  dispen- 

santur;sed  multis  ad  probalionem',  muliis  ad  dn- 

mnationem.  Vidcmns  lamen   aliquando  in  his  pocnis 

justos  afHigi ,  et  ab  his  pocnis  injustos  esse  alienos  : 

unde  nutavcrunt  pcdcs  ilii ,  (lui  postca  gratulatus  ait, 

Quam  bonus  Israel  Deus  recth  cordc !  Mei  aulem  pene 

commoti  sunl  pedes ,  quia  zelavi  in  peccatoribus^  pacem 

peccatorum  fii/u^fis.Yidcrnlcnini  felicitaleni  malorum, 

et  deleclatus  crai  csse  mnlus,  videus  regnare  malos, 

bene  illis  essc ,  abundarc  cos  in  ontni  copia  rerum 

lemporaliimi,  qualia  adiiiic  ipse  parvulus  desiderabat 

D  Domino  :  ot  nulaveruiit  illi  pedcs  ,  usquequo  vidc- 

ret  quid  in  riiicm  vcl  spcrandum  vel  timcndum  sit. 

Ait  cnim  in  codcm  psaltno  :  Hoc  labor  est  ante  me , 

4<mec  introeam  in  sanctunrium  Dei ,  et  inteltigam  in 

imissitna  (  Psal.  lxxh  ,1,2,5,10,17).  Non  ergo 

posnas  inrerorum  ,  non  pa.'iias  illius  post  resurrectio- 

nem  ignis  ^tcrni,  iion  popnas  islas  quac  adhuc  in  boc 

tspcnlo  proiniscuje  suiit  justis  el  injustis,  et  plcruin- 

tfuc  graviorcs  justoruin  ({uam  injustorum  :  sed  ncscio 

'quam  poenam  pra^scntis  viiae  vult  commendare  S.^i- 

ritiis  Dci.  Advcrtiie  ,  aiiditc  hoc  me  dicturum  «{iiod 

novcratis  :  scd  dulcius  esl  cum  in  Psalmo  ostendiiur, 

qui  obscuras  anic^iiiam  osicndereiur,  pulabatiir.Ecce 

ciilra  profero  qiKc  jain  novcratis  :  sed  quia  inde  pro- 

ferunttir,  ubi  iinndiini  ca  videbatis,  fit  ut  etiam  noia 

innquam  nova  delectcnt.  Aiidite  pocnam  impiorum  : 

Sicul  cerUy  iiiquit ,  Uquefacta    auferentur.  Dixi  per 

<»ncupiscentias  suas  boc  eis  fieri.   CQncupiscentia 

mala  ,  quasi  ardor  csi  ct  ^  ignis.  Ignis  consumit  \e- 

ftlem,  libido  aduilerii  noii  consumit  animam  ?  De  co- 

gitato  adullciio  cum  loijucrctur  Scriptura  ait  :  AUi- 

gabit  quis  igneni  in  sinu  suo  ,  et  veslimenta  sua  non 

comburet  ?  Giisiws  iii  siiiu  prunas,  perforatur  (unica  : 

geslas  in  cogitatione  *  adulterium,  el  integra  eslani- 

roa(JPro».  vi,i7-29)? 

18.  Sed  islas  {Oenas  pauci  vident :  proplcrca  eas 
maxlme  coiumendat  Spiritns  Dei.  Audi  Aposiolum 
dicentcm  :  Trodidit  illos  Deus  in  concupisrentias  cor- 
dis  eorum.  Ecce  ignis ,  a  cujus  facie  lanquam  cera  li- 
quescunt :  solvunlur  cnim  a  quadam  constantia  ca- 
siilatjs  ;  propierea  etipsieuntcsinlibidines  suas,  soluti 
et  fluxi  dicutitur.  Uiidc  fluxi?  undcsoluti?  Ab  igne 
concupiscciitiarum.  Tradidit  illos  Dens  in  concupiscen- 
tias  cordis  eoruui  ,  ut  faciant  qua;  non  conveniunt ,  re- 
pletos  onnii  iniquitate.Ki  cnumerat  mulla  qux  peccaia 
5unt ,  et  poDiias  dicit  essc  peccatorum.  Nam  dicit 
primam  pocnam  superbiam  :  imo  non  poenam  ,  sed 
primum  peccatiim  siiperbi:im.  Primum  peccatum  su- 
perbia  cst :  ultiina  poeiia  est  igiris  xtcrnus ,  aut  igiiis 
infcrnus;  jam  cniiii  damnatorum.  Inter  illud  primum 
))cccatum  et  hanc  ultiinam  poenam ,  media  qii:c  sunt, 
et  peccata  sunt  et  paMi.ne.  Tam  mnita  cnim  dicit  Apo- 
siolus  fieri  ab  cis  ,  qu;ii  pcccata  siiiit  detestabilia  ; 
el  tamen  pocnas  cas  dicii.  Propter  hoc,  inquit ,  Deus 


•  sic  Mss.  Ai  ab  rdd.  abcM  particula,  et. 

*  Sic  omnes  Mss.  At  Fdd.,  in  corde. 


tradidil  eos  in  concupiscentias  cordis  eorum,  in  intmun' 
ditiam  ,  m(  fuciant  quce  non  conveninnt.  Et  ne  piitaret 
quisqiiam  ipsis  poenis  taniuin  sc  affligi  quibus  modo 
delectatur,  ei  non  timerct  quod  ventnrum  e-l  in  fiiie, 
contmemoravit  ultimam  pocnam  :  Qui  cum  justitiam 
Dei  cugnovissent ,  non  inldlexerunt ,  inquil ,  quoniam 
qui  ea  agunt,  digtti  sunt  tnorte;  non  solum  qtti  faciunt , 
$ed  etiam  qui  cotisetitiunt  facientibus,  Qui  ea  agunt  di- 
gni  sunt  mor/c.qu.c?  Qux  supcrius  enumeravitin  poenis 
esse :  nam  tradidit  itlos  Detts  ,  dixit ,  in  concupiscen- 
tias  cordis  eorum,  tit  faciant  quoi  tion  conveniunt.  Ul 
adultcr  sit ,  jam  poena  ost ;  ul  mendax  ,  ut  avarus, 
ut  fraudulentus,  ut  bomicida,  jam  poenae  sunt.Cujus 
peccati  poenx  ?  Prioris  apostasi:c  ,  iHiiis  superbix  : 
Initium  peccati  hotninis  apostatare  a  Deo  ;  et  initium 
omnis  pcccati  superbia  {Eccli.  x,li,15).Proplcrca  ipsuni 
pcccalum  prius  dixit:  Qtricum  cogtiovissent  DeutHy  non 
ut  Deum  gtorificaverutit ,  aut  gratias  egerunt ;  $ed  eva- 
ntterunt  in  cogitationibus  suis ,  et  obscuratum  eit  itisi- 
piens  cor  wwm.Jam  isia  poena  est  obscuraiio  cordis. 
Scd  unde  contigil  ?  Diccntes  enitn  se  esse  sapientes , 
stulti  facii  sunt  (Rom.  i ,  2l-29).Quia  a  se  haberc  di- 
ccbant  quod  a  Deo  acceperant ;  aut  si  cognoverunt  a 
qiio  accei)crunt ,  non  ciim  glorincaverunt  a  qiio  se 
accepisse  cognoverunt  ;  boc  cst ,  Dicentcs  se  esse 
sapientes.  Et  ibi  slQtim  poena  secuta  csl  :  Stulti  facti 
sutit,  et  obscuratutn  est  insipiens  cor  eorum.  Dicentes  se 
csse  sopientcSj  stutti  factisunt.  Parva  isln  poena  esl? 
Ui  de  ista  sola  loquamur  ,  obscuratio  cordis  ,  excx- 
catio  mcntis  parva  esl  poena  ?  Si  quis  furtum  facieiis, 
slatim  oculum  perdidissel,  omnesdicerenlDeum  prn> 
sentcm  vindicasse.  Ociilum  cordis  ainisit,  et  ei  i^c- 
percissc  puliitur  Deus !  Sicut  cera  tiquefacta  auferett- 
tur. 

19.  Superceddit  ignis ,  et  non  viderunl  solem.  Vide- 
tis  qiioniodo  dicil  quamdam  poenam  obscurationis. 
Ignis  supercecidit :  ignis  superbix  ,  ignis  fumoMis  , 
ignis  concupiscentiic ,  ignis  iracundix.  Quanlus  igiiis 
est?  Super  quem  ceciderit,  non  videbil  soleni.  Idco 
dictiim  cst :  Non  occidal  sol  supcr  iracundiatn  ve»trum 
{Ephes.  IV,  26).  Ergo,  fratrcs,  ignem  mal.c coiicu|ii- 
sceniiLC  limete,  si  non  vullis  liqtiefieri  sicut  cera,  cl 
pcrire  a  facio  Dci.  Supcrcadit  cnim  ignis  istc,  et  so- 
lem  liou  videbitis.  Quem  solem  ?  Non  istum  quem  tc- 
cum  vident  ct  pccora  ,  et  niu^ric  ,  et  bcni  ct  niali ; 
quia  facit  solem  suum  oriri  supcr  bonos  et  raalos 
(Mattli.  V,  45).  Sed  esl  alius  sol,  dc  quo  dicturi  sunl 
illi,  Et  sol  non  ortus  est  ttobis;  iransierunt  omnia  illa 
tanquam  unibra.  Ergo  erravimtts  a  via  veritatis  ,  et  ju- 
stiliaa  lutncn  non  luxit  nobis ,  et  sot  non  ortus  est  nolns 
(Sap.  V,  6,9).  Qiiarc,  nisi  qiiia  stiperceciditigtiis^  ct 
non  viderunt  sotem  ?  Vicit  il!os  concupiscentia  carnis. 
El  isla  conciipiscentia  undc  vcnil?  Altendite.  De  tra- 
duce  uatiiS  es  cum  eo  quod  viiicas  :  noli  tibi  hosies 
addcre ,  vince  euin  quo  nalus  cs.  Ad  stadium  vii.i; 
liujus  cum  illo  vcnisli,  congrederc  cum  eo  qui  tecuin 
processil.  Ipso  non  victo,  qunre  provocas  caterv.ns 
concupisccnliarum?  Delcciaiiocnim  carnslis,  fratres, 
cum  homine  nascilur.  Scd  qui  bene  cruditur ,  cilo  vi- 


m  ENAKKATIO  IN 

ilcl  kosiom  suum ,  cl  aggrciUtur  cl  luctauir ,  et  cUo 
vincil  :  idoncus  esl  cnim  riondum  crcscenlibus  hosti- 
bu8.  Qui  aiitcm  iilam  cowcupisccntiam  ,  cum  qiia  de 
|)ecc;Ui  propagme  i^atus  esl,  coulemiiit  vincere  ,  et 
mtillas  adliuc  excilal  cxseritquc  lihidiiies,  diniculler 
eas  supcrat ,  <et  adversus  se  ipse  divisiis ,  ignc  pro- 
prio  concremaiur.  Ne  iia(|ue  speros  quasi  iilas  solas 
poenas  fiiluras ;  prxseiiies  vide.  Supercecldit  ignis ,  C 
non  viderunl  solem, 

20.  [vm.lO  ]  Priuiqttam  producat  spinas  vestrasrha-' 
ffifiKf ,  tanquam  vivenies  tanquam  inira  conibibct  cos,  Qiiid 
estrbamnus?  Spinariim  geiius  esi,  densissimaifiiiuMlam 
tpitise  csse  dicuntur.  Priino  herba  esi ;  et  ciim  herlKi 
esi,  mollis  et  piilchra  cst  :  ibi  sunt  lamcn  spinu: 
postea  proccssurx.  Modo  crgo  dcleclant  peccata ,  et 
quasi  uon  compungunl.  Ilerba  est  rhamnus,  et  modo 
tamen  est  spina.  Priusquam  producat  spinas  rliamnus : 
priusquam  miserarum  delcclationum  et  voiuplatuin 
inanifcsla  tormcnta  procedaiit.  Interrogent  se  qui  ali- 
quid  amant,  el  ad  id  |)ervenire  non  possnnl ;  videanl 
si  noii  crucianlur  desidcrio  :  et  cum  pervcnerint  ad 
id  quod  illicile  desidcrunt ,  nitendanl  si  non  crucian- 
Itir  limore.  Videanl  ergo  hic  pcenas  suas,  antequnm 
veniat  illa  resurreclio,  cum  in  carnc  resurgentes  non 
iaimutabunlHr.  Omnes  enim  rcsiirgemus  ,  sed  non 
omnes  inimulabiuiur  (I  Cur.  xv,  51).  Ilabehuni  quippe 
corruptioncm  carnis  in  qua  doleant ,  non  in  qna  mo- 
riantiir  ;  alio^^ui  et  illi  dolores  finirentur.  Tunc  spiiije 
illius  rliamni,  id  est,  dolores  omncs  et  compunctlones 
formentorum  prodiicentur.  Qualcs  spinas  patienlur 
illi  qui  dicturi  siint  :  Hi  sunt  quos  aliquando  habuimus 
in  riMum  (Sap,  v,  5)?  Spinas  coinpunclionis  pocnilen- 
tix,  sed  serx  et  iiifructuo>.T  ,  stciil  spinarum  sterili- 
las.  Poenilenlia  hiijus  tcmporis  ,  dolor  medicinalis 
cst  :  poenitentia  illius  tcm(>oris ,  dolor  poenalis  cst. 
Nofi  vis  illas  pati  spinas?  Ilic  conipungere  spinis  pnc- 
liitentix,  ut  facias  quod  dictiim  est  :  Converws  sum 
in  cerumna ,  cum  conftgeretur  spinn,  Peccatum  meum 
eognovi ,  et  iniquilatem  meahi  non  opcrui,  Diii :  Pro^ 
nmtiabo  adversus  me  deliclum  menm  Domino  ;  el  tu 
remisisti  impietatem  cordis  mei  (Psal,  xsxi,  4-6).  Modo 
fac ,  inodo  compmigere ;  non  in  le  fiat  quod  dictum 
est  de  qnibusdam  detesUibilibus ,  Discissi  sunt ,  nec 
compunctt  sunt  (Psat.  xxxiv,  16).  Attendite  qui  dis- 
cissi  sunty  nec  compuncli  sunL  Videtis  discissos ,  ct 
non  videtis  compuncios.  Ecce  prxter  Ccclcsiam  suni, 
el  non  cos  poenitet,  iit  rideant  unde  discissi  sunl. 
Producel  posiea  spioas  eorum  rhamnus.  Nolunt  modo 
babere  compunctionem  medicinalem  ;  habebunt  posi- 
ea  pcenalcm.  Sed  etiam  niodo  ,  priusquam  producat 
spinas  rhamnus ,  supercccidil  ignis  qui  eos  non  pcr- 
niittit  videre  solein  ,  qui  eos  adhuc  viventes  iii  ira 
Dei  combibit :  iguis  concupiscentiarum  malarum ,  ho- 
norum  vanorum,  siiperbix  ,  avariliu!  sux  ;  et  quid- 
quid  eos  *  premit  iie  cognoscanl  veritalem,  ne  \icli 
videantur ,  ne  subjiciat  illos  vei  ipsa  vcritas.  Qiiid 
cniin  gloriosius,  fralres,  qtiam  subjici  et.vinci  a  vcri- 
tate  ?  Superet  te  verilas  volcntcm  ;  nam  et  invitum 

^  Am.  ei  probx  notse  Vss.,  t/t  quid  eos  premit. 
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ipsa  su|icrabit.  Ergo  rllciguis  cOncu|MSc»cnti;vi;um  ma- 
lariim ,  qui  supercccidil  ut  non  videant  solein ,  coiii  - 
bibit  rhamnum  ,  priusqiiam  proiliicat  spinas  eorum  : 
id  est,  occnltat  eorum  inalam  vilam  ,  priusquam  pa- 
riat  eadem  vita  mnnifestos  in  fine  crucialus  ;  scd  iii 
ira  Dci  occultal  rhamnum  ignis  islc.  Non  enim  parva 
jXBna  est  quod  modo  non  videnl  solein ,  nec  spinas 
IKBnaruni  credunt  ex  h.ic  viin  niala  sibi  postea  pro- 
cessuras.  Vos  enim ,  in(|iiii ,  rliamnus  esiis  ;  quem 
rhainnum ,  id  est  vos  ipsos ,  viventes ,  id  est  adhua 
in  hac  viia  consiitutos,  priusquam  in  futuro  jiidicio 
spinas  poenarum  vcsirarum  inanifestas  producat,  nunc 
in  irn  conibibit,  id  cst ,  quasi  absorbendo  apparerc 
non  sinit.  Ilic  it^iqiic  ordo  vcrborum ,  quantum  piito, 
plauius  ila  contexitiir  :  Supcrcecidil  ignis  ,  et  non  vide- 
runt  solem  :  qni  ignis  tanquam  in  ira,  tanquam  viventes 
voi  rhamnum  eombibit ,  priusquam  producat  spinas  ve^ 
stris  :  id  est ,  vos  ipsos  qiios  rhamnum  invenit,  com- 
bibit  aiito  mortem  ,  priiisquam  idcm  rhammis  spinas 
veslras  post  nioriem  in  illa  poenali  rcsurrcctione  pro- 
ducal.  Quare  auiem  non  dixit,  viventes,  8cd,  tanquam 
viventes,  nisi  quia  falsa  est  hxc  vita  Imptorum?  Ne- 
que  cnim  vivnnt,  sed  vivere  sibi  videnUir.  El  qiinre 
non  ,  in  ira  ,  sed  ,  tanquam  in  ira,  nisi  quLi  tranquil- 
Iiis  hoc  facit  Dcus  ?  Nam  el  hoc  scriptum  cst :  7»  ati- 
tcni^  Domine  virtutum^cum  Iranquillitate  judicas  (Sap^ 
xii,  i8).  lileergoet  cum  minaiur ,  non  irascilur.  Nc- 
que  enim  perturhatur,  sed  tanquam  irascitur,  quia 
pnnit  el  vindicat.  Etqui  corrigi  nolunt,  tanquam  vi- 
vunl,  sed  non  vivuni.  Vindicta  enim  primi  peccali ,  ec 
eorum  quu;  adJidcrunt,  manet  siiper  eos  :  et  ipsa  vo- 
catur  irj  bvi ,  quia  de  jiidicio  Dei  venit.  Unde  Domi- 
iius  de  noii  cnHlenle  ail :  Scd  ira  Dei  manet  super  eum 
(Joan,  111 ,  3G).  (ium  ira  eniin  Dei  morlalcs  nasci.iiur. 
Unde  dicit  Aposiolus  :  Fuimus  et  nos  aliquando  na* 
tura  fitti  irce,  aicut  et  cceteri  (Ephes,  ii ,  o).  Quid  esl , 
naiura  filii  ira;,  nisi  quia  porlamus  nobiscum  poenain 
priini  peccati  ?  Sed  si  convcrtamus  nos  ,  aufcrtur  ira , 
prrbetur  gratia.  Non  vis  converti ,  addis  eliam  super 
id  quod  natus  cs  :  tanquam  in  ira  combiberis  in  pnc- 
senli  tempore. 

Si.  [vers,  ii.]  Agnoscite  ergo  istam  poenam,  et 
gaudetc  vos  non  esse  iii  hnc  poena  omnes  qui  prolici- 
tis ,  omnes  qiii  intelligilis  cl  amatis  veritatem  ,  omnes 
qui  plus  in  vobis  vultis  victoriam  verilatis  quam  ve- 
siram  ,  qui  non  clauditis  adversus  veriuitem  aures  ve- 
stras ,  de  prxsentium  delectalione  el  de  pranerilorum 
recordatioiie ,  ne  sitis  cauis  reversus  ad  suum  voroi- 
tiim  (II  Petr.  n  ,  22).  Omncs  lales  qui  estis ,  videle 
pcenns  coruin  qui  tales  non  sunt ,  ei  gaudete.  Adhuc 
inferoruin  pcenae  non  venerunt ,  adhuc  ignis  a^lernus 
non  vcnit :  coinparet  qui  prolicit  in  Dco  sc  modo  cum 
impio  ,  cxcum  cor  cum  iiluminato  corde  ;  comparate 
dnos ,  videntem  et  non  videntcm  in  carne.  Et  quid 
magnum  cst  visio  caniis  ?  Numquid  Tobius  habehat 
carneos  ocuios  ?  Filius  ipsius  habebal ,  el  iiie  nou  h.-i- 
bebal;  el  viam  vilaj  cxcus  vidcnti  oslondebat(ro6. 
IV,  i).  Ergo  i.Ntnm  poinam  quando  videtis ,  gaudeie 
quia  iii  illa  uou  csv\^.  VH^v^w^^^xvixV^^XNs^v^v^^^^^ 
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tnbilur  justui ,  cum  viderit  vindiclam.  Noii  illam  fulu- 
raiii  ;  naQi  vide  quid  soquitur  :  Manu$  sttas  lavabit  in 
saugmne  peccatoris,  Quid  est  hoc  ?  lulciidal  Churiias 
Vrsira.  Numquid  qiiando  feriunlur  homicid:c  ,  debent 
llluc  innocciiles  irc,  ol  lavare  manus  suas?  Sed  qiiid 
csl ,  m  santjninc  peccatoris  lavabit  manus  suas  ?  Justus 
quando  videl  poenain  pcccaioris,  proficit  ipse  :  el 
mors  altorius  valct  ad  vitain  alterius.  Si  cnini  spiri 
tuidilcr  sanguis  currit  de  his  qui  iiiirinsccus  moriuii- 
lur,  tii  videns  taleni  viniliciaui,  lava  illic  m:.nus  luas; 
de  c:etero  mundius  vivi*.  El  quomodo  lavabil  manus 
stias,  si  juslus  est?  Quid  cttiin  habet  iii  manibiisquod 
Iflvclur,  si  jiisiiis  est?  Scd  jusliii  ex  (ide  vivii  (Rom, 
1 ,  17;.  Jjtslos  ergo  di\it  lideles  :  el  ex  qi:o  jam  creiii- 
disli,  j.iin  incipis  vucari  justus.  F;tcta  est  eiiini  diniis- 
sio  peccnioruni.  Elsi  de  ista  rcsidua  viia  quirdam  pec- 
cata  tiia  sunt,  qiiu}  non  possiint  nisi  lanquam  aqua 
de  mari  in  seiitinam  influcre  :  lainen  quia  credidisti ; 
cuiii  videris  eum  qui  omiiino  aversus  est  a  Deo  occidi 
In  illa  c;rciKaic,  supcrcadente  illo  igne  non  videre  so- 
lem  ,  tu  qui  jam  per  iidcm  vides  Cliristuni ,  ut  videas 
per  specicm,  quia  jiistus  ex  lidcvivit,  attende  im- 
piuiu  inorieiiieni ,  ei  purga  te  a  peccaiis.  Ita  lavabis 
quodammodo  maiius  tuas  in  sanguine  peccaioris.  i/a-r 
nus  ei*go  suas  lavabil  in  sanguiue  peccutcris. 

22.  [vcrs,  i2.]  Et  dicet  homo  :  Si  ergo  est  fructusju- 
slo.  Ecce  antequam  veniat  quod  pioniittitur,  antC' 
qiiam  deiur  viia  a:lerna ,  antequam  iinpii  projicianlur 
in  igncm  xterniiin  ,  hic  in  liac  vila  est  fniciws  juslo. 
Qui  rrucliis  ?  Spe  gaudenles ,  in  tribulatione  paiientes 
id.  xii,  12).  Qui  tVuctus  jublo  ?  Gtoriamur  in  tribu- 
lationibus  :  scientes  quia  tribulatio  patientium  operaiur^ 
patientia  autem  probationem  ,  probatio  vero  sf.em ,  spcs 
gutem  non  confundit ;  quia  charilas  Dei  diffusa  est  in 
cordibus  nostris  per  Spirilum  sanctum  ,  qui  datus  est  no- 
bis  {1d.  v,  3-5).  Gaudel  cbriosus ,  ct  non  gaiidel  ju- 
stus?  lii  charitate  csl  fructiis  jnslo.  Miser  ille,  eiiam 
cum  sc  inebriat :  bcatus  i^te,  e.iani  cum  esurit  el  si- 
tit.  r.liiin  ingurgitat  vinoleniia;  istum  spes  pascil.  Yi- 
deat  crgo  illius  poenam ,  suum  gaudiuin ,  ei  cogitct 
Deum.  Qui  lale  gaudiiim  modo  dedit  de  fide,  de  spe, 
dc  charitate  ,  dc  veriiaie  Scripturarum  suarum,  qiiaie 
pra*parat  in  fincm  !  In  via  sic  pascit,  in  patria  quo- 
inodo  saginabit !  Ei  dicet  homo  :  Si  ergoest  fructusju' 
sto.  Crcdant  qui  vident,  et  vidcant  et  tntelligant.  Lw- 
tubitnr  justus  ^  cum  viderit  vindictam.  Si  aotem  noii 
habct  oculos  unde  videat  vindictam  ,  coniristabitiir  , 
iicc  corrigctiir  ex  illa.  Si  autem  vidcl  illam  ,  videt 
quid  inlcrsit  iiiter  conlcnebr^iuin  oculuin  cordis  ' ,  et 
oculum  illuniinatum  cordis  ;  inlcr  refrigeriiim  castila- 
tis  ,  el  flaiiiinam  libidinis ;  inter  securitatem  spci ,  et 
limorcm  faciooris.  Cum  videril  hoc,  discernat  se,  ei 
lavet  niaiius  suas  in  sanguineipsius.  Proficiatexcom- 
parationo,  ct  dicat,  Ergo  est  fructus  justo  :  crgo  est 
Deus  judicans  cos  in  terra  :  noiiduui  in  illa  vila  ,  noo- 
dum  iti  igiic  alcriio,  iKTnduin  apud  iiif.TOs  ,  scd  hic 
in  terra.  Eecc  divcs  ille  adhuc  induitur  puri.ura  ct 
tj&so,  cl  adhiic  epulalur  qiioiidie  Sjdcndide.  Noa- 
'  :>i€  JUte.  At  Fxtd.  buc  Iclo,  corpvris. 


dum  prodiixit  spinas  rhamnus ;  nondum  dicit,  Cru- 
cior  m  hac  fiamma  ( Luc,  xvi,  i  9, 2 i) :  sed  jain  est  mentus 
c:fcitas ,  jani  oculus  nienlis  exstinctus  est.  Si  caH:u8 
oculis  cnrnis  ad  mensam  suainquamlibetopimanidis- 
cnmberct  ,  miserum  eum  diceres  :  cccus  interius , 
I>anem  Chrisium  non  videt,  et  beaius  est?  IIoc  non 
dicit  nisi  pariler  caicus.  Ergo  est  fructus  jiisto  :  ergo 
est  Deus  judicans  eos  in  terra, 

25.  Si  aliquanto  prolixiorcs  ruimiis ,  date  Teniam.  , 
Exhorlaiiiur  vos  in  iioirine  Christi,  ui  h:cc  qux'  audi- 
sli^,  ad  rruclum  cogitctis.  Quia  et  proidicarc  veritatein 
nibil  est ,  si  cor  a  lingua  disscntiat ;  et  atidire  verit:i- 
tem  ,  niliil  prodcst,  si  homo  non  super  pctram  aedifi- 
cel  Qui  aulificiit  super  petrain  ,  ipse  cst  qiii  audit  et 
facit  :  qiii  aulcin  audii  cl  non  Tacit ,  x.iilical  su|»er 
areiiam  (  Mattk.  vii,  24,  26)  :  qui  nec  audii  nec  facil, 
nihil  xdificat.  Scd  quoiuodo  qui  a^.diiuuit  sU|)er  are- 
nam  ,  ruiuain  sibi  aHlilicat ;  sic  illc  qiii  iKm  auiiflcat 
super  petraiu,  vcnienic  fluvio,  sine  domo  rnpitur.  Non 
esl  qiiod  faccre ,  ni^i  ct  u.'dificare  ct  snpcr  petrain 
a:difica!c;  id  cst,  et  audire  et  faccrc.  Nec  aliusdicat : 
Dlqnid  proccdo  ad  ecclesiam  ?  ecce  qiii  qiiotidie  ad 
ecclesiam  proceduni ,  non  faciuut  qiiod  audiiint.  Fa- 
ciuut  tameii  ut  audianl ,  sic  possunt  faaTC  ut  audiant 
et  faciaiii :  tu  auiein  quantum  longe  cs  a  faciendo  , 
qui  lantum  fu^is  ab  audicndo?  Sed  ego  ,  inquit ,  iioa 
xdiflco  su}M^r  arenani.  Nudum  te  invenlurus  esi  flu- 
vius  :  nuiiiquid  idi  o  (e  non  ablalurus  cst?  iiumquid 
ideo  pluvia  non  nccibit?  numquid  venti  propterea 
non  abripiciit !  Ergo  veniam  et  audiam.  Scd  ciim  au- 
dicris,  lac.  Nam  ^i  audicris,  et  iion  feccris,  acdificasti 
qnidcm .  scd  super  arenain*  Quia  crgo  sinc  asdiflcio 
coiistituli ,  nudi  sunius  ,  in  xdificio  aiiicni  super  arc* 
iiam  posito  sub  ruina  sumus;  restat  ul  supcr  pctram 
aidificemus,  et  quod  audivimus  faciamus. 

IN  PSALMUM  LVIII 

ENAIU^ATIO. 

scnsiOH  (a). 

De  prima  parte  Psalmi. 

\.  [vers.  \.]  Sicut  solet  Srriplura  Psalmonim  my» 
Sleria  in  tilnlis  ponere,  et  froiiteiii  Psalnii  sublimikita 
sacramcnti  decor.irc,  ut  scianius  qiii  intraturi  sunius, 
cuiii  lanqtiam  su|)cr  posteni  quid  intus  .ngalur  legeri- 
nius,  vei  cujus  Jiuiius  sil,  vcl  quispani  sit  iltius  pra*dii 
possessor  :  ita  ci  in  hoc  psalmo  scriptiis  cst  tituhisde 
titulo.  Ilabt  t  ciiim ,  In  finem,  ne  conumpas  ipsi  David 
in  tiiuU  inscriptionem.  IIoc  est  quod  dixi  ,  litulus  de 
titulo.  Qii.cnam  eniin  sil  titsili  hujus  inscriptio  quaiii 
corrumpi  vctat ,  Evangclium  uobis  indicat.  Nam  cuiu 
Dominus  cruciilgeretur,  tiiulus  inscripttis  esi  a  Pilatu 
cl  positus  ,  Rex  Judcsorum  ,  tribiis  linguis,  l.ebra» , 
gncca  ,  et  laiina  (Luc.  xxiii ,  58 )  :  qiiu'-  linguae  toto 
orbe  niaximc  cxcellunt.  Igitur  si  rex  Judo^orum  ciii- 
cifixus  est ,  et  Judxi  regem  siiuni  crucifixernnt ;  cru- 
cifigendo  eum  etiani  regem  Gcnlium  fecerunt ,  inagis 
quain  occidcrunt.  Et  quidem  quaiiiuui  in  illis  fuit , 
)>crdidcrunt  Christum ,  scd  sibi ,  non  nobis ;  et  nior« 

(u')  Uabitus  ( ost  co:niJcrium  reUgii  errorcu,  ex  r.  10. 


e'r>  ENAKRATIO  IN 

itiris  c.^ii  ille  pro  nobis  ,  et  sanguino  suo  redemit  iiosy 
Kt  nuwio  nnn  esl  cormplu^  litulus  :  quia  iile  rex  est, 
iiou  solfiiii  Geniiiim  ,  scil  cliam  ipsorutn  JiKKToruin. 
Quid  enim?  Qiiia  coiilradixeninl ,  ideo  regis  sui  do- 
luinalionem  evenere  potucnini?  Ke\  csl  el  siipra  illns. 
Nam  ille  rex  virgain  fiTream  geril ,  tpi.i  el  regil  et 
frangit.  Ego  ,  inquil ,  con^iUutm  sum  rex  ab  eo  super 
Sion  montem  sanct&m  ejuSj  prcedknns  pr(ecepium  Do- 
mini,  Dotninus  dixil  ud  mi  :  Filius  meus  es  lu  ,  ego ' 
hodie  genui  te.  Postuta  a  me ,  et  dabo  tibi  grntes  hanre- 
dilatem  tuum ,  et  possessionem  tuam  terminos  terrce. 
lleges  eos  in  virga  ferrea  ,  et  tanquam  vas  figuli  con- 
ieres  eos  ( Psal,  n,  6-9 ).  Quos  rcget  ?  quos  cnnlerel  ? 
Heget  obedientes,  conlerel  resisienlc>.  Ergo,  Secor- 
rumpas ,  optimc  et  prophedce  :  qiiandoqiiidem  cl  ilii 
Judaei  suggesserunl  tuiic  Pilato ,  ct  dixerunl ,  Soti 
scribere  rex  Judceorum ,  sed  scribo  ,  quia  ipse  sc  dixit 
regem  Judaorum  ;  nam  isie  titiiius,  inquiunt ,  coiifir- 
inavil  illum  regcm  nobis.  Et  Pilatus :  Qnod  scripii ,  scri^ 
psi  {Joan.  xix,  2! ).  Et  implctum  est ,  Necorrumpns. 

2.  Ncc  iste  solus  psalmiis  haliet  liiijiismndi  iiiscri- 
ptionem  ,  ut  tituliis  noii  corrumpnliir.  Aliquoi  psalmi 
ftic  pnmolali  suiit  (  PsaL  lvi  -  lviii  ),  sed  t;iinen  in 
omnibus  passio  Domini  praMiuiitialtir.  Ergo  et  liic 
intciligamiis  Duinini  passionem ,  et  loquatur  nobis 
€brislus  caput  et  corpiis.  Sic  sempcr,  aul  prope  setn- 
per  aiidrjmus  voces  Christi  de  Psalmo  ,  ut  iion  soliim 
iiitiieamiir  capiit  illiid  unum  mcdiatorem  Dei  et  ho- 
tninum  .  honiinctn  Chrislnin  Jestiin  ( I  Tim ,  ii ,  5); 
qul  eiiam  secundum  divinitatem  in  principio  erat 
lferbum,Deusapiid  Deuin,  qiiod  Verlmm  caro  facturn 
est,  et  habiiavil  in  nobis  (Joan.  i,  i,  14),  caro  ex  sc* 
niine  Abraham  ,  cx  seinine  Duvid  de  Maria  virgino 
(  Matth.  I,  i ) :  noii  ergo  ilJum  solum  (|tii  csl  capulno* 
strum  cogitemiis  ,  qiiando  aiidinius  Clirisliim  lo  (iii ; 
sed  cogiteinus  Christum  capiit  et  corpus ,  totiim  inte- 
grumqiiemdam  virum.  Nobis  enim  diciliir,  Vos  auicm 
cstis  corpns  Chmti  ct  membra  (I  Cor.  xii,  i7),  ab  npt>- 
stolo  Panto.  El  dc  illo  dicitur  ab  eodein  Aposiolo 
qiiia  eslcaput  Ecelcsirc  (Ephes.  i,  2^2,  et  Coloss.  i,  18). 
Si  crgo  ille  caput ,  nos  corpiis  ;.tolus  Chrislus  captit 
et  corpns.  Aliqiiando  enim  iiivenis  verba  qiia;  non 
coiigrunnt  cnpiii,  el  nisi  ca  coaptaveris  corpori,  nula- 
bit  inteliccius  tuus  :  rursus  invenis  verba  qua;  non 
apia  sunt  corpori,  et  Chrislus  Uitnen  loquilur.  Ibi  nnn 
timendum  esi  iie  crret  quisqu^;  eito  eiiiin  pergil  nt 
capiti  aptel  quod  videt  corpori  non  convenire.  Ipsc 
dcniqu^  in  cruce  pcndens  ,  ex  pers(ma  corporis  loeii- 
Uis  est :  Deus  meus^  Deus  meus,  respice  in  r/ie,  qunre 
me  deretiquisti  ( Psat.  xxi,  2,  et  Matth,  xxvii ,  46 )  ? 
Non  enim  dereliqueral  Ch»  isliim  ,  a  quo  deidicius 
non  esi.  Aut  vero  sic  ad  nos  venil,  ni  illuin  descreret ; 
aut  sic  illum  niis:t,utal)  iilo  disrederot?  Sed  quia 
liomo  desertus  esl  a  Dco,  Adnm  iiie  peecans,  qni  ciini 
s«>lcret  gaiidere  nd  laciem  Dci .  conscieniia  peccali 
detrrrilus  fugit  ;i  g.iitdio  siio  (  Cen.  iti ,  8 ) ;  et  vere 
dt:n>liqnii  illum  Deiis ,  quia  ipse  dcsertiit  Dcum  :  ex 
quo  Adani  Clit  isiiis  ciim  cariicm  accepissct ,  hoe  ex 
persona  ipsius  caruis  ait ,  quia  tuiic  vcius  homo  no- 
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sicr  simnl  confixns  cst  cruci  cum  illo  ( nom.  \i,  C  ). 

3.  Audiainus  ergo  quod    sc(|uiiur  :  Qujindo   misit 
Saul,  €t  custoditit  domnm  ejus,  ut  eum  intcrfi^ervi. 
Iloc  non  ad  criicem  Doniinl,  sed  tamen  ad  passionein 
D(»mini  perlin«!l.  Crucifivus  «tnim  Chrisius,  ct  nior- 
tuus ,  et  sepulius  e>t.   Erat  rrgo  llbi  s,>pu!lura  tan- 
qiiam  donius  :  ad  qiiam  cusiodiendain  mislt  regniiin 
Jnd.eorum ,  qiiando  custodcs  adhibiti   sunl  sepulcro 
Chrisii  (i/a(//i.  xxvii ,   CC),  Es(  quidcm  hisioria  in 
Srripiura  Regnorum ,  qiiando  inisil  Siiiil  ad  ciislo- 
diendam  domum ,  ut  iMterficerel  David  (I  lieg.  mx  , 
H )  :  sed  quaiitiim  inde  siimpsit  qiii  Psalnium  scri- 
psil,  tanliim  debemus  discuierc  ciiin  litulum  Psnlmi 
traciamiis,  Hoc  nobis  significare  innlum  voluit,  qiiia 
iiiisstim  cst  ad  domum  ut  ciislodin*tiir,  ct  ille  interfi- 
cereliir?  Quomodo  ergo  ad  hoe  ciistodila  est  domus  ,* 
si  David  figurabat  Chrisium,  nt  Chrisliis  inlerficcre- 
lur;  qiiando  in  sepultura  Chrisins  pwsitus  non  est , 
nisi  in  criice  inlerfecius?  Refer  hoc  ergo  ad  corpi» 
Chrisli  ;  quia  intcrficere  Chrislnm  erat ,  tolicre  no- 
men  Cliristi  iic  crederetur  in  Chrisuim  ,  dum  inenda- 
ciiiin  pr:uvalcrettu>todnm,  qui  cornipli  sunt  ut  dico- 
rent  quia  cum  dormlrcnl .  veiiermil  discipnli  ejus  ,  ot 
abstnlerunt  eum  (Matth.  xxviii ,  i5).  Hoc  esi  vere 
Chrisiiim  velle  intcrficcre,  non.en  resurreclionis  ejus 
exstingncrc ,  iit  meiidaciiim  Evangelio  praiferretur. 
Scd  ipiomodo  iliiid  non  effecit  Saul ,  ut  interficcrni 
David ;  sic  hoc  ncc  poiuit  regnum  Jiid;eorum  cfficerc, 
ut  plus  valeret  testimoniiini  custodum  dormienliuiii , 
qiiam  A|.osiolonim   vigilantiiim.  Quid  eiiim  edocii 
sutil  ctistodes  ut  diccrent?  Damus  vobis ,  inquiunt., 
quaiitnm  vultis  |iecunix* ;  ei  dicile  quia  cum  dormire- 
tis,  venerunl  discipuli  ejus,  et  abstulerunl  eum.  Eccc 
qiiales  lestes  mcndacii  coiitra  vcriialein  ct  resurre  • 
ctionem  Christi   inimici   ejiis  per  Saul  flgurati  pro- 
dnxcrunl.  Inlcrroga,  iiifidelilas  \  testes  dormientes ; 
respondeant  tibi  qiiid  actnm  sit  in  scpiilcro.  Qiii  si 
dorinirbant,  unde  scierunt?  Si  vigilabanl,  fures  qiiare 
non  tcnuerunl  ?  Dirat  ergo  qitod  seqiiitiir. 

■4.  [vers.  2.]  Erue  me  de  inimicis  meis ,  Deus  meus , 
et  ab  instirgentibus  super  me  redime  me.  Facium  est  ht»c 
in  carne  Chrisli ,  fit  ct  in  nobis.  Neqtie  enim  cessanl 
ininiici  nostri ,  dlabolus  el  aiigeli  «jus,  insiirgcre  su- 
per  iios  qiioiidie ,  ct  illiidere  velle  infinnilaii  ct  fragi- 
litali  nostrie ,  deccptionibus,  suggesiionibiis,  teiiiatio- 
iiibus,  cl  quibusciimqne  laqueis  irretirc,  cuin  in  terra 
adhuc  vivimiis.  Sed  vox  nostra  vigilet  ad  Deum ,  et 
clamet  in  membrls  Christi ,  sub  capile  in  CGelocou- 
stitiito  :  Knte  mc  de  intmicis  meis  ,  Dtus  meut ,  et  ab 
insnrgcntibus  super  me  redime  me. 

5.  [vers.  3.]  Erue  me  de  operantibus  im;juitatem ,  el 
de  viris  snnguinum  sntvum  me  fac.  Erant  illi  quidein 
viri  sanguinuni,  qni  jiistnm  occidcrunl,  in  quo  nul- 
lam  culpam  invcnerutil  :  eranl  illi  viri  sanguinum, 
quia  cum  vellei  alienigcna  lotis  inatiibiis  dimiuerc 
Christum,  clamaveniiii ,  CVttci/fgfd,  frMci/iflfi! :  erani 
viri  sanguinum  ,  qnibiis  eum  jain  objiccretiir  crimcii 
sanguinis  Christi ,  rcsponderunt ,  propinantes  posie* 
>  Sic  Mss.  At  Fdd.^tli^dctilallU*  ^ 
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n^  Rtiis,  Sanguh  ejus  super  not,  et  wper  /i/tos  noftros 
iMutth.  xxvii,25,  25).  Sed  nec  in  ejus  corpus  exsur- 
fere  viri  sanguinum  cessayerunl,  nam  el  posl  resur- 
reciiouem  ascensionemque  Clirisli ,  perseculiones 
passa  esi  Ccclesia  ;  el  illa  quidem  prirao  quae  enio- 
niit  de  gente  Judxorum  ,  de  qua  el  Apostoli  nostri 
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iG-i9).  Qualem  rortcm  vldes?  Ecce  honio  qui  non 
poiuil  Deum  adjutorem  sunm ,  sed  iperavil  in  muUiiu^ 
dine  divitiarum  $uarum.  Vide  quam  foriis  sit :  El  pra:- 
valttil,  inquit,  in  vanitate  iua  {PgaL  li,  9). 

7.  Sunt  et  alii  ftirtes ,  non  de  divitiis ,  nou  de  viri* 
bus  corporis ,  non  de  aiiqua  in  tempore  pnccelienti 


fu^nint.  Ibi  primo  Slcphanus  lapidatus  est  (Act.  vii,  ^    potentia  dignitatis,  sed  pnesumentes  de  jusdtia  sua. 


58),  et  quod  vocabatur  accepit.  Stephanus  enim 
Corona  dicitur.  llumililer  lapidatus ,  sed  sublimitcr 
coronatus.  Deinde  in  Gentibus  exsurrexerunt  regna 
Gcnlrum,  bntequam  in  eis  impleretnr  quod  praedictum 
cnil,  Adorabunt  eum  omnet  regei  terr<e ;  omnes  gentei 
sen^ieiit  ei  (Pial.  lxxi,  i1) :  ct  fremnit  impetus  rcgni 
illius  adversus  tcsies  Christi ;  effnsus  esl  magnus  et 
ifinltas  marlyrum  sanguis :  quo  effuso,  tanquam  semi- 
mta  seges  Ecciesias  fertiiius  piillulavii,  et  tolum 
Biimdum,  sicut  nunc  conspictmus,  occupavil.  Ab  his 
ergo  viris  sanguinuro  eruitur  Cbristus,  non  solum 
ciput,  sed  etiam  corpus.  A  viris  sanguinum  eruitur 
Ghristus^  el  eis  qui  fuenint,  et  eis  qui  snni,  et  eis 
qui  fiituri  sunt,  eruitur  Christus ,  et  qui  praecessii,  et 
qni  est,  et  qui  venturus  cst.  Chrisius  enim  est  toinm 
corpiis  Christi :  et  quicumque  ntinc  christiani  boiti, 
ei  qui  nnte  nos ,  et  qui  post  nos  futari  suiit,  totus 
Christus  emitur  a  viris  sanguinum  ;  nec  vacat  ha!C 
tox,  Et  a  virii  tanguinum  salvum  me  fa€. 

6.  [  vert.  -4.  ]  Quia  ecce  venati  iunt  animam  mcam. 
Potiicrunt  tenere,  potueniut  occidere,  venati  iunt 
auimmn  meaml  Sed  iibi  esl ,  Diirupisti  vincula  mea 
{PiaL  cxv ,  i6)  ?  Ubi  est ,  iVttsctpu/a  eomndnuta  eit^ 
m  nos  eruti  iumui  ?  Ubi  est  quod  benedicimus  Deum, 
qni  non  dedit  noi  in  venationem  dentibui  eorum  (Pial, 
cxMii,  7,  C)?  Illi  quidem  venati  sunt,  sed  in  manihus 
venantium  non  dimittit  qui.custodit  Israel.  Quia  ecce 
venati  nmt  animam  meam  :  irruerunt  iuper  me  fortei. 
Nnn  iilcntnque  transeundnm  cst  ab  his  fortibus  :  dili- 
getiter  insiiiuandum  est  qui  sint  fortcs  insargentcs. 
Fortes ,  su[)cr  quos,  nisi  super  iniirmos,  super  inva- 
lidos,  siiper  non  fortes?  Et  laudanlur  tamcn  infirmi, 
•l  damnaHtur  fories.  Si  intelltganUir  qiii  suiit  forlcs, 
priino  ipsom  diabolum  Dominus  fortem  dixit :  iVento, 
inquit,  poUit  intrare  in  donmm  fortii^  et  vata  ejui 
fripert^  ni^  priui  aUigaverit  foriem  (lfal<A.  xii,  29). 
Alligavit  ergo  fortem  vinculis  dominationis  sux  ;  ei 
vasa  ^us  arripuit,  ac  vasa  sua  fecit.  Erant  eniin 
Ainnes  iitiqui  vasa  diaboli,  qui  credentes  facti  sunt 
vasa  Christi  :  quibus  Apostolus  dicit,  Fuittii  enim 
aUiimando  tenebrm^  nunc  aulem  lux  in  Dondno  (Ephei. 
V,  8) ,  f  Nt  notai  fadt  divitiai  iuai  in  vaia  misericordiiB 
(Rom.  IX,  25).  Possunt  crgo  isti  fortes  intelligi.  Sed 
suiit  in  hoininibus  quidam  fortes  reprehensibiii  et 
damnahili  fbrtitudine ,  qiii  pncsumunt  qmdem ,  scd 
de  temporall  felicltate.  Non  vohis  videlur  fuisse  fortis 
dfves  iste,  qui  nunc  ex  Evangclio  recilatus  es(,  quo- 
niAm  SBCcessit  ei  regio  in  opulentia  fructuum  ?  Per- 
tnrbatus  consiliiim  reconditionis  invenit,  ut  destru- 
ctis  «eteribtts  apothccis,  novns  conslruerei  ampliores, 
cisque  completis,  animae  suae  dicerel :  Habei  multa 
toaa,  auima;  ipulari,  jucundare^  iotiare  (Luc.  xu, 


lloc  genus  fortium  cavendum,  metuendum,  aversan* 
dum,  non  imitandum  :  prssumcntium ,  inqiiaro ,  non 
de  corpore,  non  de  opibus »  non  de  genere»  non  de 
honore ;  omnia  enim  ista  qnis  non  videat  temporalia, 
fluxa ,  caduca,  volatica  ?  sed  prxsumentium  de  justi- 
lia  sua.  Talis  fortitudo  impedivit  JuduBOs  ne  per  fora- 
men  acus  intrarent  (^ai//i.  xix,  24).  Cum  enim  de 
se  prnesumunt  qiiod  justi  siut ,  et  Unqiiani  sani  sihi 
videntur,  medicinam  recusavernnt ,  et  ipsiiin  medi- 
cum  necaverunt.  Tales  ergo  fortes,  non  inftrmos, 
m)n  venit  vocare  qul  dixit :  iVon  est  opui  sanii  medi- 
cui,  ied  male  habentibui.  Non  veni  vocare  juitoi,  iti 
peccatorei  in  pcenitentiam.  Isti  erant  forles  qui  insiil- 
tibant  discipulis  Christi,  quia  magistcr  eorum  ad  iii- 
firinos  inlrabai,  et  convivabntur  cum  infirnits.  Quare, 
inqniunt,  magiiter  vester  cum  pnblicanii  el  peccatoribus 
nmnducat  (  Id.  ix,  ii  i5)?  0  fortes  qnibtis  medi- 
cus  opus  non  est !  Fortitudo  ista  iion  sanitatis  est, 
sed  insaniai.  Nam  el  phreneiicis  nihil  fortius,  valen- 
tiores  snnt  saiiis  :  scd  quanto  majores  vires,  Unto 
mors  vicinior.  Avertat  ergo  Deiis  ab  imiutione  iio- 
stra  f«)rtcs  istos.  Timendum  est  enim  ne  eos  qnisque 
vclit  imilari.  Doctor  aulem  humiliutis,  paniceps 
nosiRo  infirmitaiis,  doitans  parlicipaiionem  suae  divi- 
niutis,  ad  hoc  descendens  ut  viam  doceret  ct  via 
fieret  {Joan.  xiv,  G ) ,  maxime  snam  humiliiatem  no- 
bis  commendare  dignatus  cst ;  et  ideo  a  servo  bapii- 
zari  non  dedignaius  est  (Matth.  iii,  i5),  ut  nos  dnce- 
ret  confileri  peccau  nostra,  et  infirmari  ut  f.»ri('S 
siinus,  habcre  potius  Apostoli  vocem  dicenlis,  Quando 
infirmor^  tunc  potem  ium  ( II  Cor.  xii ,  iO).  Qiiomodo 
ergo  noluit  esse  fortis.  Isli  autem  qui  fortes  esse 
voluerunt,  id  cst,  qui  de  sua  virlule  prxsumere  vo- 
luerunt  Unqiiam  jusii,  offendcrunt  in  lapidem  offen- 
sionis  (Rom.  ix,  52) :  cl  h.Tdns  visus  est  eis  Agnns, 
et  quia  veluti  bsedhm  occiderunt ,  ab  Agno  redimi 
non  meruerunt.  Ipsi  sunt  ergo  fortes,  qui  irruenint 
siiper  Christum ,  commendantes  jiistitiam  suam.  Au- 
dite  fortes  istos  :  Cuin  quidam  JerosoIymiUe  dicereiit, 
missi  ab  eis  ad  apprehendendum  Christum,  et  non 
audentes  apprehendere  (quia  quando  voluit»  tiuic 
appreheiisusest,  qui  vere  fortis  erai)  :  Quare  ergo^ 
inqniunt,  non  eum  potuiitii  apprehendere  ?  Et  reipon' 
derunt  :  Nemo  unquam  hominum  iic  locutui  eH ,  sicui 
iUe.  Et  illi  fortes  :  Nunuiuid  aliquii  Phariutorum  in 
iUum  credidit ,  ant  aUquii  Scribarum^  niii  popului  tile 
nesciem  Legem  (Joan.  vii ,  45  -  49).  Pnrposuerunt  se 
tnrha;  infirmie  nd  nie<licum  cnrrcnti :  unde,  iiisi  quia 
ipsi  fortes  erant?  et  furtitndine  sna,  quod  est  gravias, 
omneni  etiam  turham  in  se  trnduxerunt,  et  medicum 
omniuni  occiderunt.  Sed  et  ille  eo  qnod  occisiift  est, 
dc  banguine  suo  mcdicamentum  fccit  a^gi-otis.  Inrih 
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entHt  snper  me  fortes.  IIos  maximc  forieft  adTeriile ; 
ei  videle  ulrum  de  ulla  re  pncsumendum  sit  homini, 
quando  nec  de  jusliiia  prajsumcndum  esl.  Jam  videie 
ubi  jnceani  pr^sumenles  de  diviliis,  de  viribus  cor- 
poris,  de  nobililale  generis,  de  dignitale  saeculi ,  si 
qui  de  ipsa  jusliiia  tanquam  de  sua  prxsumpscrit, 
cadil.  Irruerunl  super  me  fortes,  Ex  illis  fortibus  fuit 
ille  vircs  suas  jaclans  :  Gralias  riW,  inquit ,  age  quia 
non  sum  sicut  cmeri  hominum,  injusli^  raptorcs^  ad- 
uUeri ,  sicut  et  Publieanus  iste  :  jejuno  bis  in  sabbato, 
decimas  do  omnium  qm  possideo,  Vide  fortem  jacun- 
leln  Vhres  mias  :  contra  vero  longe  stantem  infirmuni 
attende,  et  buniiiiiale  propiniiuantcm.  Publicanns 
Mfle*li,  iiiquit ,  de  longinquo  stabat ,  et  nec  oculos  suos 
muiebat  in  coelum  levare ,  sed  percutiebat  pectus  suum; 
dicens  :  Deus ,  propitius  esto  mihi  peccatori,  Amen  dico 
tobis,  descendit  justi^atus  Pubticanus  itle  magis  quam 
ille  Pharisams.  Et  vide  justitiam  :  Quia  omnis  qui  se 
exaitat,  humiliabitur ;  et  qni  se  httmiliat,  exattatntnr 
(Lnc.xvm,  11*14).  Irruei-unt  isii  fortes,  id  est  su- 
perbi,  qui  ignorantcs  Dei  jusiitiam,  et  suam  jnsiitiam 
volentes  couslituere ,  ju»titix  Dei  non  sunt  subjccti 
{Rom.  X,  ^). 

8.  [  wrs.  5. 1  Quid  dcindc  ?  ^eque  iniquitas  mea^ 
neque  peccatum  meum,  Domine,  Irriiernnt  quidem  for» 
les  de  Justitia  sua  pru^smuentcs ,  irruerunt ,  sed  pec- 
eatirni  in  me  non  iiivenerunt.  Nain  utique  illi  fortes, 
id  cst  velut  justi  quare  posscnt  pcrsequi  Christum, 
liisi  qua«i  peccatorein  ?  Sed  tamcn  illi  vidcrint  quani 
rorics  ftint  imnianitaie  febris,  non  firmitate  sanilatis : 
viderihi  iili  q^iam  fories  sint,  cl  lanquam  jusli  contra 
fnictuum  sosvieruiit.  Sed  tamen  neque  iniquitas  mea^ 
Meque  peecatum  meum,  Domine.  Sitte  iniquiiate  cucnrrif 
€t  fHrigebar  ^  illl  ergo  fortes  currentcm  me  sequi  non 
poiiieruni :  ideo  peccatorem  puiaverunt ,  quia  vesti- 
fb  mea  non  videruni. 

9.  [vers.  6.]  Sine  iniquitate  cncnrri ,  et  dirigebar: 
nsgnrgt  in  o^eursum  mitn ,  et  vide.  Deo  dicilur,  Sine 
udquitate  cucurri ,  et  dirigebar  :  exsurge  in  occarsnm 
fmbijetvide.  Quid  enim  ?  Si  non  occurrat, .videre  non 
potesi?  Tanquam  si  ambiilares  viam,  el  de  longinquo 
nb  aliqno  cogiiosci  non  posses ,  clamares  ad  eum, 
ei  diccres  :  Occarre  mibi ,  et  vide  quemadi\iodum 
ambulem ;  nain  quando  de  longinquo  me  aitendis, 
(ressum  meum  videre  non  potes.  Itane  et  Dcus  nisi 
oocurrerei,  non  videret  quam  siiie  iniquilate  iste 
dirigebaiur,  ct  quam  sine  peccato  currebat?  Accipere 
qoidem  el  hoc  possumus ,  Exsurge  in  occnrsum  nttM, 
adjuvame.  Qiiod  nuiem  addidit,  et  vide^  intelligendum 
eai,  fac  videri  quod  curro ,  fac  vidcrl  quod  dirigOr ; 
coi  illa  figura  qua  ei  illud  dictum  esi  Abraham  :  iVimc 
cognati  qnod  times  Deum  {Cen.  xxn,  12).  Deus  dicit, 
Nmnc  eognovi :  unde ,  nisi  quia  nunc  le  feci  cogno- 

.icere?.  Ignotus  enim  sibi  quisque  est  ante  inierrc^a- 
lioiiem  lenuiionis,  sicut  se  Petrus  praesumindo  igno- 
rabaiy  ei  negando  didicit  quales  vires  haberet ;  in  sua 
ipsa  tilubatione  inlcllcxil  falso  sese  praesumpsisse  : 

<  rleriqne  Mss.,  dirigebam  :  et  infra  looo,  diriqebatur, 
faabeui,  dtrigebal ;  paulbque  pest,  dvigot  pro,  ^iri^or. 
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flevit  {Matth,  xxVi,  53»  GO,  73  ) ;  ci  flendf^  nioruii 
fructuose  nosse  quod  fuit ,  et  esse  quod  noii  fuit. 
Ergo  probalus  Abr»li.iin,  faclus  est  cogniius  sibi  ; 
et  dictum  est  a  Deo,  Nnnc  cognovi ,  hoc  est ,  nunc  te 
feci  cognoscere.  Qoomodo  \jdim  dies,  quod  facit 
Ixtos ;  et  tristis  amaritudo ,  quod  contrisUt  giisiau- 
tem  :  sic  videns  Deus ,  videre  iliciena.  Exsurge  ergo, 
inquii,  in  oecursnm  miM,  et  vide.  Quid  est,  et  vide? 
Et  adjuva  me,  id  est  in  illis ' ,  ut  videatil  cursum 
meum ,  sequaniur  me,  non  eis  videatur  pravum  csse 
qood  rectum  est ,  non  eis  videaiur  distortum  esse 
quod  tenci  regulam  *  veritatis  :  Quoniam  sine  iniqui- 
tate  cucnrri^  et  dirigebar  :  exsurge  in  occursum  mtVit, 
et  vide. 

10.  Aliquid  etiam  me  dicere  admonet  in  bnc  loco 
capiiis  ipsius  'nostri  sublimitas ;  qiioniam  innrinntiis 
est  usque  ad  inortem,  ei  assumpsit  iufirmitalis  car- 
nem,  ut  pullos  Jerusaleni  coliigerei  sub  alas  suns 
tanquam  gallina  infirmala  cum  parvulis.  Non  cnim 
in  aliqua  avc  hoc  aliquaiido  conspcximus,  earum 
etiam  quas  nidificatit  ante  oculos  nosiros,  sicut  parie- 
ium  passeres,  sicut  birundines  tanquam  annuae  iio- 
strae  liospites,  siciit  ciconi»,  sicul  alix  atque  ali» 
avcs  quae  ante  oculos  nosiros  nidificant,  et  ovis  in- 
siduni,  puUos  alunt,  sicnt  ipsa:  columbae  quas  quo- 
tidie  videmus;  aliquam  avcin  infirmari  cum  parviiUs 
iion  cognovirnus,  non  aspeximus,  non  vidimus.  GaN 
lina  quomodo  boc  liabei  ?  Gerte  notam  rem  dico,  qu:e 
in  conspectu  nostro  quotidie  versatur :  quomodo  raii- 
cescii  vox,  qiiomodo  fit  iiispidum  totum  corpus? 
det>onuntur  alae,  laxantur  pluiiix,  et  vides  circa  pul- 
los  ne  cio  quid  aegrotum,  et  ea  est  materiia  charitas 
quae  ihvenitur  infirmitas.  Quare  ergo  Dominus,  nisi 
propteir  hoc,  galtina  esse  voluit  in  sancta  Scriptura 
dicens  :  Jemsalem^  Jerusaiem ,  ^ioties  volui  congrC' 
gare  fiiiOs  tuos,  tanquam  galiina  pullos  suos  snb  alaSy  et 
nolnisti  {Id.xxm,  37)  !  Coiign^gavit  aulcm  oiu- 
nes  gentes,  tanqiiam  gailina  pullos  suos,  qui  infirma- 
iiis  est  propier  nos,  accipiens  camem  a  nobis,  id  esi 
a  gencre  humano ;  crucKixus,  Contemptus,  alapis 
caisus,  flagcllatos,  ligno  suspensus,  lancea  vulncra- 
ius.  Ergo  hoc  roaiemx  infirmitatis  est,  non  amissx* 
iiiajcsiatis.  Gum  ergo  talis  esset  Glirtstus,  et  ideo  con- 
iemptus,  et  ideo  lapis  oflensionis  et  petra  scandali, 
et  ideo  multi  ofiienderani  in  eam  {Rom.  it,  5S,  el 
I  Petr.  II,  8) :  cum  Ulis  Cfgo  esset,  el  lamen  carncm 
sine  peccato  suscepisset,  factus  cst  particeps  nostrse 
infinnitatis,  non  rniquitalis ;  ul  ex  co  quod  nobiscum 
ctmimunicavit  infirmitatem,  solverei  nostrani  iniqui- 
iatem.  Ideo,  Sine  iniquitate  cncurri,  et  dirigebar,  Quid 
ergo,  secundum  id  qood  Deus  est  tioii  esi  agnoscen- 
dus,  et  illud  solum  in  eo  cqnsideraiidiitn  cst  quod 
proptcr  nos  factus  est,  non  illud  quo  nos  fecil?  Plane 
eiiam  illud  considerandum  est;  quia  magniim  pie- 
latis  indicium  est  nosse  qois  pro  te  qiiid  suslinuit. 
Non  qiiicumque  parvus,  non  pro  te  rnagno,  scJ  pro 

«  Sic  Mss.  At  lx)v.,  et  vide  ?  Adjuva  me^  id  esiy  fac  in 
illis^  eic' 
*  Plures  Mss.,  reguta. 
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te  infiniio  ille  summus.  Quid  ?  Fuclus  parvulus  :  Wm- 
mliavil  te,  (actus  obediens  usque  ad  nwrlein.  Quis? 
siipra  aiiJi :  Qui  cum  in  forma  Dei  esset^  non  rapinam 
urbiiratus  est  esse  wquaiis  Deo,  Ergo  a^qiialis  Deo 
semetipsum  exinamvil,  formam  servi  accipiens^  in  si- 
miiiiudinem  honiinum  faclus,  et  Itabilu  inventus  ut  homo 
(Pliilipp.  II,  6-8)  :  el  ila  exiuanivil.  ut  assumcrcl 
quoil  iion  eral,  non  ul  ainiuerel  qiiod  cral.  Qnomodo 
ergo  exinanivil?  Qoia  libi  talis  apparuil;  quia  libi 
dignilalem  qUam  apiid  Palrem  hal>cl,  non  deinon- 
stravil;  quia  tibi  nuiic  oblulil  iMfirmitaiem,  servavit 
purgalo  postea  clariialem.  Ille  ergo  Palri  xquafis, 
talis  esl  factiis :  el  Uiincn  iii  ipsa  innrmitale  agiio- 
scciidiis  csl,  non  visioiu»,  sed  fide ;  ul  quod  videre 
iiondum  posi^umus,  salteiii  crcdamus,  el  credendo 
qiiod  non  videmus,  eliain  viderc  niereamur.  Mcriio 
p(»steaquam  resurrcxit,  ait  Mariu;  MMgdalenie,  cui 
digiiaiiis  cst  primilus  apparerc  :  Pioli  me  tangere^ 
stondum  enim  ascendi  ad  Patrem  {Joan.  xi,  i7).  Quid 
est  boc?  l^aulo  post  cum  mulieres  tcligtTuni.  Nam 
rcdeunles  a  monumonlo,  obviam  sibi  factiim  adora- 
vcrunl,  ct  pcdos  cjus  tcniipruut  (Matlh.  xxviii,  9): 
discipuli  cliam  cicalrices  palpaveruiit  {Luc.  xxiv, 
59).  Qiiid  esl  ergo,  Noli  me  tangere^  nondum  enim 
ascendi  ad  Putrem;  nisi,  noli  quod  vides  boc  soluin 
ine  credere,  ne  et  iiic  remaneat  aspectus  luus  quasi 
laclus  (uiis?  Iliimilis  enim  tibi  videor,  nondum  ascendi 
ad  Patrem^  uiide  et  ad  vos  descendi,  et  inde  nou  re- 
ressi,  nondum  illuc  asccndi,quando  vos  iion  dcserui. 
Vcnil  iion  rccedens,  ascendit  non  desercns*.  Sed 
qiiid  cst  qiiod  ascendit  ad  Palrem?  Quando  nobis 
iniiotescit  :cqualis  Patri.  Nos  enim  ascendimus  profi- 
cicndo,  ut  boc  videre,  iit  boc  intelligere,  ut  hoc  ut- 
cumque  capcre  valcamus.  Ideo  ergo  distulit  tacium, 
iion  abstulit,  non  repulit,  iion  negavit.  Nondum  enim, 
inquil,  ascendi  ad  Patrem.Asummo  coelo  egressio  ejus, 
dicit  alius  Psalmus,  et  occursus  ejus  usque  ad  summum 
CQili  {Psal,  XVIII,  7).  Summum  coeli^  id  est,  summiiin 
in  omnibus  spiritualibus  Pater  cst  :  inde  exciirsiis 
ejus,  et  occursus  usque  ad  summum  cocli.  Occurrit 
usquc  ad  summum,  non  dicitur  iiisi  de  :cquali.  Dc- 
nique  cum  aliqiia  inaiquaiia  comparamus,  ct  aliquid 
breve  ad  aliquid  magnum  applicamus,  videre  qiian- 
tum  ad  quaiitum  sit,  si  ina*quale  invenerimus,  ita 
solemus  loqui,  Non  occurrit :  si  autem  aquale  sit, 
Occurrit.  Ergo  occursus  ejus  usque  ad  sttmmum  coeli^ 
qiiia  aqualis  est  Palri.  Talem  se  volebat  innotescerc 
(idclibus  suis,  qui  dixerat :  yoli  me  tangere.  lloc  vo- 
lebat  prjestnri  a  Patre  ftdelibus  suis,  qui  dicetiat : 
Exsurge  in  occursum  ntihi^  et  vide;  iiinotesce  quod 
tibi  xqualis  sim.  Et  vide :  quid  est,  El  vide?  Fac  vi- 
dcri  qiiod  libi  vqiialis  siin.  Quanidiii  mibi  Pliilippus 
dicil :  Ostcnde  nobis  Patrem^  et  stifficit  nobis  ?  Qiiam- 
diu  cgo  dic:im,  Tatito  tempore  vobiscum  sutn,  et  Pa- 
trcm  non  nostis  ?  Phitippe^  qui  me  videl^  videt  et  Pa^ 
trem  :  non  credis  qtda  ego  in  Patre^  et  Pater  in  me  est 
{Joan.  XIV,  8-11)?  el  adbuc  foric  non  credit  aequa- 
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lcm.  Exsurge  in  occursum  mi/ti,  et  vide.  Fac  me  vi- 
deri,  fac  te  videri,  fac  notain  bominibus  aM]ualitatein 
nostram.  Non  piitcnl  Juda^i  sc  hominem  crucifixi^sc. 
Quamvis  in  co  non  rrucifixum  sil,  nisi  in  quantuin 
bomo  erat :  t:unrn  non  rogiioveriint  qiiem  criicifixcw 
runt.  Si  eniin  cogiiovisscnt,  Domtnum  gloria^  min- 
qiinin  crncifixisscnt  (1  Cor.  ii,  8).  Hunc  Doniiitniii 
glnrix  ut  noverinl  fideles  mei ,  Exsurge  in  occursum 
mihi,  ei  vide. 

i  1 .  Et  tu,  Domine  Deus  virtutttm,  Deus  Isract.  Tu 
Deiis  Isnel,  qiii  iion  putaris  nisi  Deus  Israel  solius, 
qui  non  pularis  iiisi  Deus  unius  genlis  qiia*  tc  colit; 
ciim  nmnes  gentes  idola  colant,  tu  Deus  Isracl,  in» 
tende  ad  visitandum  omnes  gentes.  Impleatur  isia  pro* 
pbelia,  in  qua  Isaias  ex  pcrsona  lua  alloquitiir  Ec* 
clesiam  tuam,  sanctam  civiiatem  luam,  slerilem 
illam  cujus  multi  filii  desertas^  magis  qtuim  eju$  qua: 
habet  virum.  Ei  quippe  dictum  esi :  Lwtare^  sterilis 
qucB  non  paris,  erumpe  et  exclama^qua:  non  parturis; 
quia  muUi  filii  deserta,  magis  quam  ejtis  quce  kabet 
virutn :  magis  quam  gentis  Jud:ex  qiiae  liabct  viruni, 
qiiae  acccpit  Lcgem;  magis  qiiain  ojus  gentis  qu^e 
habuil  evidentem  rcgcm.  Nam  luiis  rex  iatet,  et  plu* 
res  tibi  filii  sunt  ex  occullo  sponso.  Ergo  ci  diciiqr : 
Mulii  filii  desertce^  magis  quam  ejtts  qtim  habet  tnruiu. 
Deiiide  adjungit  Proplicta :  Dilata  locum  labemacuR 
tui,  et  nulas  *  tuas  confige;  non  est  quod  parcas  :  ex- 
tende  longius  funictdos  tuos,  et  palos  validos  constilue. 
etiam  atque  etiam  in  dexleram  atque  sinistram.  In  dex- 
lcra  teivc  bonos,  in  sinistra  tene  malos  {Matth.  xxv, 
53),  donec  vcniat  ventilabrum  {Id.  iii,  IS) :  pos&ide 
tamcii  omnes  gentes.  Invitentur  ad  nuptias  boni  et 
mnli,  implcantur  nupli:R  recumbentium  {Id.  xxii,  9, 
iO) :  ^crvorum  est  invitare,  Domiiii  separare.  Etiam 
alque  etiam  in  dexleram  atque  sinistram  ertende.  Se^ 
men  enim  tuum  ha^reditabit  gentes^  et  civitates  qum  i/e- 
sertfB  eranty  inhabitabis :  deserue  a  Deo^  descrtx  a 
Prophelis,  dcsertx  ab  Apostoiis,  desertx  ab  Evan- 
gelio,  plcnx  ducmoniis.  Civilates  quce  desertm  eranl 
inhabitabis..  Non  est  quod  mcluas;  prasvatebis  eitim: 
nec  erubescas  quod  detestabilis  fueris.  Ergo,  quia  tn- 
surrexertmt  super  me  *  fortes^  ne  erubescas ;  qiiaiido 
conlra  nomen  clirisiianum  legns  ferebantur,  qiiando 
igiiominia  ei  infainia  crat  csse  cliristianuni,  A'eenf- 
bescas  quod  detcsUibilis  fueris  :  confusionem  enim  iu 
perpetuum  obtivisceris ;  ignomtnim  viduitatis  luee  nou 
eris  ntemor.  Quoniam  ego  sum  Dominus  qui  facio  te: 
Domittus  noinen  est  ei ;  el  qui  eruit  te,  ipse  Dominus 
Deus  Israel  univers(e  terra:  vocabitur  {Isai.  UY,  i-5). 
Et  tu^Domine  Deus  virtutum,  Deus  Israel^  intende  ad 
visitandum  omnes  genles:  intendc,  iiiqiiam,  ad  visi- 
landum  omnes  gentos. 

i2.  Non  ntiserearis  omnium  qui  operantur  iniquita' 
teiti.  Hic  plane  l^rruii.  Quem  iion  lerreat?  Quis  ad 
suam  coilscienliam  rediens  iion  contremiscat  ?  Qua; 
eli:imsi  sibi  coiiscia  est  pietalis,  miruin  nisi  aliqiiid 


■  sic  iiss.  At  Edd. :  reni  non  recedens»  ascendi*non  d^- 
s^re/u. 


*  Aliquot  Mss.,  aulceas. 

*  Slc  (.lerique  Mss.  At  Edd.^  super  u  :  taulsqae  vosL 
quando  tgnmnittia  et  btaspkama  erat,  etc  ^      t  ---f 
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cniisciu  sil  ctiam  iniquitatis.  Quicimique  cnim  pcc- 

cntiiin  facil,  et  iniquitaiem  facit  (I  Joan,  in,  4).  Si 

eniin  iniquilatcs  obsemveris,  Domine,  Doniinc,quis 

susiitiibit  {Psal.  cxxix,  5)-   Et  tanien   veriini  c&t, 

iiec  friisira  dictuni,  nec  vacare  omiiino  potest  nut 

poierit,  Non  miscrcam  omnium  qui  operantttr  iniqui' 

iatem,  Scil  ccoe  iniserlus  cst  Pauli  qui  priiiio  Sniiiits 

iiptM-ahaliir  iiilfpruaiem-^  quid  eniin  fccit  boiii,  umle 

j»r<»i,i(TLTelur  Peuin  ?  Noniie  sancios  ejus  ad  nior- 

tein  allrahebat?  nonne  epistolas  a  principibns  sa- 

ceriiolum  fereliat,  ul  ubicuinque  Clirislianos  invcnis- 

scl,  ad  pdMiain  raperct?  nonne  id  agens,  co  lemlens, 

rjedein  spirans  et  anhclans,  sicut  de  illo  Scriplura 

attesiatur ,  de  coelo  vocatus  est  vocjc  sublimi ,  dcje- 

ctus,  erecliis,  exca?catus,  illnminalus ,  occisus,  vi- 

vificatus ,  pcrdiliis ,  rcddilus  {Act.  ix)?  Qiio  merito? 

Niliil  nos  dicainus  ;  ipsum  potiiis  audiainus  :  Qui 

priw  fui,  iiiquit,  blatphemus^  et  persecutor,  el  inju- 

riosus ;  sed  misericordiam  conseculus  sum  (I  Tim,  i,  13). 

Certe ,  Nun  miserearis  omnium  qui  opetantur  iniquita' 

tetn,  hoc  duobus  modis  inlclligi   jOlost  :  sive  quia 

omniiio  milla  peccala  impunita  rclinquit  Deus ;  sive 

qiiod  esl  qiixdam  iniquilas,  quain  qui  operanlur, 

omnino  ecrum  Deiis  non  misenMur.  Sceundnin  islos 

dnos  niodos,  breviier  quanlum  tcmporis  suflicit  ali* 

quiii  h>qiiainur  Cliaritati  Veslra;. 

i5.  Iiiiqiiltas  oinnis,  parva  magnave  sit ,  puniatur 
neccsse  esi,  aut  ab  ipso  homiiie  iMcnitcnte,  aut  a  Dco 
liiidicaiite.  Nain  et  queni  poeiiitet ,  punii  seipsum. 
Ergo,  fraires,  puniamus  noslra  peccala ,  si  qii;eriuius 
liiisericordiam  Dei.  Non  i>otesi  Deus  misereri  omnium 
operantiuni  iniqulUUem  (iiiasi  blandiens  peccatis,  aul 
non  eradicans  peccaia.  Prorsiis  aiit  punis ,  aui  punil. 
Vis  non  puuiat  ?  Puni,  lu.  Nani  el  illtid  fecisli  <|uod 
iiiipunitiim  essc  non  possit :  sed  a  te  puniaiur  polius, 
ul  facias  quod  in  illo  p^alnio  scriptuiii  esi,  Pravenia' 
mn$  faciem  ejus  in  confessione  (Psal,  xciv,  2).  Qiiid 
est ,  Prxveniamus  faeicm  ejus  ?  Anteqiiam  ipse  atten- 
Ait  ut  puniat ,  tu  proiveni  conlitendo  et  puni.  Non 
ille  inveniat  quod  puiiiat.  Quia  cuin  tu  puiiis  iiiiqui- 
tatem,  facis  ae(|uitalem.  Et  ideo  lui  miserebitur  Deus, 
quia  jain  te  opcraiiiem  X(]uitalem  iiivenit  Deus.  Quid 
esl,  operantem  lequilatcm?  Quia  hoc  in  te  odisli, 
qiiod  et  ilie  odit ;  ut  ineipias  placere  Deo  ,  duin  hoc 
iu  te  puiiis  quod  displicet  Deo.  Nain  iion  potest 
iinpiinilum  reliiiqui  peccaliim  :  (juoniam  verum 
esi ,  Non  miserearis  omnium  qui  operantur  iniqtiita- 
lem. 

\\,  Sed  \ideainus  jam  aliiim  modum,  quo  b.ix  sen- 
tentia  possit  inleliigi.  Est  qu;edam  iniquitas ,  qiiam 
qiii  Oj)eraliir,  non  potest  lieri  ut  niiserealiir  ejus 
Deus.  Qu;erilis  forte  qu:enaui  illa  sh  ?  Ipsa  defensio 
-|M.'ccatorum.  Qiiando  quisque  defendit  peccatasua, 
niagiium  iiiiquii;itein  opciaiur  :  hoc  defendit  quod 
Deus  odil.  El  vidc  (tuain  perverse ,  qiiam  iiiiqiie.  Si 
quid  b^Mii  fecerit ,  sibi  vult  iuipuiari  \  si  quid  mali , 
Deo.  Nam  boc  modo  defendunt  homines  peccata  et 
Det  persona,  qcod  pejiis  6^1.  Quid  esC  hoc?Nemo  est 
qui  audcat  dicere,  lionuiii  Cbt  adulteriuui,  bonum  e&t 
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liomicidinm  ,  bona  fraus  ,  bonum  peijnriiim  :  nnllus 
prorsns  hominum ;  nain  qui  etiam  illa  f:icinnt,  cla- 
inanl  qiiando  patiunlur.  Oinniuo  ergo  non  iiivenis 
animam  Uim  pci  vcrsam ,  tam  cxtorrem  a  Kocietate 
gciieris  humani  et  a  parlicipalione  commiiiiis  sangiii- 
nis  cx  Adam,  cui  videatur  honnm  esse  adulferinm, 
sicut  dixi,  fraus,  rapina,  perjurium.  Sod  quomodo  ea 
defendunt?Si  Deus  noluisset ,  non  id  fecisseui.  Quid 
vis  f;iciain  falo  meo  ?  Jain  qu.eris  quid  sit  falum  : 
curris  ad  slcllas.  Qiix»ris  quis  fecerit  et  ordiiiaveril 
Slellas  •  Deus  est.  Ergo  ad  hoc  pecratmn  luuin  defen- 
dis,  nl  Deuin  nccuses.  Ideo  excusalur  reus,  ut  ciilpe- 
lur  jiidex.  Prorsus  lalein  ini(piiiat<Mn  operanlinin  iion 
iniseretur  Dcus.  Non  miserearis  omnium  qui  operantnt 
iniquitateni.  Per^equere,  iiiquit,  peccata  eoruni,  piini, 
compunge,  converle  illos  aiite  se ,  qiii  se  poniiiii  post 
se  ;  et  erul)cscant  de  se,  iit  gandeant  <Ie  tc.  iVoii  iiii- 
urearis  omnium  qui  operantur  iniquitatem. 

15.  [vers,  7.]  Convertonlur  ad  vesperam,  Nescio 
qiios  dicit  quondam  opcratores  iniipruatis  ,  ct  qiion- 
dain  lenchras ,  convcrli  ad  vc^peram.  Qnid  est,  ad 
vesperam?  Postea.  Qnid  esl ,  ad  vesperam?  S<Tius. 
Antc  eiiini  debncrant  ,  anleqiiain  Christutn  crmnlige- 
rent ,  niedicnm  agnoscere.  Quare  jain  eo  cnicilixo , 
resurgenle  ,  iii  coBluin  ascendente  ,  poslcaipiam  mi- 
sit  Spiritum  suum  saiictuin  ,  qtio  rc^t^Icli  suiit  illi  qui 
in  una  domo  crant,  et.coiiperunl  loqui  lingiiis  oinnium 
gentium,  expavernnl  crncifixorcs  Chrisli :  coinpuncti 
siint  de  conscicntia  sua,  consilinm  salutis  ab  Aposlo- 
lis  petiveriinl ;  audierunt ,  Agite  poenitentiam ,  et  6a- 
ptizetur  unusquisque  vestrum  in  nomine  Domini  nostri 
Jesu  Christi ,  et  dimittentur  vobis  peccata  vestra  {Act, 
II,  .^8).  Post  occisum  Christum  ,  post  clTusum  Chri- 
sti  sanguinem  dimitiuntiir  p(Tcata  vestia.  Ille  sic 
voluit  mori,  ut  sanguine  sno  cliain  effusorcs  ejusdem 
sanguinis  redimeret.  Fudistis  snivieutes,  hibite  con- 
lileiues.  Merito  converiantur  ad  vcsperam ;  et  famem 
patiantur  ut  canes.  Canes  Gentcs  Jud:ei  dixcrunt,  taii- 
quam  immnndos.  Nani  indevilipsic  Domiiiiis,cum  post 
eom  clamarct  Chanana*a  (pi:vdain  mulier,  iion  Judx*a, 
ad  suam  filiam  curandam  convertere  V(dcns  ejiis  mi- 
sericordiam  ;  ille  oinnia  prxvideiis  ,  omiiia  sciens, 
sed  fidcm  ejus  ostcndere  voleiis,  distulit  benencium  , 
et  eam  suspendit.  Et  quomodo  distulil?  iVoii  sum^ 
inquit,  missus,  nisi  ad  oves  quas  perierunl  domus  IsraeL 
Israel,  oves  :  Gentes  ,  (|uid  ?  Son  cst  bonum  ,  panem 
filiorum  mittere  canibus,  Gentes  ergo  caiies  ap|)etlavit, 
propter  immuiidiliam.  Quid  autem  illa  inurier  esu- 
riens  ?  Hoc  magis  ikui  repulit  :  suscepit  hiimililer 
convicium,  et  meiuii  benelicium.  Ncque  enim  et 
ronvicium  illud  dicendum  erai,  quod  a  Dominodi- 
ctum  erat.  Servus  si  uliquid  tale  domino  dicat ,  con- 
viciuin  est :  dominus  auteni  cuin  tale  'idiipiid  servo 
dicii,  dignatio  potius  dici  polest.  Jta^  inqtiit,  Domine. 
Quid  est,  ita?  Veriiin  dicis  ,  prorsus  verumdicis ;  ca* 
nis  ego  suni.  Sed  et  canes^  iiiquit,e£/!iit/  de  micis  qua: 
cadunt  de  mensa  dominorum  suorum,  Et  conliuuo  Do- 
minus :  0  mutier^ magna  eu  fidn  tua  (Matth.  xv ,  i4- 
S8) !  Jamdiiduin  canis ,  inodo  inulicr.  Unde  jani  niu- 
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lier  qiiffi  paulo  anle  canis  ?  Coiifllcndo  litimilitcr « 

noii  repclloiido  quod  a  Doniino  dictum  erat.  Ei-go 

Gentcs  canes  ,  et  ideo  esiirieiites.  Bonuin  est  el  Ju- 

d«is,  ut  agnoscant  se  peccatores ;  et  licet  ad  vespe- 

ram,  convertantur ;  ct  [amem  patiantur  ut  canet,  Nain 

male  saluratus  erat  ille  qui  dicebat  :  Jejuno  bis  in 

$abbato.  llle  autcm  publicaniis  canis  erat,  faniem  pa- 

tieiis ;  ei  inde  beneficiiiin  Domini  esliriebat,  (|ui  di- 

ccbal:  Propiiiui  estomihi  peccatori (Luc.  xviii,  i3,13), 

Convertantur  erg»  et  illi  ad  vesperam  :  et  famein  /wi- 

tiantur  ut  canes.  Desiderent  graiiam  Dei ,  intelligant 

se  peccatores  :  Tortes  illi  ilant  infirmi ,  divites  illi 

fiaiit  pauperes,  justi  illi  agnoscant  se  peccalores,  leo- 

iies  illi  canes  fiant.  Convertantur  ad  vesperam ;  et  fa' 

mem   patfantur  utcanes^  et    circumibunt    civitalem, 

Quain  civiUitem  ?  Mundum  istiim  ,  quem  quibusdara 

locis  Tocat  Scripliira  civitatem  circumslantiae  (Psal. 

XIX,  22,  Lix,  \\,  ei  cvii,  il,  sec.  LXX)  :  id  est,  quia 

in  omnibus  gciilibus  undiqiie  circumfuderat  mundus 

unam  gentcm  Jiidxorum ,  ubi  talia  dicebanlur  S  et 

appellabatur   civitas  circumstanli;c.  Istam  civitalcm 

circumibunt  illi  jam  C9nes  facii  esurientes.  Quomodo 

circumibunt?  Cvangelizando.  Saulus  ex  lupo  canis 

factus  est  ad  vesperam,  id  cst,  sero  conversus,  de 

inicis  doiuini  sui  iii  gratia  cjus  cucurrK  ,  et  circum- 

ivit  civitaieni.  * 

16.  \vers.  8.]  Ecce  ipsi  loqueniur  in  ore  suo,  et  gla* 
dius  in  labiis  f ortim.  Jam  ille  gladius  bis  acutiis,  de 
qqo  Apostoliis  dicit  :  Et  gtadium  spiritus ,  quod  est 
verbum  Dei  (Ephes,  vi,  i7).  Quare  bis  aculus?  Qiiare, 
nisi  qoia  ex  utroque  Testamento  feriens?  Hoc  gla- 
dio  mactabantor,  de  qulbus  dicebatur  Pelro  :  Macta^ 
et  numduca  (Act.  x,  i3).  Et  gladius  in  labiis  eorum : 
^uoniam  quis  audivit  ?  Loquentur  in  ore  suo  :  Quis  au- 
divit?  id  est,  stomachabuntnr  adversus  pigros  ad 
fldem.  Qui  paulo  ante  et  ipsi  crcdere  nolebant,  Le- 
diom  de  non  credeniibus  patiunior.  Ct  vere ,  fraires, 
contingit.  Vides  hominem  pigrom  antequam  sit  cbri- 
stianos ;  damas  ad  illum  quolidic ,  vix  convertitor  : 
convertatar ,  et  jaro  Tult  omnes  esse  christianos ,  et 
iniratur  quia  nondom  sont.  Cxcidit  illi  quod  ad  ve- 
speraro  eonversus  est  :  sed  quia  factus  est  esuriens 
sicutcanis,  babet  ettam  inlabiis  gladium;  d\c\i:  Quis 
oiidtvt^.^Quid  est,  Quis  audivit  ?  Qm$  credidit  audi- 
lui  nostro,  et  brachiom  Domini  cui  revelatnm  est 
{Isai.  uii,  1)?  Quoniam  quis  audivit?  Non  credunt 
Judxi  :  conversi  sunt  ad  Gentes  et  annuniiavcrunt. 
Jad;ri  non  credebaht  :  et  tamen  percrcdentes  Ju- 
djcos  Cvangelium  circumibat  civitatero  ,  et  dicebant , 
Quoniam  qui€  audivit? 

47.  [vers.  9.]  Et  tu,  Domine^  dtridebis  eot.  Quis  omt 
divit  ?  Omnes  gentes  christianx  futurx  sunt ,  et  vos 
dicitis,  Quis  audivit?  Quid  est,  deridebis  eos?  Pro  m- 
hilo  habebis  omnes  gentes  :  nihil  ante  te  erit ;  quia 
facillimutn  erit  nt  credant  m  te  omnes  gentcs. 

1S.  [vers.  iO.]  Fortitudinemmeam  ad  te  ctistodiam. 
Illi  «ntni  furtes  ideo  ceciderunt,  quia  fortitudinem 
8uam  ad  te  non  ciistodierunt :  id  est,  illi  ({ui  snperne 
'  Edd.,  gerebamw.  M  K95.»  dicebaiUwr 
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insurrexertinl  ci  irnierunl»  d(»sc  pr.rsuinpseniiil.  Ego 
auteiii  fortitudinem  meam  nd  te  cuslodiam  :  quia  si  rc- 
cedo,  cndo ;  si  accedo,  forlior  flo.  Videtc  cnini  qiii«l 
est,  fratrcs ,  in  aniina  htimana.  Non  bahet  ex  se 
lum<;n,  non  habet  ex  se  vires  :  totum  autem  quod 
pulchriiin  cst  in  anima  ,  virlus  et  sapientia  csl ;  st»d 
nec  sapil  sihi ,  nec  valct  sibi,  iicc  ipsa  «ibi  Iiix  asi, 
ncc  ipsa  sibi  virtus  est.  Cst  quoedam  origo  fonsque 
virliilis,  est  qu.Tdam  radix  sapienti;e,  est  quaedam,  itt 
ita  dicam,  si  et  hoc  dicendum  esl,  regio  incommiila 
bilis  verit;itis  :  ab  hac  anima  rccedeiis  lencbratnr, 
accedens  illuiiiinalur.  Acceditc  ad  eum,  et  illumina- 
mini  (Psal,  xxxiii,  G) ;  quia  recedendo  tenebramini. 
Crgo  fortitudinem  ineam  ad  te  custodiam  :  iion  a  te  rc- 
ced:Mn,  non  de  me  prcTSunuim.  Fortitudiuem  meam 
ad  te  custodiam,  quia  Deus  susccptor  meus  es.  Ubi 
eiiim  erani,  et  ubi  siiin  ?  uiide  me  suscepisti  7  qiias 
itiiquimies  measdiniisis(i?ubi  jnccbain  ?  qiio  erectus 
sum  ?  Crgo  lurc  nietninisse  deheo  ;  qnod  ^  in  alio 
psalino  diciiur.  Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  de- 
reliquerunt  me;  Dominus  aulem  assumpsit  me(PtaL 
XXVI,  iO/  ?  Fortiludinem  meam  ad  te  cuitodiam,  qwa 
Deiis  susceptor  meus  es. 

19.  [vers.  i\.]  Dcus  meus,  misericordia  ejut  prwte- 
niet  me.  Ccce  quid  est,  Fortitudinetn  meam  ad  te  cu- 
stodiam :  de  me  omnino  niiiil  prxsumam.  Quid  enim 
altuii  boni,  iil  mei  miserereris  ct  inejustiricarcs?Qiiid 
iii  ine  invenisli,  nisi  sola  peccata  ?  Tuum  nihil  aliud 
nisi  natura  quam  crensti  :  cxtera,  mnla  mea  quae  de- 
levisti.  Non  ego  prior  ad  te  exsurrexi,  sed  ta  ad  roe 
excitnndiim  venisii ;  nam  mitericordia  ejut  preeveniet 
me.  Antequam  aliquid  boni  ego  faciam,  misericordia 
ejut  praveniei  me.  Quid  bic  respondebit  infelix  Pek- 
gius? 

20.  [vert.  12-14.]  Deut  meut  demonttravit  mihi  in 
inimicit  meit.  Quid  ait  ?  Quantam  circa  me  exliiboertt 
misericordiam,  in  inimicis  meis  mibi  demonstravii. 
Relictis  compnret  se  collcclus,  et  repulsis  electos : 
comparet  se  vasis  irne  vas  misericordia*;  et  videat 
qiiia  ex  una  massa  fecit  Deus  aliud  vat  in  honorem, 
aliud  in  contumeliam.  Quid  est,  demonttravit  miVjj  in 
inimicit  meit  ?  Si  enim  Deut  volent  ottendere  iram^  et 
demonttrare  potentiam  tuam,  altuUt  in  mutta  patieniiA 
vata  ir(Bf  quce  perfecta  tunt  in  perditionem^  el  propter 
quid  hoc  ?  Ut  notas  faceret  divitias  suat  in  vata  mrsai- 
cordiw  (Rom.  ix,21-25)  :  si  ergo  vasa  irae  aUulit,  iti 
quibus  nolas  faceret  dtvitias  suas  in  vasa  niisericor- 
dix,  rectissime  dictum  est,  Misericordia  ejus  preneuiet 
me.  Deus  meus  demonstravit  milti  in  inimici*  mat :  id 
est,  quantam  circa  me  babuit  miscricordiam,  iii  illis 
mihi  demonstrnvit  circa  quos  non  habuit.  Nisi  eniffl 
debitor  suspcndatur,  minus  agit  gmtias  cui  debitijin 
relaxatur.  Deus  meus  demonstravit  miht  in  tiitiNtrts 
meis. 

21.  De  ipsis  aulem  inimicis  quid?  Neoecideris  eot^ 
nequando  obtiviscantur  legit  tuee.  Rognl  pro  inimicis 
suis,  implct  prieceptum.  Quid  est :  Ne  miterearit  <mi- 

>  sic  potiores  Mss.  At  rXlJ.:  Ergo  Iwcmcmimhte  MH  dci^ 
quodi  ctc. 
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nium  qm  operantur  iniquitutem;  cl,  2Ve  occideris  co«, 
nequando  obliviicanlur  legis  tuce?  Quomodo  non  niise- 
retiir  oninitim  qiii  opcrnnliir  iniquitaiem,  et  quomodo 
non  occidit  eos  nc  obliviscanlur  legis  taac?  Sed  bic 
de  inimicis  suis  dixit.  Qiiid  ergo?  Inimici  ejus  xqui* 
latein  operantur?  Si  qui  ei  inimicanJur  sequitatem 
opcranlur ;  ergq  ipse  iniquil:item  operatur.  Sed  quia 
ipse  ncquitatem  operalur,  porro  qiii  xquitatcm  opc- 
.  raliir,  profccto  iniquitatcm  ab  inimicis  palilur ;  resia( 
ut  qui  justo  inimicantiir,  iniquiiatem  opcrcntur.  Unde 
crgo  [laulo  superius,  Non  miserearis  omnium  qui  ope- 
ranlur  iniqmtatem;  et  nunc  dc  iniinicis  suis,  Ne  occi^ 
deris  eos,  ncquando  obliviscantur  legis  tuce?  Non  ergo 
miserearis  corum,  iit  occidas  peccata  eorum  :  non  oc- 
cidas  eos,  quQrum  peccata  occid'^.  Quid  est  autein 
occidi?  Oblivisci  Icgis  Domini.  Ipsa  eslvera  mors,  in 
prorundum  ire  peccali :  polestquidem  boc  el  de  Judxis 
intelligi.  Quid  de  Jiid;eis,  Ne  occideris  eos^  nequando 
obliviscantur  legis  luce?  Islos  inimicosmeos,  ipsosqiii  ine 
occidcrunt,  noli  ti!  occidere.  Mancal  gens  Judceorum  : 
r^rie  victa  esta  Roniaiiis,  cerle  delcta  civitas  eorum  ; 
non  admittuiitur  ad  civiuilem  suam  Jiidxi,  et  tamen  Ju- 
iix\  smit.  Nam  omncs  istic  provincix  a  Romanis  sub- 
jugatx  siint.  Quis  jam  cognoscil  gentes  in  imperioRo- 
maiio  quse  qiiid  crant,  qnando  omncs  Romani  facti 
sunt ',  et  omiies  Romani  dicunlur?Jud£i  tnmen  ma- 
nenC  cum  signo  ;  nec  sic  victi  siint ,  ut  a  victoribus 
absorbereiiiur.  Non  sine  causa  Cain  ille  est,  qui  cnm 
fralrem  occidissct,  posuit  in  eo  Dcus  signum,  ne  quis 
eum  occideret  (Gen.  iv,  45).  Iloc  est  signum  qu(»d  ha- 
benC  Judxi  :  tencnt  omnino  reliquias  legis  siix  ;  cir- 
cumciduntur,  sabbala  obscrvanl,  pasclia  immolani, 
aiyma  comcdunt.  Siint  ergo  Judxi,  non  sunt  occisi, 
netessarii  sunt  credentibus  Genlibiis.  Qiiare  hoc?Ut 
demonstrel  nobis  in  inimicis  noslris  miscricordiam 
suam.  Deus  tneus  demonstravit  milii  in  inimicis  meis, 
In  rnmis  superbia  prxcisis  inscrto  misericordiam 
snam  demonstrat  olenslro.  Ecce  ubi  jacent  qiii  su- 
perbi  erant,  ecce  ubi  insertus  es  qui  jaccbas  :  et  tu 
noli  superbire,  ne  prsccidi  increaris.  Deus  meus, 
ne  occideris  eos^  nequando  obliviscanlur  legis  tuce. 

22.  Disperge  eos  in  virlute  tua,  Jam  factum  est :  per 
omnes  gentcs  dispersi  sunt  Judxi,  testes  iiiiquitatls 
swB  et  veritatis  iiostrx.  Ipsi  habent  codices,  de  qiii- 
bus  propbctatns  csi  Ghrislus,  et  nos  tenemus  Ghri- 
stum.  Et  si  quando  forte  aliquis  paganus  dubilavcrit, 
cum  ei  dixerimus  prophclias  de  Ghristo,  quarum  evi- 
dentiam  obstupescil,.  et  admirans  putaverit  a  nobis 
essc  conscripias;  dc  codicibus  Judx*oruin  probamus 
quia  hoc  tanto  anle  praediclum  est.  Videle  quemad- 
modum  de  inimicis  iiostris  alios  confundiinus  inimi- 
eos.  Dispergt  eos  in  viriute  tua  :  tolie  illis  virtulem, 
tnlle  Iflis  fortitudinem  eoruin.  Et  deduc  eosy  protector 
meus  Domine,  Delieta  oris  eorum^  sermonem  labiorum 
eorum  :  el  comprehendantur  in  superbia  sua,  Et  ex  ma^ 
ledicto  el  mendacio  annuntiabnntur  consummationes,  in 

*  Edd. :  Quisnam  non  cognoacit  gentes  subjectas  imperio 
Uonumo  ?  Quos  qvidem  ermt  quando  omnes  liomani  fucti 
fMU.  Restiluimus  velerem  lectioueiD  Mss.  Conler  huDC  lo- 
cuui  ad  Eoarr.  l^sal.  59,  n.  13. 
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iVfl  consummaiionis,  et  non  erunt,  Obscura  sunt,  ei  ti- 
meo  nc  non  insinuentur  bene.  Jain  audiendo  fatigaii 
cstis  :  itaquc  si  placel  Charitati  Vesirae,  qujj  resuml 
in  craslinum  differamus.  Adjuvabit  Dominus,  ut  vo- 
bis  debiliim  persoivamus ;  quia  de  illo  magis  qiiam  da 
nobis  promittimus. 

SERJIO  II. 

De  secunda  parte  ejusdem  Psalmi. 

i.  Hesternns  sermo  protractus,  dcbitorcm  me  in 
hodiernum  reliquit :  quia  ergo  Dominus  voluil,  red- 
dendi  tempu»  advenit.  Quam  vero  sumus  nos  devoll 
redliibitores,  Um  debetis  vos  esse  avidi  exaclores  : 
hoc  est,  ut  quod  ille  donat,  et  nos  reddimiis  ( ille 
enim  Dominus,  nos  servi  sumus),  sic  accipiatis,  ui  sil 
fructus  in  auditione  vestra  de  vita  vesira.  Cultus 
enim  ager  frucium  non  reddens,  el  iogratus  agricola 
pro  frugibus  spinas  afferens,  non  horreum,  sed  igncm 
quxrit,  Dominus  autem  Deus  nosler,  sicut  eiim  vi- 
detis  hanc  terram  visitare  imbribus  solcmnibiis,  ita 
cor  nostrum  verbo  suo  tanquam  agrum  suum  visitare 
dignalnr;  et  decorde  noslro  fructus  qua^rit,  qiiia  no-  ' 
vii  et  qiiid  iln  seminct,  et  quantum  plual.  Et  quia  rc- 
vera  nihil  sine  illo  sumiis,  quia  et  aiileqnam  essemus, 
nihil  eramus,  ei  qnisquis  jain  homo  est  et  sine  illo 
esse  volnerit,  nihil  aliiid  qunm  honio  peccator  erit; 
verumque  est  quod  hicdicium  ^st,For/i/ui/m^mni£aiii 
ad  te  cuslodiam,  qiioniam  quidquid  possumus ,  nisi 
apud  illiim  ei  ad  illum  servemus,  recedendo  amitti- 
mus  :  vigilare  debet  semper  mens  noslra  non  ab  illo 
Tccedere,  scd  et  si  longe  eral,  magis  magisque  pro- 
pinqiiare  et  accedere ;  non  grcssu  peduni,  non  sub- 
veciione  vehiculoruin,  non  celeritate  aniinalium,  noa 
elevatione  pennaruin,  scd  puritatc  affecluuro,  et  pro- 
bitate '  sanctorum  nlorum. 

2.  [vers,  i2-14.]  Videamus  ergo  quid  resUt  de  hoc 
psalmo.  In  hoc  enim  dimiseramus,  cuin  ccepisset  de 
ininiicis  suis  loqui  dicens  Dco  :  Ne  occiderii  eos^  ne- 
quando  obliviscantur  Ugis  tuas.  Quamvis  eos  inimicos 
suos  esse  dixerit,  rogavit  tamen  Deum  ne  occide- 
rentur  et  obliviscerentur  l^cm  ipsios.  Non  tamen  te- 
nere  legem.  id  est  non  oblivisci  lcgem,  jam  perfcctio 
est,  et  quasi  securitas  de  praemio,  et  nulla  sollicitiido 
de  supplicio.  Sunt  enim  qiii  tenent  legem  mcmorin, 
et  non  implenl  vita  :  qui  vero  implent  vita,  non  pos- 
sunt  non  tenere  memoria.  Ergo  qui  moribus  prsece- 
pta  Dei  facit,  et  quodam  modo  vivendo,  semper  in 
corde  suo  no  deleaiur  agii  qtiod  tenet,  vivendoque  se 
*  commemorat  quid  ei  in  corde  scriptum  sit  de  lege 
Dei,  ipse  fniciuose  tenei  legem  Dei ;  ipse  non  inimicus 
depuiabiiur.  Nam  ecce  inimici  Judaei,  quos  videiup 
significnre  psnlmus  istc,  legem  Dei  tenenl,  el  ideo  de 
illis  dictum  est,  Ne  occideris  eos,  nequando  obUmsean* 
tur  legis  tum ;  ut  gens  Judaeorum  manerel,  et  ea  ma- 
nente  cresceret  roultitudo  Ghristianorum.  Per  omnes 
geiites  manent  certJ^,  et  Judiei  snni,  nec  desUlerunl 
essc  quod  erant :  id  est,  geiis  isia  non  ita  cessit  io 

*  Ita  sex  Mss.  Alii  cum  Edd.,  probabUUate. 

*  sic  Mss.  Ai  Edd.,  vwendoc^ut  uxcis^x  coxwmevMSKii. 
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jiira  Romanorum,  utamismi  fonnarr.  Jiui;rorum:scd      iion  facile  vidcamus 
ha  subdila  Romatiis  est,  ul  etiam  l<>gos  suns  tencat, 
qu«  legcs  siint  Dci.  Scd  quid  iii  illis  factum  esl?De- 
cimatis  mentam  el  cyminum^  et  reiiquistis  qucB  graviora 
simt  Legis,  misericordiam  et  judicium  ;  liquantes  culi^ 
cem^  camctumaulemylHtientes{Matih,  xxiii,  i5e(24). 
iloc  eis  Dominus  dicit.  Et  rcvera  ila  sunl ;  tencnt  Le- 
gcm,  lencnt  Prophcias;  It^guiit  omnia,  cantaut  om« 
nia  :  liicem  Proplict:)rum  iion  ibi  videiit,  qui  cst  Chri- 
stus  Jcsiis.  Non  solum  eum  iiunc  non  vidcnt,  cum  se- 
dct  iii  coelo  :  sed  nec  lunc  viderunl,  quando  inlcr  il- 
los  humilis  ambulabat,  et  facti  sunt  rei  fundendo  san- 
giiiiiem  ipsius;  sed  iion  omnes.  Hoc  et  hodie  com- 
meiulamiis  Cliariiati  Vestrse.  Mon  omnes  :  qnla  multi 
coniin  conversi  ad  eum  qiiem  occidcrunt,  et  in  cum 
crcdeiido,  veniam  et  dc  elTuso  ipsius  sangirnH:  ine- 
rucrunt ;  exemplumquc  prxbuerunt  homiiiibus  quam 
non  debeanl  dinidere  dimitti  sibi  qualeciimque  pecca- 
tuiii,qunndoctiiiterfcctioChrislidimissaestconnienti- 
Ihis.  Inde  crgo dictiim  est,  Quia Deus  susceptor  meus  es; 
Deus  meus,  misericordia  ejus  prmeniet  me :  hoc  cst,  aiite 
oinnia  mcrila  mea  boiia  pr;cvcnit  me  misericordiu 
ipsiiis;  eisi  iiiliil  iii  mc  boiii  invcnerit,  ip>e  mefacit 
bonum,  ct  ipsc  justificat  conversum ,  et  ipse  admonet 
ut  convertatur  avcrsus.  Dcus  meus ,  iiiquit  ilcrum, 
demonstravit  mihi  in  inimicis  mjis  :  id  esl,   qiian- 
ium   me  diligat ,   qiiantumq'ie    mibi    largiaiiir  de 
bonitalc  siia ,  ex  comparationc  inimicorum  meorum 
inihi  ostendit;  qiiia  ciini  sint  cx  uiia  massa  vasa  ira; 
et  vasa  roisericordia;  (Rom,  ix,  21),  per  vasa  iiie  di- 
scunt  vasa  misericordix  quaiitum  illis  Deus  largiatur 
boni.  Et  deinde,  Ne  occideris  eos,  nequando  obtiviscan'" 
tur  legis  tuw :  hoc  diclum  est  dc  Jiidieis.  Sed  quid  i!li$ 
facies?  Disperge  eos  in  virtute  tna,  Ostendc  iilis  (|uia 
tii  fortis  cs,  noii  ipsi  qui  de  virlulc  siia  prscsumciido, 
veritatem  tuam  non  cognovcrunl  :  non  qualcs  ipsi 
fortes  sunt,  de  quibus  diciuin  est,  Irruerunt  super  me 
fortes ;  scd  qualis  lu  foriis  ad  dispergciidos  cos.  Et 
deduc  eoi,  proteclor  meus  Domine  :  id  esl,  sic  cos  dis- 
pergc ,  ut  non  eos  deseras ,  nequando   obliviscantur 
legis  tu(e;  et  iii  eo  ipso  me  protcgns ,  iit  dc  ipsoriim 
dispersione  habeam  teslimonium  miscricordij!  tii.e. 
3.  Et  scquidir  iDeiicta  oris  eorumt  sermomm  tubio- 
rum  eorum.  Quo  coiijungitur ,  qiio  connectilur  ista 
sententia?De/ic/a,inquit,  oris  eorunit  sermonem  labio- 
rum  eorum.  Sequeniia  non  ita  connectuntur,  ut  dore- 
anlnosquo  coiijungitur  islascntentia.  Delicta^  intjuit, 
oris  eorum  ,  termonem  labiorum  eorum  :  et  comprelien- 
dantur  in  supertfia  sua,  Et  ex  maledicto  et  mendacio 
annuntiabuntur  consummaliones^  in  ira  votisummationis, 
€t  non  eruni.  Hoc  obscurum  eiiam  heri  dixeramus ,  el 
ideo  ad  rcceutiores  menles  vestras  expositionem  dis- 
luleramus.  Nunc  iUique,  quoniain  uondum  faligaij 
esiis  in  audieudo,  erigite  corda  ut  adjuvctis  meinten- 
liune;  ne  fortc  in  obscurilate  et  perplexiiate  aliquan- 
tiim  serino  noster  non  sufficiat  intentioni  vestrae  :  et 
delietis  aliquid  ct  a  vobis  afTerre,  ut  quod  nos  dicendo 
non  inipleverimus,  iiiU^Uigendo  suppleatis.  Sic  ergo 
p^iia  est  ista  sentcuti;i  iu  inedio  ,  ut  quo  jungatur 
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Delicta  oris  eorum ,  seTnionein 
labiorum  eorum.  Rcciirramus  crgo  ad  siipcriora.  Quo- 
niam  dixcrat,  Neoccideris  eos^  nequando  obiiviscantur 
legis  tutB^  qiios  tamen  dixerat  inimicos;  adjunxii  ditos 
versiculos ,  Disperge  eos  in  virtute  tua  ,  et  deduc  eos  , 
protectormeus  Domine  :  et  contiiiuo  intulit,  £)e/ic/fl  ori$ 
eorum,  sermonem  labiorum  eorum,  lioc  est,  illum  occi- 
dc,  non  ipsos.  Non  er^o  ocdderis  eos,  nequando  obli^ 
viscantur  legis  tuee  :  scd  cst  quod  in  illis  occidas ,  nC 
impleasquod  supra  diclum  est,  iVon  nuserearis  omnim 
qui  operantur  iniquitaiem.  Disperge  ergo  illos ,  et  deditc 
eos  :  id  est ,  iioli  dcscrere ,  cum  dispergis  ;  quia  noa 
deserendo  habes  quid  in  illis  agas,  cuiii  ipsos  noii  oc- 
cidis.  Quid  crgo  occidcs  ?  Deliaa  oris  eorum  ,  «^njio- 
nem  iabiorum  eorum.  Quid  in  illis  occidcs  ?  Crucipge^ 
crucifige  ( Joan.  xix  ,  6) ;  quod  clamaveruni ,  non  qui 
clamaverunt.  Ilii  eniin  Christiim  dclcre ,  iiilerimcre , 
perdere  volueruiit  :  tu  autem  resuscilando  Ciiristum 
qiiem  perdere  voluerunl ,  occidis  deticta  oris  eontm  , 
sermonem  tabiorum  eorum.  Quippe  ;juem  perdciiduro 
clamaveruiii,  vivere  expavescuiit ;  ct  quera  in  lerra 
conlempscruiil,  in  cobIo  adorari  ab  omiiibus  gentibus 
admiraninr  :  sic  occiduntur  delicta  oris  eorum ,  el 
seriiio  labioriim  eorum. 

4.  Et  comprehendantur  in  superbia  sua.  Quid  est, 
compreliendautur  in  superbia  sua  ?  Qiiia  fruslra  irrue- 
rimt  forics ,  et  (|uasi  ccssil  illis  ul  aliquid  sibi  fecisse 
viderciitiir ,  el  praivaluenmi  Domino.  Potuerunt  hth 
mincm  crucifigere,  poUiit  inrirmitas  pKEValere ,  ct 
virtus  occidi;ct  visi  sibi  snntaliquid,  velutfortcs,  vcl- 
ui  poienics ,  vclut  pricvalentes  ,  velut  leo  paratus  ad 
pr  I  daiii,  velut  lauri  pingiies,  sicut  eos  alio  loco  coin- 
incmorat :  Tauri  pingues  obsederunt  me(PsaL  xxi,  13). 
Qjiid  auteni  feccrunt  iii  Christo  ?Non  vilam,  sed  mor- 
lciii  occidcnint.  ExstiiicUi  quippe  morlc  in  niorieiite, 
et  rcsurgcnte  vita  de  mone  iii  *  vivenlc  ,  etenini  et 
ipse  se  resnscilavit,  quia  erat  iii  illo  el  quod  mori  non 
potuit,  quid  fcceniiit?  Aiidi  quid'feceruiit :  solvenint 
lemplum.  Quid  vcru  ipsc  fecil?  Triduo  resuscilavit 
illud  (Joan.  ii,  ii)).  Pcr  hoc  ergo  occisa  sunt  delicla 
oris  eorum,  el  scriiio  labionim  eoruui.  Et  quid  jam  fa- 
ctuiii  est  iu  Iiis  qiii  coiiversi  suiil?  fJr  comiyrehendantur 
in  superbia  sna.  Dictum  est  ciiim  illis  qnia  ille  queffl 
occideruiil,  resiirrexil.Credideruiu  ciiin  resuri-exisse, 
quia  videruut  cuin  in  coelo  positimi ,  Sp.ritum  saii- 
cium  iiide  uiisissc,ei  eos  qiii  iii  illumcredideruiitiin- 
plcvissc  (Act.  u  9 ,  et  ii,  4) ;  et  inveueniut  se  cl  iiihil 
damnasse,  et  nihil  IVcisse.  Factum  eonim  in  irritum 
venil ;  pcccaium  rcmansil.  Quia  crgo  factum  evactia- 
tuiii  est,  peccatum  auiem  remansit  super  facientes; 
comprehcnsi  sunt  in  superbia  sua  ,  vidernnt  se  sob 
iniquitate  sua.  Restabat  crgo  ut  confiterentur  pecca- 
tutii ,  et  illc  ignosceret  qui  peccantibus  ce$serat , 
et  inortem  suam  donaret  occisus  a  morluis ,  et  vi* 
vificans  mortuos.  Comprchensi  sunt  ergo  in  superbia 
sua. 
5.  Et  ex  maledicto  et  tnendacio  annutUiabuutur  ean- 
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lioues ,  Ui  ira  consummatioim  ,  et  nou  erunt.  El 
flicllrt  iiiielllgitur ,  quo  jiiiig.uur  ct  non  erunt. 
lon  eruni  ?  Videninus  ergo  superioreni  loxUim  : 
nnprchen^i  fiierinl  in  suporhia  sii:^, annuntiabun- 
nalcdicto  et  mendado  consummatione5.i}iiJi  sunt 
nnialionos  ?  Perfecliones  :  consummari  cniin  , 

est.  Aiiiui  esl  coiisunimari  ,  aliud  coiisiiml. 
imiialur  en  in  quod  sic  (initur  ul  pcrriciaiur : 
nitur  quod  sic  linilur  ul  non  sil.  Superbia  iion 
tebnl  liomiiiem  pJMfiei;  nihil  sic  inipedil  perfe- 
II.  Jnteiidal  quippe  Charitis  Vestra  paululum 
|aod  dico ;  vi  vidcte  nialum  niinls  molestum  , 
cavcnduin.  Qnale  maliim  pulalis?  Quauuliu 
rem  quid  mali  sil  in  supcrhia?  Diahulus  iudo 
puniendus  est.  Ccrtt'  priiicrpscsl  oiiinium  |>ec- 
m ,  cerle  seduclor  esl  ad  pcccanduni  :  iion  ci 
tnr  «duUeriiim,  uon  vinoleiilia.non  fornicaiio, 
piiia  rcrum  alienarum;  sola  superhia  lapsus  esl. 
iibm  superhi.c  comes  esl  iuvidculia ,  lieri  iion 
nl  6ui>erbus  noii  iuvideat  :  ex  lioc  viiio ,  quod 
bm  iiecessario  sequitur  ,  lapsus  etiain  invidit 

el  dcdil  operain  seducere  hominem  ,  ne  illo 
iimndeilledejeclus  csl.  Ei  ideosalagit  vcra  pcr- 
e  peccala,  (|uia  talcm  judicem  liahcmus  uhi  ob- 
*alsa  non  possit.  Nam  si  apud  jiidicem  hooiincm 
ir  cansa  iiostra ,  quem  posset  fallcre  crimina- 
s  falsis ;  non  multuni  agercl  ut  peccarcmus ; 
dlcem  Tallendo,  et  innocenles  possctopprinicrc, 
iimvetitos  ad  se  traduccre »  ct  secum  cjade- 
GMere  :  nunc  vero  quia  scit  lalem  judicem  qiii 
ift  possit,  etquia  scit  ciim  jushim  pcrsonas  ac- 
lion  posse;  l;dcs  ei  vult  rcos  pcrducere ,  quos 
i  sil  ut  damnel,  quia  justus  est.  Dat  ilaque  opc- 

pecceums  sola  invidentia»  qih-e  invidcnlia  ne- 
esl  ul  comitelur  superbiam.  Hoc  ergo  raalum 
ili  est ,  impcdiens  perfeciionem.  Jaclet  ergo  se 
3ile  diviliis,  jactet  de  pulchritudine  ctde  viribus 
Is:  ista  certe  oinnia  inortalia  sunt;  ridendi 
lise  de  morlalibus  jaciaiit,  a  quihus  rcbus  ple- 
B  aut  vivi  deserimtur ,  aut  moriui  eas  necesse 
deserant.  llliid  cst  vitiiim  capilale  ,  quod  cuin 
sbene  profecerit,  superhia  tentatur,  ut  perd:it 
quod  profccii.  Dcuiquc  omnia  viiia  in  maiefa- 
lenda  suiii;  supcrbia  in  bcncfactis  pliis  nie- 

cst.  Non  ila(pie  mirum  quia  sic  est  humilis 
lus,  iit  dicat :  Quando  in/irmor,  tunc  fortismm. 
dC  vitio  iie  ipse  leularetur ,  quale  sihi  medlci»- 
11  dicil  appositum  conira  tiimorem,  n  niedico 
rel  qnid  curarel?  iVe  magnitudine^  inquit,  reve^ 
n  extoUar ,  datus  est  milii  stimulus  carnis  mece , 

MOtantB,  qui  mecolaphiiel.  Propter  quod  ter  Do- 
rogavi,  ut  discederet  a  me;  et  dixit  mihi :  Sufficit 
mta  mea ;  nam  virtus  in  infirmitate  perficitur 

xn,  7-iO).  Videte  quae  sint  consummationes. 
Iiis,  doctor  gcntium,  pater  fidelinm  per  Evan- 
,  tccepii  stimiilum  carnis  a  quo  colapliizaretur. 
ostruoi  hoc  dicere  aiideret ,  nisi  ille  conrueri 
ibescerct?  Si  enim  dixerimus  hoc  noq  passum 
^auium  ;  cum  ci  quasi  honorem  .deferimus , 
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mciidaccin  facimus.  Scd  quia  versx  cst ,  cl  veruni 
dixii;  oporict  ui  crcdamus  dalum  ilii  csse  angelum  sa- 
tauic,  iie  niagniludiue  revelalionum  exlollerctur.  Ecrc 
quam  limcndus  est  serpeus  superbi;c!  Quid  iiaque 
faclum  est  isiis?  In  pcccato  siio  comprcbensi  suni , 
quia  Christum  occideruiit ,  ct  de  ipsa  iiiagniluiliae 
pcccati  plus  humillali  siiiil ,  et  majorc  humililaie 
crigi  mcrucrunt :  hocest,  Comprehendantur  in  superbia 
sua.  Et  ex  maledicto  et  mendacio  annnntiahuntur  con- 
summationes  :  id  esl,  ideo  magis  perlicienliir,  quia  in 
maledicio  et  meudacio  depreheusi  sunl.  Siipeibia 
quippe  eos  non  permliiehal  pcrlicl  :  faclims  abstiilit 
supcrbiam  per  eorum  coiiressionem;  indulgenlia  dele- 
vit  facinus  per  Dci  miserationem ,  et  cx  m.iicillclo  ct 
mendacio  aiinuulinl.'B  suul  consuinm;iiioncs :  id  cst, 
dictum  est  homini,  Vidisli  (luld  sis  ,  sensisii  quid  sis  , 
crrasii ,  excapciitus  cs ,  pcccasii  el  lapsus  es.  nguovisii 
iufiriniiatem  luam  ;  supplica  medico  ,  noli  lihi  vid.Ti 
sanus.  Ubi  cst  phreiiesls  tua?  Eccc  medicum  occldlstl, 
qucm  occidendo  perdere  non  potulsii :  tameii  qiiaiiiuni 
ad  lc  perlinuit  ,  occidisti.  Ex  maledicto  et  mendncio 
annuntiabuntur  consummaliones.  Fecisiis  quod  ad  ma- 
lcdictum  pertinebat,  o  Jud.ci  :  Mulcdictus  eiiiiii  onmis 
qui  penJelin  ligno  {Deut.  xxi,  23,  et  Gnl.  m.  \o).  Cru- 
cifixistis  Chrislum;  taiiquaiii  maledictuni  piitasiis.  Ad- 
de  nialediclo  niciidacium  :  ciistodes  ad  sefiulcruni 
po^uisils;  ut  mcntirenlur,  pecuniam  dedisiis  (Matih. 
xxviii,  12).  Ecce  Christus  resurrexil  :  iibi  csi  inalcdiV 
ctum  crucis  qiiod  fecistis?  ubi  esl  niendaclum  cuslO' 
diim  qiios  corrupistis? 

tt.  Ex  malediclo  et  mendacio  annuntiabuntur  consunt' 
mationes,  in  ira  consummationis,  ei  non  erunt  Qiiid  est, 
f«  ira  consummationis  annnntiabuntur  comummaliones  ? 
Est  ira  consuinmatiouis,  ei  est  ira  consuinptionis. 
Nam  omiiis  vindirta  Dei  ira  dicilur  :  sed  allqiiaudo 
ad  hoc  viiidicai  Deus,  ut  perficiat;  aliquando  ad  hoc 
vindicat .  ut  damnct.  Quomodo  ad  lioc  vindicat  ^ 
ut  pcrlicial?  Flagellat  omnem  filium  quem  redpii 
(ttebr.  xii,  6).  Qiiomodo  ad  boc  vindicat,  ut  daihnct? 
Qiiando  posueril  impios  ad  slnlslram,  ei  dixcrit  eis  : 
^  Ite  in  ignem  wiemum,  qui  paratus  esl  diaboloet  angelis 
ejus  (Matlh,  xxv,  41).  Illa  ira  consumplionis  est»  non 
consummalionis.  Annuntiabuntur  auiem  consumnia^ 
tiones  in  ira  consummalionis ;  id  est,  pncdicibitur  al> 
Aposlolis  quia  ubi  abundavil  peccatum,  superabunda» 
vil  gratia  (Rom.  v,  20),  et  perlinnlt  ad  humilialioiiis 
modiclnam  iufirmiias  hominis.  Hoc  cogliantcs  illl, 
et  iiivenienies  at^fue  coiifiiontcs  iuiquitntcs  siias, 
*iun  erunt.  Quid  non  erunt?  Iii  siiperhia  sua.  Supra 
eiiim  dixerat,  Comprehendantur  in  superbia  sua.  Et 
ex  maledicto  et  mendacio  armuntiabunlur  consumma" 
tiones  in  ira  consummationis,  et  non  erunt,  uliqiie  in 
siperbia,  in qua  comprehensi sunt. 

7.,£l  scient  quia  Deus  donnnabitur  Jacob  ,  et  finivm 
tcrras.  Ante  eiiim  jnsti  sibi  vidcbantur,  quod  gons  Jti- 
4l:«:a  Legeni  acceperat,  quod  Dei  prajcopia  servave- 
rai  :dcmoiistraturiIIisquianon  servavit,cum  in  ipsis 
Dei  praeceptis  Cbristum  non  intellexit,  quia  cti  itas 
es  parte  in  Israel  facu  est  ild.  ix.,  25).  Videut  ct 
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ipsi  Judxi  quia  non  dcbonl  Genles  contemncre,  quos 
qiuisi  canes  el  pcccatures  pulabanl :  quoroodo  eiiim 
pariier  iuvenii  sunl  in  iniquitate ;  ita  pariter  perve* 
Dient  ad  saiutem.  Non  soluin  ex  Judmi,  inquit  Apo- 
stolus ,  verum  eliam  ex  Cenlibui  (  Rom.  ix,  24).  Idco 
enim  lapidem  quem  reprobaverunt  asdificantes,  hic  fa- 
ctus  e$t  in  cuput  anguli  (  P$al.  cwn,  22 ) ,  ut  duos 
jungcret  in  se  :  angulus  enim  duos  pat  ieles  copulat. 
Judxi  excelsi  ct  magnisibi  videbantur  :  Genics  lan- 
quaui  innrnii,  lanquam  peccatores,  timquam  dsemo- 
nuMi  servi,  lanquam  idoloruni  adoratores ;  et  tamen 
in  utrisque  iniquitas  erat.  Denioiistrali  sunt  et  Juda>i 
peccatorcs ; quia  non  eU  quifaciat  bonum^non  e$t nsque 
ad  unum  {Rom.  iii,  i2) :  deposueruiit  superbiamet  non 
inviderunt  saIutiGenlium,quiaparemsiiam  et  illorum 
infirmilalem  cognoverant ;  ct  iii  angulari  lapide  co- 
p«ilati  simul '  Dnminum  adoraverunt.  Et  scient  quia 
Deus  dominabitur  Jocob,  el  finium  terra:.  Non  tanliiin 
Jiidxorum  dominabitur,  sed  et  liiiium  terroe  :  qood 
noii  scirent,  si  adhiic  in  saperbia  sua  essent ;  iii  su- 
|ierbia  aulem  siia  essent,  si  adhiic  sibi  jiisti  vidcren- 
tur  :  ut  autein  sibi  jiisti  non  viderenlur,  annuiitiatae 
sniil  illis  ex  maledicto  et  meiidacio  consummationes 
in  ira  consummaiionis  ;  quia  compreliensi  ruerunt  in 
superbia  sua,  cx  malediclo  qnod  fccerunt,  quando 
Christiini  occiderunt.  Ecce  quid  fecit  Dominus  noster 
Jesus  Christus.  Mortuus  est  iiiler  manus  Jud.Torum , 
et  redemit  mnitiiiidinem  Gcnlium  :  liac  rusus  est  san«* 
guis,  liac  profuit ;  sed  conversis  omnibus  profuit ; 
qiiia  el  illi  qucm  occiderunt  agnoverunt,  et  ab  Hlo 
ipsius  intcrfectionis  et  delicti  sui  magiii  veniam  me- 
ruerunt. 

8.  [vers.  45.]  Quid  ergo  et  de  ipsis?  Qiiod  supra  : 
Converitntur  ad  vesperam :  id  est  etsi  sero,  id  est  posl 
interfectioneiD  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Convertenr 
tur  ad  vespenm;  et  famem  patientur  ut  canes,  Sed  ttl 
cttnes ,  non  ul  ofes ,  aut  vituli  :  tc(  cmes,  ut  Gentes, 
ut  poccatores;  i|«ia  et  ipsi  cognoverunt  peccatum 
8uum  qui  sibi  juMi  videbantur.  De  quibiis  diciuin  est 
in  alio  psalmo,  Postea  acceleraverunt :  lioc  dictuni  est 
bic,  Ad  vespiram.  Nam  ibi  sic  cst :  3luUiplicata!  sunl 
infirmitaiu  mum ;  postea  acceleraverunt  (PmL  xv,  4). 
Unde  acceUraverunt  postea  ?  Quia  muUipiicatw  sunl  m- 
firmUaies  eorum  :  nam  si  sibi  adbiic  sani  viderenlur, 
nunqiiam  accclerarent.  Quod  erg^  ibi  dictum  esi, 
MuUiplicatm  sunt  infirmitates  eorum ;  boc  dictum  cst 
bie,  Comprehendantur  in  superbia  sua^  et  ex  maledicto 
et  mendacio  annuntiabuntur  consummationes  in  ira  cou" 
summaUoms.  Et  quod  ibi  dictum  est ,  Postea  ac- 
eeleraverunt ;  hoc  dicliim  est  hic,  Et  non  erunt ,  in 
superbia  siia.  Et  scient  quia  Deus  domxnabUur  Jacob^ 
et  fimum  terrm  :  et  couvericntur  ad  vesperam.  Bonum 
estergo  humiliari  peccatorem;  et  nemoest  insanabi- 
lior  eo  qui  sibi  sanus  videtur.  Et  drcumibunt  ctplfa- 
tem.  Jain  et  hesterno  die  exposuiinus  civitatem,  id  est 
drcumstantix  civitatcm,  omnes  geiites. 

9.  [vers.  iU.  ]  Dispergentnr  ut  edant :  id  est,  ut  lu- 
erentur  alios,  ut  in  corpus  suum  Uransforment  cre- 
i/cuics.  Si  autcm  non  satiabuntur ,  et  murmurabunt. 
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Qnia  et  superiiis  miirmiir  coruiii  dixerat,  diceutiiitn  : 
Quoniam  quis  uudtvU  ?  Et  tu,  Domine  ,  inqiiil,  deride- 
bis  eos,  dicenies  :  Quis  audivU  ?  Quare?  Quia  pra 
nifulo  habebii  omnes  gentes.  Sic  et  hic  :  Si  autem  non 
satiabunlur,  et  munnurubunt. 

iO.  [vers.  i7,  i8.  ]  Conciiidatur  ^Psalmus.  Vidcte 
angulum  exsuilanlein,  jam  de  utroqne  pariete  gaii« 
doiiteni  (  Ephes.  ii ).  Superbiebant  Jud^ci ;  hiimi- 
liati  siiiit  :  desperabant  Geiiies;  erect;e  sunt.  Veiiiam 
ad  aiigiilum ;  ibi  conveniant,  ibi  concurrant,  ibi  pacb 
osculiim  invcniant  :  de  diverso  veniant.  sed  iii  adver- 
sum  non  veniant ;  illi  de  circurocisione  ,  isti  de  prx* 
piiiio.  Loiige  erant  parietes,'  scd  anleiiuam  ad  angu- 
luni  vrnireiit :  in  aiigulo  auiero  teneant  se  ,  et  lota 
jam  Kcdesia  ex  ulroque  pariete,  qiiid  dicat?  Ego  om- 
tem  cantabo  potentiam  tuam ,  et  exsi/iabo  mane  mi- 
sericordia  tua.  Mane  transactis  tfiikitionibus,  niane 
cuin  nox  hiijus  saiculi  linnsierit .  niane  quando  jam 
lalroiium  insidias  et  diaboli  ct  angeioruni  ejus  non 
expavcscimus,  mane  quando  jam  non  ad  locernain 
prophetiiB  ambulamus ,  sed  ipsum  Dei  Verbum  lan- 
quam  solem  contemplamur.  EtexhuUabomane  miseri* 
cordiatua.  Mcrilo  in  alio  psalmo  dicitur:  Jlaii^  astabo 
tibij  et  contemplabor  (Psal.  v,  5).  Merito  et  ipsiiis 
Doiaini  resurrcctio  diluculo  fuit,  ut  impleretur  quod 
dictuin  est  in  nlio  psalmo  :  Vespere  demorabitur  fie- 
tus^  et  in  matuiino  exsultatio  {PsaL  xxix,  6 )  Ad  ve- 
speram  quippe  discipuli  inortuum  planxeriint  Domi- 
num  nostrum  Jesuro  Christqi^ ;  dilqculo  ad  rcsurgeD« 
tem  exsuliaveriint.  ExsuUabo  nwne  misericordia  liia. 
ii.  Quia  factus  es  susceptor  meus^  etrefugiummewn 
in  die  tribulationis  meas.  Adjutor  meus  libi  psaUam^ 
quia  tu  Deus  susceptor  meus  es.  Qiiid  eram,  uisi  subve- 
nires  ?  Quam  desperalus  erain,  nisi  curares  ?  Uhi  ja« 
ceham,  nisi  advenires  ?  Certe  ingenti  vulnere  peri- 
cliiabar,  sed  111  ud  vulnus  meum  medicum  omnipo- 
tenlem  requirebil.  Omnipotenti  medico  nihil  esl  in- 
sanabile ;  non  renuntiat  ad  aliquem  ^ :  opus  esl  ut  ut 
curari  velis,  opus  est  ut  manus  ejus  non  refugias. 
Sed  etsi  nolis  curari,  vu)nus  tuum  admonet  ut  cure- 
ris  :  et  aversum  revocat,  et  refugieniem  quodanunodo 
ad  se  redire  compellit,  et  attrahit.  In  omnibus  implet 
quod  dictum  est :  Misericordia  ejus  praneniei  me.  Co- 
gitate  quod  dictqm  est,  prceveniet  me.  Si  aliquid  tuum 
primum  attulisti,  et  ex  tuo  aliquo  bouo  prtino  Dei 
misericordiam  meruisti,  qon  te  praevenit.  Quando  ao- 
tem  vel  mtelligis  quia  praeventus  es,  nisi  inleiligas 
quod  ait  Apostolus  :  Quid  enim  habesy  quod  non  acce* 
pisti  ?  Si  autem  accepisti,  quid  gbriaris  qua»  wm  accc' 
peris  (1  Cor.  iv,  7  )?  Hoce»t,  MisericartUm  ejus  prm- 
veniet  me.  Denique  atiendens  omnia  bona  qaaecumi|ae 
habere  possumus,  sive  in  natura,  sive  in  instiluio, 
sive  in  ipsa  conversatione ' ,  io  fide,  in  spe,  in  cha- 
ritate,  in  bonis  moribus,  in  justiiia,  in  Uniore  Dei, 
lotum  iionessenisi  ex  illiusdonis,  it^concl^sii:  Dem 
mms  miuricordia  mea.  Non  invealt  inplelus  bouis 
Dei,  quid  appellaret  Deuni  suum,  nasi  mimkordiafl 
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suam.  0  noiuen,  sub  quo  nemini  desperandum  est! 
Deus  meus,  iiiquil.  misericordla  mea.  Qoid  cst,  viiseri' 
cordia  mea  ?  Si  dicas,  Salus  mea,  inieHigo  quia  dat 
snlntem;  si  dicas,  Reriigiuin  nieum,  intcHigo  quia 
conriigis  ad  eum;  si  dicas,  Fortitudo  mca,  intclligo 
qnia  dattibi  rorlitudinem :  Misericordia  iiiea,  qiiid  esl? 
Totum  quidquid  sum,  de  misericordia  tua  est.  Sed 
promerui  le,  invocnndo  te !  Ut.essem,  quid  fcci  ?  ut 
c«sem  qui  te  invocirem,  quid  e^i  ?  Si  enim  egi  aliquid 
ute^scm,  jam  eramaniequam  essem.  Porrosi  oinuino 
iiihil  emm  antcquam  esseni ,  nihil  te  proinerui  nt  cs- 
8cin.  Fecisti  ut  essem,  et  non  tu  fecisti  ut  bonus  es- 
sem  ?  Dedisli  mihi  ut  sim,  et  potuit  mihi  alius  dare 
ut  bonus  sim?  Si  lu  mihi  dedisti  ut  sim,  et  aliiis  niihi 
dedit  ut  boniis  sim ;  inelior  est  ille  qiii  mihi  dedit  nt 
bonus  sim,  qiiam  ille  qui  mihi  dedit  ut  sim.  Porro 
qiiia  (e  nemo  melior,  neino  tc  potenlior,  ncino  te 
iii  misericordia  largior;  a  quo  accopi  ul  essem, 
ah  illoacccpi  ut  bonusessem.  Deus  mcus  misericordia 

ttlM. 

IN  PSALMUM  LIX 
ENARRATIO. 

SERMO  AD   POPDLUU    (u), 

1.  [v£ft.  1,  2.]  Tilulus  psalmi  hujiis  aiiquantum 
prolixus  est ;  sed  non  nos  terreat,  quia  Psalmiis  brevis 
est.  Tanquam  ergo  aliquantulum  prolixiorem  Psalmum 
audierimus,  sic  intendarous :  quoniam  in  nomine  Chri-> 
8ti  nutritiset  nutriendis  loquimur  in  Ecclesia  Dei,  nec 
alienis  a  snpore  istarum  Litterarum  a  quibus  mun- 
das  alienus  est,  non  quasi  rudia  vobis  i3ta  semper 
esse  debent.  Si  enim  ea  quae  saipissime  audistis  cum 
jiicunditate  in  ore  cogitationis  ruminastis  ,  nec  obli- 
Tione  tanquarti  in  venire  sepelislis ;  eadem  ipsa  re- 
cordalio  vestra»  et  memoria  mullum  nos  poterit  ndju« 
vart;,  ne  multum  loquamur  ad  enodaiida  quasi  rudi* 
bus  ea  qine  jam  vos  nosse  novimiis.  Certe  illud  ine- 
ininimus  s.xpe  vos  audisse  quod  dicimus  :  vix  cst  ut 
in  Psalmis  invcnias  voces,  ftisi  Christi  et  Ecclcsi»,  aiit 
Christi  lantum ,  aut  Ecclesise  tantum,  quod  uiique  ex 
parte  et  nos  sumus.  Ac  per  boc  quando  voces  noslras 
agnoscimus,  sine  aflectu  agnoscere  non  possumns :  et 
lanto  magis  delectamur ,  quando  indidcm  ^  nos  esse 
sentimus.  David  rex  unus  homo  fuit,  sed  non  unum 
homlnem  figuravit :  quando  scilicet  figuravit  Eccle- 
siam  ex  multis  conslantem,  distentam  usque  ad  fines 
terra! ;  quando  autem  unum  hominem  figuravit,  illum 
figiiravit  qui  est  mcdiator  Dei  el  hominum,  homo 
Chrislus  Jesiis  (I  Tim.  n,  5).  In  hoc  ergo  psalmo,  vei 
lioiius  in  hujus  psalmi  titulo,  dicuiitur  quncdam  victo- 
riosa  David,  qiiod  fortiler  feccrit  del)eliando  quosdam 
inimi(:os,  et  eos  Iributarios  fiicicndo;  quando  post 
mortem  Saulis  pcrscciiloris  sui,  reguum  illius  acccpit 
manifeslum  in  Isracl.  Nam  et  antequam  pcrsecutio- 
nein  paterctur,  rex  erat,  sed  Deo  tantum  notas  crat. 
Postea  ergo  jam  mnnifcsio  regno,  et  evidenter  atqiie 

>  Sic  aliquot  Mss.  Quidam  vero»  m  Usdem.  At  Edd.,  in 
idem. 

(a)  AUqoanto  prjst  Enarratiooem  superloris  rsalmi  babi- 
tns,  cx  n.  ii. 
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emincnler  ncccplo  dehcllavit  eos  qui  in  hoc  titiilo 
commcmorantiir  ;  el  iiotatus*  e&t  Psalmi  litnlus  ila  : 
711  /f/iem,  pro  his  qui  immutabuntur  in  lilnd.inscriptio* 
ncm  ipsi  David  in  doclrinam^  cum  succendit  Mesopota* 
miam  Syria!,  el  Syriam  Sobal,  etconvertitJoab^  et  perm^ 
cussit  Edom^  in  valle  Salinarum  duodecim  millia.  Le- 
gimus  hxc  in  libris  Rcgnorum,  istos  omnes  quos  no« 
minavit,  dcbellatos  esse  a  David ,  id  cst  Mcsopota* 
miam  Syriaj,  ei  Syriain  Sobal ,  Joiih ,  Edoin  ( II  Rcg. 
viu).  Facta  sunl  istn,  elquemadmodum  facta  sunt  iia 
ibi  conscripla  sunl,  ita  loguntiir  :  Icgat  qtii  viilt.  Yc* 
rumbimen  sicut  solel  prophelicus  spiritus  in  Psalmo- 
rum  titiilis  recedcre  aliqiiantulura  ab  expressione  re- 
rum  gestarum,  et  ali(|uid  diccre  quod  in  hiaoria  noii 
invcnitur ,  et  hiiic  potius  admouere,  non  propter  co- 
gnosccndas  res  geslas  esse  hiijusmodi  titulos  inscri- 
ptos,  sed  propler  fulura  prxfiguranda  ;  sicut  dictum 
est  quod  coram  Abimelech  mulavit  vultum  suum,  et 
dimisii  ciim ,  et  abiit  (  Psal.  xxxiii,  i  ) ,  cum  indicet 
scriptura  Regnorum  hoc  cum  non  fccisse  coram  Abi'» 
inelech,  sed  cornm  Achis  rege  (I  Reg.  xxi,  i3)  :  ita 
et  in  hoc  titiilo  invcnimus  aliqiiid ,  qiio  commoue»* 
mur  ad  aliquid.  Namque  in  illa  narratione  hellorum 
rortiumque  faclorum  regis  David ,  ubi  hi  omnes  qiiot 
commcmoravimus ,  debcllaii  sunt,  eum  aliqiiid  suc- 
cendissc  non  legimiis.  Ilic  aulem  maxime  hoc  posi- 
tum  cst ,  quod  ibi  non  est  scriptum,  qiiia  succendit 
Mesopoiamiara  Syriac,  et  Syriam  Sobal.  Jam  ergo  in- 
cipiamus  secundum  rerum  futurarum  significationes 
isu  disculere,  et  opacitatem  umbrarum  in  lucein  verbl 
revocare. 

2.  Jn  finem,  quid  sit  nostis  :  Finis  enim  Legis  Chri* 
slus  esl  (Rom.  x,  4).  Eos  qui  immutantur  nosKs.  Qiii 
cnim,  nisi  qui  a  velen  viu  in  novara  transeunt?  Ab- 
sil  enim  ut  hic  culpanda  immutatio  imelligaiur.  Non 
qiiomodo  immutaius  est  Adam  a  jiislilia  ad  iniquita* 
tem ,  ct  a  deliciis  ad  laborem ;  sed  quoinodo  mutan- 
tur  illi,  quibus  dictiim  est :  Fmstis  enim  aliquando  te^ 
nebrce,  nunc  autem  lux  in  Domino  (£p/re«.  v,.  8).  Ini- 
iiiulantur  autem  isti  in  tiluH  inseriptionem.  Nostis  lituli 
inscriptionem.  Tiluliis  infixiis  est  super  crucem  Do- 
mini  scriptus,  Hic  est  rex  Jud<eorum  {Matth.  xxvii , 
57) :  mutauturinhujus  tituli  iiiscriptioncm  qui  in  re« 
gnum  Chrisii  transcuntn  regiio  diaboli.  Rene  mutan- 
tur  iii  hujiis  tituli  inscriptionem.  Mulaiitur  autcm , 
sicut  scquilur,,tN  doctrinam.  Ciim  enim  dixisset,  Pro 
his  qui  immulabuntur  in  tituU  inseriptionem ;  addidit, 
ipsi  David  in  doctrinum  :  id  cst ,  mutantur  non  sih: , 
sed  ipsi  Dnvid,  et  mulanlur  in  docirinam.  Non  enim 
ita  rex  Christus,  qiiasi  sa^culo  rcgnatunis ;  cum  apcr- 
le  dixerit :  Regnum  meum  non  est  de  /loc  mundo  (Joan. 
xviii,  36).  Ergo  in  ejiis*  doctrinnm  transcnmiis,  si 
vnliimus  in  conscriptionem  titiili  commutnri,  non  no- 
bis,  scd  ipsi  Dnvid ;  ut  qui  vivunt,  jam  nou  sibi  vi- 
vant,  sed  ei  qui  pro  ipsis  mortuus  est  et  resurrexit 
( II  Cor.  V,  i5).  Quando  erg»  nos  miitaret  Christns  , 
nisi  fecisset  quod  dixit :  Jgnem  veni  mittere  in  mundum 

>  Sic  Regius  Ms,  Alii  cum  Edd.,  natus  en. 

•  Sic  «s».  At  Edd.,  VI  ejus  gratiam  et  doctriMHNu 
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iLuc.  xif,  49)?  Si  rr?r>€KrisUis  veiiiimillcrft  in  muii- 
iluiii  tgiicm ,   iiiiqiie  s:i1ut)rher  alqiie  lUiliter  ;  iion 
quomodo  missurus  csl  muiidnm  in  igncm.  Scil  (|iio- 
inodo  ignem  in  mtmdum?  Qnoniam  ergo  vcnil  ig:»em 
miltcre  in  muiidum,  ciuairamus  jam  qnid  sil  Me- 
sopotamia  quic  succeiisa  esl ,  quid  sil  Syria  Sobal. 
Iiiicrpreialiones  ergo  noiniiium  inlerrogemns  ficcnn- 
Hlnm  liebrainm  eloqnium ,  quo  primum  liaec  Scri- 
ptnrn  locnia  esl.   Mcsopolamiam   dicuni  iiilerpre- 
lari  Elcvalain  vocaiionem.  Jam  lolus  mundns  vo- 
caiinne  elevalns  cst.  Syria  interpreialur  Sublimis. 
Scd  illa  qux*  eral  sublimis,  incensa  esteilmmiliaia: 
cl  qnemadmodum  humiliaia  est  qux  fiierat  exallatii, 
»ic  cxallctur  qiiDD  fnerai  humiKata.  Solial  inl*»rpreia- 
tur  Yana  veliistas.  Gratias  Gbristo  qui  enm  succeiidit. 
Qnando  velcra  virgulta  succenduntur ,  virola   sucee- 
tlnnt ;  cl  alacrins  el  ubcrliis  el  viridius  nova  nascun- 
tur,  ciim  ea  ignis  in  vetiistornm  succensione  pnvccs- 
serit.    Non    ergo  timealur  Ignis   Ghristi ;   rchmn, 
ronsimiit.  Omnis  eniin  caro  fenmn,  etomnisclariins 
homints  sicul  flos  feni  {l$m.  XL,  %).  Siiccendit  ergo 
hla  illo  igiie.  El  conveim  Joah.  Joab  sintcrpreiaiur 
'fiiimicus.  Gonversus  est  inimiciis :  quod  vis  intellige. 
^i  coiiversus  in  Aigam,  diabolus  est ;  si  coiiversus  ad 
ridem,  christianus  e^  Qnomodo  in  fugain?  De  corde 
cliristiani  :  Prmcqfs  hujm  mundi^  inquit,  nunc  mmu 
-fsi  foras( Jooit.  XII,  31).  Gonversus  autero  ad  Domi- 
iium  chrisiianus,  quare  inimicusi  conversus?  Quia 
Jhkms  factus,  qul  fnerat  inimicus.  Percu9sU  Edom. 
Inierpretaliir  Edom  Terrenus.  Debuit  percuti  terrcnus 
iste.  Utquid  enim  viveret  terrenus,  qui  ccelestls  debet 
vi  vere  ?  Interfecta  est  ergo  vita  terrena ;  vivat  coelestis. 
'Sicut  enim  portavlmiis  inaginem  terreDi»  portemus 
«t  imaglnem  ejus  qni  do  coelo  esl  (I  Cor,  xv,  49).  Vide 
illum  imtTM  z.MoriificatemiMbra  vestra  quw  $unt 
$uper  urram  {Cotots.nu  5).  Gnm  autem  pcrcussisset 
rcdom,  percuftsit  duodicim  miilia  in  valle  Salinarum. 
Ouodecim  millia  perfeetus  est  numerus,  cui  perfecto 
nnmero  etiain  duodenarius  Apostolorum  numcrus 
doputatur  :  non  enim  frustra  ,  nisi  quia  per  totum 
iniindum  mitlendutl  erat  vorbum.  Verbum  aulem  Del 
qiiotl  est  Ghristus,  in  nubibus,  lioc  cst  in  prxHli- 
caiorlbus  veriiaiis.  Mundus  autem  quatuor  parlibus 
constat.Qualuorejus  partesnotissimaesuiitomnibus,et 
srrpe  in  ScripturismemorataD :  qus^etiam  quatuor  venii 
dicia  suiit  (Euch.  xxxvii,  9),  oriens,  occidcns,  aqiii- 
loet  iiieridies.  Ad  omnes  istas  quatiior  partcs  missuin 
cst  verbuin,  ul  in  Trinitatc  omnes  vocarentur.  Duo- 
denarium  numerum  ter  quaterni  faciunt.  Merito  ergo 
cluodccim  millia  terrenn  percussa  sunt;  totus  mundus 
percussusest:de  totoenim  mundo  elccta  cst  Ecclesia, 
moriiticaui  a  terrena  vila.  Quare,  m  vaHe  Sahnarum? 
Vallis  bumililas  est  :  salinie   saporem   signiiicaiit. 
Mulll  cnim  huniilhininr,  sed  vaiie  et  falue:  in  vana 
vctustaie  humiliantur.  Palitur  quis  tribulatiouem  pro 
pi^cunia,  patitur  tribulationem  pro  honore  temporali, 
patitur  tribulationem  pro  commodis  vita:  hiijus;  pas- 
snnis  est  tribid:itionf;m,  et  humiliandns :  qnare  nou 
propter  DeuiD  ?  quare  non  propter  Cbristuni?  quare 
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non  propter saporem  salis  ?  An  ncscis  tibi  esse  dictniii, 
Vos  enis  sttl  terrof;  cl.  Si  sat  infatuatum  fuerk,  aa 
nihilum  vaiebit  aliud^  nisi  ui  foras  projiciatur  {Matth. 
V,  13)?  nonum*  est  crgo  sapientcr  humiliari.  Eccc 
mific  iionne  humiliantur  hxrelici  ?  Nonne  leges  con- 
tra  illos  daiae  sunt  eiiam  ab  hominil)Us«  contra  quns 
divinx  regnanl,  qnac  illos  anie  etiam  condemnaverani  ? 
Ecce  humilianiur,  ecce  fugantur,  ccce  persecutlnncm 
patiuntur,  sed  siiie  sapore  ;  pro  fntnitate,  pro  vanita- 
te.  Jam  enim  sal  infatuninm  est :  ideo  prnjectum  esi 
foras,  ut  concolcctur  ab  hominihus.  Audivinius  tilu- 
•lum  Psalmi ;  aiidiamiisefiam  verba  Psalmi. 

3.  [verr,  3.]  Deus  repntisti  nos^  et  destruxisti  moj. 
Numquid  iile  David  loquitnr,  qiii  percussit,  qni  sur- 
^ndit,  qui  debellnvit;  et  non  illl  quibus  haH;  fecil,  iit 
perculerciitur  et  repellcrcntnr  qni  mali  ernnt,  ei  nir- 
siis  vivincarentur  et  redirent  ui  boni  cssenl?  Isiani 
qnidem  straj^cm  fecit  Dnvid  ille  manu  fortii  Ghri>tus 
noster,  cujus  tiguram  gcrebat  illc  homo ;  ft^cit  isia, 
dedit  hanc  sirngcni  gladio  sno  ct  igne  siio  :  iinm 
ulrumque  attnlit  in  hunc  mundum.  Et,  Ignem  reni 
mittere  in  mundum  {Luc.  xii,  49),  habes  in  Evangelio; 
et,  Gladiumvenimitterein  terram  (Jla///i.x,34),  hnlies  in 
Evangelio.  Atlulit  ignem  uiide  sncccndcrelnr  Mesoiiota- 
miaSyri^.,  et  Syria  Sobal;  atlulit  gladium  unde  percuic- 
mur  Edom.  Jam  ergo  isia  slrages  fncta  est  proplcrcos 
qui  immulantur  in  tituli  inscrijitlcmem  ipsi  DaviJ. 
Audiamus  ergo  eorum  vocem  :  snkibriter  percussi 
sunt,  erecti  loqnantur.  Dicaut  ergo  inutaii  in  melius, 
mutati  in  titnli  inscriplionem,  immutati  in  doctrinani 
ipsi  David  ;  dicant :  Deus  repuUsti  nos,  et  destruxists 
nos  { iratus  es,  et  miserlus  es  nostri,  Dcstnixisti  nos, 
ut  xdificares  nos ;  destruxisti  nos  mnle  acdificalos, 
destruxisti  vaiiam  vetusiaiem,  ut  sit  xdificntio  in  no- 
vum  homincm,  .'cdificatio  mansnra  in  ?etcrnum.  Me- 
ritoira/tt<  e«,  et  misertus  es  nostri.  Non  miserercris,  nisi 
irascereris.  Dcstruxisti  nos  in  ira  tua ;  sed  ira  iua  iu 
veiustatem  nostram  fuit,  ut  destrueretur  vetusias. 
Scd  misertus  es  nostri  proptcr  novitatem,  proptcr  eos 
qni  immutantur  in  tiluli  inscriptionem :  quia  et  si  ex- 
terior  homo  nosler  corriimpiiur,  sed  interior  reiiova- 
tur  de  die  in  diem  (II  Cor.  iv,  16). 

i.  [vers.  l.]  Commovisti  terram ,  et  conturhasti  eam, 
Quomodo  contiirbata  est  lcrra  ?  Goiiscientia  peccaio- 
ruin.  Quo  iinus?  quo  fugimus,  quando  ille  gladius  vi- 
bratus  est  :  Agite  poenitentiam ;  appropinquavit  eniiu 
regnum  aslorum  (Malth,  iii,  2)  ?  Commovisti  terranu  el 
conlurbasti  eam.  Sana  contritiones  ejus,  quoniam  mota 
est,  Non  dignn  cst  sannri,  si  mota  non  est :  scd  lo- 
qiieris,  prxdicas,  minaris  de  Deo,  ventunim  judicinui 
iion  taces ,  pncccptum  Dei  mones ,  ab  his  rebus  non 
quiescis;  cl  qui  niidit,  si  iion  tlmct,  si  nou  movelur, 
non  est  dignus  sanari.  Audit  alius;  movetur,  slimnla- 
tur,  pectus  tundit,  lacrymas  fundit :  Sana  contritiom 
ejus,  quoiilam  moia  esl. 

5.  [vers.  5.]  Post  hxc ,  pcrcusso  terreno ,  sdceensa 
vcuistaic,  mutnto  homine  in  melius,  fscta  luce  ds  (pii 
leuebne  fuerunt,  sequitur  quod  alibi  scriptaai.est : 
Fili^  auedens  ad  servilutem  Dn^  Hft  mMfftkm  i 
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re ,  et  prcepara  ttnimam  tuam  ad  tentaltQnem  (Ecdi. 
u ,  1).  Prior  labor  ul  displiceas  libi,  ul  peccaia  expu- 
gnes  S  ui  muteris  lo  melius  :  secundus  labor ,  pro  eo 
quod  muiatus  es,  ferre  tribulationes  et  tentationes 
bujus  saeculi,  el  inter  illas  perseverare  usque  in  finem. 
De  his  ergo  cum  loqueretur,  has  significans»  quid  sub- 
jungit?  Oslendisti  pUbi  twe  dura :  jam  plebi  tu»,  fact» 
iribulariae  posl  vicloriam  David.  Oitendisii  plebi  twe 
dura,  In  quibus  ?  In  persecntionibus  quas  pertulit  Ec- 
clcsia  Cbristi,  quando  tantus  martyrum  sanguis  elTiisus 
cst.  Oslendisli  plcbi  tune  dura  :  potasti  nos  vino  «/inm- 
lationis.  Quidcst,  stimulationis  ?  Non  peremptionis.  Non 
enim  erai  perempiio  perdens ,  scd  medicina  urcns. 
Potasti  nos  vino  stimutalionis. 

6.  [vers.  6.]  Quare  hoc?  Dedisti  metuentibus  te  signi- 
ficationem ,  ut  fugiant  a  facie  arcus.  Per  tribulaiiones, 
tnquit,  lemporales,  significasii  tuis  fugere  ab  ira  ignis 
scmpitemi.  Dicil  enim  apostolus  Pelrus  :  Tempus  est 
utjudicium  incipiat  a  domo  Dei.  Et  exhorUns  martyrcs 
ad  loleraniiam ,  cum  sxviret  roundus,  cum  strages  a 
persecuioribus  fierent,  cum  longe  lateque  sanguis  fide- 
lium  funderetur,  cum  in  calenis,  in  carceribus,  in  lor- 
mentis ,  mulu  dura  Christinni  paterentur ;  ne  in  his 
ergo  duris  dcficerent ,  eos  alloquilur  Petrus  :  TempuM 
esl  ut  judicium  incipiat  a  domo  Dei ;  et  si  initium  a  no^ 
bis^  quatU  pnis  erit  eis  qui  non  credunt  Dd  Evangeliot 
el  sijustus  vix  satvus  erit,  peccator  et  impius  ubi  pare- 
bunt  (I  Petr.  iv,  17, 18)?  Quid  ergo  fulurum  est  in 
judicio?  Arcus  est  exientus;  adhuc  in  comminatione 
est ,  Doudum  in  praesentaiione.  Et  vidcie  qoid  sit  in 
arca.  Nonnc  sagilla  in  priora  mitlenda  cst?  Nervns 
lamen  retro  tcnditur  in  contrarium  qua  illa  miltenda 
cst ;  et  quanto  plus  ierit  ejus  exiensio  relrorsum,  lan- 
to  majore  impctu  illa  currii  in  priora.  Quid  est  quod 
dixi?  Quanlo  magis  diflertur  judicium ,  lanlo  njajore 
impclu  venlurum  est.  Ergo  el  de  temporalibus  tribu- 
lationibus  gralias  Deo  agamus ,  quia  dcdit  plcbi  su» 
significationem ,  ut  fugiant  a  facie  arcus  :  ut  exercitali 
fidcles  ejus  in  tribulalionibus  temporalibus,  digni  sint 
cvadcre  daninaiioiiem  ignis  aiterni,  quas  invcnlura  cst 
oinnes  qui  isla  non  credunt.  Dedisli  metutntibus  te  «i- 
gnifieationem,  ut  fugiant  a  facie  arcus, 

7.  [vers.  7.]  Vt  eruantur  ditecti  tui.  Salvum  me  fae 
dextera  tua,  et  exaudi  me.  Dextera  lua ,  Domine ,  sal- 
vuin  me  fac  :  ita  salvum  me  fac,  ut  ad  dexleram  slem. 
Satvum  nic  fac  dcociera  tua  :  noii  salutcni  temporalem 
peto ;  dc  liac  fiat  voluiiias  lua.  A«l  lempus  quid  nobis 
prosil ,  penitus  igiioramus;  quid  cnim  orcmus  sicut 
«portel,  nescimus  {llom.  viii,  26)  :  sed  salvum  me  fac 
dcxtera  tua ,  ut  cisi  in  lenipore  isto  iribulaiioiics  ali- 
(|iias  patiar,  iransMCLi  nocle  oiiinium  irihulalioiiiim 
ad  dcxlerain  invcniar  iiilcr  oves ,  non  ad  biiiislrara 
iiitcr  ha:dos.  Salvum  me  fuc  dextcra  tua,  et  cxaudi  me. 
Quia  jam  illnd  peio  quod  dare  vis ;  non  vcrliis  dcli- 
cMwum  nicoriini  clamo  per  diem,  ot  non  exaudias,  ei 
UDCte*,  ul  noii  cxaudias,  el  ii(»n  ad  insipientiam  mihi 
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(Psat^  XXI,  2,  5) ;  sed  utique  ad  comnionitionem ,  ad- 
dendo  saporem  de  valle  salinaruib,  ut  in  tribulalioue 
noverim  quid  peiam  :  pelo  autem  viiam  xternam ; 
ergo  cxaudi  me,  quia  dexteram  luam  pcto.  Intelligat 
crgo  Charilas  vcslra  omncm  fidclem  habentem  in 
corde  verbum  Dei ,  cum  timore  timentem  judicium 
fuiurum ,  ¥iventem  probabiiiler ,  ne  de  illo  blasphe- 
roetiir  nomen  sanctum  Domini  ejus,  multa^  deprecari 
secundum  saiculum,  et  non  exaudiri ;  ad  vitam  autem 
asternam  semper  exaudiri.  Quis  enim  saniiatem  non 
pctat ,  cum  a^rolal  ?  Et  tamen  forte  adbuc  xgrotare 
ei  utile  est.  Potest  fieri  ut  hinc  non  exaudiaris  :  non 
lamcn  epudiris  ad  voluntaiem,  ut  exaudiaris  ad  uti- 
litatem.  At  vero  curo  illud  petis,  ut  det  tibi  vitam 
xlernam  Deus,  ut  det  tibi  regnum  coelorum  Deus ,  tit 
dct  tibi  ad  dexteram  Filii  sm  stare,cum  venerit  judi- 
care  terram ;  securus  esto ;  accipies,  si  modo  non  ac- 
cipis  :  non  enim  jam  venit  tempus  ut  accipias.  Exau- 
diris,  .et  nescis  :  quod  petis  agitur,  etsi  nescis  in  quo 
agitur.  In  radice  res  est ,  noudum  in  fru€tu.  Sattmm 
me  fac  dextera  tua,  et  exaudi  me. 

8.  [vers.  8.]  Deus  tocutus  est  in  sancto  suo.  Quid  li- 
mes  ne  non  fiat  quod  Deus  locutus  est?  Si  haberes 
aliquem  gravem  amicom  et  sapientem ,  quoroodo  di- 
ceres?  llle  locutus  cst  haec,  fiat  necesse  est  quod  lo- 
cutus  est :  vir  gravis  est ,  non^Ievitate  utitur,  non  fa- 
cile  de  scntentia  dimovetur,  quod  promisit  fixum  cst. 
Sed  tamen  lioroo  est,  qul  aliquando  quod  promisit 
facere  vult^  et  non  poiesL  De  Deo  non  est  quod  tii 
timeas:  quia  verax  esl,  constat;  quia  omnipotens  est, 
consiat;  fallere  te  non  potest,  habet  unde  (aciat.  Quid 
crgo  limes  ne  decipiaris  ?  Opus  est  ut  tu  te  non  de- 
cipias,  et  perseveres  usque  in  finem,  cum  daturus  esl 
quod  promisit.  Deus  locutus  est  m  stmcto  suo.  In  quo 
sancto  suo  ?  Deu$  erat  in  Christo^  mundum  rectnkiUttns 
sibi  (il  Cor.  v,  i9).  In  sanao  ilio,  de  quo  alibi  audi- 
stis  :  Deus  in  sancto  via  tua  (Psal.  lxxvi  ,  ii).  Deus 
tocutus  est  in  sancto  sno.  Leetabor ,  el  dividam  Sichi^ 
mam.  Qiiia  Deus  hoc  locutus  «st ,  fiet :  vox  £cclcsi;e 
est,  Deus  bculus  est  in  sancto  suo.  Non  verba  dicit  qwe 
Deus  locutus  est ;  sed  quoniam  Deus  tocutus  est  in 
sancto  stto,  nec  fieri  aliquid  potest,  nisi  quemadino- 
dum  locutus  estDeus,  consequenter  ista  eveiiiunt: 
Lmtabor^  et  dividam  Sichimamt  et  convailem  labemacu* 
lorum  dimetiar.  Sichima  Humeri  interpretantur.  Se- 
cundum  hi&toriam  vero,  Jacob  rediens  a  Lahan  socero 
suo  cum  omnibus  suis,  ahscondit  idola  in  Sichiuui 
qux  hahebat  de  Syria ,  ubi  diu  peregrinatus,  tandcin 
aliquaiido  inde  vcniebat  (Gen.  xxxv,  4).  Tabernacula 
aulem  fecit  ihi  proplcr  oves  suas  et  armenta ,  et  ap- 
pellavit  locum  ilium  Tubernacula  (Id.  xxxiu,  47).  Et 
hxc  dividam ,  inquit  Ecclesia.  Quid  est  hoc,  dividttm 
Sicldmam?  Si  ad  historiam  uhi  abscondila  sunt  idola 
referatur,  Gentcs  significat.  Divido  Gentes.  Quid  esi, 
divido?  Non  enim  omniuiii  est  fides  (II  Thess.  iii,  2). 
Quid  est  divido?  Alii  crcdcnt,  alii  noii  crcdcnt :  scd 
lamen  non  timeant  qni  credunt,  inter  illos  qui  noii 
credunl.  Divisi  siint  enim  nunc  fidc ;  postea  divideii- 
tur  in  iudicio  ,  «n^%  ^^  ^«^«'wsi  ^Vx&v^^  vj^>B^x«k 
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'{Miiuh.  ?[xv,  53).  Eccc  inTenimus  quemadmodum  Ec- 
-itisi;)  (iiviilai  Sichimani.  Quomodo  dividit  humeros, 
MTuiuium  nomiiiis  inierpreiationem  ?  Dividunlur  hu- 
t::Oii,  iit  alios  gravcnt  peccata  sua,  alii  tollant  sar- 
rinaiii  Chrisii.'  Ilumcros  enim  pios  qiixrehat,  cum 
iJiccret :  Jugum  enim  meum  lene  e$t ,  et  iorcina  mea 
hi)h  eft  (/(/.  XI ,  50).  Alin  sarcina  preniit  et  aggravat 
le ;  Chrisli  autem  sarciiia  sublevat  le  :  alia  sarcina 
imndiis  habet ;  Chrisii  sarcina  pcnnas  bdbct.  Nam  el 
«vi  si  peimns  deii  ahas ,  quasi  oniis  toilis ;  et  quo 
iiiagis  onus  absiulisti ,  eo  magis  in  terra  remanchit. 
f}naiii  cxoncrare  volulsti ,  jncct :  non  volat ,  quia  tu- 
listi  oiiui;  redeat  onus.  et  volat.  Talis  cst  Christi 
^nriitm.  Portent  illam  homines;  non  sint  prgri  :  non 
nttendintur  illi  qui  cam  ferre  nolunt ;  Tcrant  illam  qui 
volniit,  el  invcnient  quam  slt  lcvis,  qiiam  suavis,' 
qiium  jucundn,  quam  rapiens  in  coeluro  ct  a  teiTa  eri- 
l  icns  *.  Dividam  Sicltimam ,  et  convallem  tahernaculo' 
tam  dimetiar.  Fortc  proptcr  oves  Jacob,  couvallis  ta- 
t>i-riiaculoriim  intelligilur  gcns  Judxonim,  et  ipsa  di- 
viditiir  :  nani  trausicnint  indc  qui  credidcnint;  foris 
'ieli.|ui  rcmunscruDt. 

\K  [vert,  9.]  Meu8  est  Galaad.  Nomina  sunt  ista  lccta 
in  l/iteris  Dei.  Galaad  habct  inicrpretationis  suac  vo- 
t  ciii  ot  iiingHi  sncramcnti :  iutcrprciatur  enim  Accrvus 
h*!(iin)onii.  Quaiitus  acervas  testimonii  in  martyribus? 
7ilen%  rst  Galaad  :  mcus  est  accrvus  tcstimonii,  mcl 
s;mi  Mnrtyrcs  vcri.  Moriantur  alii  *  pro  vetusta  vani- 
i.^^li!  sna  sinc  sale;  numquid  pcrtincnt  ad  acervum 
trsiinionii?  Quin  et  si  tradidero  corpus  meura  ita  iit 
nnlcaiii ,  charitatcm  autcni  non  babcam ,  nibil  mihi 
firodest  (1  Cor,  xiii,  5).  Ciim  aiitem  quodam  loco  mo- 
iieret  Dominus  dc  pacc  rctincnda ,  pnemisit  salcm : 
ilabetey  inquit,  m  vobis  $alem,  ei  pacem  habete  inter 
fM  i}larc.  IX,  49).  Ergo,  Meu$  e$t  Galaad  :  sed  Ga- 
hind,  id  cst  accnrus  testimoiiii,  In  magna  Iribulationc 
cvidenier  faetus  est.  Tunc  ignominiosa  Ecclesia  erat 
In  hominibus ,  lunc  opprobriuni  itli  vidiiae  objcclaha- 
inr,  quia  Christi  erat,  quia  signum  crucis  in  fronlc 
|)Ortnbat  :  nondum  crat  honor;  crimen  crat  tunc. 
Qiiando  crgo  non  honor,  &cd  crimen  eral,  tunc  faclus 
cst  accrvus  testimonii ;  et  per  aecrvnm  testimonli  di- 
lalala  est  chariias  Christi ;  ct  pcr  dilatationcm  cha- 
ritntisChrisii  occupatac  suntgentes.  Sequitur,  Et  meu$  ' 
cu^^ana^se^  :  quod  intcrpretalur  Obliliis.  Iliiic  cnim 
ilictnm  eral :  Conftcitoiiem  in  perpetunm  oblivitceri$,  et 
j^mommee  vidmtati$  tu<e  non  eri$  memor  (l$ai,  liv,  4). 
Krat  ergo  confmio  Ecclesije  aliquando,  qiiam  modo 
fl^litn  cst :  confusionis  eniin  et  ignominix  viduiUilis 
mtv,  jam  non  est  memor.  Quando  enim  quTdam  crai 
confusio  intcr  homines,  acervus  leslimonii  factiis 
erat.  Modo  jain  nemo  vcl  meminit  illiiis  confusionis, 
qnando  ignominia  erat  esse  chrisiinnum ;  jnin  nemo 
iiicminit ,  jam  omnes  obliti  snnl ,  jam  meu$  e$i  Ma- 
na$u$,  Et  Ephrem  fortitudo  capiii$  md.  Ephrxm  Frii- 
ctilicatio  interprctatur.  Hea,  inquit,  fructiruMiio ,  ct 


•  Giiian.  liber,  engens, 

•  Ktki.,  moriatuur  nudi.  M^s.  vero,  alii 
nuu  pseiKhmartyres  ooiari  vidcntur. 
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b.TC  fructificatio  fortitndo  est  capitis  nici.  Cnput  cnim 
mcum  Christus  cst.  Et  undc  fructificalio  /orlitudo 
ojus?  Quia  nisi  grnnum  cadcrci  in  tcrram,  non  mul- 
tiplicarelitr,  sulum  rcmaneret.  Cecidit  ergo  in  terrani 
Christus  in  passione,  et  secula  est  fruclificatio  in  re- 
sarreclionc.  Et  Ephrasm  forlitudo  eapiti$  mei.  Pen- 
debat  et  contcmncbatur  :  granum  crat  inlus,  habebat 
vircs  trahcndi  post  sc  omnia  {Joan,  xti,  24,  32).  Qiio- 
modo  in  grano  numcri  seminum  latcnt ;  abjectum  * 
nescio  quid  apparcl  oculis ,  scd  vis  convcrlens  in  se 
mateiiam  et  profercns  fructum  abscondita  est :  sic  in 
Christi  criice  abscondila  erat  virlus ;  apparebat  iiiOr- 
mitas.  0  mngnum  granum  I  Certe  infirmus  cst  pen- 
dcns,  certe  anic  illum  caput  plebs  illa  agitavit ,  cerie 
dixerftnt :  Si  Filiu$  Dd  eit,  deuendat  de  cruce  {Matlh, 
XXVII ,  40).  Audi  forlitndincm  cjus  :  Quod  infirmnm 
e$t  Dei,  fortiu$  e$t  hominibu$  i(l  Cor.  i,  25).  Merito 
Uinta  fruclificatio  consccuta  est  :  bax  mca  est ,  dicit 
Ecdesia. 

10.  [ver$.  10.]  Juda  rex  nwu :  Moab  olla  $pei  mete. 
Juda  rex  meus  :  quis  Juda  ?  Qui  de  tribu  Juda.  Quis 
Juda ,  nisi  cui  dixit  ipse  Jacob  :  Juda^  te  laudabunl 
fratres  tui  {Gen,  xlix  ,  8)  ?  Juda  rex  meu$.  Quid  orgo 
liineam ,  qiinndo  Juda  rex  mcns  dicit  :  Nolite  limere 
eo$  qui  occiduui  corpu$  (Matth.  x,  28)?  Juda  res 
mern :  Moab  oUa  $pd  mets.  Quarc ,  oUa  ?  Quia  tribula- 
tio.  Quare,  $pd  mece  ?  Quia  prscccssit  Juda  rex  meus. 
Qtia  enim  prxcessit,  lu  sequi  quid  limes  *  ?  Qua  pne* 
ceasit?  Per  tribiilationes ,  per  angustias ,  per  oppro- 
bria«  Septa  erat  via,  scd  antcquam  transiret :  postca- 
quam  iransiit ,  scquere ;  jam  patet  via  iltius  tmnsitu. 
Singulari$  ego  $um  ,  inquit ,  $ed  quou$que  tran^eam 
(P$al.  CXL,  10) :  singulare  granum ,  sed  quoadusqiic 
transcat ;  cuiii  transierit ,  sequetur  fructificatio.  Juda 
rex  meus.  Ergo  quia  Juda  rex  meu$  :  Moab  oUa  spd 
meos.  Moab  iulelligitur  in  Gentibus.  Nala  est  cnim 
ista  gcns  de  peccnto,  iiaia  est  isia  gcns  de  filiabus  Lot 
quae  cum  pntre  inebriuto  conc iibuerunt,  male  iitcnics 
palrc  (Gen.  xix,  51-38).  Melius  erat  ut  slcriles  renin- 
nerent,  qiiam  sic  matres  fierent.  Erat  autcin  illa 
figura  quaedam  eorum  qui  mnle  utuntur  Icge.  Noliie 
cnim  attendere  quia  Icx  in  iatiun  iingua  fcminini  ge- 
iicris  est ;  iii  grxca  masculini  est  :  sed  sivc  sit  fcnii- 
nini  generis  in  loquendo  ,  sive  masculini ,  non  pnc- 
scribit  verrtati  loculio.  Lcx  cnim  magis  masculiiiam 
vlm  hal)ct,  quia  rcgit,  non  regitiir.  Porro  auiem  apo- 
stoliis  Paulus  quid  ait?  Bona  est  /ex,  d  quis  ea  le- 
gilime  utatur  (I  Tim.  i,  8).  Illae  aulem  filiue  I^ 
non  legilime  usx  sunt  patrc.  QuonHrdo  autem  na- 
scuiitur  opera  bona ,  cum  qiiisquc  lcge-  bene  iititur  : 
sic  nascuntur  opera  mala ,  cum  lege  qnisquc  malc 
ulitur.  Proinde  male  illae  utentcs  parc .  hoc  cst  matc 
utentes  lege,  gcneravcrunt  Monbitis  ;  per  luos  signi- 
ficantur  opcra  niala.  Inde  tribulalio  Ecclesio! ,  inde 
olla  e!)iilliens.  Dc  hac  olla  quodain  loco  prophelinB 
dicltur  :  OUa  succensa  ab  aquilone  (Jerem,  i  ,   13). 

*  r.dd. ,  semintm  tatmtvmi ,  in  terra  JactHm  nescio 
quid,  ntc.  hUiicndaulur  ad  aliquot  Mss. 

*  sic  aiimiot  Mss.  Ai  Eild.:  ^>f  ia  entm  prtFceuU  te%iebe$ 
$eqm.  Quia  times  ? 


721  ENARRATIO  IN 

Vmle  nisi  a  fmrtibus  diaboli  qul  dixit  :  Ponam  scdem 
meam  adaquilonetn  (Isai.  xiv,  i5)?,TnbuIationcsergo 
inaximje  non  oriuntur  adversum  Ecclesiam  ,  nisi  ab 
cis  qni  lege  male  utuntur.  Quid  ergo  ?  Defectura  est 
binc  Ecclesia,  et  propter  ollam ,  id  esl  abundantiani 
scandalorum,  non  erit  perseveratura  usque  in  finem? 
Nonne  Juda  rex  iliius  pracdixit  hoc  ei  ?  Nonne  ait  illi : 
Quoniam  abundabil  iniquitas ,  refrigescet  charilas  mul- 
lorum  {Matth.  xxiv,  12)?  Olla  bullientc  charitas  re- 
frigf scit.  Quare  non  potius ,  o  charitas ,  et  lu  contra 
ollam  fcrvescis?  An  ignoras  tibi  csse  dictum ,  cum  de 
iUa  abundantia  scandalorum  rex  (uus  loquerelur  : 
Qui  perseveravcrit  usque  in  finem^  hie  salvut  erit  ?  Per- 
scvem  ergo  iisque  in  fmcm  contra  oUam  scandalorum. 
Ardet  olla  iniquitalis,  sed  major  estflamma  cliaritatis. 
Noli  vinci ;  persevera  usque  in  flnem.  Quid  timcs 
Moabilas ,  opera  mala  eorum  qui  legc  male  utuntur? 
Quid  cnim ,  Juda  rcx  tuus  qui  pr;\:ccssit,  nonne  tales 
pertulit?  Ncscis  Judusos  male  utendoiegc,  Glirisium 
occidisse  ?  Ergo  spcra  * ,  ct  qua  prxcessit  rex  tuus 
sequcre.  Dic ,  Juda  rex  meus.  El  ex  eo  quia  Juda  rex 
meus ,  Moab  quid  Tactus  est  ?  OUa  spei  meas ,  non 
consumptionis  mcx.  Yide  iii  tribulaiionibus  ollam 
spei ;  audi  Apostolum  :  Sed  el  gloriamur ,  inquit ,  m 
tribulationibus.  Oila  est  jam;  scd  vide  istum.  si  explicat 
ollam  spei.  Scienles  quia  tribulatio  palientiam  operatur^ 
patientia  autem  probaiionem  ,  probatio  spem,  Si  iribu- 
Uitio  patientiam ,  paticntia  probationem  ,  probalio 
spein ,  oUa  cst  aulem  tribulatio  qu»  opcralur  spem ; 
iiicrilo  BJoab  oUa  spei  mece,  Spes  autem  non  confundit, 
Et  quid  ?  Fcrves  contra  ollam  ?  Ita  plane,  quia  charitas 
Dd  diffusa  est  in  cordibus  noslris ,  per  Spirituin  san» 
cium  qui  dalus  est  nobis  (Rom,  v,  5-5). 

11.  Jn  Idumceam  extendam  calceamentum  meunu 
Ecclesia  loquitur :  Perveniam  usque  in  Idumoeam,  Sae- 
viant  tribulationes ,  bulliat  scandalis  mundus ,  exten- 
dam  calceamentum  meum  usque  in  Idumoeam ;  usque 
ad  eos  ipsos  qiii  terrenam  vitam  dcgunt  (quoniam 
Iduiiura  inlerprctatur  Terrena) ;  usqucad  \psos,  usque 
in  Idummam  extendam  calceamentum  meum*  Cujus  rci 
calccamcntum  ,  nisi  Evangclii  ?  Quam  speciosi  pedes 
gorum  qui  annuntiant  pacem ,  qui  antmntiant  bona  ( Id. 
X,  i5) !  cl,  Catceati  pedes  in  prasparatiotiem  Evangelii  pa- 
ds  (Ephes,  vi,  15).  Prorsus,  quoniam  tribulatio  patien^ 
Uam  operatur^  patientia  autem  probationem «  probatio 
ipem^  olla  non  me  consumet :  Charitas  enim  Dei  diffusa 
gsl  in  cordibus  nostris,  per  Spirilum  sanctum  qui  datus 
€sl  nobis,  Non  deflciamus  Evangclium  prscdicare,  non 
deliciainus  Doininum  annuiiliare.  Vsque  in  Idumasam 
gxiendam  catceamentum  meum,  Nonne  scrviunl  cl  ipsi 
lerrcni?  Etsi  cupiditatibus  lerrcnis  obligantur,  Chri- 
slam  lamen  adorant.  Hodie  videmus ,  fralres ,  quam 
multi  tcrreni  coramitlunt  pro  iucro  fraudes,  pro  frau- 
dibus  perjiiria ;  propter  tiniorcs ,  sortilegos,  maibe- 
siaticos  consulunt :  omncs  isti  Iduroxi ,  terreni ;  ct 
tamen  oinncs  isti  adoranl  Chrisium,  sub  cnlccamenio 
ipsius  suut ;  jam  usqtie  in  Iduin.Tnm  extcndit  calcoa- 
uienlum  suum.  Mihi  Allophyli  subdiii  sunt.  Mophyli, 

*  Sic  uss.  At  Bia.f  propera. 
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qui  suiit?  Alienigciix,  noh  pcrtineiitcs  ad  gciiiis 
incum.  Subditi  sunt^  quia  inulti  adorant  Christiini.  n 
noii  sunt  rcgnaturi  cum  Chrisio.  Milii  AUo^phtjti  sut*- 
diti  snnt. 

12.  [vers.  II.]  Quis  deducet  me  in  cimtatem  circnm- 
slanticB?  Quas  est  civilas  circumstantix?  Si  meministis, 
jam  eam  commemoravi  in  alio  psalmo,  ubi  dicluni 
est :  Et  circumibunt  dvitatcm  (a),  Circnmstanti»  enirii 
civitas,  Genlium  circumfusio  est;  quae  circuinfiisid 
Gentium  in  medio  habchat  unamgentcm  Jud.coruni, 
colentem  unum  Deum  :  cxtera  circumfusio  Gentium 
idolis  supplicabat,  dxmonibus  serviebat.  El  myslice 
vocata  est  civitas  circumstantix ;  quia  undique  se  Gen- 
tes  curcumfuderant,  et  ei  circumsteterant  qua;  colc- 
bat  unum  Deum.  Quis  deducet  me  in  ddtatem  circum- 
Hantia!?  Quis,  nisi  Deus?  Hoc  Tult  dicere,  quomodo  de- 
dlieet  per  illas  nubes,  de  quibus  dictum  est :  Vox  toni- 
trui  tuiinrota  (PsaL  lxxvi,  19).  Rota  ipsa  estcivit:.s 
circumsiaiitiae,  qux  dicta  est  rota,  id  est  orbis  tcrra- 
rum.  Quis  deducct  me  in  dvitatem  drcumstantiie?  Quis 
deducet  me  usque  in  Idumwam  ?  id  est,  ut  regncm  cii  mi 
terrenis  S  ut  me  vencrcntur  ctiam  qui  de  iiie  noii. 
sunt,  qiii  dc  me  nolunt  proflcere. 

13.  [vers.  12.]  Quis  deducet  me  usque  in  Idumccam  ? 
Nonne  tu ,  Deut ,  qw  repulisti  nos  ?  et  non  egredieris , 
Deus,  in  viriutibus  nostris.  Nonne  lu  iios  dediiccs  r|iii 
nos  repuiisti?  Sed  quare  rcpuiisii  nos?Quia  desiruxisii 
noi,  Quare  destruxisti  nos  ?  Qiiia  iratus  es,  et  misertu^ 
e$  nostri.  Tu  crgo  dediices  qui  repulisti,  qui  non  egre- 
dieris  Deus  in  virtuttbus  nostris,  tu  deduces.  Qnid 
6sl,  non  egredieris  invirtutibus  no<rns  .*S.xvilurus  esir 
mundus,  conculcaturns  cst  nos  mundus ,  fiiluriis  csi 
accnus  lestimonii  efl^iiso  marlyrum  sangiiiitc,  ct  di- 
ciuri  sunt  Pagani  s^vientcs  :  Ubi  est  'Deu$  eorum 
(Psal,  Lxxvin,  10)?  Tunc  iion  egredieris^  Deus,  wi  rir- 
tutibus  nostris :  iion  contra  eos  appsrehis;  iion  ostcii- 
des  potentiam  luain,  qualeni  ostendisti  in  David,  tn 
Moyse,  in  Jcsu  Nave,  quando  eoram  fortitudini  Gon- 

tes  cesscrunl,  et  strage  facta,  mngnaque  rcddila  vn-  ' 
stitate,  in  tcrram  quam  promisisli,  plcbem  tiiam  in- 
duxisti.  Hoc  tunc  non  facies ;  non  egredieris^  Deus^  in 
vittutibus  nostrisy  scd  hitus  opcraberis.  Quid  esl,  non 
egredieris?  Non  npparchis.  Cerle  enim  quando  cate- 
nati  martyrcs  duccbantur ,  quando  incliidebnnliir  in 
'  cnrccre ,  quando  ludibrio  habendi  produccbantiir 
qiinndo  bcsiiis  8ubrigebaiitur*quando  perculiebaiiiii  * 
ferro,  quando  igne  cremabanlur,noniieconteiinicbaH- 
tur  tnnquam  deserli  ,tanquam  sine  ad  jutore  ?  Quomo«lo 
Deus  opcrabatur  intus?  quomodo  intus  consolabatur  T 
quomodo  eis  dulcem  faciebat  spem  vitxieteriioe?  quo- 
modo  non  dcsercbat  corda  eorumi  ubi  homo  habiiahat 
insilcniio,  bene  si  bonus,  male  simalustNumquid  er^Mi 
quia  iioii  egrediebatur  in  virtutibus  eoruro,idco  descrc» 
bat?  Nonne  magis  non  egrcdicndo  in  virtutibuseonini, 
deduxitEccIcsiam  usciue  ad  Idumxain,  dcduxit  Eccle^ 


>  Aliquot  Mf».,  id  eilfmregnmn  etium  terrennm^ 
«  Er.,  subjicicbmitur.  i^v.,  subigebantur.  M  >!&>.,  skU»- 
gcbantur. 
(a)  ?«i  ra,  iu  rs>al.  lviu^  scm.  \^ti«  V^ 
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shim  usque  in  civilatem  circamstafitlte?Si  cnim  bellare 
vellei  Ecclesia  et  gladlo  ati,  TJderetur  pro  vita  prx- 
senii  pugnare  :  quia  Tero  contemnebat  vitam  pne- 
sentem ,  idco  factus  est  acervus  lesiimonii  de  viia 
fuiura. 

44.  [ven.  iS.]  Tu  ergo,  Deus,  qui  non  egredieris  ia 
virtutibus  noslris,  Da  nobis  auxilium  de  iribulatione ;  et 
9ana  salus  hominis,  Eant  nunc  qui  salem  *  non  habent, 
et  optent  salutem  temporalero  suis,  qux  est  vana  ve- 
tustas.  Da  nobis  auxilium  :  inde  da  unde  putabaris 
deserere,  inde  subvcni.  Da  nobis  auxilium  de  tribula" 
tione;  et  vanasalus  hominis. 

i5.  [vers,  iL]  In  Deo  faciemus  virtutenu  el  ipse  ad 
nihilum  deducet  inimicos  nostros  *.  Non  faciemus  vir- 
lutem  in  gladio,  non  in  equis,  non  in  loricis,  non  in 
scutis,  non  in  pntonlam  excrcilus ;  non  foris.  Sed 
*ibi  ?  Inlus,  ubi  iatemus.  Ubi  intus  ?  In  Deo  faciemus 
rirtutem  :  et  quasi  abjecli,  et  quasi  conculcati,*quasi 
uulliiis  momenli  homines  erimus,  sed  ipse  ad  nihitum 
deducet  inimicos  nostros.  Denique  factum  est  boc  de 
inimicis  nostris.  Concukati  sunt  martyres  :  patiendo, 
perferendo ,  usque  in  (inem  perseverando,  in  Deo  fe- 
cenint  virtutem.  Fecit  et  ipse  quod  scquitur :  ad  ni- 
liilum  deduxit  iiiimicos  eorum.  Ubi  sunt  modo  inimici 
inartymin,  nisi  forte  quia  modo  eos  ebriosi  calicibus 
|ierscquuntur ,  quos  lunc  furiosh  lapidibus  perseque- 
liantur? 
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ENARRATIO. 

SERMO   AD    PLEBEIi. 

1.  [vers.  !.]  ConsideraBdum  cum  Vestra  Charildte 
pftahuiim  iltum  suseepimus.  Brevis  est ;  aderit  Domi- 
BU8  ut  suflicienter  ex  eo,  et  breviter  loquamur.  Quan- 
tiMN  adjuverit  i^  qui  uos  jubet  loqui,  sic  ero  volen- 
libus  offieiosvs,  ul  non  sim  tardis  molestus,  nec  paii- 
cit  miiltus,  nec  occupatis  oncrosus.  Titulus  ejus  non 
IKM  lenet.  Est  enim,  /n  /inem,  m  hymnis,  ipsi  Dpvid. 
in  hffmnis ,  uti(|tte  in  laodibus.  In  (inem,  ulique  in 
ChristuiD.  Finis  enim  Legis  Christus  est,  adjusti^am 
/mni  mdefUi  (Rom.  x,  4)»  Et  ipsi  David^  non  aliuni 
qoftm  ipsum  accipere  debemus,  qui  venit  ex  scminc 
David,  ut  e!«tet  homo  inter  homines^  et  a>quales  An 
felis  («ceret  homiifiBS.  Voccm  auiem  in  is(o  psalmo, 
«i  iu  membris  ejus  et  in  corpore  sumus ,  sicut  iilo 
^bortante  praesumere  audemus ,  nostram  debemus 
agiiosccre,  noo  alicttjuft  extranei.  Nostram  autem  iion 
6IC  dixi,  quasi  eoniA  tantuin  qui  in  praesentia  suiiius 
modo;  sed  nostram  qui  somus  per  totum  mundum, 
qui  siimus  ab  oriente  usque  iii  occidentem.  Et  ut  no- 
Teritis  sic  essa  vocem  noslram  ,  loquitur  liic  quasi 
\  homo  :  non  est  autem  unus  lionio,  sed  taiiquam 
unitas  loquitur.  la  Cbristo  auiem  nos  omnes 
homo;  quia  hujus  unius  hominis  caput  est  in 


>  Fxld. ,  salutem.  Aliquot  Bisc. ,  salem  :  alludit  ad  illud 
llarci  9,  i9 :  Habefe  in  vobis  sakmt  uli  suiira,  ii.  0.  couler 
prxterea  nn.  i  et  7. 

*  JHMmulli  lus.»  tribulanUs  nos. 


coclo,  et  membra  adhuc  laborant  in  lcrra  :et  quia  la- 
boranl,  videle  quid  dicat*. 

2.  [rers.  2-4.]  Exaudi,  Deus,  deprecationem  meam, 
intende  orationi  mece.  Quis  dicit?  Quasi  nnus.  Vide  si 
unus  :  A  finibus  terree  ad  te  clamavi,  dum  angeretur 
cor  meum.  Jam  ergo  non  udus  ;  sed  ideo  unus»  quia 
Christus  unus ,  cujus  omnes  rnembra  sumus.  N:im 
quis  unus  homo  clamat  a  finibus  terrae?  Non  clamnt 
a  Gnibus  terrae  ,  nisi  lixreditas  ilia  ,  de  qua  diclun 
est  ipsi  Filio  :  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  genUs  hcere- 
ditatem  tuam,  etpossessionem  tuam  terminos  terrce  {P$ai^ 
II,  8).  Haec  ergo  Cbristi  possessio,  h«c  Christi  hacre- 
ditas,  hoc  Chrisii  cocpus,  hac  una  Christi  Ecclesia, 
haec  unitas  qux  nos  sumus,  clannat  a  flnibus  (errx. 
Qnid  autcm  clamat?  Quod  supra  dixi,  Exaudi,  Deus, 
deprecationem  meam,  intende  oratiom  mem  :  a  finibus 
terroe  ad  te  damavi.  Id  est,  hoc  ad  (e  clamavi  :  a  fini- 
btts  terras :  id  est,  undiqoe. 

5.  Sed  qnarc  clamavi  hoc?  Dum  angeretur  cor  meum, 
Ostendit  se  esse  per  omnes  genles  toio  orbe  lcrra- 
rura  •  in  magna  gloria,  sed  in  magna  tentaiione.  Nam- 
que  vica  nostra  in  hac  perc^inatione  non  polcst  esse 
sine  tentationc  :  quia  provecius  noster  per  tentatio- 
ncm  nostram  lii,  nec  sibi  quisque  innotescit  nisi  len- 
tatus ,  nec  polest  coronari  nisi  vieerit ,  nec  potesl 
vincere  nisi  cerlaverit,  nec  poiest  certare  nisi  ininii- 
cnm  et  tentationcs  habuerit.  Angitur  ergo  iste  a  flDi- 
bos  lerne  clamans,  sed  Umen  non  relinquitor.  Quo« 
niam  nos  ipsos ,  quod  est  corpus  suum ,  voloit  prae- 
flgurare  ei  in  iilo  corpore  soo,  in  quo  jam  et  morluiis 
est,  et  resurrexii,  et  in  ccelum  ascendit;  ut  quo 
caput  pnccessit,  illuc  se  menibra  secutura  oonfidaDt. 
Ergo  nos  transfiguravit  in  se,  quando  voluii  tentari  a 
saian.i  {Matrh.  iv,  i ).  Moda  legebatnr  in  EvangeKo 
quia  Dominus  Jesus  Christus  in  eremo  tentabatnr  a 
diabolo.  Prorsiis  Christus  teniabatur  a  diabolo.  In 
Chrislo  eniin  tu  tentabaris,  quia  Christus  de  te  sibi 
habebat  carnem,  de  se  tibi  salutem ;  de  te  sibl  mor- 
tem,  de  se  tibi  vium ;  de  te  sibi  contumelias,  dese 
tibi  honores ;  ergo  de  lc  sibi  lenlationem,  de  se  tibi 
.victoriam.  Si  in  illo  nos  tenlati  sumus ,  in  ilio  nos 
diabolum  superamus.  Atlendis  quia  Chrislus  lenlaitis 
^t,  et  non  aiteadis  qiiia  vicii?  Agnosce  le  in  ilio  teii- 
latum»  et  te  in  iilo  agnosce  vincenlem.  Poterat  a  se 
diabolum  probibcre  :  sed  si  non  tentarctur,  tibi  len- 
tando  vincendi  magisteriuin  non  praRbereu  Itaque 
non  mfrum,  si  inter  tenlationcs  positiis  isle  clauiat  a 
fiiiibus  tcrrx.  Sed  quare  non  vincilur?  In  petra  exal- 
tasti  me.  Jam  ergo  hic  agnosciinus  quis  dainct  a  fiiii- 
bus  terru!.  Recolamns  Evangelium :  Super  hanc  petram 
mdificabo  Ecctesiam  meam  {Id.  xvi  ,18).  Ergo  ill:i 
clamat  a  finibiis  lerrie,  qiiam  voluit  a^dilicari  siipcr 
petram.  Ut  anfem  xdificarctnr  Ecclesia'  super  peiniiii 
quis  factus  cst  pclra?  Pauliim  aodi  dicentem  :  Para 
autemerat  Christus  (1  Cor.  x,  4).  In  illo  ergo  ?pdirK-;ili 
sumus.  Propterea  petra  illa  in  qua  xdiflcali  sumus» 
prior  porciissa  cst  venlis,  flumine ,  plu\*ia  (Mauh,  vMi 

MhiresMss.,  d/rwitf. 
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Zi,  25),  qliando  CbrisUis  a  diabolo  teiuabatur.  Ecce 
ia  qiia  finniuiie  le  voluit  stabilire.  Meriio  non  vacat 
fox  nostra,  sed  exaudilur  :  in  magiia  enim  spe  posili 
luiiHis ;  In  petra  exalUitli  me, 

4.  Deduxitti  me,  qiiia  [actu$  ei  $pe$  mea.  llte  si 
nostra  spes  factus  non  esset,  non  nos  deduceret.  De- 
dacit  tinquara  dux,  et  in  se  ducii  lanquam  via,  et  ad 
se  pcrducit  lanquaro  patria.  Deducit  ergo  nos.  Unde? 
Quia  focttis  est  spes  nostra.  Unde  factus  est  spes 
iiostra  ?  Ecce  sic  quomodo  audistis  quia  tciitatus  est  • 
quia  passusesi,  quia  resurrexit,  factus  est  spes  no- 
•ira.  Quid  eniro  nA>i8  dicimus  quando  haec  legimns? 
Noii  enifli  perdet  nos  Deus,  propter  quos  Fiiium  suum 
Biislt  tenUri,  crucifigi,  roori,  resurgere :  non  enim 
Tere  nos  despicit  Deus ,  propter  qiios  Fiiio  proprio 
iimi  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  eiun 
\llom.  VIII,  53).  Sic  ergo  factus  est  spes  nostra.  \n 
iUo  vides  et  laborem  tuom ,  et  roercedeiQ  tuam ;  la- 
borem  in  passione,  mercedero  in  resurrectione.  Sic 
ergo  factiis  est  spes  nosira.  Ilabemiis  eniro  duns  vi- 
las;  sed  unani  in  qua  sumus,  atteram  quam  spera- 
■His.  In  qua  suiiius,  uola  nobis  esi ;  quam  speramus, 
iguota  nobis  est  Tolera  in  qoa  es ,  et  habebis  quain 
noidiim  habes.  Quomodo  toleras?  Ut  non  vincaris  a 
Itiitatore.  Laboribus  suis,  tentaiionibus,  passionibus, 
nMirte  sua  demonstravit  tibi  vitam  Ghristus  in  qua  es ; 
feBorreclione  sua  domonstravit  tibi  viiam  in  qua  eris. 
Nos  coim  Don  noveramus  nisi  nasci  hominem  et 
mori ;  resurgere  bominem  et  vivere  in  xtcrnum  uon 
wiveraraus :  suscepit  quod  noveras,  et  demonslravit 
qiiod  uon  noveras.  Ideo  ergo  factus  est  spes  nostra  in 
IriLiiIatioiiibus,  in  tentatioiiibus.  Vide  Apostoliim  di- 
centem  :  Pion  $olum  aulem,  $ed  et  gtoriamur^  in<iuit, 
in  tnbulationibu$ :  $ciente$  quia  tribulatio  patientiam 
operaiur,  patientia  probationem ,  probatio  $pem;$}^$ 
0Utem  tton  confundit :  quoniam  charila$  Dei  diffu$a  e$t 
Ia  cordibus  no$tris  per  Spiritum  $anctum  qui  daius  e$l 
uobi$  {Id.  V,  5-5).  Ergo  facius  est  ipse  spes  nostra , 
qui  dcdit  nobis  Spiriium  sanctum  :  et  ambulamus 
modo  ad  spem ;  non  enim  ambuiaremus ,  nisi  spera- 
remos.  Quid  ait  ipse  Apostolus?  Quod  enim  videt  qui$, 
quid  $perat  ?  Si  aulem  quod  non  videmu$  $peramiu^  per 
potientioin  ex$pectamu$.  Et  itcm  :  Spe  enim  $alvi  facti 
$umu$  {Id.  VIII,  24,  25). 

5.  Deduxi$ti  me,  quia  factu$  e$  $pe$  mea  :  lurri$  for- 
Utudims  a  facie  immici.  Angiiur  cor  meuiu ,  inquit 
ista  nnitas  a  Gnibiis  lerrae,  ct  laboro  inter  tentationes 
el  scandala  :  invident  Pagani ,  quia  victi  suiil ;  insi- 
dianliir  hxretici  pallio  velalL  nominis  cliristiani;  iiiuis 
in  ipsa  Ecclesia  vim  patitur  frumentum  a  palea  :  inter 
hvc  omnia  cum  angitur  cor  meuiu,  claiiiabo  a  finibus 
terne.  Sed  non  me  deserit  ipse  qui  me  cxaluvit 
sopcr  petram ,  ut  dcducat  mc  usqiie  ad  se  :  qul.i  etsi 
laboro,  diabolo  per  tot  loca  et  tempora  ei  occasiones 
iosidiante  adversus  me ,  hic  est  mihi  turris  fonitudi- 
iils;  quo  cum  confugero,  non  solum  vitabo  tcla  ini- 
mici,  sed  ctiain  in  illum  quae  volucro  securus  ipsc  ja- 
culabor.  Ipse  eniiu  Christus  est  lurris ;  ipse  nohis 
fnetus  csl  turris  a  facie  inimici,  qiii  cst  ct  pcira  bniicr 
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qoam  aMJificata  est  Ecctcsia.  Gavcs  ne  feriins  a  dia- 
bolo?  Fuge  ad  turrem  :  nunquam  te  ad  illim  turrein 
diabolica  jacula  sccutura  sunt;  ibi  stabis  munitus  ct 
fixus.  Quomodo  autem  fugics  ad  llurrem  ?  Ne  forte 
quisqiie  in  tentatione  posilus  cor|)oraliier  qu.-xirne 
turrem  istam  ;  et  cum  eam  non  iuvcnerit ,  faligetur^ 
aut  deflciat  in  tenlatione.  Ante  te  est  turris  :  recor- 
dare  Christum ,  et  intra  in  turrcni.  Quomodo  recor-  * 
daris  Chrislum,  utiiitresin  turrcm?Quidquidpatcris, 
cogita  quia  prior  passus  est,  etcngiia  quo  fine  passiis 
est,  Bt  moreretur  el  resurgeret.  Talem  ct  lu  finein 
spera  qualis  in  illo  pnccessit ,  et  iiitrasti  in  turreni 
non  consenticndo  inimico.  Si  enim  conscnseris  inl- 
mico,  tunc  ad  te  perveuit  oppugnaniis  jaculum.  Tii 
potius  io  illum  jaculare  tela ,  qnibiis  feriatur,  quibui 
.  Tincatur.  Qiue  sunt  ista  tela  ?  Verba  Dei ,  fldes  tua , 
spes  ipsa  tiia ,  opera  bona.  Non  dico :  Sic  esto  in  ista 
.tiirre,  ut  vaces  ibi,  et  sufiiciat  tibi  quia  oon  ad  te 
bostis  lela  perveniunt.  Age  ibi  aliquid  ;  non  cessetit 
nanus  :  opera  bona  toa  gladii  sunt  interflcientes  ini- 
micuaib 

6.  [ver$.  5.]  Inquilinue  ero  in  labernaculo  tuo  u$que 
in  $meula.  Videtis  quia  ille,  de  quo  diximiis,  est  qui 
claoiai.  Quis  nostrum  est  inquiliniis  usqtie  in  saccula  ? 
.  Paucis  diebus  hic  vivimiis,  et  tramtimus  :  ifiqiii.ini 
eniin  bic  sumus,  babitatores  in  coblo  crimus*  Ibi  ts 
inquiliiius,  unde  auditurus  es  vocein  Doinini  Dei  tui : 
Migra.  Nam  de  domo  illa  xtenvi  in  co^Iis  ncmo  ic  jn  - 
bebit  migrare.  Hic  ergo  inquilinus.  Unde  eliam  dici- 
tor  in  alio  psalmo  :  Iiiquilinu$  ego  $um  apud  te^  et  per- 
egrinu$f  $icul  omne$  petre$  tnei  {l*$al.  xxxvni,15).  Ilic 
ergo  inqnilini  suniiis ;  ibi  Dominus  nobis  mausioncs 
dabit  xicrnas  :  Multce^  iiiquit,  man$ione$  $unt  apud 
Patrem  meum  {Joan.  xiv,  2).  Maiisloncs  illas  non  taii. 
quam  inquilinis  dabil,  sed  Uinqtiani  civibus  iii  xlfT- 
nam  mansuris.  Hic  tamen,  fratres,  qiiia  non  modico 
lempore  futura  erat  Ecclesia  in  hac  tcrra,  scd  hic  erit 
Ecclesia  usque  in  linem  sxculi  :  ideo  hic  dixil,  7/1- 
quilinue  ero  in  tabernaeulo  tuo  u$qtte  in  $cscula.  Saiviot 
quantumlibct  inimicus ,  oppugnet  me ,  insidias  nuhi- 
prxparet,  scandalis  crcbrcscat,  et  faciat  angi  cor 
meum  :  inquirmu$  ero  in  tabernaculo  tuo  u$que  in  $a'' 
eula^.  Noii  vincetur  Ecclesia  ,  non  eradicabitiir ,  nee 
ccdct  quibiislibet  lentationibus,  donec  veiiiat  hujiis 
sa:culi  flnis,  et  nos  ab  ista  tcmporali  stema  illa  habi- 
taiio  siiscipiat ,  ad  quam  nos  dediicet  qui  lactus  est 
spes  iiostra.  InqHiUnu$  ero  in  labemaculo  tuo  u$qne  it$ 
$axula.  Si  (iiu  cris  iiiquiliiius,  qiiasi  bbc  illi  diccre-*- 
mus ,  iaboraiiims  ergo  es  iii  terra  intcr  taiiUi.^  tcnta 
tioncs  ^  nam  si  pauconim  dicrum  hicesset  Ecclesi:i,. 
cito  flnirentur  tcntatoris  insidioD.  Beiie;  paucoruiii 
dicrum  vcllcs  esse  tentaiiohcs  :  sed  quomodo  colli- 
gerct  natos  omnes,  nisi  diu  hic  esset,  nisi  usqtic  iii 
fiaom  protenderctur  ?  Noli  invidcre  cteteris  post  fu* 
Inris;  noli,  quia  jam  transisti,  pontem  misericordi.-c  ' 
velle  prxcidere  :  sit  hic  usqiic  in  sxcula.  Et  quid  dv^ 
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tenuitionibus ,  qox  nccesse  est  ut  abundent  quanio 
luagis  vcniont  scandala?  Etenim  ipsc  ait  :  Quoniam 
abundabit  iniquita^  refrigescel  charitas  muUorunu  Scd 
illa  Ecclesia  quae  clamat  a  finibus  ierrx«  in  bis  est  de 
quibus  sequitur  dicens  :  Qui  autem  persevernverit  usque 
in  finem,  hic  sn/m  erit  (5latth.  xxiv,  \%  i3).  Sed 
«nde  perseverabis  ?  Quae  vires  iu:k  inler  tanti  scan- 
dala  ,  inter  tantas  tentalioncs  ,  intcr  tanias  pugnas? 
quibus  viribus  vincis  hostetn  quem  non  vidcs  ?  nuui- 
quid  tuis?  Ergo  qnia  usqne  in  sarxuln  crit  iuquilinus 
isle  bic,  qujc  illi  spes  est  ut  durct?  Cooperiar  in  veta- 
mento  alarum  tuarum.  Ecce  quare  sccuri  sumus  inler 
lantas  tentationes,  donec  venint  finis  sxcuii,  el  sus- 
eipiant  nos  sxcula  xterna  :  quiacooperimur  in  vcla- 
menlo  alarum  ipsius.  j^stus  est  sacculi ,  sed  mngna 
umbra  est  sub  alis  Dei  :  Cooperiar  in  velame)ilo  ala- 
mm  tuarum, 

7.  \vers.  6.]  Quoniam  /u,  Deus  *,  exaudisli  oratio- 
nem  meam,  Quam  ?  A  qua  coepil :  Exaudi ,  Deus,  de- 
precationem  meam^  intende  orationi  mece  :  a  finibus 
terras  ad  te  clamavi.  Iloc  ad  tc  clamavi  a  iinibus  terrx. 
Ideo  cooperiar  in  velamento  alarum  fu/irtint,  quia  exau- 
disti  deprecationem  meam.  Admoncmur  ergo,  fratrcs, 
non  cessare  orando,  quamdiu  tempusest  lentationum. 
Dedisti  hareditatem  timentibus  nomen  tuum.  Persevere- 
mus  ergo  in  limore  nominis  Dei  :  xtcrnus  Pater  non 
nos  fallil.  Laborant  fiiii,  ut  suscipiant  parenlum  suo- 
ruro  baTcditatem,  qnibus  morluis  successuri  sunt  ? 
nos  non  laboramus  accipere  hxrediiatem  ab  illo  Pa- 
fre,  cui  non  morienti^  succcdamus,  sed  cum  Hlo  in 
ipsn  bxreditate  In  xteruum  vivamus !  Dedisti  haredi- 
tatem  timentibus  nomen  tuum. 

8.  [vers.  7.]  Dies  super  dies  regis  adjicies  annos  ejus. 
llic  estergo  rex  cujus  membra  sumus.  Rex  Cbristus 
est,  caput  nostrum,  rex  noster.  Dedisti  illi  dies  super 
dies ;  non  solum  istos  dies  in  isto  tempore  cum  Gne, 
8cd  dies  super  istos  dies  sine  tlne.  Habitabo,  Inquit, 
in  domoDomini,  in  longitudinem  dierum  {Psal.  xxii,  6). 
Quare,  in  iongitudinem  dierum,  nisi  quia  modo  brevi- 
tns  est  dierum?  Omnis  enim  res  qux  finem  babet, 
hrevis  est  :  sed  regis  bujus  dies  super  dies,  ut  non 

*  diebus  solum  istis  transeuntibus  regnet  Ghristus  in 
Ecclesia  sua ,  sed  regnent  cum  illo  sancti  in  diebus 
illis  qui  non  babent  finem.  Ibi  unus  dies  est,  et  multi 
dics  sunt.  Quia  multi  dies  suut,  dixi  jam,  in  longitU" 
dinem  dierum  :  quia  unus  dies,  sic  intelligitur,  Filius 
meus  es  tu^  ego  hodie  genui  te  (Psal.  ii,  1).  Unum 

^diem  dixit  hodie  :  sed  iste  dics  non  ponitur  in  medio 
inter  hesternum  et  crastinum,  nec  initium  ejus  finis 
est  hesterni,  nec  finis  ejus  initium  crastini.  Nam  et 
anni  Dei  dicii  sunt :  Tii  autem  idem  ipse  es,  etanni  tui 
non  deficieni  {Psal.  ci ,  28).  Quomodo  anni,  sic  dies, 
8ic  unus  dies  ,  Quidquid  vis  dicis  de  xternitate.  Ideo 
quidquid  vis  dicis,  quia  quidquid  dixeris,  minus  di- 
cis.Sed  ideo  necesse  csi  aliquid-dicas,  ut  sit  unde  co- 
gites  quod  non  potest  dici.  Dies  superdies  regis  adji- 
cies  annos  ejus,  usque  in  diem  generationis  et  genera- 

>  I.0V.,  Deus  meus.  Abest,  meusj  ab  Er.  ct  Mss.,  ncc  «*si 
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tionis.  Gencrntionis  hujus  et  gencrationts  futuri*  : 
genernlionis  bujus  quac  conipnratur  lunnp,  propu-r 
quod  luna  nascitur,  creseit,  pcrficitur,  senescit  ct  oc- 
cidii;  sic  sunt  gcnerationes  istsc  mortales  :  et  gcne- 
ratioiu's  qua  regeneramur  resurgcndo ,  et  pcrmancbi- 
mus  in  x^ternum  cum  Deo,  quando  jam  non  sicut 
luna,  sed  quod  ait  Doniinus,  Tuncjusti  fulgebunt  sic- 
ut  sol  in  regno  Patris  sui  (Matth,  xui,  43).  Luiia  eiiitn 
figurate  in  Scripturis  pro  mulabilitate  hujus  mortali- 
tatis  ponitur.  Ideo  ad  Jericho  descendebat  ille  ab  Jc- 
rusalcm  qui  incurrit  in  lairones :  quia  Jcricho  civiun 
verbum  est  hebrxum,  et  inierpretalur  laline  Lnna. 
Descendebat  ergo  tanquam  ab  immortalitate  ad  mor- 
talitatem  :  et  merito  in  itinere  vulneratus  a  latroni- 
hus  et  semivivus  relictus  est  (Luc.  x,  30)  ille  Adam, 
ex  quo  est  totum  genus  bumanum.  Ergo  dies  super  dies 
regis  adjicies  annos  ejus,  usque  in  diem  generalionis, 
generniionis  mortalis  accipio.  Cujus  generationis  al- 
terius  mentionem  fccisli?  Cujus?  audi : 

9.  [vers.  8.]  Permanebit  in  aternum  in  eonspeetu 
Dei :  Secundum  quid,  aut  propterquid?  J/tsenVori/ffftit 
et  veritalem  ejus  quis  reqmret  ei  f  Dicit  et  alio  loco  : 
Universce  vice  Domini  misericordia  et  veritas^  requhrenti' 
bus  testamentum  ejus  et  testimonia  ejus  (Psal.  xxiv, 
10).  Magnus  sermo  de  veritate  et  misericordia ,  sed 
brevitatem  promisimus.  Breviter  accipite  qiiid  sit  ve- 
ritas  et  miscricordia ;  quia  noii  parvum  est  quod  di- 
ctum  est ,  Universce  vice  Domini  misericordia  et 
weritas.  &fisericordia  dicitur ,  quia  non  merita  nostra 
attcndit  Deus  ,  sed  bonilatem  suam ,  ut  peccau 
nohis  omnia  dimitteret,  et  vitam  xternam  proinitte- 
ret :  veritas  auiem,  quia  non  fallit  reddere  quae  pro* 
misit.  Agnoscamus  hic  eam ,  et  nos  faciamus  :  ut 
quoinodo  nobis  Deus  exhihoit  misericordiain  suam  ct 
veritateni  suam';  misericordiam  dimlttendo  peccata 
nosira,  veritatem  exhibendo  promissa  sua  :  sic  et  iios 
faciamus  hic  misericordiam  et  veritatem ;  miscncor» 
diam  circa  infirmos,  circa  egentes,  eirca  inimicos. 
etiam  nostros  ;  veritatem  non  peccando,  nec  adjicien- 
do  peccatum  super  peccatum.  Quoniam  qui  muliuiik 
sibi  pollicetur  de  misericordia  Dei,  subrepit  in  ani- 
mum  ipsius  ut  faciat  injustum  Deum,  et  putet  qntm 
si  permanserit  peccator,  et  noluerit  recedere  ab  tni-' 
quiiatibus  suis,  veniet  ilie,  et  ibi  eum  posituros  esc 
uhi  ponit  servos  suos  qui  ei  obtemperant.  Et  jiistiim 
hoc  erit,  ut  ibi  te  ponat  perseverantem  in  peccaUs  « 
ubi  positurus  est  illos  qui  reccsserunl  a  peccatis  ?  Sic 
vis  injiistus  esse,  ut  et  Deum  facias  injustum  ?  Quid 
vis  ergo  convertcre  Deum  ad  voluntatem  tiiam  ?  Tu 
convertere  ad  voluntatem  Dei.  Quis  est  crgo  qui  hoc 
facil,  nisi  ex  illis  paucis,  de  quibus  dicitur  :  Qui  per- 
severaverit  usque  in  finem^  hic  salvus  eril  { Matth.  xxiv, 
\Z).  Merito  et  hic  misericordiam  et  verilatem  ejus  quU 
requiret  ei?  Quid  esl,  ei?  Sufficeret,  quis  retjuirct: 
quare,  addidit,  ei ,  nisi  quia  multi  quxrunt  miseri- 
cordiani  ejus  et  vcritalem  discere  in  libris  ejus;fl 
cum  didicerint,  sibi  vivuiit,  non  illi ;  sua  qua>nint , 
iiou  qujc  Jisu  Cliristi  (Philipp.  II,  21);  pnrdicaut 
iniscricordiam  cl  vcritatcm,  cl  uon  faciunt  misericor* 
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diaiii  et  veritntem?  Scd  pnedicando  ilSam,  norunl 

illam  :  non  enim  pnedicarcnt  illam ,  nisi   nossent 

illam.  Sed  qui  Dcum  amat  et  Cliristum,  in  prirdican- 

do  inisericordinm  el  veritatem  ipsiiis,  ipse  illam  rc- 

qtiiret  ei,  non  sibi :  id  est,  non  ut  ipse  liabcal  ex  bac 

pnedicalione  commoda   temporalia,  sed   ut   prosit 

niembris  ipsius ,  id  est  fidelibus  ejus ,  cum  vcriiate 

ministrando  quod  novit ;  ut  qui  vivit  non  jam  sibi 

vivat,  sed  ei  qui  pro  omnibus  mortuiis  est  ( II  Cor. 

V ,  15).  Mhericordiam  et  verilatem  ejus  quis  requi^ 

reid? 
!      i  0.  [vers.  9.]  Sic  psallam  nomini  tuo,  Deus,  in  sascu" 

/tuR  swcttii,  ui  reddam  vota  mea  de  die  in  diem,  Si  psaU 

lis  Domini  Dei,  ne  psallas  ad  tenipus.  Yis  in  sxcu- 

lum  saeculi  psailere  ?  vis  in  xternum  psallerc  ?  Redde 
Lei  vota  tua  de  die  in  dicm.  Quid  est,  redde  ei  vota 

lua  de  die  in  diem  ?  De  die  isto  iii  illum  diem.  Perse- 
I  vera  rcddere  vota  in  isto  die,  doncc  venias  ad  illum 
I  diem  :  boc  eet,  Qui  perseveraverit  usque  in  finem^  hic 
sakms  eril. 


IN  PSALMUM  LXI 
ENARKATIO. 

8ER1I0  AD  PLEBIM. 

I.  [vers.  1.]  Delectatio  divinoruro  eloquioruro  ,  et 
Mcedo  intelligendi  verbi  Dei,  adjuvante  ipso  qui  dat 
toavilatem ,  ut  terra  nostra  det  rruclum  suum  {PsaL 
Lxxirr,  43),  et  nos  ad  loqiieiidum ,  et  vos  ad  audien- 
dum  exhortatur.  Video  vos  sine  rastidio  audire ,  et 
gandeo  palato  cordis  vestri,  a  quo  id  quod  salubre  est 
non  respuitur,  sed  cum  aviditate  percipitur ,  et  utili- 
ler  contiiietur.  Loquamur  ergo  vobis  et  hodie,  quan- 
tiun  Dominus  donat,  de  isto  psalmo  quem  modo  can* 
tafimus.  Titnlus  ejus  estfin  finem ,  pro  Idithun^  Psat- 
tMu  ipn  David,  Jaro  vobis  iiisinuatum  esse  quid  sit 
Idithun ,  rccolo  (a).Ex  interprelatione  enim  hebraeie 
linguae  ut  ad  nos  pervenit,  latine  dicitur  Idithun  Tran- 
siliens  eos.  Transilit  ergo  iste  qui  cantat  quosdain, 
quos  desuper  despicit.  Videamus  quousque  transilie- 
rit ,  et  quos  transilierit ,  et  ubi  qdamvis  quosdam 
trausilierit  positiis  sit :  de  quo  spirituall  quodam  et 
,  seciiro  loco  iniueatur  ima ;  non  ita  respiciens  ut  ca- 
dal,  scd  ut  moveat  ^  qui  transilivit  pigros  ut  sequantur» 
et  budet  locum  quo  iransiliendo  pervenit«  Ita  enim 
iste  transiliens  super  aliquid  est ,  ut  sub  aliquo  sit : 
nnde  prius  nobis  insinuare  voluit  sub  quo  tutus  sity 
«t  illud  quod  transilivit ,  non  sit  superhias  sed  pro- 
fectos. 

2.  \vers.  %-4.J  In  quodam  ergo  loco  munito  posi- 
tusait,  Nonne  Deo  subjicietur  anima  mea?  Audierat 
eniffl »  Qiii  se  exaltat ,  humiliabitur ;  ei  qui  se  humiliat^ 
exaltabilwr{Matth,  xxiii ,  i2)  :  et  trepidus  ne  transi- 
Hendo  saperbiret,  non  eUtus  ex  his  quae  itifra  cssent, 
sed  humilis  ex  eo  qui  *  supra  esset ;  tanquam  niinan- 
tibus  ei  ruinam  invidis  qui  eum  transilivisse  dolue- 
rant,  respondit,  Pionne  Deo  subjicietur  anima  mea? 

*  iHures  Mss.,  moneai, 

•sicaliqupt  i^.  Edd.vero,  ex  co  quod  supraesset. 

ia)  in  fsal.  xxxvut.  n.  1. 


Quid  est  quod  milii  veluti  iransilienliqua?rit!8  laqoeos  ? 
Insuluilione  dejiccre  nie  vultis,  aut' seductionc  deci- 
pere.  Numquid  ita  memini  supra  qnod  sum  ;  ul  obli- 
tus  sim  sub  quo  suni  ?  Nonne  Deo  subjecia  erit  aninia 
mea?  Quaniumcumquc  acccdam ,   quantumcunKiiia 
ascendam,  qiianiumcumqiie  transiliam,  sub  Deo  ero, 
non  conira  Deum.  Securus  ergo  transccndo  csplcra, 
qiiando  illc  me  sub  se  lenet ,  qtii  cst  super  omnia. 
Nonne  Deo  subjecta  erit  anima  mea  ?  Ab  ipso  enim  w- 
Intaremcum,  Elenim  ipscesl  Deus  meuselsatutaris  mc««, 
susceptor  meus ,  non  movebor  amplius.  Scio  quis  siipra 
me  sit,  scio  quis  prxtendat  misericordiam  suam  scien- 
tibus  se,  scio  sub  ciijiis  alarum  tegmine  sperem  :  non 
movebor  amplius.  Agitis  qiiidem  vos ,  ait  quibiisdam, 
transilicns  eos  ipsos  quibus  dicit :  agitis  quidem  vos 
ut  movear ,  sed  non  veniat  nrihi  pes  superbice,  Ex  hoc 
cnim  fit  qiiod  et  in  ipso  psalmo  sequitur  ,  Nec  mnnus 
peccatorum  dimoveat  me{PsaL  xxxv,  12)  :  cui  conso- 
uat,  Non  movebor  amplius.  Ad  illud  enim  quod  ibi 
dictumest,  Necmanus  peccatorumdimoveatme,  re- 
spondet  hic ,  Non  movebor  amplius  :  ad  illud  auteni 
quod   ibi  diclum  cst,   Non  veniat  mihi  pes  super- 
bice ,  respondet  hic ,  Nonne  Deo  sulfjecta  erit  anima 
meaf 

3.  Ergo  de  supertore  loco  munitus  et  tutus ,  cui 
factus  est  Dominus  refugium,  cui  est  ipse  Deus  in  lo- 
cum  munitum,  respicit  ad  eos  quos  transilivit,  et  de- 
spiciens  eos  loquitur,  tanquam  de  tnrri  excelsa  ;  nam 
et  hoc  dictum  est  de  eo,  ri<rn<  fortitudinis  a  facie 
inimid  {PsaL  LX ,  4)  :  attendit  ergo  ad  eos  ,  et  dicit, 
Quousque  apponitis  super  hominem?  Insultando,  op- 
probria  jaciendo,  insidiaildo  ,  pcrsequendo,  apponi- 
tis  super  hominem  onera  ;  apponilis  super  hominem 
quantum  potest  ^  ferre  homo  :  sed  ut  ferat  hoino, 
sub  ilk)  est  qui  recit  hominem.  Quousque  apponitis 
super  homitem  ?  Si  ad  hoinincni  atlcndilis,  Interficite 
omncs.  Ecce  apponitc,  sxvite ,  interficite  omnes.  Tan- 
quam  parieti  inclinato  et  macerice  impulscB :  instate, 
impellite ,  quasi  dejccturi.  Et  ubi  esl,  Non  movebor 
amptius  ?  Sed  quare,  Non  movebor  amplius  ?  Quia  ipse 
est  Deus  salutaris  meus^  susceptor  meus.  Ergo  homines 
potestis  apponere  onera  *  super  hominem  :  numquid 
super  Deiim  qui  tuetur  hominem  ? 

4.  Interfidte  omnes.  Quod  tantum  spatium  corporis 
in  uno  homine,  ubi  possit  interAci  ab  omnibiis  ?  Sed 
debemus  intelligere  personam  nostram ,  personam 
Ecclesi»  noslrjc,  personam  corporis  Ghristi.  Unus 
enim  homo  cum  capite  et  corporesuo  Jcsus  Christiis, 
salvator  corporis  et  membra  corporis ,  duo  in  canic 
una  {Gen.  ii,  24,  ei  Ephes.  v,  31),  et  in  voce  una,  et 
in  passione  una ;  et  cum  transierit  iniquitas ,  in  re- 
quie  una.  Passiones  itaque Ghristi  non  in  soloGhristo ; 
imo  passiones  Ghristi  nunnisi  in  Christo.  Si  eniiii 
Cbristum  intelligas  caput  et  corpus,  passiones  Ghrisii 
nonnrsi  in  Gbristo  :  si  autem  Ghristum  inielligas  so- 
lum  caput ,  passiones  Ghristi  non  in  solo  Ghristo.  Si 

*  Trca  nss.» qiumlirmiiofi  poiesi  ferre. 

*  ^K  duo  Mfls.  AlU  cum  Edd.,  apponere  homkiem  «apcr 
/lontfftcm. 
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enim  passiopcs  Christi  in  solo  Cbrislo ,  imo  in  solo 

capite,  unde  dicit  quoddam  mombrum  ejus  Paulus 

npostolus,  Utsuppleamqucedesunt  pressurarumChrUti 

in  earne  mea  {Colou.  i «  24)  ?  Si  crgo  in  membris 

(Ibristi  es ,  quicumque  bomo  ,  quisquis  baec  audis, 

qiiisquis  hxc  nuuc  non  audis  (sed  lamen  audis,  si  in 

niembris  Christi  es) ;  quidquid  pateris  ab  eis  qui  non 

sunl  in  membris  Christi ,  deerat  passionibus  Cbristi. 

Ideo  additur  ,  quia  decrat ;  mensuram  imples,  non 

superfundis  :  tanlum  patcris ,  quantum  ex  passioni- 

bus  tuis '  inferenduin  erat  universx  passioni  Cbristi, 

qui  passus  est  in  capite  nostro,  et  patitur  in  membris 

suis,  id  esl  in  nobis  ipsis.  Ad  communem  hanc  quasi 

rempublicam  nosiram  quisque  pro  niodulo  nostro 

exsolvimiis  quod  debemus,  et  pro  possessione  virium 

nostrarum  quasi  canonem  passionum  inferimus.  Pa- 

rialoria  picnaria  fyassionum  omnium  non  erit,  nisi 

cumsxculum  finilum  tueriu  Quoutque  apponitis  super 

hominem  ?  Quidqiiid  passi  sunt  Propbetae  a  sanguine 

Abel  justi  usque  ad  sanguinem  Zacharire  {Matth^jjm^ 

55) ,  appositum  esl  super  bominem,  quia  pnccesse- 

runt  adventum  incarnationis  thrjsti  quaedam  mem- 

bra  Cbristi  :  sicut  in  nascente  quodam ,  nondum  qui- 

dcm  procedenle    capite ,  processit  manus  (  Gen, 

xxxviii ,  27) ,  sed  tamen  capili  connectebatur  et  ma- 

nus.  Noliteergo  puiare  ,  fratres,  omnes  justos  qui 

passi  sunt  persecutionem  iniquonim ,  etiam  illos  qui 

venerunt  missi  ante  Domini  adventum  praenuntiare 

Dominiadventum,  non  perlinuisse  ad  membra  Cbrisli. 

Absit  ut  non  pertincat  ad  membra  Cbristi,  qui  perti- 

net  ad  civitatem  quae  regem  babet  Cbristum.  Illa 

una  cst  Jerusalem  coelestis ,  civitas  sancta  :  hxc  una 

eiviias  unum  habet  regem.  Rex  bujus  civiialis  Chri- 

stus  est  :  ipse  eiiim  ei  dicit ,  Muter  Sion,  dicet  homo, 

Dicit  ei ,  Mater ;  sed  homo.    Mater  cnim  Sion ,  di- 

cet  homo ;  ei  homo  factus  est  in  ea^  et  ipse  fundavil 

eam  AUissimus   {PsaL  Lxxx\i ,  5).   Ille  ergo  rex 

cjiis,  qui  eam  Qindavit  Aitissiinus ;  ipse  in  ca  homo 

factus  est  bumillimus.  Ipse  ergo  ante  adventum  in- 

carnationis  suse  prasmisit  quxdam  menibra  sua,  post 

qu.ne  prxnuntiantia  se  venturum  venit  ct  ipse,  con- 

nexus  eis.  Refer  ad  simililudinem  *  nasceniis  illius ; 

quia  maniis  ante  caput  procedens,  et  cum  capite  est, 

et  sub  capite.  De  Christo  eniin  dictum  est,  cum  lau- 

daretur  excellentia  populi  primi ,  et  dolerentur  fracti 


*  Edd.,  memuram  imptens,  non  superfundens.  Tantum 
ergo  pateris  quantum  ex  passiotdbus  ms^  etc.,  |)auloque 
iKNit,  tdestin  nolns  ipsis  ad  cammunem  hanc  quasi  rempu- 
hticam.  jiam  quisque,  elc.  Tum  infra :  el  pro  posse  virtvm 
nostrartan  quasi  canonem  passimum  inferimus  paraioria 
ptenaria :  passionum  onudum  finis  non  eru,  nisi,  etc.  Eoienp 
datur  locus  adMss.etadBedaeconccLionein  in  raulun^.  Quae 
colleclio  in  Corb.  Ms.  ubi  Floro  irihnilur,  habet  pro  portione 
vtrxun :  at  caeteriMss.  hic,  possestione.  Utrumlibet  nonmi- 
nus  apte  :  quaodo  ad  morem  caaonis  solvendi  habtUi  ratio- 
ne  |H)ssessionum  alludit  AugusUnus.  Porro  vox,  /ints,  abest 
t  i^lss.,  qui  loco,  paratoria^  praeferunt  quidam,  ptuiatoria, 
alii,  paritoria ;  forte  mensurae  vel  tributi  cujusdam  nomen : 
|)ru  quo  nesdmus  au  legendum  paraia  vero,  uti  legit  cla- 
riss.  crngius  inGloss.,  voce,  Ptenaria. 

*  sic  |>lerique  llss.  AtEr.,  coimexus  eis  refert  ad  sim?7t- 
vidinem,  cic.  ix)v.,  coimexus  eis  refert  stndiiludinem.  Rc- 
giusm.,  referte  oii»  etc 


rami  naiurales  {Rom.  xi,  2i)  :  Quorwn  adoptio,  iu- 
quit,  et  testamenta  et  Legis  coustitutio ;  quorum  patres^ 
et  ex  quibus  Christtu  sectmdum  carnem^  qui  est  supes' 
omnia  Deus  benedictus  in  saicuta  {Id.  ix,  4,  5).  Ex  qui- 
bus  Christtu  secundumcarnem^  tanquam  ex  Sion^  quia 
homo  factus  est  in  ea  :  quia  Chrislus  super  omnia  Deta^ 
benedictus  in  scecula^  quia  ipse  fundavil  eam  Altjistjimus. 
Ex  quibus  Christus  secundum  carnem ,  filiiis  David  : 
iim  est  super  omnia  Deus  benedicttu  insofctda ,  Domi- 
nus  David.  Toia  ergo  illa  civitas  loquitur,  a  sangulne 
Abel  jusli  usque  ad  sanguinem  Zachariae.  Inde  et 
deinceps  a  sanguine  Joannis,  per  sanguincm  Aposto- 
lorum,  per  sanguinem  martyrum,  per  sangiiinem  fi- 
delium  Christi ,  una  civitas  loquitur ,  unus  homo  di- 
cit  :  Quotisque  apponitis  super  hominem  f  lnter/idt$ 
omnes.  Yideamus  si  dcletis,  videamus  si  exstingiiitis,. 
videamus  si  tollitis  de  terra  nomen  ejus ,  videamus 
si  non  populi  inania  meditamini  (Pia/.  ii,  1) ,  dicen- 
tes :  Quando  morietur ,  et  peribit  nomen  ejtu  {PsaL 
XL,  6)?  Tanquam  parieti  inclinato^  et  macerice  impuism 
Incumbite ,  impellite.  Audiie  supra  :  Stnceptor  meus^ 
non  movebor  ampUus ;  quia  tanquaro  cumulus  aren.-e 
impulsus  sum  ut  caderem ,  et  DomioDs  suscepit  me 
{Psal.  cxvii,  15). 

5.  [vers.  5.]  Verumtmnen  konorem  meum  eogitave- 
runt  repetlere :  victi  dum  inierficiunt  cedenles ,  san- 
guine  inlerfectorum  multipiicames  fidcles,  cedenies 
bis  et  jam  noo  valentes  occidere.  Verumtamen  kono- 
rem  meum  eogitaverunl  repellere.  liodo  qnia  non  pti- 
lest  occidi  cbristianus,  agilur  ut  exhonorciiir  cliristia- 
nos.  Nuiic  enuu  honore  Chriblianorum  corda  lor«|ueu- 
liir  Irapiorum  :  jam  Joseph  ille  spiriluaiis  post  ven- 
ditionem  a  fratribus,  post  translationeni  de  p^lria  sua 
ad  gentes  tanquam  in  i£gyptuoi,  post  humiiiattOQeiN 
jearceris ,  post  factionem  *  falsae  |estis,  postquam  ti- 
ctum  est  quod  de  jllo  diclnni  est ,  Ferrum  pertrans- 
ivit  animamejus  (Psa/.  civ,  18);  jan  hooorificatiii 
est,  jam  non  est  subdilus  fratribus  vendeotibus ,  seii 
frumenta  erogat  esurieatibus  (Gen.  xxxvii ,  xxiu, 
XLi).  Yicti  ejus  humilitate  et  castitale,  incorruptioue, 
teiitaticnibus  ,  passionibus  ,  jam  eum  honoratuni  vi* 
dent ,  et  hoiiorem  ipsius  cogitant  repellere.  In  eogU 
lationibus  qnippe  eorum  est  illud ,  Peccalor  videbU  : 
neque  eniin  non  videbit ,  qiiando  non  potest  civiiai 
abscondi  supra  montem  conslituta  (Uatth.  v ,  14). 
Peccotor  ergo  videbit,  et  irascetur;  dentsbtu  suis  ftfs^ 
det^  et  tabescet  (Psat.  cxi,  10).  Latel  in  corde,  et  te* 
giiur  fronte  venenum  in  sasvientibtis  et  indigoaoti'' 
bus.  Propterea  ct  bic  cogitaiioiies  eorum  dicit ,  Mo^ 
norem,  inqnit,  t^t^m  cogitaverunt  repellere.  Nor  eniiit 
audent  verbis  pruferre  quod  cogitant.  Optemus  IHis 
buua,  etiamsi  opiant  mala  *.  Judtca  ilios,  Deus ;  deci^ 
dant  a  cogitationibus  suis  {Psal.  v ,  II).  Quid  eiiiin 
illis  melius  ,  quid  ulilius  ,  (|uam  ut  iiide  cadam  nbi 
malestanl*  ut  possinl  ipsi  correcti  dleere,  Statuisti 
peda  meos  supra  petram  {Psal.  xxxix,  3)? 


«  sic  Fr.  ei  Mss.  At  Lov.,  frocttonem. 

*  Piericiue  Mss.:  Optpmus  tUss  bene^  etkand  pnaad  maU» 
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6.  Yerunitamen  eogilatteniint  honior§rA  meum  repdlere, 
Omnes  conira  unum,  an  unus  contra  omnes;  an  om- 
nes  conlra  omncs,  an  unus  cocMra  imum  ?  Inlerim  cum 
dicit,  Apponitis  guper  hormnem;  Umquam  super  unum: 
et  cum  dicit,  in/^/fnK  «mnei ;  quasi  omnes  contra 
unum  :  sed  lamen  et  omnes  contra  omnes,  quia  et 
Giirisiiani  omnes,  sed  in  uno.  Quid  autcm  illi  diversi 
errores  inimici  Christi,  omnes  tantum  dicendi  sunt? 
iionne  et  unus^  Plane  audeo  et  unum  diccre :  quia 
voa  civiiaset  una  civitas,  unus  populus  ei  unus  popu-^ 
lus,  rex  et  rex.  Quid  est,  una  civitas  et  una  civitas? 
Babylonia  una;  Jerusalem  una.  Quibuslibet  aliis  etiam 
niysticis  noroihibus  appelletur,  una  tamen  civitas  et 
«na  civilas:  illa  rege  diabolo;  ista  rege  Christo.  In« 
tcndo  enim  Evangelio  quodam  loco,  et  movet  me , 
pulo  quod  et  vos.  Posteaquam  invitali  sunt  multi  ad 
luiptias  boni  et  mali,  et  implet»  sunt  nupti»  recum- 
j  bentium ;  servi  enira  missi,  ut  praeccptum  erat,  invi- 
t  taverunt  et  bonos  et  malos;  et  ingressus  est  rex 
inspicere  recumbentes,  et  invenit  bominem  non  lia-^ 
bentem  vestem  nuptialem,  ei  ait  illi  quod  nostis: 
Amice^  unde  hucvenisti^  non  habens  vestem  nuptialem? 
At  iHe  obmutuit.  £t  jussit  ei  iigari  roaiius  et  podes,  et 
projici  eum  in  tenebras  eiieriores.  Levatus  est  de 
convivio,  et  missus  est  in  poenas  nescio  quis  bomo  in 
lam  magna  turba  reeumbentium.  Sed  tamen  Dominus 
volens  oslendere  unum  illuin  hominem,  unum  corpus 
e^e  quod  constat  ex  multis,  ubi  jussit  eum  projici 
foras,  et  iniitit  in  debitas  pcenas,  subjecii  continuo : 
Multi  enim  wnt  vocati,  paUci  vero  electi  {Matlh,  xxii, 
iO-14).Quid  est  boc?  Convocasti  turbas,  venitingens 
multitudo;  annuntiasti,  locutus  es,  multiplicati  sunt 
super  numerum  (PsaL  xxxix,  6),impletaesuntnupti(e 
recarabentium ;  projectus  est  inde  solus  unus,  et  di- 
cis,  Multi  enim  sunt  vocalt,  pauci  vero  electi.  Cur  non 
potius :  Omnes  vocati,  mulii  eiecti,  unus  projectus? 
Si  diceret,  Multi  enim  sunt  vocati,  et  plures  electi, 
pauci  vero  reprobi ;  in  paucis  forte  verisimilius  intelli- 
geremus  unum  illum.  Nuiicyero  dicit  quod  uiius  inde 
projeclus  est,  et  subdit :  MuUi  emm  sunt  vocati;  pauci 
veroeiecti.  Qui  sunt  clecti,  nibi  qui  remanserunt? 
Projecio  uno,  eleeii  remanserunt.  Quomodo,  projecto 
ono  de  inultis,  pauci  electi,  nisi  quia  in  illo  uno  multi? 
Omnes  qui  terrena  sapiunt,  omnes  qui  feliciiaiera 
lerrenam  Deo  praeferunt,  omnes  qui  sua  quserunt,  non 
quae  Jesu  Christi  {Philipp.  ii,  21),  ad  unam  illam 
civitatem  pertinent,  quce  diciiur  Babylonia  mystice, 
et  babet  regem  diabuluni.  Otnnes  autem  qui  ea  qu» 
sursum  sunt  sapiunt,  qui  coelestia  mediiautnr,  qui 
€um  soiiicitudine  in  sxculo  vivunt  ne  Dcum  offendant, 
qui  cavent  peccare,  quos  peccantes  rfon  piidel  confi- 
leri,  hiiffliles,  mites,  sancti,  justi,  pii,  boni;  omnes 
ad  unam  civitatem  perlinent,  quoe  regem  habet  Chri- 
stum.  Ula  enini  in  terra  quasi  major  est  tempore;  non 
sublimitate,  non  lioiiore.  Givitas  illa  prior  nata ;  ci- 
vitas  ista  posierior  nata.  Illa  enim  incoepit  a  Cain ; 
baec  ab  Abei.  llxc  duo  corpora  sub  duobus  regibus 
agentia,  ad  singulas  civitates  pertiiientia,  adversantur 
iibi  usque  in  llnein  sxculi,  doiiec  iiat  ex  commixtione 
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separatio,  et  alii  ponanlur  ad  dexleram,  alii  ^d  sini- 
slram,  dicalurque  illis :  yenite,  benedieti  Patris  met, 
percipife  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  exordio 
mundi;  iilis  autem :  lle  in  ignem  ceternum^  qui  paru" 
tus  est  diabob  et  angelis  ejus  {Matth.  xxv,  54,  ii). 
Christus  enim  hoc  dicit :  Venite,  benedicli  Patris  mei, 
perdpite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ai>  initio  mundi, 
Rex  civiutis  suae,  victor  super  omnia.  Illis  aulem  ail 
sinistram  constitutis  tanquam  civilati  iniquorum  :  Jle^ 
inqiiit,  in  ignem  iBternum.  Numquid  separat  ab  eis  re- 
gcni?  Non  :  addidit  enim,  qui  paratus  est  diabolo  et 
angelis  ejus, 

7.  Iiitendite,  fralres,  inlendite,  rogo  vos.  Dclcciat 
enim  ine  pauca  adhuc  loqui  vobis.  de  civiiaie  hac 
dulci.  Gloriosissima  enim  de  te  dicla  sunt,  civitas 
Dei  (Psal.  lxxxvi,  3).  Et  si  oblitus  fuero  mi,  Jcrusn- 
km,  obliviscatur  me  dextera  mea  (PsaL  cxxxvi,  £!)• 
Dulcis  est  enim  una  patria,  et  vere  una  patria,  sula 
patria :  praeter  illam  quidquid  nobis  est,  peregrinaiio 
esL  Dicam  ergo  quod  ngnoscatis,  quod  approbetis :  com- 
'  meniorabo  quod  nostis ;  non  docebo  quod  ignoraiis. 
Non  prius^  inquit  Apostolus,  quod  spirituate  est,  sed 
quod  animale;  postea  quod  spirituate  (\  Cor.  xv,  46). 
Ideo  civitas  illa  major>aetate,  quia  prior  natus  est 
Cain,  et  postea  Abel  (Cen.  iv,  i,  2) :  sed  in  his  ma* 
jor  serviet  minori  (Id.  xxv,  25).  llla  major  xlate;  isia 
major  dignitate.  Quare  illa  major  aetatc?  Quia  tio)t 
prius  quod  spirituale  est^  sed  quod  animale.  Quare  isia 
major  dignitate  ?  Quia  major  serviet  minori.  i£difica- 
vit  ahiem  civitatem  Gain,  sicul  legimus  (Id.  iv,  17) : 
antequam  esset  ulla  civitas,  in  primordio  rerum  bu- 
manarum,  aedificavit  civitatem  Cain.  Procul  dubio 
intelligas  jam  natos  fuisse  multos  bomines  ex  iliis 
duobus,  et  ex  his  quos  genuerant,  ut  posset  esse  apius 
et  congnius  numerus  cui  nomen  civitaiis  imponeretur. 
iEdificavit  ergo  civitatem  Gaiu,  ubi  non  crat  civitas. 
^diticau  est  et  postea  Jerusalem,  regnum  Dei,  civi- 
tas  sancta,  civitas  Dei ;  el  posiia  iii  specie  quadain 
umbroe  significantis  futura.  lutelligite  itaque  magnum 
mysterium,  et  tenele  quod  pralocutus  sum,  Non  piiuf 
quod  spirituale,  sed  quod  animaU  f  postea  spirituale : 
ideo  ergo  Caiii  prior  aedificavit  civitatem,  et  ibi  aidi- 
ficavitubi  nulla  erat  civiias.  Ut  vcro  aedificareturJe- 
rusalem,  non  ibi  xdificata  est  ubi  non  era^t  civiias,  sed 
erat  civitas  primo  quae  appellabatur  Jebus,  unde  Je- 
busxi.  Ea  capta,  devicta,  subjecta,a^dificau  estnov^ 
civitas  tanquam  deslructa  vetere ;  et  appellaia  Jeru- 
salem,  Yisio  pacis,  civitas  Dei  (Jos.  xviii,  98).  Unus- 
quisque  ergo  natus  ex  Adam,  uondum  pertiiiet  ad 
Jerusalem  :  portat  enim-secura  traducem  iuiquita- 
tis,  poenamque  peccati,  deputaius  inorti;  et  periiuct 
quodammodo  ad  veterem  quamdam  civiiatem.  Sed  si 
futurus  est  in  populo  Dei,  destruetur  vetus,  et  xdi- 
ficabitur  novus,  Ideo  ergo  Gain  civilalem  aedificavii 
ubi  non  erat  civius.  A  mortalitate  enim  et  a  malitia 
quisque  iiicipit,  ut  fiat  bonus  postea.  Sicut  enim  per 
inobedientUnn  umu$  hominis^  peccatores  constituii  suut 
multi;  Ua  per  obedientiam  unius  homims^  jutd  coms/h 
tuentur  multi{Rom.Y,  19)*  Et  otimain.  A.damxi\vtvco.>a 
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(I  Car.  iT,  22) ;  el  unusquisque  nofttrum  ab  Adam 
iiatus  est.  Transeal  ad  Jerusalem  ;  desirueiur  vetus , 
ei  acdificahitur  novus.  Tanquam  deviclis  Jebusxis,  ut 
icdificelur  Jerusalem,  dicilur  :  Exuite  vos  veterem  ho^ 
winem,  et  indmU  novum  (Colos$.  lu,  9,  10).  Jamque 
adincatis  in  Jerusaiem,  et  graliae  luce  fuigcntibus , 
dicitur  :  Fuistii  aliquando  tenebros ;  nunc  autem  lux  in 
Domino  (Ephet.  v,  8).  Mala  ergo  civitas  ab  iiiitio  usque 
iu  finem  currit ;  et  bona  civitas  mutatione  malonim 
conditur. 

8.  Et  sunt  istse  duae  civilates  permixts  interim  ;  in 
fine  separandae  :  adversus  se  invicem  confligentes ; 
una  pro  iniquitate,  altcra  pro  justilia  ;  una  pro  vani- 
tate,  altera  pro  veriiale.  Et  aliquando  ipsa  commixtio 
temporalis  facit,'  ut  quidam  pertinentes  ad  civltalem 
Babyloniam,  administrent  res  periincntes  ad  Jerusa- 
lem ;  et  rursum  quidam  pertinenies  ad  Jerusalem , 
administrent  res  perlinentes  ad  Babyloniam.  Difficile 
aliquid  promisisse  videor.  Patientes  estote,  donec  de- 
monstretur  exemplis.  Omnia  enim  in  vetere  populo , 
sicut  scribit  Apostolus,  in  figura  contingebant  m  : 
uripta  sunl  autem  ad  correclionem  nostram  in  quos  finis 
sieculorum  obvenit  (1  Cor.  x,  11).  Respicite  crgo  po- 
pulum  illum  primum,  positum  etiam  ad  significandum 
populum  posteriorem ;  et  videte  ibi  quae  dico.  Fue- 
runt  reges  magni  (a)  in  Jerusalem  ;  notum  est ;  nu- 
merantur,  nominantur.  Omnes  ergo  iniqui  cives  erant 
Babyloniae,  et  administrabant  res  Jerusalem  :  omnes 
in  finem  inde  separandi,  nonnisi  ad  diabolum  perii- 
ncnt.  Rursus  invenimus  cives  de  Jcrusalem  admini- 
Btrasse  res  quasdam  periinenics  ad  Babyloniam.  Nam 
Ires  illos  pueros  victus  miraculo  Nabuchodonosor 
rcgni  sui  administratores  fecit,  et  constituil  eos  supcr 
satrapas  suos ;  et  administrabant  res  Babyloniae  cives 
de  Jcrusalcm  (Dan.  ni,  97).  Respicite  nunc  implcri 
lioc  et  agi  in  Ecclesia ,  et  his  temporibus.  Oinnes  de 
quibiis  dictum  est,  Qua  dicuia  faciu ;  quas  autem  fa- 
ciunt  facere  nolite^  cives  sunt  Bahylonise,  admini- 
strantes  rempublicam  civiiatis  Jerusalem.  Si  enim 
nihii  administrarent  civitatis  JiTiisalem,  undc:  Quee 
dicunt  facile  ?  unde,  super  cathedram  Mcysi  sedent  ? 
Rursus  si  civcs  sunt  ipsius  Jcrusalem  qui  regnabunt 
in  aetcriium  cum  Christo,  unde,  Qua:  faciunt  facere 
nolite  (Matth.  xxin,  %  3),  nisi  quia  et  audituri  sunt , 
Jtecedite  a  me,  omues  quioperamini  imqmtal€m(Luc^ 
xni,27)  ?  Notum  estergo  vobis,  civesmalae  civitatisad- 
iiiinistrare  quosdain  actus  hoiiae  civitatis.  Videamus 
fti  et  nunc  cives  bonse  civiiatis  administrent  quosdam 
actus  malae  civilatis.  Terrena  omnis  respublica,  quan- 
doque  utique  peritura ;  cujus  regnum  transiturum 
est  S  cum  veniet  illud  regnum  de  quo  oramus,  Veniat 
regnuni  tuum  (Matth.  vi,  10),  et  de  quo  praedicium 
est,  Et  regni  cjus  non  erit  finis  (Luc.  i,  53)  :  terrena 
ergo  respublica  habet  cives  nosiros  administrantes  res 
ejus.  Quam  muUi  enim  fideles ,  quain  multi  boni  et 
iiiagistralus  sunt  in  civitatibus  suis,  et  judices  sunt  ^ 
01  duces  sunt,  et  comitcs  suut,  ct  reges  sunt  ?  Omnes 

*  Edd.,  ctgus  reqniim  Iraiutiortum  est :  Mss.,  froiutfiiniin. 
(<i)  Forte,  maii. 


jnsti  et  boni.  non  habentes  in  corde  nisi  gloriosi^sinia 
quae  de  te  dicta  sunt,  civius  Bei  (Psal,  lxxxvi,  .^).  Kl 
qaasi  angariam  faciunt  in  civilate  transitura,  et  i!lie 
a  doctoribiis  civitatis  sanctae  jubeniur  scrvare  fldeni 
praepositis  suis,  sive  regi  quasi  prcecellentij  me  duci- 
bus  tanquam  ab  eo  missis  ad  vindictam  mabrum^  laudeni 
vero  bonorum ;  sive  servi,  ut  dominis  suis  subditi  sint 
(I  Petr,  II,  13,  18),  et  Christiani  Paganis ;  ct  scrvct 
fidem  mclior  deteriori,  ad  lempus  serviturus,  in  xter- 
num  dominaturus.  Fiunt  enim  ista  donec  transeat 
iniquitas  (PsaL  lvi,  2).  Jubentur  servi  ferre  dominos 
iniquos  ct  difficiles  :  cives  Babyloniae  jubentur  tolerari 
a  civibus  Jcrusalcm,  et  amplius  obscquionim  exhi* 
bentibus ,  quam  si  cives  essent  ex  ipsa  Babylonia ; 
lanquam  implenlibus,  Qui  te  angariaverit  mille  passus^ 
vade  cum  iUo  alia  duo  (Matth.  v,  41)^.  Hanc  toum  ci- 
vitalem  dispcrsam,  difl^usam,  permixtam,  alloqiiitur 
his  verbis  et  dicit :  Quousque  apponitis  snper  ho- 
mnem?  Interficite  omnes  :  el  qui  forls  cstis  tan- 
quam  spinx  in  sepibus,  aut  tanquam  iigna  infru- 
ctuosa  in  silvis ;  quiqucf  intus  estis  tanquam  zizania  » 
vcl  tanquaro  paiea  ;  omnes  quotquot  estis,  separati , 
pcrmixti,  tolerandi,  separandi,  interficile  omnes :  tau^ 
quamparieti  incUnato  et  macerice  depulsas.  Verumiamem 
honorem  meum  cogitaverunt  repettere.  Noii  dixenint  ^ 
sed  tamen  cogitaverunt.  Cogitaverunt  repeUere  honoram. 
tneum^ 

9.  Cucurri  in  nti.  Retribuebant  enim  mab  pro  bonis 
(Psai.  XXXIV,  12).  lili  interficiebant,  illi  repellebanl ; 
ego  eos  sitieham  :  illi  honorem  meum  cogitaverunt 
rcpellece ;  ego  eos  in  corpus  meum  sitiebam  trajice- 
re.  Bibeiido  enim  quid  facimus,  nisi  humorem  foris 
positum  in  mcmbra  mittimus,  et  in  corpus  nostnim 
ducimus?  Hoc  fecit  Moyses  in  illo  capite  vituii.  Capul 
viiiili,  magnum  sacramentum.  Caput  enim  vituli  cor- 
pus  erat  impiorum,  in  similitiidine  vituli  manducanlii 
fenum  (Psai.  cv,  20),  lerrena  quxreiitiiiin  :  quia  om' 
nis  earo  fenum  (Ism.  XL,  6).  Erat  ergo,  ut  dixi,  cor- 
pus  impiorum.  Iratus  Moyses  in  ignem  misit,  commi- 
nuit,  in  aqua  sparsit,  bibendum  populo  dcdit  (Exod. 
XXXII,  20) ;  et  ira  Prophet»  administratio  fucta  est 
prophetix.  Corpus  cnim  illud  in  igiiem  mittitur  tribtt* 
lationum,  et  verbo  Dei  comminuitur.  Paulatim  enim 
desistunt  ab  uiiiiate  corporis  ejus.  Sicut  eiiim  vesti- 
meiitum,  ita  per  tempus  absumitur.  Et  iinusquisquo 
qui  fit  christianus,  separatur  ah  illo  populo,  et  quasi  a 
massa  comminuitur.  Conspirati  oderiiiit ;  conmiinuii  * 
credunt.  Et  quid  jam  evidentius,  quain  quod  in  corpus 
illud  civitatis  Jerusalem,  cujus  imago  erat  popuius 
Israel ,  per   Baprismum  trajiciendi  erant'  komines  I 
Ideo  in  aqua  sparsum  est ,  ut  in  potum  *  daretur. 
lloc  iisque  in  finem  siiit  iste ;  currit,  et  sitil.  Mulios 
enim  bihit ;  sed  nunquam  crit  sine  siti.  Inde  estenini» 
Sitio,  mulier^  da  mihi  bibere  (Joan.  iv,  7).  Samariuia 
illa  ad  putcuin  sitientem  Dominum  sensit,  et  a  siiien* 
le  satiaia  csl  :  sciisit  prior  illa  silientem,  ut  biberoi 

•  rleriqiie  Nss.,  minutntvn  crednnt. 

*  Piure;»  >!ss.,  til  pUnm  daretur.  c^Hiidam  :  ut  }Hdui  darg' 
tur. 
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illc^Tedenlem.  Ei  in  rriire  |;»osilus,  Sifio,  dixit  (/oan. 
XIX»  28) ;  qiiamvis  illi  noii  lioo  dederint quod  siliebat. 
Ipsns  enim  ille  siliebat :  at  illi  accUim  dedenint ;  non 
vinitm  novuin  quo  implentur  utres  novi  (Matthm  ix,  17), 
s<^d  vinum  vetiis,  sed  male  vetus.  Dicitur  enim  et  ace« 
tiim  vetus  S  velcres  homines  de  quibus  dictiim  est, 
Non  enitn  ett  illis  commulatio  {Psal.  liv,  20),utever- 
sis  Jebiisxis  acdificaretur  Jerusalem  (II  Reg,  v,  6). 

10.  Sic  et  corpus  capitis  hujus  usque  in  finem  ab 
initio  ciirrit  in  sili.  Et  qiiasi  ei  diceretur,  Quid  in  sl? 
ti  ?  quid  tibi  deest,  o  corpus  Christi,  o  Ecclesia  Chri- 
sti?  in  tanto  honore,  in  tanta  suhlimitate,  in  taiita 
celsiladine  etiam  et  in  hoc  sxculo  constttuta,  quid 
libi  deest?  Impletur  de  te  qiiod  prxdicuim  esl,  Ado- 
rabunt  etm  omnes  reges  terras ;  omnes  gentes  servient 
HU  (Psal.  Lxxi,  11).  Quid  ergo  sitis?  quid  sitis?  tanlis 
populis  noii  sati.iris  ?  Quos  populos  dicis  ?  Ore  suo  be- 
nedieebant^  et  corde  suo  maUdicebant,  Mulii  vocati^ 
pauci  autem  electi  (Matih.  xxii,  14).  Miilier  fluxum 
snnguinfis  pntiens,  veslis  ejus  fimbriam  leligit,  et  sa- 
nata  esi :  et  cuin  mirarelur  Dominiis  tangentem,  quod 
de  se  senserat  exisse  virtutem,  scilicet  ad  sanandam 
mnlierem,  dixit,  Quis  me  teiigit  ?  Et  admirati  discipii- 
li  :  Turbte  le  comprimunlf  et  dicis,  Quis  me  tetigit?  Et 
ille  :  Tetigil  me  aliquis  (Marc,  v,  25-31).  Tanqiiam 
dtceret :  €na  tetigit ;  lurbx  premunt.  Qui  solemnisa- 
libus  lerusalem  implent  Ecclesias ,  solemnitatibus 
Babyloniao  implent  tlieatra :  ei  tamen  serviunt,  hono- 
rant,  obsequunlur,  non  solum  ipsi  qul  portant  sacra- 
menia  Christi,  et  oderunt  prxcepta  Christi,  verum 
eliam  illi  qiii  nec  sacramenta  ipsa  portant,  Pagnni 
licet  sint,  Judxi  licct  sint ;  honorant,  laudant,  prae- 
dicnnt,  scd  ore  suo  benedicebant,  Non  attendo  ad  os; 
novit  ille  qui  me  instruxit,  corde  suo  maledictbant.lbi 
maledicebant,  ubi  honorem  meum  cogilavcrunt  re* 
pellere. 

11.  [vers,  6.]Quid  tii,  o  Idilhun,  corpus  Christi, 
transiliens  eos  ?  Qiiid  tu  inter  haec  omnia  ?  quid  tu  ? 
deficies  ?  non  perseverabis  usque  in  finem  ?  non  au- 
dics,  Qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit^ 
quamvis  quoniam  *  abundat  iniquitas,  refrigescet  chari- 

^tas  muUorum  (Matth.  xxiv,  15,  12)?  Et  ubi  est  quod 
transilisti  cos?  ubi  est  quod  conversatio  tua  in  coelis 
ost  (P/ii/ipp.  iii,  20)?IHiautem  inhxrent  lerrenis ; 
tmfiunin  tcrrigeux  snpiuiit  terram,  et  sunt  terra, 
serpentis  cibiis.  Quid  tu  inter  haec?  Venimtamen 
qnnmvis  hxc  faciaiil,  quamvis  hxc  cogitcnt,  qiiamvis 
impellant,  quamvis  quasi  inclinato  insienl,  qiinmvis 
jam  erectum  scnlinnt,  ct  honorcm  meuni  rcpellefe 
coj^itent ;  quamvis  ore  suo  benedicant  el  corde  suo 
tiinledicant ;  qttamvis  insidientur  ubi  possunt,  calu- 
mnientur  ubi  possunt :  Verumtamen  Deo  subjicietur  ani- 
ma  mea.  Et  (|uis  tanla  tolcret,  vel  aperti  bclln,  vel 
occultas  insidias?  quis  tanla  toleret  inter  apcrios 
lioste»,  inter  Hilsos  fratres  ?quis  tanla  loleret  ?  Numquid 
homo  ?  et  si  homo,  numquid  a  seipso  homo  ?  Nuii  sic 

<  sic  Mss.  Ai  Edd.,  et  mattan  vetus.  Dicitur  ettim  et  rt- 
wmi  vetus. 
*  sic  Mss.  At  Edd.,  qHoninm  quantvis. 
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transilivi  ut  extoliar  et  cadam  :  Deo  subjicietwr  anittta 
mea  :  qnoniam  ab  ipso  est  patientia  mea,  Quae  patientia 
inter  tanla  scandaia,  nisi  quia  si  id  quod  noii  vidcmiit 
speramus,  per  patientiam  exspeclamns  (Rom.  vni, 
25)  ?  Venit  dolor  nieus ;  veniet  el  requies  mea  :  ve* 
nit  tribulailo  mea ;  veniet  et  purgatio  mea.  Numqiiid  • 
nnm  lucet  aurum  in  fornace  aiirincis  ?  In  niouili 
lucebil,  in  ornamento  lucebit :  pntiniitr  lameii  (onvA- 
cem,utpurgatumasordibiis  veniatad  lucem.  Fornax 
isla  ;  ibi  palea,  ibi  aurum,  ibi  ignis,  nd  h:mc  fiat  aii- 
rifex  :  in  fornaccardet  palea,  etpurga:urauriim ;  ilia 
in  cinerem  vcrlitur,  a  sordibus  itiud  extiilur.  Fornax 
mundus,  pnlea  iniqui,  aurum  jiisti,  ignis  tribulniio, 
aurifex  Deus :  quod  vultergo  aurifex,fado  ;  ubi  me  po- 
nitariifex,loIero:jubeor  egotolerare,  novit  ille  pur- 
gnre.  Ardeat  licet  palea  ad  iiicendendum  me,  et  qunsi 
consumendum  me :  illa  in  cinerem  vertitur,  ego  sor- 
dibus  careo.  Qunrc  ?  Qiiia  Deo  subjicietur  anima  tttca; 
quottiam  ab  ipso  est  patientia  mea, 

12.  [vers.  7.]  Quis  esl  tibi  iste,  a  quo  est  patientia 
tua?  Quoniam  ipse  est  Deus  meus  H  salutaris  tneus^ 
susceptor  meus,  non  emigrabo.  Quotiiam  ipse  est  Deus 
nteus;  ergo  vocnt  me  :  et  salutaris  meus;  ergo  juslift- 
cat  me  :  et  susceptor  nteus;  ergo  glorificat  nie.  Ilic 
cnim  vocor  et  justificor,  ibi  autem  glorificor ;  et  inde 
ubi  glorificor,  non  emigrabo.  Nequc  ertim  in  peregri- 
natione  mea  remauebo  :  est  hie  Qnde  emigrem  :  sed 
veniam  unde  non  emigrabo.  Nam  inquilinus  cgo  sum 
npud  te  iu  teita,  sicut  omnes  patres  mci  (PsaL  xxxviii, 
13).  Ergo  ab  inquilinaiu  migrabo;  de  domo  coclesii 
non  emigrabo. 

13.  [vers.  8.]  In  Deo  salutare  meum^  et  gloria  mca. 
Salvus  ero  in  De<i ;  gloriosus  ero  in  Deo :  non  eniin 
taiitum  s:ilvus,  sed  ei  gloriosus  ;salvus,  quia  juslus  ex 
impio,  ab  illo  juslificatus  (Rotn.  iv,  5) ;  gloriosiis  aii- 
tem,  quia  non  soluin  jiislificatus,  sed  eliam  honorili- 
cntiis.  Elenim  quos  priBdestinavit,  illos  et  vocavit.  Vo- 
cnns  cosquid  fccit  hic?  Quosvocavit,ipsos  et  jttsttfica^ 
vit;  quos  autemjustificavii,  ipsos  et  glorificavit  (Id.  viiiy 
30).  Justificniioergo  ad  salutem  pertinet,  glorificatio 
ad  bonorem.  Quin  glurificalio  ad  honorem  pertinel, 
dispulare  non  opus  est.  Quia  justificatio  pcriinet  ad 
salutem,quaeramusaIiquod  documentum.  Ecccoccur- 
rit  ex  Evnngclio  :  erant  qui  sibi  videbantur  jusli,  et 
reprehendebant  Domiuum,  qiiod  admittebat  ad  convi- 
vium  pcccatores,  et  cum  publicanis  ct  peccaioribus 
convcscebaiur  :  talibus  itique  superbicntibus,  forti- 
bus  lerr.ne  vnlde  elevntis,  mullum  de  sua  sanitate 
gloriantibiis,  quain  pulabant,  non  quam  tenebant, 
quid  respondit  Dominus  ?  Non  est  opus  sanis  medicus^ 
sed  male  habentibus.  Quos  dicit  sanos  ?  quos  dicit  inal« 
habentes?  Sequitur,  ct  dicit:  iVoii  veni  vocare  justos 
sed  peccatores  in  pcetntentiam  (Maith.  ix,  12, 15).  Ap- 
pellavit  ergo  sanos  juslos;  non  quia  PIiarisaM  hoc 
erant,  sed  quia  hoc  sc  esse  arbitrabantitr ;  el  ideo  &u- 
pcrbiebant,  et  medicum  a*grotnntibiis  invidehant,  ci 
plus  scgroiantcs  medicuin  occidebant.  Appellavit  la* 
men  sanos  jiistos,  agrotantcs  peccatores.  Ut  erfi 
jiisiificarcr,  ait  iste  transiliens,  ab  ipso  mibl  csc ;  et  ui 
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gloriflcer,  nb  ipso  milii  esl  :  In  Deo  salutare  meum  et 
gtoria  mea,  Satutare  meum,  ut  salvus  sim ;  gloria  mea^ 
ut  lionoralus  sim.  Hoc  lunc  :  modo  qiiid  1  Deui  auxi- 
/tt  mely  el  tpes  mea  in  Deo  :  donec  perveniam  ad  per- 
fectam  justificationem  et  salutem.  Spe  enim  salvifacti 
Mmut  :  spes  autem  qua  videtufy  non  est  spes  {Rom. 
vni,  24).  Donec  veniam  ad  illam  glorificalionem,  ubi 
)QSli  fulgebunt  in  regno  Patris  sui  Unquam  sol  (Matth. 
5111,  43).  Intcrim  nunc  iiiter  tenUliones,  inter  ini- 
finitates,  intcr  scandala,  inler  apertas  oppognatioiies 
vi  subdolas  locuiiones,  inier  eos  qui  ore  suo  bcnedi- 
cunl,  et  corde  suo  maledicnnt,  inter  eos  qiii  honorem 
mcum  cogilanl  repellere,  quid  hic?  Deus  auxilHmei : 
4lat  enim  auxilium  certanlibus.  Conira  quos  cerUnti- 
bus  ?  Non  est  nobis  colluctatio  adversus  carnem  et  «fln- 
fjwnem ;  sed  adversui  principatus  .et  potestates  {Ephes. 
vi,  12).  Devs  crgo  auxilH  md,  el  spes  mea  in  Deo. 
Spes,  quamdiu  nondum  cst  quod  promissum  est,  et 
creditur  quod  nondukn  videtur ;  cnm  autem  venerit, 
crit  salvatio  et  glorificatio  :  non  laroen,  dnm  illa  dif- 
fcrunlur,  deseriinur;  Deus  enim  anxilH  ma.etspet 
Mea  in  Deo, 

14.  {ven.  0.1  Sperate  in  eum ,  omne  concitium  p/e- 
6fii.  Imitamini  fdillmn ;  transilite  Inimicos  vesiros : 
tcpugnanles  vobis,  resisienles  itineri  vcstro,  odio  vo» 
iiabentes  tran^ilite.  Spetau  in  «im,  omne  concitiuih 
plebis;  effundite  coram  itlo  corda  vestra,  Nolite  ce- 
dere  *  eis  qui  dicunt  vobi^  :  Ubi  esl  Deus  vesier? 
Facta  sunt^  inquit,  miki  lacrymw  mece  panis  die  ae 
nocte,  dum  dicitur  mihi  quotidie:  Vbi  est  Deu$  tuusf 
Sed  quid  ibi  dicit?  H<ec  meditatus  sum^  et  effudi  supet 
me  ammam  meam  {  Psat.  xli  ,  4,  5).  Commemoratus 
Bum  quod  audio,  IJbi  eit  Deus  tons  ?  memoratus  sum 
Jirh:,  et  effudi  super  me  animam  meam.  Quxrens 
Deum  meum ,  eflfudi  super  me  animam  meam  ,  ut  il- 
liim  aliingerem ;  non  in  me  remansi.  Efgo ,  Sperate 
in  eum,  omne  concilium  plebis.  Effundite  coram  itlo 
corda  vestra :  deprecando,  confilendo,  spcrando.  No- 
fiic  corda  vestra  rctinerc  inlra  corda  vcsira  :  Effun^ 
dite  coram  itlc  eorda  vestra.  Non  perit  quod  cffundilis. 
Ille  enim  susceptor  meus.  Si  suscipil,  quid  times  cf- 
fiindere?  Jacta  in  Dominum  curam  tuam  {Psai.  liv» 
i5),  el  spera  in  eum.  Effundite  coram  Hlo  corda  ves- 
tra  :  Deus  adjutor  noster.  Quid  timetis  iutcr  susurro- 
ijcs,  delractores  Dco  odibiles  ( Rom.  i ,  29,  30) ;  ubi 
possunt  palam  oppugnantes,  «bi  non  possunt  occnlte 
Insidiantc»;  falso  laudanies,  vere  inimicantes?  mter 
cos  quid  limetis?  Deus  adjutor  noster.  An  xmulanlur 
Deum?  Numqnid  foriiwcs  illo  sunlV  Deus  adjutor 
noster;  securi  cslote.  Sl  Deus  pro  nobis^  quis  contra 
nos  {Id.  VIII,  Z\)1  Effundtte  coram  ilto  corda  vcstra, 
trjinsilicntcs  ad  cum,  icvanies  animas  vestras  :  Deua 
adjutor  noster. 

15.  [vers.  10]  Et  jam  constitiiti  in  loco  munilo» 
in  turri  (brlitudinis  a  facic  inimici ,  miscramini  cos 
quos  timcbatis :  currere  cnim  debetis  in  siti.  Despicite 
ti^o  illos  jam  in  iI!o  loco  constituti,  ct  dicitc  :  Ve* 
rumtamen  wtni  fHH  kommum^  mendaces  fiUi  hominum. 

*  idd.,  credere.  Ai  Mss.,  ceiere. 
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Filii  bominnm,  usqneqiio  graves  corde  ?  Filii  bomi- 
num  vani,  filii  homiiium  mcndaces;  filii  honiiouro, 
utquid  diligitis  vanitalcro,  ct  quxritis  mendacium 
{Psai.  IV,  3)?  Curo  miseratioiic  isU  dicitc,  atqiie  sa- 
pitc.  Si  transilivistis,  sl  diligitis  inimicos  vestros.  si 
dcstruere  cupitis  ut  acdificctis,  si  eum  amatis  qui  ju- 
dlcat  in  gentibus,  et  replet  ruinas  {Psat.  cix^  6) ;  iu 
his  ista  dicitc  ,  non  odio  babcntes ,  non  nalaro  pro 
malo  reddcntes  (  Rom.  xii,  17  ).  Mendaces  /S/tt  homh- 
num  in  stateris,  ut  decipiant  ipsi  de  vamtaie  in  ummu 
Certe  multi  sunt :  cccc  csi  illc  unus ,  luius  ille  qui 
projectus  cst  de  turba  convivantiuro  {Maith»  xui,  f S). 
Conspirant,  omncs  tcmporalia  quserunt,  quiqiie  car* 
nalcs  carnalia,  et  in  fuluru.n  sperant  quicumqiie  spc-- 
rant  :  ctsi  dc  opioionum  varietate  in  diveniim,  dCL 
vanilaie  tamen  in  unuro  sunt.  Diversi  qnideai  crrgreg 
et  muliiforroes,  ct  regBum  advenom  se  divisuai  no». 
stabit  ( Id.  XII ,  35 )  :  sed  similis  omnibas  volaoU» 
vana  ct  rocndax,  pertinens  ad  unum  rcgem,  cnm  qw^ 
tn  igncm  aetcrnum  pnecipiiauda  est  {Id.  xxt»  41 )  : 
Ipd  de  vanitate  in  unum* 

16.  \vers.  11.]  Et  illos*vidcte  quia  sitit;  videt^ 
quia  currit  in  siti.  Convertit  crgo  se  ad  illos,  shiens 
eos  :  Notite  sperare  super  iniquitatem,  Nam  spes  mea 
in  Deo  est.  Nolite  sperare  super  iniqmtatem^  Yoe  qui 
iion  vullis  accedcre  et  transilire ,  noUte  sperara  smper 
iniquitatem.  Ego  cnim  qui  transilivi,  spes  m^  im 
Deo :  ct  numquid  iniquitas  cst  apud  Deum  ( Rom.  ix» 
li)?  Nolite  sperare  super  iniquitatem.  Hoc  fadamus, 
illud  faciamus,  illud  cogitenius,  sic  insidias  coaipona- 
mus ;  de  vanitate  in  unum.  Tu  -siiis  :  qui  contra  te 
ista  cogitant  *,  ab  els  qiios  bibis  produntiur.  NoUie 
speraresuper  iniquitatem,  Vana  est  iniquilas,  nihil  esl 
iniquiias;  potens  non  cst  nisi  justiiia.  Occiillari  po» 
tcst  ad  temptis  veritas ;  vinci  non  potcst.  Florere  po- 
test  ad  tempus  iniquiias,  permanere  non  pocest. 
Nolite  *pe  are  super  iniquitatem  ;  et  in  raphuan  nt 
concupiscalis.  Non  es  dives ,  ct  ripcre  vis  ?  Quid  iih 
veni^?  quid  perdis?  0  lucra  damnosa!  Invenis  pccn- 
niam ;  perdis  justitiam.  In  rapinam  ne  concupkscaiis. 
Pauper  siim,  non  habeo.  Ideo  rupere  vis  ?  Quid  ra- 
pias ,  vides  :  a  quo  rapiaris,  non  vides  ?  Nescis  cir- 
cuirc  inimicum  tanquam  leonem  rugientem,  et  qua^ 
rentem  qiiid  rapiat  (I  Petr.  v,  8)?  Praeda  iHa  quam 
vis  rapere,  in  muscipula  est :  tcnes,  ei  tcncris.  in  ra- 
pinam  ergo  ne  concupiscas,  o  paupcr!  scd  concupisce  in 
Deum  qiii  pnestat  nobis  omnia  abundantcr  ad  fraen- 
dum  ( I  Tim.  vi,  47 ).  Pascet  te  qui  fccit  tc.  Qai  pa- 
scit  latroncm,  non  pascet  innocentem?  Pascel  lc  qiii 
solem  suum  oriri  facit  super  l)onos  et  malos,  et  pluit 
snper  justos  et  injustos  ( Matth.  v,  45).  Si  pascit 
damnandos,  non  pascet  iiberandos?  Ergo  in  rapinam 
noli  concupiscere.  Dictum  est  hoc  pauperi,  fortassis 
aliquid  de  necessiiate  rapturo.  Dives  procclat  :  Non 
linbco  ego,  inqnit,  neccssitatcm  rapiendi :  nihil  mihi 
deest ;  abundant  oi>inia.  Et  tn  audi :  Divitice^  l,nant  *, 
ne  apponatis  cor.  llle  non  babct ;  isie  lial)cl :  illc  non 


*  Mss.  plcriqiie :  Tu  sili  qiii  ccntra  ista  cofiiL.nt. 

*  Aliquot  >!ss.,  afftHMU, 
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qii;iTal  raporc  quoJ  iv  n  li.Uiet :  isu^  iioii  appoiiat  c<vr 
iii  eo  quod  hnbet.  Divuitc  »i  flHani,  id  esi,  si  exuti- 
dent,  tanquam  de  futite  curraiii.  Ne  appotiatis  cor  : 
iioli  de  le  praesumere,  noli  ibi  te  ligcrc  :  cerie  tel  boc 
time ,  DivitioB  si  (luanL  Non  vides  quia  si  ibi  cor  po- 
suoris,  el  lu  flnes?  Divcs  es,  et  ecce  jain  non  concu- 
piscis  adliiic  liabere,  quia  multa  babes  :  audi,  PriF- 
dpe  diviiibus  hujus  mnndi  non  superbe  sapere.  Et  quid 
est,  Ne  apponalis  cor  ?  Neque  sperare  in  incerto  divi- 
tiarum  (I  Tim.  vi,  i7).  Etgo,  DivitiiB  si  fiuant^  ne  ap^ 
ponati^  cor,  ne  in  divitiis  confidatis,  non  prxsumatis, 
non  spcrelis;  ne  dicatur  :  Ecce  homo  qui  nm  pomit 
Deum  adJHtorem  suum;  sed  speravit  in  multiludine 
diviiiarum  suarum  ^  et  pravaltiit  in  vanilate  sna  (PsaL 
Li,  II).  Ergo,  vani  lilii  hominum,  mendaces  fllii  homi^ 
iium,  nei|uc  rapiatis,  ncqtte  ^  fluant  diviii»,  cor  ap-' 
poiiatis;  iion  jam  vanitaiem  diligatis,  ei  mendacium 
qiia?ralis.  Dcatus  enim  cujus  est  Dominus  Deus  spes 
ejiis,  et  non  respcxit  in  vatiiiates  et  uisanias  meiida- 
cos  {Psal.  XXXIX,  5).  Decipere  vultis,  fniudem  ▼itltis 
faccrc;  quid  aflertis  ut  decipiatis?  Stateras  dolosas» 
Meudaces  enim,  inquit,  /f/ti  hominum  in  staierxs^  ut 
decipiant  proferendo  stateras  dolosas.  Falso  examine 
f:illi(is  inluenies  :  nescitis  alium  esse  qui  appendii « 
alium  qui  de  pondere  judicai  ?  Non  videt  cui  tu  a|>> 
peiidis ;  scd  vidct  qui  te  et  ipsum  appeiidit.  Ergo  non 
fraiidem,  noii  rapinam  concupiscatis ;  non  in  bis 
qu«  habetis  spem  ponatis  :  inonui ,  prxdixi ,  aii  isto 
Mithnn. 

17.  [vers.  42,  43.]  Quid  sequitur?  Smel  locutus 
tst  Deus^  duo  htee  audivi ;  quoniam  potestas  Dei  est,  et 
1^},  Domine^  misericordia  :  quia  tu  reddes  unicuique 
•ucundum  opera  sua,  Dixit  Iditfaun,  sonuii  de  alto,  quo 

Iraiisilivii;  audivit  ibi  quiddam,  et  dixit  nobis  :  sed 
a]iquanium  in  hoc  qiiod  nobis  dixit  perlurbor,  fra- 
tres;  et  drmec  vobiscum  participem,  vel  perturbatio- 
n<*m,  vel  aliqnam  respirationem  meam,  inteiitos  vos 
\olo.  Etenim  Psalmum  ad  terminum  duximus  adju- 
vanle  Domino  :  pnst  hxc  qu.ne  dictiiri  somus,  non  re- 
siai  aliqiiid  quod  de  lioc  ulierius  cxponamus.  Itaque 
aduiiimini  mecuin,  utrum  possimus  intelligere  hoc  : 
Jct  si  non  poluero,  ei  inielligii  aliquis  vestrum  quod 
pgo  noti  possum;  gaudebo  potius  quani  invidebo. 
Omniiio  inveslignre  difflcile  est  quemadmodum  posi- 
ttiin  sit  prius,  Semel  locutus  est  Deus ;  deinde  ctim  ille 
ftcinel  loctttus  ett,  ego  dno  audivi,  Si  enim  diccret , 
Seniel  loculus  esi  Deus,  unttm  lioc  audivi ;  videbaiur 
partem  quxstionis  hujus  ampufavisse,  ut  tantiimmodo 
qiixreremus  qiiid  sit,  Seniel  locutus  est  Deus.  Nunc 
Tcro  qu;L'situri  sumuSi  ei.quid  sit,  Semel  locutus  est 
Deus ;  et  quid  sit,  duo  hwc  audivi^  cum  semel  ille  lo- 
ciiliis  sit. 

18.  Semel  locutus  est  Veus.  Quid  dicis,  Iditliun? 
Si  tu  loqueris  qui  iransilivisti  eos  :  Semel  locutus 
est  ?  Ego  Scripturam  aliam  consulo,  et  dicit  mihi : 
Mlultis  partibus ,  et  multis  modis  olim  Deiis  locutus 
est  patribus  in  Prophetis  (  Hebr,  i ,  i  ).  Quid  est , 
Semel  locutus  est  Deus?  Nonne  ille  esi  Deus,  qni  in 
primordto  geueris  humanl  locutua  est  ad  Adam? 


Noniie  idcin  ipse  lociiius  cst  ad  Cain ,  ad  Noe ,  ad 
Alirahain,  ad  Isaac,  ad  Jacob,  ad  Prophelas  onines. 
et  ad  Moysen  ?  Utiiis  erai  Moyses ;  ei  quolies  ad  euin 
kicutus  est  Deus  ?  Ecce  eiiam  iitii  non  semel,  sed  sx- 
pius  locutus  est  Deus.  Deinde  locutus  est  ad  Fiiium 
hic  posiium  :  Tu  es  Filius  meus  dilectus  (  Matth,  iii, 
17  ).  Locutus  est  Deus  Apostolis,  locutus  esl  omnibus 
sanctis,  eiiamsi  non  voce  soiiantc  per  nubem,  in  corde 
lamen  ubi  ipse  magislcr  est.  Utidc  ille  dicii :  Audiam 
quid  loquatttf  in  me  Dominus  DeuSy  quoniam  loquetur 
pacem  populo  suo  (  Psal.  lxxxiv,  9  ).  Qiiid  cst  ergo, 
Scniel  locuius  est  Dcus?  Miiltuni  transiliverat  iste,  iit 
pervciiir^i  iiliic,  ubi  senicl  loculus  est  Deus.  Ecce 
iHreviter  dixi  Cliarilati  Vestne.  Hic  inter  bomines, 
homtnihuft  saepe,  multis  modis,  multis  pariibus,  per 
miiliiformein  creaturam  locuiiis  est  Deus :  apud  se 
semel  Deus  locutus  est,  quia  uniim  Ycrbnm  gcnuit 
Deiis.  Isie  ergo  Idiihun  iransilieiis  eos,  iransilivemi 
acie  menlis  forii,  ci  vaIida,etpnBndenli,  transillvcrat 
terram,  et  quidquid  in  ierra  csi;  aerem,  nubesomnes 
ex  quibus  locitlus  esi  Deus  multa,  ei  ssepci  et  multis : 
transiliverat  etiain  omnes  Angelos  acie  fldei.  Erat 
enim  iste  iransiliens  non  couientus  terreiiis»  sed 
velui  aquila  volaiis  praBlerveclus  omnem  nebulam  qiia 
tegiiur  omnis  terra.  Dicit  enim  Sapientia  :  Et  nebula 
texi  omnem  tcrram  (  Eccli.  xxiv,  6  ).  Pcrvenii  ad  ali- 
qtiid  liquidum,  univers.tin  traiisiliens  crealuram,  et 
quaerens  Deum,  et  effundens  super  se  animam  suam; 
pervenit  ad  principium,  et  Yerbum  Deum  apud  Deum; 
et  invenii  unius  Pairis  ungm  Verbum ;  et  vidii  quia 
semel  locutus  esi  Deus ;  vidit  Vcrbum  per  quod  facia 
sunt  oinnia  {Joan,  i,  5),  et  in  quo  simiil  suni  omiiia« 
non  diversa,  non  separata»  non  inoequalia.  Non  eiiim 
Deiis  quod  per  Verbum  factcbai,  ipse  non  noverat  ; 
si  autem  quod  faciebai  noverat,  in  illo  erat  anteqiiam 
flcrct  quod  flebai.  Si  cnim  non  in  illo  erat  qood  flebat 
aiilcquam  flebai,  ubi  noveratquod  faciebai  ?  Non  enim 
poles  Deiiin  dicere  ignoiaia  fecisse.  Scivit  iljqiie 
Deus  quod  fecit.  Et  ubi  scivii  anlequam  facerei,  si 
*Sciri  nisi  facla  non  possunt?  Sed  a  fyctis  sciri  nisi 
anle  facta  non  possunt;  a  te  scilicci,  ab  homiiie  in 
imo  facto,  et  in  imo  posiio :  antequam  autem  ficrciit 
hxc  omnia ,  sciebaniur  ab  illo  a  quo  facla  sont,  et 
quod  scivii  fccii.  Ergo  in  Verbo  illo  per  quod  fecii 
Omnia,  anleqtiam  flereiit  erant  omnia ;  et  cum  facui 
Suni,  ibi  siinl  omnia  :  scd  aliter  faic^  aliter  ibi ;  aliler 
in  propria  naiura  in  qua  fncta  sunt,  aliier  ia  arte  per 
quam  fncia  sunt.  Quis  hoc  explicet  ?  Conari  possu- 
mus  :  ite  cuni  Idithun,  et  videte. 

49.  Jam  ergo,  ut  poiuimiis,  diximus  quomodo 
setnel  lucuius  esi  Deus  :  videamus  quomodo  duo  ha^c 
audivil,  Duo  hcec  audivi.  Forie  non  est  conscquens,  ut 
sola  duo  hucc  audierlt  :  sed,  duo  hac,  inqtiit,  audivi; 
qusdam  duo  quai  nobis  opus  est  utdicniiiur,  audivit. 
Audivii  forte  alia  multa  ;  sed  non  opus  es\  ea  dici 
nobis.  Ait  enim  et  Dominus  :  Multa  habeo  vobis  di^ 
cere :  sed  non  potestis  illa  poriare  modo  ( icf.  xvi,  42 ). 
Quid  esi  ergo,  Duo  hwc  audivi  ?  Uxc  duo  qiice  vobis 
diciurus  sum ,  non  a  roe  vobis  dico,  sed  qnx  audivi 
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tlico.  Semel  locntus  e$t  Dev$ 
iimgeiiiljm  Dciim.  In  ilio  Verbo  suiit  oiniiia,  i|uia  per 
Verbmii  facia  suiit  oninia.  Ununi  Vcrbum  haliet,  ubi 
oiiines  thc^aiiri  sapienlise  et  scieniix  abscoiidili  ( Co* 
tos$.  II,  3).  Uiiuin  Verbum  habct;  $eiuei  locutu$  e$t 
Deu$.  Duoliac,  (\iix  vobis  dicluriis  sum.  ibi  aHdivi; 
naii  cx  mc  loqiior  ,  non  ex  ine  dico  :  ad  |/oc  perlinei 
nudwL  Amicu$  autem  $pon$i  $lat  et  audit  eum  (  Joan. 
111»  29),  ut  vcriim  loquatur.  Audil  enim  cum,  ne 
luqudido  mtMidacium  de  suo  loqualur  ( Id.  viii,  4i ) : 
iic  dicen^s,  Quis  es  lu  qui  mihi  hoc  dicis  ?  uiide  mihi 
lioc  dkis?  Audivi  hxc  duo,  cl  illc  '  tibi  loquor  quia 
aiuiivi  hxc  duo ,  qui  eliam  cognovi  quia  semei  locutus 
cst  Dcus.  Noli  coiiienmere  audilorem  dicentem  tibi 
«liuudam  diio  libi  necessaria,  eum  qui  transiliendo 
iiiiiversam  crcaluram  pervenit  ad  Verbum  unigcni* 
luni  Dei,  ubi  sciret  quia  semel  locutus  est  Deus. 

!20.  Dicat  ergo  jain  quxdam  duo.  Miiltum  enim  ad 
fios  pertiiienl  ha^c  duo.  Quoniam  pote$tas  Dei  e$t^  el 
tibi^  Domiue^  mi$ericordia.  Ista  sunt  duo;  potestas,  et 
inisericurdia  ?  ista  plane  :  inielligite  potestatem  Dei ; 
iutelligile  misericordiam  Dei.  Ilisduobuscontinentur 
prope  omnes  Scriptunc.  Propter  h»c  duo,  Frophetai; 
propter  lixc  dao,  Pairiarchx ;  propter  ha^ ,  Lex ; 
propter  hxc ,  ipse  Dominus  noster  iesus  Christus ; 
propter  hxc,  Apostoli;  propier  baec,  annnntiatio 
omnis,  et  celebraiio  verbi  Dei  in  Ecclesia :  propter  bxc 
duo;  proplcr  potestatem  Dei  et  misericordiam.  Potesfa- 
icmejus  timele;  misericordiamejusamate.  Necsicde 
misericordia  ejus  praesumatis,  ut  potestatem  conce- 
mnatis :  nccsicpolestatem  timeatis,ut  de  misericordia 
dciiperelis.  Apud  illum  potestas;  apud  illum  miseri* 
rordia.  Hunc  humiliat;  et  hunc  exaltat  (  PsaL  lxxiv» 
8)  :  hunc  hnmiliat  potestate;  illum  exaltat  miseri- 
rordia.  Si  euim  Deu$  votent  ostendere  tram,  et  demon^ 
$trare  potentiam  suam,  attulit  in  mnita  patientia  vasa 
ira:,  qucs  perfecta  sunt  in  perditionem.  Audisti  potesta- 
ItMii  :  qiixrc  misericordiam.  Utnola$,  inquit,  faceret 
dioitia$  $ua$  in  va$a  mi$ericordi(e.  Pertiiiet  ergo  ad 
vjiis  poiestalcm  damnare  ini(|uos.  Et  quis  illi  dicat : 
Qiiid  fccisti  ?  Tu  enim,  o  homo,  qui$  es,  qui  respondeas 
Deo  (Rom.  ix,  22,  25,  20)  ?  Time  ergo  et  treme  ejiis 
]Miieslalem  ;  sed  spera  cjns  miscricordiam.  Diabolus  • 
I  oieslas  qiKTdam  esl ;  plerumqiie  tamen  vull  nocere, 
ot  non  polest,  qnia  polrslas  ista  sub  polestate  est. 
Nam  si  ftntum  passet  nocere  diabolus  quantum  vult, 
iion  aliquis  justurum  remanerei,  aut  aliquis  fidelium 
esset  in  terra.  Ipse  pcr  vasa  sua  impellit,  quasi  pa- 
rietem  indinatum ;  sed  tantum  impellit  qiianturo  ac- 
cipit  potesiaiem.  Ut  auiem  non  cadat  paries,  Domi- 
iiiis  siiscipiet ;  quoniam  qiii  dat  potestatem  tentatori, 
i^ise  teiitato  pra^bet  misericordiam.  Ad  mensuram 
cnim  permittiiur  *  tentare  diabolus :  Et  potabis  nos , 
iiiquit,  in  lacrynds  in  mensura  ( PsaL  lxxix,  6 ).  Noli 
crgo  timcre  permissum  aliquid  facerc  teiitoiorem ; 
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«num  Vcrbiim  habet  habes  enim  miscricordissimum  Salvatorem.  Tantum 
permittitur  ille  teniare  quantum  libi  prodest,  utextT- 
cearis,  ut  proberis ;  ut  qui  te  nosciebas,  a  te  ipso  i»- 
veniaris.  Nam  ubi,  vel  unde,  nisi  de  hac  Dei  pote- 
state,  et  miscricordia  securi  esse  debemus,  secnndum 
illam  aposlolicam  sententiara  :  FideUs  Deus ,  qui  non 
permittit  vos  tentari  super  id  quod  potestis  (  1  Cor.  x, 
13)? 

21.  Ergo,  Pote$ta$  Dei  e$t  :  Non  e$tenim  potestas 
nisi  aDeo(  Rom.  xiii,  i  ).  Noli  dicere,  Et  quid  ci  dal 
taniain  potestatem?  Et  non  det  potestatcm.  (}ui  dal 
potestacem,  habet  acquitatem  *  ?  Tu  inique  murmurare 
potes,  ille  xquitatem  pcrdere  non  potest.  Numquii 
iniquitas  apud  Dcum  ?  Absit  ( Id.  ix,  U  ).  Uoc  figc  in 
corde ;  hoc  de  cogiiatione  tua  non  exculiat  Inimiciis. 
Facere  potest  aliquid  Deus,  ut  tunesciasquare  faciat : 
inique  tamen  facere  iion  potest,  apud  quem  uon  cst 
iniquitas.  Nam  ecce  rcprehendis  Deum  quasi  de  ini- 
quitate  (ago  tecum  aliquid,  altende  paululum  ):  non 
rcprehenderes  iniquitatem,  nisi  videndo  justitiam. 
Repreheiisor  iniquilatis  essenon  potestqui  non  oemit 
jusiitiam,'cui  comparatam  reprehendat  iniquitatem. 
Uudc  eniin  scis  quia  lioc  injustum  est,  nisi  scias  quid 
sit  justum  ?  Quid  si  enim  juslum  est  et  hoc,  qood 
dicis  injustum  ?  Absit,  inquis,  injustum  cst :  et  clanias 
quasi  videntibus  *  oculis,  videns  hoc  injustom  esae 
utique  ex  aliqua  regula  jiistitiae»  cui  comparans  hoc 
quod  vides  pravum,  et  cernens  non  convenire  recti- 
tudini  regulae  tux,  reprehendis ;  tanquam  arlifex  dit- 
cernens  justiim  ab  injusto.  Ergo  quxToa  te :  Justun 
hoc  csse  unde  vides?  Ubi,  inquani,  vides  boc  justum, 
quo  vis<f,  repreheiidis  injusium  ?  Unde  illud  nesdo 
quid,  quo  aspergitur  anima  tua,  ex  multis  parttbus  tii 
caligine  constituta,  iiescio  quid  boc  quod  coruscat 
menii  tuae?  unde  hoc  juslum?  Itanenon  habet  fonten 
suum?  A  tc  tibi  est  quud  justum  est,  et  tu  Ubi  potes 
dare  justiliam  ?  Nemo  sibi  dat  quod  non  halMH.  Eiigo 
cum  sis  iiijustiis,  esse  non  potes  jusius,  nisi  conver- 
tendo  te  ad  quamdain  justitiam  maneniem ;  a  qua  si 
recedis,  injusius  es;  ad  qiiam  si  accedis,  justus  es. 
Te  recedente  non  deficit ;  te  accedente  non  crescii. 
Ubi  est  ergo  ista  justiiia  ?  Quxres  iii  terra  ?  Absiu 
Non  enim  aurum  aut  lapides  pretiosos  quaeris ,  justi- 
tiam  quxrens.  Quxre  in  mari,  quxre  in  nubiba5, 
quaere  in  stellis  :  qu^rre  iii  Angelis ;  invenis  in  illis, 
sed  el  ipside  roiitebibunt.  Justitia  enim  Angelorum 
iii  omnibus  est,  sed  ab  uno  capitur.  Respice  ergo, 
transcende,  vade  illuc  tibi  scmel  locuius  est  Deus ;  et 
ibi  invenies  fontem  justilix,  ubi  est  fons  vitne  :  Quo^ 
niam  apud  te  est  fon$  vitce  (  P$aL  xxxv ,  iO  ).  Si  enim 
tu  de  rore  exiguo  judicarc  vis  quod  justuro  est,  et 
quod  injustum  est ;  numquid  iniquilas  apud  Deum, 
undead  teinanat  tanquam  de  (onle  justilia,  in  quan- 
tum  justum  sapis,  cuni  ex  multis  partibus  iniqiie  de* 
sipias?  Habet  ergo  fontem  justitiae  Deus.  Noli  ibi 
qiiuirere  iaiquiutem »  ubi  iux  sine  umbra  est.  Sed 
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pUne  laiere  le  potest  causa.  Silatei  ie  causa,  resplce 
ignoranliam  luam,  vide  qui  sis;  allende  hxc  duo  : 
Quoniam  potestat  Dei  est ,  et  tibiy  Domine,  misericor' 
dia,  Fortiora  te  ne  qii<esieri$y  et  aiiiera  te  ne  scrulntus 
fueris ;  sed  qum  prwcepit  tibi  Dominus ,  Hla  cogita  sem- 
per  (  Kccli.  III,  22  ).  Quia  ad  h?RC  qux  libi  pr»ccpil 
Deus  porlinenl  ista  duo  :  Quomam  potestas  Dei  est,  et 
iibi^  Dominty  misericordia.  Noli  limere  inimicum  : 
taiKuoi  facit  quaiUura  acceperit  potesialem.  Eukn  liine 
qni  habet  summafn  poteftlatem  ;  eum  time  qui  quan- 
ium  yvky  tanlDm  fncit ,  et  qni  injuste  nibil  facit,  ct 
quidquid  fecefit,  justum  est.  Putabamus  injustum 
«ssenescio  qwd  :  ex  boc  quia  fecit  Deus,  credeju- 
stnm  csse. 

22.  Ergo,  inquis,  si  quis  homincm  occidat  innoeen- 
tem,  juste  facit,  an  inique?  lniquc  sane.  Quare  hoc 
permiltit  Deus?  Vide  prius  ne  iilud  debeas  :  Frange 
tsnrienti  panem  tuum,  et  egenwn  sine  tecto  induc  in 
domum  luam ;  si  videris  nudum,  vesti  eum  ( Isai.  Lviii, 
7 ).  ILxc  cnim  juslilia  lua  esl;  Itoc  cnim  tibi  pra^cepit 
Doiiiinus  :  Lavamini ,  mundi  estote^  auferie  nequitias  a 
^ordibus  vestris ,  aique  a  conspectu  oculorum  meorum  ; 
discite  bonum  facere,  jndicaie  pupiUo  et  vidwe :  et  ve^ 
ftt/e,  et  disputemus,  dicit  Dominus  (Id.  i,  iG-18).  Dispu- 
lare  vis,  antequam  facias  iinde  dignus  sis  disputare, 
i|iiare  hoc  permisit  Deus.  Consiiium  Dei  tibi.diccrc,  o 
liomo,  non  possum  :  ilhid  lamen  dico,  quia  ci  iniqiie 
fecit  homo  qui  occidit  iniiocenlcm,  ei  non  fieret  nisl 
permitleret  Deus ;  el  quamvis  ille  iiiiquc  fecerit,  non 
ininen  boc  inique  permisit  Deus«  Laieat  causa  in  isto 
iiescio  quo,  de  quo  moveris,  cujus  innoccntia  te  pcr- 
niQvei.  Possem  enimtibi  citorespondcre,Non  occide- 
retur  nisi  nocens  essel :  sed  tu  eum  iniiocenlein  pu« 
las.  P()ssem  tibi  hoc  cilo  dicere.  Non  eiiim  lu  scrula- 
rcrls  eor  ejus,  discutercs   facta  cjus,  cxaminares 
cogitationes  cjiis,  ut  possis  mihi  diccre  :  Injusle  occi- 
8US  est.  Possem  ergo  facile  rcspondere  :  scd  opponi' 
tiir  milii  quidam  justus,  siiic  conlroversia  jnstus,  sine 
dtibitatione  justus,  qtii  iion  habebal  peccatum  occisus 
a  pcccatoribas ,  traditus  a  peccatore ;  ipsc  Christus 
Doininus,  de  qiio  noii  [)Ossumus  dicere  quod.habuit 
aliqunm  iniqiiitatem,  quia  ea  qu;e  non  rapuii  exsolve- 
bat  {Psal,  Lxvin,  5),  bbjicilur  mihi.  Et  quid  dicain  de 
Christo?  Tccum  ago,  inquis.  Et  ego  tecum.  De  illo 
proponis  qunnsiionem ;  de  illo  solvo  quxslionem.  Ibi 
enini  coiisilium  Dei  novimus,  quod  nonnisi  ipso  ruve- 
lante  nossemus  :  iit  cum  tu  inveneris  consilium  Dei 
quo  pennisit  innoccntem  Filium  occidi  ab  injustis,  et 
tale  consilium  quale  libi  placcal,  ol  quale  tibi,  si  jii- 
stus  es,  displicere  iion  possit,  credas  quia  el  in  aliis 
consilio  id  agal  Deus,  sed  latet  te.  Eia,  fratres,  opus 
crai  s:^«iguiiie  jusli  ad  delcndum  chirographum  pec- 
cat;ruif«,  opus  erat  cxcniplo  paiienlia^,  excmplo  hu- 
miiitalis;  opus  erat  signo  crucis  ad  diabolum  et  ejus 
angelos  debellaiidos  (Colosff.  n,  i4,  i5);  opus  nobis 
crai  passione  Domini  nosiri  :  nam  passione  Domini 
redemptus  estorbis.  QuaiiSi  bona  egit  passio  DdiniAi ! 
Et  taroen  passio  hiijus  justi  iion  esset ,  nisi  Dominum 
iniqii!  oecidissont.  0"ifl  <^rgo,  bonum  lioc  quod  nobis 
Patrol.  XXXVI. 
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prx'Stitum  est  dc  dominica  passionc,  iiiiputanduin  est 
iniqiiis  interfecioribus  Christi?  Absit.  Illi  voluernnl ; 
Deus  permisit.  Illi  nocenlcs  esseiit ,  ctiamsi  tanium- 
modo  voluissent;  Deus  autcm  non  permisisset,  nisi 
justum  essel.  Volucrutit  occidere  :  pooe  quia  non 
potuerunt :  iniqui  essent ,  homicidx  cssent ;  quis  dii- 
bitarct?  Dominus  cnim  interrogat  justum  et  impium 
{Psal.  X,  6)  ;el,  In  cogilationibus  impii  interrogatio  eril 
{Sap.  I,  9).  Disculil  Deiis  quid  quisque  voluerit,  non 
quid  potueril.  Ergo  si  voliiissent,  et  non  potuissenf, 
•  et  non  occidissent,  iniqui  ilU  remanerent;  tibi  Chrisit 
p^ssio  non  prxstaretur.  Voliiit  ergo  faccre  impius 
ut  damnareiur;  permissus  est  ul  tibi  pnesiareiur  *. 
qiiod  voliiit,  imputatur  iniquilali  inipii;  qiiod  per- 
missus  est,  imputatur  poteslali  Dei.  llle  ergo  inique 
voluil;  Deiis  jii«le  permisit.  Iiaque,  fraires  mei,  et  Ju- 
das  malignus  iradiior  Christi,  el  persccutorcs  Christi, 
maligni  omnes,  impiiorones,  iniqui  onines,  dainnandi 
omnes  :  el  lamen  Paler  proprio  Filio  suo  non  pepercit ; 
ud  pro  nobis  omnibus  Iradidit  illum  (  Rom.  viii,  52  ). 
Dispone,  si  poies;  distingue  ,  si  potcs  :  reddc  Deo 
vola  tiia,  qux  distinxerunt  labia  tua  (PsaL  lxv,  iZ) : 
vidc  qnid  ibi «  fecerit  iniquus,quid  juslus.  Ille  voluit; 
iste  permisit  :  iHe  injuste  voluil;  iste  juste  perinisil. 
Voluntas  injusla  damnetur ;  permissio  jusu  glorillce- 
tur.  Qiiid  enim  mali  accidit  Christo,  quia  morluus  csi 
Cbristus  ?  Et  illi  mali  sunt,  qui  male  facere  voluerunt ; 
et  nihil  mali  passus  est,  cui  fecerunt.  Occisa  est  caro 
mortalis  interficicns  mortem  morte,  prxbens  patien- 
tiae  doeumentom,  prxmilteiis  resurrcctionis  excm- 
plum.  Quanta  bona  facla  suiit  justi  de  inalo  injusti ! 
Hoc  esi  magnuni  •  Dei,  quia  el  bonum  quod  facisipse 
libi  dcdit,  ct  de  malo  tuo  ipsc  bene  facit.  Noli  ergo  mi- 
rari ;  permiltit  Dcus,  ci  judicio  permillit :  pcrmittit, 
ct  meiisura,  numcro,  pondere  pcrmiliii.  Apud  illum 
non  est  iniquiias.  Tu  Uinlum  ad  cum  perline,  in  ipso 
spem  pone ;  ipse  sit  adjiitor  tuus ,  salulare  lunm  ;  in 
illo  sit  locus  munitus,  lurris  forlilndinis  ;  reriigiuiu 
tuumjpse  sit,  et  non  te  sinet  tcniari  supra  quain  po- 
test  ferre  ,  scd  faciet  ciim  tenlaiione  eliain  exituin, 
ut  possis  siislinere  (I  Cor.  x,  15)  :  ul  quod  te  sinit 
pati  tentationem,  poieslas  cjiis  sil ;  quod  non  sinil 
ultra  in  te  fieri  qiiam  poies  ferre ,  niiscricordia  ejiis 
sit :  Quoniam  potestas  Dei  est,  et  tibi,  Domine,  nif- 
serieordia,  quia  tu  reddes  unicuique  secundum  opera 
ejus. 

Et  post  tractatnm  de  Psalmo,  cum  mathematicu!;  in  popnlo 
moflslraretur,  de  eo  ideui  iiise  iuluhL 

25.  llla  Ecclcsix  sitis  cliam  istum  ,  quem  videlis , 
bibere  vult.  Simul  etiain  ut  noveritis  quam  multi  in 
commixiione  Christianorum  ore  suo  benedicant,  el  in 
corde  suo  maledicant,  iste  ex  cbristianoet  fideli  pce- 
nitens  redit,  et  terrilus  potestate  Domini  convertitur 
ad  misericordiam  Domini.  Sedoctus  enim  ab  inimico 
cum  es^t  fidelis,  diu  mathematicus  fuit ;  seductns 
seducens,  deceptus  decipiens,  illexii,  fefellit,  mului 
roendacia  locutus  cst  contra  Dcuro,  qui  dcdil  honiini- 
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bus  poteaUtcm  facicndi  qnod  bonum  est,  el  non  fa- 
ciendi  quod  malum  cst.  Iste  diceliat  quia  adullcriuiu 
iion  facicbal  voluuias  propria  ,  scd  Yenus ;  cl  bomi- 
cidium  non  facicbai  vobujtas  propria,  sed  Mars ;  cl 
justum  non  ficiebit  Dcus,  scd  Jovis  :  ct  alia  uuiUa  * 
sacriloga  non  parva.  Quara  midlis  ciiiu  puiaiis  Chri- 
siianis  nummos  al>stulisse  ?  Quam  multi  ab  illo  cme- 
ruut  mendacium,  quibus  dicebamus  :  Filii  bomiuum, 
usqucquo  graves  corde  ?  ulquid  diligitis  vauitatem , 
ctquaerilis  mcndacium  {Psal.  iv,  3)?  Modo,  sicut  dc 
iilo  crcdcndumcsi,  borruil  mendacium,  ct  multorum 
hominum  illectorcm  *  se  aliquando  a  diabolo  scnsil 
illcclum ;  convcrtilur  ad  Deum  poenitens.  Putamus, 
fratrcs,  de  magno  tiuiore  cordis  accidisse.  Quid  cuim 
diclnri  sumus?  Namque  si  ex  pagano  couvcrtcrelur 
nialliamalicus,  m:ignum  quidem  esset  gaudiuui ;  sed 
tamen  possct  vidcri  quia  si  conversus  csset,  clericaium 
qu:crcrel  in  Ecclcsia.  Pa*nitens  cst ;  noii  quxrit  nisi 
solain  miscricordiain.  Ct»mmendandus  est  ergo  et 
oculis  cl  cordibus  vrstris.  I^um  qucm  videtis  cordi- 
kus  amate,  oculis  cuslodilo.  Yidotc  ilbmi,  sritotc  il- 
lum,  ct  quacumque  illc  Iraiisierit,  fratribiis  cxtciis 
qui  modo  bic  non  suni ,  ostcndite  illum  :  ct  ista  di- 
ligentia  miscricordia  esl,  nc  iilc  seJuctor  rclraliai » 
cor,  cl  oppugnet.  Cuslodite  vos;  noii  vos  lateat  con- 
vcrsatio  ejus,  via  cjus ;  ut  testimonio  vcstro  iiobis 
conlirmctur  vcrc  illuiii  ad  Dominum  cssc  conversuin. 
Non  enim  silebil  fama  de  viia  ejus,  (|uandosic  \obis 
et  videndus  cl  miserandus  oflertur.  Nostis  in  Actibus 
Aposlolorum  cssc  scriptum  quia  muiti  pcrditi ,  id  cst, 
lalium  artium  bominos,  ct  doctriuanim  nefarinrum 
scclatores,  omncs  codices  suos  ad  Aposlolo-»  aliule- 
nmt;  ctiuccusi  sitnt  libri  tain  luulli,  ut  pcriiiicrct  ad 
scriptorem  xstimationem  eorum  facere,  ct  summam 
pretii  couscribcre  {Act.  xix,  19).  Iloc  ulique  proptcr 
^loriamDei ,  ne  lales  ctiam  perditi  dcspcrareiitur  ab 
ilio  qui  iiovit*  quxrcrc  quod  pcricral  (Luc.  xv,  5i2). 
Pcrierat  ergo  iste ;  nunc  qua^silus,  iovciitus,  adduclus 
est :  portat  secum  codices  iiiccndcndo.*,  pcr  (iiios  fue* 
rat  inceiidendus ,  ut  illis  iii  igncm  missis,  ipsc  iii  rc- 
frigerium  traiiscal.  Sciatis  cum  lamcn,  fralros,  oliin 
pulsare  ad  Ecclcsiam  ante  Pascha  :  autc  Pascba  enim 
coepii  petere  dc  Ecclesia  Chrisii  mcdiciiiam.  Sed  quia 
taiis  est  ars  iu  qua  cxerciiatiis  crai,  quae  suspecta " 
esscl  dc  mendacio  atque  fallacia,  dilatus  est  ne  tenta- 
ret ;  el  aliquando  tamen  admissus  est,  iic  periculosius 
tentarciur.  Orate  pro  illopcr*  Chrislum.  Prorsus  bo- 
diernam  prccem  pro  illo  fiiudite  Domino  Deo  nosiro. 
Sciiniis  euim  et  certi  sumus  quia  oratio  veslra  dclet 
omnes  impietatcs  ejus.  Domiiius  vobisciim. 
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iiieu  Cbrisii ,  qtiia  iindiquc  colligit  qui  pro  omnibns 
dcdit  saiiguinciu  suum,  diciMidum  cst  |)aucis  qiiOil  ct 
illi  libeiiter  audiaot  qui  noverunt,  et.discaut  q<:i 
non  iioverunt.  Psalini  isli  quos  cantamiis ,  ar.lc- 
quam  Dominiis  nostrr  Jcsus  Cbristiis  natus  cs^irt 
cx  virgiiie  Maria  ,  Spirilu  Dci  dicUiilc  dicti  ct 
conscripii  sunt.  Puit  cnim  David  rcx  in  Jiid.ro- 
riiin  geute;  qux  gcns  uua  colebat  Deum  uiiuui,  qni 
fccit  cocluiii  et  tcrram ,  mare  et  omnia  qwB  in  ip-is 
suni,  sivequ:c  videiiiur,  sive  quai  non  videntur.  C:e- 
tcnc  atucm  geutcs ,  aiit  idola  colcbant  qiix  maiiibus 
siiis  fcccrant ,  aut  crcatiiram  Dci,  nou  ip.sum  Crealo- 
rcm,  id  est,  aiit  so'cm ,  aut  bmam ,  aut  stellas,  aul 
marc,  aut  monics,  aul  arbores.  Hx*c  enim  omiiia  l>eus 
fccit;  et  laudari  se  vult  in  illis,  non  illa  coli  pro  sc. 
Ergo  iu  ipsa  gente  Jud.rorum  David  rcx  fuit,  de  cu- 
jus  sciniiie  iiatus  cst  Dominus  nostcr  Jesus  Cbristus 
{Rom.  I,  3)  ex  Ma.ria  virgiuc;  quia  de  illo  ducebat 
geiius  virgo  Maria  qu:c  pcp<Tit  Cbristum  {Lue.  ii,  7) : 
ct  dicli  suut  isti  Psalroi,  et  propbctabatur  in  eis  Cliri- 
suis  vciiturus  post  inultos  annos :  ct  dicebaiur  ab  illis 
Propbctis,  qui  fucrunt  antcquam  Domiuiis  noster  ic- 
sus  Cbristus  de  Maria  vii^iiie  nasccrctiir,  quidquid 
fuiururn  crat  temporibus  iioslris ;  quod  modo  legi- 
nius,  cl  videmus  :  ct  mulliim  gaudciuus  qtiia  S|>cs  iio- 
sira  prardicta  cst  a  s:iiicti$,  qui  illud  noii  vidcbant 
nuplctnm,  sed  iii  spirilu  futuruui  videbaut  :  et  uos 
niodo  lcgiiiius  el  audiuiiis  a  lcctoribus  ;  disputainus 
ilia ;  ct  qu'.siuodo  suiit  iii  Scripturis ,  si^  ca  vidcnius 
implcri  per  toitini  orbem  tcrranuu.  Qiiis  indc  non 
gaiidcat?  Quis  nou  ct  ca  qux  nonduui  venerunl  veu- 
tura  spcrct,  proplcr  illa  qunc  jam  taiita  implcta  sont? 
.Modo  ciiiiti,  fiatres,  videtis  quia  totus  luundus,  tota 
tcri"i,  oiuncs  gciitcs,  omncs  rcgioncs  currunt  ad  ko- 
mcii  Christi ,  ct  crcdtint  iu  Chris!um.  Certc  vidctis 
lioc ,  quomodo  ubiquc  cveriautur  vanitatcs  Pagano- 
rum ;  vidctis  boc,  inanifestum  est  vobis.  Numquid  et 
boc  dc  libio  vobis  legimus,  et  non  ante  oculos  ve- 
stros  fit?  Iloc  crgn  loiuni  quod  videtis  ante  oculus 
vestros  iicri,  scrii  tiim  rst  :iiitc  iniiiiensa  voliimiiia 
aiiiioruiii  pcr  istos  quo^  luodo  lcgimiis,  quatido  j:ini 
isia  iinpleri  videmus.  Scd  qu(tni:uii  scripia  sutil  vi 
illa  qu:i2  nondum  vciicruul.  id  e>l,  qoia  Doiuiiius  iio- 
stcr  Jcsus  Chrislus  venturus  csbui  judicet,  qui  priiiio 
vcnit  ut  judicarotur ;  vcnit  ennn  prinio  hiimilis,  posl- 
ca  venturus  est  excelsus ;  vcnit  tii  osicnderet  excm- 
pbim  patienliae,  postea  venturus  cst  ttt  pro  mcrittt 
judicet  omnes,  sive  bonos,  sivc  m:iIos  :  quia  ergo 
nonduin  venithocquod  speramiis,  vcntiirum  Cliristum 
judiccm  vivorum  et  mortuorum,  dcboniiis  illud  cre- 
derc.  Modicum  quod  reslat  venttirum  essc  credaiuiis 
qiiaiMlo  j.iiu  videmus  tanta  qu:c  tunc  fu*uni  eraiil» 
modo  complcri.  Stultiis  est  ctiim  qtti  iioit  vult  cnHlcre 
pauc^  qu»  restaiii,  cuui  vuleat  lm\  niului  implcta 
esse,  qua;  tunc  iioii  -«miti  qvando  pniHlicebantur. 
2.  Psalmiis  crgoiste  didtur  i»  pcTSoiia  Domiiii 
nosiri  .V'su  Cbristi  ,  ct  Cipitis  Ct  mcmbronim.  Ille 
eniui  tinus  qui  iiatiis  csl  dc  Maria ,  et  |>assus  cst,  ct 
scpuiius  cst,  et  resurrcxit,  et  asccndit  in  couiam,  et 
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niiHSo  ad  dcMcram  Piilris  scJol  cl  iiilcq>cllal  pro  no- 

bis,  capul  noslrum  csl.  Si  ille  cnpul  csl,  nos  mcmbra 

Miims  :  tc»U  Ecelrsia  cjus  (pi;c  ul»i«|ue  diffasa  csl , 

corpus  ipsius  esi ,  cujus  csl  ipsc  capul.  Nou  solum 

autcm  fult^lcs  qui  niodn  suul  scd  cl  qui  fucrunt  anle 

nos,  cl  qui  posi  nos  futuri,  suul  usque  in  nncm  sae- 

culi,  omnes  ad  corpus  cjus  poriinonl;  cujus  corporis 

ipsc  caput  csl,  qui  asccudil  in  coeltim  (Coloit.  i,  18). 

Quia  crgo  j:iin  iiovimus  <apui  et  eorpus,  ille  csl  ca- 

piit ,  nos  corpns.  Qnan«lo  pudinius  voecm  ipsius  .  el 

«s  capiic  debcinus  audirc,  ol  cx  corporc;  quia  quid- 

guid  passus  esl,  in  illo  ei  uos  passi  snmus;  quia  ct 

4I0S  quod  palimur,  in  nobis  el  ipsc  pnlilur.  Quomodo 

«i  aliquid  palialur  cnpul,  uuniqnid  poiesl  diccre  ma- 

uiisquiaiiou  palilur?aul  si  aliquid  paiiiur  manus, 

niimquid  poiest  capnl  diccrc  quia  non  palilur?  autsi 

aliquid  palilur  pcs,  numquid  polcsl  caput  diccrc  quia 

:ion  paiilur?Quaiido  alijjuid  ivaJiiur  uiuim  mcmbrum 

fiosinim,  omuia  meinbra  currunl,  ul  subvcni:uil  mcm- 

l»roqHodpalilur.Sicrgoillecn!upas&uscsl,nos  in  illo 

^p^issi  sunms,  cl  illcjain  asccmlit  in  ctfilum,  el  scdei  ad 

dexteram  Palris ;  quidquUl  paiilur  Ecclcsia  ipsiiis  iii 

Iribulali<inibusbnjus8;cculi,  in  lcnlalionibus.  inncces- 

ftitalibus,  iu  angustiis  {q?rui  sic  illamoporlel  crudiri,  ul 

ignc  Uinquam  aurum  purgcHHr) ,  ipsc  palilur.  Proba- 

jims  boc,  quia  nos  in  illo  passi  suuius,  diceutc  Apo- 

fttolo :  Si  auteiH  mortni  estis  cum  Christo ;  quid  adhuc 

welnt  viventes  de  hocmnndo  decernitis  (/rf.  ii,  iO)?l«cm 

dicit  :  Quia  velus  homo  mstcrsimul  cruciftxus  est  cum 

Ulo^  nlevacuaretur  corpus  peccati{Rom,  vi,  G).  Si  crgo 

iii  illo  mormi  sumus,  in  illo  cliam  rcsurrcjximus. 

Dixil  cnira  ipse  Aposlolus  :  Siau/em  resurrexisiis  cum 

Christo,  qvee  sursum  suul  sapite,  qux  sursum  sunt  qua- 

ritc^  ubi  Christus  est  in  dexlcra  Dd  sedens  (Coloss.  ui, 

l).'Si  crgo  in  illo  morlui  sunius,  ct  iu  illo  resurrexi- 

miib;  ct  i|)se  iii  nobis  morilur  ,  cl  in  nobis  rcsurgit 

(ipsc  *  cst  cnim  unilas  capitis  el  corporis) ;  non  imme- 

rito  vox  ipsius  cliam  nostra  csi,  el  vox  nosira  ciiam 

ipsius  est.  Audi;unus  ergo  Psalmum ,  cl  in  co  Cbri- 

stum  biqiienlcm  inielligamus. 

5.  [vers. {.]  Tiluluni  babi  t  isle isalmus,  IpMDavid^ 

eum  esset  in  descrto  Idumwoi.  Per  I(iuiiue;c  iiomen  in- 

tclligilur  sa;culum  islud.  ldum:ra  enim  gofls  cral  qu;c- 

«laiii  crranlium  hominum,  ubi  itio^a  colebaiilur.  Nou 

in  Im>uo  ponilur  Idumsca  ista.  Si  uon  in  bono  poiiitur, 

intelligendum  esl  islam  vitam,  ubi  palimur  laiiti  s  la- 

borcs  et  ubi  Uniis  ncccssiialibus  subdili  sumus,  Idit- 

iiixx  nomiue  signideari.  Elbic  estdescrlum  ubimul- 

tum  sititur,  et  aiidiluri  estis  vocem  modo  siticiitis  iii 

ileserto.  Si  auicm  cognosc.imus  nos  siticnics,  cognoscc- 

miis  nos  ct  bibcnlcs.  Quia  qui  sitit  in  isto  sxculo,  in 

futurosxculo  satiabilur,  diccDtc  Domiiio:  Beati  qui  esu- 

riuttt  et  sitiuitt  Juslitiam^  quia  ipsi  saturabuntur  {Matth. 

T,  6).  Crgo  iii  lioc  sa!Culo  nou  dcbcmus  qiiasi  amare 

sagiiuim.  Ilic  sitiendutt  Ctl;  ftlibi  saginabimur.  Modo 

autcm  ut  iion  deficiarous  in  istodjQScrto,  asficrgit  nobis 

rorem  'vcrbi  sui ,  et  noa|M>8  ilimUiii  prorsus  arescc- 

'  r^iikiii.  Ms.,  ipsa. 
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rc,ut  n'm  siideiiolMsrc})clilio^,  scd  ut  sicsitiainus,  ut 
bibamus.  Utautcm  bibamiis,  aliqiiagraliaejus  aspiT- 
gimur;  lamcn  silimus.  Etquid  dieii  aiiiuia  nnslra  Deo? 
i.  [rm.2.]  Deus^  Deus  meus.adtede  lucevKjito.  Quid 
est  vigilare?  Utique  non  dormire.  Quid  est  dormirc? 
Est  somnus  animrc ,  csl  somnus  corporis.  Somiiiuii 
corporis  omnes  debemus  babcrc ;  quia  si  iion  babca- 
tur  soinnus  corporis,  dellcil  bomo,  delicil  ipsum  cor- 
piis.  Non  cnim  potcsl  diu  susiincre  corpiis  noslriini 
rragiic  auiiiiam  vigilatilcm  cl  iuleiiiaui  in  aclionibus  : 
si  diu  fueril  inlcnla  aiiima  in  actionibus ,  corpus  fra- 
gile  cl  lerrcuum  non  illain  capit,  uon  illam  susiiiici 
perpcluo  agcntcm;  el  dcncit,  ct  succumbit.  Idco  Dcus 
donavit  somnum  corpori,  quo  reparantur  mcmbra  cor- 
poris ,  ut  possint  vigilantcm  animam  siistinere.  lUud 
autcm  cavcrc  dcbcmus ,  iie  ipsa  auima  nostra  dor- 
miat;  malus  cnim  cst  somnus  animx.  Bonus  somnu<; 
corjvoris ,  quo  rcparatiir  valctudo  corporis.  Somnus 
aiiKMU  anitn;c  cst  oblivisci  Doum  snuin.  Qu:ecu!U(|ue 
aiiiiiia  oblila  fucrit  Dcum  suum ,  dornlit.  Idco  dicil 
Aposiolus  quibusdam  oblilis  Deum  sjium,  ct  lanqunm 
iii  sonino  agcntibus  dcliramcnta  cultura:  idolorum. 
Sic  suiit  cnim  qui  coluiii  idola ,  quomodo  qui  videiit 
iii  .«ioumis  vana  :  si  autem  cvigilet  anima  ipsorum,  in- 
*  teliigit  a  qtio  facia  csl ,  el  non  colit  quod  ipsa  ft^cil. 
Dicil  ci^o  quibusilam  Aposlolus  :  Surge  qui  dormis , 
ct  exwrgc  a  mortui»;  et  itluminabit  teCliristus  (Ephes, 
V,  U).  Numquid  corporcdormicutem  cxcitabatAposto- 
lus?  Sed  excilab:it  aniinam  dormicnlcm,  quando  ad 
lioc  cam  cxcilabal  ut  illuminarcliir  a  Cbri^lo.  Ergo 
sccundum  ipsas  vigilias  dicit  iste  :  Deus^  Deus  meus, 
ad  te  de  Ince  vigilo.  Non  ciiim  vigilares  in  te,  nisi  ori- 
rclur  lux  lua ,  qntc  te  dc  somno  excilaret.  llluminax 
cnim  aiiimas  Cbrisius,  ci  facit  eas  vigilarc :  si  autcm 
Iiimcn  suum  delraliai,  obdormiunl.  Ideo  ciiim  i!li  di- 
citiir  iii  alio  psalnio  :  lUumina  oculos  meo»,  ne  unqnnm 
obdormiam  in  morte  (Psal.  xn,  4).  Aul  si  ab  ilto  avcr- 
s;c  obdormiunt,  prasscns  cst  illis  lumcn ,  ei  non  pos- 
simt  vidcre,  quia  dornminl.  Quomodo  ct  cor|)ore  qui 
dormit  iiilcr  dicm  ;  jam  oilus  est  sol,  jam  dies  calei« 
ei  ille  tanqiiam  in  noctc  csl,(|uia  non  vigilat  ui  videat 
jain  ortum  diem  :  sic  quibusdam  jam  prxsente  Cliri- 
slo,  jam  pra^dicata  vcrilate,  incst  adbuc  somnus  ani* 
mrc.  lllis  crgo  vos,  si  vigileiis,  dicelis  quotidie :  Surge 
qni  dormiSf  et  exsurge  a  mortuis ;  el  illuminabit  te  Chri" 
stus.  Vita  cuini  vesira,  ct  morcs  vcslri  vigilare  debent 
in  Cbristo,  tit  .^eniiaiit  alii »  Pagani  dormienles,  et  ad 
sonitum  vigiliarum  vcstrarum  cxcitciilur,  et  ipsi  ex- 
cutiant  somiiiiiu,  ct  incipiaut  in  Cliristo  vobiscum  di- 
ccrc :  Deus,  Dcus  meus,  ad  tt'  de  litce  vigHo. 

5.  Sitivit  libi  anima  mea,  Ecee  illiid  des<Ttam  Idu- 
mxx.  Yidete  quomodo  bic  silit  :  sed  vidcte  quid  bie 
bonuin  cst,  Sitivit  tibi.  Sunt  ( nim  qui  sitiunt,  scd  noii 
Dco.  Omnis  qni  sibi  vult  aliqtiid  pncslari ,  iii  ardore 
cst  desiderii  :  ipsum  ilcsidcriiim  sitis  cst  anim.T.  Et 
vidclequantadesideriasiiitiiieordibiisbomiuiimraliiis 
dcsidcrat  aiirum,  alius  dcsidcr:\t  argcnlum,  aliusdfi' 

<  Rt^gius  Ms.,  ul  uunc  $it  nobis  np}kHitio. 
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si(lcr.it  posscssioncs,  nlius  hxrcililalcs,  :iiiiis  niupluiii 

pcc\ininni,  nlius  mulU)  pccora,  alius  doinurri  niagiinm, 

nlius  uxorcm,  nlius  lionorcs,  alius  iilios.  Vidclis  de- 

siderin  isla ,  quomodo  sunt  in  cordibus  liomir  jin« 

Ardent  omnes  liomiiies  desidcrio;  et  vix  inveniiur 

qui  dicat :  SUivU  libi  anima  mea,  Siliunl  cnim  hmni- 

ncs  sxcuio ;  el  non  se  intelligunl  in  deserlo  esse  Idu- 

mxnn,  ubi  dehet  sitire  anima  ipsornm  Deo.  Dicamus 

crgo  nos,  Siiiml  tibi  anima  mea ;  omnes  dicamus,  Quki 

in  concordia  Chrisli  omnos  una  anima  sumus  :  ipsa 

anima  siliat  in  Iduma^a. 

6.  Sitivil  tibi,  inquit,  auima  mea  :  quam  muUipU' 
citer  tibi  et  caro  niea.  Parum  cst  quia  silivil  anima 
inca,  sitivit  et  caro  mca.  Porro  si  anima  sitit  Deo , 
quomodo  el  caro  siiii  Deo?  Qiiaiido  enim  caro  sitil, 
aquam  sitit;  quando  anima  bitit,  fonlem  sapientke 
ftilit.  Dc  ip^o  fonte  inebriabTinlur  anim.nc  noslr», 
Mcut  dicit  alius  psaimus  :  Jnebriabuntur  ab  ubertate 
dcmu$  tuw^  et  torrente  deliciarum  ^tuarum  potabis  eo$ 
{P$al.\xi\  ,  9).  Sitienda  est  ergo  sapieiitia,  silienda 
est  jusiilia.  Non  ca  satinbimur,  non  ea  implebimur, 
nisi  cam  fuerit  (inita  vita  ista,  et  vencriinus  ad  illud 
quod  promisit  Deus.  Promisit  enim  Dciis  a^qualitatem 
Angciorum  (Luc,  xx,  56) :  ct  modo  Angeli  non  si* 
tiunl  quomodo  nos,  non  esuriunl  quomodo  nos ;  sed 
liahcnt  saginam  vcriiatis ,  lucis  ,  immorlalis  sapicn- 
lla!.  Ideo  beali  sunt ;  el  de  tanta  bcatitudine,  quia  in 
illa  sunt  civitAie  Jcrusnlcm  ccelcsii,  unde  nos  modo 
pcrcgrinamur,  atlendiint  iios  pcrcgriiios,  cl  miseran- 
tiir  iios,  ct  jussu  Domini  auxiliantur  nobis,  iit  ad  il- 
lani  palriam  communem  aliqiiando  rcdeainus,  ct  ibi 
CHm  illis  fonte  dominico  veritatis  et  x^ternitatis  ali- 
quando  saturemur.  Modo  crgo  sitiat  anima  iiostra  : 
iinde  ct  caro  iiostrn  sitit,  ct  lioc  multipiiciler?  Mul- 
tipliciter  tibij  inquit,  et  caro  mea,  Quia  el  carni  nostrse 
):romittitiir  rcsurrcciio.  Qinmiodo  aiiima:  nostrx  pno- 
luitlilur  bcatitiido,  sic  et  cami  nostrje  proniittilur 
resurrcctio.  Hesurrcclio  carnis  talis  nobis  promitti- 
tur :  aiidite,  cl  discite,  et  tcnctc  qux  sit  spes  Cbristia- 
norum,  qiiare  sumus  chrlstiani.  Non  enim  ad  hoc  su- 
jnus  chrisliani,  ut  tcrrcnnm  nohis  felicilatem  pctn- 
iiios,  quAm  plerumque  habcnt  et  lalrones  ct  sccle- 
rnti.  Ad  aliam  felicitatcm  nos  sumus  christiani,  qiiam 
tunc  accipicmus,  cum  vita  ista  hujus  sa^culi  tota  trans- 
lerit.  Ergo  promittilur  nobis  cl  carnis  resurrectio ; 
ct  talis  resurrectio  carnis  nobis  promittitur,  ut  caro 
qtudem  isia  quam  modo  porUimus,  resurgat  in  flne. 
Nec  incredibilc  vobis  vidcatur.  Si  enim  Deus  feeit 
nos  qui  non  eramus,  magnum  iili  est  rcpnrare  qui 
cramus?  Ergo  lioc  vobis  incrcdihile  noii  vidcatur, 
quia  quasi  putrescere  mortuos  videlis,  et  ire  in  cinc- 
res  et  iii  pulvcn^m.  Aul  si  inc^ndatur  aliquis  mor- 
tuiis,  niit  si  cnnos  dilanient  eum,  putatis  quia  inde 
non  crit  resurrectunui  ?  Oinnia  qux  discerpuntur  cl 
hi  fuviilns  quasdnm  putrescunt,  integra  Deo  siint.  In 
illa  enini  elenienta  mundi  eunt,  uiide  primo  vene- 
runl,  quando  facti  sumiis  :  non  illa  videmus;  sed 
tamcn  Deus  unde  scit  producet  ill:i«  quia  ct  antc- 
qiutin  essemus,  unde sciebu  oos  produxit  Tiilis  ergo 
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nsiirrectio  carnis  nobis  promittitur,  nt  qoofnvi^  ip  a 
sil  caro  (luain  modo  portamus,  qiiae  resurrectura  est , 
kimen  iion  haheat  corruptionem  quam  roodo  habet. 
Modo  cniin  cx  corriiptione  fragilitatis,  si  non  mandu- 
cemus,  deficimus  ct  esurimus ;  si  non  bibamus,  dc- 
ficimiis  ct  siliinus ;  si  diu  vigilemus,  dcficimus  el 
'dormimiis :  si  dio  dormiamus,  deficimns;  ideo  vig^- 
hiinus  :  si  diii  mandricemus  et  bibamus;  qiiamvis 
propier  refcctionoin  niaiHlncemos  et  bibcimus,  ipsa 
diutuijiia  rcfectio  dcfectio  cst  :  si  diu  stemus»  fatiga- 
miir :  idco  sedcmus  :  ct  si  diu  sedeamus,  et  ibi  f«i- 
gamur  ,  et  ideo  surgiinos.  Dciiide  videte  quia  iiunos 
est  ca  >  nis  nostrje  status  :  quonrnin  infantia  avoiat  iu 
piieritiam  ;  el  quxris  infantinm,  ctjion  Cbtinfantia» 
quta  jain  pro  infantia  pueritia  est :  itcrum  et  ipsa 
migrat  in  adoiescentiam ;  qoxris  pueritiain ,  ct  uon 
invenis  :  adolescens  lit  juvcni^;  quxris  aifolesceii- 
tem ,  ct  non  cst :  jiiveiiis  fit  scnex  ;  quxTis  juvenem, 
et  noii  invenis  :  ct  senex  moritor ;  quxris  sencm,  ei 
non  invenis.  Non  stat  ergo  xtsts  nostra  :  ubique  fa- 
tigatio  est,  ubique  lassitudo»  obique  corruptio»  Al- 
tendciitcs  qualem  nohis  spem  resurrcctionis  proinit- 
tat  Deus,  in  istis  omnibus  multiplicibus  derectioiiibits 
nosiris  sitimus  illam  incorruplionem ;  et  sic  caro 
nostra  multipliciter  sitit  Deo.  In  ista  IdumoBa,  in  islo 
deserto,  quam  multipliciter  laborat,  tam  multipliciter 
sitit ;  qiinin  miiltipliciter  fatigatur,  tam  mallipliciter 
sitit  illnm  infaligabtlem  incorroptioncm. 

7.  [  vers.  3.]  Quaiiqiiam,  fratres  mei,  boni  chri- 
stiaiii  ct  ndclis  etiam  in  boc  sxculo  caro  Deo  sitit : 
9uia  si  (»pus  est  carni  paiie,  si  opus  cst  aqua,'si  opus 
est  vino,  si  opus  est  numnio,  si  opus  est  junieiito 
earni  huic,  a  Deo  pet(ire  debct,  non  a  dxmoniis,  ct 
idoiis,  ct  a  ncscio  qiiihiis  polestatilnis  hujus  sa^culi. 
Sunt  enini  qui,  qyando  famem  paliuntur  in  isto 
saiculo  ,  diuiiltuni  Deum,  et  rogani  Mercurium, 
aut  roganl  Jovem  ul  det  illis,  aul  quam  dicuni  Coe- 
leslem  ^,  aut  aliqua  damonia  similia  :  non  Deo  siiit 
caroipsonim.  Quiautem  Dcositiont,  undique  debcnl 
silirc,  ct  anima  ,  et  cariie  :  quia  ct  animx  Deus  dat 
pnnein  suum,  id  estverbumTcrilatis;  ct  carni  Deiis 
dat  qiiae  necessaria  sunt,  quia  Deus  fecit  et  aniinatn 
ei  carncm.  Propter  c:irnein  tuam  rogns  dxmonia  : 
iiuinqnid  animam  Dcus  fecit,  et  carnein  tuam  ds- 
nionia  fccerunt?  Qui  focit  animam,  ipse  fecit  et  car- 
nein  :  qui  fecit  amhas  res,  ipse  pascit  ambas  res. 
Utrumqiie  nostrum  Deositiat,  eiex  labore  mulliplici 
simpliciter  satietur. 

8.  Ubi  autem  sitit  anima  nosira,  et  multiplicjter 
caro  nostra,  non  cuicuinque,  sed  tibi^Domiiie,  id  esi 
Deo  nostro;  ubi  sitit  ?  In  lerra  deterta ,  el  $me  vta^  ei 
tineaqua,  Sjcculum  istud  diximus;  ipsa  estIdam»a,hoc 
est  deserlum  Iduma^x,  undc  titulum  Psalmus  accepiu 
iii  terra  deserta,  Parum  MfiUterla,  ubi  niillus  hoDii- 
liuiu  habitat ;  insuper,  H  s2tte  «ia^>  «i  gine  aqua.   Uti- 

t  tdil.y  aut  miemdicunl  ccelffUm  Ma.  Abesl,  Pana^9 
llss.  e  quibus  duo  ieniDt,  aut  tpmi  dkuta  cererem ;  caAeif 
vero,  raiestem  :  (piae  oimirum  Afiris  paganis  Dea  ruit  prx« 
ci^uo  hooore  hahita:  de  qua  TertuUiaous  ia  Apologet.,  ca 
2o  ei  2i ;  et  Augustiuus  ia  hb.  2  de  CSvil.  Deiy  c.  4 
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nam  vcl  viam  kiberct  ipsnm  deserlum!  utinam  illuc 
iioroo  incurrens,  vel  nossetqua  inde  eiiret!  Non  vi- 
det  hominem  ad  solatinm,  non  videt  viam  qua  carcat 
deser to.  Ei|[o  ibi  divertit.  Uiinam  esset  vel  aqua,  unde 
reficeretur,  qui  inde  non  poiest  exire !  Malum  deser- 
tiim,  horribile  et  timendum  !  et  lamen  Deus  roisertus 
est  nostri,  et  fecit  nobis  vinro  in  dcserto,  ipsum  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Cbristum  (Joan.  xiv,  6) ;  et 
fecit  nobis  consolationem  in  deserto,  mittendo  ad  nos 
praedicatores  verbi  sui ;  el  dedit  nobis  aquam  in  de- 
scrto,  iroplens  Spirltu  sancto  prxdicatores  suos,  ut 
Oeret  in  cis  fons  aqune  salientis  in  vitam  aelcrnam 
{Id,  IV,  H).  Et  eoce  liabemus  bic  omnia;  sed  non 
sunt  de  deserto.  Ergo  proprieiatem  deserti  prius 
commendavii  Psnlmus,  ut  ei  lu  cum  audisses  in  quo 
malo  esses,  si  qnas  hic  liabere  posses  consolationes, 
vel  sncioriim*,  vel  vine,  vcl  aquae,  non  tribueres  de- 
scriu,  scd  illi  qiii  te  visitare  dignaliis  est  iii  deserto. 

9.  Sic  in  sancto  apparui  libi,  ut  viderem  potenliam 
fKam,  et  gloiiam  ttuim.  Priroo  sitivit  anima  roea,  et 
caro  roea  roulliplicilcr  tibi  in  dcserlo,  el  in  lerra  sine 
via,  et  siue  aqua ;  et  sicin  saucto  apparui  tibi,  ut  tf- 
derem  potentiam  tuam^  et  gloriam  tuam.  Nisi  quis  pri- 
mo  sitiat  in  isto  descrto,  id  est  roalo  in  qiiu  esl  % 
ounquaro  pcrvenil  ad  bonuro  quod  est  Dcus.  Apparui 
autem  tibi,  inquil,  in  sancto.  Jain  in  sancto  est  roa- 
gua  coiisolntio.  Apparui  tibi,  quid  est?  Ut  videres  me : 
et  ideo  vidisli  roe  ut  vidcrem  le.  Apparui  tibi^  ut  vt- 
derem,  Non  dixit.Apparui  tibi,  ut  vidcres;sed,  Ap- 
poruf  tibi,  ut  viderem  potentiam  (udf»,  et  gloriam  tuam. 
|}nde  ct  Apostolus  :  Nunc  autem,  inquit,  cognotcen' 
ie$  Deum ,  imo  cogniti  a  Deo(Gat.  iv,  9).  Prius  eniin 
apparuistis  Deo,  ut  possit  vobis  apparere  Deus.  Ut 
tiderem  potentiam  tuam^  et  gloriam  tuam,  Revcra  in 
iftto  deserto,  id  est  in  isla  ercroo,  si  tanqiiam  ab  ere- 
rooexigatliomoquodsibi  saluti  cst,  nunquatn  videbit 
pGtenliam  Domini,  et  gloriam  Domini ;  scd  remane- 
bit  siti  moriturus ;  nec  vlam  invcniet,  nec  consola- 
tiorieiu  *,  nec  aquam  per  quam  duret  in  ercroo.  Cum 
autem  erexerit  se  ad  Deiim,  ut  dicat  ilii  cx  rocdiillis 
omnibus,  Sitivit  tibi  anima  mea :  quam  multipliciter 
tibi  et  caro  mea ;  ne  forte  vel  necessaria  carnisab  aliis 
peiat  el  non  a  Deo,  nul  iion  desideret  illam  resur- 
rectioiiem  carnis  quam  nobis  -promiitit  Deus  :  cuin 
ergo  se  erexcrit,  babebit  non  parvas  consolutioncs. 

10.  Ecce,  fratres,  quomodo  caro  noslra  quaindiu 
niortalis  est,  quarodiu  fragilis  cst,  anle  iliam  resur- 
rcctionero  babet  solalia  isUi  quilnis  viviinus,  pancm, 
aqnam,  frucius,  vinum,  oleum  ( ista  omnia  Solalia  et 
ttibsidia  si  nos  descrant,  utiquc  durarc  non  possu- 
mus)  quamvisnondumrcc^periicaio  isia.  sanitatcm 
illam  perfectam,  ubi  nullam  patictur  angusiinm,  nul- 
lam  iiidigentiam  :  sic  et  anima  nostra  cum  hic  cst  in 
isiacame,  inter  tentationes  et  pericula  sxculi  hujus, 
adhuc  est  inlirma ;  hahet  etiam  ipsa  solatia  verbi»  so- 
latia  orationis,  solatia  disputaiioiiis :  sic  sunt  ista 


*  Plerique  Mss.»  in  isto  mato  inqitoest :  nec  habeDt, 
$erto,ideit4 

*  Aljquot  MS8.f  consolatorem. 
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anhnae  noslrai,  quomodo  illa  carnis  nostrx.  Cum  au- 
lcm  resurrexerit  caro  noslra,  ul  jaiu  isiis  non  indi- 
geamus,  habebit  locuin  qucmdam  ct  si^tum  incor- 
ruptionis  sux  :  sic  et  nnlnia  nostra  liabebit  cibam 
SQUin,  ipsum  Yerbum  Dei,  per  quod  facla  sunl  omnia 
(Joan,  1, 3).  Tamen  gratias  Dco,  qui  modo  in  hac  ere- 
mo  non  Aos  deseril ;  sive  dando  nobis  quod  necessa* 
rinro  est  carni,  sive  daiido  nobis  quod  animse  neces' 
sarium  est :  et  qiiando  nos  aliquibus  neccssitatibus 
crudii,  vult  ut  amplius  illum  diligamus ;  ne  forte  per 
saginam  corrumpamur,  et  obliviscamur  ciim.  Sub- 
irahit  nobis  aliquando  quae  iiccessaria  sunt,  ct  aiterit 
nos;  ut  sciarous  quia  Patcr  et  Dominus  cst,  nonso- 
lum  blandiens,  sed  et  flagellans.  Praeparat  eniin  nos 
cuidam  bsercdilati  incorruptibili  et  niagnx.  S1  unam 
cuppam,  aut  unam  ccllam  tuam,  aut  si  quid  habes  in 
domo  lua  ,  cogiias  diroiticre  filio  tuo,  et  ne  perdat 
illud,  erudis  eum,  et  flagellis  eum  ad  disclplinam 
corrigis,  ne  perdat  nihil  luum,  quod  et  ipse  hic  di- 
missurus  est,  sicut  et  tu ;  non  vis  ut  nos  erudiat  Paler 
nostcr  in  flagellis  ctiam  necessitaturo  aut  tribulatio- 
num,  qiii  nobis  talem  hseredilatcm  dnlurus  est,  quos 
transire  non  possit  ?  Hxrcditatem  cnim  nobis  dabit 
seipsum  Dcus,  ut  ipsum  possideamus,  et  ab  ipso  pos- 
sidenmur  in  anernuro. 

ii.  Ergo  in  sancio  appareamus  Deo,  ut  apparcat 
nobis ;  appareamus  illi  in  sancto  desiderio ,  ut  appa- 
reat  nobis  in  potentia  et  gloria  FiliiDei.  Muliis  enim 
non  apparuil ;  sint  in  sancto,  ut  apparcat  ct  illis.  Nam 
roulti  putant  illuro  tanturoroodo  horoinero  fuisse,  quia 
pracdicatur  natus  ex  horoine,  cruciflxus  ct  niortuus, 
ambulasse  in  tcrra,  manducasse  el  bibissc,  et  octera 
cgissc,  qu»  sunl  humana;  ct  pulant  illum  talem  fuis- 
se,  quales  sunt  caileri  honiines.  Audistis  autcm  modo 
cum  Evangelium  lcgeretur,  quomodo  commendavit 
majcslalein  suam  :  Ego  et  Pater  unum  sumut  (Id. 
X,  50).  Ecce  quanta  roajesias,  et  quanta  xqualitas 
Patris  descendit  ad  carnem  propter  inrirmiialcm  no- 
stram !  Ecce  quantum  directi  sunius,  aniequaro  Deum 
diligcremus !  Si  aiitequam  Dcum  diligeremus,  lantum 
ab  illo  dilecti  suinus ,  ut  aeqiialem  sibi  Filiiim  suum 
hominero  faceret  propter  nos ;  quid  nobis  servat  jam 
diligeiitibus  se?  Ergo  multi  nescio  quid  minimum  pu- 
taiit  npparuisse  in  tcrra  Filium  Dei ;  quia  non  sunt  in 
sanclo ,  non  cis  appnret  potentia  ipsius ,  et  gloria 
ipsius  :  id  est,  quia  nondum  sancliOcaium  habent  cor, 
onde  intelligant  eminenliam  virlutis  illius ,  et  gratias 
agant  Deo  quia  proptcr  ipsos  tantus  quo  venit,  ad 
qiiam  nativitatem ,  ad  qunm  passionem ;  non  possunt 
videre  gloriam  ipsius  ct  potenliam  ipsius. 

H.  [vers.  A.]  Quoniam  metior  eU  miserieordia  tua 
super  vitas.  Mulix  sunt  vitae  humanx ;  sed  Deus  unam 
vitam  proroitlit ;  et  non  illaro  dat  nobis  quasi  propter 
merita  nostra,  sed  propter  roisericordiam  suam.  Quid 
enim  boni  egimus,  ut  illud  merererour?  aut  quae  bona 
facta  nostra  priEcesserunt,  ui  Deus  nobis  gratiam  suam  * 
daret?  Numquid  invenit  juslilias  quas  coronaret,  et 
non  delicta  qux  donaret?  Utique  delicta  quae  donavit 
si  panire  vcilet,  nou  esset  inlustum.  Qiiid  ^l\!\  \a.^ 
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jusluin,  qiiam  ul  puniaUir  pcccator?  Cum  justum  sit 
ut  puniatur  peccalor ,  pertinuit  ad  miscricordiam 
ipsius  non  punire  peccalorem,  sed  jns(i(icar.e,  el  dc 
peccatore  facere  jtistum ,  el  de  impio  facerc  piiim. 
£rgo  miicricordia  ipsius  meliorguper  vilas.  Qu:is  vitas? 
Quas  sibi  homincs  elogerunt.  Alius  elcgil  sibi  viUni 
negotiandi,  alius  vitam  rusticandi,  nlius  vUam  fene- 
raiidi,  alius  vilam  militandi ;  aiius  illam,  alius  illam. 
l>ivers;c  siint  \\U\\  scd  nielior  esl  misericordia  lua  su- 
per  vitas  nostras.  Mclius  cst  quod  dns  corrcctis,  qnam 
quod  eligunl  perversi.  Unain  viiam  donas,  qu:e  prii- 
ponatiir  omnibus  nosiris,  quascumque  in  mundo  eli- 
gere  potucrimus.  Qnoniam  melior  est  misericordia  tua 
supcr  vitaSf  labia  mea  laudabunt  te.  Non  le  laiidarcnt 
iabia  mca,  nisi  me  pra^ccdcrct  miscricordia  tua.  Dono 
tuo  le  laiido ,  pcr  miscricordiam  luam  te  lando.  Non 
cniin  ego  posscm  laiidarc  Deiim ,  nisi  mibi  donnret 
laudare  se  possc.  Quoniam  melior  est  misci-icordia  tua 
iuper  vitas,  labia  mea  laudabunt  le. 

13.  [vers.  5.]  Sic  benedicam  te  in  vita  mea,  et  in  no- 
mine  tuo  levabo  manus  meas.  Sic  benedicam  te  in  vita 
mea  :  jam  in  vita  mca  qnam  mihi  donasli ;  non  in  illa 
qnam  ego  clegi  secundiim  mundiim  cum  cicieris,  iu- 
icr  multas  vitas,  sed  qnnm  dcdisii  milii  per  miscri- 
cordiam  luam ,  ul  tc  laudarem.  Sic  Iwiedicam  te  in 
tita  mea.  Qiiid  esf,  sic  ?  Ul  misericordia^  tu.T  tribunin 
vitnm  mcam  in  qiia  te  lar.do ;  non  merilis  nieis.  Et  in 
nomine  tuo  levabo  manus  nicas.  Lcva  crgo  manus  in 
oratioiie.  Levavit  pro  nobis  Dominus  nosier  manus  in 
cruce ,  et  exlensa!  sunl  niaiuis  cjus  pro  nobis.  hlco 
e\t(*nsir  suMt  inaniis  cjns  in  crucc,  ut  manus  nostrnQ 
oxtcndantur  in  bonn  opera ;  (inia  criix  Ipsius  niiseri- 
cordiam  nobis  prjcbuil.  Ecce  lovavii  illc  manus ,  rt 
obtulit  pro  nobis  sacrincium  D(;o  seipsiim,  el  pcr  illud 
sacrificium  deleU  sunl  omnia  pcccala  n'vslra.  Leve- 
mus  et  nos  manus  nostras  ad  Deiiin  in  prece  ;  et  non 
confundcnlur  manus  noslr.e  levnta;  ad  Dcum,  si  exer- 
ceanlur  in  bonis  operibus.  Quid  eniin  facil  qui  levat 
ninnus?  Unde  pfJtccptum  esl  iit  levalis  mailibus  ore- 
mus  ad  Deain?  Apostolus  cnim  dicit  :  Levantcs  puras 
mauus,  sine  ira  et  disceptatione  (!  Tim.  n,  8).  Ut  cuin 
lcvns  manus  ad  Deum ,  veniant  (ibi  in  mciitem  opera 
tua.  Quia  enini  mnniis  istx  levnntiir  ut  impcires  qiiod 
vis ,  ipsas  mani»;  cogiias  in  bonis  operibus  exercere  , 
nc  erubescant  lcvnri  ad  Deum.  In  nomine  tuo  lctabo 
manus  meas.  hUv.  preces  nostra:  siint  in  hac  fdiimx^a, 
hi  hoc  deserto ,  iii  tcrrn  sine  a(ina ,  el  sinc  vin  ,  ubi 
nobis  Christiis  cst  via  (Joan.  xiv,  G) ;  scd  non  via  de 
bac  lerra.  In  nomine  tuo  levabo  mauus  meas. 

14.  [vers.  C.]  El  quid  dicani,  cum  lcvnbo  mnnus 
nieas  in  noniine  luo?  quid  peiam?  Lia,  fralrcs,  quaii- 
do  levalis  manus,  quairilc  quid  pclafis;  ib  Oinnipo- 
tente  enira  petitis.  Aliqnid  niagnnm  petite ;  non  qun- 
lia  petunt  qui  nondum  crcdidorunt.  Vidotis  qiialia 
dentur  cl  inipiis.  Pciiturus  cs  a  Dco  tuo  pecuniam? 
Numquid  non  donat  eam  ci  scelcraiis  qui  in  illum  non 
crcdunt?  Quid  crgo  magnum  pctiturus  es  quod  donat 

'  et  inalis?  Scd  nou  libi  displiceat,  quia  qux  donat  et 
inalis  lam  frivola  sunt,  ut  et  malis  donari  digna  sint : 


ne  tibi  quasi  inngiia  vidcanfur  quae  possunt  donari  el 
malis.  Dci  quidem  sunt  et  omnia  dona  lerrcna ;  sed  vi- 
dete  quia  qua^  ilonni  et  malis  non  pro  magno  haliend^ 
sunt.  Esi  aliud  quod  iiobis  servat.  Cogitemus  aut(»m  qn:n 
donat  et  malis ,  ct  hinc  intolligamus  quid  scrvet  b:i- 
nis.  Qu»  donat  inalis  videle  :  donat  illis  luccm  ist;un  ; 
videtc  quia  vident  illaiu  boni  ct  mali  :  pluviam  qu:c 
dcsccndit  super  terrnm ;  cl  hiiic  qiianta  hona  nascnn- 
tiir  !  El  malis  inde  pr  i  slaiur,  el  bonis,  dicenle  Evan- 
golio  :  Qui  solem  suum  oriri  facit  super  bonoi  et  malo$; 
et  ptuit  super  justos  et  injuslos  ( Matth.  v,  43  ).  Dona 
crgo  ista  qii:e  nnscunlur,  vcl  do  pluvia ,  vel  de  ^»le, 
:i  Domino  quidem  nosiro  pelerc  debemns,  cum  sint 
ncccssaria ;  sed  non  istn  sola,  qnia  ist:)  dantur  et  bo- 
nis  ef  malis.  Qnid  orgo  debomns  potorc,  quaiido  lc- 
vnnius  inanus?  Qiiia  qufunodo  poiuit  dixit  illud  Pdal- 
mus.  Quid  est  (|iiod  dixi ,  quomodo  pctuli  ?  Qfioniod» 
potuit  os  liinnaonm  anribus  huiinknis.  Qiiia  p«ir  om 
liumnna  ista  dicl:i  sunl ,  ot  piT  qiiasdam  siunlitudi;;cs 
dicta  sunt,  qnoinodo  caporc  posiicnl  oiiiues  intinni, 
omiics  parvuh.  Qnid  dixit?  quid  petivit?  In  nomine, 
inijiiit,  luo  Uvabo  nianus  mecu.  Quid  accepturus?  7<iif- 
qnam  adipe  et  pinguedine  repleatur  anima  mea.  Puta- 
tis  nliquam  pinguedinem  carnis  desiderasse  aniniam 
isiam,  fiatres  mei?  Non  enim  hoc  pro  inagnt)  d(;side- 
rnvii,  ut  pingues  arietes,  ul  pingues  porci  illi  inacia- 
reniur;  aut  veniret  ad  aliquam  popinam,  ubi  invciiiret 
obstniin  pinguia ,  unde  saturareiur.  Si  hoc  crcdidcri- 
miis ,  digni  sumus  *  qiii  ista  audiamus.  Ergo  aliquid 
spiriinalc  debemus  intelligcre.  Habct  quamdam  pin- 
guedinein  aniina  nostra.  Estqiiaedam  saturitas  pingiiis 
sapieiitio}.  S.ipientia  eiiim  it>ta  animx  qu.c  carenty 
inarcescunt ;  et  omnino  ita  cxiles  fiunt ,  ut  in  omni- 
hus  bonis  opcribus  ciio  dcficiant.  Quare  cito  deficiiuit 
in  oiiitiibns  boiiis  operibus?  Quia  non  habent  pingue- 
dincin  s:i(nrit:itis  sux.  Audi  Aposlolum  dicont(.*in  de 
pingui  nniinn,  pnccipientcm  ut  quisquc  bene  operc- 
tnr.  Quid  ait?  Ililarem  datorem  diligii  Deiis  (II  Cor, 
IX,  7).  Pioguis  anima  niide  esset  piiiguis ,  nisi  a  Du- 
mino  satur;irelur?  Et  lamen  qiiantnmlibct  bic  sil  pin- 
giiis,  qnid  orit  in  illo  futiiro  sa^cnlo,  quo  nos  pascct 
Deus?  Intorim  in  linc  poicgiinatione,  qnid  erinius  tuiic 
nec  dici  potest.  Et  foiLissc  \jfk\m  s:itnritn(eni  opia- 
mus  liic,  quando  levainus  nianus  nostras,  ubi  pingne- 
dine  sic  satunibimiir,  ut  omnino  oninis  indigcntia  ih>- 
stra  inlercat,  et  nihil  dcsidorenius :  quia  lotuni  prnesio 
nobis  erit  quidquid  hic  desiderainus,  quidqiiid  hic  prc 
mngno  amamus.  Jain  patres  nostri  morlui  suiit ;  Deus 
autein  vivit :  non  hic  poluimus  seinper  habere  patres; 
ibi  autem  scinper  habebiinus  vivum  uiiuin  Pjtrein, 
babeotes  patriam  nostnim  :  qnxcumque  lcrrena  esl't 
semper  ibi  esse  non  possumus ;  et  nocesse  est  ut  alii 
nascantur,  et  ad  hoc  nascantiir  filii  civium  illoniiu  «t 
eicludant  inde  parcntes  suos.  Ad  hoc  enim  iiascitur 
poer,  ut  dical  majon  :  Qnid  .bic  agis?  Necesse  est  ut 
qui  succedunt,  et  qui  nascuntur,  excludant  eos  qui  se 
praecesserunt.  Ibi  omnes  pariter  vivcmus ;  non  ibi  erH 

>  AMqxioiUss.^ indigtdswmts. 
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succes$or  quia  nnllas  decessor.  Qunlis  illa  pairia?  Sed 
(Jivitias*hic  amas?  Ipse  Deus  til)i  erit  diviiix  luoe.  Sed 
nnuis  fonteiTi  bonuin  f  Quid  prxclarius  illa  sapietitia? 
({uid  lucidius?  Quidquid  bic  polcst  ainari ,  pro  omui- 
bus  libi  crit  qut  fecil  omnia.  Tanquam  adipe  ct  pin- 
guedine  replealur  anima  mea ;  el  litbia  exsnllatiom»  lau- 
dabunt  nemen  tuum.  In  liac  crcmo,  in  nominc  tuo 
lovabo  manus  meas  :  impleatur  anima  mea  tanquam 
adipe  et  pinguedine;  et  labia  exsnUatiouis  taudnbnnl  no^ 
vten  tuum,  Modo  enim  oralio,  qnamdiu  silis ;  ciim  si- 
tis  tnuisieril,  trausil  orniio,  ci  siiccc^lit  laudalio  :  Et 
liibia  exsultationis  landabnnt  nomen  tuum. 

45.  [vcrt.  7.  8.]  Si  mcmoralus  sum  tui  supcr  stra- 
tum  meum ,  lu  dilnculis  mcditabar  *  in  te ;  qnia  factus 
es  adjutor  meus.  Slratuni  suum  quictem  suam  dicit. 
Qiiando  aliquis  qiiietns  est,  mciiior  sil  Dci ;  quaiido 
aliqiiis  quietus  est,  non  per  quieiem  dissolvatur  et 
obliviscatur  Dcum ;  si  mcmor  csl  Dei  quaiido  qiiietus 
est,  in  actionibus  suis  in  Dcum  mcditaliir.  Dilucu- 
lum  enim  dixit  nciioncs ,  (|uia  omnis  bomo  dilnculo 
incipil  aliiiuid  agere.  Quid  ergo  dixii?  Si  mcmor  [ui 
ftii  tii  strato  meo ,  el  iu  dilucuiis  mcdilabur  in  te.  Si 
ci-go  non  fui  memor  in  slralo  mco ,  el  in  diluculo 
niiii  medilabar  iii  te.  Qui  quatido  oliosus  csl  iion  CO' 
gitat  Deum,  iu  actioiiibus  suis  Ci>giiare  polcst  Deuin  ? 
Qui  antcin  roemor  ejus  est  quando  qiiielus  est,  in  ipso 
itieditatur  cum  aglt,  ne  iii  aciione  deficiat.  Ideo  quid 
adjecit?  Et  in  diluculis  mcditabar  in  te;  quia  fuctus  e$ 
adjutor  meus.  Etenim  nisi  Deus  adjuvel  liona  opera 
noslra,  impleri  a  nobis  noii  possuiit.  Et  digna  d^^be- 
mus  operaii ;  id  est  tanqtiam  iii  liice,  qtiaiidu Cliristo 
(iemonstraiite  operamiir.  Quicumqiie  operalur  mala , 
in  nocte  operatur,  non  in  diluculo,  Aposiolo  diceute : 
Qui  inebriantur^  nocte  inebriantnr ;  et  qui  dormiunt,  no» 
€te  dormiunt :  nos  qui  diei  sumus ,  sobrii  simus.  Horla- 
Cur  iios  ut  ^ccundum  dicm  nnibtilcmus  honeste  : 
Sicutindie^  iiiqiiit,  lionesle  ambulemns  {Rom.  iin , 
15).  El  iicruin  :  Vos,  inqiiil,  fiin  lucis  estis,  et  filii 
diei;  non  snmus  noclis  ncque  tenebrarnm  {{  Thess.  v, 
5  8).  Qui  sunl  lilii  noclis,  et  lilii  lenebrarum  ?  Qui 
omiiia  uiala  operanlnr.  Usquc  adeo  lilii  noclis  stinl, 
ut  limeanl  videri  qux  operaiiliir  :  et  qu.e  puhlice  ope- 
ranlur  mala,  ideo  ptiblice  operanlur,  qiiia  multi  illa 
operautur  ;  qua;  pauci  operanlur,  iii  ahscondilo  ope- 
raiiiur.  Qui  auteni  talia  publice  operantur,  suut  qui- 
deni  iii  luce  solis .  sed  iii  lcnehris  cordis.  Ncnio  ergo 
iii  diluculo  operalur,  nisi  qul  in  Chrisio  opcratur.  Sed 
qui  otiosus  meinor  est  Chrisli ,  in  ipso  incdilaliir  in 
omnibus  actionibus  suis ;  ct  est  illi  adjutor  in  bono 
op:Te,  ne  per  infirmilalcm  suam  deficial,  Si  memora- 
tu$  $um  tui  super  stratum  menm,  in  diluculis  meditubar 
in  te;  quia  factus  e$  adjutor  meus. 

16.  Et  in  velamento  pennarum  tuarum  exsuUabo, 
Hilaresco  in  bonis  opcribus,  quia  super  me  est  vcla- 
mcn  pennarum  tunrum.  Si  ine  noii  protegns  qiiia 
puUus  sum,  milvus  me  rapiet.  Dicit  enim  qiiodam 
ioco  ipse  Dominus  noster  ad  Jerusalem,  quamdam 
dvitatem  iilam,  ubi  cruciflxus  esl :  Jemsalem^  iuquit» 
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Jerusaletn^  quotie$  voIm  fUio$  tuo$  congrcgarej  tan» 
quam  gaUina  pullo$  suos^  et  noluisti  {Matth,  xxiii,  57)! 
Parvuli  sumiis  :  ergo  protegat  nos  Deus  sub  umbra- 
ciilo  alarum  siiarum.  Quid  cum  majores  facti  fueri-^ 
mus?  Boiium  esi  nobis  ut  et  tuuc  protegat  nos,  utsub. 
illo  inajorc  semper  nos  pulli  simus.  Sempcr  enim  IVm 
major  est,  qunntumcumque  creveriinus.  Nemo  dicat« 
Prolegat  mc,  i  uni  parviilus  suin  :  quasi  aiiquando  aU 
Uiulam  magniludinem  possit  perveiiire,  qtix  sibi  suf- 
liciat.  Sine  protcciione  Dei  nihil  es.  Seniper  ab  illo 
protogi  vclimus  :  tunc  scmper  in  illo  inagiii  esse  po* 
teriinus,  si  semper  sub  illo  parvuli  simus.  Et  in  vela* 
mento  pennarum  tuarum  exsnUabo, 

i7.  [vers.  9.]  Agglutinata  e$l  anima  mea  post  le. 
Videtedesideranlein,videie  sitienteni,  videle  qiiomodo 
hscret  Deo.  Nascatur  in  vobis  isie  affectiis.  Si  jant 
germinat,  compluatur,  et  crescat :  perveiuat  ad  tala 
robiir  ul  et  vos  dicatis  ex  loto  corde,  Aggtutinata  e$i 
'  anima  mea  po$t  te.  Ubi  est  ipsum  glutcii?  Ipsum  glu- 
ten  charitas  est.  Charilatem  habo,  quo  gluiine  agglu- 
tinctur  aniina  tua  post  Deum'.  Noii  cum  Deo,  srd  posc 
Deum ;  ut  ille  pr;ecedat,  tu  sequaris.  Qui  eniin  vo- 
luerit  Deum  anlecedere,  consilio  suo  vult  vivcre,  ei 
n(Mi  vnlt  sequi  prxcepta  Dei.  Propierea  et  Petriis  re- 
pulsus  est,  quando  voluit  consilium  dare  Christo  pas- 
suro  pro  iiobis.  Adhuc  enim  inftrmus  eral  Petrus,  ct 
qunnta  utiliias  esset  generis  humaui  in  sanguine 
Chrisli  non  novernt :  Dominus  autem  qtii  venerat  red- 
iinere  nos ,  el  dare  pretlum  pro  nobis  sanguinem 
suum,  ccepit  pradicare  passionem  suam.  E\pavit  Pe* 
trus  qiiasi  morituruin  Dominum,  quem  volebat  hic 
scmper  vivcre  quomodo  iilum  videbal,  quia  carnaii* 
bus  oculis  deditus,  carnali  afTectu  circa  Dorainum  te- 
nebatur ;  et  ait  illi :  Absit  a  te^  Domine ;  propilius  e$lo 
tibi.  Et  Dominus  :  Redi  po$t  me,  satanas;  non  enim 
$api$  quas  Dei  $unt,  $cd  quas  $unt  hominum  (Matth.  xyi, 
2S,  23).  Quare,  qua!$unt  homir^umf  Quia  aniecedere 
nie  vis,  redi  post  me,  ul  sequaris  nie  :  ut  jam  sequons 
Clirislum  diceret,  Agglutinata  e$t  anima  mea  post  fe.- 
M.  riio  anneciit :  Me  $u$cepit  dextera  tua.  Agglutinctta 
est  post  te  anima  mea ;  me  $u$cepit  dextera  tua.  Dixit 
hoc  Ciiristus  in  nobis  :  id  est,  in  homine  quem  ge- 
slabat  pro  nobis,  quem  oflerehai  pro  nohis,  dixit  hoc* 
Dicit  hoc  et  Ecclesia  in  Chrisio,  dicit  in  capite  suo; 
quia  et  ipsa  passa  est  hic  persccuiioncs  magnas,  et 
singillatim  eliani  modo  patitur.  Quis  cniin  pertinens 
ad  Christum,  non  variis  tentationibus  agiialiir,  et 
quotidic  agit  cum  illo  dinbolus  ct  angeii  ejtis,  ut  per- 
vertaliir  qualibet  cupiditate,  qualibet  suggestioiic, 
aut  piomissione  lucri,  vcl  lerrore  dainni,  vel  promis- 
sione  vit:e,  vcl  terrore  morlis,  aut  alicujus  potenlis 
inimiciliis,  aut  alictijus  polentis  amiciliis?  Omnibus 
modis  instal  diaboliis,  quemadmodum  dejiciat ;  et  ia 
perscctilionibus  vivimus,  ct  habemus  perpeltios  iuiinl- 
cos,  diabolum  et  angclos  ejus  :  sed  non  timeamus. 
Sic  siint  diaboius  et  angeli  ejus,  quasi  milvi :  sub  il- 
lius  gatiinx  alis  sumus,  et  iion  nos  potest  contingere; 
gailinn  eniin  qaae  nos  protegit,  Ibrtls  esi.  Infiraia  est 
prc^pier  nos ;  scd  foriis  est  in  sc  Dominns  aostor  Je-- 
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8US  Christiis,  ipsa  sapientia  Dei.  Ergo  dicit  lioc  et 
Ecclesia  :  Agglutinata  est  anima  mea'  po9t  te ;  me  bus- 
cepit  dextera  tua, 

\%.  \yen,  10.]  Jpti  veroin  vanum  qua;^ierunt  ani' 
mam  meam.  Quid  niihi  focerunt  qui  qua^sicrunt  ani- 
mam  meam  perderc?  Ulinam  quxrerent  animam 
mcam,  ut  crcdcrcnt  mecum !  Sed  quxsierunt  ani- 
mam  meam  ul  pcrdcrciit  me.  Quid  facturi  ?  Non  enim 
rapluri  erant  ghiten,  quo  adharsit  anima  mea  post  te. 
Quis  enim  nos  separabit  a  charttate  Christi  ?  tribulatio^ 
an  angustiay  an  persecutio,  an  fames^  an  nuditas,  an 
gladius  (Rom,  vu,  55)?  Dextera  tua  susceptt  me,  Ergo 
propter  illud  glulen  et  propter  potentissimam  dexle- 
rnm  tuam,  in  vanum  quasicrunt  animam  meam,  Quot- 
quot  persccuti  sunt,  vcl  perscqui  cupiunt  Ecclesiam, 
potcst  de  his  hoc  intclligi  :  maximc  l)oc  tamen  acci- 
piamus  de  Juda^is,  qoi  qusesierunt  animam  Christi 
perdcre,  et  in  ipso  capile  nosiro  quod  crucinxernnt, 
ct  in  discipulis  ejus  quos  postea  perscculi  sunt.  QuaS' 
sierunt  animam  meam.  Introibunt  in  infenora  temg, 
Terr.un  pcrdcre  noluerunt,  utcrucifigercnt  Christum : 
in  inferiora  lcrnB  ierunt.  Quaj  sunt  inferiora  terrce? 
Terrcnx  cupidilatcs.  Melius  est  carne  ambulare  su- 
per  tcrram,  quam  cupiditale  ire  sub  lerram.  Onmis 
cnim  qui  contra  salutem  suam  cupil  terrena,  sub 
terra  est :  quia  lerram  sibi  prxposuit,  terram  super 
se  posuit,  el  se  subicr  fecit.  Illi  ergo  timenles  terram 
r>crdorc,  quid  dixcrunt  de  Domino  Jcsu  Christo,  cum 
vidcrent  mullas  turbas  ire  post  illum,  quia  mirabilia 
facicbat  ?  Si  ilUm  dimishimus  vtvtim,  venienl  Romani, 
ct  toUcut  nobis  et  locum,  et  gentem  (Joan,  xi,  48).  Ti- 
niuernnl  pcrdere  lcrram,  et  ierunl  sub  terram  :  ac- 
cidit  eis  ct  quod  limuerunt.  Nam  ideo  voluerunt 
Christum  occidcrc,  ne  lerrnm  perdercnl ;  et  ideo  ter- 
raiii  perdiderunt,  qiiia  Chrislum  occidcrunt.  Occiso 
i'nim  Chrislo,  qnia  dixerat  illis  ipso  Dominus,  Aufe- 
retur  a  vobis  regnum,  et  tradetur  genli  faciehli  justi- 
nam  (Matth,  xxi,  43),  seculae  suut  illos  magnic  cala- 
niilales  perseculionum.  Vicerunt  illos  impcnilores 
Romani,  el  rcges  genliuin  :  cxclusi  sunt  dc  ipso  loco 
iibi  crucinxcrunl  Chrisium ;  et  modo  locus  ille  plcnus 
ost  laudatoribus  christianis,  nullum  Judo^um  habel; 
caruit  iniiuicis  Chrisli ,  implclus  csl  laudaloribus 
Chrisli.  Eccc  perdiderunt  a  Romanis  locum,  quia 
Christum  occidcrunt,  qui  propterea  occideruiit  nc  lo- 
ciim  a  Romanis  pcrderent.  Kr^a,  introibunt  in  ima 
terrce. 

19.  [vers,  il.J  Tradentur  in  manus  gladii,  Revera 
sic  illis  visibiliier  conligit ;  expngnati  sunt  irruenti- 
biis  liostibus.  Partes  vulpium  erunt.  Yulpes  dicii  reges 
sxculi,  qni  tunc  fiicrimtqtiando  debcllaia  est  Judaca. 
Andiie,  ut  novcrilis  et  inlcliigatis  quia  ipsos  dicit 
Tiilpes.  Hcrodcm  regem  ipse  Dominus  vulpem  ap- 
pellavil :  Ite,  inqnit,  et  (Hcitevulpiilli  (Luc.  xiii,  52). 
Videtc,  el  altcndite,  fralres  mei :  Chrislum  regem 
habere  noliierunt,  ct  partes  vulpiuin  facti  sunt^ 
Quanut  wm  Pilalus  praeses.  in  Juda^  legaiufi,  occi- 
ilit  Christum  ex  vociDus  Judxorum,  dixit  ipsis  Judxis : 

*  uo€  hco  oiunes  Mss,  secuti  sunt. 


Regem  vestrum  crucifigcpn  f  Quia  dicebatur  rex  Ju- 
daeorum,  cl  voras  rex  ipse.  Ei  illi  repelleiilcs  Chri- 
.Uum,  dixerunt  :  ffos  non  habemus  regem  ntii  Ca»a- 
rem  (Joan.  xix,  13).  Rejecerunt  agnnm ;  elegeruni 
vulpem  ;  merito  partes  vulpium  facli  sunt. 

20.  [vers,  il,]  Rex  vero  :  ideo  ita  positum  esl 
quia  illi  vulpein  elcgcrnnt,  regem  vera  noluerunu 
Rex  vero  :  id  est  verus  rcx,  cui  titulus  inscriptus  esi, 
quando  passus  esi.  Nain  Pilatus  huiic  titulum  super 
caput  ejus  inscripinm  posuit,  Rex  Judteorum^  hebr^ 
lingua,  grxca,  ct  laiina  :  ut  omnes  qui  iransirent  le- 
gercnt  gloriam  rcgis,  ct  ignominiain  ipsorum  Judxo- 
rum,  qui  rejicienles  verum  rogem,  elegcrunt  vulpeni 
Cxsarem.  Rex  vero  lietabitur  in  beo,  llli  facli  sunt 
parlcs  vulpium  :  Rex  vero  lostabitur  in  Deo,  Qucm  sihi 
visi  sunt  quasi  ^uperasse  cum  crucidgerent,  tunc 
crucifixus  fndil  prclium  quo  erait  orbem  terrarum* 
Rex  vero  twtnbitur  in  Deo  :  laudabitur  omnis  qui  jurai 
in  ipso,  Quaie,  laudabiltir  omnis  qui  jurat  in  ipsof 
Quia  sibi  clegil  Christum,  non  vulpem  ;  quia  qiiando 
illi  Judxi  insollaverunt,  tunc  dedit  ille  unde  rediine- 
remur.  Ad  ipsumN  ergo  pertinemus  qui  nos  redeniil^ 
qui  pro  nobis  mundum  vicit,  non  armaio  milile,  $ed 
irrisa  cruce.  Rex  vero  latabitur  in  Deo :  laudabitur 
omnis  quijurat  in  ipso.  Quis  jurat  in  eo?  Qui  pollice- 
lur  ei  viiam  suain,  qui  vovet  iili  et  reddil,  qui  fit 
chrislianus  :  hoc  est  quod  ait,  Laudabitur  omnis  qui 
jurat  in  ipso.  Quoniam  oppilatum  est  os  loquenlium 
iniqua.  Quanta  iniqualocuti  sunt  Judxi  ?  Qiianta  roala 
dixerunt,  non  solum  Judxi,  sed  et  omnes  qui  pro- 
pter  idola  Christianos  pcrsecuti  sunt?  Quando  ssevie* 
bant  in  Clirislianos,  putabant  qiiod  possent  finire 
Christianos :  cum  pulabant  quod  possenl  finire,  Chri' 
siiani  creverunt,  et  ipsi  finiti  sunl.  Oppilatum  est  os 
loquentium  itiiqua,  Nemo  audet  modo  publice  loqui 
contra  Ciiristuin :  jarn  omnes  timcnt  Christum : 
Quoniam  oppilatum  est  os  loquentium  iniqua.  Quaiido 
in  infirmilatc  Agnns  erat,  eliam  vulpes  audebanl 
conlra  Agnum.  Vicil  Leo  de  iribu  Juda  (Apoc.  v,  5)^ 
et  silucrnnt  vulpes  :  Quoniam  oppilatum  est  eos  /ch 
quentium  iniqua, 

IN  PSALMDM  LXUl 
ENARRATIO. 

SERHO  AD  PLCBEH. 

i.  Passionis  sanciorum  martyrtmi  dicm  bodie 
festum  habentes,  tn  eorum  recordaiioQe  gandeamus , 
recolcntes  qiiid  patiebantur,  et  inteUigentes  quld  iih- 
luebantur.  Nunquam  enim  lantas  trlbulationes  came 
lolerarcnt,  nisimagnam  quietem  mente  conctpcrenU 
Hunc  itaqiie  psalmuin  pro  ipsa  soleinnitate  cun^inas. 
Hestcrno  enim  die  multa  audivit  Cbaritat  vesira , 
nec  hodie  tamcn  huic  fesUvitali  iiegare  potuimos 
nostram  serviiulem.  Itaqne  quoniam  maxime  Doinini 
passio  commendatiir  in  hoc  psalmo ,  nec  potueninl 
csse  forles  marlyres,  nisi  iiilucrentureum  qui  primns 
passus  cst;  nec  talia  suslinerent  in  passione,  qnala 
illc,  nisi  talia  sperarent  in  rcsuprcctione ,  qualia  ipse 
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de  se  demoiistniTil  :  novit  autem  Saiictilas  Vestni 
captit  nosirum  csse  Dominum  nostrum  Jesum  Cbri- 
stum  ,  omnesque  illi  cohxrciites  membra  esse  illius 
cnpitis;  ejusquc  vocem  jam  babelis  notissimam,  quo- 
niam  non  ex  sob)  capile,  sed  etiam  ex  corpore  loqiii- 
tur ;  vocesque  ejus  ncn  tanium  ipsuin  Dominum  Jesum 
Chrlstum,  qui  jam  ascendit  in  coelum  ,  vcl  significant 
vel  prxdicaiii,  sed  eliam  ejus  membra  cnput  proprium 
secutura':  agnoscamus  hic  non  soluin  illius  voccm , 
sed  et  nostraro.  Et  nemo  dical  quod  bodic  iii  iribu- 
latione  passionum  iion  siimus.  Semper  ^eiiim  audistis 
Iioc,  quia  illis  temporibus  Ecclesia  qiiasi  (ota  siinul 
fanpeHebalur,  nunc  auleni  pcr  singulos  tentalur.  Alli- 
gatus  est  quidem  diabolus,  ne  faciat  qiiaiitum  potcst, 
ne  faciat  quantum  viilt ;  lamcn  tanlum  leiitare  siiii- 
tur,qunntumexpedit  profioientibiis.  Non  nobis  expedil 
esse  sine  tentationibus  :  nec  rogemus  Deum  ut  non 
tenlemur,  sed  ut  non  indiicamur  in  teniaiionem. 

S.  [ver$,  2.]  Dicamus  ergo  ct  nos  :  Exaudi ,  Deu$  , 
orationem  inedm,  dum  Iribulor  *  :  a  timore  inimici  erue 
animam  meam.  Sa:vierunt  inimici  in  mariyres;  quid 
orabat  ista  vox  corporis  Christi?  Hoc  orabat,  ut  erue- 
renlur  ab  inimicis,  et  non  eos  posscnt  occidere  ini- 
mici.  Ergo  exaudili  non  sunt ,  quia  occisi  sunl ;  et 
deseruit  Deus  coniritos  corde  servos  suos,  et  sporan- 
tcs  in  se  dcspexil?  Absit.  Qui$  enim  invocavit  Domi» 
imiii,  et  dcrelicm  e$t  ?  qui$  $peravit  in  eum^  et  de$erlu$ 
ett  ab  eo  {EccU.  ii,  11,  12)  ?  Exaudiebanlur  ergo «  et 
occidebaiilur ;  et  tamen  ab  inimicis  erucbanlur.  Alii 
timentcs  consentiebant,  el  vivebant;  et  tamen  ipsi  ab 
inimicis  absorbebantur.  Occisi  eruebantur,  viventes 
absorbebnnlur.  Inde  est  et  iila  vox  gratulntionis  : 
For$ilan  vivo$  ab$orbui$$ent  no$  {P$aL  cxxiii;  5).  Mtilli 
absorpU,  et  vivi  absorpli ;  multi  niortui  absorpti.  Qui 
putaverunt  inanem  esse  (ideni  chrislianain  ,  nioriui 
&l)Sorpti  suntrqui  autem  scienles  veritafeiii  esse  pr»- 
dicalionemEvaiigelii,Cliristum  esse  FiliuinDei  scieu- 
tcs,  et  boc  credentcs,  et  hoc  inlus  tenenles,  cesserunt 
tamen  doloribus,  el  idolis  sacrincaverunt,  vivi  absorpti 
snnl.  llii  absorpii  sunt,  quia  mortui ;  ilii  autein  qtiia 
absorpti,mortui.  Nonenim  absorpli  vivere  potucruiit, 
fjuainvis  vivi  absorbcrenlur.  Ergo  boc  orat  vox  mar- 
fyrum,  A  timore  inimici  erue  animam  meam  :  non  ut 
iiic  non  occidat  inimicus,  sed  ut  iion  tiipeam  occi- 
dentem  inimictim.  HocoratinPsalmoimpleri  sorvus, 
quod  modo  jubeb;it  in  Evangelio  Domitius.  Quid  inodo 
jubebat  Dominus?  NoUte  timere  eo$  qui  corpu$  otcidunt^ 
tmimamautem  non  po$$unt  occidere;  $ed  eum  poliu$ 
timete  qui  habel  pote$tatem,  et  animam,  et  corpu$  oc- 
ddere  in  gehenna  igni$  (Matth,  x,  28).  Et  rcpdivit  : 
Jta  dico  vobi$;  eum  limete  {Luc.  xii,  5).  Qtii  sunt  qui 
e«rptis  occidunl?  Inimici.  Quid  jubebal  Dominus?  Nc 
timereiitur.  Orelur  ergo  ut  prastel  quod  jubel.  A 
timore  inimici  erue  animam  meam.  Erue  nie  a  titnore 
inimici,  et  ^«ibde  timori  tiio.  Nun  liineani  eum  qtii 
corpus  occidit ;  sed  limeam  eoro  qui  habel  potesta- 

«  slc  Mss.  Al  Edd.,  $upra, 

*  Edd.,  cum  deprecor.  At  omncs  Mss.,  dttni  tribulor  :  et 
f  ic  logebal  liilanus. 
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tcm  ei  corpus  ct  aniinam  occidere  in  gehenna  ignis. 
Non  enim  a  limore  volo  esse  immunis ;  sed  a  timore 
inimici  liber,  siib  timore  Domiiii  servus. 

3.  [ver$,  3.]  Protexi$ti  mea  conventu  malignantium^ 
a  muUitudine  operantium  iniquitatem.  Jam  ipsum  caput 
noslrum  intuenmur.  Multi  inartyres  talia  passi  sunt : 
sed  iiibil  sic  elucet  quomodo  caput  martyrum ;  ibi 
melius  inlueinur  qiiod  illi  expe;'ti  sunt.  Prolectus  est 
a  multitndine  malignnntium ,  protogente  se  Deo  ^ 
prolegeiite  carnem  suatn  ipso  Filio  et  homiiie  quent 
gercbnt :  quia  Filiiis  hoininis  est,  et  Filius  Dei  est ; 
Filius  Dci  proptcr  forinnm  Dei.  Filiusboniinis  propter 
formam  servi  {PhiUpp.  11,6^/7) :  babens  iii  poteslaie 
ponere  aniinam  siinin,  et  reciperc  enm  {Joan.  x,  18). 
Quidci  poiuerunt  facerc  iiiimici  ?  Occiderunt  corpus; 
animani  non  occiderunt.  Inteiidite.  Parum  ergo  erat 
Domino  horlari  marlyres  verbo,  iiisi  firmarct  exem- 
plo.  Nosiis  qui  convcntus  erat  malignanlium  Judxo- 
rum,  ct  qux  multitudo  ernt'  operanlium  iniquitntem. 
Qunrn  iniquitalem?Qtia  volueriinl  occidcre  Doininuni 
Je^nin  Christnm.  Yanta  opera  bonn,  inqiiil,  o$tendi 
vobi$  :  propter  quod  horum  me  vttUi$  occidere  (Ibid.^ 
32)?  Pertulit  omnes  inrirnios  eoriiin,  ciiravit  omiies 
Innguidos  eorum ,  praedicnvit  regniim  co^Iortini ,  non 
lacuit  vitia  eorum,  ut  ipsa  potiuseisdisplicerrnl,non 
medicus  a  quo  sanabantur  :  bis  omnibus  curationibus 
ejns  in|[rati,  lanquam  mulla  febri  phrenetici,  iusa- 
nienl^  in  medicum  qui  veneral  curare  eos,  excogi- 
taverunt  consilium  perdendi  eiim ;  taiiquam  ibi  vo< 
lentes  probare  utrum  vere  homo  sit  qui  mori  possil , 
an  aliqiiid  super  homiiies  sit ,  et  mori  .se  non  per* 
mitiaft.  Verbtim  ipsorum  agnoscimus  in  Sapicntia 
Salomonis  :  Morte  turpi$$ima^  inquiunt,  condemnemut 
eum.  Interrogemu$  eum ;  erit  enini  re$pectv$  in  sernio* 
nibu$  iUius  :  $i  enim  vere  FiUu$  Dei  e$t ,  Uberet  eum 
{Sap.  11, 18-20).  yideamus  ergo  quid  fnctiim  sit. 

i.  [ver$.  4,  5.]  Quia  exacHerunt  tunquam  gladium 
Ungua$  $ua$.  FiUi  hominum ,  dente$  eorunt  arma  et  m- 
gitlce  ,  et  Ungua  eorum  gladiu$  ucutu$  {P$aL  lvi  ,  5), 
quod  dicit  ct  alius  psalmus  :  sic  et  hic ,  Exacuerunt 
tanquam  gUidium  Uugua$  $ua$.  Non  dicant  Jud.Ti :  Non 
occidimus  Christuin.  Eteiiim  propterea  eum  dederuiit 
judici  Pilato,  ut  quasi  ipsi  a  inorle  ejus  vidercnlur 
immnnes.  Nam  cum  dixisset  eis  Pilalus,  Vo$  eum  oc^ 
cidite,  responderunt :  Nobi$  non  Ucet  occidere  queni' 
quam  {Joan.  xviii,  31).  Iniquilaiem  fucinoris  sui  in 
judicem  hominem  rerundere  volebnnt :  sed  nuinquid 
Deum  judicem  fallebant?  Quod  fecit  Piiaitis,  iu  eo 
ipso  quod  fecit,  aliquantum  particeps  fuit;  sed  in 
comparatione  illorum  multo  ipse  innocentior.  Instilit 
enim  quantum  potuit,  nt  illuni  ex  coruni  nianibus  li- 
berarct.  Nani  propterea  flagellatum  produxit^ad  eos. 
Non  persequeiido  Domiiitim  flagellavii,  sed  eoriiui  fu- 
rori  satisfacere  volcns,  ut  vel  sic  jam  milescei<ent,  ei 
desinerent  velle  occidcre ,  ciiiii  flngellatum  videreiil 
{Id.  XIX,  1-5)  :Vecitet  Jioc.  At  ubi  perseveraveruni, 
nostis  illum  lavi:»sc  mnnus,  ef  dixisse  quod  ipse  iion 
fecisset,  munduni  sc  esse  a  mortc  illius  {Matth.Txm^ 
24)  :  fecit  lamcw.  Scd  si  reus  auia  fccil  vel  ittx^\5*&\ 
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illi  innocenies  qni  cocgcrunl  ul  faccrcl?  Niillo  modo. 
S4'd  ille  dixil  iii  euin  senteiiliam,  el  jiissil  eiini  onici- 
figi.  cl  qiinsi  ipsc  occidil;  et  vos,  o  Jiid:i'i,  ocridi^Us. 
IJnde  occidisiis?  Cladio  rmgiiJ?  :  aciiistis  eidiii  lin- 
piias  veslras.  El  qiiando  pcrr.ii«siblis,  nisi  qunndo 
rla.iiiaslis,  Crucifige,  crucipge  (Lt.c.  xxxiii,  ^l)? 

5.  Propierea  cniiii  iion  esl  pnclcrmitlenduni ,  qnia 
venit  iii  mcniein,  nc  forle  nliquem  pcriuilHJl  lcciio 
divinoruin  Lihrorum  :  qnidam  evangelisla  dicil  hora 
scxta  crucirixmn  Dominum  (Joafi.  xix,  14),  ct  qnidnm 
hora  lerlia  {Marc,  xv,  2:))  :  nisi  inlolligamus,  pcrtur- 
hamur.  Et  jam  incipiente  sexia  hora  dicilur  Piialns 
sedissc  pro  iribnnali ;  el  rcvcra  qinndo  levatns  est 
Dominns  in  ligno,  hora  scxia  erat.  Scd  nlius  evange- 
lisla  intuens  animurn  Jiid;norum  ,  qiiia  volebanl  S6 
immunes  Tideri  a  morie  Dcmiini.  narrando  eos  osten^» 
dit  reos,  dicen^  Dnminnm  liora  lertia  crnciiixura. 
Consideraiites  autem  omncm  circumstanliam  lcciio* 
nis,  quania  ngi  poluerint,  cuin  apud  Pilatnm  Dominus 
accusaretur,  ut  cruciflgcrctnr ;  inYenimus  hornm  ler- 
linm  csse  potiiisse,  quando  illi  clamnvcrunt,  Crucifige^ 
crucipge,  Ej^o  verius  illi  lunc  occidcninl,  qunndo 
clamaveruni.  Apparitorcspotestalls  hora  scxia  crucl- 
lixeriint ;  prxvaricalorcs  Legis  hora  terlia  clnmavc- 
rnnt  :  quod  illi  manihns  hora  sexta,  lioc  illi  iingiia 
liora  lerlin.  Rei  magis  isti  qui  clainnndo  sacviehant , 
qiiain  illi  qui  ohtemperando  adminisirahanl.  Ipsiiin 
est  lotum  aciimen  Juda^orum;  hoc  cst  qnod  pro 
magno  qiticsierunt :  Occidamus ,  et  non  occidamiis  ; 
fiic  occidnmus,  ul  non  ipsi  occidi^sc  jndiccmur.  ExQ" 
cuenmt  tanquam  glndinm  Unguas  $ua$. 

Q.  Inlenderunt  arnim,  rem  amaram.  Arciim  dicit 
insidias.  Qm  enim  gladio  cominiis  pugnnt,  aperte 
pngnat  :  qui  sagittam  mittit,  fullit  ut  Tcrint.  Prius 
cnim  sagitta  percuiit ,  qiiam  venire  nd  vulniis  prar- 
videnMr.  Sed  quem  Intercnl  insidign  cordis  humani  ? 
luimquid  el  Dominnm  nostrum  Jesiiin  Clirisluni,  qui 
von  opu$  habebat  ut  ci  te$timonium  qui$quam  perhiberet 
de  homine  ?  Ip$e  enim  $ciebat  quid  e$set  in  homine  , 
siciit  evangelisla  lcslatur  (Joan,  ii,25).  Tnmeii  nudia- 
miis  eos,  et  intueamur  eos  quasi  ncscicnle  Doniino 
facere  quod  muiiuiiliir.  Intenderunt  arcum,  rem  ama- 
ram^  ut  $agittarent  in  ab$condito  immaculatum.  Quod 
dixit ,  Intenderunt  arcum ;  hoc  est,  iVt  ab$condito  ; 
quasi  fallentes  iiisidiis.  Nostis  cniin  Tfuibus  dolis  id 
rgcrint;  quem<idmodum  discipnlnm  ei  cohsprenlem 
pccnnia  corrupcrint,  ut  sihi  Iraderetur  (Matth,  xxvi, 
14, 15)  ;quomodo  falsos  tesles  procuravcrint ;  quihiis 
insidiis  et  dolis  egcrint,  ut  $agittarent  in  jib$condito 
inimaculatum,  Magna  iniqnilas !  Ecce  de  abscondito 
venit  sagitia  qux  immaculatum  fcrit,  qui  nec  tan(^um 
liabebaf  macnlae,  quantum  potest  pungi  a  sagilta. 
Agnusquippeimmaculatus.  totus  immaculatus,semper 
immaculatus;  non  cui  macul»!  ahlatns  sint,  sed  qnf 
maculas  nullas  contraxerit.  Naro  feci^t  multos  imma- 
culalos  donando  peccata ;  ipse  Immaculatus  non  ha- 
hendo  peccata.  (It  iagittent  in  ab$condito  inttnaeula" 
tum, 

7.  [ven.  6.  ]  Repcnte  iogiUakunt  fvfn,  et  non  time' 


buni,  0  cor  durum,  occidere  vcllc  homincm  qui  mor- 
tnos  susciiabat !  Repente,  id  esl  insidiose,  quasl  inopi- 
nnic,  qnasi  non  prxvise.  SimiUs  enim  ncscienli  erat 
inter  ipsos  Dominus  ignorantes  quid  ncsciret,  ct  qiiid 
scirct;  imo  ignoraiilcs  citin  nihil  ncscire ,  et  omnia 
scire,  el  ad  hoc  vcnissc  ut  illi  raccrcnt  qnod  sc  pote- 
stale  facere  arbilmbantur.  Repente  $ag\ttabunt  eum^  e$ 
tion  timebunt, 

8.  Obfirmaverunt  $ibi  $ermonem  malignum,  Obprma» 
vcrunt  :  farta  biinl  tanta  miracula ;  non  &iini  inoti , 
perstilcruiil  in  consilio  scrmonis  maligni.  Traditus 
cst  illc  jiidici  :  trepidal  jndex ,  ct  non  trepidant  qiii 
jndici  imdideriint ;  contremiscit  poieslas,  el  noii  con- 
trcmiscit  immaniias ;  vult  ille  lavarc  inanns ,  ct  Uli 
iiiqninant  liiigiias.  Sed  qiiarc  hoc?  Firmaverunt  siH 
$crmonem  malignum.  Qiianta  egit  Pilatus?  quaiiLi  ui 
refrenarciilnr  ?  qiwi  dixit?  quid  egil?  Sed  firmavcnua 
$ibi  $ermoncm  malignum :  Crucifige^  crucifige  !  Rcpclitto, 
connrmoiio  esl  scrinonis  mnhgni.  Videamus  quomodo 
finuaverunt  $ibi$ermonem  n^alignum.Regem  vestrum  cru» 
cifigam  ?  Dixerunt :  Piun  habemm  regem  it*st  solum 
Cai$arem  (Joan.  xi\ ,  15).  Obfirmaverunt  $ermonem 
walignum.  Oirerohat  ille  regero  Fiiium  Dci ;  illi  ad  ho- 
inincin  reciirrchant :  digni  (;ui  il!um  habcrent ,  el 
ilhtm  iion  •baherenl.  Adbuc  andi  quoniodo  pnnave' 
rimt  $crjnonem  maliguum,  Non  intenio  alifjuid  in  isiit 
homine,  nit  judex,  quo  dignu$  $it  morte  (Luc,  xxiii,  14, 
22).  rCl  illi  qiii  firmuverunt  $ermonem  maltgnum,  dixe- 
rnnt  :  Sa>igui$  cji($  $uper  no$ ,  et  *$npcr  plio$  uo$lros 
(Matth,  xxvii,  25)!  Firmaverunt  $ibi  $ermonem  wo/i- 
gnitm,  rirmtiverunt  $ennonem  mttligunm,  non  DominOp 
scd  $ibi,  Qiiomodo  enim  non  sibi,  cnm  di(  unt :  Super 
no$  ,  et  $uper  filio$  vostro$?  Quod  ergo  nrmaverunt, 
sibi  flrinaverimt :  qnia  ipsa  vox  csl  alibi ,  Foder»ni 
ante  faciem  meam  foveam^  et  inciderunl  in  eam.  Doiiii- 
num  inors  non  orcidit,  scd  ipse  roortem  :  illos  aulem 
iniqiiitas  occidit ,  quia  noluerunt  occidere  iniqoita* 
tem. 

9.  Prorsus,  fralres,  ccrlnm  cst;  aut  occidts  iniqui- 
tatem  ,  atit  occideris  ab  iniquitate.  Noli  autein  quae- 
rere  occiderc  iniquitatem  tanqnam  aliquid  extra  te. 
Ad  tcipsum  rcspice ,  vide  quid  lccum  pugnet  in  te; 
et  cave  ne^xpngnet  te  ini(|uitas  tua  ,  inimica  tua ,  si 
interfecta.non  erit  :  ex  te  enim  esl,  el  aniroa  lua 
advcrsns  te  rcliellat,  non  aliud  aliquid.  Rx  qua- 
dnm  parte  cohnnres  Deo ;  ex  qnadam  parte  dcleciaris 
.«oecnlo  :  illiid  quo  deiectaris  sseculo,  pngnat  adversus 
incntem  qunc  cohaTct  Deo.  Coh.Trcat ,  cohaereal , 
non  deficiat ,  iion  se  dimittal,  magnuin  adjutorium 
b:d)et.  Vincit  quod  iii  illa  sibi  rebellat,  si  perstnerat 
iii  piignando.  Est  peccatnm  in  corpore  tuo ,  sed  non 
rcgnei.  Non  ergo  regnet,  inquit,  peccatum  in  vesiro  nior' 
tali  corpore,  ad  obaudiendum  de$iderii$  ejus  (Rom,  vi, 
42).  Si  vero  non  obaudieris;  ctsi  est  quod  suadeat , 
quod  delcctct  ad  maluro ;  non  obtemperando  facis  ut 
non  regnet  quod  est,  et  <ita  fict  postea  ut  non  sit  quod 
crat.  Quando?  Cum  absorbebitur  mors  in  victoriamt 
cum  corruptibile  hoc  induerit  incorrupiionein  (I  CSor. 
XV,  54)  :  ibi  iion  erit  quod  tibi  repugiict ,  uoo  era 
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q:i(KJI  tG  aHtid  dclcrlct  nisi  Deas.  Ergo  et  isti  htdxi 
itivid«^runl  Doniino;  delcctabat  eos  principaliis.  Qui- 
dain  vidcbant  sibi  ab  eo  anrcrri  principatum  ,  el  cx 
dr^ic^cunionc  sua  rebeliaverunt  adversus  Duiriinum  : 
iitii  si  rcbcl!as<icnt  advcrsus  deiecialionem  suam  nin- 
l;im  ,  ipsain  invidentinin  vinccrcnt ,  nec  vinccrciilur 
abea,  etesset  illis  Dotniniis  <;alvaior,  qui  vcncr;it  ut 
s.inarcl.  Nunc  autcm  favcrunt  febri ,  repngnavorunt 
inedico  :  qnidqiiid  sugsrercbat  fcbris ,  raciciiant ; 
quidquid  jubebal  contra  medlciis  ,  negligolinnl.  Ergo 
illi  magis  occisi  siint,  non  Dominus  :  iiam  iii  Domino 
itiorsoccisa  esi,  in  iliis  iniquilas  vixii;  viventeautem 
in  se  iniquitate ,  illi  inortui  sunt. 

10.  Narraverunt  tit  abscouderent  muscipulas ;  dixe- 
rmt  :  Quis  videbit  eas  ?  Lntcre  tuitabanl  ciim  qiicm 
occidcbanl,  laterc  Dcum.  Ecce  pula,  homocrnt  Cbri- 
stus,  sicut  cacteri  bomines ;  ncscicbai  q:ii(l  dt.*  illo  co- 
gitaretnr  :  numquid  et  Deu>  ncscil?  0  rnr  liuinnnum, 
qiinre  tibi  dixistl,  Quis  vidcl  nie ,  ciiin  illo  vidcat  qui 
lc  fecit?  Dixerunt  :  Quis  videbit  eas  ?  Videbat  Dcus, 
Tidebat  elClirislus;  qiiia  et  Cbristus  Dciis.  Sed  qii.irc 
Tidcbatur  eis  non  videre  ?  Audi  sequeiilia. 

ii.  [vers.  7  ]  Perscrutali  sunt  iniquiiatem  ;  dcfece- 
funt  tcmtanies  scrntationes  :  id  est  acerba  et  acuta 
consilia.  Nnn  Iradnliir  pcr  nos  ,  sed  pcr  discipuliim 
suum  :  noii  occidatur  a  nobis ,  scd  a  judicc  :  totum 
nos  faclamus ,  et  nibil  fccisse  vidcamur.  El  iibi  est 
claiuor  lingux  :  Crucifige  ^  crucipge?  Sic  c;vci  cstis  , 
iit  et  surdi  s-tis.  Simulata  iiinoccnfia  non  est  inno- 
cenlia  :  simulatn  srquilas  non  cst  :rquilas,  sed  du^lcx 
lnk|uilas;  quia  ct  iniquiias  cst,  ct  simulatio.  Ibi  ergo 
isli  defecerunt  scrutanlcs  scrutationcs,  Qiianlo  ncntius 
fihi  excogitare  vidobantur  ,  tnnto  mngis  d<'licict>aiii ; 
quia  a  lumbie  vcritalis  et  xquitaiis  in  pruriiiKia  coii- 
siliorum  malignorum  dcmcrgcbnnlur.  liaiici  juUua 
quamdnm  lucem  siiam;  perfundil,  et  illustrat  aniinaui 
inhscreutem  sibi  :  auiina  vcro  avcrtens  st/n  hice  jii- 
stili:e ,  quanto  magis  qiisprit  quod  iuveniat  contra 
jiistitiam,  tanto  pliis  a  luce  rcpcllitur,  ct  in  icncbrosa 
«lcmergitur.  Meriio  crgo  ct  isli  ])erscrulani(!S  qu^d 
contra  josium  molicbantur ,  a  justiiia  recodebaut  ; 
et  quanto  a  juslitia  rcccdcbanl,  tanlo  plus  deliciebant, 
scrutaules  scriilaiiimes.  Magnum  consilium  inno- 
cenlias  :  quando  ipsum  Jiidam  pccnituit  quod  Iradi- 
disset  Cbrislum  ,  cl  projecit  iltis  pecuniam  quam  de* 
dcrant,  illi  noiucrunt  eam  miltcre  in  gazopliylacium  , 
ct  dixerunt  :  Pecunia  sanguinis  est ;  uon  illam  mitta' 
mus  in  gazophylacium  (  Matth.  xxvu,6).  Quid  est 
gazophylacium?  Arca  Dei ,  tibi  colligebnnlur  ea  qtix 
ad  indigcntiam  servoruin  Dci  mittcbnntur.  0  homo , 
cor  tuum  sit  polius  arcn  Dci ,  ubi  habilenl  divitiae 
Dei,  ubi  sit  nummus  Dei,  mens  tun  bnbens  imagincra 
Imperatoris  tui !  Cum  crgo  bxc  ila  sint ,  qunlis  illa 
innoccnti:c  simulatio  ftiit ,  pecuniam  sanguinis  non 
mittere  in  arcam,  et  ipsum  sanguinein  niiltere  in  con- 
scientiam  1 

i2.  Sed  quid  cis  contigit?  Defecerunt  $crutante$ 
scmtationes.  Unde?  Quia  dicit,  Qw$  vidibit  eot  ?id 
est,  quia  eos  ucmo  Yidebat.  lloc  dicebanl ,  lioc  apud 
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se  opinabautur  quod  nemo  eos  vidcrel.  Vide  quiJ 
coniingal  anim:c  mnlac ;  rcccMit  a  luce  verilalis  ,  ct 
qnia  ipsa  iion  videl  Dcum,  putai  se  non  videri  a  Deo 
Sic  ct  if.ii  rcccdcndo  ierunt  in  lencbras,  ut  Ipsi  non 
videreiil  Ociim;  etdixcrunt :  Quis  nos  videl?  Vid(d»at 
cl  ill(».  (|ucni  crucifi-cbnui ;  illi  dc/icicndo ,  nec  illum 
Filiui.i,  iicc  Pnlrcm  vidcbant.  Si  crgo  cl  ille  vidcbal, 
qiir.re  sc  pafiobntnr  teiicri  nb  eis,  occidi  ab  cis  .'  Qnaro 
si  vi(lob:a  ,  voluif.  consilia  amm  provalorc^  in  sc? 
Quarc!  Qiiia  liomo  ernt  proptor  h(uniiiein,  ct  D(>n5 
lnt«jiis  in  lionilnc,  qiii  veiierat  iiescit^nlibus  excm- 
pliim  foriiiei(liiiis  dare;  ideo  ipse  s»  ieiis  oiniiia  Kusii- 
nobti. 

13.  [rers,  8]  Qnid  enim  fiC(]miMr  1  Aeced,t  honio^ 
et »  cor  altum ;  et  exaUabitur  Deus.  Illi  dixerunl  :  Qiiis 
nos  vi.!c!iii?  Defeceruntscrulantesscrutationes,  consilia 
mala.  Accossii  homo  ad  ipsa  consilia  ,  passus  cst  so 
lonori  iit  bomo.  Non  enim-  tcnoretnr,  nisi  homo ;  aut 
videroliir,  nisi  lioino ;  aut  cjrderelur,  nisi  homo ;  aut 
criicingontiir  nfil  morcretiir  nisi  homo.  Accessil  orgo 
liomo  ad  iilns  (iinncs  pnssiones ,  quae  in  illo  nihil  va- 
lercni ,  nisi  osscl  liomo.  Sed  sl  illc  non  esset  homo , 
noii  libcmrctnr  linino.  Accessit  homo  ,  et  cor  altum , 
id  esl  cor  scorcluin  :  objicicns  asp^^olibus^  liitiiianis 
homincin ,  scrvans  inliis  Dciim  ;  celans  formam  Doi , 
in  (|un  a»qualis  cst  Patri,  et  offerens  fonnam  servl,  qna 
ro;nor  esi  l^ilre.  Ipse  cnim  dixil  iilrumqiie  :  sed  aliud 
cst  ex  forma  Dci,  aliiid  ex  forma  s«Tvi.  Dixii  cx  rorina 
Dei  :  Ego  ct  Pater  unum  sumus  {Joan.  x,  50).  Dixit 
e\  formn  scrvi,  Quoniam  Pater  major  me  est  (Id.  xiv, 
28).  Unde  cx  forma  Dci ,  Ego  et  Paler  unum  sunms  ? 
Q>tin  cum  in  forma  Dei  csset  constitutus ,  non  rapinam 
arbitratns  est  esse  cequalis  Deo,  Unde  ex  fonna  servi , 
Quomam  Pater  nmjor  me  est  ?  Qiiia  semetipsum  exina- 
uwitt  formam  scrvi  accipicns  (Philipp.  ii,  6,  7).  Ac- 
ccssit  crgo  homo,^el  cor  aliiim;  cl  exnltntus  cst 
Dciis.  Occidiliir  hoino ,  cl  exnitatur  Deus.  Quod 
enim  occisus  esl ,  ex  infiriniialo  huinana  fuit  ;  quod 
rcsurrcxit  el  ascendit ,  cx  poicalnte  diviiia  ( il  Cor. 
xiii  ,4).  Accedet  homo  ,  et  cor  alium ,  cor  secreitim  , 
cor  alxlitum ;  non  ostendens  qtiid  nossct ,  non  oslen- 
dens  quid  cssct.  Ilti  pulantcs  lioc  loitrn  esse  qiiod 
videbalur,  occidunt  homiin^m  in  corde  alio,  ci  exal* 
tatur  Deiis  in  corde  divino  :  potenlia  enim  m:ijestatis 
sux  cxaluius  cst,  Et  quo  ivit  exnltatus?  Unde  non 
recessii  humilia^us. 

i  i.  Accedei  homo^  et  cor  altum ;  et  exaltabitur  Dcu$, 
Propterea  jnm  ailendite,  fratrcs  ifici,  cor  altuin  ho- 
minis.  Cujus  hominis  ?  Mater  Sion,  dicet  homo  ;  et 
homo  factus  est  in  ea,  et  ipse  fundavit  eam  Altissimus 
(  Psal,  LXxxTi,  5  ).  In  ipsa  civitalc  facius  esl  liomo, 
quam  idem  ij)Se  fundavit  Allissimus,  qui  in  ea  fa- 
ctus  est  homo.  Ergo  accessit  homo,  et  cor  altum.  In- 
luere  bominem  in  corde  allo  :  vide  qiiautum  potes, 
81  potes,  et  Deum  in  corde  alto.  Accessit  homo  :  ot 
quia  Dcus  erat,  et  quia  passurus  erat  volens,  et  quia 
cxcmplum  prxbiturus  iuiirmis,  ci  quia  nihil  ei  facturi 

^  slc  plerique  cl  lotiores  Mss.  jiixta  LXI.  At  Edd.,  ad 
cor  oUum. 
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eraiil  qui  sxviebanl,  lanquam  passuro  Deo,  sed  in 
liominc,  sed  in  carne  ;  quid  sequilur  ?  SaglUte  infan' 
tium  [acKBiunl  platja:  eorum  (a).  Ubi  est  illa  sxwilia? 
ubi  cst  iile  freinitus  leonis,  populi  rngiciilis  et  diccn- 
lis,  Crucifige^  crucifige  ?  ubi  sunt  iiisidio)  arcum  ten- 
denlium  ?  Noniie  sagiuce  infanlium  facKe  sunl  plagcR 
eoium  ?  Noslis  qucinadmodum  sibi  faciunl  de  cinni- 
(iis  sagiitas  infanles.  Quid  feriunt,  aut  unde  feriunt  7 
qux  inanus,  aui  quod  lelum  ?  quae  arma,  aut  qua» 
nicmbra  ?  SagUtce  infanlium  factce  sunt  plagas  eorum. 

i5.  [  vcrs,  9.  ]  Et  infirmatce  sunt  super  eos  lingnm 
eorum.  Acuant  nunc  lingiias  suas  tanquam  gladium, 
rmiient  sibi  sermonem  malignum.  Merilo  gibi  eum 
(irmaveriint ;  quia  infirmatce  sunt  super  eos  linguce 
eorum,  Numquid  poterat  esse  lioc  firmum  adversus 
Dciim  ?  MentiCa  est,  inquit,  iniquitas  sibi  (  Psal.  xxTf» 
i^)  :  InfirmatcB  sunt  super  eos  Ungvce  eorum,  Ecce 
resurrexit  Dominus  qui  occisus  erat.  Transibant  an- 
te  crucem,  vcl  stabaiit,  et  intnebantur  illum,  sicut 
(anio  ante  psalmus  prxdixerat :  Foderunt  manu» 
meas  et  pedes  meos  ;  dinumeraverunt  omnia  ossa  )nea, 
Ipsi  vero  consideraverunl  et  aspexerunt  me  (  Psal  xxi, 
17,  18).  Tunc  caput  agitabant  6\cen\es :  Si  Filius 
Dei  est,  dcscendat  de  cruce.  Tcnlaverunt  qiiodaininodo 
utruin  Filius  Dci  csset,  etquasi  inveneruiit  qiiod  non 
essel,  quia  insnluintibus  illis,  dc  cruee  non  descende- 
bai :  si  descendcrct  de  cruce,  Filius  Dei  esset  (Malth^ 
xxvit,  40-45).  Quid  tibi  videturqui  de  cruce  non  de- 
Bcendit,  ei  de  sepulcro  surrcxlt  ?  Quid  ergo  profece- 
rnn(  ?  Quod  elsi  Domiiius  non  rcsurrexisset,  quid 
profccissent,  nisi  quod  profecenint  et  persccuiores 
marlyrum  ?  Naiii  ct  martyrcs  nondumsurrcxerunl,  et 
lameii  illi  iioii  profecerunt :  noiidum  resurgcntium 
jam  nataiilia  cclebrarous.  Ubi  est  furer  sxvientium? 
Sagitlo!  infanlium  factte  sunt  plagce  eorum,  et  infirma- 
tce  sunt  super  eos  linguo!  eorum,  Quo  perduxerunt  il- 
las  scnitationcs  suas,  qu.is  pcrscrulames  defeccrunt» 
iit  etiam  mortuo  DoininoclsepuUo,  custodesponerent 
ad  scpiilcrum  ?  Dixerunt  ij.^im  Pilalo,  Seductor  ille  ; 
boc  appellabatur  nomine  Br»i)'ua^3  Jesus  Gbrislus,  ad 
solatium  servorum  suorum  quapdo  dicuiitur  scducto- 
res  :  ergo  illi  Pilalo,  Seductor  f//e,  iiiquiuiit,  dixit 
adliHC  vivens  :  Post  tres  dies  res'ju'gam,  Jube  itaque  cu- 
stodiri  sepulcrum  usque  in  diem  tertium  ;  ne  forte  ve- 
nianl  discipuli  ejus^  et  furentur  eum,  et  dicant  plebi  , 
Surrexit  a  mortuis  ;  et  erit  novissimus  error  pcjor  priore, 
Ait  illis  Pilatus  :  Ilabetis  custodiam;  ite,  custoditesic- 
ut  sicilis.  Illi  autenr  abeuntes  munierunt  scpulcrumf 
signantes  lapidem  cum  custodibus  (Ibid.,  63-66  ).  Po- 
sucrunt  custodcs  milites  ad  sepulcnim.  Goncussa 
tcrra  Domiiius  resurrexit :  miracula  facta  sunt  talia 
circa  sepulcrum,  utetipsi  milites  qui  custodes  adve- 
neranl,  (estes  ficrent,  si  vellent  vera  nftntiarc  ;  sed 
avaritia  illa  qu:e  captivavitdiscipulum  comitem  Cbri- 
sii,  caplivavii  et  militem  custodcm  sepulcri.  Damus, 
inqiiiunt,  vobis  pecuniam  ;  et  dicite  quia  vobis  dormien^ 
tibus  venerunt  discipuli  eju$,  et  abstulerunt  eum(ld. 


<a)  Knec  f  ars 
n.  13. 


V.  8  iraciatur  supra  in  Roar.  Psal.   lvi, 


xxTiii,  12,  13  ).  Vere  defecerunt  scrutantes  uruiatio^ 
iies,  Quidest,  quod  dixisti,  o  infelix  astu(ia?  Tantuiii- 
iie  deseris  lucem  consilii.pietatis,  et  in  profunda 
vorsutiae  '  demergeris,  ut  hoc  dicas  :  Dicite  quia  vo- 
bis  dormientibus  venerunt  discipuli  ejus,  et  abstule^ 
runi  eum  ?  Dormicnles  testes  adbibes  :  vere  tu  ipse 
obdormisti,  qul  scrulando  talia  defecisti.  Si  dormi&- 
baiit,  quid  videre  potuerunt  ?  si  niliil  vidcrunt,  quo- 
modo  tesiessunt?Sj5d  defecerunt  serutantcs  scruta- 
tiones :  defecerunt  a  luce  Dei,  defecerunt  in  i|)sa 
efleclu  consiliorum  suorum  :  quando  quod  voluerunt, 
nilil!  perficcre  potuerunt,  utique  defeccrunt  :  Quare 
hoc  ?  Quia  acccssit  homo,  ei  cor  alium  ;  et  exaltauis 
est  Deus.  Propterea  postca  cum  innotuisset  Cliristi 
rcsurreclio,  et  venlens  Spiriius  sanctus  iniplcret  fidii- 
cia  (imcnles  quosdam  discipuios,  ut  audercnt  jam 
mor(cm  iioii  timenles  praedicare  quod  viderant,  exal- 
tato  Deo  in  m;ijesiaie  sua,  qui  propier  noslram  inlir- 
mi(atem  bumilis  judicalus  est ;  et  ubi  coeperuiil  tub;e 
coelestes  pcrsonare  judicem  venlurum,  quem  prinie 
vidcrant  judicatum,  Conturbati  suntomnes  qui  videbant 
eos,  Exalia(u  Deo,  ut  dixi,  praedicato  Chrislo,  visi 
sunt  Jud.Ti  a  quibusdam  Judxis,  visi  ^unt  dencientes 
in  scrtitalionibus  suis.  Yidebant  enim  illi  in  nomine 
crucilixi,etocci$i  manibiissuis»  Geritanta  miracula: 
recesseruiit  cordc  ab  eis  qui  permaiiserunt  in  impie- 
tate  ;  displicuit  eis  illorum  durilia  ;  quxsierunt  coo- 
silium  salutis  sux»  et  dixerunt  Aposlolis  :  Quid  fa- 
ciemus  ?  Conturbati  ergo  sunt  omnes  qui  videbant  eas 
(  Act.  II,  4-57 )  :  id  est,  qui  intelligebant  qiiod  liii* 
gux  eorum  innrmatse  sunt  siiper  eos,  qni  inteHige- 
bant  (piia  in  omnibus  siiis  malis  perscrutalionilHis 
coiisiliorum  ubique  dcfecerunt.  Conturbati  siint 
isti. 

16.  [  vers.  10.]  FJ  timuit  omnis  homo.  Qiii  non  ti- 
muerunt,  ncc  iiomlnes  fiicruii(.  Timuit  omnis  homo  : 
idcs(  omnis  iitens  ralione  ad  intcliigenda  qiiae  facki 
eraiit.  Uiide  illi  (|ui  iion  timuerunt,  pecora  potius 
noiiiinaiidi  suiit,  bestia;  potius  iinmanes  et  iruces. 
Leo  rnpiciis  et  nigiens,  ille  adbuc  populus.  At  vero 
omiiishoino  timuit :  id  esl,  qui  credere  voluerunt, 
qui  judicium  vcnlurum  contremuerunt.  El  timuit 
omms  homo  :  et  annuntiaverunl  opera  Dei.  llle  qni  dl- 
cebat,  A  timore  inimici  erue  animam  meam  ^  timml 
omnis  homo.  A  (imore  inimici  ernebatur,  sed  limort 
Dei  siibdebatur.  Non  timebat  eos,  qui  corpus  occi- 
dutit,  sed  eum  qui  potestatem  liabet,  et  corpus  et 
aiiimam  mitlere  in  gclienn:im(  Matth.x^  28  ).  Pne- 
dicavernnt  Dominum  :  nain  primo  Petrus  timuil,  et 
inimicum  timuit ;  nondnin  erat  anima  cjus  cnita  ab 
inimico.  Inlerrogatus  ab  ancilla  quod  inter  discipulos 
ejusesset,  negavit  Dominum  ter  ( Id.  xxvi,  69 ).  Ue- 
surrexit  Dominus ,  (irmavit  columnam  :  jam  Petnis 
praedicat  sine  tiroore,  et  cum  timore  ;  sine  timore 
eorum  qui  corpusoccidiint^cum  timore  ejusquiha- 
bet  potesialem  et  corpus  et  animam  occidendi  in  ge- 
henna  ignis.  Timutt  omnis  homo :  ei  annuniia»mmi 
opera  Dei.  Nainque  annuntiantes  istos  Apostolos  ope- 

*  Er.  et  aliquot  Mss.,  verstaia. 
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cnminiiinti  suiit  dicenles  ne  in  nomine  Jeiu  prasdiea- 
went,  Ei  illi  dixerunt :  Dicile  nobis  cui  magi$  obtempe- 
Tiire  oporlent^   Deo,  an  /tominibui  (  Act,  ▼,  47-29  )  ? 
Qiiifi  illi  diccrent  ?  nominibiis   polius  quom   Deof 
Sine  diibio  non   responderent,  nisi,  Deo  potius.  lill 
autem  sciebant  qunc  jubcret  Dcus,  et  conieinpserur.t 
minnntes  sacerdotcs.  Quin  crgo  timuit  omni»  homo^ 
non  terruit  homo  :  et  aununtiaverunt  opera  Dei.  Sl 
limet  homo,  non  tcrrent  bonio :  eum  eniin  timere 
del)et  homo,  a  quo  factus  esl  homo.  Quod  suprn  ho- 
niiiies  cst  time,  et  bomines  te  non  lerrebunt.  Mortcra 
sempiternnin  limc,  ei  prrseiitcm    non  curabis.  Vo- 
biptaiem  illnm  incorniptnm ,  et  quictem  sine  labe 
concupisce ;  ct   promiMentcm  dnna  ista  lemporalia, 
et  tolum  mundiim   deridebis.  Amn  crgo,  et  time  : 
ama  qtiod  promiltit  Deus,  time  qiiod  minatur  Deus  ; 
neccorrumperis  ex  eo  quod  promillii,  ncc  tcrreberis 
ex  eo  quod  minatur  homo.  El  tinmit  omnis  homo  : 
et  annunliaverunt  opera  Dei,  el  facta  ejus  inteltexerunt. 
Quid  est,  facta  ejus  inlellcxerunt  ?  Ifoc  erat  illud,  o 
Domine  Jesu  Cbrisle,  qiiod  ticebas,  et  sicut  ovis  ad 
vicUmam  ducebnris,  el  non  nperiebas  coram  tonden- 
te  03  luum,  et  nos  tc  patabamus  esse  in  plaga  ct  dolore 
posttum,  et  scientem  ferre  inflrmitatem  ?  Hoccine 
cratquod  abscondebas  speciem  tuam,  speciose  forma 
prs  filMS  hominum  (Psa/.  xliv,  3  )  ?  Hoccine  eral 
illiid,  qnod  Tidcbnris  non  bal)ere  speciem  neqiie  de- 
corem  ( Isni,  liii,  2-7  )  ?  Portabas  in  crucc  insullan- 
tes  et  dicentes  :  Si  FHius  Dei  esty  descendal  de  cruce 
{  Matth.  xxvii,  40 ).  Quis    forle  scicns  potestatem 
tuam  servus  tuus,  et  dilecliis  tuus,   non  excinmavit 
in  coi*de  suo,  et  dixii :  0  si  modo  descenderet,  et  isti 
omnes  qui  insulinnt  conrundereniur?  Sed  non  erat 
sic  :  moriendum  erat  propler   inoritnros,  et  resur- 
gcndum  propler  seinper  vicluros.  IIoc  illi  qni  vole- 
liant  illiim  de  cruce descendere,  non  inlelligebant  ;  at 
ubi  resiirrexit,  et  gloriricaius  ascendit  in  cmluni,  in- 
lellexerttnt  opera  Doniini.  Annuntiaverunt  opera  Dei^ 
et  facta  ejus  intellexerunt. 

i7.  [vers,  i\.]  Lwtabilur  justns  in  Domino.  Jam 
non  est  tristis  jiistus.  Tristes  eniin  eraiit  discipuii 
crucifixoDon)ino;  contrisilali.mofireniesdiscesserunt ; 
perdidisse  se  spem  puiaverunt.  Resurrexit  ;  eliam 
appareiis  tristcsinvenit.  Tenuit  oculos  duorum  in  via 
ambulantium,  ne  ab  eis  agnosccrelur,  et  invenit  eos 
gementes  et  siispirnntes ;  et  tenuit  cds  donec  expone- 
rct  Scripturas,  ct  per  ipsas  Scripiuras  osiendcret 
qiiia  iu  fieri  oporlebat  sicut  ractiim  est.  Ostendit 
eniro  in  Scripturis,  qnia  post  lcrlium  dicm  rcsurgcre 
oportebat  Dominum.  Et  qiiomodo  tertio  die  resurge- 
rcl;  sidecriice  desceiidercl  ?  Modo  vos  qui  tristes 
estis  in  via,  si  Jiidxis  iiisuUantjbus  viderelis  Domi- 
num  de  cruce  dcsccndisse ,  quantum  efferreniini  ? 
'Laetaremini  qiiod  bra  Judxorum  sic  obturasset.  Cx- 
spectateconsilium  medici :  quod  non  descendit,  quod 
oeeidi  vult ,  anlidotum  terit.  Ecce  jain  resurrexit, 
ecce  jam  loquitur:  nondam  agnosdtur,  ut  lastius 
agnoscatur.  Postea  apeniit  oculoseorum  in  fraetioiie 
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panis  :  agiioscunleum  (  Luc.  xxiv,  16  46),  hrinnliir, 
exclamant.  Lwtnbitnr  justus  in  Doniina.  Nunlinliir 
cuidam  duriori,  Vlsus  est  Dominus,  resurrexit  Do- 
miniis  :  adliuc  ille  trislisesl,  noncredit.  Nisi  niijcro, 
inquil,  mannm  meam,  et  tetinero  cicatrices  elavorum, 
non  credam.  Prx.beiur  ei  corpus  langendum,  mittit 
nianum,  contreclat.  ex<!lamat,  Dominus  nieus  et  />qc« 
meus!  Loflabitur  justus  in  Domino.  Illi  ergo  I.Tlali 
suntjtisii  in  Dmnino,  qui  vidcrunt,  tetigerunt,  ctcre- 
diderunt :  quid  justi  qiii  modo  sunt  *,  quia  noii  vi- 
dent ,  qiiia  non  tangiint,  non  laelaiitur  iit  Dommo  ? 
Et  ubi  e*t  illa  vo\  Domini  ad  ipstim  Tbomam :  Quia 
vidistime.credidisli:  beati  qui  non  viderunt,  et  credi» 
derunt{  Joan.  xx,  25-29  )  ?  Ergo  onmes  lajlcinur  in 
Domiiio  ;  omnes  secundum  fidem  unusjustiis  simus, 
omiiesque  in  uno  cnrpore  uniim  caput  babcamus,  et 
lailcmur  in  Domino,  nou  in  nobis ;  quia  bonum  no- 
strum  non  nos  nobis,  sed  ille  qiii  fecit  nos.  Ipse  est 
l>onum  nostrum  ad  laitificandos  nos.  Ei  nemo  Ixlelur 
in  se,  nemo  prffisunial,  nemo  desperct  de  se,  nemo 
de  quoipinm  boniine,  quein  debet  •  adducere  ut  socius 
sit  spci  ipsius,  nondaiorspei. 

18.  Lcetabitwr  justus  in  Domino^  et  sperabit  in  eum  ; 
et  laudubuntur  omnes  qui  recti  sunt  corde.  Jam  quia 
Dominus  resurrexit ,  jam  quin  asccndit  in  coelum  , 
jam  quin  ostendit  esse  alinin  viiam ,  jatn  qiiia  maiii- 
festum  esl  consilin  ejus  quibiis  Intuit  corde  alto  non 
fuisse  inania,  qiiia  ideo  saiiguis  ille  fusus  est  ut  esset 
protium  redemplonim ;  jam  quia  manifosta  suntom* 
nia  ,  quia  pnrdicata  *  sunt  omiiia  ,  quia  crcdila  siuit 
oinnin,  sub  oiniii  coelo  latabilur  justns  in  Domino,  el 
sperabit  in  euni ;  et  laudabuntnr  omnes  qni  recti  sunt 
corde.  Qui  siinl  recli  corde  ?  Ela  fratrcs  mei,  sem|)er 
dicunus ,  et  b(uiuiii  est  ut  noveriiis.  Qui  sunl  recii 
corde?  Qui  omnia  qua;cumque  in  Iiac  vita  patiuntur, 
non  ea  tribuunl  insipienii:e ,  sed  consilio  Dci  ad  mc- 
dicinain  suam  ;  nec  prxsuimint  de  justilia  siia ,  ut 
putciit  se  injuste  paii  quod  pnrniiilur ,  aut  ideo  csse 
Deum  injuslum,  qttia  non  plura  paliiur  qui  pliis  pi^c* 
cat.  Videle,  fralrcs ;  b:ec  sxpe  dicimtis.  Aliquid  scn- 
tis,  sive  scciindum  corpus,  sive  sccundum  dispendium 
rei  fainiliaris,  sive  pcr  orbilaiem  aliquam  cbarissi- 
moriim  tiiorum  :  noli  respicerc  eos  quos  nosii  ini- 
qtiiores  le  ( non  enim  fortc  audes  diccre  justum  le  , 
sed  iiosii  pejorcs  lc).  et  florcre  in  istis,  et  non  flageU 
lari ;  iit  displiceat  tibi  consiliuni  Dci  et  dicas  :  Ecce 
puta  pcccaior  suin ,  et  propterea  flagcllor ;  quare  ille 
non  flag(!llaiur  ,'  ctijns  novi  tania  flagiiia  ?  Quantum- 
cuin{|ue  mali  fecerim  ego,  nuinquid  ego  tantum  feci 
quantum  ille  ?  Distorttim  est  cor  tuuin.  Qiiam  boiigs 
Deus  Isracl ;  scd  rcctis  corde  !  Tui  autem  labunlur 
pedes,  quia  zelas  in  peccalorcs  ,  pacem  pecratoruiii 
int  lens  (Psal.  Lxxn  ,  1-5).  Sine  ciirare  ;  novit  qiiid 
agai,  qui  vulnus  novif.  Non  secalur  rlius.  Quid,  si 
de8peraiur?quid  si  propterea  tu  secaris,  quia  non 
desperaris?  Patere  ergo  quidquid  pateris  recto  cor* 
dc  :  novit  Deus  quid  tibi  donet ,  quid  tibi  subirabat. 

*  BLer^veli».,  qm  modo  em  wdueriai. 

*  .%liqaotll».,prircrtrte. 
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QuoU  libi  d(»nal ,  ad  consoblioncm  valeal ,  noii  ;^d 
corruiUioneiu  ;  cl  quod  libi  sublrahit ,  al  loleranliam 
vaieal,  iioii  ad  blasphemiaiii.  Si  auleiu  blaspbemas, 
el  displicel  libi  Deus,  ellu  libi  places;  perverso  cordc 
el  distorlo  cs  :  cl  iioc  pcjus  ,  quia  cor  Dei  vis  corri- 
gere  ad  cor  luuia,  iil  lioc  iile  faciai  qiiod  lu  vis ;  cum 
tu  dcbeas  fa«  ercquod  ille  vull.  Quid  crgo?  Vis  de- 
lorqiiere  cor  Dcl,  quod  senn>er  rcciuin  cst ,  ad  pra- 
viialem  cordis  lui  ?  Quaiilo  iiielius  ad  reciiludinem 
Dei  corrigis  cor  luimi?  I^oniic  hoctc  docuil  Dominiis 
ciiiis ,  dc  cujus  passioiie  niode  loqiiebamur  ?  Noiiiie 
liilirinilalem  luain  poriabal ,  quaiido  dixil :  Trislis  tst 
anima  mea  usqne  ad  mortem?  Nonne  leipsum  in  se 
/igiirab.a,  cniii  dicelial :  Pater,  ii  peri  polesl ,  transeat 
a  me  culix  iste  ?  Non  eniin  duo  ^orda  cX  diversa  ,  Pa- 
Iris,  ct  Filii  ;  sed  in  forma  s<»rvi  p(»rlavit  cor  luuin,  ut 
doccrct  illnd  oxempb)  suo.  Jaiii  ecce  quasi  aliud  cor 
tiwim  invenil  tribuialio,  voleiis  *  Iransini  qnod  iinmi- 
ncbat :  sr<l  noluil  Dcmis.  Noii  cuusenlil  Deiis  cordi 
liio;  coiiscnti  ui  ccudi  Dci.  Aii.li  vocciii  ipsius  :  W 
rnm  non  qtiod  cgo  volo ,  scd  tiuodiu  rfs,  Paler  (Mallh. 
XXVI,  58,  59). 

i^.  Laudabnntur  crgo  omnes  recti  corde.  Qiiid  se- 
quilur?  Si  laudabunlur  omnes  recti  corde,  danin:ibun- 
liir  pcrvcrsi  corde.  Duo  libi  inodo  proposita  suiil; 
cligc  ciiin  lempus  esi.  Si  rcclo  corde  fueris  ,  ad  dcx- 
leram  cri»^,  cl  laudaberis.  Quomodo?  Venite  ,  benedi- 
cli  Patris  mei;  percipite  regnum  quod  vobis  paratum 
€8t  ttb  origiue  mundi.  Pervcrso  aulem  corde  si  fueris; 
si  siibsannnvcris  Deuui  ,  si  provideiiliam  cjus  irrise- 
ris,  si  dixiMis  in  aniiuo  luo ,  Ycro  non  cural  Dciis  res 
huuiaiias  :  si  euraiei  res  iiuniana.^i,  ille  latro  Uiiiliiin 
habcrel ,  ci  cgo  Umocens  indigerem?  p«'rverNO  corde 
fuclus  es.  Vcniet  jndicium  iilud  ;  apparcbunt  oiiinia 
proplcr  qu  e  isia  oninia  faeiat  Deus ;  et  tu  ipii  no- 
luisii  in  liac  viin  corrigcrc  cor  tiiuiu  ad  rcctilndinem 
Dei,cllc  ad  dexlcrani  pneparare,  iibi  Itindabuutur 
cmnes  recti  corde,  errs  ad  siiiislrain,  ubi  luiic  aiidics  : 
Ite  in  igurm  (etcrnum ,  qui  praparrJus  est  dUibnlo  et 
nngelis  rjus  (Id,  \xv,  5i,  41).  T.t  nuiiii|iiid  cril 
lunc  lcinpiis  eorrigoiecor?  Mo(b»  crgo  corrigilc  ,  fra- 
ircs;  niodo  corrigilc.  Qiii>  proliihel?  Canl;»lur  Ps:d- 
fnus,  Icgilur  Evai:geliuin,  sonai  lertor,  S(uiat  dispiua- 
lor  :  palicns  esl  Doinitius;  peccas,  ct  pareil;  adliuc 
peccas,  adhuc  parcit,  cl  adhucaddis.  Qiiaiiidiu  pali<>ns 
est  Dcus  ?  SiMiiies  cl  jusiiim  Deuin.  TeiTemus  ,  qiiia 
t  niemiis  ;  docete  nos  non  limere,  ct  non  terrcmus. 
Scd  ir.elius  nos  Dciis  doect  limcre  ,  quam  qu>sqnain 
hQiiiiniiin  non  tinicre.  Tmuit  enim  onmis  hemo :  ei 
anuuntiaxerunt  0}>era  Dei,  liiter  ilios  nos  compulct 
DtMis,  qui  timucruiil ,  ct  annuiiliaverunt.  Quia  tiuie- 
iiiiis.  aiiiiuail:inius  vobis,  fralres.  Yidfuuis  aiacrilatcm 
v(>straiii  ad  aiidit^nduni  verbum,  et  ad  cxigeiidum  vi- 
demiis  vola  vestra ,  videnius  afTeclus  veslros.  Uenc 
couipluilur  lerra ;  frmncnla ,  non  spinas  generet : 
frumentis  lioiTCUin  paratiir;  ignis  spinis.  Nosli  qnid 
facias  de  agro  tuo ;  et  nescit  Dcus  quid  faci:it  do 

*  Pleriqae  Mss«,  veUes. 


scrvo  suo  *?  Quod  plutt  In  agnim  nbcrem,  dolee  cst ;  ct 
quod  pluit  in  agrum  spinosum  ,  dulce  est.  Numquid 
pluviani  acciisat  qui  •  spinas  genucrit?  Nonnc  cril 
pliivia  illa  lestis  iii  judicio  Dci ;  et  dic^t :  Ego  dulcis 
siipcr  oiiincs  *  v(»ni?  Tu  ergo  quid  proferas  vidc  ,  ut 
quid  tibi  paretur  attendas.  Profers  rruiiientiim  ;  hnr- 
rciim  spera  :  {irofers  spinas  ;  igncin  spera.  Sed  non- 
dum  venit  aiit  tempus  horrei ,  aut  teinpus  ignis : 
niodo  crgo  parctiir,  ct  lum  tiniebitiir.  In  nniuine 
Chrisli  el  qiii  loqniniur  vivimus,  et  q.iibus  loqiiiniur 
viviiis  :  numquid  consilii  corrigendi  et  mutandae  vitaK 
malae  in  boiiam  non  est  lociis,  non  est  iempus?Nonne 
si  vis,  hodie  Hl?  nonnesi  vis,  modo  Gt?Quid  cmptu- 
rus  es  ut  facias  ?  quac  symplasia  ^  qusesilurus  es  ?  ad 
qiios  Indos  navigaiurus?  quam  navini  prxparaturus? 
Ecceciim  loquor ,  niula  cor;  et  factum  esl  quod  tani 
s;rpc  el  tamdiu  clamatur  ut  fuit,  et  quod  aelcman 
pocnam  parturit,  si  non  liat. 

IN  PSALMUM  LXIV 
ENARIUTIO. 

S£R1I0  AD  PLEBEU. 

f .  [vers.  1.]  Agnosceiida  cst  vox  sancta;  proplietia 
ex  ipso  titulo  psalmi  hiijus.  Inscribitur  :  In  finem , 
Psnlmus  David,  Canticum  Jeremix  et  Ezedu^^tis  ex  p^ 
puio  transmigraiionis,  cum  inciperent  exire.  Res  queiii* 
admodum  gesla  sit  apud  patres  nostros  tem|)Ore 
tran.smigraiionis  Babyloiiia^,  non  omnibus  notuni  est, 
sed  his  qui  Scripturas  sanclas  diligenler  adverinnt , 
vel  aiidicndo,  vrl  lcgeiido.  Capiivatus  cnim  populus 
Isracl,  ex  civitale  Jerusalem  ducliis  esl  in  servitulem 
Babylonix  (IV  Reg,  xxiv,  25).  Prophctavit  autem  Je- 
rcmias  sanctus,  post  scptiiagiula  aiinos  redilnrum  po- 
pulum  de  caplivitate,  et  instaiiraturiim  civiiatciii 
ipsam  Jerusalem  ,  quaiu  devicUim  ab  hoStilMis  plin- 
xcral  (Jerem.  xxv,  H  ,  et  xxftt ,  iO).  Illo  auicm  leiii- 
porc  hieruiit  propheta*,  in  illa  captiviiatc  poptili  con* 
siitiiti  in  Babylofiia;  inlcr  quos  cr.a  et  Mzechicl  |»ni- 
pheta.  Cxs]pcciabal  ar;lein  ille  populus  doncc  itnple- 
rentur  tcmpora  septnnginia  annorum,  secundum  pro* 
phctiam  Jereinia!.  Fartuin  est  conipietis  sepiuaginia 
snnis ,  resliliitum  esi  tempium  quod  dejcctiim'  crat ; 
et  rcgre>sa  cst  dc  captivit.ite  magna  ptrs  illins  po- 
puU.  Scd  ({uouiam  dicit  Apostolus:  Ilasc  in  pgura  con- 
tingebant  in  illi^ ;  scripta  sunt  auiem  propter  nos ,  i« 
quos  finis  saiculorum  obvenit  (I  Cor.  x ,  11);  debemui 
et  iio.s  iiossc  priusciiptivitiiiem  noslram,  deindelibe- 
raiiouem  iioslram  ;  debeiiius  nosse  Bahyloniain,  iu 
qu.i  caplivi  siiniiis ,  el  Jerusalem,  ad  cujiis  rcditiini 
.  snspiramus.  Isl;e  quippc  du:u  civitates,  sccunduin  iit- 
tcrani  icvcra  du.T  civiialcs.  Ct  illa  quidem  Jerusu!c:u 
niodo  a  Jud;cis  iion  iiicolilur.  Pust  cruciGxum  eiiiio 

*  NoDDulU  Uss.,  de  agro  scrvo  suo  :  et quidam,  deago 
servi  imi, 

*  sic  Mss.  At  Edd.,  quod, 

*  sic  uosui  omues  &tss.  Ai  Edd. ,  dtdcts  super  omrn 
veni, 

^  hdd.,  emplasirai  At  Mss.,  sgmplasia^  aut  siiKfHasia : 
paiicis  exocptis,  quurum  alii  liabeot,  tcmptasia ;  alii»  letHpU 
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Dt^iniiHim,  vinilicnium  nsl  in  illos  fl.igtllo  luagno;  ci 
era(Jic;Ui  al»  eo  loco,  ubi  inipin  lihciiale  funosi  ad- 
ver^ns  medicuin  insanieranl,  disporsi  sunl  per  omnes 
fcnics^,  ci  (laln  esl  illa  icrra  Chrisiinr.is :  iinplcinm- 
que  esl  quod  cis  dixeral  Ooininus ,  Prvpterea  aufe^- 
tur  a  vobis  regnum  ,  el  dabilur  genii  fadenti  justiliant 
{iiallh.  XXI ,  43).  Cum  aulem  videicnl  tunc  inuilas 
turbiiS  irc  posl  Dontinum,  pnodiinnicni  regnum  coe- 
lormn,  ct  mirabilia  racienlcm,  dixcruut  principes  il- 
liurcivitaiis  :  Si  dimiserinws  eum  ,  omnes  ibunt  posl 
illum ;  et  venient  Homani ,  el  toUent  nobis  et  locum .  et 
gentem(Joan,  xi ,  48).  Nc  lociim  pcrdcrenl,  Doir.i- 
iiiiin  occidcrunt ;  ct  ideo  perdideruiit ,  quin  occidc- 
rant.  Givitas  crgoquxdam  illa  tcrrcna  cujusdam  ci- 
vitatis  xtemae  in  coelis  uinbram  gerebai ;  ai  nbi  coc- 
pit  illa  qu»  significabalur,  cvidcmius  praMlic^iri ,  nm- 
bra  qua  significabatur ,  dejecta  est  :  proplcrca  ibi 
niodo  templum  non  est ,  quod  fabricatum  fiierat  iii 
iinagincm  fuluri  corporis  Doiiiini.  Tencmus  luccm  ; 
iimbra  transivit :  tnincn  adhiic  !n  quadam  captiviiate 
sumus  :  Quamdiu  sumus,  inqnit,  in  corpore ,  peregri- 
namur  a  Domino  (II  Cor,  v,  6). 

2.  Et  videtc  iKmiina  duariim  isLnrum  civititnm, 
Bsibylonis  et  Jcrusnlcin.  Baltyloii  Conrnsio  inierpre- 
latur,  Jerusalem  Visio  pncis.  Intendile  nuncpviiatcm 
eonrusionis,  iil  inlelligalis  visioncm  pacis  :  islam  tole- 
relis,  ad  illam  fiispireiis.  Unde  dignosri  possunt  isLn 
diue  civimtcs?  Nninquid  possumus  cns  modo  se^ui- 
rarc  ab  inviccni?Permixl;e  suiii,  ct  ab  ipso  exordio 
geueris  humani  permixl;n  currunt  usqiie  in  nncm 
SKCuIi.  Jcrusalem  acccpit  exordlum  per  Abcl;  riaby- 
Umi  per  Cain  :  aedilicia  quippe  urbiuin  postea  facta 
sunt.  llla  Jcrn.«iale.m  in  tcrra  Jebusa*orum ;  nani  pri- 
ino  Jebus  dicebntur  (II  Reg,  v,  6,  et  Josue  xviii,  iS)  : 
iiide  gens  Jebusxorum  cjccln  cst,  quando  ptipnlns  Dci 
libcratus  est  de  iEgypto,  et  introdiictus  cst  in  lcrrnm 
promissionis.  Babylon  ftuteai  ccmdila  est  in  intiniis 
Pcrsidis  regionibtis,  qti:e  diiilurno  tempore  c;ipui  ex- 
Uilil  8uper  caeteras  gcntes.  Du:c  ergo  isl;c  uibes  cer- 
ti$  temporibus  condilac  siinr,  ut  manircsiarcinr  fignra 
diMrum  civitatum  olim  coepiarum,  ct  iisque  iii  rinem 
in  isto  s^ctilo  mansurariim  ,  sed  lii  fine  Fep:)rnnda- 
rom.  Dnde  ergopossumus  cas  modo  osteiidero,  qu;c 
permixLne  siint?  Ostendet  tnnc  Dominns,  ciiin  alios 
ponet  ad  dextcram,  alios  ad  sinisiram.  Jeiusalcm  ad 
dexteram  eril;  Babylon  ad  siin^trnin.  Joru.Nalom  aii- 
<tilura  cst  ;  Venite,  benedicti  Patris  nhei ;  p  rcipitere- 
fnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi.  Baby- 
ion  aiiditura  est :  Ite  in  ignem  wternnm ,  qui  paratus 
€$t  diaholoet  angelis  ejns  (Mattli,  xxv,  34,  41).  Possu- 
liius  tamen  et  aliquid  afferre,  qnantuin  Dominus  do- 
nnt,  unde  disiinguanlur  pii  fidcHcs,  etiam  boc  tem- 
pore,  cives  Jertisalem  a  civibusBabylonix.  DuasistaS'« 
civitati^  faciunt  duo  amores  :  Jerusalem  facit  amor 
Dei ;  Babyloniam  facit  amor  sxculi.  Inlerroget  ergo 
ft«  qiiisqtie  qoid  amet,  et  inveniet  unde  sit  civis  :  et  si 
te  inveneril  civem  Babyloniac,  cxstirpet  cupiditntem» 
plantet  charitatem ;  si  autem  scinvenerit  civcm  Jeru- 
salem,  toleret  captivitatcmt  speret  libertatem.  Mdli 
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enim  cives  snnctv  malris  Jernsalcm  cupidilatlbns  Ba- 
byIoni;i!  corrnpli  leiiCbanlnr,  ct  ipsa  corrtipliono  ciipi- 
ditaiuin  lanqnani  cives  inde  facii  cranl ;  et  inulli  adhnc 
iia  suul,  etnuilti  posi  nos  in  bac  terra  fuluri  iln  cnmt : 
sed  novitDoniintis,  condaor  Jernsalcm,  quos  civcsejus 
prxdeslinaverit,  qtiusvidcat  adhuc  sub  dominata  dia- 
boli  redimcndos  sanguinc  Chrisli,  novit  illos  ipscanie- 
qunm  se  ipsi  iioverinl.  Sub  hac  crgo  figiira  canuuur 
bic  psalmus.  In  ctijns  litulo  posili  snnt  ctinm  diio 
prophct:c,  qnl  ilh)  lempore  in  c:)plivitnlc  fncrunl,  Je- 
rcmias  et  Kzcchiel,  et  canUibant  qiixdnm,  cum  inii- 
perentexire,  Incipit  exire  qm  incipit  amare.  Excnnt 
cnim  mnlli  latenlcr,  el  excuntiiHn  pedcs  sunt  cordis 
afl^cctus  :  cxffunt  a'.item  de  Bnbylonin.  Quid  esi  de 
Babylonia  ?  Dc  confusion*».  Quomodo  exitur  de  Baby- 
lonc,  id  esi  de  confnsione  ?  Qni  primo  confnsi  crnMt 
siinilibiis  cupidiiatibns,  incipiunl  clinritatc  dislingiii  ; 
jnm  distincli,  non  snnt  coiifnsi.  Ktsi  adhiic  corporo 
permixti  sunt,  dcsiderio  tnmcn  sancto  discernuntnr ; 
et  proptcr  pcrmixiionem  corpornlcm  nondutn  cxie- 
runt;  proptcr  afl^ecttim  cordis  cxire  coepcrunt.  J.mi 
ergo  aiidiamus,  fratres;  audiamtis,  et  canicmus,  et 
desideremns  unde  cives  suiniis.  Et  qure  gaiidia  cau- 
tanturnobis?  Qnoinodo  in  nobis  reformatur  ainor 
civitatis  nostn^  qnnm  diuturna  percgrinniionc  obliti 
fueramus?  Sed  misit  indc  ad  nos  cpislidas  Palef  no- 
sier,  ministravit  nobis  Scriptur.is  Dens  ,  quibus  epi- 
slolis  fieret  in  nobis  redeundi  desiderium  ;  qiiia  per- 
ecrinnliimem  nostrain  diligcndo,  nd  hosles  fnciem  po- 
sncramus,  et  dorsufn  ad  pairiam.  Quid  erjo  Iiic  can- 
tatur? 

5.  [ver$.  2.]  Te  decet  /it/mntis,  Deus^  in  Sion.  Patria 
illa  est  Sion  :  ipsa  cst  Jernsaleni  qua*  Sion ;  ci  hnjns 
iioniinis  interpretationein  nossc  debelis.  Sicnt  Jeru- 
salcni  inicrpretatur  Vi>io  pacis ,  ita  Sion  Speculniio, 
id  est  visio  et  contcinpl.itio.  Ncscio  qnod  iiobis  m.n- 
gniim  speciacnlnm  promitlilur;  ct  hoc  ipse  Dcus  cst 
qui  condidit  civiiatcm.  Pnlclira  et  decora  civitas, 
quam  pulcbriorein  babet  coiiditorem !  Te  decet  htf" 
mnus^  Deus ,  inqiiit.  Sed  nbi  ?  In  Sion  :  \n  Babylone 
non  decct.  Etenim  qiiisquc  cuin  co^perit  innovari, 
jnin  cnrdo  in  Jernsnlctn  cnntat,  dicentc  Apostolo  :  Con' 
vcrsaiio  nostra  in  ccelis  est  {Philipp.  iii,  20).  In  earne 
enim  ambuiantes,  hh\\uU  non  sccundum  camem  miiita' 
mns  (II  Cor.  x,  5).  Jani  dcsidcrio  ibi  sumus,jam8pcm 
iii  illam  terrnm,  (|uasi  nnchorani  (^r.Tmisimtis ,  ne  in 
isto  mari  turbnli  naufragemns.  Qiicmadmodum  ergo 
de  navi  quie  in  ancboris  est ,  rcctc  dicimns  qiiod 
jam  iii  terrn  sit ;  adhnc  cniin  nucluat,  sed  iii  tcrra 
quodanmiodo  eductn  cst  contra  vcntos ,  et  cootra 
tempcsiates  :  sic  contra  tentaiiones  hujus  pcrcgrina- 
tionis  nostrte,  spesnoslra  fundata  inillncivitatcJero- 
salem  racit  nos  non  abripi  in  snxa.  Qiii  ergo  secundum 
lianc  spem  cantat,  ibi  cniitnt  :  ergo  dicat,  Te  decet 
hymnusy  Deus,  in  Sion.  In  Sion,  non  in  Babylonc. 
Sed  modo  ibi  es  adbnc  in  Bnbylonc?  Ibi,  inquit,  sutii; 
amator  iste,  ct  civis  istc  :  ibi  sum ;  sed  carne ,  non 
corde.  Cum  autem  duo  qu.^edam  dixerim,  quia  ibi 
som  carne,  non  corde ;  uode  canto,  non  ibi :  non  enim 
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cjirnc  cuilo ,  scd  cordc.  Carncm 
andlunl  ci  cives  Babyloni;c ;  cordis  aulcm  sonum  au- 
dilcoiidiior  Jcrusalom.  Uadc  dicil  Aposlolus,  exhur- 
lans  ipsoscivesad  amaioria  (pi:cd;im  canlica,el  dcsi- 
dcria  redeundi  ad  illam  pulcliorrimam  civilalem,  vi- 
'  sioncm  pjicis  :  Cantantei^  inqnil ,  et  psallentes  in 
cordlbut  vestris  Domino  {Ephes.  v,  19).  Quid  esl,  can- 
tantes  in  cordihm  veitris?  Ne  inde  canleiis,  undecslis 
in  Bahylonia ;  scd  indc  canlale,  uiide  sursum  liabita- 
Ut.  Ergo,  Te  decet  hymnusj  Deus,  in  Sion,  In  Sion  le 
decel  liymnus,  non  in  Babylonia.  Qui  canlant  in  Ba- 
bylonia,  cives  Babyloni» ,  cliatn  hymnuin  Dei  non 
dccenler  canlant.  Audi  voccm  ScnplunE  :  Non  est 
tpeciosa  laus  in  ore  peccatoris  (Eccli.  xv,  9).  Te  decet 
JtymnHS^  Deus,  in  Sion. 

A.  Et  tibi  *  reddetur  votum  in  Jerusaiem.  !!ic  vove- 
fnns,  el  bonum  est  ut  ibi  reddamus.  Qui  autcm  liic 
vevenl,  ct  iion  reddunt?  Qui  non  pcrscvcrant  usque 
iii  fiiiem  in  eo  quod  voverunt.  lliidc'  dicil  alius  psal- 
mtis,  Vovete,  et  reddite  Domino  Deo  vestro  (PsaL  lxxv^ 
12).  Eliibi  reddetur  votum  in  Jerusalem.  Ibi  enim 
orinDUs  loti,  id  est  intcgri  iii  resurrcctionejustornm: 
ibl  reddetur  votum  totum  nostrum ;  non  sola  aiiima, 
6cd  ipsa  cliam  carb  jam  non  corruptihilis,  quia  jam  ^ 
non  ifi  Babylonia,  i^ed  jam  corpus  coeleste  immnia- 
tum.  Qualis  mutatiopromitliuir  T  Omnesenim  reiur»  ' 
fcmaii,  ait  Apostolus,  $ed  non  omnes  immutabimwr, 
Qui  *  autcm  inimutabuntur  ipse  dixit :  /n  ictu  ocuii^ 
in  njmssima  tuba  :  canet  enim  tuba^  et  mortuiresur^ 
ttent  incorrupti ,  id  est  inlegri,  et  nos  immntabimur, 
Qualis  auiem  eril  illa  immulatio ,  se(|nitur  et  dicil : 
«  Oportcl  cniin  corruplibilc  hoc  induerc  incorruptio- 
c  ncm  cl   morlale  hoc    induere    immortalitatem  : 
4  cum  autcm  corruptibile  hoc  indiicrit  incorruptio- 
c  nem,  ct  mortale  hoc  induerit  immortalitatem,  timc 
<  fiet  sermo  qui  scriptus  est :  Absorpta  est  niors  in 
«  victoriam.  Ubi  est,  inors,  aculeus  luus  i  (I  Cor.  xv, 
51  55)?  Modo  enim    iDchoatis    in   nobis   primitiis 
rociiiis,  unde  desideramus  Jerusalcm ,  mulla  ex  carne  . 
corruplibili  coiitendiinl  ad\erfum  nos,  qux  non  ccii- 
tendeut,  cuin  fncril  mor&  absorpta  in  victoriam.  Vin- 
cet  pax,  et  finietur  bcllum.  Quatidoaulem  vincet  pax, 
vincel  iila  civiUts  qua^  dicitur  Visio  pacis.  Nulla  ergo- 
crit  a  morte  conteniio.  Modo  cum  morie  quai.ta  con- 
tendimuslliidesuntdelectatioiies  carnalcs,  quxnobis 
eliam  illicite  mulla  suggerunt :  quibus  non  conscn- 
:imus ,  sed  tamen   noii  consentiendo  conteodimus. 
Prinio  ergo  concupiscenlia  carnrs  scquentes  duxit 
nos,  poslca  renitentes  traxit  nos;  deinde  accepia  gra- 
ti:i.  cunpit  nos  nec  ducere,  nec  trahere,  sed  adhiic 
coniciidcre  nobiscuin  :  post  contentionem  erit  et  vi- 
ctoria.  Modo  tc  etsi  oppiignat,  noii  expugnet :  poste» 
cum  absorpia  fuerit  mors  in  victoriaro  ,  et  pugnare 
cessabit.Quid  dictum  esl?  Novissima  inimica  destruetur 
mors{ld.  20).  Rcddam  votum  meum.  Quod  votum?  Qua- 
ti  holocaustum.  Holocaustum  enim  luncdicitur,  qoando 

^  Aliquot  Hss.,  et  UfLn  vero  coasidcrau  interpretaiidi 
raiiooe,  facile  crediderimus  Augustinum*ita  legisse. 
«  Sifi  Mst.  M  Edd.,  quomodo. 


S.  AUGUSTIM  ICPISCOPI  776 

quidcm  sonaiiteiu      toiiim  igiiis  absumit :  hnlocauslum  sacriflcium  est  ubi 


totum  consumitnr ;  Sio*  enim  lotum  dicitur,  x«C9i€,  in- 
censio.  Ilolocaiistum  totum  iiiccnsum.  Arripiat  ergo 
iios  igiiis,  ignis  divinus  iii  Jerusalcm  :  incipiamus 
ardere  charitale^  donec  tolum  morlale  consumatiir,  et 
quod  conlra  iios  fiierit,  eat  in  sacrificium  Domiiio. 
Unde  alibi  dicitur  :  c  Benigne  fac,  Dcmiinc,  in  bona 
(  voluntate  tiia  Sion,  ut  adificcntur  iiiuri  Jerusalem : 
(  tnnc  acceptabis  sacrificiiim  justitia;,  ohlationes  el 
c  holocausia  {Psal.  l,  20,  21).  Te  dccet  hymnus, 
c  Dcus,in  Sion  ;  et  tibi  rcddetur  voluin  in  Jerosa- 
I  lein.)  QuaTimus  hic,  nc  forlc  Rex  nobis  ipsiusci- 
viialis  conimcndetur,  Dominus  et  Salvalor  iiostcr  Je- 
sus  Chrisius  :  cantemus  ergo  donec  ad  evidentiora 
pervenianius.  Possem  enim  jani  dicere  ipsum  esse 
cui  dicilur :  Te  decct  hymnus ,  Deus,  in  Sion ;  et  tiln 
reddetur  votum  in  Jerusalem,  Scd  si  diccrcm,  mibi 
potius  qiiam  Scriptiirae  credereiur;  et  idco  furte  non 
milii  crederetur.  Audiamus  sequentia. 

5.  \jifers.  5.]  Exandi,  inquit,  orationem  meam :  adtt 
omnis  caro  veniet.  Et  habemus  Dominum  dicenlero, 
datim  sibi  poiestntcni  omhis  cnniis  {Joan.  xvi!,2). 
Coepit  crgo  apparere  jamRcxille,  cuin  di«'crc!ur. 
ad  te  omms  caro  veniet.  Ad  te^  inquit ,  omnis  caro  ve^ 
niet.  Quaie  ad  illum  omnis  caro  veniei?  Qiiia  canicn 
assuinpsit.  Quo  vcniet  omniscaro?  Tulit  inde  primi 
tias  ex  utcro  virginali  :  assumptis  primitiis  caeiera 
consequentur,  nt  holocaustumcompleatur.  Undcerge, 
omnis  caro  ?  Oiniiis  homo.  Et  uiide ,  oiniiis  homo  ? 
Nuinquid  oinnes  crediluri  prxnunliati  sunt  iu  Chri- 
sium  ?  Noniie  nuilii  inipii  qiii  eliani  d.inmabunlur? 
Noiinc  qnotidic  multiiioii  crcdenies  ,  in  sua  infiddi- 
tatc  moriunliir?  Secundiim  quid  ergo  intclliginius, 
ad  te  omnis  caro  veniet  ?  Omnis  caro  dixit ,  omnis  ge- 
neris  caro  :  cx  omni  gencre  carnis  venieiur  ad  le. 
Quid  e^t ,  ex  omni  generc  carnis?  Numquid  veneninl 
paupcrcs  ,  et  non  vencrunt  divites?  nuinqnid  vene- 
ruiit  humilcs,  ct  non  venerunt  sublimes?  nuroqiiid 
venenint  indocti ,  et  non  venerunt  docti?  uumqttid 
vciierunt  viri,  etnon  venerunt  feminae?  nuinqutd  ve- 
ncrunt  domini ,  et  non  venerunt  scrvi  ?  iiuinquid  ve- 
ncnint  sencs,  ct  non  vencnint  juvenes?  aut  veneninl 
juvcncs,  et  non  venerunt  adolescenles?  aiil  veneninl 
adolescentes ,  et  non  venerunt  pueri  ?  aiil  Tenemnt 
pueri,  el  non  allati  sunt  jnfantes?Poslrcino  numquid 
venerunt  Judxi  (nam  inde  erant  Apostoli,  iiide  miilta 
miliia  primo  tradentium,  postea  crcdentium) ,  et  noa 
veneruiit  Gr»ci  ?  aiit  venerunt  Gncci ,  et  non  vene- 
runt  Roinani  ?  aut  vencrunt  Romani,  et  iion  venenint 
Barbari  ?  Et  quis  niimeret  omncs  genies  vcnientes  ad 
eum  cui  dictum  est :  Ad  te  omnis  caro  verdet  ?  Exaudi 
crationem  meam  :  ad  te  omnis  caro  veniet. 

6.  [vers.  4.]  Sermones  iniquorum  pranxiluemnt  super 
nos;  et  impietates  nostras  tu  propitiaberis  *.  Quid  cst, 
Sermones  iniqudrum  prmvaluerunt  super  nos;  eS  impk' 
lates  nostras  tu  propitiaberis  f  Quod  nati  siuniis  in  bac^ 
lerra,  iniquos  invenimus  quos  loquentes  aadivimus^ 

*  omnes  libri  hic,  prapiUaberis  ;  sed  infra  pleriqoe  b». — 
bcnt,  propitia^. 
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St  possim  explicare  quodl  seiilio,  adjuTet  mc  infentio 
Cliaritatis  Vcstrx.  Omnis  lioino  ubicumque  nascitur, 
ipsiut  ternc,  vel  regiunis,  vcl  civilatis  linguain  discil ; 
illius  imbuiiur  moribus  ci  vita.  Quid  faceret  pucr  na- 
lus  inter  Paganos,  ul  non  ci  lerel  lapidem  ,  quando 
illum  cultum  insinuavcrunl  parenlcs?  lnde  prima 
V€rba  audivit ;  illum  errorcm  cuin  lacle  suxit :  et  quia 
illi  qui  loqiicbaiitur  majores  erant ,  et  puer  qui  ioqui 
discebat  infaiis  cral,  unde  potcrat  parvulus  nisi  ma- 
jorum  auctoritalem  sequi ,  et  id  sibi  bomim  ducerc 
quod  illi  iaudarcnt?  Ergo  gontes  convers»  ad  Chri- 
stiim  postea,  et  rccordantes  impietales  parcntuiu 
suomm ,  e*  dicentes  jam  quod  dixit  proplicla  ip^ 
Jeremias ,  Vere  mendacium  coluerunt  paires  nostri; 
vanittitein  qucs  eis  non  profuit  (Jerm.  xvi ,  19)  :  ctim 
ergo  jam  lioc  dicunt ,  reiiuiitiant  opinionibus  et  sa- 
crilegiis  parentum  suoruin  iniqnorum.  Scd  quia  ut 
insererentur  talibus  opifiionibus  et  sacrilegiis ,  per- 
8u:»sioiies  fccertint  eorum  qui  quati^o  xiate  pr:i!ccde- 
iiant,  taiilo  auctoriiate  prnrccdere  deberc  putabanlur ; 
coiifitetur  jam  redii^e  volcns  ad  Jcrusalem  de  Baby- 
lonia,  etdidt :  Sermones  iniquorum  prmaluerunl  ad- 
venus  nos.  Duxcrunt  nos  mala  doccnles ;  cives  Baby- 
lonin  no8  fecerunt  :  dimisimus  Creatorcm ,  adora- 
vinius  creattiram ;  dimisimiis  etim  a  quo  racli  sumus, 
adoravimiis  quod  ipsi  fccimus.  Sermones  euiin  iniquO' 
rmn  pranaluerunt  super  nos  :  sed  tameii  non  oppres- 
Mniiil  nos.  Quare?  Inipietates  nostras  tu  propitiaberis. 
Intendat  Cbaritas  Veslra.  Propitiuberis  impietates  no- 
nlras  :  non  dicitur  ni:.i  cuidam  saccrdoii  ofTerctiti  ali- 
^id  ,  uiide  iinpictas  cxpietur  el  propitietur.  Impio- 
tas  enim  lunc  dicittir  propitiari ,  cum  propitius  lit 
l>**iis  impickili.  Qiiid  est,  fieri  Deum  impietali  proi>i- 
linin  ?  id  est,  ignoscentem  et  veniam  dantcm.  Sed  iil 
Dei  veuia  impeiretur,  propitiaiio  fit  per  .iliquod  sa- 
crlficitim.  Ex&tilit  ergo  a  Deo  Domino  missus  quidain 
sacerdos  noster ;  assumpsit a  nobis  qiiod  oflctret  Do- 
mino,  ipsas  diximiis  sanctas  primitias  carnis  ex  utero 
irii|[inis.  IIoc  liolocaustiim  oblulit  Deo  :  cxtendit  ma- 
ims  111  cruce,  ut  diceret,  Dirigatur  oratio  mea  sicm  in- 
€ensuni  m  conspectu  tuo ;  elevatio  manuum  mearum 
sacrificium  vesiiertinum  (P<a/.  cxl,  2).  Siciit  nostis, 
f|uia  Dominus  circa  vesperam  pependit  in  cruce  (Matth, 
xxvn  ,  46)*:  et  impieiates  nostnu  propitiatac  sunt ; 
alioqui  absorbiieraitl  iios  :  sermones  ini<|iionim  prx- 
vnlucraiit  super  nos  ;  diixerant  nos  pra;dicaiorcs  Jo- 
\iB,  etS:)lurni,  et  llercurii  :  Sermones  iniquorum  pra!' 
valuerunt  super  nos.  Sed  qiiid  facies  ?  Impietates  no- 
MlraSftu  propitiaberis.  Tusacerdos,  tuvictima;  tu 
oblator,  tu  oblatio.  Ipse  sacerdos  est ,  qui  nunc  in- 
gressus  interiora  veli ,  solus  ibi  ex  liis  qui  carncm 
geslavemnt,  interpellat  pronobis  (Hebr,  vi,  19el30). 
In  cujus  rei  figura ,  in  illo  prinio  populo ,  et  in  illo 
primo  tempk) ,  unus  saeerdos  intrabat  in  Sancta  san* 
ctonim  ;  populus  omnis  foris  stabat  :  ct  illc  qur  solus 
ingrediebaiur  in  inieriora  veli,  oSerebat  sacrificinm 
propopuloforisstante  (Id.  ix,  7).SiintelIigalur  beiir, 
splritus  viYifical :  si  non  intelligatur,  littera  occidit. 
Modo  euili  legeretnr  Apostolns,  audisijs :  LHUfM  oc- 
Patrol.  XXXVL 
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ridit ;  spiritus  autoni  vivificat.  Quid  cniin  agciclur  iii 
illo  populo,  Juilxi  ncscicruiil ;  scd  ncc  modo  sciuni. 
De  illis  quippe  dlctum  cst  :  Qnamdiu  tegitur  Mofjscs, 
relamen  snper  cor  eorum  poiitum  cst.  Ibi  vclanieii 
ligura  rsl  :  scd  tollctur  figura .  et  apparcbit  vcril.is 
iii  eis  ipsis.  Sed  quando  tollelur  velamen?  Audi  Apo- 
stoliim  :  Cum  autem  trattsieris  *  ad  Dominum ,  aufere- 
tur  veUmen,  Diiin  ergo  ikui  Irausctml  ad  Doniinaiii, 
qiiamdiu  lcguut  Moysen  ,  vcLuiieu  iiabeiit  siiper  cor. 
Ad  lioc  sacranienltim  fulgcbal  liiiic  facics  Moysi ,  ita 
nt  non  possent  intendere  fHii  Israel  in  facicm  ejns  (an- 
<li$tis  modo  cuiii  Icgcrelur) ;  el  vxjlanicn  eral  iirterfa- 
ricin  Moysi  loqtientis ,  ei  populum  aiidrentem  verba. 
Per  vcliim  verba  audicbant ;  facieiu  ntin  videb:int. 
Ei  qiiid  ail  Aposiolus?  Ita  ut  non  possent  intcndere 
jHii  Jsrael  in  faciem  Moysi.  Non  intendebnnt,  inquil, 
usque  in  finem  (II  Cor.  iii,  6-i6).  Quid  cst,  usque  in 
finem  ?  Usquequo  intelligerent  Cbrislum.  Dicitquippc 
Apostoliis  :  Finis  entm  Legis  Christus,  ad  jusliliwH 
omwi  credenti  (/Jom.  x,  4).  Est  qnidein  splciidor  in  fa- 
cie  Moysi ,  tanquam  in  facie  carnali  et  mortali :  num  • 
quid  diuturnus  aut  aeternus  esse  posset  ?  Morte  eniui 
snccedcnte,  prorccto  auferrelur.  Splcndor  aulem 
glori»  beati  Doniiiii  iioslri  Jcsn  Cbristi,  scmpitemus 
est.  Sed  iliud  figura  erat  temporalts,  boc  autcm  qnod 
illa  ligura  significabalur ,  veritas.  Leguirt  itaque ,  et 
non  inlelliguiit  Chribtuui :  non  perducunt  intentio- 
iieiil  usqiie  in  fineni,  quia  vdum  opposituui  ncgat 
eis  aspectum  splendoris  intcrioris.  Et  vide  ibi  sub 
vdo  Christiim.  Ait  ipse  Dominus  noster  JesusCliri- 
tstiis  :  Si  crederetis  Moysi,  crederetis  et  mihi ;  de  nie 
enim  ille  scripsit  (Joan.  v,  46).  Propitiatis  auiein  pec- 
catis  nostris  et  impietatibus  per  iilud  sacrificiun} 
vespcrlinum ,  transniius  ad  Domiiitim ,  ei.  aufcrtur 
vclamen  :  propterca  ct  Domino  crucifixo,  velum  lem- 
pli  scissum  esl  ( Matth.  xxvii,  51 ).  Exaudi  orationem 
meam :  ad  te  omnis  caro  veniet.  Sermones  iniquorum 
pranjaluerunt  super  nos  ;  et  impietates  nostras  tu  pro- 
piliaberis. 

7.  [vers,  5,  6.]  Beatus  quem  elegitti ,  et  assumptisti, 
Quis  est  electus  ab  eo ,  el  assumptus  ?  Aiiquis  cle- 
ctiis  a  Salvatore  iiostro  Jesu  Christo?  An  ipse  secun- 
dum  caniem ,  quod  homo  est,  clectns  et  assumpius 
cst  ?  ut  tanquam  Verbo  Dei  dicatur  quod  erat  in 
principio ,  sicut  dicit  evangelista ,  In  prineipio  erai 
Yer%um,  et  Vefbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Vei' 
bum ;  quia  et  ipse  est  Fiiius  Dei ,  Verbum  Dci ,  de 
quo  etiam  dicft,  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  tt  siiie 
ipso  faclum  est  nihil  (Joan.  i,  i-3)  :  ut  illi  dicalur  * 
Filio  Dei,  quia  ipse  est  sacerdos  noster,  posiea  carne 
assumpta,  Beatus  quem  elegisti^  et  assumpsisti :  id  est, 
ille  bomo  quo  indutus  es ,  qui  coepit  ex  tempore,  nu* 
lus  ex  femina  templum  quodammodo  illius  qui  sem- 
per  in  aetemum  est,  et  in  xtemum  fuit.  An  potiu^ 
Ipse  Christus  assumpsit  quemdam  beatum,  et  noi^ 

*  Kdd.,  cum  transierint.  At  Mss.,  ciim  tramieris :  et  sic, 
ulijam  alibi  observavimus,  legere  solet  Augusunus,  ut 
quod  in  Orceo  esl,  ipiitrepsif  sit  v erbl  medli  secunda 
persona. 
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dicitur  ipsc  qncm  assump.sil  qunsi  in  plurali  numero, 
scd  in  singnlari  ?  Unum  onim  assumil,  quia  unitatcm 
assumit.  Scliismaia  non  ossumit,  haircses  non  assu- 
ntit  :  niullilmlinem  dc  se  reccruiil ;  nou  esi  itnus  qui 
assnmntur.  Qiii  nulcm  maueiil  iu  compagc  Clirisii, 
ei  membra  cjiis  sunt,  faciunt  quodammodo  uniini 
viium,  de  quo  dicit  Aposlolus  :  Doncc  occurrmmis 
omties  in  agnitwnem  FUii  Dti,  in  viriim  perfcctum,  in 
weusuram  wtatis  pleiiitudinis  Cliristi  {Kplies.  iv,  13). 
Ilaquc  nnus  vir  assumilur,  ciii  capul  csi  Chrislus ; 
qiiia  caput  viri  Christus  est  (I  Cor.  xi,  5).  Ipsc  esl  iHe 
bcatus  vir  qui  non  abiil  in  consilio  impiorumy  et  ca'lei  a 
qu.T  ibi  dicunlur  {Psal.  i,  1) :  ipsc  esl  qiii  assiimilur. 
Non  esl  cxlra  nos ;  in  ipsiiis  membris  sunius,  siib 
uno  capile  regimur,  uno  spiritu  omnes  vivimiit, 
unam  palriam  omnes  desidcramus.  Yidcamus  erg  > 
quod  ad  Cbristiim  dicitur ,  ntrum  ad  nos  periiiicat, 
el  de  nobis  dicalur  :  inlcrrogemus  consciciilias  no- 
slras,  amo.-em  inum  pcrscnitcmur  ;  el  si  adbuc  par- 
vns  est,  et  modo  nalus  amor  isic  (forlc  eniin  modo 
in  aliquo  germiiiavit),  diligciilcr  cxsiirpel  juxla  gcr- 
minantcs  spinas,  id  esl  curas  sivciilares,  nc  crcsccn- 
do  sanclum  germen  offoccnt.  Beatus  quem  clegisti  el 
assumpsislL  In  illo  simus,  ct  assumeinur ;  in  iilo 
siiniis ,  el  electi  erimus. 

8.  Ei  quid  nobis  dabit?  Inliabitabil,  iiiquil,  in  alriis 
luis,  Jerus:ilcm  illa  cst,  cui  canlanl  qui  iiicipiiinl  exire 
de  Babylonia :  Inhabitabil  in  atriis  luis,  Replrbimur  in 
bonis  domus  tuw.  Qux  sunt  bona  donuis  Dci?  Fraires, 
consiituamiis  nobis  aliqitam  domum  divitem;  quanii) 
boitis  rcferta  sit,  qnam  copiosa  sil,  vasa  qiiam  miilia 
ibi  aurca,  scd  el  argentea ;  quantum  famili:v,  qiian- 
tuin  jiimentorum  et  animalinm ;  ipsa  dcniqiic  doinns 
qiiam  delectet  picluris,  marmorc,  laqucariluis,  co- 
Uininis,  spaiiis,  cubictilis;  ct  dosideranlur  l;ilia,  scil 
adhnc  ex  confusione  Babyloni:e.  Ainputa  omni:i  Nst:i 
•lcsideria,  o  civis  Jerusalem ;  ampjita!  si  vis  ivdirc, 
I  on  te  delectct  captivitas.  Scd  jam  ca»pisli  exire  :  nol» 
rclro  respicerc,  noli  remanere  in  via.  Noit  desuui 
adtiuc  Iiostes  qiii  tibi  porsii.ideantcaptivitalem  el  per- 
«*gritiationem  :  jam  iion  pncvaleanlsuper  tesermoncs 
.  iiiiqitornm.  Domum  Dc;  dcsidcra,  ^t  bona  ejus  donius 
desidera;  scd  noli  talia,  qualia  di^sidcrard  soles  vel  in 
donio  tua,  vel  in  domo  vicini  tui,  vel  in  domo  patroiti 
titi.  Aliud  qitiddam  estbonum  domiis  illius.Quidopiss 
est  iit  nos  dicamus  qux  sint  boita  lllius  domus?  Ipsc 
indicet  qui  cantat  exiens  de  Bobylonia  :  RcpLbimur, 
inquil,  iii  boms  domus  lua,  Qux  suitt  bona  isia?  Erexe- 
ramui  fortasse  cor  ad  aurum,  ad  argcnlum,  ct  c.i  toi  a 
prciiosa :  noli  talia  quaererc;  ista  prcmuitt,  non  le- 
vant.  Uic  ergo  jam  bona  illa  Jcriisalein,  bona  illa  do- 
niiis  Dommi,  bona  illa  lempli  Domini  medilemur : 
quia  qux  domiis  Domiiii,  hoc  ipsuro  (emplum  Doinini. 
lieplebimur  in  boms  domus  tuw :  sanclum  templum  tuum^ 
mirabile  in  justitia,  Ista  sunl  bona  domus  illius.  Non 
dixil,  T^mpium  sanctum  luuin,  mirabile  in  columnis, 
niimbile  iii  marmeribus,  mirabile  in  lectis  aiiratii^; 
^ed  mirabile  injuslilia,  Habes  foris  oculos  nnde  videas 
JDarmora  ei  aurum :  intus  est  ociiiui»  uudc  videatur 


pulchritudo  justitite.  Intus,  inquam,  est  oculus  unde 
vidcalur  pulchritudo  juslitiae.  Si  nulla  cst  palcbrittido 
juslitix,  unde  amatur  justus  senex?  Quid  affert  in  cor- 
porc  quod  oculos  delectel?  Curva  merobra,  froiitciii 
rugatam,  caputcanis  albatum,  iinbecillitalem  undiqiie 
querclis  plenam.  Sed  forte  quia  tiios  oculos  noii  dc- 
lectal  scnex  iste  decrepilus,  aures  tuas  delcctal :  qui- 
bus  voeibus?  quo  cantii?  elsi  forle  adolcscens  beiie 
cantavit,  omnia  cum  c-etale  dcfecerunt.  An  furte  sonus 
verborum  ejus  deloctat  aures  tuas,  qui  verba  vix  plciK. 
ciiunliat  lapsis  dentibus?  Tamen  si  justus  est,  si  aiie- 
num  non  concupiscit,  si  de  siio  qiiod  liabct  erogat 
indigcnlibus,  si  bcnc  monet,  et  recium  sapit,  si  intc- 
gre  credit  \  si  paratiis  est  pro  fidc  vcritaiis  eliani  ip^^a 
confracta  membra  impendere,  multi  eniin  inariyres 
etiam  senes;  unde  iiliim  amamus?  quid  in  cohoiiitin 
videmus  oculis  carnis?  Nihil.  Quu^dam  ergo  est  piil- 
chritudo  justitinc,  qiiam  videmus  oculo  cordis,  et 
amamus,  et  exardescimus ;  qiiam  multum  dilexeruiii 
homines  iii  ipsis  martyribus,  cum  eorum  membra  be- 
siin>  lanJarent.  Nonne  cum  sanguis  foeilarel  omnia, 
cum  morsibus  belluinis  viscera  fundercntur,  non  b.i- 
behant  oculi  nisi  quod  horrerent?  Quid  ibi  erat  quod 
amaretnr,  nisi  quia  erat  in  illa  foedilate  dil.iniatonim 
membrorum  integra  pulchritudo  jnstiti:e?  Ista  suiil 
bona  domus  Dei ;  bis  te  para  satinri.  Sed  ut  iiide  sa- 
tieris,  cum  pervencris ;  h(»c  tc  oportet  csurire  et  si- 
tire,  cum  peregrinaris :  lioc  siti,  hoc  esuri ;  qiiia  ipsa 
erunt  bona  Dci.  Audi  illiim  regem  cui  isfa  dicimliir, 
qui  venit  ut  te  redncat,  et  se  libi  fecit  viain  {Joan. 
xiY,  6).  Quid  di(  il?  Deati  qui  esuriunt  el  siliuni  jnsii* 
lifliM,  qnomam  ipsi  salur(,buntur  {Matlh.  v,  6).  Sancium 
lcmplnm  luum,  admirabile  in  justitia,  Et  ipsum  lem- 
phim,  frntres.  nolite  pnelcr  vos  cogitarc.  Ainateju- 
slitiam.  et  vos  esiis  tcniplum  Dei. 

9.  Exaudi  iioi,  Deus,  satvator  noster,  Aperuit  nicKlo 
qiiem  Deiim  dicai.  Salvator  est  proprie  Doniiims  Je- 
siis  Christiis.  Apparuit  modo  a|)eriius(Iequodixerat: 
Ad  te  omnis  caro  venict.  Exaudi  nos,  DeuSy  salvator  no- 
ster.  lile  iiniis  vir  qui  assuntitiir  iii  tcmpliim  Dei,  et 
plurcs  suiit,  ct  iiniis  csi.  Ex  uiiiiis  persoiia  dixil, 
Exaudi,  Deus,  orationem  meam :  et  quia  ipse  uniis  ex 
plui*ibits  constnt,  modo  nit,  Exaudi  nos,  Beus,  -salm' 
tor  noster.  Aiidi  illum  jnm  aperlius  prxdicari :  Exdudi 
noSy  Deus,  salvutor  voster;  spcs  omnium  /inium  lertit, 
et  in  mari  longe,  Ecce  uitde  dicliiro  est :  Ad  ie  omni» 
caro  veniet,  Uiidiquc  vcnitur.  Spes  omnium  finium 
teme :  non  spes  unius  anguli,  nou  spes  soliiis  Juda*». 
iion  spes  solius  AfricT,  non  spes  Pannonix,  nonspes 
Orienlis,  aut  Occidentis ;  sed  spes  omnium  finium  ier- 
roi^  et  in  mari  ionge  :  ipsorum  fimum  terrce.  Elin  itiart 
longe :  el  quia  in  mari,  ideo  longe.  Mare  enim  in  ligiira 
dicitur  s.-cculum  hoc,  salsitale  amarum,  procclUs  iHr- 
buleniuin;  ubi  homiiies  cupiditatibus  perrersisetpra- 
vis  fncii  sunt  velul  pisces  invicem  se  devoraoles.  At- 
tcndile  roarc  malum,  mare  amarum,  fluctibus  sacvom; 
attendite  qiialibus  Itomiiiibus  plenuro  sit.  Quis  optal 
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lixrediLilem,  itisi  niortc  alierius?  quisoptal  lucruin, 
nisi  damno  allorins?  Qiiaiit  iniilli  alioruui  dcfeciiaiie 
cupiuui  suliliiiiari !  quam  Diulii  ul  cmaiil  cijUaitl  aJi  »s 
vcadere  res  suas !  quoiiiodo  se  iiiviccm  oppriiiiunl,  cl 
^ui  po6&unXdevoraiu!  cl  cum  devoraveril  uuus  jiiscis 
Diajor  minorem,  devoraiur  el  ipse  a  majore.  0  piscis 
.Viale,  prxdam  vis  de  parvo ;  prxda  cCticiei  is  iniiguo. 
QuoUdie  Ista  eveiiimJi,  anle  nos  suni;  vidcmus  *  ilU, 
horreanus  Ula.  Nud  illa  sgamus,  rralres*  q<iia  ipe$  esi 
ille/Sttfiffit  tenai,  UIc  si  noo  csset  $pes,  et  in  mari  lon- 
ge^  jioii  diceret  discipulis  suis :  Faciam  vos  piscaiorcs 
JiQmimm  (VaUh,  iv,  19).  Jam  in  iuari  c^^ti  per  reiia 
lidei,  gaudeaniusiios  ihi  nntareadliuciutra  retia ;  quiu 
adliuc  rnure  Iioe  s;t:vii  i^rocclijs,  scd  rclia  qiiae  nos 
ceperimt,  pcrduci^ntur  ad  lillus.  Litius  e&i  (iiiis  nia' 
ris :  ergo  pcrvcnlio  in  niiem  su^culi.  Inierim  intra  ipsa 
rctia,  firalres,  l)ci)c  vivauius :  non  relia  rumpeiites 
fkyas  excamus.  Mulli  eniin  ruperuNl  rclia,  cl  sclii- 
SHiaia  feccrunl,  et  foras  exicrunt,  q«ia  malos  pLsees 
iiitra  reiia  c.^^os  lolerare  se  nolle  dixcrunt;  ipsi  maii 
f^icti  simt  ptttiusquani  illi  quos  se  iion  poluisse  iole- 
larc  dixcrunt».  Namque  illa  rciia  oeperunt  pisccs  ei 
booos,  et  Dialos.  Dominns  dicit  :  Siniiie  eU  regtium 
ecplQntm  sagen4C  mi$sas  in  marc,  qnw  congregat^x  omm 
genere;  quam  cnm  iutpteia  •esset  educcntes^  el  sccus  iil' 
ius  wedentesy  eiegerunt  bonos  in  vasa,  maios  autem  forns 
niiserunt :  sic  erit^  inqiiit,  in  cousummatione  swcidi. 
Ostcndil  lillus,  osti^ndit  niicni  maris.  Kxibwit  Angeli^ 
«I  separabunt  malos  de  medio  justoritin,  4:1  miilent  eos 
m  cottwmm  ignis:  ibi  cjil  flelus  et  slridor  dentium  (id. 
xm,  47-50).  £ia,  civcs  Jerusalem,  qui  iiiLra  retia  estis, 
el  pisces  boni  cstis,  tolerate  inalos;  retia  uolite  rum- 
pere :  cum  iliis  eslis  in  mari ;  uoh  cimi  illis  eriiis  in 
yws,  Spes  eiiim  ille  finium  terroe^  ipse  spes  esi,  el  in 
«mH  ionge*  Longe,  quia  ci  in  inari. 

iO.  [vers.  7.]  Prmparans  montes  in  [eriitudine  sua : 
non  in  fortitudine  iliorum.  Prseparavii  enim  magiios 
•praedicalores,  et  ipsos  appellavit  monles ;  liunules  in 
9t^  excelsos  in  iilo.  Prceparans  monles  in  forlitudine 
tna.  Quid  dicit  unu$  cx  ipsis  monlibus?  i;;«ta  fio6i<- 
enelipns  retponsum  mortis  habuimus^  ul  non  fiden$es  in 
mobis  simuSf  sed  in  Deo  qui  suscital  mortuos  (II  Cor.  j, 
9).  Qui  10  se  Gdit,  el  in  Cliristo  non  fidit,  Don  est  de 
liis  momibus  quos  ille  pneparal  in  foriitudine  su:i. 
Prwparans  montes  in  (ortiiudine  sua,  citcumcinctus  in 
polentalu.  Potentatijim  intelligo :  circwNcinc/u^,  quid 
esi?  Christom  qui  *  in  medio  pomint,  circumcinctuiA 
£iciiml,  id  est  undique  cinctum.  Habemusillum  omnes 
iCDiiirountier;  ideo  in  medio  est :  circumcmglmus  illum 
omnes  qui  credimus  ia  illum ;  et  quia  fidefi  nostra 
Hoa  ie  viribus  nostris ,  sed  de  illius  potentia  est, 
ideo  ekcumeinctus  in  potentatu  suo^  nou  nostra  forti* 
liidine. 

II .  [vers.  8,  0.]  (Jid  con(iir6a«  fum/ttnt  tiuim.  Fecii 

.  Iioe  :  videtor  quid  fecerit,  Prseparavii  enim  montes 

in  ibriHtiditie  sua ;  misit  ilios  praedicare:  circumcin- 
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ctus  cst  a  crcdenlibus  in  potcnlatu;  et  commotum  Ob; 
luare ;  couimotuiu  csi  sx^culum,  el  ccepit  persequi 
sniiclos  ojiis.  Urcuniclnctus  in  polentaiu  :  qui  auitjurbas 
fundnmniaiis,  Nou  dixit,  Qiii  couiurbis  inare;  seil, 
fundum  maris.  Fundum  maris  csi  cor  imploruin.  Sicut 
CHLUi  a  fun^o  veliomciiiius  oniMia  moventiiraei  lundus 
cnuliiKi  omiiia;  sic  (|iiidi|uid  processii  prj*  lingnaiu, 
\H\r  uiaiiii)i,  pcr  |  oieslalcs  divcrsas  ad  persGCUtioneni 
Hcciesio:,  dc  ruiido  |M*occssit«  Si  eniiu  4ion  essei  r.idix 
iiiiquitatis  ia  corde,  iion  iUa  omiiin  procederciit  ad- 
vet^us  CIirisium.Fundum  coiitiirbavit,  forie  ui  elfuii- 
dum  cxiiaurirei;  nam  in  maiis  quibusdatu  exliausii 
marc  a  fiUiido,  ei  posuU  mare  dcscrium.  lycti  iiiiid 
alius  4isalraus  :  Qmi  <onveriit  mare  in  aridam  (Psal. 
Lxv,  6).  Omiies  iinpii  ct  pagaai  qui  credideruut.  mare 
craiit ;  terra  facti  siiiii :  salsis  fluciibus  pi-iiuo  sleriies; 
postea  ju&titiae  Criiciu  fecundi.  Qui  conturbas  Juudum 
maris  :  soaum  fluctuum  ejus  quis  sufferet?  Quid  c&l, 
quis  sufferei?  Quis  Iioino  sufTeret  sonum  iluciuum  ni&- 
lis,  jussiones  sublimitatuui  saecuii?  ^ed  unde  sulle- 
ruiiiur?  Quia  praeparai  montes  in  fortitudiue  SQa. 
Quod  ergo  dixit,  guis  sufferet?  boc  aii,  Nos  ijisi  per 
iiosmclipsos  sulferre  illas  persecuiiones  non  possc- 
niiis,  uisi  illc  darci  fortiludifiam*  Qui  coniur^s  fun- 
dum  maris :  sotmm  flucluum  ejus  qnis  sufferet  ? 

i2.  Turbabuntwr  gentes,  Priiiio  turbabmilur :  sed  illi 
montes  parati  in  fortitudine  Chrisil,  iium^piid  iurbati 
iiiinl?  Turbatum  esi  mare;  elisum  est  in  luontes: 
mare  fractum  cst ;  niontes  ioconcussi  inaiiseruni. 
Turbid^untur  genics  :  el  timebunt  omnes.  £cQe  jani 
Oiufies  titnent:  anlea  qui  contarbati  suni«  tiroenijaiu 
oiniics.  Non*  timucrunt  Cbristiaiii,  ei  tinieDlur  j.iui 
Chri^tiani.  Onuies  qui  persequcbaiiiur,  nodo  tiiBciiU 
Supcravit  eiiim  ille  qui  circumciiiclus  esi  in  poicfl  • 
tatu;  sic  adiiium  venii  omnis  caro,  ui  c;eteri  paii- 
citate  ipsa  j.'vm  limeant.  Et  timebunt  omncsqui  inha^ 
bittmt  fines  terrw^a  sigtiis  iuis.  Miracula  euiiii  feccriiiA 
Aposioli ;  el  inde  onuies  iiiies  ieira'.  tiimicrunt,  et 
credideruni. 

i3.  Exitus  maue  et  vespere  deiectabie  :  id  esi,  dele- 
ctaliiles  laeis.  Jam  in  isia  vito  quid  nobisfromittitvf 
Exiius  deleetabis  *  mane  et  tespere^  Suui  exiius  maoe  ; 
suni  exiius  vespere.  Mane  siguificai  proG|)eritaiem 
sxculi ;  vesp«r«6^gnificatiribulaiionemsa:cttIi.  Iniciidal 
Charitas  ye&tra  (iu  utroque  eiiim  teotatur  auiioa  liu- 
inana) ;  etprosperitatefic  corniropaiur,  et  adversitate 
ne  frangaiur.  Ideo  autem  inaiie  prosperitalem  s^ni- 
ficat ,  quia  maoe  iaetum  csi ,  transacta  velul  iri&tiiia 
iioctis.  Tristes  auiero  sunt  tenebra!,  veiiiente  vespera : 
ideo  vcfliente  quasi  mundi  vesper»y  obttilii  sacrificimo 
vesperiinuro.  Nou  ergo  iimefti  unusquisquc  vesperani, 
nec  niane  comimpaiur '.  £cce  nescie  qois ,  ut  iackii 
mali  aiiquid,  proroisii  liicruro ;  mane  et;! :  arridet  iiiii 
ampb  pecunia ;  maiie  iibi  fii.  Nolicorrumpi ,  ei  ba- 

«  Sic  £r.  et  Mss.  At  Lov.,  et. 
*  Sic  «liquoi  Blss.  Quidam  vero,  deteciabiles.  At  Ed4.« 
deUctabHie. 


•  Sic  Mss.  exreptis  pancis  qoi  cum  Kr.  babeni,  ne  i 

corrumpatur.  At  Lov.  :  Nos  $rgo  timeamus  unusquisque 
vesperum,  ne  mane  eorrumpamur. 
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behis  exitiim  m;uie.  Si  cnim  habes  exilnm,  iion  capie- 
rls.  Sic  esl  enim  proniissiQ  hicri,  qnasi  csca  in  rausci- 
pnia  :  coarclaris ,  et  noii  cst  qna  o\eas ;  caperis  in 
inuscipula.  Dcdil  autem  tibi  exitum  Dominus  Deiis 
tuus,  nc  lucro  capiaris ,  cnni  libi  dicit  in  corde  :  Ego 
sum  divitix  tuae.  Nuli  attcndere  qnod  mundus  promit- 
tii,  sed  quod  promiltil  Ci)iidilor  mundi :  attcndc  quod 
libi  promisit  Deus  facicnli  jnstiliam,  ci  contemne  quod 
tibi  propiittit  homo,  ut  al)ducat  a  jusiitia,  et  addiicat 
ad  injustitiain.  Noli  crgo  attendere  quod  mundus  pro- 
miilil ,  sed  quod  Coiidiior  iniindi ;  el  lialiebis  exiium 
manc  per  Doinini  vcrbnm  diccntis  :  Quid  prodcst  lio- 
wrini,  ri  totum  mundum  lucretur ,  anmtB  autem  tuos  de- 
trimetitum  patiatur  (  Matth,  xvi ,  26)?  Scd  ille  qui  t»^ 
promisso  lucro  corruuipcre ,  ct  ad  iniquilatem  ad- 
diicere  non  poluit ,  ininahiiur  poenas ,  et  coiiverlct  se 
ud  ininiicilias ,  ci  incipict  tibi  dicerc  :  Si  boc  non  fe- 
eeris,  ego  ostcndam  ,  ego  f.iciani ;  habcbis  me  iniiui- 
cutn.  Primo  cuni  lucruni  promittohat,  inane  tibi  erat : 
inodo  jain  ves|)crascit ;  iristis  facins  es.  Sed  qui  dedit 
tibi  exituin  mane  ,  dabit  ct  vcsperc.  Qnomodo  con- 
leinpsisli  manc  saiciili  cx  lucc  Domini ,  sic  contemiie 
et  vesperam  cx  passionibus  Dumini ,  ul  dicas  aniiux 
inx' :  Quid  mihi  ainplius  facturus  est  isle  qiinm  passus 
vst  pro  me  Dominus  meus?  Tencain  *  justitinm,  iion 
«■oiisenliain  ad  iniquitalein.  Sxvial  iii  carnc  :  frangc- 
liir  niuscipula ,  ct  volabo  ad  Dominuiii  mcuni  qui  mihi 
ait  :  Nolite  timere  eo$  qui  corpus  occidunt^  unimam  au- 
iem  110)1  possunt  occiderc  (Id.  x,  28  ).  El  de  ipso cor- 
porc  sccuriialcni  dcdit  diceiis  :  CapHlus  cnpitis  vestri 
non  peribii  (Lue,  xii,  18).  Magnificc  hic  posuit,  Dele^ 
ctabis  exittu  ntane  et  vespere.  St  eniin  noii  te  dclectei 
ipse  c^titus,  1)011  laborabis  cxire  indc.  Miilis  cnptil  in 
lucruin  proinissiim ,  si  iion  le  dclrciet  promissio  Sal- 
vatoris.  Ei  rursiis,  cedis  lentaiili ,  et  tcrrenti,  si  non 
le  dekclet  ille  qui  prior  passus  est,  ut  tibi  exitum  fa- 
cerel.  E.ri/us  manc  et  vespere  delectabis. 

i  i.  [ters,  VO.]  Visitasti  terram,  et  imbriasti  eam.  Undc 
iiicbriavit  lerrani  ?  Calix  tuus  inebrians  quam  proscla- 
rus  est  ( Psai,  xxii ,  5 )  *.  Visitasti  terram ,  et  inebriusti 
eam  :  misisli  iiuhcs  tuns  ,  plueruiit  prxdicationcin 
veritalis,  inehriala  cst  lcrra.  MuUiplicasli  ditare  eam, 
Unde  muUiplicasii  eam  ditare  ?  Fluvius  Dei  repletus  est 
uqua.  Quis  est  fluvius  Dei  ?  Populus  Dei.  Primus  po- 
pulus  rcplctus  est,  iinde  CTtcra  lerra  rigaretur.  Audi 
illiim  promitlcnlcm  aqiiani  :  "Si  quis  sitU^  veniat  et  bi- 
bat.  Qui  credit  in  me,  flumina  aquK  viva;  de  ventre  ejus 
ftuent  (Joan.wi,  o7  et  58).  Si  fluinina,  ct  uniis  niivins  ; 
qiiia  proiiicr  uniiatem  mulli  unuin  suiit.  Mullx  Ec- 
clesia*,  cl  iina  Evclcsia ;  miilti  fidelcs ,  el  uiia  sponsa 
Cbrisii  :  sic  inulla  fluniina,  ct  uiius  fluvius.  Crcdide- 
runl  nuilti  Israelitx  ,  ct  iniplcti  suut  Spirilu  sancto  : 
inde  difl^u^i  siiiit  pcr  Gcntcs ;  cocperunt  pro^dicnre 
verilatem  ,  ct  de  fluvio  Do.i  qui  implctos  cst  aqua ,  ir- 
ri;;nia  esl  toia  lcrra.  Parasti  cibum  illorum ;  quia  iia 
csl  pratparatio  tua.  Non  quia  ic  promerueruiit,  quibus 
peccata  donasti :  mcrita  illoi  um  mala  erant ;  sed  lu 

'  tdd.,  ut  tenetm.  Paitkula,  ui^  abcBi  a  Jtts. 


propler  miscricordinm  liinin  ,  quia  itn  est  pnrparatio 
tua,  ita  parasii  cibum  illorum. 

15.  [vers.  4!.]  Sulcosejus  iuebria,  Fiant  ^rgO|irinio 
sulci  qui  incbrientur  :  diirilia  pccloris  nostri  apertatur 
vomere  scrinonis  Dei,  Sulcos  ejus  inebria;  muUiplica 
generationcs  ejus.  Videnins  :  crcdunt,  ct  ex  crcdcnlt- 
bus  alii  credunl,  ct  cx  iilis  alii  credunt ;  et  noii  snni- 
cit  uiii  hoinini  tit  racius  ipsc  ridclis  unuin  lucretur  *. 
Sic  miiltiplicatur  cl  scmcn  :  p:)uc:i  grana  niittunliir, 
et  scgetcs  exsurgunt.  Sulcos  ejus  inebria;  niultiplica 
generatlones  ejus  :  in  siillicidiis  suis  lcetabitur,  cum  exo- 
rietur,  Id  est ,  antcqiiain  sil  rorie  idonca  capaciiati 
fluniinis,  cum  exorictur,  in  stillicidiis  suis,  id  cst  sihi 
coiigruis ,  lcetabitur.  Parvulis  eiiiin  adhiic  ct  inflnnis 
stillnntur  qua^dani  dc  sncr.imcniis ,  qnia  iion  possinit 
caperc  plcnitudinem  vorilatis.  .Audi  qtiomodo  siiilet 
parvulis  dum  cxoriuntur,  id  est  in  rcccnti  oriii  ininiis 
capacibus.  Apostolus  dicit :  Non  potui  vobis  loqui  quasi 
spiritualibus ,  sed  quasi  carnalibus ,  quasi  parvulis  in 
Christo  (I  Cor.  iii,  1).  Cum  dicit,  parvulis  in  Chrisio, 
jam  dicit  exorlos,  sed  nondum  idoneos  ad  capicndam 
illam  ulicrcin  snpientiam  ,  de  qua  dicil  :  Snpientium 
loquimur  inter  perfeclos  ( Id.  u ,  6  ).  L»^teiur  in  slilli- 
cidiis  suis ,  cuin  cxoritur  et  augetiir ;  rolM>rattis  *  ca- 
piet  et  sapionliam  :  qunmodo  infans  uutritur  lacie,  ct 
(it  idoneiis  cibo ;  taincn  )  rimo  de  ipso  cibo  cni  niiiins 
idoiieus  crnl,  illi  lac  fnclum  est.  In  stillicidiis  suis 
lasiubitur^  cum  exorietur. 

•  IG.  [vers.  iS.]  Benedices  coronam  anni  benignitatis 
tua;.  Seiiiinalur  inodo,  crcscit  quod  scminatur,  crit  ct 
messis.  Et  modo  super  scmcn  supcrscminavit  ininii- 
cus  zizaiiia ;  ei  cxorti  sunt  luali  inter  bonos,  pseudo- 
christiani ,  siiiiiicin  liabentes  licrbam,  s<'d  noii  parcni 
fructum.  Etcniin  ziznnia  ca  proprie  dicuntur,  qun: 
iiascuntur  iii  siinilitudiiie  fruincnlorum  ;  sicuti  est 
lolium,  sicuti  csl  nvcna,  ct  ca>tcra  talia  qusc  priniani 
licrbam  prorsus  similcin  haheiil.  Proplcrca  dc  seiui  • 
naiione  zizaniorum  hoc  dicil  Dominns :  Venit  iidmicus, 
et  superseminavit  zizania ;  cum  autem  crerissei  herba , 
et  fruclum  fecisset ,  tunc  appartierunt  zizania.  Ergo  renit 
ininiicus ,  et  supememinavit  zizania  :  scd  qiiid  fecit  tri- 
tico?  Non  oppiimilur  zizaniis  frumentuiii ;  iino  [ler  to- 
lcranliam  ziznnioruni  crcscil  fructus  frunieiitonim. 
Ipse  cnim  Doniinus  dixit  quibusdam  operariis  volen- 
tibus  cradicare  zizaoia  :  Sinite  utraque  crescere  usque 
ad  messem,  ne  forte  cum  vuttis  eradicare  zizania,  eraoi' 
celis  simul  et  frumentum ;  sed  in  tempore  mesus  dicam 
messoiibus :  CoUigUe  prinium  zizania  ,  el  aUigate  fasei- 
culos  ud  comburendum  ;  frumentum  autem  recoudite  tn 
liorraun  {Mattli.  xiii,  S5-30).  llle  est  finis  aiinl,  messb 
sa.'culi.  Denedices  coronam  anni  benignitatis  tute.  Coro- 
nam  uhi  audis,  gloria  victoriae  significatiir.  Yince  Db- 
boluin  ,  et  linl)obis  coroiinm.  Benedices  coronmn  amii 
benifjnitatis  tuw.  Kursus  commeudal  beuignilateni  Dei, 
ne  ({uisquaiii  de  suis  nicrilis  glorietur. 
M.  [vers.  io.]  Et  campi  tui  replebuntur  ubertate. 

*  sic  omucs  Mss.  Ai  Edd.  u/  faetusipsesH  fidelis^  si  im 
et  aUum  tucretur. 

*  sc  aliquui  Mss.  At  Rdd.,  cum  exorietar^  augeaturet  ro- 
toretur. 
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Phiguesceiit  fines  descrti,  et  coHes  exsuUatione  acchi' 
(gcntnr.  Cnmpi ,  collcs  ,  fincs  descrli  ,  iidciii  ipsi  stint 
liomines.  Campi  propter  .xqualilatem  :  crgo  proptcr 
a^quniilatem,  iiide  dtcli  sunt  campi»  populi  justi.  Col- 
les  propter  erectionem ;  quia  crigit  in  sc  Deus  eos  qui 
se  humiliant.  Fincs  dcscrti,  omnes  Geiiles.  Quare  fi- 
nes  descrti?  Descrti  crant;  nullus  ad  cos  Prophcta 
inissus  erat :  sic  craiit  illi  quomodo  crenius,  qiia  non 
transil  homo.  Nullum  verhum  Dci  missuiii  cst  adCen- 
tes:soii  populolsracl  praedicaveruiil  Propliclx.Ventiim 
esl  ad  Doiniiium  ;  crediderunt  frumenla  iii  ipso  popiilo 
Judxorum.  N:im  dixil  tiinc  discipulis  :  Dicitis  iinia 
tonge  csl  messis  ;  respidte  ,  el  videle  qnia  albcc  sunt  re- 
giones  ad  messem.  Fiiil  ergo  niessis  prima  ;  erit  secun- 
da  in  ullimo  s.-cculo.  Messis  prima  dc  Judxis ;  quia 
iniltchantur  ad  illos  Prophetx  annunlianlcs  vcnluriim 
Salvatorem.  Ideo  dixit  discipulis  suis  Dominus,  Vide- 
tc  qma  albm  sunt  regiones  ad  messem  :  rcgioncs  utiqiie 
Judd?,T.  A/ii,  inquit,  laboraverunt  y  et  vos  in  eorum  la- 
bores  intraslis  {Joan.  iv  ,  55 ,  38).  Lal)oraverunl  Pro- 
phetx  nt  seminarent,  el  vos  cuin  falce  iiitrastis  ad 
illorum  lahorcs.  Facla  esl  ergo  prima  messis ;  ct  iiide, 
de  ipso  rrumento  qiiod  tunc  purgatum  cst ,  seminatiis 
est  orhis  terrariim ,  iit  surgat  alia  messis  qu.-c  in  fine 
ineienda  est.  In  secunda  messe  supersennnata  siint 
ziiania ;  modo  hic  lahoralur.  Quomodo  in  illa  prima 
laboravcrunt  ProplielJK ,  quousque  vcniret  Dominus  ; 
6ic  in  isia  scciinda  lahoraverunt  Apostoli,  ct  omnes 
prxdicatores  veritalis  lal)orant ,  quousquc  in  fincm 
Dominus  mittat  in  messcm  Angclos  suos.  Antea  crgo 
desertum  crat ;  scd  pinguescent  fines  deserii.  Ecce  iihi 
Prophetse  non  sonuerant,  Domiiius  Prophetarum  ac- 
ceptus  est.  Pingueuent  fines  deserti^  et  exsultatione 
cqIUm  accingcntur, 

i8.  [vers.  14.]  Induti  sunt  arietes  ovium :  suhaudicii- 
duni,  exsullalione.  Qua  enim  exsultaiione  colles  accin- 
gentur,  hac  induuntur  arietes  ovium.  Ipsi  arietcs,  qui 
collcs.  Colies  enim,  eminentiore  gralia  ;  ariclcs,  quia 
duces  gregum.  Arieles  crgo  Apostoli  induli  sunt  cx- 
£ullatioiie,  gnu Jent  dc  fructibus  suis ;  non  sinc  causa 
lahoraverunt ,  non  sine  caiisa  pra'dicaveruiit.  Induti 
sunt  arietes  ovium ;  el  convalles  abundabunt  frumento  : 
el  humilcs  populi  multuin  rrijctum  alTcrent.  Clama- 
bunt  :  inde  ahundabiint  rriimento ,  quia  clamahuiil. 
Quid  clamabunl?  Etenim  hymnum  diccnt.  Aliud  cst 
enim  clainarc  adversiis  Dtum,  aliud  hyinnum  dicere ; 
aliud  clamare  sacrilcgia,  niiud  clamaic  laudes  Dei.  Si 
clamas  in  hlasphemia,  spinas  proiulisir;  si  clainas  in 
hymno,  abundas  rruincnlo. 

IN  PSALMUM  LXV 
ENARKATIO. 

SEnUO    AD    PLEBEM. 

1.  [  ver«.  1.]  Inscrihitur  in  litulo  psalmus  iste  ,  In 
finem ,  canlicum  Psaimi  resurreetionis.  In  finem  cuiii 
auditis ,  quando  Psalmi  pronuntiantur ,  in  Clirisium 
inlelligite;  dicente  Apostolo  :  Fin%$  enim  Let^s  Chri- 
ttu$,  ad  jttstitiam  omni  credeHti  (Rom  x ,  i),  Qu»- 
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modo  ergo  hic  canlelur  resurrcciio,  ct  cujus  rcsiir- 
roctio ,  quaiitum  ipsc  donare  ct  aperirc  digiiaiiir . 
audiclis.  Rcburreclioncm  enim  Cliristiaiii  novimiis  iii 
capiic  iiostro  jain  faclam,  ct  iii   mcmbris  fuiiiram. 
Caput  EccIesijB  Chrisius  cst,  mcuihra  Cliristi  Ecclcsiii 
(Cotoss.  I,  18).  Qiiod  prxcessit  iu  cnpiic ,  scquciur  iii 
corporc.  II«c  cst  spes  iioslra :  ad  hoc  crcdimus .  ad 
lioc  duramus,  ct  perscveramus  in  taiita  malignit:ite 
hujus  saculi ,  consolante  nos  spc,  aiitcquam  spes  (iat 
res.  Res  enim  erit  cum  et  nos  resurrexerimiis ,  ci  iii 
coelestem  *  habilum  commuuili,  aequales  Angelis  facii 
fiicrimus.  Quis  hoc  sperarc  auderet ,  nisi  verilas  pro- 
mitlerel?  Uanc  autcm  spcin  promissam  sihi  Jiid;ti 
tonebant;  et  de  bonis  et  qiiasi  jiistis  opcrihus  iiiulluiM 
gloriabantur,  quod  acceperaiit  Legem  secuiidum  qiinin 
vtvendo  et  hic  habereiit  boiia  cariialia,  et  iii  resurri»- 
ctione  mortliiorum  lalia  spcrnbant   dc  qualihus  liic 
gaudebant.  Proptcrea  Sadducseis,  qui  iiegahaiit  futu- 
ram  resiirrectioncm ,  Jiidxi  rcspondcre  noii  polerant 
proponentibus  qu.iistioncm,  qiiam  Domino  proposiie- 
runt  iidcni  Sadduc;pi.  Hinc  cniin  iiitelligimus  eos  haiic 
qiiaestioncro  solvcre  non  potuisse,  qiiia  Doniino  soi- 
vcnte  mirali  suiit.  Proponebaiit  crgo  Sadducoci  qii;c- 
stionem  dc  quadam  mulierc,  qua!  hahuit  septem  viros; 
non  simul,  sed  succcdontcs  siiii.   Erat   ciiim   hoc 
legis  ad  populum  propagandumr  ut  qui  forte  siiie  libe- 
ris  dcfungcrelur,  fratcr  cjus,  si  haberet,  accipcrel 
iixorem  cjus,  ad  suscitandum  scmen  fratri  suo  (Deut. 
XXV,  5).  Propoiita  crgo  illaMnuIicrc,  qu:e  hahuil  sc- 
ptcin  viros  omnes  moriuos  sine  libcris,  ci  ad  hoc  ofli- 
cium  iinplendum  ducenies  frafiris  uxorem,  dixcrunt 
quxrentes  :  In  resurrcctione  cujus  corum  crit  uxor  ? 
Procul  dubio  Jiuhei  non  fali|>arentur  ,  non  denccreiit 
in  ista  quxsiione,  si  iion  t:ilia  sihi  in  ro^urrcctioiie 
sfierarcnt,  qiialia  ngehaut  iii  hac  vita.  Doiiiiniis  auleiii 
ivqualilalcm  Augelorum  promiticiis,  iioii  lium:iiiain 
cirnis  corruplioiiem,  ait  iilis  :    Erraiis,   uescientes 
Scripturas  ,  ncquc  rirtutem  Dei.  In  resurrectionc  enim 
neque  nubent,  neque  uxores  duccnt :  ncque  enim  invipient 
lyiori,  scd  erunt  mqualcs  Angelis  Dei  (Hlalth.  x\ii,  23  50, 
et  Luc.  xx,27-5G).Dcnionstraviiqliod  ibi  sil  nccessnria 
Siicccssio,  ubi  dolcliirdecessio  ':  ibi  quia  dcccssores 
non  eriiiit ,  nec  successores  quxrenlur.  A«I  lioc  eiiiiu 
siibjccit :  yon  enim  incipient  mori.  Vcriimtaiiieii  (|ui.i 
Judari  tenchaiit,  ctsi  cariialilcr,  speiu  resurrectioiii^ 
fulurjD ,  gavisi  siint  responsum  csse  Sadduc;cis  ,  ciim 
quibus  illis  erat  dc  h:ic  ancipiii  cl  obscura  iiiiastioiie" 
cerlamen.  Tcnebant  crgo  Judx"i  spem  resurrcclioiiis. 
iiiortuorum ;  et  solos  se  ad  beaiani  vitam  rcsiirrectur 
ros  sperabant  *  propleropus  Legis,  et  proptor  jusli(ir 
caliones  Scripiurarum  ,  qiins  liabebanl  soli  Jmhvi ,  vi 
Ceiitcs  Don  habcbaiit.  Crucifixus  cst  Cliristus;  orri/ns 
cx  parte  Israel  facta  est,  ut  pleniludo  Centinm  intrnrn 
{Rom.  XI,  25)  :  hoc  Aposlolo  diceiitc.  Coppit  ctinm 
Gcnlibus  proniilti  rcsurrectio  mortuorum,  credentibirs 

»  rlerique  M.*is.,  cocleatiunu 

*  sic !^!ss.  Ai  Kdd., ibi  non sU  neccssaii.i  bucccixio,  ubi de- 
lelur  decesm. 

*  1'lerique  Mss.,  solisead  beatam  tiunnresurrecmosf^ 
tatant. 
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TH  Jesum  GhFfslum  quod  resmrrexerii.  Inde  psalmiis 
Ysne  est  aiiversus  prxsutfiptioneni  ei  snperbiain  Judxo- 
run>,  pro  Hde  CenUuni  ad  eumdiuiTi  spem  resurrectio- 
nis  vocauirura. 

S.  Quoilaininodo,  fraties  iner,  nnimum  *  ^salnri 
AUdistis.  kt  lioc  quod  dlxi,  iii  hoc  (|iKid  proposHf,  (01  n 
vesira  suspeiidalur  inli3n(r0;  liinc  vns  niilla  cogitutio 
avcrlal :  eofi^n  prxsomptionem  dieiiibr  Judsnerum  , 
qui  de  jiislfftcaiiofiibus  L<>gis  j^pemliant  sil)'^  resurre- 
Clioncm,  et  erucifllxcrurrl  ClMfstnm»  qni  primns  resur- 
vexii,  iron  mci»fcm  resiirrectura  sotos  Jud;eos  liabitti- 
nis  • ,  scd  otiines  qui-  iii  eum  cri»didisseHt,  hi  cst 
omfies  ffentc^.  Indc  €Oei>it :  JubHafe  Deo.  Qui  ?  Omnh 
mra,  Ntm  ergf>  sob  Jmtaea.  VWtef^,  Pratres,  quem 
ndmoiNm  commendelur  imiversiias  Ccelesine  tntn 
orbc  ^rflTiiSie  ;  et  non  solum  doleCe  Ju<in!Osqiii  gratiaiii 
istam  Gcntihirs  inAldebnm,  scft  plus  hxrettcos  plan- 
gile.  Si  cnim  dolendi  suiH  q«i  colteciti  non*  sunl,  quaiito 
nmp!ms  qui  coMccti  dtvisi  swit?  JubHaie  Deo\  omnis 
terra.  Qi^rd  csf,  Jtt6Unte?  Ui  voccm  enim|rite  gaud^um, 
»\  mn  poicstis  verborum.  Non  enim  verbts  jiibilsrtnr ; 
seet  solus  gnudcniium  sonilus  redditur,  quasi  parlu- 
rientis  ct  paricnfis  cordis  Ixtitiam  in  vocem  rei  con- 
tvpUn  *,  (\\MT.  verbis  expHcari  non  possit.  Jubifale  Deo, 
omnis  terra :  neino  jidiHet  in  pnrtc.  Ncmo,  infpinm, 
jubilcE  in  pnrte  :  omtiis  tcrra  jnbilet ,  Catllidica  juhi- 
let.  Carholrca  totum  tenet :  quicnmque  parlcrn  teiicl, 
et  a  lolo  prKcisus  est,  nfulairc  vult,  non  jubHare.  Ju- 
bilttte  Dco,  omnis  terra.  • 

3.  [  rm.  2.  ]  Psallite  autent  nomhri  ejns.  Qnid 
flixit?  Psalfcntifius  vohis  benedicatur  iioincn  f*jus. 
Qntd  sit  nnlcin  psatlerc,  licri  dixi,  cl  crcdo  memiiiisse 
€baritatcrn  Vcslram.  Psallere,  cst  organiiin  ciiain 
assufncre  qnoil  psalteriiim  dicitur,  et  pulsu  nique 
opere  mnniiiirn  vncilHis  concordare.  Si  ergo  jubilalis 
qtiod  F>cits  audiat,  p^allilc  eiiam  qiiod  homines  rl  vi- 
dcant  et  aiidinnt ;  scd  non  nomini  vcsf ro.  Cavele  cirim 
facere  jttititiam  vestram  coram  hamimbus,  ut  videamrni 
ab  ck  {Hlatth.  \i,  i).  Kt  propfer  cujiis  noinrn,  in- 
quies,  psalbm,  nt  iion  ^  yKfeantmrabhominibtrsopera 
mca?  .\tlendttc  allo  loco :  Lnccnnt  o^ma  vestra  cornm 
kominibus,  ut  vidmnl  bona  (acta  vestra,  et  gtorificent 
f^atrem  vestrmn  (jui  in  cieiis  est  {!d.  v,  t6).  Videant 
bona  facta  vrstra ,  et  tjtorifnent ,  non  vos,  sed  D<Min». 
Nnm  .si  propter  vos  gloiificnnthis  faciiis  opera  hona  , 
^pspt>mfctur  qnnd  \\)^o.  dixil  dc  qiiihnsdnnt  lalihus  : 
Amen  dico  robis  ;  ptrceperunt  mercedem  snam.  El  ite- 
rum  :  Atioquin  mercedem  non  habebitis  trpud  Pafrcm 
vestrnm  qni  in  ccetis  cst  (/rf.  vi,  i,  i).  Krgo,  inqiiies, 
dehco  nlisconderc  opern  men,  ne  raciani  anram  homi- 
nibns  ?  Non.  Scd  quid  alt  ?  Lnceant  opera  vestra  corom 
honanibus.  Anceps  ergo  rcmnneho  :  hac  mihi  dicis  , 
Cavete  facere  justitiam  vesiram  coram  hominibus ;  hnc 
mihf  dicis,  tncecmt  opera  vestra  bona  coram  Itominibns ; 
qnid  obserTabo  ?  (}ja\^  f iclnrn  ?  quid  rermquam  t  Tam 
iion  potesi  homo  servire  duohiis  domlnis  divei^sa  ]u- 

« OmnespropeMss.,  mimam, 

*  Sic  aliqiiot  »!ss.  At  Rdd.,  habUHros. 

P.  ifss.,  tn  voce  UBtiUce  (vel  lanUiam)  rei  conceptas. 

*  Abetly  noR,  a  plerisque  Mss. 


bentii)us ,  quam  nec  imi  diversa  jobenti.  Non,  ait  Do- 
mlnus,  di^-ersa  jnbee.  Fineni  anende,  m  ftncnv  «inu»; 
q<m  finc  fac-ins,  vide.  Si  ideo  facis  m  In  glorificerts, 
Imc  prohiI)iii ;  si  amein  ideo  n»  Dens.  ^hinfiBelur , 
hoo  jtissi.  PsaHile  ergo,  wm  neniTnr  TcStro,  Md 
no^ini  Domtnt  Der  vestri.  Vos  piealfite;  ifte  la«d«- 
liir :  vos  beiie  vivite ;  ille  frlorUicerar.  Vn^.  emn 
haiM-tts  ipsum  bene  vivere?  Si  .'eterminv  hatieretis , 
iiunqiium  male  vixissctis;  si  a  vohis  badiefetis, 
numfuam  non  *  bem  vixissetis :  PsatRu  atttnm  Mndni 
ejus, 

km  Date  gtoriam  Ittudi  ejus.  Tolam  iittcntinnefli  no- 
stram  in  hmdem  Dei  nviitil ;  nihil  nobis  relinqtitt  imde 
laodenNir.  Gloriemur  indc  magis  * ,  et  gaudeaoMis; 
illi  inhseFeamiis,  in  itlo  landemiir.  Aiiitli9li$cunilegd- 
retsr  Aposl#fais  :  YitUtB  vocaihnem  vntram,  fratres; 
guia  non  nuUti  saptetttet  secundum  camem ,  nojff  wmtti 
potentes,  non  mn/li  nobiles,  std  stttHa  nmndt  stegit  Dems 
ut  eottfkndat  sapientes ;  et  tn/lrma  mtiiuft  eb^il  Dea$  ni 
confundm  fortia ;  el  ignobiGa  munds  $k§it  Deus,  ff  «a 
^ate  nan  sunt ,  tanqnant  qnce  sunt ,  ut  ea  qam  sunt  eea- 
euentttT  (I  Cti^r.  1, 2«.2a>.  Qnid  Tolnk  dioere?  quid  vo- 
liiit  osteitflere  ?  Descendii  Dotninos  Dca9  nooter  lesus 
Cbristus  *  repnrare  geim  lioiiiaiuim,  el  ddire  gratiam 
sunm  omAtbus  inteHigcniibus  quia  graiki  ilfios  est, 
n*m  merita  eorum ;  el  ne  qna>ribet  persona  gloriareitir 
in  came,  ioflrffios  elegit.  Nam  inde  non  esi  eleciBs 
etinm  ille  Nathanael.  Quld  enint  tiK  videtur,  ut  puMi- 
canum  m  ielonio  sedentem  ellgerei  BfaCiteum  {Mafth. 
IX ,  Oi) ,  et  noft  eligepet  Nachanael  cnt  perMftfili  lesti- 
meninm  ipse  Dominns,  dieens :  teee  verm  IsraeUia^ 
in  (/tto  dolus  non  esi  ?  Intelllgttttr  ergo  NeHlinnnel  isle 
doftus  fiiisse  in  Lege.  Non  qnia  doetos  Aon  erat 
elccliirus  :  sed  si  ipsos  primo  elegisSet,  docfrtn^t^  sitt 
mf^rito  se  efectos  pntnrent ;  ita  illonmi  seienlui  hHida- 
retur,  el  lans  Christi  grati»  mlniieretur.  PerhriMt 
lesiimoiHum  I»nqnnm  bono  Ihfelr,  in  quo  dolas  non 
eral;  scd  tnmeti  eirni  non  assumpsit  intir  illos  disei- 
pnlbs,  rpios  primum  idiotas  elegit.  Ei  rnide  inteSngi* 
mus  quod  iHe  peritus  erat  Legisi?  Quand»  aftidivit  ab 
UHO  ex  eis  qni  secoti  erant  Dominum ,  dieenCe^,  fnee- 
nhntts  Messiam^  ^fuad  mterpfetatmr  Chrisim ,  qteesivic 
nnde;  ot  diciiim  est,  A  Mazaretk:  el  ille,  A  Hateirerk 
porest  aliqnid  boni  esse,  Procttl  dubio,  qai  intelDexit 
qiiia  .1  N:iZircth  potest  aliipiid  boni  esse ,  peritns 
ernt  Lcgis.  et  bene  Proptaetas  tnspexerat.  Novi  esse 
in  illts  vcrbis  stliam  pronantiatioiiem ;  sed  st  prudeiH 
tiortbus  non  est  approbata  :  nt  quasi  desperasse  vide- 
rciiir  ille ,  cum  nudiens  dvxisset,  A  Navtreth  pateai 
aliquid  boni  esse  ?  idest,  mnnquid  potest?  Sic  promHH 
tiando  qiiasi  desperaret.  Seqniiar  aoiem  ibi,  Vent ,  ei 
vide  (Joan.i,  ii-il).  IIxc  verba,  id  est,  Veni^  et  vide, 
iilrainque  possunt  pronuntiationem  sequi.  Si  dicas, 
quasi  iion  credeiis,  A  lHaxareth  petest  aHquid  boni  esse  ? 
rcspoodetur,  Veni,  et  vide  qiiod  non  credis.  ibirsus  si 


>  Edd.  et  Xss.,  nmtifnam  bene  :  •Rassa  Begatiooe,  ^ux 
abesse  salvo  seosu  uon  poterat. 

*  sic  Mss.  At  Edd.,  in  neo. 

*  Edd.,  in  spiritu  feparate*  Abest,  m  spsrittty  a  pltris^ 
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dicas  confiriunns,  .4  i\azaieth  poUtt  aliquid  boni  e$se ; 
rcsptmdeliir,  Veni,  et  vide  quam  verc  sil  bnniim  qnod 
aiioiio  a  Nazarelh ;  el  quam  recie  credns,  vcni,  ei 
csperire.  Ilinc  tamcn  cxistimalur  doclus  illc  in  Lege 
fuisse,  quia  noii  Cbi  elccius  inler  discipuios  ab  illo  qui 
siuita  muDdi  prius  elcgit ;  cum  lanuim  ei  pcrhilMicrit 
testimoniuin  Duminiis  dicens  :  Eece  vere  Israelita ,  m 
guo  dolu$  non  est,  Elegil  ergo  Dominus  poslca  ct  ora- 
lores ;  sed  i!li  sopcrbirent,  si  non  prius  cligcrel  pisca- 
lores :  clegit  divites ;  sed  diccreiit  merito  diviiiarum 
suarum  sc  elcctos  esse,  iiisi  primo  elegisset  paupcres : 
clogit  imperalorcs  postea ;  scd  melius  est  ut  Romain 
cum  vencrit  imperator,  deposito  diadcmaie,  ploret  ad 
nienioriam  ]iisratoris ,  qiiam  ut  piscatQr  ploret  ad 
inenioriam  imperatoris.  Infirma  enim  mundi  elegil 
Deui,  ut  coiifundat  fortia ;  et  ignobilid  mundi  elegit ,  et 
ea  (fuee  uon  sunt,  tanquam  guw  sunt,  ul  ea  guce  tunt 
epacuentur.  Et  qiiid  seqiiiliir?  Conclusit  Apostolus  :  Vt 
noH  glorietur  coram  Deo  omws  caro.  Yidele  quemad- 
inoduni  nobis  abbtiilil  gloriain,   ul  darci  gloriani : 
abstulit  nostram  ,  ut  daret  suam  ;  abslulit  inancm ,  ut 
(darel  plenam;  abslulil  nutantcm,  ut  daret  solidam. 
Quanto  ergo  gloria  nostra  forlior  el  nrmior.  ([uia  in 
Deoesi!  Non  ergo  in  tc  debcs  gloriari;  prohibuilVe- 
ritas:  scd  qiioil  ail  Aposiolus  ,  hoc  prjccpitVeritas, 
Qm  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  29, 51).  Date 
ergo  gloriam  laudi  ejus,  Noliie  iniilari  Jud.TOS,  qui 
<|uaM  jneriiis  siiis  volcbaiil  iribuere  jiisirficationes 
stjas,  et  invidcbant  Genlibus  accedentibus  ad  gnuiam 
evangclicam,  ul  peccala  omnia  donarcntur  eis;  quasi 
i!li  non  haberent  quod  sibi  donareiur ;  jam,  quasi  boni 
opcrarii,  merGcdem  exspcctanles.  El  ciim  adhuc  xgroti 
fsseni,  sanos  sc  esse  putabanl,  et  inde  pcriculosius 
a'groiabaiii.  Nani  si  vel  mitius  «Tgrolassent,  non  quasi 
phrenclici  incdicum  occidisscnt.  Date  gloriam  laudi 
ejus, 

5.  [  veri.  5.  ]  Dicite  Deo  :  Quam  timenda  sunt  opcra 
iua!  Quare  timcnda,  et  non  aQianda?  Audi  aliam  vo- 
cem  psalmi  :  Serviie  Domino  in  timorc,  et  exsultate  ei 
cum  tremore  (  PsaL  ii,  \\  ).  Quid  sibi  hoc  vull?  Audi 
vocem  Api^sioli :  Cum  timore,  iiiquit,  et  tremore  vestram 
ipxornm  salulem  operamiui.  Quare ,  cum  timore  et  tre- 
more?  SMbjecit  causam  :  Deus  esl  cnim  qui  operatur 
in  vobis,  et  velle^  et  operari,  pro  bona  volunlate  ( PhiUpp. 
II,  IS,  i5).  Si  ergo  Dcus  opcratur  in  le,  graiia  Dei 
biMie  o|)eraris  ,  non  viribus  tuis.  Ergo  si  gaudcs  ,  cl 
tiinc  ;  iic  forte  qiiod  datuin  cst  humili ,  auferatur  sii- 
p.erbo.  Nain,  iil  noverilis  hoc  esse  factum  dc  ipsa  su- 
pcrbia  Judxnnini,  quasi  sc  ex  operibus  Lcgis  juslifi- 
oantiuni,  ci  ideo  radcnliuin  ,  dicil  aliiis  psalmus  :  Ui 
in  curribus  ,  et  hi  in  equis  ,  quasi  in  suis  quibusdam 
passibus  et  iiislrumciitis  ad  ercctionem  siiam  ;  nos  au- 
tenif  inqiiit,  in  nomine  Domini  Dei  noslri  mngnificubi- 
mur  :  lli  in  curribuSy  et  hi  in  equis ;  nos  autem  in  no- 
mine  Domini  Dei  nostri  magnificabimur.  Vidc  qiiem- 
admoduni  illi  exlollebantur  in  sc ;  vide  qucmaJmn- 
dum  isti  gloi  iabanlur  in  Deo.  Propterea  quid  secuiutn 
est  ?  lUis  obligati  $unt  pedes ,  et  ceelderunt ;  nos  auiem 
surreximus  ,  et  erecti  sunius  (  Psal.  Xix»  8,  9 ).  Audi 
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ipsiim  Domlnuni  nostrum  hoc  idem  diccnlcm  t  Ego  , 
iiiqiiil ,  i't'wi ,  utqui  non  videttty  videant ;  et  qui  vidcnt  , 
caci  fiant.  Vidc  in  una  parte  bonilatem ;  in  alia  quasi 
maliliam.  Sed  quid  illo  melius  ?  quid  misericordius  ? 
qnid  justius?  Quare  ergo  ,  qui  non  vident,  videan^ 
Propter  boniiatem.  Quarc,  et  qui  vident ,  cmci  pant? 
Propter  elaiionera.  Et  vere  videbanl ,  ci  facii  sni  l 
CTci  ?  Non  vidcbant,  sed  videre  sibi  videbantur.  Nani 
ecce  videte,  rralres  :  cum  diccreiit  ipsi  Judxi ,  Num 
sumus  caci?  ait  illis  Dominus ,  Si  cceci  essetisy  peccatum 
non  haberetis  :  modo  autem  quia  dicitis,  Videmus,  pec- 
catum  vestrum  in  vobis  manet  ( Joan.  ix  ,  39-41  ).  Ad 
medicuro  venisti ;  viderc  ic  dicis  ?  Ccssabunt  collyria; 
semper'cxcus  remancbis  :  confitere  le  cxcum,  ul  illu- 
minari  mcrearis.  Altcnde  Judaeos;  atlende  Genles. 
Qui  non  vident ,  videant ,  inquil :  idco  veni ,  ut  qui  vi- 
dent ,  c(pci   fiant.  Ipsiiin  Dominum  nosirum  Jcsuni 
Christum  in  carne  videbant  Judxi ;  Gentes  non  vide- 
bant :  ecce  qui  viderunt ,  crucifixcrunt ;  qui  non  vi- 
deruni ,  crcdiderunt.  Ergo  quid  recisli ,  o  Chrislc  , 
advcrsus  superbos?  quid  fecisti?  Videmus ,  quia  di- 
giiatus  cs ,  ct  mcmbra  iua  sumus ;  videmus  :  abscon* 
disti   Dcum  ;  objccisti  liominein.   Quare   lioc?  (Jt 
ccecitas  ex  parte  Israel  fieret,  et   plenitudo  Gentiwn 
intraret.  Ad  hoc   abscondisti  Deum  ,   et   hominem 
flspeciibus  objccisii.  Vidcbant,  ct  non  videbant  :  vi- 
dclKinl  qijod  acccperas  ,  et  non  videbani  quod  cras  : 
videbant  formam  servi ,  non   videbant   formam  Dei 
(Phitipp.  i\,  6,  7);  formam  servi,  qua  major  estPa- 
lcr  ( Joati.  xiv,  28 ) ;  non  formam  Dcl,  proptcr  quaiii 
modo  audistis ,  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Id.  x,  50). 
Teniierunt  quod  videbant ,  cruxifixcrunt  qtiod  vidc- 
banl ;  iiisiiltavcruni  ci  qucm  videbant ,  iioa  agnove- 
runt  qui  lalebat.  Audi  ApOslolum  diccntem  :  Si  enim 
cognopissent ,  nunquam  Dominum  glurias  crucifixissent 
( I  Cor.  II,  8 ).  Ergo  Genics  qiiae  vocataj  eslis  ,Alten- 
dile  ramos  pnccisos  prnpier  scveritatem ;  vos  autein 
in<ierlos  propicr  bonitatcm  ,  el  participcs  faclos  pin- 
giicdiiiis  oleuD,  noii  altuin  sapieiites;  id  cst  non  super- 
bienles.  Non  enim  tu  radicem  portas  ,  ait;  sed  radix 
te.   Magis  lerreamiiii ,  quia  vidclis  ampulatos  ramos 
natiitaics.  Jiid;ri  cnim  per  Palriarchas  venerunt ;  de 
cariio  Abraba!  nati  sunt.  Et  quid  ait  Aposlolus?  .S^ 
dicis :  Fracti  sunt  rami^  ut  ego  inscrar.  Bene;  propter  in^ 
fidMitatem  fracti  sunt.  Tu  autem,  inquit,  fide  stas;  noli 
altum  sapere ,  sed  lime  :  si  enim  nnturalibus  ramis  Deus 
non  pcpercit ,  netiue  tibi  parcet.  Attende  ergo  ramos 
fraclos, el  le  inscitum  :  noii  cxlolli  .«^upcr  roinos  fra- 
clos ;  scd  magisdicito  Dco,  Quam  tneluenda  sunl  opera 
tua  !  Fralrcs  ,   si  advcr.sus  JudxMis  oiiin  pnccisos  de 
radicc  Palriarchariim  extollere  iios  iion  debemus,  sed 
timerc  poiius,  cldiccre  Deo\  Qnam  timcnda  sunt  opera 
tua !  quaiilo  ininus  non  nos  dcbemus  extollerc  advcr* 
sus  receiuia  vulnera  pnecisionum  ?  Pr;rcisi  sunt  anle 
Jud;ci ,  InscrLT  sunt  Gentcs  :  de  ipsa  inscnioiic  prsR- 
cisi  sunt  hopretici ;  scd  ncque  eontra  Itlos  nos  cxtot- 
lere  debemus ,  ne  forlc  prxcidi  mcreatur,  i\ncm  de- 
lectat  insullare  pnrcisis.  Fraires  mei ,  qiialiscuroque 
episcopi  vox  soo^dt  vobis ,  ^roganuki  vos  ul  Cfl^vttitis : 
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HuictiiTviiie  iii  Ecelesia  estis  ,  nolitc  insiillare  eis  (\iu 
non  siint  ititiis ;  scd  orate  poliiis  iil  et  ipsi  intiis  sint. 
i*otens  csl  miin  Deus  ilcrum  insererc  illos.  Dc  ip^is  in- 
&J;i*is  dixii  lioc  Apostiilus ;  et  ractiini  esl  in  eis.  Resiir- 
rcxil  Doiuimis  ,  ct  ninlti  crcdidtTiint :  non  intollrxr- 
runl  cimi  crncifig<»rent ;  tamcn  poslea  crcdideninl  in 
«iim,  e&  donatiimcst  els  tam  niagniim  delirtnm.  Fu- 
stis  Domini  sangtiis  donaliis  est  homicidis ,  ut  iio  i 
4icam  deicidis;  qnia  st  cognoiissent ,  nunquam  Domi- 
uwn  giorite  crucilixissent,  Modo  bomieidis  donatus  est 
Uisus  sangiMS  innoeenlis;  et  ipsiim  sanguinem  qnein 
per  insauiam  ftidern.U ,  per  gr^tiam  hilierunl.  Dicitf 
ergoOeo  :  Quam  limcndasuntoperalunHinde  timenda? 
Quia  cacitas  ex  parle  Isrnel  facin  est^  ut  pfenitudo  Gen' 
tium  intraret  ( Rom.  x\,  17-25).  0  Genliiim  pleniliido, 
4ic  Dco  ,  Quam  timenda  snnt  opera  tua !  el  sic  gaudc 
ut  contremiscas;  noli  exloUi  supcr  ramos  prxcisos. 
Dicite  Deo  :  Quam  timenda  sunt  opera  tua ! 

(x.  In  multitudine  potenliie  tum  mentientnr  tibi  ini- 
wiei  tui.  Ad  lioc  tihi,  inquit ,  mentientur  inimici  liii , 
ut  nmlta  sit  potculia  tua.  Quid  est  lioc?  Iulent4iis  aii  - 
dite.  Potentia  Domini  noslri  Jesii  Chrisli  maximenp- 
paruit  in  resurrcctionc,  iiiide  psalmnsisie  lituliim  accc- 
pit.  Et  resurgens  apiKtruit  discipulis  suis.  Non  apparuii 
inimicis  suis  ,  sed  discipulis  suis  ( Act.  x,  41 ).  Criiri- 
fixusapparuit  omnihus  ;  resurgens  fidelihus :  ul  etiara 
postea  qiii  veilet  crederet,  et  crcdenti  rcsurrectio 
promitleretur.  Miilti  sancti  mtilla  miracula  rccerunt ; 
nullus  ipsorum  mortuus  resurrexit  :  quia  et  qui  ah 
cis  resusciiati  sunt,  morituri  resuscit.iti  sunt.  Inlendat 
Cliariias  Vestra.  Commendans  Dominus  opera  sua 
dixit :  Operibus  credite^  si  milii  non  vultis  credere  (Joan. 
X»  58 ).  Ei  commendnntur  eliani  prxterila  opcra  Phh 
plictarum;ct  si  iion  ea4em ,  tamen  nfiilta  eadem, 
mulla  ejusdem  potentix*  Amhiilavit  Dominus  super 
.mare,  jiissit  *  ct  Petnim  (  Matth.  xiv,  25, 29  ).  Nnni- 
quid  non  ihi  erat  ipse  Dominus ,  qiiaiido  se  divisit 
mare,  ut  Moyses  cum  popnlo  Israel  iransirct  (  Exod. 
XIV,  21 )?  Idem  Dominus  illa  faciebat.  Qui  fecit  isia 
per  carnem  suam ,  ipse  illa  faciehal  per  carncm  scr- 
vorum  suonim.  lllud  tameii  pcr  scrvos  suus  non  fc- 
eit  (nam  ipseomnia  faciehai),  ut  aliquis  ipsorum  inor- 
luus  essct,  et  resurgeret  in  vitam  irtcrnam.  Qiiin  ergo 
possent  dicere  Jndaei,  ciini  miracula  faceret  Dotninuf;, 
Fecit  lixcet  Moyses,  fecit  Elias,  ffcit  Elisxns  :  po«  ' 
scnt  sihi  ista  dicere,  qoia  ct  illi  moriuos  resusciUive- 
runt,  et  multa  miracula  fcctTiint  :  propierea  ciim  ah 
Ulo  signum  peterctnr;  propriiim  signnm  comm<'n- 
dans  qnod  in  se  solo  futuruin  erat,  ait  :  Ceneratio  ista 
prava  et  amaricans  *  signum  quasrif;  et  signum  non  da- 
bitur  ei ,  nisi  signum  Jona  prophetce.  Sicut  enim  fuit 
Jonas  in  venlreceti  tribns  diebus,  et  tribus  noctibus;  sie 
erit  et  filiut  hominis  in  corde  terrce  tribus  diebus^  et  irt- 
bus  noctibus  (  Matth.  xii ,  59,  40 }.  Qnomodo  fuit  Jo- 
nas  iu  venlre  ceti  ?  Noniie  ut  poslea  vivns  evomcre- 
lur?Hoc  fuit  infernus  Domino,quod  Jonui  cetus.  Iloc 
iignum  proprium  commendavit ;  hoc  est  potcntissi- 

*  Aliquot  Mss.,  duxU. 

«  Pteriqne  Ms&.:  GensrttH^  mala  et  wkukera. 
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niuin.  Poiciilius  cst  levixisse  ni:  riunm  ,  qitarn  non 
fuisse  inorttiuni.  Magnilndo  potenlia;  Domini  seciin 
duin  quod  hivmo.faclus  cst,  in  virtule  resiirrcclioms 
apparet.  Haiic  commendat  Apostolns,  cum  dicit :  Non 
habens  meam  justiiinm  qute  ex  Jjege  est ;  sed  eam  qwe 
fst  per  fidem  Christi ,  qua:  esl  ex  Deo  justitia  in  fidc , 
ad  cognoscendum  eum  ,  et  virtulem  rcsurrectioniM  ejn 
(  PhUipp.  111,  9,  10 ).  Sic  commandatnr  et  alio  loco : 
Etsi  crucifixus  est  exinfimulate,  sed  nvit  in  virluU  Dd 
(  II  Cor.  XIII,  4 ).  Cum  ergo  ista  magna  potciiiia  De- 
inini  in  resiirrectione  intelligatur,  iinde  titulum  psaU 
iniis  isle  accopit;  qiiid  sihi  vnlt,  in  multitudine  po- 
tentiw  lH(g  mentientur  tibi  inimici  /m,  iiisi  ut  sic  iniel- 
ligas  :  fdco  tihi  meiHieniur  inimici  tui  ut  crucingaris; 
idco  cruciligcris  ut  resurgas  ?  Mendaciiim  ei^o  ilioruiii 
ad  comniendaiAlam  inuliam  potentiam  tuam  valebii. 
Quare  solent  inimici  roenliri  ?  Ut  polentiam  cujusque 
luinuant  de  quo  mcntinntur.Tibi,  inqnil»  coiitra  acci- 
dit.  Nam  minus  apparerel  potentia  tua,  si  tibi  illi  non 
mentirenlur. 

7.  Aitendite  et  ipsum  mcndaciurp  f.ilKoriim  lei^lium 
in  Evangelio ,  et  videte  quia  de  resiirrectiotie  cst. 
(^uin  enim  Domino  dictum  csset ,  Quod  ^gnuin  osten- 
dis  nobis  ,  quia  ista  facis  7  excepto  eo  qiiod  dixerai  de 
Jonn ,  per  aliam  simililudincm  lioc  ipsiiin  itcm  dixit ,  ut 
noveritis  boc  proprium  signum  maxime  commcnda* 
tuin  :  Solxite  templum ,  inquit ,  hoc ;  et  in  tribus  diehu 
excitabo  illud.  El  ilU  dixerunt :  Quadraginta  etsexoH- 
nis  cedificalum  est  templum  hoc;  et  tu  in  triduo  excitubis 
illud  ?  Et  evangelista ,  quid  illud  esset  exponons  : 
Uoc  aulem ,  inqiiit ,  dicebat  Jesus  de  templa  corporis 
sui(Joan.  u ,  18-21  ).  Eccc  hanc  potentiam  siiani 
hominihus  sc  demonstratiirum  dicebat ,  unde  simili- 
tudinem  de  templo  dederat ,  propter  camem  suatn 
qux  erat  templum  latentis  inltis  divinitatis.  Uiidc  Ju- 
dsei  templum  foris  videhant ;  iiumnn  intus  babitans  * 
non  vidchant.  £x  istis  verbis  Domiiii  concinnavenint 
fulsi  tesies  mendacium  ,  qiiod  contra  eum  dicerent , 
cx  his  ipsis  ubi  commendavit  resurrectionem  suam 
futuram  ,  loqiiens  de  templo.  Dixeniiit  eniin  falsi 
lestes  adversus  cuin  ,  cum  quaTcrelur  ab  eis  qnid  ii. 
lum  audissent  dixisse  * :  Audivimus  eum  dicentem , 
Solvam  tempium  hoc ,  et  potl  triduum  resuscitaho  illud 
( Malth.  XXVI ,  61  ).  Post  triduum  resusdtabo  ,  aiidi- 
erant :  Solvam  ,  non  audicrant ;  scd  andierant ,  Sot- 
vtie.  Uniiin  verbum  uiiitavcrunt ,  cl  pancns  litleras , 
ut  falsum  tcslimonium  molirciilnr.  Scd  cui  mutas  vcr- 
bum  ,  o  humana  vanitas  ,  o  hiimana  innriiiitas  ?  Vcr- 
bo  iucoinmiitabili  vcrbum  muLis !  Mutas  tu  Inuin 
verhum ;  numquid  mutas  Dei  Vcrbum  ?  Uiidc  alio 
loco  dicilur  :  El  nientita  est  iniquilas  sHfi  (  PsaL  xxvi , 
12  ).  Quare  ergo  tihi  mentiti  suut  inimici  tui ,  o  Do- 
minc  ,  cui  jubilat  oronis  terra  ?  Sn  multitudine  poien- 
tice  tuce  mentientur  tibi  inimici  tui.  Dicent ,  Solvam ; 
ciiro  tu  dixeris »  Solvite.  Quare  te  dixerunl  dixisse , 
Solvam;ei  non  dixerunt  quod  tu  dixisti,  Sotmuf 

*  Ali(|not  Mss.,  inliabitans 
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IJt  qiiasi  ipsi  se  a  crimine  soltili  templi  defenderent 
sine  cansa.  Chrislus  enim  ,  qoia  voluit ,  morluusesl : 
cl  Uiinen  vos  occidislis.  licce  conccdimus  vobis ,  o 
mendaces  ;  ip:^e  solvit  templnm.  DicLum  est  enini  ab 
Apostolo :  Qtti  me  dilexH  et  tradidil  semetip$um  pro 
fiie  (  6Vi/.  II ,  ^O ).  nictum  est  de  Palre  :  Qui  proprio 
Filio  suo  non  pepereit ;  $ed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
itium  (  Rom,  viii .  52 ).  Si  ergo  Patcr  Filium  tradidii , 
et  Filius  scmetipsum  tradidit;  Judas  quid  fecil?  Pa- 
ler  tradendo  Filiiim  ad  inortem  pro  nobis ,  benc  fecit : 
Chrihtus  iradendo  seipsiim  pro  nobis ,  fecit  bene : 
trndendo  Judns  m.igislriim  pro  avarilia  sua ,  fecit 
niale.  Non  eniin  quod  nobis  pra^stitum  est  de  pnt- 
sione  Gltrisli ,  malitiac  Juda:  deputabitur :  babebit  ille 
mercedem  malitia! ;  Clirislus  latidem  graiia.  Prorsus 
ijtsc  solvoril  leinplum  ;  ipse  solverit  qui  dixit :  Pote- 
statem  habeo  ponendi  dnimam  meam ;  et  potestatem  ha» 
beo  iterum  sumendi  eam  :  nemo  toUit  eam  a  me ;  sed 
ego  ipse  pono  eam  ame  ^  et  ilerum  sumo  eam  (Joan,  x, 
48  ).  Ipsc  solvcril  lemptum  gratia  sua  *,  mHlitia  ve- 
6lra.  In  muUitudine  potentite  tuas  mentientur  tibi  ininuci 
(ta.  Erce  mentiuntur ,  ecce  creditur  eis ,  ccce  oppri- 
meris  ,  erce  criicingcris ,  ecce  insultnlur  tibi ,  ecce 
enpnt  agitatiir  :  Si  Filius  Dei  esl ,  descendat  de  cruee 
(  Malth,  xxvii ,  40 ).  Gcce  qiinndo  vis  nnimnin  pnnis , 
ei  lancea  Inlus  pcrcutoris  (/0011.  xix  ,  5i  ),  cl  Sncra- 
menta  de  intere  tiio  defluunt ;  deponeiis  dc  ligno, 
involvcris  lintenininibus ,  poneris  in  sepulcro ,  adduh- 
lur  custodes  ne  tollnnt  te  discipuli  tui ;  venit  bora 
resiirrectionis  tu:e ,  terra  coiicutitiir ,  monumenla 
ftcinduntur ,  rcsiirgis  occullus ,  apparcs  manifestiis. 
Ubi  suiit  ergo  illi  mcndnces  ?  ubi  est  falsum  tcstiiiio* 
niiiin  innIevolcnti:e  ?  Nunne  in  multitudine  potentis 
/".T'  mcntiti  sunt  libi  inimici  tui  ? 
'  o.  IVa  et  illos  sepulcri  cuslodcs  ;  referant  quid  vi- 
deriiit :  accipiant  pccuniam  ,  et  ipsi  menliaiittir  ;  di- 
cant  etiam  ipst  monili  pnrversi  a  pcrvcrsis  ,  dicnnt  a 
Jiid;ris  corrupli ,,  qui  in  Chrislo  nolueriiiit  esse  inle- 
gri ;  dicant,  mentiantur  etiam  ipsi.Quid  dicturi  sunt? 
Dicitc  ;  videamiis  :  nicnliemini  et  vos  in  nuiltitudine 
poientix  Domini.  Quid  dictiiri  estis  ?  Cum  dormiremus 
nos  ,  venerunl  discipuli  ejus  ,  et  abstnlerunt  eum  de  mo" 
numento  (  Matth.  xxviii ,  i3 ).  0  vcre  stullilia  d(ir- 
miens !  Aut  vigi1ab:is  ;  ct  probibere  debuisli  :  aiit 
dormichas ;  el  qiiid  sit  geslum  nescisii.  Accesscriint 
et  ipsi  mcndacio  iiiiiniconim  :  auctus  esl  nuinerits 
ineiitif  nliiiin  ,  ut  nu^cretur  merces  credeiitiuiii ;  qnia 
in  multitudine  polentioB  tum  mentientur  tibi  inimici  lu'\ 
Ergo  meniili  sunt ;  iu  muliitudiiie  poleiitiic  lu» 
nienliti  sunt :  apparuFsti  conlra  mcndaccs  vcracihus 
et  apparuisli  eis  veracihiis  quos  tu  veraces  fecisti. 

9.  [  oers.  4.  ]  Remanenni  Judici  in  incndaciis  suis  : 
tibi  9  quia  in  muliiliidine  poteiili»  lu:c  mcnlili  suiit , 
fiai  quod  sequittir :  Omnis  terra  adoret  te ,  et  psaUat 
tibi;  psaUat  nomini  tuo ,  AUissime.  Paulo  ante  Iiumil- 
lime ,  modo  AUissime  :  hunniltime  intor  manus  men- 
licntium  inimicorum  ;  AUissime  supcr  vcrliccin  laii- 

^  lEdd..  uon  nwHiia  vestra.  .%besc,  fton,  a  mss. 
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dnniiuin  Angclorum.  Omnis  terra  adoret  U  ^  et  psailat 
tibi ;  psnlUtt  nomini  tuo  ,  Altissinie' 

iO.  [vers.  5.  ]  Venite,  et  videte  opera  Domini.  0 
Gentes,  0  ullimae  nationes  ,  rclinqiiite  Jtidxos  nien- 
tientes,  venile  confitentes.  VenUe ,  et  videte  open 
Domini:  terribiiis  in  consiiiis  super  fiiios  hominum. 
FiJius  hominis  qiiidcin  et  ipse  dicius  est ,  et  vere 
lilius  hominis  factus  est :  verus  Fitius  Dei  in  forma 
Dei;  veru§  rilins  hominis  in  forma  servi  (  Phiiipp.  11, 
6  )  ;  sed  noriie  formam  islain  servi  ex  aliorum  simi- 
lium  conditioiie  pensare;  terribilis  est  m  consiiiis 
super  fiiios  hominum.  Machinnti  sunt  (ilii  liominum 
consilium  ad  rrucifigcndum  Christum  ;  crucifixus  ex- 
caecavit  cnicifigcntes.  Qiiid  ergo  fccistis ,  filii  homi- 
nuni ,  machiiiando  acula  consilia  advcrsus  Dominum 
vestrum  ,  in  quo  latebat  majcslas,  et  apparebat 
infirmiias?  Vos  macblnati  eslis  consilia  perdcndi , 
iile  excwcandi  et  salvandi ;  exca;c;iiidi  su|>erbo); , 
salvandi  humiles  :  ad  hoc  aulem  superbos  ipsos  ex- 
cajcandi »,  ut  cajcati  humiliarentur ,  hiimiliati  contt- 
lerentur ,  confessi  illuminarentur.  Terribiiis  in  consi^ 
iiis  super  fiiios  hominum.  Vere  terribitis  !  Ecce  c:rcil:is 
cx  pnrte  Israel  facta  esl :  ecce  Jud;£i  ex  quibiis  natus 
cst  Cbristus ,  foris  sunt :  ecce  Gentes  quae  contra 
Jtidxam  erant ,  in  Chrislo  intus  suiit  (  Rom.  xi,  25  ). 
Terribiiis  in  consitiis  super  fiiios  hominum. 

ii.  [vers.6.]  Proplerea  quid  fecii  terrorc  consilii 
sui  ?  Converlit  mare  in  aridnm.  Hoc  eniin  sequiliir  : 
Qui  convertH  mare  in  aridam.  Marc  erat  mundiis; 
ainarus  salsikite ,  tiirbulentus  tempesute  ,  s:eviens 
fluctibus  perseciilionuDi ,  mare  erat :  certe  in  aridnni 
conversum  est  mnre ;  modo  sitit  aqiinm  diilcem  mun- 
dus,  qui  salsa  plenus  erat.  Quis  boc  fecit?  Qui  con- 
vertH  mare  in  aridam.  Jam  anima  Genlium  omtiiuin 
quid  dicit  ?  Anima  meavelut  terra  sine  nqua  tibi  ( Psai. 
cxLii,  6).  Quiconvertit  mare  in  aridam.  In  fiumine 
pertransibunt  pede.  lili  ipsi  qui  conversi  suiil  in  ari- 
dam ,  cum  essent  antea  mare  •,  in  flumine  pede  per- 
transibunt.  Quid  est  flumen  ?  Fliiineii  est  oiiinis  mor- 
talitas  saeculi.  Yidete  fluinen  :  alia  vcniunl  er  trans- 
eunt ,  alia  transilura  succeduni.  Nonne  sic  fit  in 
aqua  fluuuiiis,  qiiK  dc  teri.a  nascilur,  et  maiint? 
Omnis  qui  nnlus  cst ,  cedat  oportel  n:isciiuro  :  et 
oninis  iste  ordo  rerum  hibciitium ,  fluvius  quidain 
cst.  Iii  istuin  fluvium  non  se  niittat  cupidn  nnima  , 
non  se  millat ;  stel.  Et  qiiomodo  Iransibil  delectalio- 
nes  rerum  perilurarum  ?  Credat  in  Cbristum,  et  trans- 
ihit  pede  :  iransit  illo  duce ,  pede  Iransii.  Quid  cst , 
pede  transire  ?  Facilc  tmnsire.  Non  qti.Trit  cquiim  iil 
transeat ;  non  engitur  siiperbia  ad  iraiiseiinduiu  flii- 
nien  :  humitis  transil ,  et  tutius  transit.  In  fiumine 
pertransibunt  pede. 

12.  Ibi  jucundabimur  in  ipso  *.  0  Judxi ,  de  veslris 
oiieribus  gloriamini :  ponite  superbiain  gloriandi  de 
vobis;  sumite  graiiaui  jiicundaiidi  in  Cbrisio.  ibl 
eiiiin  jucundabimur :  sed  iion  in  nohis  :  ibi  jucundabi- 

>  Duo  M88.,  tuperbos  ec  ipas excwcmdi. 

*  skaliqiiol  Mss.  Aln  com  Edd.,  auUa  aniari. 
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mur  in  ipso.  Quaiido  jucundabiiriur?  Cum  fluuien 
traiisieriiniis  pede.  Tika  xtcrna  promittittir ,  resur- 
recrio  proiiiiuitiir ;  ibi  caro  nosira  jam  Hon  eril  flu- 
mcn  :  flninen  eiiim  modo  est ,  q^iando  morialitas  est. 
Vidcle  si  stat  aliqiKi  ajtas.  Pueri  crcscere  volunt; 
et  nesciuiit  spatiura  vilcc  sux  aiinrs  succedentibns 
minui.  Non  enim  adduntur  aniii ,  sed  subtrabuntur 
crcsceiitibus  :  sicut  aqua  fluminis  prorsus  accedit, 
sod  a  fonte  recedil.  Et  voluni  crcscerc  pueri ,  ut  ca- 
^rcant  dooMnalu  majorum  ;  ecce  crescuni ,  agiiur  cilo, 
perveniunt  ad  jnveniulem  :  qui  excesserunt  pneri- 
tiam  ,  si  possunt  leneant  juvenlutcm  ;  Iransit  et  ipsa. 
Senecliis  succedit ;  vel  seneclus  x'ierna  sit  :  morte 
aufertur.  Ergo  fluvius  est  carnis  nascentis.  Ilunc  flu- 
viuro  mortalilatis ,  ne  mortalium  reruin  ctmcnpiscen- 
tia  subvercat  et  rapiat  \  facilc  transit  qui  liumiliter, 
id  est ,  pede  imnsit ,  duce  ilio  qui  prior  iransiil , 
qui  de  torrcnle  in  via  usque  ad  moriem  bibit ,  pro- 
plerca  exaltavit  capul  ( PsaL  cix ,  7  ).  Transeunlcs 
ergo  pode  fluviuni  istum ,  id  est  facile  transeuntes 
inoriaritalem  istam  fluentem  ,  ibi  jucundabimur  in 
ipso.  Modo  auiem  in  quo ,  nisi  vel  iu  ipso  ,  vel  iii  spe 
ipsius  t  Eisi  eiiim  jucuiidainur  modo ,  iu  spc  jucun- 
damur ;  tunc  autcm  iii  ipso  jucundabimur.  El  modo 
in  ipso  ,  sed  per  spcin  ;  lunc  autem  facie  ad  faciem 
(  ICor.  xm,  12). 

i3.  [ver$.  7.]  Ibi  jucundabimur  in  ipso,  In  quo?  Qui 
dominatur  in  virtuie  sua  in  aHernum,  Nain  nos  quam 
virtiitt^ii  Iialieiniis?  el  numquid  jclcrnain?  Si  xtcrna 
esset  virliis  nostra,  iion  lapsi  cssemus,  non  cecidis- 
•emus  in  peccaium,  non  meruisseinus  niortalitalem 
poenuleiii.  Ilie  volimlatc  susccpit,  quo  nos  nicritum 
nostrum  dcjecit,  Qui  domintuur  in  virtule  sua  in  eeter- 
wtm.  Ejus  parlicipes  efficiaipur,  in  cujiis  virtufe  nos 
t*rinms  forles;  ille  aulem  iii  sua.  Nos  illuminati;  ille 
luiiicn  illuminans :  nos  avcrsi  ab  illo,  contenebramur; 
illeavorti  a  se  nou  potest.  Calore  ipsiiisaccendimur; 
iinde  recedentes  frigueramus,  accedcnlcs  rursum 
accoiidimur.  Ergo  dic:imus  ei  ut  ciistodial  nos  in 
virtiite  sua,  quia  in  ipso  jucuiidabimur  qui  dominatur 
in  virlutesua  in  aslernum. 

14.  Scd  non  Iioc  solis  Judnpis  praestat  credenlihuf:, 
Quia  multum  se  exliilerunt  Judxi  de  virtuie  sua 
pr:csumen(es,  postea  cognovcrunt  iii  cujus  virtuie 
luerunt  salnbriter  forles,  et  quidam  eonim  credide- 
ninl :  sed  non  sufTicit  Christo ;  multum  est  qnod 
dcdit,  inagnum  pretium  dedit,  non  pro  solis  Judseis 
debuit  vnlore  (jtiod  dedit.  Oculi  ejus  super  Gentes  re- 
spiciuni.  Ergo,  OcuU  ejus  super  Centes  respidunt.  Et 
qiiid  faoiinus?  Murmurabunt  Jiida;!;  diciuri  suni  Ju- 
d:ci  :  Quod  iiobis,  liocet  iliis;  nobis  Evangelium,  illis 
Evnngclium ;  nobis  gratiam  resurreclionis,  et  illis 
gratiam  rcsurrectionis  :  nihil  nobis  prodest  quod  nos 
Legeui  accepimus,  et  in  justificationibus  Legis  vixi- 
mus,  H  tenuimtis  prxccpta  patrum :  nihil  valebit  hoc ; 
illis  qiiod  nobis !  Non  liiigcnl ,  non  contendant.  Qui 
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amamant,  non  txaltentur  in  setnetipms,  Q  caro  misera 
et  ubescens ,  nonne  peecaurix  es?  Quid  clamat  iin- 
gua  tua  ?  Aitendatur  conscientia.  Otmies  enim  peeca- 
vervnt,  et  egent  gloria  Dei  (Rom.  iii,  23).  Agnosce 
te,  inflrmitas  humana.  Accepisti  Legem,  ut  et  praeva- 
ricatrix  Legis  esses;  non  cnim  lemusti  et  implesti 
quod  accepisti.  Accessil  tibi  ex  Lege ,  non  JQStifica- 
lio  quam  Lex  jubct ,  sed  pnevaricatio  qiaam  tu  le- 
cisti.  Si  ergo  abundavit  pcccalum,  qiiid  invides  snper- 
abirndanti  grati»  (Id.  v,  20)  ?  Noli  amaricare,  quia 
qui  amaricant ,  non  exallentur,  Quasi  maledixisse  vh 
detur,  Qui  ainaricani^  nmt  exaltentur  :  imo  exalten- 
tur,  sed  non  tn  seipsis.  Humilicntur  in  seipsis ;  exaU 
tentur  in  Christo.  Qui  enim  se  humiliat,  exalubitur ; 
et  qui  se  exalut,  humiliabitur  {Matth.  xxiu,  12).  Qui 
amaricant ,  iton  exaltentur  in  semeUpsis, 

15.  [vers.  8,  9.]  Benediciie,  Gentes,  Deum  nosirum. 
Ecce  repulsi  sunt  qui  amaricant ;  reddila  est  illts  ra- 
tio :  aliqiii  conversi  sunt,  aliqui  superbi  remanserunt. 
Non  vos  terreant  qui  graiiam  evangelicam  invidcnt 
Gentibus ;  jam  venii  seroen  Abrabae ,  in  quo  benedi- 
ciiiiiiir  omiies  Centes  {Gen.  xn,  3).  Benediciie  eum 
in  qiio  bencdicimini ;  BenediciUf  Gentes,  Deum  no- 
strum  :  et  audite  vocem  laudis  ejus.  Ne  vos  ipsos  laude- 
tis;  sed  ipsum  laudctis.  Quae  est  vox  laiuiis  cjus? 
Quia  gratia  ipsiiis  sumus,  quidquid  boni  sumus.  Qui 
posuil  animam  meam  in  vitam  *.  Ecce  vox  laudis  ejus  : 
Qui  posuil  animam  meam  in  vitam.  Ergo  in  morte  erai; 
in  niortc  erat  in  le  ';  Inde  est  quod  non  debuisUs 
cxnltari  tn  vobis  ipsis.  Ecce  in  morte  erat  iu  te  :  ubi 
erit  in  vila,  nisi  in  illo  qui  dixil,  Ego  sum  9/a,  verilas^ 
et  viia  {Joan.  xiv,  6)  ?  Quomodo  quibusdam  crcdenu- 
biis  ait  Apostolus  :  Fuistis  aliquando  tenebr^c ;  nune 
autem  lux  in  Domine  {Rphes.  v,  8).  Tenebne  crgo  in 
volns;  lux  in  Doinino  :  sic  mors  iii  vobis ;  viia  tn  IVo- 
miiio.  Qui  posuit  animam  meam  in  vitam.  Ecce  posuit 
atiimam  nostram  iii  vitam,  qim  credimus  in  eun  ;  in 
viiam  '  posuit  animam  nostram  :  sed  quid  deindc 
opus  cst,  liisi  ut  perseveremus  usque  in  finero?  Et 
hoc  <|iiis  dabit ,  nisi  de  quo  conscquenler  dictum  esi, 
Et  pcn  dedit  in  motum  pedes  mcos  f  Ipse  posuit  ani- 
inam  in  vitam ,  ipsc  regit  pedes,  ne  nutent ,  ne  mo- 
vean^ur,  el  dentur  \i\  motum  ;  ipse  nos  factt  vivcre, 
ipse  persevenre  usque  in  finem  ,  ul  in  xtoriiuin  vi- 
vamus.  Et  non  dedit  in  motum  pedes  meos. 

16.  [vers.  10-13.]  Q«iare  lioc  dixisti,  Et  non  deditin 
motum  pedes  meosf  Qnid  enim  passus  es,  aut  quid 
pati  potiiisti ,  ut  moverentur  pedes  tui  ?  Quid  ?  audi 
qu.r.  sequanliir.  Quaredixi,  non  dedit  in  motum  pedes 
mm?  Quia  mulia  passisumus,  de  qoibus  movereniur 
de  via  pcdes  nostri,  nisi  ipse  r^eret ,  et  eos  in  mo- 
lum  non  darel.  Quae  snnt  ista?  Quoniam  prohaeH  ncs 
Deus ;  ignisti  nos,  ncut  igmfr  arjentum.  N<m  ignisii 
sicut  fenum,  sed  sicut  argentum  :  adbibendo  noliis 
igiicin .  non  in  cinerem  eonvertisti,  s^  sordes  abluisti. 
Ignisti  nos ,  sicut  ignitur  argentum.  Ei  vide  quomodo 


*  ^ic  Mf^.  M  Ftld.:  in  hmc  flimum  nwrtatUatis  nt^mn  se 
viortatiiiiv  rerum  concupiscentia  subi^ertatf  ne  rapiuiur  : 
fucHc  tfundt,  etc. 


*  Mss.  constanter,  mtita. 

«  sic'  Mss.  Ai  Edd.,  t>i  morte  erat,  quia  in  te  erat,  indi 

« tdJ-,  qui  in  vita.  Abest,  'pd,  a  Mst. 
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sasTit  lyeus  in  ilfos,  qoorum  animam  posiiit  In  vitam. 
InduxisiinQsin  muscipulam  ;non  utcapti  ruoreremur, 
sed  uude  liberali  experireniur.  Posuisti  iribulationes 
in  dorso  nostro.  Erecti  enim  mafe,  superbi  crnnius  : 
male  crccli  curvnii  siimus,  iil  curvali  bene  erigerc- 
oiur.  Posuisti  tribulationes  in  dorso  nostro  :  imposuisti 
homiiies  super  capita  nostra.  llxr.  oiiinia  passa  cst  Cc- 
closia  variis  et  diversis  pcrsecutionibus ;  passa  cst 
boc  siiigiilaiim,  eliam  niodo  pntitiir.  Non  eniin  (^uis- 
qtiatii  esi,  qui  se  in  bac  viia  ab  bis  (ei)iationibus  pos- 
sit  dicere  iminuiiem.  Ei*go  imponumur  et  bomiiies 
8U}»er  c:ipitn  nosira  :  (oleramus  qiios  nolunuis,  paii- 
niitr  siippriorcs  nlirpiaiido  quos  nnvimus  pcjorrs. 
rcccnla  nulem  si  «lcsinl ,  inne  superior  i-M  liouio; 
quaiitu  niiltMU  pliira  ailsunt,  tnnl<i  csi  inrorinr.  £t  bf>- 
nuiii  csi  iil  coi.siilcreiijus  iios  pcccaiorcs  css<v  ct  sic 
lolerciuus  iuiposiios  5iip<T  c:<piia  noslra ;  ul  ct  nos 
Dco  ronfiicauiar  qui.i  diguc  paiiuiur.  Qiiid  eniin  iii- 
diguc  ptiTis  quod  fircit  (|ui  justiis  csl  ?  Posuisti  tri^ 
buliitiones  in  darso  nostro  :  imposuisti  homines  super 
cnpxtu  nostrn.  S;evii'e  v  tieliir  Deiis,cum  isla  ricil :  ne 
ineluas;  qiiouinm  Paicr  est,  iiunquam  sic  sxvit  ut 
perJai.  Qnnndo  lunle  vivis  ,  si  parcit »  plus  irascitur. 
Oiunino  isl:r  trilnilntiones  flMgcIla  sunt  corrigenli^, 
iie  sil  scuteiitia  puuieiitis.  Posuisti  Uibulationei  m 
dorso  nostro  :  imposuinti  homincs  super  capila  nosira» 

i7.  Transivimus  per  ignem  et  aquam.  Ignis  et  aqoay 
lUriiniqiie  pcriciilosum  est  iii  liac  vita.  Gcrle  videtur 
nrpin  igtieui  cxsliuguere,  ct  igiiis  vidctur  aquam  sic- 
c^rc.  Ila  cl  ip^a.'  tciilationes  8uiit«  quibus  abundat  bxc 
viLi.  Ig:iis  urit ,  nqun  corrumpil  :  ntnimque  metueu- 
duiii;  ei  iistio  (ributalionis,  et  aqua  corruptionis, 
Qiiando  suul  rcs  aiigiisuc,  et  aliqua  quie  infeliciias  di- 
citur  in  boc  inuiido,  qunsi  iguis  est :  qiiando  sunt  reft 
prospcr:i\  ct  alirudautia  s;cculi  circumfliiit,  quasi 
nqtin  est.  Vidc  ne  le  iguis  cxurat,  nc  aquacorrum- 
p:it.  Firuius  csto  adversits  igncm  ;  coqui  te  o^orlet  : 
laui{itam  vas  fictum  mitlcris  in  caminum  ignis ,  nl 
firiiicrur  qiiod  forinntuin  est.  Yas  ergo  jam  igne  fir- 
iHaiiiiii  ni|uaui  iiou  timct;  vas  nutein  si  solidntum 
iguo  iKni  riierit ,  ranqiiam  bilom  nqna  solvelur.  Noti 
r(*s!iii:ire  ad  aqiinm ;  per  igiicm  Irnnsi  ad  aqiiam  ,  u( 
traiis(*ns  el  nijuaui.  Proplerca  et  iii  Sacramcntis ,  et 
iu  cal(*chi/.auJo  ,  et  iii  e5iorcizan(to ,  adbibciur  priiis 
igiiis.  Naiu  uu(fc  pierumque  iniinundi  spiritus  cla- 
nnnc,  ArJco,  si  illo  ignis  non^cst?  Posl  igneui  autem 
exorcisiiii  venitur  s\(i  Baptismum;  ut  ab  igiie  ad 
nquniu  ,  abaqua  hi  rerrigerimii.  Quodnalem  in  Sa- 
ciMiuoutis  \  boc  iu  leTitationibus  biijns  sasruli :  aii- 
giisiin  rmioris  acccdit  priina,  vice  ignis;  posteaabla- 
to  liiiiorc,  nicluendum  est  ne  reiicitas  mtmdana  cor- 
runipat.  Cuni  autetn  te  ignis  crcpare  non  feccrit ,  et 
in  aqiiam  non  mcrscris,  sed  cnataveris;  per  discipli- 
nain  transis  ad  reqiilcm ,  et  traiisiens  pcr  ignein  et 
aipinm  cdoccris  in  refrigerium.  Quarom  eniin  rerom 
sigun  sunt  iii  Sacramentis,  ipsx  res  simt  in  ilFa  pcr- 
fcctionc  vicc  xternx.  Jam  cnm  transicrrmus  ad  itlud 

*  uic  lu  edd.  addiium  fuerat»  aqua  BapHsnu ;  qnod  a  Slss. 
abes;. 


PSALMUM  LXV.  791 

rcfrigcrlum,  fratres  cbariSbimi,  niilluin  ibi  timebtiiMis 
inimicum ,  nulbim  tciitatorcm ,  nnnuin  hitNliHn  , 
nuUutn  ignem ,  iiunam  ariunm  ;  pcrpotiium  ibi  refri- 
gcrium  eril.  Rcfrigerinm  propler  quieicin  dicitijr. 
Nain  si  dicas,  dlor  est,  veriim  esl  :  si  dicas,  Itefri'* 
gcrium,  vcruiuesi.  Si  cuiiii  rcrrigcrimn  mnle  arcipias.* 
qunsi  torpcscimus  ibi.  Non  nuteiu  torpcseifHus  ibi , 
scJ  requicsciiuiis  :  necqniacalor dreitur, iisui:ilumirs 
ibi ,  scJ  fcrvebiuuis  spirilu.  Aitendc  Ipsmu  c:ilim!iii 
iii  nlio  ps:ilino  :  JSec  est  qui  se  abscondnt  a  cntore  ejn$ 
{Psal.  xviii,  7).  Quid  dicit  et  ApostolnsV  ^pirrfu  fet^ 
ventes  {Rom.  xii,  II),  Krgo,  Transivimus  pcr  jgmmet 
aqunm :  Et  eduxisti  nos  in  refrigcrinm. 

18.  [vers.  to.]  Attcndc  q:iia  iion  taiitum  de  rcfri- 
gerio,  scd  ncc  de  ipso  igiie  optnbili  incnil  :  Inlroiba 
in  dowum  tuam  in  holocaustis.  QuiJ  cst  Ik J<9eanstiim  ? 
TiiUim  iueciisum,  ^d  igiie  diviuo.  Ilobfiausnuueuini 
dicitiir  sncriricium,  cum  totuin  ncccudiinr.  Ali:c  sunt 
par(es  sncrinciorum ;  aHud  bolocaustnm  :  qrtiuido  to- 
iiim  arJel,  et  totuui  coiisnmitur  igiic  dfvino,  bolo- 
caustiim  dicitiir;  quando  pars,  sncrineiiim.  Oninc  qiii- 
dcm  bolocaiistum  sacriflcium  ;  scd  non  omne  sacri- 
fleiuin  bolocaustum.  llolocausta  crgo  promitrrt;  ceirpiis 
Cbris(i  loquitur,  unitas  Christi  ioifuilur  :  httroibo  in 
domum  luam  in  holocaustis.  To(um  memi>  consumcil 
igiiis  tuus ;  niliil  mei  remanent  inilii ,  totum  sit  tilii. 
Hoc  antem  erit  in  rcsurrectione  justonitn\  qnando 
el  corruptibile  hocinduetur  incorrupttone ,  ei  mvrtaie 
hoc  indueiur  immorialilaie;  tune  fici  quod  scriptum  rst : 
Absorpla  esi  mors  in  victoriam  (I  Cor.  xv,  5^^).  Yicto- 
ria  quasi  ignis  diviims  est :  cuin  alisorbet  et  mortcm 
nostram,  bolocaustum  est.  Non  remanet  mortah;  ali  - 
quid  in  carne,  non  remanel  aliiiuid  cuipabilc  iii  spi- 
rilu ;  totum  ex  mortali  vila  consumetur,  ut  in  aMerna 
vila  consummetnr '  :  crunt  ergo  illa  bolocanst-i. 

19.  [vers.  14.]  Et  quid  erit*,m  hobcaustisf  Red» 
dam  tibi  vota  mea,  qucs  distinxeruni  labia  mfcu  Qux  esl 
distinctio  in  votis?  Hxc  cst  distiiictio ,  ut  lc  accuscs, 
ilbim  laudes ;  te  intelligas  creat(n^m,  illum  crcato- 
rem ;  te  lcnebras,  ilium  illuminatorcro,  cui  dicas : 
Vu  illuminabis  lucernam  njeam^  Domine  ;  4}eus  meus^ 
illuminabis  tenebras  meas  (Psai.  xvii  ,  ^9).  Nam 
quando  dixeris,  o  aniina,  qnia  ex  (e  (ibi  lucct,  mm 
disiingucs,  Si  do:i  distingucs,  non  reddes  vola  dislin- 
cta.  Rcdde  vota  disliiicta;,c<mfitcre  ic  niuuibilem,  il- 
luni  iiicommuiabilem  :  cimfitcre  te  sino  illo  nibil  essc, 
ipsum  autem  sine  (e  perfecium  csse ;  tc  indigcre  ilto, 
illiim  aiKem  ini  non  iiidlgerft.  Clama  ad  illum  :  Dixi 
Domino^  Deus  meus  es  tu,  quoniam  bonorum  meorum 
non  indiges  {Psal.  xv,  2).  Jam  eo  qiiod  (e  in  bolocan- 
stum  nssumit  Dcns,  non  iile  crescit,  non  illc  augetur, 
non  ille  dilior,  non  ille  instrocCior  fi(  :  tibi  est  me- 
lius  quidquid  de  te  pro  (e  facit ;  non  el  qiii  ficit.  Hsec 
si  dificernas,  reddis  votn  Deo  tuo,  qux  disiinxemnt 
labia  tna.  Ueddam  libi  vota  mea^  qua  distinxeruni 
labia  ilhea, 

>  sic  ^ss.  .\t  EdJ.,  mortuonnn. 

*  llic  Edd.  addunu  ui  a  morte  servctttur  in  visam  :  quod 
abest  a  potioribiis  Blss. 

*  Alicpiot  i4rob»  notx  iiss.^enmt. 
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20.  [vcn.  15.]  Et  locutum  e$l  os  meum  in  iribula- 
tione  mea.  Quain  dulcis  esl  s;€|)e  Iribulalio!  quam 
Dcccssaria !  yuid  ilti  locuium  esl  os  ipsius  in  iribula- 
tiouc  sua?  Uolocaustamcdullata  olferam  tibi.  Quid  esf, 
nuduUata?  Inlus  lcueam  cbariialcm  luanV;  uon  eril 

*iu  supcrlicic,  in  medullis  mcis  eril  quod  diligo  lc. 
Sibii  eiiim  iiilciius  niedullis  noslris  :  inlcriora  ossa 
suui  came,  medulla;  inleriores  sunl  ipsis  ossibus. 
Quisquis  ei^o  in  supcrficie  colil  Dcura,  magis  plac  tc 
vtilt  bomiuibus;  aliud  autem  inius  senlicns,  imi 
offerl  bolocausta  mednllarum  :  cujus  autem  meduU 
lam  iiispicit,  ipsiim  loluin  accipit.  Ilolocausta  mednl' 
lata  offeram  tibi,  cum  incenso  et  arietibui.  Arictesduces 
Ecclesiae :  totum  corpus  Cliristi  loqiiitur;  bocestquod 
offert  I)eo.  Iiiccnsum  quid  cst?  Oralio.  Cumincenso 
et  arietibui?  Maximc  cnim  arielos  oranl  pro  gregibii^. 
O/feram  tibi  buves  cum  hircis.  Boves  invonimus  irilu- 
rauies,  et  ipsi  offeriiuuir  Deo.  Aposlolus  de  annunlia- 
loribiis  Evangelii  dixit  intelligcndum  quod  scriplum 
cst  :  Bovi  trituranti  os  non  infrcmbis.  Sumquid  de  bo- 
bus  pertinet  ad  Detim  ( I  Cor.  ix,  9)  ?  Ergo  magni  illi 
arietes,  magni  lK)ves.  Qnid  rcliqui ,  qiii  forte  conscii 
siint  aliquorum  peccalorum  ;  qui  forte  in  ipso  ilinerc 
lapsi  suiil ,  et  sauciati  per  poeuitcntiam  sanantur? 
Numquid  et  ipsi  remancbunl,  ct  ad  holocaiista  noii 
pcrlinebunt?  Nc  ipsi  limeanl,  addidit  el  liircos  :  llo- 
locaustOy  incpiit,  medullaia  offeram  tibi,  cum  inienso  et 
arietibus  :  offeram  tibi  boves  cum  hircis.  Adjunciionc 
ipsa  salvaiiiur  birci  :  per  sc  non  possunt ;  adjiincli 
bobiis  accipiunlur.  Fcccrunt  eiiim  amicos  de  mam- 
mona  iiiiqiiitaiis,  ut  i}>si  recipianl  eos  in  artcrna 
labcrnacula  (  Luc,  xvi ,  9 ).  Ergo  isii  birci  noii 
oninl  a  siiiislris ,  qiiia  fcccrutit  sibi  aniicos  dc  mam- 
inona  iniquilalis.  Qui  antcni  birci  ad  sinlstrain?  Qui- 
hiis  dicetur,  Esurivi,  et  non  dedisiis  mihi  mnnducore 
(Mattli.  XV,  42)  :  non  qiii  pcccaia  siia  clcemo>yiiis 
rcdcmerunt. 

21.  [vers,  16,  47.]  Venite,  audite,  et  narrabo^ 
omnes  qui  timetix  Deum,  Vcniainiis,  audiamus  quid 
iiarraliirus  csl.  Yenite^  audite  ^  et  narrubo,  Sed  qiii, 

Venite  et  auditv  ?  Omnes  qui  timctis  Deum.  Si  Dcuni 
non  timelis,  non  narrabo.  Non  cst  quibus  narrctiir, 
ulii  Dci  timor  non  csi.  Dci  tiinor  aperiat  aures,  ut  sil 
quodintrrt,elqiiaintrctquodnarraluriissum.Scdqiiid 
cst  imrraturus?  Quanla  fecit  animce  mew,  Ecce  narrare 
vnii ;  sed  quid  csl  narratiirus?  An  forlc  quanlum  pateat 
torra,  quantum  distendatur  ccclum,  ct  quot  sint  si- 
dcra,  et  qiue  sint  vices  solis  et.  lunx?  Isia  creatnra 
poragit  ordinem  suum  :  qui  niiilliim  cam  ciiriosc  qu:c« 
sierunt ,  ejus  crcatorcm  ign<»ravenint  (Sap.  xiii,  9). 
lllud  audilc,  illud  accipiie,  o  ^  qui  timetis  Deum^ 
quanta  fecit  animm  meic  :si  vultis,  et  vcslr:c*.  Qunnta 
fecil  animcc  mex.  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi,  Et  boc 
ipsum  factum  dirit  animn  siue  :  ut  ad  ipsum  ore  siio 
clamaret,  f;ictum  esse  dicit  anim:e  su:c.  Ecce,  fratres, 
Gentcs  eramiis,  ctsi  non  iii  nobis,  in  parenlibus  iio- 

•  1)110  Mss.,  illud  accinUej  omnes  qni,  eic. 

*  :»ic  aliquot  Msis.  Alii  cum  I^v.,  et  vcstra  eU* 


stris.  Et  qitid  dicil  Apostolus  ?  Scids ,  quando  Gentei 
eratiiy  ad  nmulacra  sine  voce  quomodo  ascendebatis  tii- 
ducti  (1  Cor.  xii,  2).  Dicat  niinc  Ecclesia,  Quanta  fecil 
animas  mem,  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi.  Homo  '  ad  la- 
pidem  clamabam,  ad  ligniimsurduni  clamabam,  simii- 
lacris  siirdis  mutis  loqucbar  :  jam  imago  Dci  convers;» 
cst  ad  Creatorem  suum,  Qui  dicebam  Ugno,  Pater 
meui  es  tu ;  et  lapidi^  Tu  me  genuisti  (Jerem,  ii,  27) ; 
modo  dico,  Pater  noiter,  qui  es  in  ccelii  (Matth.  vi,  9). 
Ad  ipium  ore  meo  clamavi,  Ore  meo  jam.  iif«n  ore 
alieno.  Quando  clnmabam  ad  lapidcs  in  vana  conver- 
saiione  patern.-e  tradilionis  (I  Petr,  i,  18),  ore  alieno 
clamabam  :  quando  clamavi  ad  Dominum,  quod  ipsc 
donavit,  qiiod  i^ye  inspiravit,  adipium  ore  meo  cia- 
mavi,  et  exattavt  sub  lingua  mea.  Qnid  esi,  clamavi  ore 
meoy  et  exaltavi  sub  lingfia  mea.  Ipsum  puhlice  pr.rdi- 
cavi,  ipsum  in  secrelo  confessus  sum.  Panim  esl 
Deum  exaltare  lingiia;  sed  el  sub  lingua,  nt  qiiod 
cerlusjloqucris,  lioc  tacitiis  cogiles.  Ad  ipium  ore  meo 
clamaviy  et  exaltavi  iub  iingua  mca.  \ide  quaiii  in  sc- 
creto  vult  essc  intcger  qui  offorl  bolocausta  iiiedul- 
lata.  Hoc  agitc,  fratrrs,  boc  imitamiiii,  nt  dicatis, 
Venite,  audiie  quanta  fecit  animas  tneas.  Oiniii»  eniin 
qiiiR  eiiarrai,  ipsius  gratia  (iunt  in  anima  iiostra. 
Vidcle  aiia  qtinc  dicat. 

22.  [veri.  18.]  Iniquitatem  si  conspexiincorde  meo^ 
non  exaudiat  •  Dominus.  Coiisidcrale  iiiodo  fniires, 
qiiam  facile.  qiiain  quotidic  bomines  erubescentes  in 
bominibus  iniqiiiiatcs  accusant  :  Male  fccil,  perdile 
fecit,  sceleraius  homo  est :  lioc  forle  propter  homi- 
nes  dicit.  Vidc  si  non  in  corde  liio  conspicis  iniqiii- 
liitem ;  iie  forle  qiiod  rcprebendis  in  altero,  cogiies 
facere,  et  ideo  in  illum  ilames,  non  qiiia  fecit,  sed 
quia  invcnliis  est.  Redi  .id  lc;  intiis  esio  tihi  judcx. 
Ecce  in  cubiciilo  tno  abscoiidito,  in  ipsa  vcna  inliiiu 
cordis,  iibi  tu  soluses,  et  ille  qui  videt,  illic  libi  dis- 
pliccat  iiiiquitas .  ut  placcas  Dco.  Noli  illam  respi- 
cere,  id  est ,  noli  illam  diligere;  sed  polius  dcspicc, 
id  esl,  conleinne,  cl  avcrlcre  ab  ca.  Qiiidquid  Ixtiiin 
promiscril,  lU  illiciat  ad  peccandum  ;  qiiidquid  trisi.^ 
minata  fuerit.  nt  impellat  ad  malefaciendum ,  lutuin 
nibil  est,  toluin  transit ;  despici  dignum  esl ,  ut  cal- 
ceiur ;  non  couppici,  ut  acceplclur.  [Suggerit  cnini 
aliquando  pcr  cogiiaiiones,  ycl  per  verba  colloqiicii- 
tium  maloruni.  Corrumpuiit  enim  morcs  Ijonos,  collo- 
quia  mala  :  tu  iioli  ca  rcspicere  (I  Cor.  xv,  33).  Sed 
parum  est  in  vultu ,  panim  est  in  lingiia  :  in  conle 
noli  respicere,  id  cst,  noli  diligere,  noli  accepUre. 
Nain  respectum  pro  dilectione  poni  quofidianum  cst : 
primo  quia  de  Dco  diciinus,  Respexit  me.  Quid  csl,^ 
Respexit  me?  Anie  enim  te  non  videbat  ?  Aut  sursuui 
attendebat,  et  precibus  tuis  commoniiiis  est,  ul  in  te 
oculos  miUcrct?  Videbat  te  el  aiile;  scd,  Respcxil 
me,  dicis,  Dilexit  me«  El  liomini  qni  te  Tidet,  et  roga^ 
eum,  dicis,  nt  misercatur  tui,  Respicc  me.  Videt  te; 
el  dicis ,  Re.<^pice  me.  Quid  cst ,  Respice  me  ?  DiJige, 
ntleiide,  misercre  nici.  Ergo  non.ideo  dixit,  hiiqaita- 

*  sic  Mss.  At  Kiid.,  olim  ad  lapidem. 

«  hicMss.  juxu  lirxc.  \.\\.  .UKdd.,  exaudict. 
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iem  sl  aspexi  in  corde  mco .  quia  omniiio  nulln  iiii(|Ui-       — 

tas  siiggcriturcordi  huniano.  Ibi  siiggcrilur,  noii  ces- 

sal  siiggesiio ;  scil  iion  fint  respeciio.  Si  eiiim  respicis 

iniquilatem,  reiro  aspicis,  elincurris  sentcntiam  cli- 

ccntis  Domini  in  Evangdio  :  ^emo  ponens  manum  «u- 

per  aratrum  et  respiciens  retro,  aptus  est  regno  Dei  (Luc. 

IX,  62).  Quid  ergo  debco  facere  ?  Quod  ait  Aposiolus  : 

Qme  retro  obUtns,  in  ea  qucB  ante  $uni  extentus  {Philipp. 

ni,  13).  Rc:ro  ciiiin  noslra  oninia  qu»  tmnsicrunt, 

iniqua  sunt.  Nemo  ex  boiio  venit  ad  Ciirisluin  :  onines 

t>ec€avenmL;  creden«lo  jusliflcantiir  [Hom.  iii,  22). 

rerfecla  jiisiitia  nonerii,  nisi  in  illa  viui ;  tainen  ad 

provcclum,  ei  mores  boni  abipso  inspiraiitur,  ab  ipso 

donantur.  Noli  ergo  tua  merila  compiitnre,  noli.  Rt  si 

suggentiiii(piilas,  ndli  coiisentire.  Quid  eniin  ait?  ]  (a) 

Iniqmtatem  si  conspexi  in  corde  meo^  non  exaudiat  Do- 

nauMS, 
^3.  [vers.  19.]  Proplerea  exaudivit  me  Dejns.  Qiiia 

iniquitalem  non  conspexi  in  corde  nieo.  Et  intendit 
9oci  oraiionis  mea;. 

24.  [v^s.  20.]   Denedictiu  Deus  mens  * ,  qui   non 
aMvii  deprecationem  menm ,  et  miscricordiam  sunm  a 
me.  Tcnci  scnsuin  nb  co  loco  ,  uhi  ail,  Venite^  audite, 
ei  narrabo  vobis,  omnes  qni  timetis  Deum ,  quantafecit 
anima:  mcw ;  et  dixit  quu3  audislis,  et  ad  riiiein  ita 
conciusil :  Benedictus  Dcus  meus,  qni  non  amovii  depre- 
cutionem  meam ,  ei  misericordiam  suam  a  me.  Sic  cniin 
pervenit  ad  resurreclionem  iste  qui  Inquiiur,  ubi  jnni 
et  nos  spe  sumus  :  imo  ct  nos  sumus  ;  el  nostra  vox 
isia  est»  Quamdiu  ergo  bic  sumus,    boc  rogemus 
Deiun,  ut  iion  a  nobis  aniovcal  deprecationem  no- 
stram,  cl  niisericordlnin  suain ;  id  est,  ut  perseveran- 
ter  orcmus  ,  el  perseveranler  inisercntur.  Mtilii  eiiim 
languescunt  in  orando,  ct  in  novitate  snx  conversio- 
nis  fcrvenlcr  ornnt,  postca  languide ,  posiea  frigide, 
postea  iipgligenter :  qiiasi  scciiri  fluiit.  Vigiiat  bostis  : 
4iorinistu.  Ipse  Dominus  prjccepit  in  Evangclio;  quia 
cportet  setnper  orare,  el  non  deficere.  Et  dat  similitudi- 
nein  de  illo  iniquo  jiidice,  qui  nec  Dcum  timebat,  iiec 
liominero  rcvcrelKilur ;  quem  interpellabat  ilta  vidua 
qiiotidie  ut  audiret  eam  :  el  cessit  t;fdio  qui  noii  Hc- 
cteliatur  miscricordia  ;  et  ait  sibi  judcx  neqiiain  :  c  Si 
Jiec  Dciim  limeo,  nec  liomiiies  revcreor;  vel  propler 
t.idiiim  quod  inihi  qiiolidic  facit  Ikgc  vidiia.  audinm 
caiisnin  ejus,  cl  viiidicibo  enm.  Et  ail  Domiiius  :  Si 
jiidcx  iicquam  lioc  fecil,  Pnter  vestcr  non  vindicabit 
i-lectos  siios  qiii  ad  eum  clnmanl  die  ac  nocte?  Ita  dico 
vobis;  facict  jiidiciuiii  corum  cilo  >  (Luc.  xviti ,  i-8). 
£rgo  non  dcflciamus  in  orationc.  Ille  qiiod  conccssu- 
.  rusest,  etsi  diflert,  non  aiiferl :  securidepollicitatione 
ipsius  non  deficiamus  orando ;  et  boc  cx  bencflcio 
ipsius  est.  Proplerea  dixit :  Benedictus  Dcus  meus,  qui 
fwn  amovit  deprecationem  meam,  et  mitericordiam  suam 
ti  me.  Ciiin  vidcris  ndn  a  tc  aniotam  deprccaiionein 
inniii,  securiis  esto,  quia  mm  csl  a  teamota  miscri- 
cordia  ejus. 

*  Sic  potiores  Uss.  Ai  Edd.  dou  adduat,  meust  nisi  ultimo 
luoo. 

(a)  Ptures  et  probae  DOtaeLNss.  carcnt  (MDOibos  iis  versi- 
bus  qui  coDcluduatur  ansuQft. 
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IN  PSALMUM  LXVI 
ENARRATIO. 

SERHO   AD    PLEBEH. 

I.  [vers.  2.]  Mcininit  Chnritas  Vestiti,   in  diiobiis 
psalmis  qui  jam  tractati  suiil,  cxborlatos  nos  fuisse 
aniniam  noslrnm  ut  benediceret  Doininum  ,  et  pio 
cantu  dixisse  :  Benedic  anima  nica  Ddminum(Psal.c». 
4,  elciM,  \).  Si  crgo  bortali  sumus  ni  illis  psalmis 
aniinam  nostram  ut  benediceret  Dominum;  in  Ikic 
psalino  recte  diciiur  :  Deus  misereatur  nostri^  ei  bene^ 
dicat  nos.  Renedicat  aiiima  nostra  Dominum,  et  Deus 
bcncdicat  nos.  Cum  benedicit  nos  Deus ,  nos  crcsci* 
niiis;  et  ciim  benedicimus  nos  Dominum,  nos  cresci- 
mus  :  utrumque  nobis  prodcsU    Nt  n  augetur  ille 
beiiedictione  nostra ,  nec  ininuitur  maledictionc  no- 
stra.  Qui  malcdicit  Domiiio,  ipse  miiiuitur;  qui  benco 
dicit  Dominum,  ipse  aiigeiur.  Prior  est  iii  nobis  beiie- 
dictio  Domini,  et  consequeiis  est  ur  et  nos  bencdica- 
mus  Domihum.  Illa  pluvia,  iste  fructus  est.  Eigo 
rcddilur  tanqunm  friiclus  ngricolae  Deo,  compLuenli 
nos  ct  colenti.  Cantemus  ista  devotione  non  slerili , 
non  inani  voce,  sed  vcro  corde.   Aperiissime  eniin 
Dcus  Paterdictiis  est  agricoln.  Apostoiiis  dicit  :  Dd 
agricuUura  estis,  Dei  wdificatio  estis.  lii  rebus  hujiis 
niundi  visibilibus,  vitis  non  est  acdificium ,  ct  audifl- 
cium  noii  est  vinea  :  nos  luiem  vinea  Doinini  surous, 
quia  colit  nos  ad  fructuro ;  xdincium  Dei  surous,  quia 
qui  colit  nos   habitat  in  iiobis.  Et  quid  ait  idem 
Apostolus?  Ego  plantavi,  Apollo  rigavit;  scd  Deui 
incrementum  dedit.  Ergo  neque  qui  plantai  est  aliquid^ 
neque  qui  rigct ;  sed  qui  incrementum  dat  Deus  ( I  Car* 
iii,  6-9).  Ille  ergo  incrementuro  dat.  Nuniquid  fortc 
isti  sunt  agricolx  ?  Agricola  enim  dicitur  qui  planUit, 
qui  rigat :  dixitaiitem  Apostolus,  Ego  plantavi  ApoUo^ 
rigavit.  Quxrimus  unde  ipse  hoc  fecerit  ?  Respondct 
Apostolus :  Non  ego  autem ;  sed  gratia  Dei  mecum 
(Ibid,^  XV,  40).  Ergo  quocumquc  te  Tcrtcris ;  sive  per 
Angelos,  Deum  invenies  agricolara  tuum ;  sive  |ier 
Prophetas,  ipse  est  agricola  tiius ;  sivc  pcr  Aposto- 
los,  eurodem  ipsum  agiiosce  agricolam  luuro.  Quid 
ergo  nos  ?  Fortasse  operarii  sumus  agricohe  illius,  et 
hoc  ipsum  ab  ipso  iinparlitis  viribUs,  etab  ipso  donata 
gratia.  Ipse  ci^o  et  colit,  et  incrementuro  dut.  Agri- 
cola  autem  homo  vineam  colit  bacienus,  ut  aret ,  pu- 
tei,  adhibeat  cactera  quae  perlinent  ad  agricubirum 
diligeniiaro  :  pluere  vineae  suae  non  potesi.  Quod  si 
forte  irrigarc  potest,  de  ciijus  potest?  Ipse  quidcm 
ducit  in  rivum  S  sed  Deus  implet  fontero.  Postrcroo 
iii  vinea  sua  incrementuro  dare  sarmentis  non  potcsi, 
formare  fructus  non  potcst,  modiflcare  semina  noo 
potest,  teinpor9  gignsndi  tcmperare  non  potest.  Deus 
autem  qui  omnia  potest,  agricola  noster  est ;  securi 
siimus.'  Forte  :iit  aliquis ,  Tu  dicis  agricolam  nosirum 
esse  Deum  :  imo  ego  Apostolos  agricolas  dico,  qui 
dixerunt,  Ego  plantavi,  ApoUo  rigavit.  Si  ego  dico , 
neiDO  eredat :  si  Cbristus  dicit ,  vae  qui  non  croditr 
«  slc  Er.  et  plures  Mss.  At  Ijck.»  ducU  irriguMm. 
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Qiiid  ergo  Domimis  Chrislus  ail?  Ego  sum  viti$,  vos 
iarmenta,  Pater  mcu$agricola  {Joan,  xv,  5,  i).  Silial 
<Tgo  tcrra,  el  edai  vocessilis  sii.T^quoniamscriplum 
est :  Ammamea  sicutlcrra  sincaqua  tibi  (PsaL  cxlii, 
0).  Dical  ergo  tcn-a  noslra,  nos  ipsi,  pliivinm  Dei  de- 
*4i(lrn*aus  :  Dcns miserealurnostri,  el  benedicul  nos» 

£.  lUiumnet  vuitum  suum  super  hos.  Qii:i'silunis  eras 
S(>rl:t66e  r^iid  esL.  bencdicat  uos.  Muliis  modis  se  voluot 
lioiuines  botMxiici  a  Deo  :  .ilius  bcseMlici  se  yuU,  ut 
MuvA  pleanm  dommn  nccssariis  i^ius  Imic  viue; 
alius  iMMiedioi  se  ciipil,  ut  oblinciU  s;dmem  corporis 
*ine  labo ;  .ilius  Uenadici  se  viilt,  si  forle  aegroUI ,  u4 
rep.irei  sawlatffa ;  alius  desiderans  filios ,  et  forte 
ronimlalius  qHod  Jion  nascantur ,  bcRcdici  se  viilt  ut 
lialioat  4)o»tontaii'm.  Ct  (|ut$  enumeret  diversa  vota 
4j(»nikiym  sc  a  Domino  Deo  benedicl  cupieHtium? 
Q:iis  jiulem  nosJrum  diclurus  cst  iioo  «sse  illam  Dei 
J»encdiclioncm,  si  vel  agriciiUura  ei  fructum  ferat,  vel 
(kiHHis  cnjus^ue  abundet  copia  reriim  temporaUuin, 
vcl  i|u»a  Gorports^nlas,  aut  teneatur  ne  aoiittatur,  aut 
aniissa  reparetur?  Fecunditas  ctiajn  feminarum ,  et 
casta  vota  ijliot  desiderantium,  ad  quem  pcrtmeiit 
i.isi  nd  Domiaun  Deum  ?  Qui  eniro  creavitquaiidoiMfi 
er;it«  rpse  pi-olis  succcssu  facit  permanere  quod  eoa- 
didit.  FacU  h.-RC  Deus,  donal  baec  DeuB.  Ptnim  e&t 
nobis  dicere,  Fucit  lia.'C  Deiis,  donat  h»c  Deiis ;  sed 
soliis  Taeil,  «oliis  donat.  Quid  61  enkn  factt  b»e  Deus, 
■sod  !f:icit  haec  ei  aiiquis  non  Deus?  Facit  hsoc,  ct  solus 
faciL  F4  sine  causa  ista  petuutur  vel  ab  Itomuiibus, 
vel  a  dxmoaiiiiis  :  et  q««que  bona  accipiunt  inimici 
Dci,  ab  illoaccipiunt;  etcum  ab  aiits  peimit,  dun 
acclpiunt,  nescienics  ab  illo  «ccipiuiit.  Quomodo  cum 
pHniuntur,ct  putant  seab  abis  puiiuri,  jiesctenles  ab 
ilki  puniuntMr  :  sic  et  cum  -vegetaniar,  iaplenliir, 
salvaRtur,  libenintur ;  eui  iioc  nescientcs»  tcI  horoi- 
nibus,  Ycl  daemonibas ,  vcl  Acigclts  iribuunt,  non 
faabeni  nisi  ab  illo,  pencs  quem  poleetas  esKunniura. 
Ad  hec  di&erimu5  li»c,  fratres,  ot  quidquis  etiam  isla 
tcrrcna  ferte,  vel  propter  supplementa  nacessiiatis, 
vel  propter  «liquam  iniirmitatefn  desiderat,  ftonnisi 
ah  irie  desideret,  qui  est  fons  omnium  bonorum,  et 
creater  et  recreator  universorom. 

3.  Scd  alia  sunt  dena  qu»  dai  Deus  et  inimids 
suis,  alia  quse  non  ser^at  nisi  aniicis  suis.  Qux  sunt 
<lonaqu«datinimioissiits?  £a  qiix  numeravi.  Non 
cuim  sefli  boni  pleHas  habcnidouiosffebus  necessariis ; 
»ut  soli  boiii,  vd  salvi  *  sunt,  vcl  ab  xgritudine  C04i- 
valescunt ;  aut  soU  iboni  iiiios  babent,  soli  boni  pecu- 
niam ,  soli  boni  csetera  npta  kuic  vit«  tenoporali 
«tquc  transeunii.  Ilai^ent  haec  et  nuili»  et  aliquaiido 
itesunt  tM>iii6  :  sed  dcsunt  et  malis,  et  plerumque  istis 
magis  quam  illis ;  sliquando  illis  quam  istis  potius 
abundant.  Pennixta  tsta  tcuiporalin  ^eus  essc  wliut ; 
<qttia  si  iMmis  soiis  ea  daret,  puLu^eiit  et  mati  propter 
hnc  colendum  Deun ;  rursus  si  ea  solis  malis  daret, 
llnierenC  bom  infirmi  converti ,  ne  ista  Ulis  foi^le 
^eessent.  Est  enun  adliuc  anuna  infirma  minus  capax 
TCgBi  Dei;  nutrire  illam  debet  Deus  agricela  noster. 

*  Edd .,  «oM  facH  #M.  Abeat,  facH^  a  uss. 


Nam  etquaiarbor  jam  icmpcalatcs  rolmre  susiinei, 

cuin  de  terra  «asccretur,  licrba  crat.  Novjt  crgo  ille 

agricola  non  siilum  robuslas  arbores  pularc  alqiie 

purgare;  scd  eiiam  lcncras  in  rccenli  ortu  scpirc. 

Propierea,  dilcciissiuii,  ut  dicerc  ccBperain ,  ..  solis 

boBis  darenlur  isia.  omiics  propier  hiec  accipieiida 

velleiU  converiiad  Deum  :  nirsus  si  solis  malisdarea* 

tur ,    iimcreut  infirmi  ,   ne   cum   convertercntur . 

ainillerent  quod  soli  mali  Iiabercnt.  Permixte  data 

&uta  ct  bouis  ct  malis.  Riirsus  si  solis  bonis  auferreii- 

tur,  idem  ille  timor  esset  InQrmorum,  nc  convcitc- 

rcnlurad  Deunf :  rursiis  si  solis  malis  aufprreiitur, 

ipsa  sola  poena  puiaretur  qua  jnali  plectnntur.  Qiiod 

ergo  dat  ea  bonis,  consolafur  itinernnies  :  qiiod  dat 

ea  et  malis«  adfflonet  bonos  ut  atia  dcsiderent,  qu:e 

non  habenlcum  malts  communia.  Rursus  bonisaufert 

ea  qnando  vult,  ut  interrogent  se  de  suis  viribus ;  ct 

Inveniant  se,  qui  forte  latrbant  se,  lUnmi  jam  possiiit 

dicere  :  Dominus  dedit^  Dominus  abstulit ;  sicut  Domi» 

no  p/ocuf/,  ita  factum  est :  sit  *nomen  Donmi  btnedi" 

ctum  {Job  I,  21).  Bcecdixit  enim  ct  illa  aniiiia  Do- 

minum,  et  reddidit  fruclus  compluu  sagina  benedi- 

ctionis.  Dominus  dedit,   Dominus  abstulit :  siibtraxit 

data ;  sed  non  subtmxit  datorem.  Anima  benedicu 

omnis  simplex,  non  lix'rens  relms  lerrenis,  nec  visco 

iroplicatis  peniiis  jacens,  sed  cxscrio  niiorevirtiitum, 

in  geminis  alis  gemin:e  diiectionis  exsnUat  iii  auras 

liberas ;  ci  vidct  sibi  subtmctum  esse  qiiod  c^Icabaty 

non  ubi  incuml)ebat;  et  dicit  secura  :  Dominus  dedit^ 

Donunus  abstulit ;  sicut  Domino  placuit,  itafactum  eU  : 

siinomen  Domini  6e/iedicftim.  Dedit,  ctabstulit;  ina- 

net  qui  dcdit,  ct  abstulit  quod  dcdit :  sit  ejus  nomen 

benaiictHm.  Ad  hoe  crgo  ista  auferuntur  boiiis.  Scd 

nc  quis  ibrte  infirmus  dicerel :  Quando  ego  csse  pos- 

sumtantae  viriulis,  quantae  sanctus  Job?  Roburmira- 

ris  arboris,  quia  modo  nata  es  * :  lia;c  mngna  quain 

niiraris,  sub  cujus  ramis  et  umbra  rcfrigexaris  *,  virga 

fuit.  Sed  timcs  ne  tibi  aufemntur  haec,  cum  taUs 

fueris?  Attende  quia  aureruntur  et  malis.  Qiiid  te  crgo 

diflers  a  conversiooc?  Quod  bonus  times  ainiitcre« 

forte  malus  amissuriis  cs.  Si  boiiiis  ea  ])erdidcris, 

adcst  cousoiator  qui  abstulit  :  arca  exinanila  est 

auro,  cor  plenum  est  fide ;  foris  pauper  es «  sed  iiitus 

dlves  es  :  divitias  tecuni  porlas  quas  iion  amitleres^ 

etinmsidenaufiagio  nudiis  exires.  Qiiod  crgo  forle 

pcrdilurus  cs  malus,  cur  non  bonum  te  invenit  <la- 

mnum,  quandoquidcm  vides*et  malos  pali  damnuiu? 

Scd  majore  illi  dainno  fcriuntiir  :  inanis  esl  domtis, 

ioaiuor  conscientia  est.  Qiiisquis  malus  ista  penlide- 

rit,  non  babet  foris  quod  teneat,  non  habet  intiis  ubi 

rcquioscat.  Fugit  hic  *  ubi  damnum  passus  est,  ubi  se 

ad    oculos  liominum    de  divitiarum    ostentatioiie 

jactabat ;  jam  se  in  oculis  hominum  jactare  non 

potest :  ad  sc  intro  non  redit,  quia  nihil  liabet.  Non 

est  imiuitus  formicam  ;  non  sibi  coliegit  grana ,  cum 

a^slas  esset  {Prov,  vi,  6,  et  xxx,  25).  Quid  dixi,  cum 

*  Sic  Mss.,  nisi  quod  tmus  habet,  nm»s  es.  At  Edd.,  ^ 
modonata  est. 


*  Mss.,  retrigeras. 
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aslas  csset?  Ciinri  esscl  vilae  Iranqnilliins ,  cum  esscl  eos  coiisoloiUur, 
«xculi  hujus  crga  illutn  prospcrius,  quando  ei  vaca- 
lial,  qiiando  ieViT  ^x)'ca'balur  ab  omntbus,  xsias  ipsius 
crat.  Imitaretur  foniiican),  si  audiret  vcrbum  Dei ; 
colligeret  graiia,  et  inlns  rccoiideret.  Venei*al  leiUa- 
tio  tribulaironis  ,  supervcncrai  hicms  lorporis  *  , 
tempestas  lintoris ,  frigiis  tristiti;e  ,  sive  danonum 
essct ,  sivc  aliquod  salutis  "ttericulnm ,  sivc  aliqua 
orbitas  suoruni,  sivc  aliqiin  cxhoiioratio  et  humilia- 
tio ;  hieins  erni  :  redli  fonnica  ad  id  qiiod  sesinte 
collegit ;  et  inlus  in  secrcto  suo,  ubi  ncino  videl, 
n^stivis  labor'it)irs  rccreatur.  Qiiando  sibi  ista  collige- 
bat  a^stato,  vidobant  oinnes  :  cuni  Itis  |>ascitiir  hieme, 
nullus  videt.  Quid  est  hoc  ?  Vide  formicam  Dei :  sur* 
gil  quolidie,  currit  ad  ecclesiam  Dci ,  orat ,  audit  le- 
ctionem  ,  bymntim  catilal,  rumiiiai  qiiod  audivil, 
apud  sccogititt,  rccondit  inius  grana  Cfillecia  de  aroa. 
Uxc  ipsa  qua;  modo  dicuntiir  qui  prudenier  aiidiuMt , 
hoc  aginit,  et  ab  omiiibiis  videntur  pr6codci*e  ad 
ecclesiam ,  redire  de  ccclesia ,  audire  sermoncm , 
audirc  lcctioncm,  invcnirc  libruni,  aperirc  el  legerc  : 
omnia  istii  vidcnlur,  cum  fiunl.  Forniica  illa  est  con- 
lerens  itcr,  porlans  et  recoitdens  in  consiiectu  cer- 
nenlium.  Venit  hicms  aliquando ;  cui  enim  non  vcnit? 
Accidit  damnum,  accidil  orbilas  :  cxtcri  miseranlur 
forte  ul  miscrum,  qui  n<m  norunl  quid  inlus  hab&it 
formica  qiiod  comedat,  et  dieuni,  Miser  ille  cui  hpc 
accidil,  aut  iflecui  hoc  accidit :  quid  iilicrcdis  animi 
esse?  quomodo  confeclus  est !  Meiiturex  se,  coin- 
paiiiur  ei  viribus  suis,  ct  ideo  fullitur;  quia  mensu- 
rain  qjia  se  metitur,  vull  afTcrre  ad  eum  qiiem  non 
novil.  Vides  illum  passum  damnum,  aut  humilinium, 
;iut  orbitate  percussum  :  quid  crcdis  ?  Iste  aliquid 
niali  fccit,  ut  hoc  i!li  contingeret.  Tale  cor  habeant, 
lalem  animum  inimici  mei.  Iguoras,  o  homo ;  vcre  tu 
tibi  inimicus  es,  qui  per  xstatem  tibi  non  colligis 
qtiod  iste  collegil.  M04I0  inlus  formica  coinedit  hbores 
arstatis  :  scd  cam  colligcntcm  videre  poieras  ;  man- 
ducanleni  vidcrc  non  potcs.  kla,  fraires,  quantuni 
Doininus  dcdil,  quanlum  suggererc  ei  imbuerc  digna- 
tiis  cst  infirHiilatem  et  4nmiilitalem  noslram,  qiiantum 
.  capimus  pro  modulo  noslro,  diximus,  quaredet  Deus 
oinnia  isia  pcrni#».ia  el  bonis  ct  malis,  et  quare  aufe- 

nil  el  boiiis  ei  nmlis.  Dedil  tibi ;  iion   extollaris  : 

abslulit  tibi;  non  frangiiris.  Times  ne  auferat;  bono 

potustauferre  ei  malo  :  inelius  crgo  boniis  qiiod  Dei 

est  aniiltis,  scd  Deum  tencs.  Sic  crgo  et  ille  malus .; 

ipsuin  hortamur  :  Passurus  es  damnum ;  .(qiiis  non 

|)assurus  cst  orbitalem  ?)  aliqiiis  casus  irruet,  aliqua 

caianiiias  de  iransverso ,   iindecumque   plcnus  est 

mundus,  exempbi  noncessaut :  loqiior  tibi  in  aistate, 

grana  qux  colligas  non  dcsiint :  aliende  ad  formicani, 

0  piger  (Prov.  vi,  6,  etxxx,25};  colligc  a^staie  cum 

poics ;  hiqms  colligcre  te  non  sinet,  scd  manducare 
.quod  collegcris.  Quain  multi  eniin  Iribulationem  ita 

l^atiuntur,  ui  non  eis  vacct,  ncc  legerc  aliquid,  nec 

aiidirc  aliquid;  nec  fortc  admittuntur  ad  eos  .qui 
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Remansit  formica  in  caverna;  vi- 

dettt  si  eullegii  aliquid  xstate,  qno  se  avocet  bienie. 

4.  Sed  niodo  quia  iienedioet  iios  Deus  ^  quare  be« 
nedicct  nos?  quam  benedictionem  pelii  liax  vox,  Vi 
benedicat  tm  Dein  ?,  BenedictioiK^m  quain  servat  anh- 
cis  siiis ,  qnam  solis  bonis  dat.  Ne  pro  roagno  appeias 
quod  ei  mali  accipiunt :  qiiia  bonus  esl  Deus,  facil  illa, 
qui  solem  SHiim  facit  oriri  supcr  b(ui08  ei  iMaios ,  el 
plutl  snper  justos  et  injustos  ( Maith.  v,  io ).  Quid 
ergo  prjecipue  benis?quid  pru)cipue  jiistis?  Hiummei 
vwhum  tuum  wper  nos.  Solis  hiijus  vullum  iHuminas 
Super  bonos  et  malos ;  vuilum  tuum  illumina  siH^er 
nos.  Vident  isiam  luccm  cum  pccoribus  ct  boni  el 
mali  :  beati  autem  mundo  cordc,  quoniam  ipsi  Denm 
videbunl  {Ibid.  v,  8).  iUuminei  vultum  $uum  super 
no$,  Geminus  hitcHcctus  est;  ntenjue  dicondus  cst. 
Illumiua,  inquit,  vultnm  tuuiu  supcr  nos;  ostcnde 
nobis  vultum  suuin.  Non  eniin  aliqunndo  iMntniiiat 
Tultum  tuum  Dcus,  quasi  nliquaiido  fucrit  ^inc  luitii- 
ne  :  scd  illumma  supcr  iios,  ut  qiiod  nos  l.ilcbat  ape- 
rialiir  nobis ,  el  quod  erat ,  sc^i  nubis  ab.NCoiidriuiii 
erat,  revcletur. supcr  nos,  lioc  est  illumiiiftur.  Airt 
certe,  imaginem  tuam  illumina  supcr  nos :  ut  lioc 
dixeril ,  Illumiua  vultuin  tuuin  super  nos  ;  Imprcssi- 
sti  nobis  vaUunl  tnum ,  fccisti  nos  ad  iinagincm  ot 
similiiudincm  tuam  {Gen.  1,  26),  fecisii  nos  iiuui- 
mum  tuum  ;  sed  non  debet  imago  tua  in  leiiebris  rc- 
manere ;  mitte  radrum  sapienlio!  tu;e ,  exp^llat  teiic- 
bras  nosiras,  et  fulgeat  in  nobis  imago  tua ;  cogno- 
scanius  nos  imaginem  tuam ,  audiamus  qiiod  dictum 
est  in  Caniicis  cautieorum  :  Piiti  cognoveris  temeu 
ipsam,  0  pulchra  inter  mulieret  (Hant.  1 .  7 ).  Dicilur 
eniitt  Ecclesi;c  :  Nisi  cognoveris  temetipsam  Quid  csl 
hoc  ?  Nisi  cognoYeris  ad  Imaginem  Dei  te  factam.  0 
anima  l^cclesi»  preliosa  * ,  redempta  sanguinc  Agni 
immaculati ,  aitende  quanii  valeas;  quid  pro  te  da- 
tum  sit  cogita.  Dicamus  crgo  et  optemus ,  Illuminet 
vuitum  suum  super  nos,  Gestamus  vullum  ejus  :  quo- 
modo  dicuntur  vultus  imperatorum,  vere  qiiidnin 
sacer  vultus  Dei  est  in  imagine  ipsius ;  sed  iniqui  non 
cognoscunt  in  se  imaginem  Dei.Ut  iliuminctur  vuliiis 
Dei  super  illos,  quid  debent  dicere?  Tu  illuminnbi» 
iucernam  meam ,  Domine ;  Deus  meus ,  illuminubis 
lenebras  meas  {PsaL  xvii ,  29).  Sum  in  tenebris  pecca- 
lorum ;  sed  radio  sapientiae  tux  discutiantur  leocbnv 
me»  :  appareat  vultus  tuus ,  et  si  forte  apparet  pcr 
me  aliquantulum  deformis  efTecius ,  a  te  reformelur 
quod  a  te  formatum  est.  lUuminet  ergo  vulium  suum 
super  nos. 

5.  [vers  S.]  Vt  cognoscamus  in  terra  viam  tnam. 
In  terra^  hic,  in  hac  vita,  cognoseamus  viam  luam.  Qimi 
est,  viam  tuam?  Quae  dncit  ad  te.  Agnoscamus  qiio 
eamns ,  agnoscamus  qua  enmus;  utrumque  in  tcne- 
bris  non  possumus.  Longe  esaperegrinaniibus;  vioni 
nobis  porrexisti  per  qnam  redeundum  sit  ad  te  : 
Agnoscamus  in,  terra  viam  tuam,  Qu.ne  cst  via  ipsius , 
quia  hoc  oplavimus ,  ut  cognoscamus  in  lerra  viam 


*  V01 ,  torporis^  ahcsi  a  Mss. 
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itiam  ?  Quxsiluri  sumus  cam  uos ,  non  pcr  nos  disci- 
turi.  Possumus  eam  de  Evangolio  discere  :  Ego  ium 
rtff,  Dominus  ail.  Ckristus  dixit :  Ego  «um  via,  Sed 
times  ne  errcs?  Adjecil :  Et  veriuts,  Qiiis  cn-at  in  ve- 
rOate?  Grrat^qui  recesserita  veritale.YerilasClirislus« 
via  Chrislus :  anibula.Times  ne  moriaris  antequam  per- 
venias?  Ego  tum  nla  :  Ego  sum,  inquil,  vta,  et  veritas,  et 
vita  (Joan.xiv,  6).Qunsi  diceret,  Quid  times?  Pcr  mc  aro- 
bulas,  in  nic*  ambulas,  in  me  requiescis.  Quid  ergo  ait, 
Cognoicamus  in  terra  viam  luam,  nisi,  cognoscamus  in 
terra  Christum  luum?  Sed  ipse  psalmus  resp»ndeat : 
uc  puteiis  ex  aliis  Scripluris  adhibendura  esse  testimo- 
niuro  quod  forie  hic  doesl,  rcpetcndo  ostendit  quid 
dixerit ,  Ui  cognoscamut  in  lerra  viam  tuam  ;  et  quasi 
tu  quxreres,  In  qua  tcrra  ,  quaro  viam  ?  in  omnibut 
gentibut  salutare  tuum.  In  qua  terra  qua*ris?  Audi: 
In  ommbut  gentibut.  Quaro  viaro  quxris  ?  Audi :  Salu- 
lare  tuum.  An  forle  non  est  Cbristus  salutare  ipsius  ? 
£t  quid  esi  quod  diiit  senex  ille  Simeou ;  scncx  ille, 
inquam,  in  Evangelio,  senaiusannosus  usque  ad  infan- 
tiam  Yerbi  ?  Accepit  enim  senex  ille  in  manibus  suis 
infantcm  Yerbum  Dei.  Qui  et  io  utero  esse  dignatus 
est,  in  manibiis  senis  esse  dedignaretur  ?  Ille  iu  utcro 
virginis ,  qui  in  manibiis  senis ;  inrirmus  infans  ,  el 
intra  viscera,  ct  io  manibus  senis,  ad  dandam  nobis 
firmitatem ,  per  quetn  facta  sunt  omuia ;  et  si  oronia, 
et  ipsa  matcr;  veiiit  huroilis,  Tcnit  infirmus,  sed  in- 
duius  infirmitaie  mutanda  :  quia  dst  crucifixut  est  <s 
infirmitate;  ted  vivii  ex  virtuteDd  (I!  Cor.  xiii,  4). 
Apostolus  ait.  Erat  ergo  in  manibus  senis.  El  quid 
ait  scnex  illc?  quid  alt ,  gratulaiis  quod  jam  soWendus 
biiic  esset,  videns  suis  manibus  contineri  a  qiio  et  in 
quo  salus  ejuscontinebatur?  c  Jaro  dimittis,  >  inqiiit, 
c  D<iroine ,  senruro  tuoro  in  pace ;  qooniam  vklenint 
oculi  roci  salutare  tuuro  i  ( Lue,  n,  29,  30 ).  Ergo , 
«  Bcnedieal  iios  Deiis,  et  miscreatur  nostri :  illnminet 
vulturo  souro  siiper  nos,  ut  cognoscamos  in  lerra 
vlaro  tuaro.  i  In  qua  terra?  c  In  oronibos  geutibus.  i 
Quaro  v'iaro?  c  Saliitare  tuum.  i 

6.  [vert.  4.  ]  <Juid  sequilur ;  quia  cognoscitur  in 
lerra  via  Dei ,  quia  cognoscitur  iii  oroiiibus  gen- 
libus  salutare  Dci  ?  Confiteaninr  iibi  populi,  Dent ; 
confiteaniur  tibi  ,  iuqiiit  ,  populi  omnet.  Exislit 
lixreticus,  et  dicit,  Ego  in  Africa  popiiios  habeo : 
*  et  alius  ex  alia  parle  ,  Et  ego  iu  Galatia  popu- 
los  habeo.  Tu  iu  Africa  ,  illc  in  Galatia  :  ego 
illuni  qiuero  qui  ubique  habet.  Ccrte  ad  istaro  vo. 
eem  exsultare  vos  ausi  estis,  quoniaro  aiidistis,  Confi- 
ieaniur  Hbi  populi ,  Deut,  Audile  seqiieiitero  vcrsuro  , 
quia  Don  de  parte  loquitur  :  Confitebantur  tibi  papuU 
oiNiiet.  Ambulate  in  via  coro  oronibiis  gentibns ,  aro- 
bulaie  in  via  cum  oronibus  populis ,  o  filii  paci<t,  filii 
onica^  Catholicx ;  ambolate  in  via ,  cantate  ambulair* 
tes.  Faciunt  hoc  viatores  ad  solamen  laboris.  Cantate 
vos  in  hac  via :  obsecro  vos  per  ipsaro  viaro ,  cantate 
In  Itoc  v'ia  :  canticuro  novuro  canute ;  neroo  ibi  ve- 
tera  cantet ;  cantaie  amatoria  patrix  vestrx ;  neroo 

*  tiic  m  Fxld.,  adtiitia,  tit  veriiau  :  qood  abest  a  vss. 
'  :ik  ex  Mss.  [m  me,\ 


vctera.  Yia  novn  ,   viator  novus ,  cant'icoro 
Aodi  Apostoluin  hortaniem  tc  ad  canticoro 
Si  qua  igitur  in  Chritto  nova  creatura^  vcierm  iramsienmt: 
ecce  facta  tuni  nova  ( II  Cor.  v,  47).  Cajiticom  novani 
cantate  in  via  quaro  cognovistis  iit  ierra.  In  qua  tcm  i 
In  omnibut  gentibut.  Proptcrea  el  caiiticum  novuui 
nun  pertinet  ad  parteiii.  Qui  in  parte  cauut ,  velos 
caiitat :  quodlibet  cantct ,  vetus  cantat ,  vetus  hooM 
cantat;  divisus  est,  carnalis  est.  Certe  in  quanturo  car« 
iialis  est,  iti  tatitum  velus,  et  in  quanturo  spiritualis , 
iii  Uutum  novus.  Yide  quid  dicat  Apostoius  :  Nom  p^ 
tui  vobit  loqui  quasi  tpiritualibut^  ted  qmad  carmaiibm, 
Uiide  illos  probat  camales?  Ciun  enim  unus  dicii,  Ega 
tum  Pauli;  alier  vero^  Ego  ApoUo  :  wmne  ,  inquil. 
carnalet  ettit  (I  Car.  iii,  4,4)?  Ergo  in  spiritu  caiaii- 
cum    novum   caiiia  in  via   serura.   Sicut    viatarcs 
cantant ,    ct  plerumque   nocie  cantant.   Fonnido- 
losa  circumsirepunt  onini:i ,  vel  potios  non  circuiii- 
strepunt,  scd  circiimsileot ;  et  quanto  roagis  sileji- 
tia  ,  tanto  inagis  foriiiidolosa ;  cantant  Unien  el  qut 
latrones  tiiiient.  Quanlo   securius  cantas  iii   Chri- 
sto?  Noh  habet  vb  ista  latroncm ,  si  tu  iion  dese* 
rcndo  viani  incidis  iii  lalronein.  Canta,  inqiiam  ,  se- 
cunis  caiiticiiin  novum  iii  via   qiiaro  cognovbti  id 
ierra  ,  hoc  est  in  omnibut  gentibut.  Yide  qoia  ipsooi 
canticum  iiovuro  non  tecuro  cantat  qui  i.i  parte  esse 
voloiL  CantaU  ,  inquit ,  Donuno  canlicum  novmm  ;  et 
soquitur,  Caniate  Dondno,  omnit  ierra  {PtaL  xcv,  I). 
Confiieaniur  tibi  populi,  Deut.  Iiiveneroiit  viam  toan ; 
confiteantur.  Ipsa  cantatio  confessio  est ;  eonfesfiin 
peccatoruro  tuoruin,  etvirtotis  Dei.  Tuani  iuiqoiUUrM 
confitere,  graiiam  DeicouOtcre;  teaccusa,  illwnglu* 
rifica ;  tc  reprehende,  illuro  lauda  :  ut  et  ipse  veiiieos 
iiiveniai  te  punitorem  tuuro,  et  exhibeat  se  libi  salva* 
lorem  tuum.  Quid  enlm  tiroetis  confiieri  ,  qoi  Inre- 
nistis  hanc  viani  in  oronlbos  gentibos?  quid  linielit 
coiifiteri ,  et  in  confessiooe  vestra  caniare  cantioim 
novuro  coro  omni  terra,  in  oroiii  terra,  in  pace  caibo- 
lica  ?  Confiteri  tunes  Deo ,  ne  coofessom  daoinei  ?  Si 
nonconfessoslates*,coufessos  daronaberis.Timeseon- 
lileri,quinon  confitcndo esse  non  potesoccultns  :dt- 
ronaberis  tacitus,  quiposses  liberari  confcssus.  Cm/I- 
feaitriif  iibi  poputi,  Deut ;  confiieamtmr  iibi  popuU  ommet. 
7.  [rcrs.  8.]  Et  quia  ista  confessio  non  ad  soppfi- 
cinro  ducit ,  sequitur,  et  dicit :  Lteienimr  et  exsmilad 
geniet.  Si  pbngotit  ante  horoinero  confessi  latrones , 
Ixlentor  aiite  Deuni  coiifes>i  fideles.  Si  honio  judircCv 
exigit  a  lairone  confessionem  tortor  et  tiiiior ;  ioio 
aliqoando  confessinnero  preiiiit  limor,  exigit  dolor  : 
et  illequi  plangit  in  tormcntis,  liroel  aolem  orridi 
confessus,  portat  tormcnta  qoanliun  potesl ;  et  si  vi. 
ctus  dulore  fuerit ,  prolien  ad  mortem  vocem  suam. 
Nusqaam  ergo  laetus,  nosqoam  exsoltans  :  antequam 
coofiteatur,  exarnt  oiigida;  com  confessns  fuerit, 
daronaturo  camifex  docit :  miser  obiqoe  *.  Sed  leeien' 
imr  et  extuUeni  genUt.  Uode!  Per  ipsam  conlessio- 
nem.  Qoare?  Quia  booos  esl  coi  conilentur  :  ad  lioc 
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cxigit  confessioncm,  nl  lihcrot  humilcnn ;  ad  hoc  da- 
tfmial  fwn  coijfticnlem,  til  ptinialsupcrbiHn.  Ergo  trl- 
gtts  cslo  fintcqnnin  confilcaris ;  conressus  exsulla,  ]am 
sannberis.  Conscicntia  tu:i  ^  santcm  collegerat ,  apo- 
siema  tumncrat,  cntciabat  le,  requiesccre  non  sine- 
bat  :  adliibcl  medicus  fonienta  verborum,  et  aH- 
ipi.indosecat ;  adhibet  medicinalcfemtm  m  correpttone 
tribulntioiiis  :  tu  agnoscc  mcdici  mannm ;  confllere , 
oxcal  hi  confessione  ei  di*niial  omnis  snnies  :  jam 
cxsiilin  ,  jnm  Irctare ;  quod  rolinniim  csx  facile  sana- 
hilnr.  Confileantur  lihi  popnU  ,  t)cu9 ;  eonfiteantur  tihi 
popnli  onmes.  Rt  quin  confilenlitr ,  la!teniur  et  exsul" 
ient  genics ;  qitoniam  judicat  popnloi  in  arquilate*  Nemo 
lc  fdllit :  gTtiidcnl  judicandiis,    qiil  limuil  jtidicato- 
rum.  Praividit  cnim,  ct  prrvenit  Ihcicm  ejns  Sn  con- 
fcwione  (VwL  xciv,  2)  :  ille  anlcm  cum  veneril,  po- 
pulos  in  nr^quitnte  jtidicabit.  Quid  ibi  valcbit  calliditas 
accusatoris,  ubi  est  tcslis  conscienlia ,  ubi  tu  eris  ct 
caiisa  tiia ,  ubi  judcx  iion  quxrit  testcin  ?  Advocatum 
misit  tibi  :  proptcr  illiim,  et  pcr  illum  con(itere  ;  ag^ 
catisam  lunin ,  et  dcrciisor  est  pceniicniis ,  et  pctitolr 
Tcnix  confilenits ,  et  judcx  innocentis.  Vere  timerc 
poteris  causam  tnam,  ubi  advocatus  tuus  erit  judex 
tnus?  Latentur  ergo ,  et  exsultent  gentes;  quoniamju" 
dlcas  populos  in  a^itate,  Scd  tinierc  pdtcritnt  ne  male 
judicctitur  :  dcnl  sc  corrigcndos,  dcnt  se  dirigendos 
ei  qu«  vidcl  judicandos.  Hic  corrigantur ,  ct  iion  ti- 
meant  cum  judrcabuntiir.  Vide  quid  dicat  in  alid 
psalmo  :  Deus^  in  nomine  tuo  salvum  me  fac,  et  in  vir» 
tute  tuajudica  me  (PsaL  liii,  3).  Quid  ait?  Si  non  me 
prius  salvas  in  nominc  tuo ,  dcbeo  tiinere  cnm  me 
judicabis  in  virtute  tua  :  si  anlcm  mc  prius  snlvas  \n 
nominc  ttio,  quid  timcbo  judicanlcm  in  virtulc,  cujiis 
saltis  pnrcessit  in  nonihie?  Sic  etiam  hoc  loco,  Con" 
fUeantur  tibi  populi  omnes.  Et  ne  putctis  aliqtiid  ii- 
incndum  in  coiifcssionc,  Lwtentur^  inqnit,  et  exsultenl 
gen:es.  Qunre ,  lastentur  et  exsultent  ?  Quoniam  judicas 
pnpuios  in  a;quitate,  Ncnio  contra  nos  pnsmium  dat , 
ncmo  :c  corrumpit,  nemo  te  fallit.  Ergo  securus  sis. 
Scd  quid  de  causa  tua  ?  Ncmo  corrumpil  Deum ;  mani- 
feslum  est :  ne  forte  ideo  mngis  timendus  sit ,  qtiia 
corrtinipi  nullo  modo  potest.  Quomodo  ergo  securus 
es  ?  Sccundum  illud  qtiod  jam  diclum  cst  :  Deus^  in 
nomine  tuo  salvum  me  fac ,  ct  in  virtute  tua  judica  me. 
S«c  el  hic  :  Lwtcntur  etexsuttent  gentes,  quoniamjudi- 
cas  populos  in  wqvitatc.  Et  nc  limeant  iniriui ,  sitbje- 
cil  :  Et  gentes  in  terra  dirigis  •.  Pravas  erant  gcnies, 
ct  lorluosic  emni  genlcs,  pcrvcrsai  crant  genies ;  me- 
rito  praviialis  ct  disiorsionis  el  pervcrsitatis  sux  ju- 
dicciii  venionlem  tiincbant  :  vciiit  manus  ipsius ,  cx- 
tcnta  est  iniscricordicer  in  populos;  diriguniur  ut 
ambulent  rcciam  viam  :  qnid  limcant  venturum  '  ju* 
dicem,  qui  primo  agnoverunl  correctorcm  ?  Manibus 
cjus  dent  sc ;  ipse  gcntes  in  terra  dirigit.  Directae 
autem  gentes,  ambulantes  in  fide,  exsuliantes  in  illo, 

*  Sic  Mss.  Rdd . vero :  yon  confitentis  conscientia  sankm^  etc. 

s  Plerique  Mss.,  dtrtgrei,  lataro  tempore,  juxu  Graec. 
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et  si  qtia  forlc ,  qnoniam  per 
maro  navigant ,  intrat  aqtia  pcr  nilniktissimas  caver- 
nas,  pcr  ritnulns  ad  scnlinam  ,  exhauriendo  eani  per 
opera  bona,  nc  plus  intrando  cumtilum  fachit,  et  na- 
vcm  dcprimat;  cxhauriendo  '  qiiolidie,  jejunando, 
ornndo,  elcemosynas  facicndo ,  diccndo  piiro  cordc, 
Dimitle  nobis  debita  nosira,  sicut  et  nos  dimiltimus  tff  • 
bitoribus  nostris  (Matth,  vi,  12) :  diccndo  isla,  ambolti 
securus ,  ct  cxsulta  in  via  ,  canla  in  via.  Noli  limero 
judicem ;  antei]iiatii  csScs  fidclis,  iiivenisti  salvalo- 
rcm  ^.  Impium  tc  qimivit  ut  rcdiiitcret;  rcdcinptum 
descret  ut  perdat  ?  Et  gentcs  in  terra  dirigis. 

8.  [vers.  6,  7]  Exsultal,  gauilct,  hortatur,  repctit 
ensdcm  versus  in  exhortationc.  Confiteantur  tibi  po- 
ptf/i,  Deus ;  confiteantur  tibi  poputi  omnes  :  terra  dedk 
fructmn  suum.  Quem  fructtim  ?  Confiteantur  tibi  po- 
puli  omncs.  Tcrra  erat ;  spinis  plena  erat :  acccssH 
eradicaniis  manus,  accessit  vocaiio  majesiatis  ejus  ei 
misericordix ;  cccpit  tcrra  confitori,  jam  dat  lem 
fracium  suum.  Darei  friictum  suum ,  iiisi  ante  com^ 
plueretur  ?  darct  terra  fructum  .suum,  nisi  aiite  mis^ 
ricordia  Dci  vcnirel  dcsupcr  ?  Lcgant  mihi ,  inqnis^ 
quod  compluta  dedcrit  tcrra  fructiim  suiim.  Aiuti 
compluentem  Dominum  :  Agite  peenitentiam ;  appro» 
pinquatfit  enim  regnum  coetornm  (Id.  iii,  2).  Pluit ,  ec 
ipsa  plovia  toititms  cst ;  tcrrct :  tlinc  tonantem ,  ei 
excipe  plueiitem.  Ecce  post  illam  voccm  tonantis  et 
pluentis  Dei ;  post  illam  voccm  aliquid  dc  ipso  Evan- 
gelio  videamus.  Eccc  illa  merctrix ,  malain  famam 
habens  in  civitate,  imipit  in  alienam  domum  quo  ndit 
erat  invitata  ab  hospite,  sed  ab  invilato  vocata ;  noa 
lingua,  sed  gratia.  Noverat  «Tgra  habere  ibi  se  locum» 
ubi  medicum  suum  discumbere  scicbat.  Ingressa  est 
qua^  erat  peccalrix;  non  audet  accedcre  nisi  ad  pe- 
dcs  :  flcl  ad  pcdcs,  irrigat  lacryniis,  tcrgit  crinibus , 
Miiguit  ungueiito  (Luc.  vii,  37, 38).Quid  mirnris  ?  7erra 
dedit  fructum  suum.  Ergo  hoc  factum  est,  ibi  pluente 
Doniino  per  os  situm ;  facla  sont  quae  legimus  in 
Evangelio  :  quo  pluente  pcr  nubes  suas,  missis  Apo- 
stolis,  et  prxdicanlibus  veritatem  ,  terra  amplius  de- 
dit  fructum  suum ;  ct  ista  seges  jam  implevit  orbem 
termrum. 

9.  [vers.  8.]  Vide  quid  deinde  dicatur  :  Benedicai 
nos  Deus,  Deus  noster ;  benedicat  not  Deus.  Benedicat, 
sicul  jam  dixi ;  eiiam  atquo  etiam  benedicat,  mullipii- 
cct  bcnedicendo.  Attendat  Chariias  Ves|ra  quoniam 
jam  prncccssit  fructus  terrne  iii  Jcrusa)e/«.  Inde  euiin 
ccepit  Ecclcsia  :  venit  ibi  Spiritus  sftnctns ,  et  iniple* 
vit  ^anctos  in  unum  congregalos  ;  facta  suui  miracula» 
^liiiguis  omnium  locuti  sunt  (Ar/.  ii ,  l-l).  Impleii 
sunt  Spirilu  Dei,  conversi  suiit  qui  ibi  emni;  timen- 
tcs ,  et  suscipientes  imbrem  divinum  «  dedorupi  in 
confessione  tantum  fructom ,  ut  omiiia  sua  in  coro- 
mune  conferrent,  distribuentes  pduperibiis ;  ut  neino 
diceret  aliquid  proprium ,  sed  esseni  illis  oninia  com- 
munia,  oi  liabereDt  animam  onam  et  cor  unuui  in 
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htium  (AcL  lY,  5i).  Duiialiis  cnini  illis  crai  snnguis 
Doiiiini  qiifcm  riidcmil ;  dnnatiis  crai  igiiosccnle  l>o- 
iiiiiK»,  ul  jani  qiiod  fudenuit  cliani  bibcrc  discereiit. 
Blagntis  ibi  frucUis  :  lerra  dedit  fritcium  sifum,  el  ma- 
gniini  friiclum ,  el  opUmum  rrucltim.  Numquid  ierra 
illa  snla  debuit  darc  friictuiii  siium  ?  Benedicat  nos 
'Deus,  Deus  noster;  bcnedical  nos  Dens.  Adliuc  bcnedi- 
'  <-ai ;  beitedictio  enim  iii  mulliplicntione  solet  inaxime 
ct  propric  inteUigi.  Probemus  boc  in  Genesi  :  vide 
o|)era  Dei.  Fecit  Dcus  lucem ;  el  divisii  Dcus  inter 
hicem,  ei  icnebras  :  lucein  vocavit  dicm,  et  tenebras 
voeavii  noclem.  Non  dicluin  csl ,  Bencdixit  lucein. 
I']tcnim  eadem  lux  rudit  el  aliemat  dicbus  ac  nocti- 
bus.  Vocavil  coDlum  (irmameiiium  intcr  aquas  et 
aqnas  :  non  dictum  esl ,  Bencdixii  coehim.  Dtscreyit 
inarc  ab  arida,  ei  nominavii  iilrumque ;  aridam,  ter- 
ram ,  ct  congregntioncm  aqunrum ,  mare  :  nec  hic 
diciuin  est ,  Benedixit  Deus.  Yentum  est  ad  ea  qux 
<ccundiutis  habitura  erani  semen ,  et  ex  aquis  exi- 
'Sleiitia.  Jpsa  enim  maximam  muliiplicaiionis  uberta- 
Hem  babcni ;  ei  benedixit  ea  Domiiius  dicens  -  Cre- 
-scite^  et  multiplicamini ,  et  replete  aquas  maris ;  et  vo- 
datiiia  muUipUcentur  super  terram.  Sic  et  cum  omnia 
fiubjecii  liomini,  quem  fccit  ad  imaginem  suam,  scri- 
plnm  esl :  El  benedixit  eos  Deus  dicens  :  Crescite  et 
MuUiplieamini^  et  implete  faciem  terra  (Gen  i).  Ergo 
Jieiiedictio  proprie  ad  mulliplicationem  valet ,  et  ad 
implcndam  faciem  ternc.  Audi  et  in  hoc  psalino  : 
iienedicat  nos  Deus,  Deus  noster;  benedicat  nos  Deus. 
Ki  quo  valct  isia  bcnedictio  ?  Et  metnant  eum  omnes 
fmes  terrcB,  Ei-go,  frntres  mei,  sic  abiindantcr  in  no- 
luine  Cbrisii  bcnedixii  nos  Devs,  ut  (iliis  suisim- 
pleat  universam  faciem  terrae ,  adoptatis  in  regnum 
8uum  coli;eredibus  Unigeniti  sui.  Unicuni  genuit,  el 
unum  esse  noluit  :  unicum  gcnuit,  inquam,  et  unum 
eum  noluit  remanere.  Fccit  ci  fratres ;  etsi  non  gi- 
gncndo ,  tamen  adopinndo  fecii  ei  cobxredes.  Fecit 
rum  parlicipem  prius  mortaliiatis  nostne ,  ut  crcde- 
remos  iios  csse  possc  pariicipcs  diviniintis  ejus. 

40.  Attendamus  prclium  nostrum.  Pnedicla  sunt 
omiiia  ,  exbibcRtur  omnia ,  it  Evangelium  pcr  orbcin 
lcrraniin  :  omnis  Inbor  hiimani  generis  in  hoc  tcm- 
porc  lcsiimonium  dicil«  implenlur  omnia  qnx  in  Scri- 
piiins  pnedicta  sunt.  Sicui  usque  ad  hodiernum  diem 
omnia  cvcneruni ,  sic  ct  qiix  restant  eventura  suni. 
Timcamus  jttdicii  dicm ;  vcnturus  est  Dominus.  Qui 
Tcnii  humiiis ,  vcniet  excclsus ;  qui  vcnli  judicandus, 
vcnici  judicalurus.  Agnoscamus  humilem,  ul  non  ex- 
invescnmus  exoelsum;  amplecttmur  humilem,  iit 
desideremus  excelsum.  Desideraiitibus  enim  se,  pro- 
pitius  venict.  Illi  euni  desiderant  qui  tenuerint  fidem 
ejus,  et  fecerint  mandata  ejus.  Nam  eisi  nolumus , 
veniei.  Yellmiis  crgo  veniai,  qui  vcniet  etsi  nolumus. 
Quomado  velimus  ut  vcniat?  Bene  vivendo,  bene 
agendo.  Prxtenla  non  iios  dclecteiil ,  pra^sentia  non 
nos  leneaiit;  ne  claodamiis  aurem  laiiquam  decauda, 
oe  prcmamus  aurem  in  ierra  (a) ;  ne  prxleritis  re- 
lardemur  ab  audiendo ,  ne  praesentibus  impliccmur  a 

(^  vid.  Enir.  iu  Psal.  vfUf  n.  7. 


fniura  meditando  * ;  exteiidamus  nos  in  ea  qii.-c  ame 
sunt,  obliviscamur  pi-a*lerita  (Philipp.  iii,  13).  Et  qiiod 
niodo  laboranius ,  quod  modo  geininnfs ,  quod  nuido 
suspiramus,  quod  modo  loquimur,  quod  ex  quantub- 
cumqiie  parte  seniimus ,  ci  capere  non  possumiis , 
capieinus,  perfruemur  in  resurrectione  jusloruro.  Re- 
novabitur  juventus  nostra  sicui  aquiia:  (Psal.  cii,  5) ; 
tantummodo  nos  vettistatem  nostram  ad  petrani  Chri- 
siiim  contcramus  (  Psal.  cxxxvi,  9,  e/ 1 Cor.  x,  4  ). 
Sivc  illa  Ycra  sint,  fralres,  qtix  dicuniur  de  serpenle. 
▼el  qune  dicuntur  de  aquila,  sive  sit  fama  potius  homi- 
iium  quam  verius ;  veritas  est  tamen  in  Scripturis,  et 
Non  sine  cansa  hoc  dixerunt  Scripturs  :  nos  qaidqoid 
illud  significat  faciamus,  ei  quam  sit  illu^  yerum  non 
laboremus.  Tu  esto  tnlis ,  ut  juventus  ttui  renovari 
possit  sicul  aquila;.  Et  scias  earo  non  possc  rcnovari, 
nisi  Yctusias  iiia  in  petra  contriia  fuerit :  id  est,  nisi 
auxilio  peira' ,  nisi  auxilio  Chrisli ,  non  poteris  reno- 
vari.  Tii  noli  dulcedine  pneterii»  vitx  obsurdescere 
adversus  vcrbum  Dei :  noli  pnesentibus  rebus  sic  le- 
neri  ei  impediri,  ut  dicas,  Non  niihi  vacat  legere,  non 
mihi  vacai  audire.  Iloc  aurcm  premerc  in  terra  esL 
f  u  ergo  lalis  noli  esse :  sed  esto  talis  qiiod  coiitra  in- 
vcnis,  id  est,  ut  pncterita  obliviscaris,  in  anteriora  te 
cxtendas;  ut  vetustatem  tuam  in  peira  conteras.  Et 
si  qwB  tibi  simililudincs  dnto^  fuerint ;  si  inveneris  ia 
Scripturis,  crede  :  si  non  iiiveneris  dici  nisi  fama,  nec 
valdc  credas.  Res  ipsa  foric  iia  cst,  forie  non  est  iu. 
Tu  profice;  iibi  valeatad  salntem  isu  similitudo.  Non 
vis  pcr  isum  similiiudinem  ?  Per  aliam  fac ,  dum  U- 
nien  faclas ;  ei  scciirus  exspccta  rcgnum  Dei,  ne  rixc- 
tur  tecum  oratio  tua.  Tu  cniro ,  christiane,  quande 
dicis,  Yeniat  regnum  tuum,  quomodo  dicis,  Veniat  re- 
gnum  tunm  (Matlh.  vi,  40)?  Excute  cor  tuom  :  vide; 
ecce,  Veniat  regnum  tuum.  Clamai  tibi,  Yenio  :  noa 
.  timos?  Sxpe  diximus  Cbnritati  Yestne  :  ei  praedicarc 
verilatem  nibil  est ,  si  cor  a  lingua  dissential ;  ei  au- 
direveritatcm  nihil  est,  si  nou  auditioncm  fnicluf 
scquatur.  De  isto  loco  quasi  sublimiore  loquimur  ad 
vos  :  quam  simus  auiem  iimore  siib  pedibus  vestris 
Dctis  noverit ,  qui  propiiius  fit  humilibus;  quia  non 
nos  tam  delecuni  voces  laudantium ,  quain  devotio 
confiteiiiinin  et  facu  rcciorum.  Eiquani  non  delecle- 
mur  iiisi  profeciibiis  vestris ,  in  istis  auiem  laudibus 
quam  pericliiemur,  ille  noverit  qui  nos  ab  oninibas 
periculis  liberei,  et  nos  vobiscum  ab  omni  lentatioiie 
salvaios  in  regno  suo  cognoscere  cl  coroiiare  di- 
gnctur. 


IN  PSALMUM  LXyil 

ENARRATIO  (a). 

4.  [vers.  4.]  Psalmi  hiijus  litulus  non  videluresse 

opcrosac  dispuiationis  :  simplex  enim  appai^l  el  fa- 

cilis.  Nam  iu  se  habel :  In  finem^  ipsi  David  Psaimus 

cantici.  In  niultis  autero  jam  psalmis  admonnjwus 

*  sic  Mss.  At  Rdd.,  retardemur  obedUndo^  ne  prmmi. 
bus  tmpticenutr ;  sed  adfuiura  meditando^  etc. 
ia)  Uicuta  anno  Chr.415,  exEpisuria  109»  ad  Evodlum, 
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quid  S4t,  /n  finem  :  quoni:im  finis  Legis  Chrislus ,  ad 
justUiam  omnieredenli  {Rom.  x,  4);  fliiis  qiii  pcrnctal, 
iiuii  qui  consiimat  aiil  perdnt.  Verumlameii  8i  quis- 
qiiam  conetiir  inquirore  qiiid  sibi  velit,  Psalmus  raii- 
tiei;  cur  non  aut  Psalmus ,  nul  Canlicum ,  scd  utrum- 
qiie;  vel  quid  intersit  inlerPsalmum  cnntici,  cl  Caii- 
liciim  psnlmi ,  qiiia  ei  sic  qtiornmdam  psnlmoniin 
tiluH  inscribunttir ;  invcnicl  fortnsse  aliquid ,  quod 
acutioribus  ci  oiiosioribiis  nos  relinquimus.  Discre- 
vcruiit  quidam  (n)  anlc  nos  intcrCanticum,  eiPsal- 
inum  ;  ut  quoiiiam  Canticiim  orc  profertur,  Psalmus 
nutcm  visibili  orgnno  ndhibito,  id  cst  psalterio,Gani- 
tur,  vidcntur  Canlico  significari  iiitelligcntia  mciitis, 
Psalmo  vcro  opcra  corporis.  Sicut  in  hoc  ipso  scxa- 
(resimo  septimo ,  qiiem  iiunc  tractaiidum  suscepimos , 
illiid  qiiod  diclum  est,  Cantale  Deo^  psalUle  nomini 
ejus :  \U\  quidain  discrevernnt,  ut,  Cantate  Deo,  dictum 
videatiir,  quia  ea  qu.ne  in  scipsa  incns  agit ,  Dao  noia 
8unt,  nb  boiiunibus  iion  videntur ;  opera  vero  bona 
qiioninm  ideo  videnda  sunt  ab  bomiiiibus,  ut  glorifi- 
rent  Pnirein  nostrtim  qui  in  coelis  est  (Matth.  v,  i6), 
incrito  dictum  sit,  PsaUite  nomini  ejus,  id  est  diffama- 
lioni  cjus ,  nt  Inudabiliter  nominctur.  Ilanc  difTcren- 
liam  alicubi ,  qnantiim  recolo ,  etiam  ipse  secutus 
Mim.  Memini  auicm  legisse  nos  ctiam,  PsaUiie  Deo 
(Psal.  xLvi,  7,  8) ;  quia  tilia  qiio!  visibilitcr  bene  ope- 
rainiir,  non  tantiim  bominibus ,  scd  etiam  Deo  pla- 
cent.  Non  autem  omn^a  qu.ne  Dco  placent,  etiam  bo- 
ininibns  possiint ,  quia  videre  non  possunt.  Unde 
ininiin  est  si  qurmndmodum  utruinque  legilur,  ct 
Cnntate  Deo,  ei  PsaUite  Deo ,  iia  nliciibi  legi  potcst , 
Cantate  nomini  ejus.  Quod  si  et  boc  in  Scripluris  san- 
clis  diclum  invenitur,  b.TC  difTercntia  frustra  el.ibo- 
rnta  csi.  Movcl  ctiam  me  quod  gcnerali  nomlne  magis 
Psalmi  quam  Cantica  vocantur,  iti  ut  Dominus  dice- 
ret :  QutBscripta  sunt  in  Lege,  et  Prophetis,  el  Psabnis 
de  me  {Lue.  xxiv,  U);  el  liber  ipse  Psalinorum  dici- 
tnr,  noii  Cunlicortim  :  Sicut  scriptum  est ,  inqnil ,  in 
libro  Psalmorum  (  Act.  i,  20 ) ;  rum  potius  secundum 
iuain  dilTercntiam  ,  Canlica  dici  debuisse  videnntur; 
quoiiiam  Canlicum  ctiam  sinc  Psalmo  c*sse  potest , 
Psnlinus  vero  sine  Cnntico  essc  non  potcst.  Possunt 
eleniin  csse  cogitntiones  mentis ,  qnarum  non  sint 
opi»rn  corporalia  :  nullum  est  autem  opus  bonum,  cu- 
jus  non  sit  in  mcnte  cogilaiio.  Ac  pcr  hoc  utrobiquc 
Canlica  ;  non  ntrobiqiie  Psnlmi :  ei  Uinen,  sicul  dixi, 
generaliterPsalmi  appellnniur,  non  Cantica;  liberque 
P»nImorum,  non  Canticorum.  El  si  intelligantur  al- 
q'ie  discuiianliir  sensus  diciorum,  ubi  titulus  est  tan- 
liunmodo  Psalmi,  et  ubi  tantummodo  Canlici,  et  ubi 
non  Psalmus  Cantid,  sicut  in  isto,  sed  Canticum  Psalnu 
insrriptum  esl;  nescio  utrum  possii  ista  difTerentia 
demonstrari.  Proinde  sicut  coepcrainus,  relinquenlcs 
istn  eis  qui  possunl.  et  quibus  vncat  talia  discernere, 
ei  certa  differentiarum  ratione  definire;  nos  qtiantum 
adjuvaiiie  Doniino  v.alemus ,  hujus  psalmi  lexlum 
consideremus  atquc  tractemus. 

2.  [vefs.  2]  Exwr^at  Deus,  et  diuipentur  «  minuu 

<  Alk|iioi  1198.,  4iiMr90iiiiir. 
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eius.  Jam  ractuni  cst  :  exsurrexit  Christus  qui  est 
8uper  orania  Deus  bcnedictus  in  so^cula  {Rom.  ix,  5), 
ctdispersi  sunt  injmici  ejus  per  omncs  gcntes,  Ju* 
daei ;  in  eo  ipso  loco  ubi  inimicilias  cxcrcuerunt ,  dc- 
bellati,  atque  inde  per  cuiicia  dispcrsi  :  ei  nunc  odc- 
runt,  sed  meluunt;  ct  in  ipsa  mclu  fuciiuU  quod  sc- 
quitur,  El  fugianl  qui  oderunt  eum,  a  facie  ejus,  Fiiga 
quippe  animi ,  cst  liinor.  Naiii  carnali  fuga ,  quo  fu- 
giunt  ab  ejiis  fncic  qui  ubique  pneseiitia!  sux  deinon- 
8lral  cffecium  ?  Quo  abibo,  inquit  ille,  a  spiritu  tuo^ 
et  a  facie  tua  quo  fugiam  (  PsaL  cxxxviii,  7)?  Aninio 
ergo ,  non  corpore  fugiunt ;  timcndo  scilicct ,  non  ia- 
tendo ;  ncc  ab  ca  facic  qunin  iion  vidciit,  scd  ab  ca 
quam  videre  cogunlur.  Facies  quippc  ejus  appellau 
cst  prxscnlia  ejus  per  Ecclesiam  cjus.  IJndc  illis  ini- 
niicantibus  dixit :  Amodo  videbitis  Filium  hominis  ve* 
nientem  in  mbibus  (  3Iatlh.  xxvi,  (ji ).  Sicut  venit  in 
Ecclesia  sua  ,  diffundens  cain  lo:o  orbe  tcrraruin,  fii 
quo  dispcrsi  sunt  inimici  cjus.  Vcnit  autein  in  talibus 
ikubibus,  de  qualibus  dicit :  Mandabo  nubibus  meis  ne 
pluant  super  eam  imbrem  {Isai.  v,  6).  Fugiant  crgo^ui 
oderunt  eumt  a  facie  ejus :  tiiiicaiit  a  prucsentia  saiicto- 
niin  fidcliumquc  cjus ,  de  quibus  dicit,  Ctiiii  ifni  ex 
minimis  meis  fecistis^  mihi  fccistis  {Matth,  xxv,  40). 

3.  [vers.Z.]  Sicut deficit fumus,  rfe/fciflii/.  EMuleruiit 
cnim  se  ab  ignibus  odiorum  suoruin  in  superbix  ty- 
pbum ;  ct  poncnles  in  coelum  os  suuin  (  Psai.  lxxii  , 
0 ) ,  atque  clanianlcs ,  Cruaifige,  crucifige  {Joan.  xix, 
6 ) ,  cnplo  illuserunt,  pendeniein  iiTiseruiil :  ct  unde 
victores  lumuerunt,  inox  victi  cvanuerunt.  Sicut  fiuit 
cera  a  facie  ignis  ,  sic  pcrcant  peccutores  a  facie  Dei. 
Qiianquam  forlasse  cos  Iioc  loco  significavcrit,  quo- 
rum  diiritia  in  pcenitcntia)  laciyinas  solviiur :  taincn 
ctiam  illud  intelligi  potest ,  ut  futurum  jiidiciuni 
comininclur;  quin  cuin  in  boc  isxculo  siciit  fumus  se  ' 
cxiollendo  ,  id  esl,  superbiendo  dcfeccriiit,  vcnietil- 
lis  iii  fiiio  cxtrcina  dainnatio,  ut  ab  cjus  facic  pcreint 
in  xlernum,  cum  in  sua  clariiatc  f.icril  prxscnlalus, 
velul  ignis,  ad  pce.iain  iinpioruin  lumcnquc  justo- 
rum. 

A.  [vers.  4.]  Deiiique  seqiiilur  :  Et  jmli  jucunden- 
tur,  et  etsuUent  in  conspectu  Dei,  et  delectentur  in  /«- 
titia.  Tunc  cnimaudienl :  Venite,  benedicti  Palris  mei ; 
percipile  regnum  {Matth.  xxv  ,34).  Jucundentur  crgo 
qui  laboraveruiii,  el  exsuUentin  conspectu  Dci.  Non 
enim  eril  exsultalionis  hujus  ,  laniuam  coram  homi- 
nibus,  inanis  ulla  j.Mc:antia ;  sed  In  conspcctu  ejis 
qui  siiie  errore  inspicit  qiiod  donavit.  Deleetentur  m 
Iwtitid:  iion  jam  exsullantcs  cum  treinore  ( P$ai.  n, 
i  i ) ,  sicut  in  hoc  sxculo ,  quamdiu  tcnlatio  est  viia 
humana  super  terrain  (Jub  vii,  1 ). 

5.  [vers.  5, 6.]  Deinde  se  ad  ipsos  coiiverlit,  quibus 
laiitam  spem  dedit,  et  hic  viventcs  alloquitur  ei  hor- 
tatur  :  Cantate  Deo ,  psaUite  nomini  ejus.  Jani  hinc  in 
liiuli  cxpositionc,  quod  vidcbaiur  pncloculi  ftumus. 
Caniat  Deo,  qui  vivit  Deo ;  psailit  noniini  cjiis,  qui 
opcratur  in  gloriam  cjus.  lia  cantando,  iin  psallondo, 
id  est,  sic  viveiido,  sic  opcrando,  Iter  faeite  o,  inquit, 
qttiaseeiiditsupGrocettmtm.  Iier  facite  Christo;  ul  per 
specioso?  pedes  eTangelizantium  ( !$ai,  ui,  7) ,  per- 
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via  sint  ci  conla  crcdriuium.  Jpsc  cfll  cnim  aui 
ascenUit  supcr  occasiun  :  sive  (}uia  aoii  iciiin  cxcipii 
noTa  vila  se  ad  cuin  coiivericnlis,  nisi  velus  occi- 
derii  iiuic  stcculo  rcnunliaitlis ;  sive  quia  ascendit 
#nper  occasum,  ciun  resurgciido  vicil  jcoi^poris  ca- 
suni.  Dontiuus  etiim  nomen  cst  d.  Qiiod  ilU  si  cogno- 
vissoiil,  uuu<]u:un  DominuiH  glorise  cniciiixisseiit 
lCor.  II,  8). 

0.  ExsultaU  in  <onspectu  ejus.  0  vos  quibus  dictiim 
cst,  Cairtate  Deo,  psallile  nondni  cjus,  iter  facile  ei  qui 
Mscendit  super  occasum^  eliam  exsultate  in  conspectu 
ejus :  quasi  iristes  ,  scmpcr  aiilem  gaudentos  ( II  Cor» 
Yi,  iO ).  Dwn  enim  facilis  iler  ei ,  dum  prirparalis 
qiia  veniat ,  geiiiesquc  possideat,  mului  passuri  ^stis 
iii  oonspcclu  hommum  Irislia  :  sed  vos  non  solum 
uolitc  dcncerc,  sed  eliam  cxsultate ;  non  in  conspeclu 
LominuniySed  in  conspcciu  Dei.Spe  gaudemes,in  iri- 
»b»lalionc  toleranlcs  (Rom,  xii ,  i2).  Exsultate  in  con- 
spectu  tjus,  llli  eniin  qiii  vos  in  conspectu  hominum 
Uirbaut ,  Turbabuntur  a  facie  ejus^  pairis  orphanorum 
4t  judicis  induarum.  Desolatos  enim  putant,  a  qui- 
bns  plerumque  gladio  verbi  Dci,  et  pareuies  a  filiis,  et 
ttuirlti  ab  uxoribus  separantur  (Matth.  x,  3i ,  55) : 
8cd  babent  consolationem  dostituli  atque  viduati 
patris  orphanorum  et  judicis  tiduarum;  habent  ejus 
consolaiionem  qui  ei  dicunt,  Quoniam  paler  meut  ei 
maier  mea  dereUquerunt  me ;  Donmus  mitem  assumpsit 
me  (  Psal.  xxvi ,  10)  :  ct  qui  spcraverunt  in  Domino, 
persistcntes  in  orationibus  uocie  ac  dle  (I  Tim. 
V,  5 ) ;  a  cujus  facie  illi  turbabunUir ,  cum  viderint 
«e  nilul  proliccre ,  quonlam  totus  mundus  post  euro 
abiil  (Joan,  xn,  19). 

7.  [vers.  7.]  Nam  de  his  orphanis  et  viduis ,  id  est 
spei  saxularis  socictate  destilutis,  Dominus  sibi  tem* 
plum  fabricai :  de  quo  conscquenter  dicit ,  Domimu^ 
in  loco  sancto  suo.  Quis  ciiim  sit  locus  cjtis  apcruil, 
cum  ait,  Deus  qui  inhabitare  facil  unius  modi  in  domo : 
iinanimes ,  unum  scnticnles  :  iste  est  locus  saiictus 
Domini.  Cum  enim  dixisset ,  Dominus  in  loco  sancto 
suo  :  tanquam  requirercmus  in  quo  loco,  cum  ille 
ubique  sit  totus,  et  nullus  eum  coutincat  corporalium 
spattorum  locus,  illico  subjccit ;  nc  qu;cr.iinus  eum 
absquc  nobis  ;  sed  polius  nnius  modi  liabilaules  in 
domo  ,  mcreamur  ut  habitare  eliam  ipse  dignciur  in 
nobis.  Iste  cst  locus  sanclus  Domini,  qiieiu  plcrique 
homiiies  quairunt,  ut  habcant  iibi  oranlcs  exaudian- 
liir.  Sint  ipsi  crgo  quod  qiixrunt ;  ct  quae  dicunt  in 
cordibus  suis,  id  est  in  talibus  cubiiibus  suis ,  com- 
piingnutur  (Psal.  iv,  5),  habitautes  unius  modi  in 
domo,  ut  a  Domino  magnx  domus  inhabitcutiir,  ct 
apud  seipsos  exaudianlur.  Esl  cniin  doinus  mngua,  iu 
qua  non  soliiin  aurea  vasa  sunt  ct  argcnlca,  scd  et 
lignea  ct  fictilia  ;  ct  alia  quidem  siint  in  houorcni, 
aiia  iii  conlumcliam  :  si  qui  autcm  intindavcriut  sc- 
iivdiipsos  a  vasis  coutumcii:c  (11  Tim.  ii,  20) ,  cruiit 
unius  modi  in  domo^  cl  locus  sanctus  Domini.  Nam 
sicut  iu  magna  hominis  domo,  nou  in  qunlicutijqiic 
loco  ejus  requicicit  dominus  cjus,  scd  in  alir^uo  uti- 
qoc  secrctioro  cl  honoraiiorc  loco  :  sic  Dcus  non  In 
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onnibos  qui  in  domo  cjns  sunt  ba^iiat  («oik 
hahitat  in  vasis  contumeliae ) ;  scd  loctis  SMCtvs  ^iif 
SUiU  qnos  iwHtare  facit  unius  modt,  vel  umu$nums4m 
domo, Qui  enim  xfinot  grsDce  diciintur ,  ct  mi>di,  ct 
uioros  laiine  interpretari  possunt.  Nec  babct  gnrciis, 
Qm  inhabitare  facit ;  sod  tantiim,  habitare  fack.  Donm- 
nus  crgo  in  loco  sancto  suo.  Quis  cst  locus  islc?  Ipse 
Bcus  eum  sibi  facit.  Dens  eiiim  habitare  facit  uMtma 
moris  in  domo  :  hic  est  locus  sanctiis  ejits. 

8.  Quod  autein  gratia  sua  sibi  aydificet  bunc  locom , 
non  mcritis  eoruni  prsccedcmibus  ex  quibos  emn 
aediticat,  vide  quid  seqiiatur  :  Qui  educit  eompediiae 
in  foriiludine.  Solvit  cnkD  gravia  vineiila  peccalorum, 
quibus  impedieliantur  ne  ambularent  in  via  praDce- 
ptorum  :  educit  autem  eos  in  forlitodine,  quam  anic 
ejo8  gratiam  non  habebant.  SinnlHer  amaricantes  qui 
Iwbitqnt  in  sepulcris  :  id  cst  omui  modo  mortunt, 
occupatos  in  operibus  roortuis.  Ui  euim  am»ricaul  re- 
sistendo  justilix  :  nam  iili  ciHnpedtli  forsitan  voliint 
ambulare ,  nec  possunt ;  Deuiiique  precantur  ut  pot- 
siiil,  ci<iue  dicunt :  De  necessitatibtts  meis  educ  me 
(Pio/.  XXIV,  17).  A  quo  exauditi ,  grattas  agunt  di- 
centes  :  Disrupisti  tincula  mea  (PsaL  cxt,  47).  Isti 
autero  ainaric:«ntC8  qiii  babiiant  in  sepulcris,  in  co 
generc  sniU  quod  aiio  loco  Scriplura  significal,  di- 
cens  :  A  mcrtno,  velut  qui  non  si/,  perit  confessio 
(  Eccli.  xvii,  26 ).  Undc  est  illud  :  Peccaior  cum  vene- 
rit  in  profundum  malorunt,  coptemnil  (Prov.  xviii,  5). 
AHu^l  cst  cnim  dcsiderarc,  aliiid  oppttguarc  jiistiiiain ; 
allud  a  inaJio  libcrari  vcllc,  aliud  mala  siia  defciidcrc 
potius  quam  faicri :  utrosque  tamcu  j^ratiii  ChHsti 
educit  in  fortiludine.  Qiia  fortitudine,  nisi  iit  adversais 
peccatum  usque  ad  sanguuicm  certent?  Ex  iitro(|iie 
cnim  genere  liunt  idonei  quibus  constrnatiir  locus 
sanctus  ejus;  illis  solulis,  iilis  rcsuscitntis.  Qiiia  ot 
roulicris,  quam  aliigaverat  salanas  pcr  dccein  ct  ncio 
annos,  jubeiido  vincula  solvit  ( Luc.  xni,  16) ;  ct  La- 
zari  mortcm  clamando  superavit  (Joan.  xi,  43,  44). 
Qui  fecitbxc  in  corporibus,  potest  iiiirahtliora  lacere 
in  moribus  ,  ct  fucere  unius  modi^Jiabiinre  iu  dofno  : 
educens  compedilot  in  fortitudine ;  similUer  anmricautet 
qui  habilant  in  sepulcris. 

9.  [vers.  8-10.]  Deus  cum  egredereris  coram  pupuh 
Ino.  Egressus  ejus  intelligitur,  cum  apparet  inoperi- 
bus  suis.  Apparet  autcm  non  omnibus,  sed  cis  qiii  iki- 
veruut  opcra  ejus  intueri.  Non  CDiin  ea  uunc  epera 
dico,qu£Coiispicua  stmtomnibu8,coeIum,  ct  tcrram, 
et  mare,  et  univer.sa  quae  in  cis  suiit ;  scd  opera  qiii- 
hiis  educit  compecUlot  in  fortitudine,  simitiier  amarican' 
tes  qui  habilant  in  seputcris ,  et  facit  eos  fuiiaa  moris 
habilare  in  domo.  Sic  cgreditiur  coram  populo  suo,  id 
estcoram  eis  qui  istaro  gratiam  cjus  inteiligunt.  Deui- 
qucsequitur  :  Cum  transiret  in  deterto  ,  ierra  moiaett, 
Desertum  crant  Gentes,  qiiae  ignorabant  Dci|in  :  dc- 
seriuin  crat,  ubi  lex  nulla  ab  ipso  Deo  data  erat ;  ubi 
niilli  Propbeto)  habitaverant ,  Domiiiumqiic  csse  ven- 
tiirum  prxdixerant.  Cum  crgo  tratmret  in  deterto^ 
ctim  prc^edicareris  in  Gcntibus ,  terra  mota  ett,  lerrenl 
hoinines  ad  fidem  cxciiati  sunt  Sed  unde  mota  est! 
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Etenitn  ceeli  dhiUlaverunt  a  facie  Bei.  ^orsitaii  hic  alir 
qiHS  recolai  iirud  tempus ,  quando  \n  deserto  Dcus 
iraiisibat  coram  populo  suo,  coram  filiis  Isracl,  die  m 
roiumna  nulns,  iiocie  in  fulgorc  ignis  ( Exod,  xiii, 
21 ) ;  el  lioc  esse  senlial  quDtl  cati  dTstiitaverunt-  a 
faeie  Dei,  qiwnlnm  manna  pluil  populo  suo  (W.  xvi, 
13  ) ;  lioc  etiain  essc  qtiod  scquilur,  ifons  Sina  a  fa- 
eie  Dei  hraet,  ptuviam  voluntariam  segregans^  Deus^ 
hareditatitufe,  qniSin  monle  Sina  locutns  esi  Dcusad 
Woysen,  qiianilo  Lcgem  dedit  ( Id,  xix,  18,  elc.)  :  ut 
mnnna  sil  phivia  voluntariti  quani  scgrcgavit  Deus 
haTcditati  s:i£ ,  id  cst  populo  suo :  quia  solos  eos 
ita  pavit ,  non  et  c;cieras  Gentcs  :  ut  quod  deinde 
dicit,  Et  infimiala  est,  ipsa  hxrcditas  inGrinaU)  inicl- 
ligaiur ;  quoniam  muriniirantes,  manna  rastidiosi  rc- 
sptieriiiif,  dcsideruntcs  cscas  caniium,  el  ea  quibus 
vesci  iii  iflgyptt)  consueverant  (  Num.  xi,  5,  6).  Sed 
in  his  verbis  si  proprieias  laniummodo  littene  ,  non 
spiritiialis  rcquircndus  cst  iniclleclus,  oportet  ut 
oisieiidatnr  sccundum  proprietalem  corporalem,  qui 
nmc  cotnpediti,  qni(|ne  eliam  Irabitantcs  insepiilcris 
educli  sunt  in  fortiiudiiie.  Deindc  si  ille  populus,  illa 
scilicrt  liuTcditns  Dci,  fastidio  mannQ  respuens  infir- 
mala  est,  noji  debuitscqui,  Tu  vero  perfecisti  eam  ; 
sed,  Tii  vero  percussisti  eam.  Deo  quippe  olTeiiso  per 
i^la  mnrmura  ati|ue  Aistidia ,  ingeiis  plaga  sccuta  est 
flbid,,  oo).  l*osireino  illl  omncs  in  eremo  consier* 
iiati  Biint .  ncc  quisquam  eoriim ,  pneter  duos  ,  ter- 
ram  mcriiit  promissionis  inirarc  (/(/.  xiv,  29,  30). 
Quanquam  ctiainsi  dicatur  in  (illis  eorum  hxreditas 
ilin  pierrccia,  nos  sensum  spirilualemliberius  tenere 
debemiis.  Omnia  quippe  ilta  in  tigura  contingebant 
in  il lis  (( 1' Cor.  x,  11)*;  doiicc  aspirareC  dies,  et 
removereutur  umbro;  {Cant.  n  ,  17). 

40;  Apcriat  itac^ue  nobis  pulsanlibus  Dbminus  ;  et 
mysteriorum  cjus ,  quantiim  ipsc  dignatiir ,  secrcta 
pandantur.  Etenim  ut  terra  mota  essel  ad  lidem,  cum 
in  dcsertuni  Gentium  transiret  Evangelium ,  coeli  di' 
stitlaverunt  a  facie Dei.  Ili  sunlcceli, dc  quibus  in alio 
psalmo  canitur  :  Coeti  enarrant  gloriam  Dei.  De  his 
quippe  paulo  post  ibi  dicitur :  iY'on  mnt  toquelx  ne- 
que  sermones ,  quorum  nou  audiantur  voces  eorum  :  in 
omnem  lcrram  ejait  sonus  eorum ,  etin  fines  wbis  terrtB 
verba  eornm  {Psai.  xviii ,  2^5).  Nec  tamcn  is(is  coelis 
taiita  gloria  iribueiida  est,  tanquam  ab  hominibus  illa 
gralia  vcneril  in  desertum  Gentium,  ut  terra  movcrc- 
tur  ad  lidcm.  Non  cnini  coeri  a  seipsis  distillaverunt ; 
6&lafacie  Dei^  uliquc  inhabitantis  eos ,  et  f^cientis 
eos  inhabitare  unius  moris  iii  domo.  I|)si  sunt  eniin  et 
monies ,  dc  quibns  dicilur  :  Levavi  ocuios  meos  ad 
montes  ,  unde  vcniet  auxiiium  mitii.  Et  tamen  nc  in 
iloininibusspem  posuisse  viderctur,  continuosubjceit : 
Attxiiium  meum  a  Domino  ,  qui  feclt  t.^Bium  et  tirram 
{Psai.  cxx,  1,  2).  Ei  quippe  alio  loco  dieitur ,  Itiumi' 
nans  tu  admirabititer  ^  a  montlbus  neternis  {Psai.  lxxy, 
5)  :  quamvis  a  niontibns  xtCrnis ,  tamen  illuininans 
lu.  Sic  el  hic,  caii  atstiitaverunl;  sed ,  a  facie  Dei.  Et 
ipM  tnim  salvi  facli  stint  per  M^ ,  et  hoc  non  ex 
scipsis;  sed  Dci  donum  est  :  iion  ex  operibus ,  ne 


forle  qais  evtollatur.  I^ius  enim  siimus  rigmentmn 
(Ephes.  II,  ^iOy,  qut  facit  unius  modi  habitare  in 
domo. 

f  f .  Sed  quid  est  qnod"  se(|uittir ,  Mons  Sina  a  fncie 
Dei  Israet?  An  siibaudiendtim  est,  disliltavii  :  uC 
quod  vocavit  coclorum  noniino  ,  lioc  voiuerit  inleHtgi 
nomine  eliani  iiioniis  Sina  ;  sicul  diximns  cos  vocarl 
monies,  qni  vocaii  sunt=C(Bli?Nec  in  isto*  sensu  mo- 
▼ere  dbbelquod  ait,  mons;  non,  montcs;  cuin  ibidicti 
sint,  coeli ;  non  ,  coelum  :  qnia  et  in  alio  psaimo  cuni 
dicliim  esset,  Coeti  enarrant  gloriam  Dei ;  more  Scri- 
plurx  etiindem  sensum  verbis  alii»  rcpelentls  subsc- 
qucntcr  dicium  cst  :  Et  opcra  manuum  eju9  anmntiut 
firmamcntum.  Priiis  dixit,  co^Ii;  iion  coelum;  et  tatiRMr 
posCea  non,  (Irinamenta  ;  sed ,  firinaincniuni.  Vocavit 
eniin  Deus  finnamentum,  cosium  {Ccn.  i ,  8),  sictil  iii 
Gencsi  scriptum  est.  ha  ergo  cocli  et  coeliiin  ,  monles 
et  mons ,  non  aliud ,  scd  hoc  ipsum  :  sicut  Ecclcsi:» 
multxet.una  Ecclcsia ,  iion  nliiid',  scd  hoc  ipsum. 
Cur  eiigo ,  mons  Sina  qui  in  servitutem  generat  {Gat^ 
IV ,  2i) ,  sicut  dicit  Apnstoius?  An  fbrie  Lex  ipsa  in- 
Cclligenda  est  in  monte  Stna ,  qtiaih  distittaverunt  coiii 
a  facie  Dei,  ut  terra  moverelur?  ct  ipse  esi  terrae  nio- 
tus,  cuin  conturbaiitiir  homiiies  ,  quia  Legem  implero 
nrni  possunl?  Quod  si  ita  est,  \\xc  esi  ct  pUivia  voliiiir 
taria,  de  qua  consequenter  dicit,  Pluvinm  voiuntariam 
segregans ,  Beus,  hareditati  tum ;  quia  non  fecit  sic  ulli 
genli,  et  jiidicia  sua  non  manifeslavit  eis  {Psal.  cxi«vii^ 
20).  Scgregavit  itaque  pluviam  lianc  voluntariam  Dctis 
ha^rcditatr  su;c,,  quod  LegcrodediU  Etinfirmata  est : 
vel'  ipsa  Lex ,  vel"  ipsa  hxredilas.  Lex  infirmata  sic 
accipi  potest,  co  quod  nou  impieretur  :  non  quod  ipsa 
inflrma  sit,  sed  quod  infirmos  facit  n>inaudo  pcenam* 
ncc  adjuvando  per  graliam.  Nam  et  Aposloliis  ipso 
verbo  usus  est,  ubi  ait,  Quoci  enim  inipossibiie  erat 
Legi,  in  quo  inprmabatur  per  carnem;  significare  To- 
lcns  quia  pcr  spirilnm  linplclur  :  tamcn  ipsam  dixit 
infirmari ,  cum  ab  infirmis  non  possil  impleri.  Iiifir- 
raata  vero  ipsa  iKcrcditas ,  id  cst  ifKc  populus ,  dala 
sibi  Lc^,  siiie  ulla  nmbiguiUite  intoHigitur.  Lex  cmm 
iubintravil,  ut  abundarct  detictum.  Qiiod  aiilcni  scqui- 
tur ,  Tu  vero  perfecisli  eam ,  ad  Legem  ita  rercrlur , 
quia  secundum  ilhid  perroclu,  id  esl  impleta  est;  quod 
Dominus  in  Evangclio  dlcit :  Non  veni  Legem  soivere^ ' 
sn^d  imptefe  {ilatth.  v,  17).  Ciidc  ct  Apostoliis  qiii 
dixerai  Lcgcni  inftrnialam  essc  pcr  carncm,  qiiia  caro 
non  implet  qtiod  per  spiritum  iinplclur ,  id  est  per  [ 
gratiam  spiritualem;  ipse  itein  dlcit :  Ut  justitia  Legi$^ 
impieretur  in  nobis,  qui  non  secundum  carnem  ambuia- 
mtts,sed  gecimdum  spiritum  {Rom.  vin,  3,  A).  llbccst 
ergo ,  Tu  vero  perfecisti  eam;  qiiia  pienitudo  Legis  est 
charitas  {M:  xiii ,  tO) ;  et  cliaritas  Dci  diffusa  est  in 
cordibus  noslris ,  non  pcr  nos  ipsos,  sed  per  Spiritum 
saiKlvm  qui  datus  est  nobii  :  liuc  est,  Tu  vero  perfe^ 
elsti  eam^  si  Legem  perfecisse  inielligatur;  si  vero  Ii:e- 
reditatem  ,  facilior  est  intelleetus.  Si  enim  propter 
hoc  dicta-  esi  haeredita^  Dei  infirmala ,  id  est  popiiliis 
Dei  iflflrmatus  data  Lege,  quia  Lex  subintravit  ,ut  ab- 
undaret  deiictum  :ergo  ct  qubd  sequitur,  Tu  vero  per- 
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fedsti  eaw,  ex  il!o  inlcUigilur  qiiod  ctiam  fn  Apostolo 
tequitiir,  Ubi  autem  abundavit'deUctttm^  guperabundavit 
fiatia{Hom,\,  5, 20).  Namqueabundantedelicto,  mal- 
tiplicai»  siini  infirnnilatcs  eoniin;  el  postea  accclerave- 
runt  (Ptal,  xv,  4)  :  quia  ingemiienint«  el  invocave- 
runt,  ut  ipso  adjuvanie  iniplcretur  quod  ipso  jubente 
non  implebaiur. 

42.  Est  in  bis  verbis  ct  alius  sensus ,  qtii  probabi- 
lior  mibi  videtur.  MuUo  cnim  congruciilius  intelligi- 
tur  ipsa  gratia  pluvia  voluntnria ,  qnia  nuUis  prxce- 
dcntibus  operum  mcritis  graiis  dalur.  Si  enim  gratia ; 
jam  nott  ex  operibus  :  alioquin  gratia  fam  non  est  gratta 
(Rom.  XI ,  6).  Non  enim  dignus  sum ,  iriquil ,  vocari 
apostoltts ,  quia  persccutus  snm  Ecctesiam  Dei  :  gratia 
autem  Dei  sum  id  quod  sum  (1  Cor.  xv,  9  et  10).  Ilxc 
cst  pluvia  vohinlarin.  Voluntarie  quippe  genuit  nos 
verbo  veritatis  (Jacobi  i,  i8).  Ilaec  pluvia  voluntaria. 
Iiide  alibi  diciiur  :  Scutobonce  voluntatis  lumcoronasti 
nos(Psal,  V,  43).  Istnin  pluviam ,  cum  Deus  (ransiret 
in  deserto ,  id  cst ,  prxdieireUir  in  Gcnlibus ,  caili  di- 
stillaverunt  :  non  tamcn  a  seipsis ,  sed  a  facie  Dei , 
quoniam  et  ipsi  gratia  Dei  sunt  id  quod  siint.  Et  ideo 
Mons  Sina^  quia  et  ipse  qui  pltis  omnibus  iilis  labora- 
vit,  non  ipse  autem,  sed  graiia  Dci  cum  illo  (I  (Jor. 
XV,  40) ,  ut  abundantius  distillarct  in  genlibus,  id  est 
in  deserto,  ubi  Christiis  non  erat  annunliatus,  ne  sti* 
])cr  alienum  fundamentum  acdificarct  (Rom.  xv,  20); 
ipse,  inquam,  Israelita  erat  ex  genere  Israel ,  de  tribu 
Beiijamin  (Philipp,  iii ,  5)  :  et  ipse  crgo  iii  servitutem 
generatus  erat,  de  JcrusahMn  terrcna  qiiae  servit  ciim 
filiis  suis,  et  ideo  pcrseqiiebalur  Ecclesiam.  Nam,  quod 
ipse  commonuit ,  sicut  tunc  qui  secundum  cornem  gene- 
ratus  est  persequebatur  eum  qui  secundum  spiritum;  ita  el 
iiunc  (Gat,  iv,25,29).Sedniisericordiam  consecutus  est 
qtiia  ignoransfecitiii  incrcdulitale  (l  Tim,  i,  43).Mira« 
mur  ergo  quod  ccbU  distillaverunt  a  facie  Dei :  magis 
miremiir  quod  mons  Sina,  id  cst,  qiii  prius  perseque^ 
lialur,  IlcbRciis  cx  Hebneis ,  secundum  Legem  phari- 
saius  (Philipp.  iii,  5).  Quid  autem  miremur?  Non  enim 
a  scipso,  scd  qiiod  seqtiitur,  a  facie  J)ei  Israel ;  de  qiio 
ipse  dicit ,  Et  tuper  Israel  Dei  (Gal.  vi ,  46)  de  quo 
Dominus  dicit ,  Ecce  vere  Israelita ,  in  quo  dolus  non 
ett  (ioan,  i,  47).  Ilanc  ergo  pluviam  voluntariam 
nullis  prxcedcntibus  merilis  openim  bonorum  segre* 
gavit  Deus  hxreditati  sux.  Et  infirmata  est.  Agnovit 
enim  non  esse  se  aliquid  per  seipsum ;  noii  viribus 
snis,  sed  gratiae  Dei  tribuendum  esse  quod  est.  Agno* 
vit  qiiod  dictum  est:  In  injirmitatibus  meis  gloriabor 
(II  Cor,  xii,  9).  Agnovit  quod  dictum  est :  JioU  altum 
$apere,  sed  time  {Rom.  xi ,  20).  Agnovit  quod  dictum 
est :  Humilibus  autem  dat  gratiam  (Jacobi  iv,  6).  Et 
infrmata  est;  tu  vero  perfecisti  eam :  quia  virtus  in  in'' 
firndtate  per/icitur  (11  Cor.  xii ,  9).  Quidam  sane  codi- 
ces,  et  lalini  ct  grxci,  non  habent,  mons  Sina;  seda 
facie  Dd  Sina,  a  facie  Dci  Israel,  Id  est ,  cceii  distilla' 
verunt  a  facie  Dei :  et  quasi  (|ua)reretiir  cujiis  Dei ;  m 
fade  Dei,  inquil,  Sina,  u  facie  Dei  Israel;  id  csi  a  fa- 
cie  Dei  qui  Legem  dedit  populo  Israel.  Quare  ergo 
taU  distillaveruHt  a  facie  Dei ,  a  facie  bujus  D«i ,  niai 
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quia  sic  implctum  cst  quod  prxdiclum  est  :  Bene^ 
ctionem  dabit  qui  Legem  dedit  (Psat,  lxxxiii  ,  8)?  £i#- 
gem ,  qiia  tcrrcat  de  humanis  viribus  praesuroetilPia , 
benedictionem ,  qua  liberet  in  Deum  sperantem.  Tu 
ergo  perfecisti,  Deus,  hxrcditatem  tuam;  quia  infir- 
mata  est  in  se,  ut  perficeretur  abs  te. 

43.  [vers.  44.]  Animalia  tua  inhabitabunt  in  ea.  Tua^ 
non  soa ;  tibi  subdita ,  non  sibi  libera ;  ad  te  egentia  , 
non  sibi  stifficientia.  Deniqtie  sequitur  :  Parasti  in 
tua  suavitate  egenti  Deus,  In  tua  niatitate ,  itoii  illitis 
fncultatc.  Egcns  est  eniin,  quoniam  infirmatiis  cst,  ut 
perliciatur  :  agiiovit  se  iiidigentem,  ut  repleatur. 
H:rc  csl  illa  suavitns  de  qua  alibi  dicitur :  Dominug 
dabit  suavitatent ,  et  terra  nostra  dabit  fruetum  suum 
(Psal,  Lxxxiv,  45) :  ut  bonuni  opus  fiat  non  timorc, 
sed  nmore ;  non  rormidinc  poeuGe  ,  sed  delectatione 
justitinc  >.  Ipsa  est  enira  vcra  ct  sana  libertas.  Sed 
Dominus  hocegenli  paravit,  non  abundanti,  cui  op» 
probrio  est  isla  paiipertas ;  de  qnalibus  alibi  dicitur  : 
Opprobrium  his  qui  abundant^  et  despectio  superbi$ 
(Psal.  cxxii .  A),  IIos  enim  dixit  superbos,  quos  dixii 
qui  abundant. 

14.  [vers.  42.]  Dominus  dabit  verbum  :  cibaria  sci- 
licet  aninialibus  suis  qunc  inhabilabunt  in  ea.  Sed 
qtiid  operabuiitur  hxc  animalia,  quibiis  dabil  vcrbtim? 
qilid  nisi  qiiod  sequitur  ?  Evangelizantibus  virtute 
multa,  Qua  virtule ,  iiisi  fortitudine  illa  in  qtia  educit 
compcdiios?  Forlasse  etiam  virtulera  hic  dicat  illam, 
qiia  evangelizaiites  mirabilia  signa  fecerunt. 

45.  [vers.  43.]  Quis  ergo  dabit  verbum  evaiigeHxanti^ 
bus  virtute  multa  ?  Rex,  inqtiit,  virtutum  Dilecti.  Pater 
ergo  est  rex  virlutum  Filii.  Dilectus  enim ,  qiiando 
non  poDilur  quis  dilectiis ,  per  antonomasiam  Filius 
unicus  intclligitur.  An  virtutum  suarum  rex  ipse 
Filiiis ;  virtiitum  scilicet  sibi  servientium  ?  quia  rtr- 
lute  mutta  evangelizantibus  dabit  verbum  rex  virtuium^ 
de  qiio  dictiim  est ,  Dominus  virtutum^  ipse  est  rex 
gloria:  (Psal.  xxiii,  40).  Quod  autero  noii  dixil,  Rex 
virlutum  suarum ,  sed ,  Rex  virtulum  Dilecti ,  locutio 
est  in  Scripturis  usiiatissima,  st  quis  advertat  :  quod 
ibi  maxinie  apparet ,  ubi  etiam  proprium  nomen  ex- 
primitur ,  ut  eumdem  esse  de  qiio  dicitur ,  dubitari 
omnino  non  possit.  Qualis  et  illa  in  Pentaicucho  mul- 
lis  locis  invenilor  :  Et  fecit  Moyses  iUud  atque  iliud, 
sicut  proicepit  DominusMotjsi  (Num,  xvii,  44,  efc,  sec. 
LXX).  Non  dixit  quod  usitatum  est  in  loculionibus 
nuslris ,  Et  fecit  Moyses  sicut  pnecepit  ei  Dominus ; 
sed,  Fecit  Moyses  sicut  pra:cepit  Dominus  Moysi ;  quasl 
alius  sit  Moyses  cui  prxcepit ,  et  arnis  Moyses  qtii 
fecit,  cnm  idem  ipsc  sit.  Tales  locutiones  in  Novo 
Testamento  difficillime  reperiuniur.  Indc  est  tamen 
quod  Apostolus  ait  :  De  Filio  suo^  qui  factus  esi  d 
ex  semine  David  secundum  carnem ,  ^t  pnedestinatus 
est  Filius  Dei  in  virtute  secundum  Spiritum  sanctifica» 
tionis  ex  resurrectione  mortuorum  Jesu  Christi  Domiid 
nostri  (Rom.  i,  3,  4)  :  tanqu^in  alius  sit  Filius  Dcl 
qui  factus  est  ex  semine  David  secunduin  carnem,  et 
alitis  Jesus  Christus  Domintis  noster,  com  sit  i 
'  Fortti  logcaduin  :  dilectioiie  justHue, 
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siuiiie  Idem.  In  ▼eleribos  aulem  libris  crcbni  esi  isia 
locotio  :  et  ideo  quatido  siibobscure  flt,  ex  iiiaiiirestis 
sui  generis  eiemplis  inlelligenda  esl ;  sicut  hoc  loco 
|is.ilmi  liujus  quem  iraclamus ,  suliobscure  facla  est. 
Nam  si  dicerelur  Jcsus  Christus ,  rcx  virtutum  Jesu 
Christi,  lam  apcrla  cssel  quani  illa.  Fecit  Moy$e$  sicul 
f/ngeefnt  Dominus  Mcy»  :  quia  vero  dictum  est ,  Rex 
virtutum  Dilecti,  iion  facile  est  ut  occurrat  ipsum  csse 
regem  virtiitura ,  qui  est  et  Dileciiis.  Rex  ergo  «irUi- 
tum  Dilecti^  sic  intclligi  potest,  .ic  si  diceretur,  rex 
vtrtiitum  suarum,  quia  el  rex  virtiitum  est  Christus, 
ct  Diiectus  cst  idem  ipic  Christus.  Quamvis  non  ha- 
iieat  isie  scnsus  tantam  neccssitatem ,  ut  aliud  non 
valeat  accipi  :  quia  et  Paler  potest  iiilelligi  rex  vir- 
tiitoni  Filii  sui  dilixii ,  rui  dicil  ipse  Dilectus,  Omnia 
rtiea  tua  tunt,  et  tua  mea  (Joan.  xvji,  tO).  Qiiod  si 
fortc  qtixritiir  utruni  Dctis  Doiniiii  Jesu  Cliristi  Pater 
etiam  rex  dici  possit ,  ncscio  utrum  quisquam  audcat 
hocab  €41  noinen  aufciTe,  ubi  Apnstolus  dicit :  Regi 
autem  teeculorum  immortali^  invisibili,  $oli  Deo  (I  Tim* 
I,  i7).  Quia  etsi  hoc  de  ipsa  Triiiilatc  dictum  cst,  ibl 
cst  el  Dciis  Pnler.  Si  :iutein  non  carnAliter  intelligi- 
iniis ,  Deus .  judicium  tuum  regi  da ,  et  justiliam  tuam 
filio  regis  (Psal.  i.xxi,2) ;  nescio  ulrum  aliud  aliquid 
dictum  esl  qiiain,  Filio  tuo.  Rex  crgo  est  el  Patcr. 
Uiide  versiculus  iste  psalini  hujus ,  Rex  virtutum  Di- 
lecti,  ulroque  modo  intelligi  potest.  Cum  ilaquc  dixis- 
8Ct ,  Doniiiitfs  dalnt  terhum  evangelizantibus  virtute 
irtuUa ;  quia  ipsa  virtus  ab  eo  regilur,  eique  roililal  a 
f|iio  datur,  ipsc,  inquit,  Dominus  qui  dabit  vcrbum 
eeaugclizantibus  virtute  multat  rex  est  virtutum  Di* 
lecti. 

16.  Dciiidc  scquitur :  Dilecti,  et  specid  domus  divi- 
dere  spolia.  Ilepelitio  perlinet  ad  commendationem^: 
qtianquain  istain  rcpclitiunem  non  omnes  codiccs 
liabeaiit ,  cl  cam  diligeniiorcs  stella  apposila  prxno- 
tant,  qiia!  sigiia  vocantur  asicrisci ;  quibus  agnosci 
voluiit  ca  non  cssc  in  intcrprctatione  Septuaginta, 
sed  es.se  in  hebra^o,  qiio!  lalibus  insigniiintur  notis. 
Sed  sive  repclatur,  sive  seniel  dictum  accipiatur 
qtiod  posilum  esl,  Diiecti ;  sic  intelligeiidum  pulo 
quixl  seriuiliir ,  et  speciei  domus  dividere  spolia ,  ac  si 
dicerctur,  DHecti  cliam  speciei  domus  dividere  spolia^ 
id  esl ,  Dilecti  etiam  ad  dividciida  spolia.  Speciosam 
tiuippe  doiiium,  id  cst  lilcclcsiain  Clirislus  fecit,  divi- 
dendo  illi  spolia  ;  sicut  speciosum  est  corpus  dislri- 
bulioiie  incinbrorum.  Spolia  porrodicuntur  qux  victis 
hoslibus  detrahuiitur.  lloc  quid  sit  Evangelium  nos 
adnionet,  ubi  legimus  :  Nemo  intrat  in  domum  fortis^ 
ut  vasa  ejus  diripiat ,  nisi  prius  alligaverit  fortem 
{Mattli.  \Li,^9).  Alligavit  ergo  diabolum  Chrislus 
spiritualibus  viiiculis ;  superando  mortem ,  ct  super 
coelos  ab  iuferis  .iscendendo  :  alligavit  eiiin  sacra- 
inento  incarnatioiiis  sux,  quod  niliil  in  eo  reperiens 
iiiorte  dignum,  tanicn  est  permissus  occidere  ;  ac  sic 
atligaU)  abstulit  tanquam  spolia  vasa  ejus.  Operaba- 
lur  quippe  in  filiis  difTidentix  (Ephes.  ii,  2).  quoruin 
infidelitate  utebattir  .id  voluntaiem  suuin.  Iljec  vasa 
Lomiiius  niiindans  rcmissioiiC  peccatorum,  liacf  spo- 
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lia  sanctific^iiis  liosli  crcpla  prostrato  alqiie  alligato, 
divisil  ea  speciei  domiis  sux  ;  alios  coiistituens  apo- 
slolos.  alios  prophetas,  alios  pastores  et  doctores  in 
opos  miiiislerii ,  in  ajdificatioiiem  corporis  Chrisll 
{Ephes.  IV,  1 1 ,  12).  Sicut  Mm  unum  corpus  est^  et  mem- 
bra  muUa  habel ;  omnia  autem  membra  corporis  cum 
9int  multa,  unum  est  corpus  :  sic  et  Christus.  Numquid 
omnes  apostoli?  uumquid  omnes  prophetw?  numgnid 
omnes  virtutes?  numquid  omnes  dona  habent  curatio- 
num?  uunujuid  omnes  imguis  loquuntur?  numquid 
omnes  interpretantur?  Omnla  autem  lucc  operalur  unut. 
atque  idem  Spiritus ,  dividens  propria  unicuique  prout 
vult{\Cor.  xn,  12, 29 ,  50,  H  ).  kt  haK!  est  spccics 
donius ,  cui  spolia  dividuntiir ;  ul  amator  ejus  kic 
pulchritudine  accensus  exclamet :  Domine,  dilexi  de- 
corem  domus  tua:  (Psal.  xxv,  8). 

17.  [vers.  U.]  Jam  in  co  quod  sequitur,  se  ad  ipsa^ 
membra ,  de  quibus  fii  species  domus ,  alloqiienda 
coiivertil,  dicens  :  Si  dormiatis  inter  medios  cteros,^ 
penncs  eolumbw  deargentata ,  et  inter  scapulas  ejus  iii 
viriditate  auri.  Prius  hic  quxrendus  esl  Ofdo  verbo- 
rum  quoinodo  finiatur  sentenlia ;  quae  utique  pendet,. 
cum  dicitor,  Si  dornualis  :  deinde  quod  ait,  pennc» 
columbtB  deargentatoB ,  utruin  singiilari  numero  inlel»- 
ligendum  est,  hujus  peunx;  an  plurali,  h»  pcnna?. 
Sed  singularem  numcrum  grxcus  excltidil,  ubi  omni- 
no  pluraliter  hoc  positum  legitor.  Sed  adhuc  incer- 
tum  est  utrum ,  h»  penna; ;  an ,  o  vos  pennae ,  nt  ad. 
jpsas  pennas  loqni  videaiur.  Utrum  ergo  yerbis  quae 
praecesserunt  finiaiur  isia  scnlciitia ,  ui  ordo  sit,  Do- 
minus  dabit  verbum  evangelizantibus  virtute  muUa^  si 
dormiatis  inter  medios  cleros,  o  vos  penno!  columbm 
deargentatas :  an  his  qiiae  scquuntiir,  ul  ordo  sit,  Si 
dormiatis  inter  medios  cleros,  pennfc  columboB  deargen- 
tatm  nive  dealbabuntur  in  Selmon  :  id  cst,  ipsae  pcniias 
dealbabuntur ,  si  dorinialis  inter  medios  cleros :  ut 
illis  lioc  dicere  inlclligatur,  qui  spcciei  doinus  tan- 
quam  spolia  dividunlur ;  id  esi,  Si  doriniatis  intcr 
niedios  cleros ,  o  vos  qui  dividiiniiii  speciei  domus, 
per  manifestalionem  Spirilus  ad  utilitatein,  ut  ahi 
quidcm  detur  pcr  Spiritum  sermo  sapientix,  alii  ser- 
ino  scienti;e  secundum  eumdem  Spiritum ,  alii  fides, 
alii  genera  curationum  in  eodem  Spiritu ,  et  ca^tera 
(I  Cor.  XII,  7,  9) :  si  ergo  vos  dormiatis  inter  medios 
clcros,  tunc  pennae  columbx  dcargeiiUtx  nive  dcal- 
babuniur  in  Selnion.  Potest  et  sic  :  Si  vos,  pennm 
columb<e  deargentat<e  ^  dornnatis  inter  mcdios  cleros^  \ 
nive  dealbabunlur  in  Setmon,  iit  subintclligantin*  ho- 
mines,  qui  per  gratiam  remissionem  accipiunt  pecca- 
torum.  Unde  eiiara  de  ips;i  Ecclcsia  dicitur  in  Can- 
tico  catiticoruni  :  Quie  est  ista  quce  ascendit  dealbata 
iCani.  III,  6,  sec.  LXX)  ?  Promissio  quippe  Dei  lene- 
tur,  per  Prophelain  dicentis  :  Si  fuerint  peccata  vestra 
tanquam  phcemcium,  sicta  nivem  dealbabo  (Isai.  i,  18)7 
Poiest  et  sic  intelligi,  ut  in  eo  quod  dictum  est, 
penn4B  columbcs  deargcntatw^  subaudiaiur,  eritis ;  ui^ 
iste  Mi  seiisus  :  0  vos  qui  tanquam  spolia  spcciei 
domus  j(lividimini,  si  dormiatis  inter  medios  cleros^ 
ptnnse  columbsc  dcargciuat»  critis ;  id  esty  in  altiora 
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••levabimini,  compogini  lamcn  Ecclesix  cohxrenles. 
Nullam  quippe  aliam  melius  liic  inleUigi  pulo  colum- 
bam  deargentatam  ,  qunm  illam  de  qua  dictum  est : 
Una  e$l  cotumba  mea  (CanL  vi,  8).  Deargenlala  est 
aulcm,  qnia  divinis  eioqniis  est  erudila  :  eloquia 
iiamqiie  Domini  alio  loco  dicunlur  argeiitum  igne  ftra- 
minalum  lerra:,  purgalum  sepiuplum  (  PsaL  xi ,  7 ). 
Magnum  itaquc  aliquod  bonnm  esl,  dormire  inler 
medios  cleros  :  qux  nonnuUi  du.o  Teslamcnta  csse 
voluerunl;  ul  dormirc  sit  inter  medios  cleros.in 
eorum  Testamenlorum  auctocitate*requicscere ;  id 
esl,  ulriusque  Tcstanieiili  tesiimoniis  acquiescerc, 
iit  quando  aliquid  cx  Iiis  profertut  et  prolialur,  om- 
iiis  contcnCio  pacidca  quicte  finialur.  Quod  si  ila  est, 
quid  aliiid  admoncri  vidcniur  evangeiizanles  virtute 
multa,  nisi  quia  tunc  eis  Dominus  dabit  verbum  ut 
evangelizare  possinl,  si  dormiant  inler  mcdios  clcros? 
Tunc  enim  eis  verbum  veritaiis  datur,  si  auctoritas 
nb  cis  duonim  Testamentorum  non  relinquatur  :  ut 
ipsi  sint  ct  pennx  coliimbx  dcargentato!,  quorum 
pncdicatione  in  coelum  gloria  fcrtur  Mcclesix. 

18.  Inter  scapulas  aiiiem  :  pars  esl  utique  corpo- 
ris  ;  pars  est  circa  rc^ionem  cordis ,  a  posienoribus 
tamen ,  id  cst  a  dorso  :  quam  columbx  iliius  deai^cii- 
latse  partem  in  viriditale  auri  esse  dicit,  hoc  est  in 
vigore  sapientix ;  qucm  vigorem  ^  melius  non  puto 
intelHgi  possc  quam  eharitaiem.  Sed  quare  a  dorso , 
ct  non  a  poctore?  Quanquam  mirer  quomodp  posilum 
sit  boc  vcrbum  in  alio  psalmo,  ubi  dicilur,  Inter 
scaputas  suas  obumbrabit  tibi ,  et  sub  alis  ejus  sperabis. 
{Psat,  nc,  4),  cum  siib  alis  obrumbrari  non  posslt» 
nisi  qnod  a  peclore  fucrit.  Et  laiine  quidem  inter  sca^ 
putas  forlasse  aliqiio  modo  cx  utraque  parle  possit  iii* 
telligi ;  et  antc ,  ci  post ;  ut  scapulas  accipiamus  quae 
iii  incdio  ciput  liabcnt  :  et  in  hcbrsco  sit  foriassis 
ainbigiium  ,  quod  possit  ct  hoc  modo  intclligi ;  sed 
qiiod  in  gra^co  cst  /jicTappeva ,  nonnisi  a  posterioribus 
signincat,  qtiod  esl  inler  scaputas,  Utrum  proptcrca 
ibi  csl  auri  viriditos  ,  id  esl  sapicnlia  et  charitas ,  qiiia 
ibi  sunt  quodammodo  rndices  alarum  ;  an  quia  ibi 
portalur  illa  sarcina  lcvis  ?  Quid  cnim  sunt  vcl  ipsic 
alse  ,  liisi  duo  pra>cepta  charitalis,  in  quibus  toia  Lex 
pendct  et  Prophet;e  {Malth.  xxii ,  40)  ?  Quid  ipsa  sar- 
cina  Icvis ,  nisi  ipsa  charitas  qiix  in  his  duubiis  prx- 
ceptis  impletur  ?  Quidquid  enim  difficile  est  in  prxce- 
pto ,  leve  cst  amanti.  Ncc  ob  nliud  reclc  intclligiiur 
dictuin ,  Onus  meum  teve  est  {Ld,  xi ,  50) ;  nisi  qiiia 
dat  Spiritum  sanctuin ,  pcr  quem  difTnndiiur  charilas 
in  cordibus  no>tris  {Rom,  v ,  5) ,  ut  amando  liberaliter 
faciamus  ,  quod  timendo  qui  facit ,  serviliter  facit : 
iiec  est  amicus  recti ,  quando  mallet,  si  fieri  posset, 
id  quod  rectum  est  non  jobcri. 

i9.  Quxri  eliam  potest,  cum  non  sit  dictum ,  Si 
dormiatis  in  cleris ,  sed  ,  inter  medios  cteros ,  quid  sit 
hoc,  inter  medios  cleros.  Quod  quidem  si  expressius 
tiaiisferretur  cx  grxco ,  iiitcr  mcdium  clerornm  dice- 
reiur ;  quod-  in  nullo  intcrpretum  legi  :  propterea 
credo  quia  tantumdem  valet  quod  diclum  cst,  inter 

*  Er.  et  anquot  Nss.,  m  lirore  safnemitet  quem  vimcm* 


medios  cteros,  Hinc  ergo  quid  mihi  vkieator  exymun. 
So^pe  hoc  verbum  ad  .iliqua  conncctenda  atque  pci- 
canda ,  i>e  inter  se  dissideant ,  poni  solel ;  sicat  te- 
stamcntum  inlerse  et  populum  Deo  constituenie ,  lioc 
verbum  ScripLura  ponit ;  nam  pro  eo  quod  est  in  la- 
tmo,  inter  me  et  vos^  grjccus  habet,  inler  medium 
^neum  et  veslrum.  Sic  et  de  signo  circumcisionis  cum 
loquilur  Dcus  ad  Abraliain,  dicil,  Erit  teetammlum 
intcr  me  ei  te,  et  omne  semen  tuum^  {Gen.  xvii  ,3,7); 
quod  Grxcus  habcl,  inter  medium  meum  ct  funtit;,  et 
inter  medium  semims  tm.  Item  cum  loquerelur  ad  Noe 
de  arcu  in  nubibus  ad  signum  coiisiiiuendura  {Id.  ix , 
4%) ,  hoc  v^rbum  sxpissime  repctit :  et  quod  hqbeftl 
latini  ccdices  ,  inter  me  et  vos ,  vcl  inter  me  et  omnem 
animam  vivam ,  et  si  qua  ibi  Ulia  dicuntur ;  inlfr  me^ 
dium  meum  ot  veslrum,  invenilur  in  Grxco,  quod  est, 
ava  fiieoK  Dnvid  quoque  et  Jonathan  signum  inlcr  se 
consiituunt ,  ne  aliud  opinando  dissideant  ^I  Reg.  xx» 
20-25)  :  etquod  latine  dicitur,  inter  ambos ;  inter  me- 
dium  amborum ,  habet  Grxcus  eodcm  verbo ,  quod 
est,  ayfic  fiho-j.  Optimc  autcm  factum  cst,  ul  hoc  loco 
psaJmi  hujus  interpretes  nostri  non  dicerenl,  inter 
clcros ,  quod  latinae  loculioni  usitatum  est ;  sed  tfU<r 
medios  cteros^  tanquam  inter  medium  cleroruro, 
;jupd  polius  in  grxco  legitur ,  ct  quod  dici  solel  m 
eis  rcbus ,  ut  dixi ,  qune  inter  sc  debcant  haherc  coa- 
sensum.  Jubet  ergo  Scriptura  ut  inter  medios  clerot 
dormiant ,  qni  vel  sunt  pennae  coliimbae  deargenlatac, 
vel  ex  hpc  cis  prxsiaiur  ut  siiii*  Porro  st  isti  clen 
duo  Tcstamcnta  significant,  quid  aliud  adinonemar, 
nisi  ut  Tesiameutis  intcr  se  consentientibus  iioiirepn- 
gnemus  * ;  sed  inlclligendo  acquiescamus ,  nosqne 
simus  corum  concordiae  signum  atque  dociimcntuin , 
cuin  alterum  adversusalterum  nihil  dixisse  scntimus, 
et  cum  pacifica  admiratione  ,  quasi  ecstasis  sopore  ^ 
monstramus?  Gur  aut(^m  in  cleiis  Testamcnta  iiiiclli* 
gantur ,'  cum  hoc  nomen  gnccum  sit  quidein ,  scd  Tc- 
stamentum  iion  ita  dicatur;  hxc  causa  est,  qtiia  iicr 
testamentum  datur  haereditas ,  qua^  gra^ce  appellaliir, 
x/ Ji^ovo/tia,  et  haeres,  x>>jpovi/w«.  K/fj^  05  autcin  S(»r5  graice 
diciltir ,  et  sorlcs  ex  promissione  Dci ,  partes  h.-Kre» 
dilniis  vocantur,  quae  popuio  sunl  distribut;c.  Unde 
iribus  Levi  pra^cepta  est  iion  haberc  sortcm  inler 
fnilres  suos,  qiiod  ex  eorum  decimis  sustentArelur 
{Sum.  xvui ,  20).  Nam  et  Gleros  ct  Gicricos  hinc 
appellatos  puto ,  qui  siint  in  ecclcsiasiici  ministerii 
grudibus  ordiuati,  quia  Matthias  sorte  electus  esl, 
quem  primiim  per  Apostolos  legimus  ordiiiatum  {Aei. 
I,  26).  Proindc  propter  hxrcditalem  quac  fil  testa* 
mento ,  tanqiiam  per  id  quod  efficilur  id  quod  efO* 
cit,   nomine  clerorum  Testamenta   ipsa  significila 
sunt. 

20.  Quanquam  mihi  ct  aiius  hic  sensus  oceurral« 
nisi  fallor,  antcponendus ,  ut  cleros  multo  probahi- 
lius  ipsas  hxreditates  intclligamus  :  tit  quoniain  Ii»- 
redius  Vetcris  Testamcnti  est ,  quamvis  in  umbra  si- 

*  onuies  prope  Mss.,  ut  ea  Testamerita  inter  se  consemirt 
vm  repugnemus.  Regius  cA.,utea  restameKta  inter  se  cm* 
sentiref  non  repuqrme  noverimus. 
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pnificaliva  fnkiri ,  lcrr«na  itilicilas;  h:erediias  vero 
Novi  Tesbinoenli  esu  a:ierna  iromorUililas ;  dorniire 
sil  inier  medios  cleros ,  nec  illam  jam  quscrerc  ar* 
deuter,  et  adhuc  islam  exspeclare  palienler.  Nam 
<iui  Dco  proplerea  scrviunt«  vel  potius  proplerea  ser- 
vire  nol:uit ,  dum  quxruut  in  liac  vita  et  in  hac  terra 
fcliciiaiem ,  ablalns  esl  somnus  ab  eis ,  et  non  dor- 
miunt.  hiflammantibus  enim  cupiditalibus  agitati ,  in 
flagiiia  ct  facinora  propelhjntur  ,  nec  omnino  requie- 
scunt ;  dcsiderando  ul  acquirant ,  metuendo  nc  amit- 
lant.  Qui  autem  me  audil ,  ait  Sapienlia,  inhabitabil  m. 
Sfie,  Hl  requiescel  »ine  timore  ab  omni  malignilale  (Prov^ 
1 ,  53).  Iloc  est ,  quanlum  mihi  videlur ,  dormire  in^ 
icr  medios  cleros ,  id  est  inter  medias  hxrcdilales  ; 
nondum  in  re  ,  &ed  lamen  in  spe  coelestis  haireditatis 
habiUire ,  ct  a  lerrcnx  feliciUlis  jam  cupidiiale  con- 
quicsccrc.  Cum  autem  vencrit  quod  speramus ,  noa 
jam  inicr  duas  bxreditates  requiescemus ;  sed  in  nova 
vora  ,  cujus  vetus  crat  umbra ,  regnabimus.  Quapro- 
plcr  cliiimsi  inielleYerimus  quod  dictum  e^L,  Si  dor- 
miatis  inter  medioi  cleros  ,  tanquam  si  diceretuF ,  Si 
iDorianiini  intcr  medios  cleros  ,  ut  isiam  mortem  car- 
nis  more  suo  Scriptura  dormitionem  vocaverit;.  hxc 
est  mors  optima,  ut  iu  cupiditatum  cobibitione  a  ter- 
reiiis,  in  spe  coclestis  hiereditatis  homo  usque  in  G- 
neni  persevernns,  diem  vitx  Imjus  ultimum  claudat. 
Sic  cniin  dormienles  intcr  mcdios  cleros,  erunt  pennae 
colunib:e  deargentaiai  ;  ut  tempore  quo  resurgcnt, 
rapianiur  in  nubibus  obviam  Christo  in  aera ,  elscm- 
per  jam  cum  Domino  vivant  (I  Thess.  iv,  \G) :  aut 
certc,  quia  per  cos  qui  sic  moriuntur,  quanto  secu- 
rius ,  (anto  sublimius  Ecclesia  difTaroalur ,  et  quasi 
quibusdam  pennis  excelsx  laudis  altollitur.  Neque 
enim  frustra  diclum  cst :  Ante  mortem  ne  taudes  homi- 
nem  quemquam  {Eccli.  xi,  30).  Omucs  ergo  sancti 
t>ci  ab  inilio  generis  huinani ,  usqiie  ad  (empus  Apo- 
stolorum  (quia  ei  ipsi  noverant  dicere  ,./)iem  hominis 
iion  concupivi,  tu  scis  [Jercm.  xvii,  16] ;  c(,  Unam  pe- 
iii  a  Domino ,  hanc  requiram  [Psal.  xxvi ,  .4]) ,  et.a 
lempore  Apostolorum,  ex  qtio  diiorum  Tcskimento- 
rum  difl*cren(ia  clarius  rcvelata  est,  ipsi  Apostoli  et 
b^ati  martyres  co^terique  justi,  lanquain  arietes  et 
arietum  iilii  usque  ad  hoc  (cmpiis  dormieruiit  inter 
medios  cleros ;  regni  terrcni  felicitatem  jam  conte- 
mnentcs  ,  el  regni  cnelorum  xternitatem  sperantes,  et 
iiondum  (cncntes.  Et  quia  tam  bene  dormierunt ,  eis 
velut  pennis  nunc  volitat ,  et  laudibtis  exalutur  Ec- 
clesia,  columba  scilicct  deargcntata;  ut  hac  eorura 
fama  ad  imitandum  posteris  invitatis  ,  diim  sic  etiam 
cncteri  dormiiint,  addantur  pennx  quibus  usque  iu 
fincin  sa^culi  subiimiter  prapdice(ur. 

21.  [vers.  i5.]  Dumdiscernit  supercoelestis reges su" 
per  eam^  nive  dealbabuntur  in  Selmon  :  ille  supercoele- 
6(is,  ille  qui  ascendit  super  omnes  codos,  ut  adimpleret 
omnia ,  dum  discernit  reges  super  eam ,  id  est  super 
eanidcm  coIISmbam  deargenta(am.  Sequiturenim  Apo- 
stolus ,  ac  dicit  :  Et  ipse  dedit  quosdnm  qutdem  apa- 
stolos ,  quosdam  autem  prophetas ,  quosdam  vero  mri- 
gelisHaSf  quosdam  autm  paUwrm  eidoctoret.  Nam  quid 


esi  aliud'  rcges  discernerc  su^r  eams  ni&i  m  ojfus 
ministerii^  iAosdificationem  corporis  ChriMi  (Ephes.  iv, 
40^12) ;  quandoquidem  ipsa  est  corpus  Christi?  Di- 
cimdir  autem  ilii  reg£s ,  utique  a  regendo  :  ct  quid 
magis  quam  carnii  concupiscentias ,  ne  regnet  pecd-^ 
lum  in  eorum  mortali  corpore  ad  obediendum  dcsi- 
deriis  ojus ,  ne  exhibcant  membra  sua  arma  iniquitatis 
peccato  ,  sed  exbibeant  se  Deo ,  tanquam  ex  mortuis 
viventes ,  et  membra  sua  arma  justitise  Deo  (Rom, 
vj ,.  12  <7t15)?  Sic  eniin  erunt  regcs  primitus  discrcti. 
ab  alienigenis ,  quia  non  sunt  juguin  duccnlcs  cum 
infldelibus  ;  deinde  discreti  concordiler  in(er  se  mn- 
neribiis  propriis,  Non  enim  omnes  apostoli^  aut  omnes. 
propheta ,  aut  omnes  doctores ,  aut  omnes  dona  habent 
curationum ,.  aut  omnes  linguis  loquuntur ,  aut  omnes 
interpretantur,  Omnia  autem  hasc  operatur  unus  alque 
idem  Spirilus,  dividens  propria  unicuique  prout  vuU, 
(1  Cor.  xji ,  29 ,  30  ,  41)  :  qtiem  dando  ille  supercoe- 
leslis ,  discernit  rcges  super  columbam  deargen(a(am.. 
De  quo  Spiritii  sancto  cum  ad  ejus  matrem  graiia  ple- 
nam  missus  Angelus  loqueretur ,  quxrenti  quomodo 
ficret  quod  paritura  nuntiabatur,  quoniam  non  cogno- 
scebat  virum  :  Spiritus  sanctus ,  inquit ,  supervemcL  tn. 
te ,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi,  Quid  est ,  o6/im« 
bralnt  tibi,  nisi,  umbram  faciet?  Unde  et  isti  reges , 
duni gratia  SpirJtusDomini  Christi  disceniimtur  siipcr 
columham  deargentatam ,  nive  dealbabuntur  iit  Se/- 
moif.  Selmon  qiiippe  interpretatur  Umbra.  Non  enim. 
meritis  au(  virtu(e  propria  discernuniur.  Quisenimte,, 
inqiiit ,  discernit  ?  Qtud  autem  habes  quod  non  accepi^ 
sti  (  Id.  IV,  7)?  Ut  ergo  discernantur  abimpiis,ac- 
cipiunt  remissioncm  peccalorum  ab  lllo  qui  ait :  Si 
fucrint  peecata  vestra  sicut  phoenicium  ,  tanquam  nivem 
dealbabo  (Isai.  i,  18).  Ecce  quomodo  nive  dealbabuntur 
in  Selmon ;  in  giatia  Spirltus  Chrisii ,  quo  eis  eliam 
propria  dona  discreta  sunt :  de  quo  diotum.est  quod 
supra  commemoravi,  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te^ 
el  virtus  Aitimmi  obumbrabit  tibi ,  hoc  est ,  umbrara 
faciet  tibi  :  proptereaquod  naseetur  ex  te  sanctum^  vo- 
cabitur  Filius  Dei  (Luc.  i,  55).  Umbra  porro  ista  de- 
fensaculuro  intelligiturabaistu  conciipiscentiarum  car- 
nalium  :  unde  illa  virgo  Cbristum  non  carnaliter  con- 
cupiscendo ,  sed  spiritualiter  credendo  concepit.  Con<^ 
'S(at  autem  umbra  Iiunine  et  corpore  :  proinde  illud 
quod  in  principio  erat  Verbum ,  lumen  illud  verum ,. 
ut  umbraculum  meridianum  fleret.  nobis  ,  Verbum. 
caro  factum  est,.  et  habiiavit  in  nobis  (Joan,  1,1». 
44).  Deo  sciliret  homo ,  tanqiiam  lumini  corpua ,  ac- 
cessit.,  et  in  eum  credentes  umbra  protecdonis  ope* 
ruit.  Non  enim  de  quali  umhni  dicitur ,  Transieruni 
omma  i7/a,  tanquam  umbra  (Sap.  v ,  9) ;  nec  de  quali 
umbra  dicit  Apostolus,  Nemo  vas  judicei  iu.dbo ,  aui 
in  potu ,  aut  in  parte  diei  (esti ,  aut  neomenios^  aut  sab" 
batorum^  quod  est  umbra  futurorum  (Cotoss.  n,  16, 
17);  sed  de  quali  scriptum  est,.  5ti6  uiii^ra  u/armii 
tuarum  protege  me  (Psal.  xvi ,  8).  Dum  ergo  discer-> 
nit  ille  supercoelestisregessupercohimbam  deargcnia- 
im^  non  sua  merita  extoUant,  non  de  propriaivir- 
tutc  confidayt  :  itie^  quippe  dealbabimtur  in  Selmon; 
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gratia  candificabuntur  in  proteetione  corporis  Christi. 

22.  [vers.  16.]  Hunc  autem  roontem  consequenter 
'  dicit  montem  Dei,  monlem  uberem^  montem  inet^eatum^ 

tel  montem  pinguem,  Quid  hic  autem  aliud  pinguem, 
qiiam  uberem  diceret?  Est  enim  et  mons  isto  no- 
mine  nuncupatus,  id  cst  Sclmon.  Sed  quem  montem 
intelligere  debemus  monUm  Dei,  montem  uberem, 
montem  incaseatumy  nisi  eumdcm  Duminum  Christum, 
de  quo  et  aliiis  propbeta  dicit :  Erit  in  novissimis  tem-- 
poribus  manifestus  mons  Domini^  paratus  in  cacumne 
montium  (Isai.  ii,  2)?  Ipse  esl  mons  incaseatus,  pro- 
pter  parvulos  gralia  tanquam  lacie  iiulriendos;  mons 
uber,  ad  roborandos  atque  ditandos  donorum  exccl- 
lentia  :  iiam  ct  ipsum  lac,  unde  fit  caseus,  miro  modo 
signincat  gratiani ;  manat  qiiippe  ex  nbundantia  vl- 
scerum  maternorum,  et  misericordia  delectabili  par- 
viilis  gmtis  infunditur.  Ambiguus  est  autem  in  grxco 
casiis,  utrum  sit  nominativus,  an  accusativus;  quo- 
niam  in  ea  liiigua  mons  neutri  generis  est,  non  ma- 
sculini :  ideo  nonnuHi  Latini  non  interpretati  sunt, 
montem  Dei ,  sed  mons  Dei.  Puto  autem  melius  esse, 
fit  Selmon  montem  Deiy  hoc  est,  in  moiitem  Dei  qui 
▼ocatur  Selmon  :  secundum  iiitellectum  quem  supra» 
ut  potuimus,  exposuimus. 

23.  \vers.  17.]  Deindc  quod  diiit,  montem  Deip 
montem  incaseatnm^  montem  uberem^  ne  quis  auderel 
cx  lioc  Doininum  Jesum  Christum  comparare  csteris 
sanclis,  qui  et  ipsi  dicti  sunt  montes  Dei :  legitur 
quippe,  Juslilia  tua  sicut  montes  Dei  (PsaL  xxiv,  7); 
uiide  A|)Ostolus  ait,  Vt  nos  simus  justitia  Dei  in  ipso 
(11  Cor.  y,  21).  De  quibus  montibus  et  alio  loco  dici- 
ttir,  Illuminans  tu  admirabiliter  a  montibus  (Bternis 
(Pm/.  Lxxv,  5);quiavita  eis  xterna  donata  est,  et 
per  eos  sanctarum  Scripturarum  eminentissima  au- 
ctoritas  consiitula  est,  sed  iliuminante  ab  eis  *  illo 
ciii  dicitur,  lUuminans  tu.  Levavi  cnlm  oculos  meos  in 
montes,  unde  veniet  auxilium  mihi :  nec  tamen  auxi- 
liiim  meum  ab  ipsis  proprie  montibus ;  sed  auxilinm 
meum  a  Domino  qui  fecit  ecelum  et  terram  (Psal.  cxx, 
1 ,  2).  Uniis  quippe  ipsorum  montium  multum  exccl- 
leiis  cum  dixisset,  quod  plus  iHis  omnibus  labora* 
veril  :  Non  autem  ego,  inqujt,  sed  gratia  Dei  mecum 
(I  Cor.  XV,  10).  Neqiiiscrgo  audcret  etiam  monlem 
speciosum  furma  prae  fiiiis  homiuum  (PsaL  xliv,  3) 
iiiontibus  filiis  boniinum  comparare;  quoniam  non 
defuerunt  qui  eum  dicerciit,  alit  Joannem  Baptistam, 
alii  Cliam,  alii  Jeremiam,  autunum  ex  Proplietis 
(Matth.  XVI,  14);  convcrtit  sead  illos,  et  ait :  Utquid 
siispicanUni  montes  incaseatos,  montem,  inquit,  in  quo 
placuit  Deo  inhabitare  ineo?  Ulquid  suspicamini?  Sic- 
nt  enim  luiuen  illi,  quia  et  ipsis  dictum  cst,  Vos  estis 
lumen  mundi  (Id.  v,  14) ;  sed  aliud  illud  diclum 
cst ,  Lumen  verum^  quod  illuminat  omnem  hominem 
(Joan.  1,9)  :  sic,  montcs  iHi;sed  loiigc  alius  mons 
paratus  in  cacumiiie  inuntium.  Montes  itnqiie  isti  il- 
!um  inimtem  porlando  gloriosi  suut  :  quuruui  ille 

•  Rdd.,  illuminanu  iUo.  At  l^lss.  attdunt,  ab  ets  :  pro  eo 
scaUcet,  quod  ia  aute  alUto  Psal.  75,^.  5,  est,  a  numtibus 
ttUinis. 


imus  dicit,  Mihi  aulem  absit  gloriari^  nid  in  eruee  Do^ 
nttnt  noslri  Jesn  Christi,  per  quem  mihi  mundus  cmei' 
fixus  est,  et  cgo  mundo  (GaL  vi,  \l):ut  qui  giariatur^ 
nonin  uipso,  sed  in  Domino  glorictur  (1  Cor.  i,  31). 
Vtquid  ergo  suspicamini  montes  incaseatos^  eum  mon  • 
tem  in  quo  placuit  Deo  habilare  in  eo  ?  Nuii  quia  iii 
aliis  non  inhabitai,  sed  quia  in  ipsis  per  ipsuin.  /n 
ipso  qutppe  inhabitat  omnis  plenitudo  divinitaiis  (Coiosi, 
II,  9);  non  umbralitcr,  tanquam  in  teniplo  a  regc  Sa- 
lomoiie  facto,  seJ  corporaliter,  id  est  solide  atque 
veracitcr.  Quoniam  Deus  erat  in  Christo^  mwidum  re- 
concilians  sibi  (II  Cor.  v,  19).  Quod  sive  de  P.ntre  di- 
ctum  accipiainus,  quoitiam  ipse  ait,  Fater  autem  in 
me  manefu,  ipse  fadt  opera  sua;  ego  in  Vatre^  et  Pater 
in  me  (Joan.  xiv,  10);  sive  ita  iiitelligatur,  Deus  erat 
in  Cltristo,  Yerbum  ernt  in  ^homine  :  sic  erat  utiqiie 
Verbum  in  carne,  ut  Verbumetiam  caro  faciuui  so- 
lus  proprie  diceretur,  id  est,  bomo  Verbo  in  anam 
Christi  personam  copularetur.  Vtquid  ergo  suspica- 
mini  montes  incaseatos,  eum  monUm  in  quo  placuit 
Deo  inhabitare  in  eo  ?  Longe  utique  aliter  quam  iii  illis 
montibus,  quoruro  aliquem  etiaro  hunc  suspicamtni. 
Non  enim  quia  et  illi  per  adoptionis  gratiam  filii  Dei 
suiit,  ideo  quisquam  illorum  est  Uiiigenitus  cui  dice- 
ret :  Sede  ad  dexteram  meam,  donee  ponam  inimicos 
tuos  sub  pedibus  tuis  (Psal.  cix,  1).  Etenim  Domimu 
inhabitabit  usque  in  finem  :  id  cst,  illos  montes  non 
comparandos  huic  monti  ipse  Dominus  iiihabital)it, 
qui  est  mons  paratus  in  cacumine  montium ;  ut  |ier- 
ducat  eos  in  finem,  id  est  in  seipsum  sicut  Dcus  est 
contemplandum.  Finis  emm  Legis  CAm/iu,  ad  jusU^ 
tiam  omni  credenti  (Hom.  x,  4).  Deo  itaqiic  pbcuit 
habitare  in  isto  monie,  qui  paratus  est  in  cicumiiie 
montium ;  cui  dicit  :  Tii  es  Filius  meus  diUclus,  iu 
quo  '  bene  comptacui  (Matth.  iit,  17).  Ipse  aiiteta 
inons  Dominus  est,  qui  alios  niontes  inhabilabit  in 
finero,  in  quorum  cacumine  paratus  est.  Vnus  enim 
Deus,  et  unus  mediator  Dei  et  hominum  homo  Ckritius 
Jesus  (I  7tfit.  11,  5),  mons  montium,  siciit  sanctiissan* 
ctorum.  Uiide  dicit :  Ego  in  eis,  et  tu  in  me  ( Jooti. 
xvii,  23).  Vtquid  ergo  suspicandni  montes  incascatos, 
montem  in  quo  placuU  Deo  inhabitare  in  eo  ?  Etenua 
montes  illos  incaseatos  Domlnus  iste,  mons  iiicasea- 
tiis,  inhabitabit  usque  in  finem,  ut  aliquid  sint  qui- 
bus  ait :  Quia  sine  me  nihii  potestis  facerc  (Id.  xv,  5). 
24.  [vers.  18.]  Ita  fit  etiain  qtiod  scquitur  :  Camct 
Dei  decem  mUtium  multiplex ;  vel,  denum  miUium 
muliiplex;  vel,  decies  miUies  muUiplcx.  Uiiuin  verbuin 
enim  grxcum  sicut  quisqiie  potuit  latinoruni  inter^ 
pretum  transtiilit,  quod  ibi  dictum  est,  /aiv/JieicJiavM*. 
Latine  autem  satis  exprimi  non  potuit :  quouiam 
mille  apiid  Gnccos  x('^(«  dicuntur,  /Kvpi«S<«  auieni 
pliira  dcna  inillia ;  /mupiaf  quippe  uiia ,  decem  millia 
sunt.  Ingentem  itaquc  miiltitudinem  sanctorum  atque 
fidelium,  qui  portando  Deum  Hunt  quodammodu  cur- 
rus  Dei,  significavit  hoc  noinine.  Hanc  iinmanoiido  ct 
regendo  perducit  in  fincm  tanquam  curruin  suura 

*  Fr.  et  Uv.,  m  qno  mUn.  Abost  mihi  ab  Am.  et  Mt. 
ncc  exstat  in  giiAJOo  ULX. 
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▼4!lul  in  locum  aliquem  dcstinatum.  Initium  cnim- 
Chriitus;  deindequi  »unt  ChriMti  in  prmsenlia  ejus; 
deinde  finis  (1  Cor.  xv,  23,  U).  Hace  est  sancla  Eccle- 
sia,  qujj  »unl  quod  scquilur,  Millia  latantium.  Spe 
enim  sunl  gaudentes,  doncc  pcrducanlur  in    finem 
qucm  nunc  exiipectanl  per  palientiam  {Rom,  viu,  25). 
Mirifice  aulem,  cum  dixisset ,  Millia  [astanlium,  con- 
tiuuo  subjecit,  Dominus  in  illis,  Ne  miremur  quod 
laetcntur;  Dominus  in  ilUs.  Nam  per  muUas  tribulatio" 
nes  oporUt  nos  introire  in  regnum  Dei  (Act.  xiv,  21) : 
sed,  Duminus  in  iUis.  IJeo  eUi  sunl  quasi  tristes^ 
smper  tamen  gaudenles  (II  Cor.  ti,  10):  nec  jam  in 
ipso  fine  quo  nondum  venerunt,  scd  spe  sunt  gauden- 
tes^  et  m  tribulaiione  patientes  {Rom.  xii,  12),  quo- 
niam  Dominus  in  iUis^  in  Sina,  in  sancto.  In  nominum 
liebrxorum  inlcrpreUitionibus  invenimus  Sina  inier- 
pretari  Mandalum  :  et  alia  quxdam  intcrpretatur ;  sed 
linc  puto  prxsenli  loco  aptiiis  conveiiire.  Ueddens 
cnim  causam   quare  Ixtarcnliir  illa  millia,  quibus 
ronstat  currus  Dei,  Dominus,  inquit,  in  iUis^  in  Sina, 
in  sancto :  id  est,  Dominus  in  iilis,  in  mandato  ;  quod 
mandaium  sanctum  est ,  sicut  dicii  Apostolus :  Ilaque 
Lex  quidem  sancta ,  et  mandatum  sanctum  ,"el  justum , 
el  bonum  (Id.  vii,  12).  Scd  quid  prodesset  manda- 
tuni,  nisi  Dominus  ibi  esset,  de  quo  dicitur:  Deus 
enim  est  qui  operatur  in  vobis  et  veUe ,  et  operari,  pro 
bona  voluntate  (Pliilipp.  ii ,  13)?  Nam  mand:aiira  sine 
I)omini  adjutorio  liltera  est  occidens  (II  Cor.  iii ,  G). 
Lex  etum  subintravit ,  ut  abundaret  delictum  (Rom,  v , 
20).  Sed  quoiiiam  plenitudo  Legis  charitas  est  (Id. 
XIII,  10),  ideo  per  charitatem  Lex  implelur,  non  pcr 
timorcm.  Charitas  enim  Dei  di/fuka  est  in  eordibus  nO" 
stris^  per  Spirilum  sanctum  qui  datus  est  nobis  (Id. 
Y,  5).  Ideo  Ixlautur  hxc  millia.  Tantum  enim  faciunt 
justiliam  Legis ,  quantum  adjuvantur  Spiritu  gratiae ; 
quoniam  Dominus  in  t7/is,  in  Sina,  in  $ancto. 

25.  [vers.  19.]  Deiiide  ad  ipsum  Dominum  locu- 
iione  coiiversa :  Ascendisti,  inquit,  in  altum,  eaptivasti 
captivitatem  f  accepisli  dona  in  hominibus.  Iloc  Apo- 
siolus  sic  commemorat,  sic  cxponit  de  Doinino  Cbri- 
sto  loquens  :  Unicuique  autem  nosfmm,  inquit,  datur 
gratia  secuudum  mensuram  donationis  Christi :  propter 
quod  didt,  Ascendit  in  atium,  captivatit  captivitatem^ 
dedil  dona  hominibus.  Quod  autem  ascendit^  quid  eJ<, 
Msiquiaet  descendit  in  inferiores  partes  terras?  Qui 
deseendit^  ipse  est  et  qui  ascendit  super  omnes  ccelos,  ul 
adimpleret  omnfa  (Ephes.  iv,  7-iO).  Cbristo  ergo  sine 
dubiiaiione  dictum  est :  Ascendisli  in  altum,  capiivasti 
cnptivitatem,  accepisti  dona  in  hominibus.  Nec  moveat 
quod  Apostfilus  idem  testiiuoiiium  commcmorans  non 
ait,  Accepisti  dona  in  hominibus ;  sed,  DedU  dona  ho^ 
minibus.  Ille  qiiippc  auctqritate  apostolica  secundum 
boc  locutus  est,  quod  Deus  cum  Patre^  Filius.  Se- 
cundum  hoc  quippe  dedit  dona  hominibus,  iiiiKens 
eis  Spiriiiim  saiictum,  qui  Spiritus  esi  Patris  et  Filii. 
Sccundum  iilud  veroquod  idem  ipse  Christus  in  cor- 
p«)re  suo  iniclligitur,  quod  est  Ecclesia,  propter 
quod  ci  menibra  ejus  sunt  sancti  et  ildeles  ei-.is; 
*  Hic  in  Edd.  &dditur,  fedl :  quod  a  llss.  abest. 
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niide  cis  dicitur^  Vos  autem  estls  eorpus  Ckristi  et 
membra  (1  Cor.  xii,  27) :  procul  dubio  et  ipse  aceepit 
dona  in  hominibus.  Cbrislus  quippe  ascendit  in  alturo. 
et  sedei  ad  dexteram  Patris  (Marc.  xvi,  19) ;  sed 
nisi  et  hic  esset  in  terris,  non  inde  claniasset :  Saute^ 
Saute^  quid  me  persequeris  (Act.ix,A)1  Cum  igilur 
idem  ipse  dicat,  Qnando  uni  ex  minimis  meis  fecistis^ 
mihi  fecistis  (Matth.  xxv,  40) ;  quid  dubitamus  eum 
accipcre  in  mcmbris  suis,  qu.-c  dona  menibra  «jus 
accipiunt  ? 

26.  Sed  quid  cst,  Captivasti  captivitatem  f  LTtrum 
quia  vicit  morlem,  qua^  captivos  tenebal  in  qtiibus 
regnabai  ?  aii  ipsos  homincs  appellavit  captivitatcm, 
qiii  ciptivi  sub  diabolo  leneb:m:ur?  Cujus  rci  mystc- 
rium  coiuiuel  etiam  titulus  illius  psalmi,   Quando 
domus  wdificabalur  post  captivitatem  (PsaL  xcv,  i): 
id  est,  Ecclesia  post  geiitililalem.  Ipsos  itnque  honii- 
nes  qui  cnpiivi  tencbantur  appellaiis  captiviutem, 
sicut  militia  cuni  dicitur  et  iiiteHiguiitur  qui  mililant, 
eamdem  capliviiatem  aChristo  capiivatam  dicit.  Cur 
enim  non  sit  captiviias  felix,  si  et  ad  boiium  hombies 
possunt  capi  ?  Unde  Petro  dictum  est :  Ex  hoc  jam 
homines  eris  eapiens  (Luc.  v,  10).  Captivali  crgo,  qiiia 
capti,  et  capli  quia  subjtigati ;  sub  lene  illiid  jiiguui 
mis^i  (Matth,  xi,  30),  liberali  a  peccato  cujiis  servi 
eraul,  et  jii&titise  servi  facti  ciijus  liberi  crant  (Rom., 
VI,  18).  Unde  ei  ipse  in  illis  est,  qui  dcdit  dona  honv^ 
nibus,  et  accepit  dona  in  hominibus.  Ideoqac  in  isla 
caplivitate,  in  ista  servilutc,  in  isto  curru,  sub  isio 
jugo  non  suntmillia  ploraiitium,  sed  miUia  Iwtantium. 
Dominus  qiiippe  m  t7/i«,  in  Sina^  in  sancto.  Cui  sensui 
coiigruit  et  alia  interprctatio,  qiia  inierpretatur  Siiia 
Blensura.  Nam  de  his  donis  laelitix  sph*itualis  Apo- 
siolus  loqueus  id  quod  supra  commemoravi  :  Uni^ 
cuique  autem  nostrum,  iiiqiiit,  data  est  gratia  secundum 
.  mensuram  donationis  Chrisli.  Ac  deinde  sequitur  quod 
etiam  hic  seqiiilur :  Propter  quod  dicit^  Auendit  in 
aUunif  captivavil  captivilalem,  dedit  dona  hominibus: 
quod  bic  cst,  accepisti  dona  in  hominibus.  Quid  hac  ei 
illa  veritate  concordius?  qiiid  manifestiiis  ? 

27.  Sed  quid  deinde  adjungit?  Etenim  qui  non  cre* 
dunt  inhabitare;  vel  qood  noni)iilli  codices  liabent, 
Etenim  non  credentes  inhabitare.  Nam  quid  suiit  aliud 
non  credentes,  nisi  qui  non  crcdunt  ?  De  quibus  di- 
clum  sii  non  cst  facilis  iniellcctus.  Tanquam  eniin 
ratio  rcddereiur  superiorum  vcrlK>ruin,  cum  dictuni 
esset,  CaptivasU  eaptivitatem,  aceepisti  dona  in  horm- 
nibus;  iia  subjunctum  esi,  Etetiim  qui  non  credunt 
inliMtare^  id  esi,  non  credentes  ut  inhabilarent.  Quid 
est  boc?  de  quibus  hoc  dicit?  An  illa  captiviias  anie- 
qiiam  transiret  in  boiiam  captiviiaiem,  unde  fuerii 
mala  capiiviias  ostendil  ?  Noo  credendo  enim  possi  • 
debanlur  ab  inimico,  qui  operatur  in  fitiis  difidentiw , 
in  quibus  et  voi,  inquit,  fuistis  aliquando,  cum  viverelis 
in  iUii  (Ephes.  ii,  2,  3).  Donis  ergo  gratix  suae,  qui 
accepii  dona  in  homiiiibiis  captivavit  istaiu  captivt* 
tatem.  Etenim  non  credentes  erant  ot  inhabitarent. 
Nam  fides  eos  mde  liberavii*,  ut  jam  credentes  inlia- 
*  Sic  Er.  et  Bisi.  At  Lov.»  tiberabiL 
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biAenl  in  dDmo-  ^4,  facli  el  ipsi  dooius  Dei»  etrcumu 
Del*  milltuin  la*ianlium. 
^  38.  [vm.^,  ^.]  Undequthacccaiicb.1t,  in  Spi*- 
rilii  ea  pnxvidensy^  implelus  eliaut  ipse  ketitia,  eru- 
ctavit  byronum,  dicens  :  Dominus  Betu  benediclHS^ 
benedictu&  Dominus  Deus  de  die  in  diem,  Quod  non* 
nulli  codices  babent,  die  quotic^e.  Quia  sic  habeitt 
Grsci,.  ^filfwv  n<K9-»ii*ipatv ;  quod  verius  exprimereiur, 
die  quoiidie,  Quam  puia  loculionem  Iioc  significape 
quod  dictum  cst,  de  die  in  diem,  Quotidie  quippe  hoo 
agii  usque  in  finem ;  captlvat  captivitatem,  accipiens 
dona  Ui  hominibus. 

29.  El  quoniam  currum  illnm  ducii;  in  finem,  se- 
quiiiiP  et  dicii  :  Brosperum.  ker  faciet  nobis  Deus  sa- 
niuilupv^  noHrarum,  Deus  noster^  Dew  salvos  (aciendi. 
Midtunvgratia  coinmendatur.  Qui^  enim  salvus  esset, 
nisi  ipso  sauarel?  Scd  ne  occurreret  cogitation»,  Cur 
ergo  morimur,  si  per  ejus  graliam  salvi  facti  sumust 
conlinuo  subjecit,  et  Domm  exilus  moriis :  tanquam 
diccneb»  Quid  indlgnarisi  bumana  condifiO'  babere  te 
exitum  morlis?  Et  Domini  tui  exiius  non  alius  quam 
moplis>ruiL  Poiius  ergo  consolSire  qiiam  indignare ; 
nam  ^(  Daminl  exHu»  moriisi  Spc  enim  salvi  facti  sw- 
mus:  si  aulein.qiiod  non  videmus  speramus,' per  pa^- 
lienliam  exspeciamus. (/lom.  viii,  2i4).  Palienlep  erg# 
etiani  ipsam.  mortem:  feramus,.  illiu»  exemplo  qui^ 
liccfc  nullo  peccato  esset  dcbitor  mortis,  el*  Dominus 
csset  a  quO'  ncjno  atiiinain  tolleret,  sed  ipse  eam  a 
semclipso  pOneret,  eliam-  ipsius  fuit  exilus  mortis. 

50.  [vers.  ^]  Verumtamen  Deus  conquassabit  ea- 
pilwinimicorntn  suomm ;  verticem.  capiHi  perambulan^ 
tium  in  deiiciia  sms  :  id  est  nimis  se  exXoIlenlium» 
nimis  superbitfniium  in  dclictis  suis;  iu*  quibus  sal- 
tom  biimiles  csse  debcrent;  diceiites,  Domine,  prO' 
pitius  esto  milii  peccatori,  Sedi  conqiiassabit:  eoram 
capita;  qnomam  quise  exaltatJiwnHiabitur  (X^tto.xviii^ 
i3t  ii).  A«  per  hoc  quamvis  et  Domini  sit  cxilus 
inorlis ;  lainen  idem  Dominus,  quoniam  Deus*  est, 
ci  voluntate,  non  neccssitate,  secundum  camem  mor- 
tuus  est,  conquassabit  capita  inimicorum  suorum ;  non 
solum  eorum  qui>  cruciflxo  illudontes  et  moventes 
capita  dicebant,  Si  Filius  Dei  est,  descendat  de  cruce; 
scd  etiam  omnium  exlollentium  sc  adversus  doctri- 
iiam  cjus,  ettanquam  morlem  hominis.  irridentium. 
Idein  qiiippe  ipse  de  quo  dicUim  est,  AUos  salvos 
(ocit^  semeiipsum  non  potest  sahum  facere  (Matth. 
xxvii,  iO»  4i),  Deus  est  sanitalum  noiffartifii,.  et  Deus 
est  salvos  (aciendi :  scd  propter  humililalis  et  pa- 
tieniix  documentum,  et  sanguine  siio  delendum  na- 
strorum  cbirographum  peccatonim,  eli:um  suuin  esse 
voluit  exitiim  morlis,  ne  mortcm  limeremus  istam, 
sed  illam  poiius  uiide  nos  liberavit  per  istam.  V«- 
rumlamen  illiisus  et  mortuus  conqaassabit  capita  tm- 
micwrum  suorum,  de  quibus  ait,  llesuscita  me^  et 
reddam  iUis  (Psal.  xl,  ii)  :  sive  bona  pro  nialis, 
dam*  sibi  subdil  capita  crcdentium ;  sive  justa  pro 

»  Bdd.,  decemmiUittm.  Abcst  deeem  a  mss. 
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injustis,  dUm  punit  capilflp  superi^nlium.  dtroque 
enim  modo>  eonqnassnaciir  eC  eoiifriiiguniiip  eapita 
inimicorumv  cum-  a^  superbia  dejiciiintiir,  sive  huuii- 
lilate  correeii,  sive  iir  iroa  tartari  abrcpCi. 

31.  [vers.  25i  24.]  Dixii  Dominus  :  Ex  Baaan  eon* 
vertar;  yel  ut  noNnulii  codiccs  habent,  Ex  Basan 
convertam.  Ule  quippe  ooiiveptit'  uf  salvi  simus,  de 
quo  supr»  dictum  est :  Deus  mmitatum  nostrarum,  ei 
Deuasalws  faeiendi.  Ei  quippe  et  alifoi  dicitur :  Beus 
virtutum^  converle  noe;  ev  ostende  (adem  tuam^  ef 
saivi  erimus  (Fsal.  lsxix,  20).  Iteiii  alibi  :  €onvcrte 
mw,  Deu»  sanitatum  nostrarum  (Psnl.  lxxxiv,  5).  ilie 
autem  dixit  :  Ex  Basan  convertam.  Basan  intcrpre* 
tatUF  Confusio.  Quid  esi  crgo,,couvert:iin  ex  coiifti- 
sione,  nisi  quia  confiinditur  d^  peccaiis  suis  qui  pro 
eis  dimittcndis  prccatur  misericordiaiii  Dci  ?  Iiide  est 
quod  ilte  Publicanus  nec  oculos  ad  coclum  atidebat 
levave :  ita  se  eonsiderans  confundebatur ;  scd  dc« 
scenditi  justificatus,  quLa  dixit  Bominus^  ex  Basan  €0»- 
vertam.  Basan  interpretatur  et  Sieeilas ;  et  recte  in- 
lelligitur  Dominus  ex  siccitate  convertere,  id  est  ex 
inopia;  Pfom  qui  sibl  videntur  copiosi,  eum  sint  Rinic* 
liciv  etf  pleniv  cum-sinl  inanissimi,  non  convertiintur. 
Deati  enim  qui  esuriiint  et  sitiunt  justitiam,  qunuiam 
ipsi  saturabuntur  (Mattli.  v,  6).  Ex  ista  Dominus 
siccitote  converlit:  de  anima  quippe  sicca  illi  diciiur, 
Extendi  manus  meas  adte;  anima  mea  velut  terra  me 
tttfua'  libi  {PsaL  cxlii,  6).  illud  quoque  non  alisurdo 
inlcUigitur,  quod  babciit  alii  codices,  Ex  Basan  coa- 
vertivr.  Gonvertitur  enim  ad  nos  etiaui  ipsc  qiii  dicil, 
Convertimini  ad  me,  et  ego  convertar  ad  vos  {Zach.  i, 
3) :  et  non,  si  *  extra  coiifusioncni,  cuni  pcccaluiii  tH>- 
sirum  ante  nos  est  sempcr  (PsaL  l,  5) ;  ct  cxtra 
siccitatem,  qua  cjus  desiderainus  imbrcin,  qui  idu- 
viam  voltmtariani  segrcgavit  ha*rediuti  suae.  Nam 
siccitate  infirmata  est ;  ipse  vcro  coiiversus  pcrfecit 
eam,  cui  dicitur,  Etconversus  vivificaeii  me  (PsaL  lxx, 
20).  Dixit  ergo  Dominus  :  Ex  Basan  convertam^  con- 
vertam  in  profUndum  maris.  Si  convcrtam,  qiiare  tii 
profundum  mnris  ?  In  seipsum  quipiie  convertit  Do- 
minus,  cum  salubriter  convcrtil,  ct  noii  csl  utique  ipse 
profundum  maris.  An  fallit  forle  latina  locutio,  et 
pro  eo  positum  est,  in  profundum^  quod'  est,  pro- 
fuiide?  Non  enim  ille  sc  convertit;  scd  ibi  convertit 
eos  qui  in  profundo  bujus  sa*culi  jacent  demcrsi 
pondere  peccatorum,  ubi  couversus.  ille  dicit :  De 
profundis  clamaviad  te,  Dbmine  (Psal.  cxxix,  i).Si 
aulem  non  est,  convertam,  sed,  convertar  in  profun- 
dum  nmris^  lioc  intelligitor  dixisse  Domiuum  no- 
sirum, quodsiia  miscricordia  convcrteretur  etiam  ia 
profundum  maris ,  ad  eos  quoque  liberaiidos  qui 
esscht  etiam  desperatissimi  peccatores.  Quanquam 
in  aliquo  grocco  invenerim,  non,  in  profundum^stA^ 
in  profundis^  hoc  est,  h  ftveou  \  quod  priorem  sensuai 
confirmat,  quod  etiam  ibi  Deus  coiivertat  ad  se  de 
profundis  clamanie».  Qui  et  si  intelligatur  ibi  ipie 
converti  ad  liberandos  etiam  lales,  non  est  iucoo- 
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praum  :  ei  ita  cos  convcrtit,  vd  ad  eos  libcrandos 
iia  converlilur,  ut  lingualur  pcs  cjus  in  sangulne. 
Quod  ad  ipsum  Dominum  Propliela  dicit :  Ut  tingua' 
ttir  pes  tuus  in  $anguine  :  id  esi,  ut  ipsi  qui  ad  le  con- 
verlunlur,  vel  ad  quos  Iil)crandos  converleris,  licet 

profundo  maris  oncre  iniquilalis  depressi  fuerlnt, 
in  tantum  gralia  tua  proOciant,  quoniam  ubi  abundavit 
pcccatum^  superabundavit  gralia  {Rom.  v,  20).  Ut 
liant  pcs  luus  inter  membra  tna,  ad  annunliandum 
Evangelium  luum,  et  pro  nomine  tuo  diu  ducentes* 
mariyrium,  usque  ad  sanguinem  cerient.  Sic  enim,  nt 
arliiiror,  convenientius  inlelligitur  pes  cjus  tinctus 
in  sanguine. 

52.  Denique  cdjungit ,  Lingua  canum  tuorum  ex  tni- 
micis  ab  ip$o  :  eosdem  ipsos  qui  usque  ad  sanguinem 
fucrant  pro  fide  cvangelica  cerlaturi,  eliam  canes  vo- 
cans ,  Umquam  pro  suo  Domino  lairantes.  Non  illos 
cancs,  de  quibus  dicil  Aposlolus,  Cavete  cane$  {Phi- 
lipp.  lu,  2) :  sed  illos  qui  cdunt  de  mici$  qu^  cadunt  de 
men$a  dominorum  $uorum,  lloc  enim  confessa  Cbana- 
nasa  meruil  audire  :  0  mulier ,  magna  e$t  fide$  iua  ! 
pat  tibi  $k\^  vi$  {Mattli.  xv ,  28).  Canes  laudabiles , 
iion  deieslabiles ;  fidem  servanles  domino  suo,  ct  pro 
rjus  domo  conira  inimicos  lalrantes.  Non  enim  lan- 
tummodo  canum  dixit ,  sed  canum  tuorum;  nec  ei>rum 
dcnlcs ,  sed  lingua  laudata  cst  :  quoniam  non  uiique 
frustra,  nec  sine  magno  sacramento  Gedeon  soloseos 
Jussus  csiducerc,  qui  fluminis  aquamsicut  canes  lam- 
bercnl ;  talesque  non  amplius  quam  trecenti  in  lanta 
inulliludine  invenli  sunt  {Judic.  vii,  5.  6).  In  quo  nu- 
niero  crucis  signum  est  propicr  t  litleram,  qux  in  grx- 
cts  numerorum  notis  treceritos  significat.  De  talibus 
canibus  ct  in  alio  psalmo  dicitur :  Convertentur  ad  ve- 
speram ,  et  famem  patientur  ut  cane$  {P$al,  LViii ,  15). 
Nam  etquidam  canes  reprebeiisi  sunta  propbeta  Isaia, 
iion  idco  quod  canes  essent ,  sed  quod  lalrare  nesci- 
rcnt,  el  dormilare  amarent  {l$ai.  lvi,  !0).  Ubi  utique 
dcmonstravit ,  quia  si  vigilarent  et  pro  domino  suo 
latrarent,  laudabiles  cancs  essent  :  sicut  laudantur 
isli  de  quibus  dicitur,  Lingua  eanuni  tuorum.  Quos  ta- 
men  Propbeia  cx  inimicis  fuluros  esse  prandixit ,  per 
illam  sciiicet  conversionem  de  qua  superius  loque- 
batiir.  Uiide  et  ille  psalmus  :  Convertentur ,  inquit , 
ad  ve$peram^  et  famcm  patientur  ut  cane$,  Deinde 
veluti  qiixrenlibus  unde  boc  illis  tantum  bonum  , 
ut  cancs  cjus  fierent ,  cujus  fuerant  inimici  ;  re- 
sponsum  est ,  ab  ip$o.  Sic  enira  legiiur  :  Lingua 
canum  tuorum  ex  inimici$  ab  ip$o.  Ipsius  iilique  di- 
Icctione ,  ipsius  miscricordia ,  ipsius  gralia.  Nam 
quando  id  possent  a  seipsis?  Etenim  cum  inimici 
esscmus,  reconciliaii  sumus  Deo  pcr  mortem  Fi- 
lii  ejus  (  Rom.  v  ,  10 )  :  ad  hoc  et  Domini  fuit  exi- 
lus  morlis. 

35.  [ver$.  25.]  Vi$i  $unt  gre$$u$  tm ,  Deu$.  Cressus 
qmbus  venisti  pcr  mundiim,  tanquam  in  Sllo  curru  per- 
agracurus  orbem  lerrarum ;  quos  et  nubes  in  Evan- 
gelio  sanctos  ct  fideles  suos  significat,  ubi  ait :  Amo- 


*  Mss.  plcrique  on^ttiuit,  diu 
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et  quidam  babent,  di< 


do  videbiti$  Filium  homini$  venienlm  in  nubibn$  {Matth. 
xxM ,  64 ,  e/  Marc.  xiii ,  26).  Kxceplo  illo  adventu  in 
quo  erit  judex  vivorum  atque  mortuorum  (II  Tim.  iv, 
i) ;  Amodo^  inquil«  vidcbiti$  Filium  homini$  venientem 
in  nubibu$.  Hi  gre$$u$  tui  vi$i  $unt,  id  est,  manifestali 
sunt ,  revelata  graiia  Teslamenti  Novi  :  unde  dictum 
csl,  Quam  $pecio$i  pede$  eorum  qui  annuntiant  paeem^ 
qui  annuntiant  bona  {Rom.  x,  15)!  Ihcc  enim  gralia 
et  isli  gressus  laicbaiit  in  Vetere  Tesiameiito  :  cuin 
autcm  veiiii  plcniludo  teinporis ,  ct  placuit  Deo  reve- 
larc  Filium  suum  ,  ul  annunliareiur  in  gentibus  {Gal. 
IV,  4) .  vi$i  $nnt  gre$$u$  /ut,  Deu$;  gre$$u$  Dei  mei^ 
regi$  *  qui  e$t  in  $ancto.  In  quo  $ancto ,  nisi  in  teinplo 
suo  ?  Teniplum  enim  Dei  $anctum  es/,  inquity  quod  e$ti9 
vo$  (ICor.  in,  17). 

34.  [ver$.  26.]  Ul  autem  gressus  isli  viderentur, 
Prccvenerunt  principe$  conjuncti  p$aUentibu$ ,  in  medio 
adole$centularumtympanistriamm.  Principcs  sunt  Apo- 
stoli  :  ipsi  enim  prxvenerunt ,  ut  populi  sequerentur. 
Pra?(?eneruf}<,  annuntiantes  Novum  Testamentum ;  con^ 
juncti  p$aUentibu$ ,  de  qnorum  bonis  operibus  etiam 
visibilibus,  tanquam  organis  laudis,  glorificarclur  Deus. 
lidcm  autem  principes  in  medio  adole$ccntularum  /ym« 
pani$triarum ,  in  ministerio  scilicet  honorabiii  :  nam 
ita  sunt  in  medio  ministri  prxpositi  Ecclesiarum  no- 
varum ;  boc  enim  est ,  adole$centularum  :  carne  edo-* 
niita  Deum  laudantium ;  boc  enim  est ,  tympam^ 
$triarum ,  eo  quod  tympana  fiant  corio  siccato  et  cx- 
tento. 

55.  [ver$.  27.]  Idco  ne  qnisquam  carnaliier  ista  ac- 
ciperet ,  et  ex  his  verbis  quosdam  luxiiria^  choros  in 
animum  induceret ,  scquitur  ct  dicit ,  /n  Eccle$U$  be^ 
nedicite  Dominum :  tanquam  diceret,  Utquid,  ciim  au- 
ditisadolescentulas  tympanistrias,  lasciva  delccuimen- 
la  cogitalis?  Jn  Eccle$ii$  benedicite  Dominum.  Eccle- 
siaiquippevobis  bac  myslica  significatione  monslran- 
lur  :  Ecclesix  sunt  adolescentulae ,  nova  graiia  de- 
corats;  Ecclcsix  sunt  tympanislrix ,  casiigata  carne 
spiritualitcr  sonoro!.  Jn  Eccle$ii$  ergo  benedicite  Do^ 
minum  Deum  de  fontibu$  Jsracl.  Inde  quippe  prius 
elegit  quos  fonles  faceret.  Nam  inde  sunt  electi  Apo- 
sloli ;  et  hi  primitus  aiidiernnt  :  Qui  biberit  ex  lujua 
quam  ego  dabo  ^  non  $itiet  unquam ;  sed  fiet  in  eo 
fon$  aqux  $alienti$  in  vitam  attrnam  ( Joan.  iv  ,  13, 
U). 

36.  [ver$.  28.]  JbiBenjamin  adole$centior  in  ec$ta$i. 
Ibi  Paulus  novissimus  Apostolorum,  qui  dicit,  Piam 
et  ego  JsraeUla  $um  cx  $emine  Abraham ,  de  tribu  Ben- 
jaminXPhiUpp.  iii ,  5).  Sed  plane  in  ec$ta$i;  eipavc» 
scentibus  omnibus  lam  magnum  in  ejus  vocaiione  mi-  ^ 
raculum.  Ecstasis  namque  est  menlis  excessus :  quod 
aliquando  pavore  contingit;  nonnunqiiam  vcro  pcr  aii- 
quam  revelationem  alienatione'  mentis  a  sensibiiscor- 
poris,ut  spirituiquoddemonstrandum  cst  demonslre- 
lur.  Unde  intelligi  etiain  sic  potest  quod  hic  positum 
est ,  in  ec$tasi ;  quia  cum  ei  persccutori  diciiiin  csset 

1  cdd.,  regi$  mei.  vox,  met,  non  est  in  uss.  nec  in  grazco 
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de  ccelo ,  Saule ,  SauU ,  quid  me  persequeris  ,  adem- 
pto  liimine  oculoriim  carnalium,  respondebat  Domino 
qunm  spiritu  videbal ;  qiii  aulem  cum  illo  ernnt ,  so- 
ccm  respondeniis  audiebant ,  neminem  tamen  viden- 
tcs  cui  loqueretur  {Aci,  ix ,  4*7).  Potest  liic  ecstasis 
eiiam  illa  ejus  intclligi,  dc  qua  ipse  loquens  ait,  scire 
se  homincm  raplum  usquc  in  terliuin  coelum;  sive  nu- 
tcm  in  corpore,  sive  exlra  corpus,  nescire;  sed  ra- 
ptum  in  pnradisum  audissc  incfrabilin  verba,  qiix  non 
licerel  homini  loqui  (il  Cur.  xii,  2-4).  PrincipeiJuda^ 
duce$  eorum ;  principes  Zabulon^  principes  Nephlhaiim. 
Ciim  Apostolos  signiOcet  principes ,  ubi  esl  et  Benxa- 
min  adolescentior  in  ecslasi ;  quibus  verbis  Pauliim  st- 
gniticnri  ncmo  ambigil;  vel  nomine  principum  omiies 
significentur  in  Ecciesiis  excellenles  atque  imitalione 
dignissimi :  quid  sibi  voiunt  haec  nomina  tribuum  Israc- 
liticarum?  Si  enim  tantum  Judx  nicntio  Heret,  quo- 
niam^ex  hac  tribu  reges  ruerant,  ex  qun  et  Dominus 
Christiis  secundiim  cariicm  (Rom.  ix,  5) ;  ideo  ex  hac 
tribu  piitaremus  figuratos  etiam  principes  Tcstnmcnli 
Novi  :  cum  vero  adjuiigit ,  principes  Zabulon ,  princi- 
pes  iV<fp/i//w/ii»i  ;quisquam  forsilan  dicat  ex  his  tribu- 
bus  Aposloios  fuisse,  cx  aliis  autcm  non  fuisse.  Quod 
licet  unde  probari  hoc  possel  non  vidcam ;  tamen,  quia 
wec  unde  refcllatur  invenio,  ct  hoc  loco  principcs«Ec- 
clesiarum ,  ducesque  eorum  qui  in  Ecclesiis  bcncdi- 
ciint  Dominum  video  commendari,  non  absurdc  ctinm 
iiitum  sensum  probo  * ;  sed  plus  me  delectat  quod  ex 
istorum  nominum  interpretntione  clarescit.  Hebnea 
qnippe  sunl  nomina  :  quorum  Juda ,  Confessio  inter- 
pretiri  dicilur ;  Zabiilon ,  Habitaculum  fortitudinis  ; 
Ncphthaliin,  Dilalatio  mea.  Quoe  omnia  vcrissimos  no- 
bis  insinuanl  principcs  Ecclcsiarum,  dignos  ducntu, 
dignos  imitalione,  dignos  honoribus.  Martyres  nam- 
qiic  in  Ecclcsiis  locum  summum  lencnt ,  atque  apiee 
Mnctx  dignitalis  excellunt.  Jam  vero  in  martyrio  pri- 
mn  confcssio  est,  et  pro  iila  quidquid  accidcrit  tole- 
randi  scquens  assumilur  fortitudo ;  deinde  post  om- 
nia  tolerata  ,  (iuijis  angustiis ,  latitudo  consequitur  in 
pr:rmio.  Potest  et  sic  intclligi ,  ul  quoninm  tria  haec 
pr.rcipue  commcndat  Apostolus ,  fidem ,  spem ,  clia- 
riuitem  (II  Cor.  xui,  13),  confessio  sil  in  fide,  forti- 
liido  in  spc,  Inliludo  in  rhnritnle.  Fidei  quippe  res  est 
ut  corde  credalur  nd  jtistitiam ,  orc  autem  confessio 
fiat  ad  salulcm  {Rom.  x,  iO).  In  passionibus  autem  tri- 
bulationum  res  trislis  est,  sed  spesforlis  est :  Stenim 
quod  non  videmus  speramus ,  per  patienliam  exspecta- 
mus  (1d.  vm ,  25).  Latitudinem  vcro  prxstat  charita- 
lis  in  corde  dWTusio  :  nam  consummata  charitas  (oras 
miltit  timorem  (I  Joan.  iv ,  18) ;  qui  timor  tormentum 
habet  per  animx  nngustias.  Prindpes  ergo  Juda  ducet 
eorum  qni  *  in  Ecclesiis  benedicunt  Dominum.  Prtn- 
eipes  Zabulon ,  principes  Nephthalim  :  principes  con- 
fessionis,  fortitudinis,  latitudinis;  principes  fidei,  spei» 
cbaritntis. 
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57.  [vers.  29.]  Manda,  Deus,  virlutem  tuam.  \]\\\\% 
enim  Dominqs  noster  Jesus  Chrisiiis ,  pcr  quem  om- 
nia,  et  nos  in  ipso  ( I  Cor.  vni,  6),  qiicm  legimiis  Dej 
Virtutem  et  Dei  Sapicntiam  (Id.  i,  ^).  Quomoilo  au 
tcm  Deus  mandat  Christum  suum  ,  nisi  duin  ciui 
commcndat  ?  Commendat  enim  Deus  charitatetn  niam 
in  nobis,  quoniam  dum  adhuc  peccatores  essemus,  Cluri- 
stus  pro  nobis  mortuus  est  (Rom.  v,  8).  Quomodo  nos 
et  cum  illo  omnia  nobis  donavit  (Id.  viii,  52)?  Manda^ 
Deus,  virlutem  tuam  :  confirma,  Deus^  hoe  quod  opera» 
tus  es  in  nobis.  Manda  doccndo,  connrma  juvando. 

58.  [vers.  50 ,51.]  A  <efiip/o  tuo  in  Jerusatan ,  titi 
o/ferent  reges  munera.  A  templo  luo  in  Jerusalem^  qite 
est  libera  mater  nostra  (Gal.  iv,  26),  quia  ct  ipsa  est 
templum  sanctum  tuum  :  ab  illo  ergo  templo  tibi  offe- 
renl  reges  munera.  Quicumque  reges  intelligaiitur ;  sive 
reges  ternc ,  sive  reges  qnos  discernit  supercoelc^tis 
supcr  columbam  deargentaiam ;  tibi  offereiu  reges  tuM-' 
nera.  Et  qunc  munera  gratiosa,  quam  sacrificia  lau- 
dis  ' !  Sed  buic  laudi  obslrepimt ,  christianuni  voca- 
bulum  habentes,  et  diversa  scnticntes.  Fiat  ergo  quiid 
sequitur  ;  Incrcpa  feras  calami.  N:lm  et  fenc  sunt, 
quoniam  non  intelligcndo  nocenl;  ct  fcras  calauu 
sunt,  quoniam  Scriplurarum  sensiim  pro  suo  ern>re 
pervertunt.  Per  calamum  quippe  tam  convenienkT 
Scriptunc  significantur,  quain  sermo  per  linguaio: 
secundum  quod  dicitur  lingua  bcbrca,  vel  graeca,  vd 
latina,  vel  alia  qii:clibet,  per  efficicnlem  scilicet  id 
quod  efficitur.  Usitalum  est  auleiii  in  latino  eioqiiio 
ut  scriptura  stilus  vocetur,  qiiod  siilo  fiat ;  ita  ergo 
et  calamus,  quod  c:ilamo  fint.  Dicit  apostolus  Peirus 
indoctos  et  insiabiles  pervertere  Scriptiiras  ad  pn»- 
prium  suum  interitum  (II  Pelr.  iii,  16) :  hae  sunt  fcne 
calami,  de  qiiibus  hic  dicitur,  Increpa  feras  calami. 

59.  De  his  est  etiam  quod  adjungit :  CongregaHo 
taurorum  inler  vaccas  populorum,  ut  excludantwr  H  qni 
probati  sunt  argento  (a)»  Tauros  vocaiis,  propler  su- 
perbiam  durae  indomitsnque  cervicis ;  significat  eniiii 
hxreticos.  Yaccas  autem  populorum^  seductibiles  ani- 
mas  inteliigenda*  piito ,  quia  facile  sequuntur  btts 
tauros.  Non  enim  populos  universos  seduciint,  itt  qiti- 
bus  sunt  graves  el  stubiles;  iinJe  scriptom  csi,  in 
populo  gravi  laudabo  te  (Psal.  xxxiv,  18) ;  sed  in  eis 
populis  quas  invenerint  vaccas.  Ex  his  enim  nau  qid 
penetrant  domos^  et  captivas  ducunt  mulierculas  oaera- 
tas  peccatis,  quce  ducuntur  variis  desiderii$ ;  semper 
discentesy  U  ad  veritatis  scientiam  nunquam  penenieu' 
tes  (11  Tim.  iii,  6,  7).  Quod  autem  ait  idem  apostolus 
Oportet  et  hcereses  esse,  ut  probati  manifestt  fianl  iu  r^ 
bis  (1  Cor.  XI,  i9) ;  boc  eliam  hic  sequitur,  Ul  exdu- 
dantur  ii  qui  probati  sunt  argenlo^  id  est,  qui  pri>bati 
sunt  eloquiis  Doroini.  Eloquia  quippe  Domim^  ehqnia 
casta,  argentum  igne  probatum  tertw  (Psat.  xi,  7).Nain 
exe/ii(/an/ur  dictum  est ,  appareant ,  emineant ;  qood 
ait  ille,  manifesti  fiant.  Unde  et  in  arte  argentaria  ex- 
clusorcs  vocantur,  qui  de  confu&ione  massae  novemnt 

1  sic  M88.  edd.  vero :  £1  quamtmera  ?  GraHosa.  ouee  sacri 
ficiaJ  r/mdis. 
(aj  oe  eadem  parte  >.  51  vide  Eair.  in  Psal.  uVf  ■.  £L 
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lorniam  vasis  cxprimcre.  Multi  enim  sensus  Scripiu- 
rariim  sanclarum  laicnt,  el  paucis  intelligentioribus 
noti  siml ;  nec  asserunliir  comniodius  et  acceptabi- 
liiis ,  iiisi  cuin  respondendi  hxreticis  cura  compellit. 
Tiiiic  enim  etiam  qui  negligiint  studia  doctrinae,  so- 
pore  discusso,  ad  audiendi  cxcitaiitur  diligentiam,  ut 
adversarii  refellanlur.  Deniquequam  multi  Scriptura- 
rum  saiickirum  sensus  de  Christo  Deo  asserti  sunt 
eontra  Photinuml  quam  multi  de  homine  Chrislo 
contra  Manich.Tuin  !  quam  multi  de  Trinitate  contra 
Sabellium !  quam  niulii  de  unitate  Trinltatis  contra 
Arianos,  Eiinnmianos,  Macedoniaiios !  quam  multi  de 
calholica  Ecclesia  toto  orbe  diffusa,  et  de  roalorum 
commixtione  usque  in  finem  8a>culi,  quod  bonis  in 
'  sacraincntorum  ejus  societate  non  obsinl,  adversus 
Donatisias  ei  Luciferianos  aliosque ,  si  qui  sunt ,  qiii 
simili  errore  a  veriute  dissentiunt !  quam  niulti  con- 
tra  ca'icn>s  lurreticos ,  quos  enumerare  vel  comme- 
iiiorarc  nimis  longum  est,  et  prxsenli  operi  non  neces- 
snrium  *  (juorum  tamen  seiisuum  profoati  assertores, 
aut  prorsus  laterent,  aiit  non  ita  eminerent,  ut  eos 
cminere  fccerunt  superborum  contradictiones»  quos 
velut  t:)uros,  id  est  jugo  disciplinae  pacifico  lenique 
non  subditos,  commemorat  Apostolns,  ubi  lalem 
dixit  cligcndum  ad  episcopatum ,  ui  poteiu  nt  exhor- 
tari  in  doclrina  sana,  et  contradicentes  redarguere  {Til. 
I,  9).  Sunt  eiiim  miilti  non  sulxiiii ;  lii  sunt  tauri  ela- 
iioue  cervicis  impatientes  aralri  atque  junctunc  :  va- 
niloqui,  ei  mentium  scductorcs;  has  menles  signifi- 
eavit  iste  psalmns  appellatione  vaccanim.  Ad  hanc 
ergo  utilitatein  ,  Provideiitia  divina  permittit  tauros 
cimgrcgari  inter  vaccas  populonim,  ui  excludantur^ 
id  est,  ut  emineant  ^t  probati  $unt  argento.  Ad  hoc 
eniiii  hnnreses  sinuntur  esse,  ut  probati  manifesti  fiant, 
Quanquam  et  sic  possit  intelligi :  Congregatio  tauro- 
rum  inter  vaccas  populorum ,  «1  ab  ei:»  vaccis  exctu- 
dantur  qui  probati  $unt  argento.  Haiic  enim  habent  iu^s 
teniionem  hxretici  doctores,  ut  ab  auribus  animarum, 
quas  seducere  moliuntur,  excludant  eos,  id  est,  se- 
parent  eos  qui  probati  sunt  argento,  id  est,  qui  idonci 
siint  doccre  eloqiiia  Domini.  Sed  sive  ille  hujus  verbi, 
sive  isie  sit  sensus ;  sequitur  :  Disperge  gentes  quce 
bella  volunt.  Non  enim  correclioni,  sed  conteniioni 
student.  lloc  ergo  prophetat,  ut  ipsi  potius  disper- 
gantur  qui  corrigi  nolunt,  qui  gregem  Christi  disper- 
gere  affeciant.  Gentes  autem  appellavit,  non  propler 
generaiioiies  familianim,  sed  propicr  genera  secta- 
rum,  ubi  scries  successionis  confirmat  crrorem. 

40.  [vers.  5i-5l.  ]  Venieni  legati  ex  jEgypto ; 
J^thiopia  prasveniet  manut  ejus,  i£gypli ,  vel  iEthio- 
pix  nominc,  omniuro  gentium  fidem  significavit,  a 
parie  lotum ;  legatos  appellans  reconciliationis  prae- 
dicatores.  Pro  Christo,  inquit,  iegatione  fungimur^ 
ianquam  Deo  exhorUmte  per  nos  :  obsecramus  pro 
Christo  reconciliari  Deo  ( II  Cor.  v,  20 ).  Non  ergo  de 
solis  Isracliiis,  unde  Apostoii  eiecti  sunt,  sed  etiam 
de  cacteris  gentihus  futuros  praedicatores  christian» 
paeis,  hoc  inodo  niysticc  prophetaturo  est.  Quod  vero 
ait,  Prmeniet  mnnut  ejus,  hoc  ait,  pncvcnlet  vindictam 
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ejus;  conversione  scilicet  ad  eum,  ut  peccata  dimit- 
tanlnr,  ne  peccatores  permanendo  puniantur.  Quod 
etiam  in  alio  psnlmo  dicitur :  Pran>emamus  faciem  ejus 
in  confessione  ( PsaL  xciv,  2).  Sicut  per  manus  vin- 
diciam ,  ita  per  faciem  revelationem  praesentiamqiie 
significat,  quoc  futiira  est  in  judicio.  Quia  ergo  per 
i£gyptum  atquc  iOlhiopiam  toiius  orbis  genies  signi- 
ficivit,  coiitinuo  subjunxil :  Deo  regna  lerras.  Non  Sa- 
bellio,  non  Ario,  non  Donato,  non  cxteris  tauris 
cervicatis ;  sed,  Deo  regna  terroe. 

i\.  Plures  autem  codices  laiini ,  et  maxime  granci 
ita  distinctos  versus  habeiit,  ut  non  sit  in  eis  uniis 
versiculus,  Deo  regna  terrm;  sed,  Deo,  in  fine  sit  ver- 
sus  superioris,  alque  ita  dicatur,  jEthiopia  pneveniet 
manus  ejus  Deo ,  ac  deinde  sequatur  in  alio  versu , 
Regna  terree,  cantate  Deo,  psallite  Domino.  Qua  dis- 
linctione,  multorum  codicum  et  auctoritaie  digniorum 
consonaniia,  sine  dubio  pr.ieferenda ,  fides  coinmen- 
dari  mihi  Tidctur,  qu»  opera  praecedit  :  quia  sine 
bonoruro  operum  meritis  per  fidem  jusiificatur  im- 
pius,  sicut  dicit  Apostolus,  Credenti  in  eumquijusti- 
fical  impium,  deputatur  fides  ejus  ad  justitiam  { Rom. 
IV,  5 ) ;  ut  dcinde  ipsa  fides  per  dilectionem  incipiat 
operari.  Ea  quippe  sola  bona  opera  dicenda  suiit , 
qu£  fiunt  per  dilectionem  Dei.  Ilaec  aulem  necesse 
esl  antecedat  fides ,  ut  inde  ista,  non  ab  isiis  incipiat 
llla ;  quoniam  nullus  operaiur  per  dilectionem  Dc: , 
nisi  prius  credat  in  Deum.  Ilxc  est  fides,  de  qua  di- 
citur  :  In  Christo  enim  Jesu  neqtie  circumciiio  aliquid 
talet,  neque  pneputium ;  sed  fides  quee  per  dileclionem 
operatur  {Gai.  v,  6).  Haecest  fides,  de  qua  ipsi  Eccle-  * 
siic  dicitur  in  Canticis  canticorum  :  Venies,  et  per^ 
transies  ab  initio  fidei  {Cani.  iv,  8,  see.  LXX ).  Venit 
enim  unquam  currus  Dei  in  millibus  Ixtantium, 
prosperum  iler  habens,  et  pertransiit  de  hoc  mundo 
ad  Patrem  {Joan.  xiii,  1) :  ut  fiat  in  ea  quod  sponsus 
ipse  dicit,  qui  transiit  de  hoc  mundo  ad  Patrem, 
Volo  ut  ubi  ego  «iim,  et  isti  sint  meeum  {Id.  xvii,  24) ; 
sed  ab  initio  fidei.  Quia  ergo  ut  bona  opera  sequnn- 
tur,  prxcedit  fides ,  nec  ulla  sunt  bona  opcra  ,  nisl 
quac  sequunlnr  praecedentem  fidem  :  nihil  aliud  vide- 
tur  diclum,  Mthiopia  prmeniet  manus  ejus  Deo,  nisi, 
ifilhiopia  credct  Deo,  Sic  enim  prieveniet  manus  ejus, 
id  estopera  ejus.  Ciijus,  nisi  ipsius  ^thiopiae?  Quia 
hoc  in  graeco  non  est  ambiguiim  :  ejus  quippe  ibi  fe- 
miiiino  genere  apertissime  posiiuro  est.  Ac  per  Iioe 
niliil  aliud  diclum  est,  qiiam  jEthiopia  praneniet  ma- 
nus  suas  Deo,  id  est,  credcndo  in  Deum  praevenltt 
opcra  sua*  Emstitno  enim,  inquit  Apostolus,  jusiifieari 
hominem  per  fidem  sine  operibus  Legis.  An  Judeeorim 
Deus  tantum  ?  nonne  et  Genlium  {Rom.  iii ,  28  tt  29)  ? 
Sic  ergo  iEthiopia,  quae  videtur  extrema  Gentium,  ju- 
siificatur  per  fidem  siiie  operlbus  Legis.  Non  eniro,  iii 
justificetur,  dc  Legis  operibus  gloriatur ;  nec  praepo- 
nit  fidei  meriia  sua,  sed  fide  praevenit  opera  sua. 
Plures  sane  codices  *  non  habent,  manus,  sed,  ma- 
num;  quod  tantumdem  valet,  quoniam  pro  operibus 

*  Rdd.,  codices  greea  nm  habent.  Abest,  greeci.  a  melto- 
ribusllss.  » »      •» 
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posiium  csi.  MuUcm  aulcm  \M\\\i  inlepprcles  sic  irans- 
lulissrnl  :  ^iMopia  prccvenkt  nianus  $uas ,  vel  mo- 
num  suam  Deo  * ;  c[Honiam  planius  hoc  esser,  quam 
(|uo(l  nunc  diclum  csl ,  €ju$  :  et  salva  veriiale  neri 
posscr,  ifula  in  pnrca  lingua  id  pronomcn  oturii^ ,  non 
solum  e}u9,  sc«l  eliam  suam  vel  suas  polesl  inielligi  : 
suam  crgo ,  si  manum ;  suas  auiem ,  si  manu$.  Nam 
quod  cit  iu  gntco ,  x'^^  «^^« »  n"<>^  V^^^^  codiccs 
habcni,  cl  manum  ejus,  el  manum  suam,  polesl  inlcl- 
liiii  :  quod  vero  rarum  cst  in  codicibus  grrcis,  x«»f*< 
awTii,-,  cl  manus  ejus,  cl  wanus  suas  laline  poiest  dici. 

4-2.  Uiuc  jau»,  velut  dccursis  pcr  propheliam  rcbus 
oumibi/s,  quas  implelas  essc  jaro  corniraus,  horialiir 
ad  laudcHi  Cbrisli,  ac  dcindc  prxnmiliat  fulurum 
cjns  advcnlum.  Regna  terra;,  cantale  Deo,  psaHiteD^ 
vimo ;  tJsallite  Deo  qui  ascendit  super  ccelum  coilorum 
ad  vrientem  :  vcl  sicul  uonnulli  cotliccs  habeni,  Qui 
asceni^t  super  aetum  cwU  ad  orientenu  \n  liis  verbis 
illc  non  iirtelligit  lihrislum,  qni  ejus  rcsurrcctionera 
4isccnsioncu!quc  non  credit.  Ad  orient^msero  quc»d 
«ddidii,  nonne  eliam  ipsum  locfim,  quoHiam  in  parti- 
bus  (ifientis  est  ubi  resurrcxil  el  uude  asoondil,  ex-. 
pressil?  Ei^o  super  ceelum  cceli  scdel  ad  dexieram 
Palris.  Iloc  cst  quod  dicH  Aposlolus  :  Ipse  est  qtii 
uscendit  snper  omnes  calos  (Epftes,  iv,  10).  Qniil 
enim  coBloruni  rcslal  pos4  coelum  coeU?  <J«os  et  cm- 
los  oalorum  possumns  dicerc,  sicui  vocavit  firma- 
rocmum  coeluro ;  quod  lamen  coelum,  ctiaro  cobIos  ie- 
ginius,  ubi  scriplum  cst :  Et  aqme  quw  super  caio$ 
tunt,  laudent  nomen  Damim  (Psal.  cxlviii,  4).  Et  quo- 
niam  inde  vcnUirus  est  ad  jiidtcandos  vivos  et  mor- 
luos,  allende  quod  sequitur  :  Ecce  dabit  vocem  snam^ 
vocem  virtutis,  lUc  qui  sicut  agnus  coram  tondenU  §e 
fuit  Mue  voce  (Isai.  liii,  7),  ecce  dabit  vocem  suam  : 
ncc  vocero  infirmilalis,  tanquam  judicandus;  sed  «D- 
cem  virtutis,  lanquam  judicaturus.  Non  enim  Deus 
occullus,  sicut  prius,  et  in  hominum  judicio  non  apc- 
riciis  os  siNim ;  st^i  Deus  manifestus  veniel ;  Deut  hih 
sier,  et  non  silebit  (Psal.  xuk,  5).  Quid  desperalisV 
iufidclcs?  quid  irridelis?  Quid  dicil  servus  inahis  : 
Tardat  Dcminus  meus  venire  (Luc.  xii,  1^)1  Ecce  da- 
bit  vocem  suam^  vocem  virtulis. 

43.  [vers.  55.]  Date  gloriam  Deo :  super  Israel  ma- 
gnificeniia  ejas.  De  quo  dicil  Apostolus  :  Super  Israd 
Dei  (€al.  vi,  16).  Non  enim  omnes  qui  ex  Israel,  hi 
sunt  IsraelHtB  (Rom.  ix,  6) ;  quouiam  est  ct  Israel  se- 
cundum  carucm.  Uude  ait :  Videte  Israel  secundwu 
carnem  (I  Cor.  x,  18).  Non  autem  qui  fHii  carnis,  hi 
fiiii  Dei ;  sed  fUii  promissionis  deputantur  in  semine 
(Rom.  IX,  8).  Tuuc  crgo  quando  crit  sine  uUa  malo- 
ruin  commixtiouc  populus  ejus,  tanquam  massa  ven- 
tilahro  emuiidala  (Matth.  iii,  42),  tanquam  Israel  in 
quo  dolus  non  csl  (Joan.  i.  47),  tunc  emincnlissiroa 
cril  super  Israel  magnificenlia  ejus  et  virlus  ejus  in  mi- 
bibus.  Non  eiiim  suius  veniet  ad  judicium,  sed  cum 
seniorilms  popuU  sid  (Isai.  iii,  14) ;  quibus  promisit 
quod  sedebuut.^upcr  scdes  iudicaluri  (MaUh.m, 

*  sic  Mss.  At  Edd  y  quam  numus  ejns  Deo. 
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28),  qu|  etitm  angclos  judicaljunt  (1  Cor.  vi,  3).  Hdc 
sunt  nubes. 

44.  \vers.  36.]  I>eniqnc  ne  aiiHd  nvbes  intelllgo- 
ronlur,  secutus  adjunxit :  Mirabilie  Deus  in  sancm 
«itfs,  D^ifs  Itrael.  Tunc  criim  et  nomen  ipsum  iKMns* 
Mme  ac  plenisstme  implebitnr  Isracl,  quod  est  Videns 
•DcHm;  quoniam  videbhnus  eum  sicuti  est  (I  Joan.  iti^ 
2).  Ipse  dabil  virtntem  et  fortitudinem  pleki  iuasbenedb' 
ctus  Deus :  nunc  Tragili  et  infirm;e  *.  llabemus  t?nim 
thesaurum  istum  in  vaeis  fictitibns  ][H  Cor.  iv,  8).  Tonc 
vero,  etiam  corporum  gloriosissima  cemmuiationc^ 
ipse  dabit  virtutem  et  fortitudinem  plebi  suee.  Seminntttr 
'Cntm  hoc  carpus  in  infirmitate;  swrget  m  Vfrfs/s 
(I  Cor^  XV,  43).  Ipse  crgo  deAit  mrtuiem  quam  in  m 
icarne  prxmmt,  de  qiia  dicit  Aposlolus  :  Virtutcm  re" 
surreciionis  ejus  (Philipp.w^  10).  Forliiudinem  antcm, 
qua  inimica  destruetur  mors  (1  Cor.  xv,  26).  Quonbm 
itaque  proUxwn,  et  ad  iulelligenduni  difficilem  Psal- 
mum  tatidein  aliqiiando,  ipso  a(i|nvafitc,  ttiiivhnuib 
Benedicius  Deus.  Amen. 


IN  PSALMUM  LXVm 
ENAnRATIO. 

SERIIO  1. 

De  prinm  parte  Psalmi. 

1.  Eo  tempore  in  lioc  sacculo  «xoni  sumus  et  ag« 
gregati  popolo  Dei,  quo  jam  olus  iilud  ex  grano  sinS'- 
pis  tetcndit  brachb  sua ;  quo  jam  fermontam  Hlod, 
quod  primo  contempiibile  ftiH,  Termefita?it  ires  men^ 
son»  {MatHi.  xiii,  31-33),  id  est,  totnm  orbem  ter^ 
rarum  reparatam  ex  tribiis  filiis  Noe  (Ven.  ix,  19) : 
qnoniam  ab  ortcnte  ct  occidcnlc  ct  aqiiilone  et  austrd 
ventunt,  qui  recumbent  cum  Patriarchis,  cxpulsis 
foras  eis  qui  dc  illonnn  carnc  sunt  na(t,  et  eomm 
(idem  nou  sunt  imitali  (Matth,  vni,  11).  Ad  haiie 
ergoChrisli  Ecclesi»  glertam  ociilos  apcniimus ;  et 
illam  sierilem,  cui  gaudium  iudictam  aiqiie  prxdi- 
c(«m  est,  quod  plurcs  filios  bnbitura  esset,  quam  Uta 
quas  habebat  virum  (isai.  liv,  1,  et  Cal.  iv,  27),  j*am 
talom  invcnimus  quce  oblila  cssct  opprobriorum  ct 
ignomini»  viduilatis  sute  :  el  ideo  {>ossumus  forte  mi« 
Fari  ciim  voces  humililaiis  Ghristi,  vel  nostrx,  l^ 
rimus  in  aliqua  prophetia.  Et  fieri  (lotest  ut  miniis  ex 
eis  afliciamur,  qiiia  non  co  tcmporc  vcnimus,  qnando 
ista  cum  sapore  lcgebantur,  abundante  pressura.  Sed 
rursus  si  tribulalionum  abundantiam  cogitemus,  e( 
in  qua  ambulemus  via  cognoscamus  ( si  tainen  in  iUa 
ambHlamus),  quam  sltangiista  (Mateh.  vii,  14),  et 
pcr  pressuras  atquc  tribulaiioncs  perducat  ad  re- 
quiem  sempitcrnam  ;  quamque  ipsa  quae  in  rebos  bo« 
nianis  vocalur  felicitas,  plus  sit  timenda  qoam  ml- 
seria ;  quandoquidem  miscHa  plerumque  affert  es 
tribulatione  froctom  bonom,  felicitas  aotem  corrota- 
pttanimam  perveria  sccorltate,  et  dat  locom  diabolo 
tentatori :  cum  ergo  cogkaverimus  prodcDter  et  re- 

^  Slc  llss.  At  Edd.,  ntmlE;  fraq^es  el  io/irttu. 
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cle,  sicul  saliia  viclima  *,  teiilaiionciii  esse  vilain  hu- 
uiaiiam  supcp  lorram  (M  vii,  !),  iicmiiicmqiic 
iunttiuo  esse  se<:urum,  nec  dcberoesse  sccurum,  do- 
iu!C  ad  illam  pairiaiii  vcniaiur,  unde  ncmo  exit  aiiii- 
itus,  quo  ncino  admillilur  inimicus,  eiiam  nunc  iu 
Ipsa  Ecclcsi:c  gloria  agiioscimus  voces  iribulaiionis 
uostnc ;  et  tanquam  membra  Chrisii,  compage  chari- 
tatis  stiliditA  capili  noslro,  et  nos  invrcein  reiiHCiilia, 
(liceiiius  de  Psaluiis,  quod  hic  dixissc  iiivciierimus 
niariyrcs  qui  rucruiit  anle  nos,  quia  iribuiaiio  coni- 
niunis  cst  omnibiis,  ub  initio  usque  in  linciii.  Tamcii 
istum  psalmum  qucm  tractandum  suscepimus,  et  de 
qiio  loqui  Cbarilali  Vestrx  in  nomine  Domiiii  propo- 
siiiinus,  in  grauo  sinapis  agnoscamus :  paululum  ab 
nltitiidino  oloris  el  dilTusioue  ramorum,  et  ab  illa 
gloria,  ubi  aves  cfleli  requiescunt,  avocenius  cogita- 
iioiieiii ;  cl  ha*c  magnitudo  qux  nos  deleclat  in  olcre, 
qiiain  do  parvo  surrcxcrit  audiamiis.  Christus  enini 
liic  loqtiiiur  (sed  jain  scientibus  diciinus) ;  Chrislus 
non  solum  caput,  sed  et  corpus.  Ex  ipsis  verbis  agno- 
bciinus.  Nam  quia  Cliristus  hic  loquitur,  dubiiaru 
oniniiio  non  i>cruiitlimur.  Hic  sunt  ciiiin  cxprcssa 
vcrba  qtw  in  cjus  passionc  complcta  suiit :  Dederunl 
in  ctcam  meam  fet,  el  in  siti  mea  potanerunl  me  aceto : 
qiiando  isia  cl  ad  litlcram  impleta  suni^  ct  prorsus 
quoinodo  pra*dicla,  sic  reddiia.  Cumque  ipse  Cbristus 
tlixissci,  Sitio,  pendcns  in  criice,  ct  ad  hoc  verbum 
v\  acctum  in  spcuigia  datum  esset,  quo  acccpto  dixit, 
€onsummaium  cat,  ct  sic  iiiclinato  capite  tradidit  spi- 
riiiiiii  {Joan.  \i\,  2S-50),  ostendens  isla  omnia  quac 
pra^dicla  suni  iu  illo  fuisse  tuiic  consuinuiata ;  iion 
licet  hic  aliud  iiitcliigcre.  Apostoli  ciiam  loqiienlos  dc 
Cbristo,  tesliinoiiia  ex  isto  psalmo  dedcrunt.  Quis 
aiilein  deviei  a  seiiicnliis  corum?  aut  quis  agnus  iiou 
«equalur  ariclcs?  Ergo  Cbrislus  liic  loquitur  :  ma- 
gisqiio  iiubis  denioiisliaiidum  est  ubi  ejus  inembra 
lo<|uanlur,  ut  oslciulamus  qiiia  toius  hic  loqiiitur, 
qiiain  diibitanduin  qnod  Chrislus  loquaiur. 

2.  [vert.  \ ,]  Titulus  Psahni  cst :  In  /inem,  pro  hi» 
qui  commutitbuntur,  ipsi  David.  Nunc  comniuiaiionem 
iii  meliu^  aiidi :  (oinmutatio  cnini,  vcl  iu  dcterius esl, 
vcl  in  inclius.  Adam  et  Eva  in  d<ilcrius ;  qui  cx  Adam 
>et  Eva  Chrislo  adhxscninl,  iii  mclius  cominutiti 
iftunt.  Sicul  enim  per  unum  hominem  mortt,  ita  et  per 
umm  Itomiuem  resurrcclio  mortuorum  :  et  sicut  in 
Adam  omnes  moriuntur^  sic  et  in  Christo  omnes  vivifi' 
cubuntur  (I  Cor.  xv,  21  ei  22.)  Ab  eo  qiiod  formavit 
Detis,  niuiatus  cst  Adam;  sed  in  pcjus  iuiquilati» 
su:c  :  ab  eo  quod  opcrata  est  iniquitas,  mutantur  li- 
delcs ;  scd  in  nielius  pcr  gratiam  Dci.  Ut  mutjreiuur 
iii  pejus,  iioslra  iniquiiQS  r^jt :  ui  mutaremur  in  uie- 
Itus,  non  nostra  justiiia,  sed  gratia  Dei  pr:i;stal.  Quoil 
ergo  in  pejus  niiitali  sumus,  nobis  impulenius  :  quml 
in  melius  comniulamur,  Deuin.  laudeinus.  Pro  iiis 
ergo  iste  psalmus,  qui  commutabuntur.  Uiidc  auieiii 
isia  commuiatio  facla  est,  nisi  ex  passione  Chrisli  ? 
Pascha  ipsum  laiine  Transitus  interpreiaiur.  Non  est 

»  Sic  uegius  Ms.  At  Fidd.,  sicutpwtlit  hxc  victima  :  qyi- 
bus  [ilerique  Mss.  (Hjrperam  sulTraganlur. 
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enim  Pascha  gn^cum  nomen,  sed  hcbrxum.  Ucsonat 
quidem  in  grxca  lingua  passionein,  qiiia  naaxcZy,  paii 
dicitur ;  sed  consultuni  hcbrxum  eloquium,  aliud  in- 
dieal.  Pascha  transitum  comnicndat.  Quod  admonuit 
ctiam  Joannes  evangelista,  qui  imiiiiiienie  passione» 
ciiin  veniret  Domiiius  ad  coouam  qua  commendavit 
Kacranicntum  corporis  et  sanguiiiis  sui,  ita  loquilur  : 
Cum  autetn  venisset  hora,  qua  transiret  Jesus  de  hoe 
mundoadPatrem  (Joan.  xiii,  1).  Expressit  ergo  trans- 
itum  Paschae.  Sed  nisi  ipse  transiict  Iiincad  Patrcm, 
qui  propter  nos  vcnit,  nos  transire  hiiic  quomodo 
possemus,  qui  non  propter  aliquid  levandum  dcscen- 
diniQs,  sed  cecidimus?  Ipse  autcm  non  cccidit;  sed 
descendit,  ut  cum  quiceciderat  sublcvaret.  Transitus 
crgo,  ct  illius,  ct  noster,  hinc  ad  Patrem;  de  boc 
mundo  ad  rcgnum  coclorum,  de  vita  moriali  ad  vitain 
aiiernam,  de  vita  ierrena  ad  vitam  coelestem,  de  vita 
corruptibili  ad  incorruptibilcm ,  de  tribulationum 
convcrsatione  ad  perpeiuam  securiUitem.  Idco,  Pro 
his  qui  commutabuntur,  Psalmi  tiiulus  est.  Causain 
igitur  commuiationis  nostrae,  id  est  ipsam  Domini 
passionein,  noslramque  in  tribulationibus  vocem  iii 
textu  Psalini  adveriamus,  cogiioscamus,  congemisca- 
inus :  et  audiendo,  cognoscendo,  coiigemiscendo,  mu  • 
ieinur,  ut  implealur  in  nobis  tituiiis  Psalmi,  Pro  his 
qui  commulabuntur. 

3.  [vers.  2.]  Salvum  me  fac,  Deus^quomam  itttro- 
ierunt  aquw  usque  ad  animam  meam.  Granam  iilud  est 
coniemptum  niodo,  quod  videtur  bumiles  dare  voces. 
In  borto  obruitur,  miraluro  niuitdo  oleris  magnitu  - 
dinem  S  cujiis  oleris  semen  coiiteroptum  est  a  Ju«> 
dxis.  Revera  enim  consideraie  scmen  sinapis  minii- 
ium  ,  fuscum ,  aspernabile  prorsus  ;  ut  ibi  iinplcatur 
quod  dicium  cst :  Vidimus  eum ,  et  non  habebat  spe- 
ciem  neque  decorem  (Isai.  Liii ,  2).  Aquas  aulein  in- 
Irassc  usque  ad  auimam  siAam  dicit;  quia  polucrunt 
illa:  turb;i! ,  quas  aquarum  noniine  sigiiilicavit,  buc 
usque  praivalcrc ,  ut  occiderent  Christiim.  Prxvaluc- 
ruiit  ad  conteniiienduiu,  ad  tcnendum,  ad  ligaiiduin, 
ad  iiisulLiiiduui,  ad  colaphizandum,  ad  conspiicnduni. 
Adhuc  quous(|ue?  Usquc  ad  mortcin.  Ergo  intro^ 
ierunt  aqnos  usque  ad  animam  meam.  Ilanc  quippc  \i- 
tain  dixit  auimaui  sunin ,  quousquc  illl  accederc  sx- 
viondo  potuerunt.  Scd  iiiimquid  boc  possenl,  nisi  ab 
ipso  permittcreiitur?  Unde  ergo  iantiuam  aliquid  in- 
vitus  paiiatur  sic  clainai,  nisi  quia  caput  inembra 
Siia  praTigurat  ?  Passns  est  quippe  ille,  quia  voluii ; 
iiiariyrcsvero,  eiiaiiisi  noluerunt.  Petro  namque  ii:i 
pr.i!iJixii  p:issioiicin  i^uaiii  :  Ctoii  senueris ,  iiiquii , 
alius  te  pra^cingel^  et  feret  quo  tu  non  vis  (Joan.  xxi 
18).  Quaiiquam  enim  Chrisio  iiih.-crere  ciipiamus  ^ 
inoii  laiiien  noluinus ;  et  ideo  lilieiitcr,  vcl  |M)tius  pa- 
iieiitcr  patimur,  quia  abas  traiisitus  non  datiir,  pcr 
qucm  Christo  cohxreamus.  Nain  si  posseinus  olitcr 


^  Kr.  ct  duo  iLss.,  contemptum  mundo.  l*auIo  post  nro 
obruitur,  quod  Mss.  verbuiu  est,  Edd.  iiralenini,  orttur 
Dcnique  l\e^ius  codex  hunc  locum  sic  exhibet :  cranum 
illttd  estcontemptum.  Modo  mud  xidetw  humites  dare  voces 
in  hoito  obruitui.  Mirutnr  umc  tnundus  otcris  ma^niludi^ 
ncm,  cic. 
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fMMVciiirc  ail  ChribUim ,  id  csi  skI  vilara  aclernam , 
i|uis  vclloi  mori  ?  Naliiram  quippe  iioslinm,  kl  csl 
rojisorliuin  quoildam  animx  ci  corporis,  cl  quaindam 
lii  Iiis  duobiis  familiarilalcm  conglatinalionis  atquc 
compnginis  exponcns  quodam  loco  Aposlolus,  aii 
liahcre  n^s  domum  non  manufactam,  xlcrnam  in  coe- 
lis;  id  csl  immoriarualem  pra?paralam  nobis,  qua  in- 
ducndi  sumus  in  finc,  cum  rcsurrexerimus  a  morluis; 
♦U  ail  :  In  quo  nolunm$  Sjwliari ,  sed  supervettiri ,  ul 
ttbsorbcatnr  mortale  a  vita  (II  Cor.  v,  1 ,  4),  Si  fieri  pos- 
scl.  sic  vcliemus ,  ail ,  ficri  immorlales,  ut  jam  veni- 
rcl  ipsa  immorlalitis ,  ct  modo  sicul  sumus  mularct 
iios,  iit  morlalc  hoc  iioslrum  a  vita  absorberetur,  iion 
|)cr  mortein  corpus  poncrelur  *,  ut  in  fine  iterum  re- 
cijicrctur.  Quamvisergo  a  malis  ad  bona  iranseamiis; 
inmcn  ipse  Iransilus  aliqiiantum  amarus  esl ,  el  ha- 
l>cl  fel ,  quod  dederunt  Domino  in  passione  Judxi , 
Imlict  acre  qniddam  lolcrandum,  quo  oslenduntur  qui 
vAww  nccio  polavcrunl  (Mattlu  xxvii ,  54).  Prxfigu- 
rans  crgo ,  cl  Iransformans  in  sc  nos  ipsos,  hoc  ait  : 
Salvmi  %ne  fnCj  Deus ,  quoniam  introierunl  aquos  usque 
ad  animam  meam,  Poliierunl  qui  pprsecuti  siinl  eliain 
occidore;  sed  amplius  quid  facianl  non  habcbunl. 
Pnrmisil  ciiim  ciliorlaiioncm  ipse  Dominus  dicens  : 
iSoitte  timere  cos  qui  rorpus  occidunt ,  et  amplius  non 
hnbenl  qnid  faciant;  sed  eum  timete  qni  liabet  potcsta- 
/cm.  ct  corpus  ct  nnimam  occidere  ingelienna  ignis  (Id. 
X,  28).  Majorc  limore  ininora  conlcmnimiis ,  ct  ma- 
jorc  aplcrniUilis  cupiditate  omnia  lemporalia  faslidi- 
mus.  Nam  hic  et  delicias  lemporales  dulces  suni ,  cl 
irilnilationes  lemporales  amane  suni :  scd  quis  non 
bibat  iribulalionis  lcmporalis  poculum ,  mcluena 
igncm  gchennarum ;  el  quis  non  contemnat  diilccdi- 
iiem  sxculi,  inhians  dulccdini  \\lx  actei^nai?  Ilinc 
crgo  ut  libercmur  clamemus ,  ne  forte  in  pressuris 
conscnliamns  iniquilati ,  el  vere  irrcparabilitcr  sor- 
bcamur  :  Sahum  me  fac ,  Deus ,  quoniam  introierunl 
aqu(e  usque  ad  animam  mcam. 

4.  [vers,  3.]  Infixus  sum  in  limo  profundi ,  et  non  est 
aibstiintia.  Qnid  dicit  limum?an  ipsos  qui  persecuti 
siinl  ?  I)e  limo  enim  facliis  est  hoino  (Gen,  ii ,  7).  Scd 
isii,  cadendo  a  justilia  ,  limus  prOfundi  facti  sunt ; 
ipiibiis  pcrscqucnlibus  et  ad  iniquitalem  traherc  cu- 
piciitibus  quisquis  non  consenscril ,  de  limo  suo  au- 
riim  facit.  Mcix^bilur  cnim  limus  ipsius  converli  in 
habiludinem  roBlesicm  .  cl  socius  fieri  eorum  dc  qui- 
hus  dicil  tiluhis  Psalmi  •  :  Prohis  qni  commutahmtur. 
Isli  aulcm  cum  linius  profundi  essenl ,  hncsi  in  illis; 
id  csl  lenuerunl  mc  ,  prrcvaluerunl  inihi ,  ocei- 
dcrunt  mc.  Infixus  ergo  sum  in  limo  profundi,  ct  non 
est  substantia,  Qiiid  esl  hoc,  non  cst  snbstantia?  Num- 
quidiiam  ipscliuiiius  non  csl  subslaniia?  An ,  cg»  in- 
lia^rcndo  f.iclus  snm  non  cssc  subslantia  ?  Quid  est 
crgo,  Inpxus  sum?  Numquidnam  sic  IktsII  Christus? 
Aut  vero  hxsil ,  ac  non  ,  sicut  dictum  est  in  libro 
iob ,  Terra  tradila  est  in  manus  impii  ( iofr  ix  ,  24). 
An  sccnndum  corpiis  infixuJi  csl ,  quia  tencri  poiuil , 

*  sio|irusiaiUioresMss.  Al  Fdd.,  pMffiTdfr. 
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ct  ipsam  ^  crucifixioiicm  habebal  ?  Nisi  ciiim  chivls 
fixiis  cssci ,  crucifixus  noii  csset.  (Jnde  ergo  iiott  est 
snbstantia^?  An  limus  ille  non  est  substaiitia?  IntcHi- 
gcmus  crgo,  si  potuerimus  ,  qiiid  bil,  et  non  est  snb- 
stanlia,  si  prius  inlcUcxerimus  quid  sil  siibstaiilia.  Sub- 
stantia  quip^ic  dicilur  et  diviliarum  :  seeundum  quatn 
dicimus,  Ual)cl  substanliam  ,  ct ,  Perdidit  subslafi- 
tiain.  Scd  numqiiid  lioc  pulabimus  hic  dicluin  cssc, 
et  non  cst  substantia,  id  ost,  non  snnt  divitix , 
qiiasi  modo  aliquid  de  divitiis  ageretur ,  aut  aiiqua 
quxstio  dc  diviliis  haberelur?  An  fortc  quia  illc  i|ise 
limus  paupertas  cral,  ot  divitia^  non  erunt ,  uIjn 
quando  xternitatis  participes  efTeeti  fueriiiius?Tmic 
sunl  eniin  venc  divili:c ,  quando  nobis  nihil  dccrit. 
Polest  etiam  secundum  hujus  verbi  intellcctiim  ac- 
cipi  scnsus  iste ,  ut  diceretur,  infixus  sum  in  /ijiia 
profundi ,  ct  non  est  subslantia  ,  id  est,  ad  paiiperta- 
tcm  perveni.  Nam  hic  dicil  :  Pauper  et  dolens  egv 
wm ;  dicit  ct  Apostolus  :  Quomam  propler  vos  pau- 
per  factus  est ,  cum  dives  esscl ,  ut  illius  paupertate  vot 
ditaremini  (U  Cor.  viii,  9).  Ergo  puperlaicni  sunm 
voleiis  Dominus  nobis  coinmendare,  forlasse  dixeiii, 
non  esl  substantia.  Ad  summam  eniiii  pauiiertateiii 
|)cn'enit ,  quando  formam  servi  iuduit.  Divitio:  <  jus 
qu»!  suiit?  Qui  cum  in  forma  Deiesset,  non  rapinam 
arbitralus  csl  esse  ccqualis  Deo,  Ilx  niagnac  incainpa- 
rabilesque  divilia;.  Unde  crgo  isla  pauperlns  ?  Qiiia 
semetipsum  exinanivit  formam  sa-vi  accipietis ,  iii  «'• 
militudinem  hominum  factus^  et  luibitu  inventus  trf 
homo;  humiliavit  se ,  factus  obedims  usque  ad  mortem : 
ul  dicerci ,  Introicrunt  aquce  usque  ad  mtimam  meam. 
Adde  supcr  inortein  :  quid  amplius  additurus  es?  IgiKh 
mlninm  morlis.  Idco  scquitur  :  Mortem  autem  cruds  * 
( Philipp.  II,  G  8).  Magna  iiaupertas !  Sed  hiDC  erunt 
inagnx  divitix;  quia  sicut  impleta  est  paupertas 
ejus,  ita  implcbuntur  et  diviii»  nostrx  de  paupertnle 
ipsiiis.  Quaiilas  divilias  habel ,  ut  de  sua  paupcnale 
nos  divilcs  faceret!  Qiiales  nos  facturusest  dcdivi- 
tiis  suis,  quos  divilcs  fccii  de  paupertate  sua  t 

5.  Infxxus  sum  in  limo  profundi,  el  non  csl  substn- 
tia.  Intelligilur  ulio  modo  substantia,  iliud  qtiodsa* 
mus  quidqiiid  sumus.  Sed  hoc  ad  iiitelligcndum  ali* 
quanto  est  difficilius,  quanquam  res  usitatx  siiit:sed 
quiainiisitatum  verbuni  cst,  indiget  conimcndntioiiis 
ct  exposiiioiiis  aliqiianiul.e ;  cui  tamen  si  inicnlKu- 
erilis,  forlnssis  in  ca  noii  laborabimus.  Dicitsr  honio, 
dicitur  pccus  ,  dicilur  tcrra  ,  dicitur  copIuiii  ,  dicitur 
sol ,  luna  ,  lapis ,  mare,  acr  :  omnia  isia  substaiitiae 
suut,  eo  ipso  quo  sunt.  Natura^  ipsa: ,  subsiantia*  di- 
cuntur.  Deiis  cst  quxdam  sub.^tantia;  nam  quod  nulla 
subitantincst,  niliil  omninocst.  Substantiaergoalii|uid 
essc  cst.  Unde  ctiani  in  Fide  calholica,  contra  veneia 
qiiorumdam  hxTCticorum  sic  a;dificamur  *,  ul  dicamas 
Patrcm,  eiFiIium,etSpiriluin  saiictum  uuius  esse  sub- 
siantiie.Quid  cst,  unius  substantia?  Vcrbi  gralia  :siaii* 
riiiii  est  Pater,  nurum  et  Filius,  aunun  et  Spiritus  san» 


«  Aliquot,  Mss.,  cx  ipso. 
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fius.  Quidquid  rsl  Paterquod  Dous  csl,  Iioc  Filius,  Iioc 
Spirilus  snucius.  Cum  aut<Mn  Palcr  esl,  non  illud  cst 
quod  cst.  Pator  cniin  non  ail  sc ,  scd  ad  Filiuin  dici- 
lur  :  ad  se  auicni  Dcus  diciiur.  Ilaque  eo  quod  Deus 
est,  Iioc  ipso  subsiaiitia  cst.  Elquia  cjusdeni  snt>slan- 
lio*  Filius,  procul  dnbio  ct  Filius  Deus.  Al  vcro  quod 
Pater  esi;quia  non  suhstaiili:e  noincn  est ,  sed  le- 
fcitur  ad  Filiuin,  nonsic  diciinusFilium  Palreni  css(\ 
f|noinodo  dicinius  Filiiim  Dcuin  esse.  Qiixris  qnid  sil 
Pnter  :  rcspondetur ,  Deiis.  Qtucris  quid  sit  Filiiis  : 
rcspondctur,  Dcus.  Quxrls  quid  sit  Paler  ct  Filius :  rc- 
KpOiideliir ,  Drus.  De  solo  Patro  inlerrogatus,  Dcum 
rcsponde  :  de  f>o!o  Filio  interrogatiis,  Deum  respon- 
de  :  de  uiroipic  inlerrogatus ,  non  deos,  sod  Deuin 
responde.  Non  sicut  in  hominibus.  Quxris  quUf  sit 
|»aler  .\bra!iam  :  respondclur,  Homo;  substantia  ejus 
rcspondetur.  QiixTis  quid  sit  Glius  cjus  Isaac  :  rc- 
hpoiidctiir,  llomo;  cjusdcm  substanti:c  Abraham  et 
Isaac.  Qiia;ris  quid  sit.Abraham  ct  Isaac :  non  respon- 
dctur,  Hoino;  scd  Iloniinos.  Non  sic  in  diviniB.  Tautn 
ciiini  ibi  esl  substanlix  socicias;  ut  scqiialitatcm  ad- 
iiiitial ,  pliiralitatein  non  admittal.  Si  ergo  tibi  di- 
ctnni  rucrit,  Cuni  dicis^irihi  Filium  lioc  essc  quod 
rater  est ,  profecto  ct  Filius  Pater  csl ;  responde  : 
Secundinn  subslanliam  tibi  dixi  hoc  essc  Filiuni  quod 
PuiiT  cst ,  non  secundum  id  quod  ad  aliud  ^  dicilur. 
Ad  se  eniiii  Deus  dicitur,  ad  Patrem  Filius  dicitur. 
Uursiisque  Pater  ad  se  Deus  dicitnr,  ad  Filium  Pater 
«Jicitur.  Quod  dicilur  ad  Filium  Pater,  non  est  Filius : 
quod  dicitur  Filius  ad  Patrem  ,  non  est  Pater  :  quoil 
ilicitur  ad  se  Paler,  et  Filius  ad  se,  hoc  cst  Pater  el 
Filiiis  ,  id  est  Dcus.  .Quid  est  ergo,  non  est  substan- 
iia  ?  Secundum  hunc  inlellectum  substanli» ,  qiio- 
uiodo  poterinius  iiilelli{;ere  istam  Psalmi  senlenliam  : 
Jnfixus  suin  in  Umo  profundi ,  et  non  est  mbslanlia  ? 
Deus  fccit  hoiniiicm  ;  subsianliam  fecit  :  aique  uti- 
iiani  inancrel  iii  co  quod  Dcus  fecit !  Si  manerct  hoino 
in  co  quod  Deus  fccit ,  noii '  in  illo  inlixus  esset  quein 
Deus  genuit.  Porro  autcm  quia  pcr  iniquitaiem  homo 
lapsiis  cst  a  substanlia  in  qua  factus  est  (iniquitas 
isuip|)e  ipsa  non  cst  subslanlia ;  non  enini  iniquilas 
cst  natura  quain  formavit  Deus,  sed  iniquitas  est  per- 
^erstlas  qnain  focit  homo)  :  venit  Filius  Dei  ad  limum 
pnifinidi ,  ct  infixus  csl ;  et  non  erat  substantia  in 
qiia  iiifixus  esl;  quia  in  iniquiiale  illorum  infixus  est. 
Infixu*  sum  in  Umo  profundi^  et  non  estsubslanlia,  Oinnia 
pcr  ipsuin  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nitiil  (Joan. 
1, 5).  Naluroi  omncs  pcr  ipsum  lactae  sunt :  hiiquiias.per 
ipsuni  f:ictanon  est,  quiainiquilas  facta  non  cst'.Sub- 
staniio!  ill£  per  eum  facla:  suiit  qua!  laudant  euin. 
Universa  creatura  laudans  Dcuin  ,  a  tribus  piicris  in 
«aniino  commcinoratur;  ct  a  tcrreuis  ad  ca»lestia,  vcl 
:i  ca*Icstibus  ad  lcrrena  hymnus  iaudantiuin  Dcuni  i)cr- 
vciiil  {Dan.  iii ,  24-90).  Non  quo  cuncia  isla  iia- 
beaiit  scnsum  laudandi;  scd  quia  cuncla  bciic  cogitaia 

^  linus  Becconsis  Ms.,  ad  aHien, 

*  Apud  L©v.  oiuiiiiiur  i^articula,  mw,  qua  exsial  ia  c«- 
tcri^i  lUiris. 

•  Ncanulli  Mss.  oniiliunl  haec  verba,  (ftda  iniquitns  facta 
non  est :  cl  vovuiu  loco  quidaiu  habcnu  quia  imsi  itas  non 
est  shb^t.imia. 
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kudem  pariunl,  et  iinpleturcor  considcrationc  crea- 
tura)  ad  eructandum  hymnum  Creatori.  Laudant  oin- 
nia  Deuni,  -sed  qux  fccit  Deiis.  Numquid  inillo  Iiymnn 
advcrtislis  quodavaritia  laudet  Deuni?Laudat  ibi  Deurtk' 
ctser|)ens;  avariiia  non  laudat.  Oinnia  qiiippe  repentia 
noinhiata  ibi  siint  in  laude  Dei :  nominau  sunt  6mnia 
rcpentia;  sed  non  sunt  ibi  nominala  aliqua  vitia.Yitin 
ciiim  cx  iiobis  ei  ex  nostra  voluntnte  habcmus;  et  vitia 
noii  suiit  substantia.  In  his  infixus  esl  Dominus, 
quando  perseculionem  passus  est ;  in  vitio  Judaeo- 
riim,  iion  in  substantia  hominum  qux  per  illum  facta 
est.  Jnfixussum,  inquil,  m  limo  profundi,  et  non  est 
substantia.  Infixus  sum,  et  non  iiiveni  quod  feci. 

G.  Veni  in  ultitudinem  maris,  et  tempestas  demersit 
me.  Graiias  ipsiiis  misericordiic  qni  venit  in  altitudi- 
nem  inaris,  el  glutiri  a  marino  ceio  dignatus  esl :  sed 
evomitusesttcniodie  (Matth.  xii,  40).  Venit  in  alti- 
tudiiiem  mnris,  in  qua  altitudine  nos  deprcssi  eramus, 
in  qiia  altitudine  nosnaufragium  passi  eraniiis  :  venit 
illiic  ipse,  ei  teinpestas  demersit  illum  ;  quia  fluctus 
ibi  passiis  esl,  ipsos  tioniines  ;  tempeslates,  vocesdi- 
cciiiiiiiii,  Crucifige,  crucifitje.  Dicenie  Pilato,  Non  in' 
vcmu  causam  ullam  in  hoc  homine  quarc  occidendus  «'/, 
invalescebant  voces  diceiitiuiii,  Crucifige,  cmcifige 
(Joan.  XIX,  G).  Augebatur  lenipesias,  donec  demer- 
gereiur  qui  venerat  iii  aliitudincin  inaris.  £t  passus 
cst  Doininus  inier  manus  Juda^oruin,  quod  non  est 
passus  cum  super  aquas  ainbularet  (Maith.  xiv,  25) ; 
quod  non  solum  ipse  passus  non  erat,  sed  nec  Pctruni 
pali  pcriniserat.  Veni  in  altitudinem  maris,  et  tempe" 
stas  demersit  me. 

7.  [vers.  4.]  Laboravi  clamans ;  rauca  factce  sunl 
fauces  mece.  Iloc  ubi?  hoc  quando?  Intcrrogcinus 
Evaiigeliuni.  Passionein  quippe  Doinini  noslri  in  hoc 
psalmo  cogiiosciinus.  Et  quidem  passum  eum  novi- 
mus  ;  iiilrasse  aquas  usque  ad  aniniam  ejus,  quia  po- 
puli  prxvaluerunt  usque  ad  morlein  ejus,  Icgimus, 
credimus;  tempestate  illum  demersum  esse,  quia 
praivaluit  sedilio  ad  eum  occidcnduin,  .ignosciinus  : 
veruin  et  laborasse  eum  claniando,  et  raucas*factas 
esse  fjuces  illius,  non  solum  iion  Icginius,  sed  etiam 
conira  Icgimus^quia  non  rcspondcbat  eis  verbuin,  ut 
iuiplereiur  quod  in  alio  psalrao  dictum  esl,  Factus 
sum  quasi  homo  non  audiens,  et  non  habens  in  ore  suo 
redargutiones  (Psal.  xxxvii,  15) ;  el  quod  in  Isaia 
propheiatum  esl,  Sicut  ovis  ad  immolandum  ductus 
est,  et  sicut  agnus  cotam  tondente  se,  sic  non  aperuii  os 
suum  (Jsai.  liii,  7).  Si  faclus  cst  sicul  lioino  non  au- 
diens,  ct  noii  habeiis  in  ore  suo  rcdargutionos. 
«luomodo  laboravil  ciamans,  et  raucai  factas  suni 
fiucesejus?  An  ideo  jani  tuiic  Ucekit,  quia  raucus 
cral,  qui  siiic  causa  tantnin  claniaverat?  Et  illani 
quidein  ejus  voccni  de  psalinoquodam  in  cruce  iiovi- 
nius  :  Deus,  Deus  meus,  ulquid  me  dereliquisti  (Psal. 
XXI,  2)  ?  Sed  quanta  illa  vox  fuit,  aui  quatii  diuiiirna, 
ui  in  eJi  raucd!  facl«  essent  faiiccsejus  ?  Diu  claniavit^ 
V(e  vobis  scribtE,  ct  Pharisan  (Mauh.  xxiii,  13,  U)\ 
diu  claina\it,  Va:  mundo  ab  scandalis  (Jd.  xviii,  7). 
Et  I  cvcra  quomodo  raucus  claniabat,  el  ideo  iion  Iin 
tclligcbalur,  quando  diccbant  Judxi  :   Quid  est  quod 
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liicU  f  Durus  etl  hk  sermo ;  quis  poUsl  illum  uudire  f 

Non   scimns  quid  dicat  (Joan.  vi,  Gl ,  el  xvi,   i8). 

llle  oniiiia  vcrba  diccbnl ;  sed  iUisraiicairucruiit  fiii- 

ces  cjus,  qui  voccs  cjns  noii  intcUigebaiit.  Laboravi 

clamans ;  rauccs  factce  sunt  fauces  mece. 

8.  Defecerunt  oculi  mei  ab  sperando  in  Deum  menm, 
Absii  ut  hoc  de  persona  capilis  accipiatur :  absit  ut 
defeccrint  ocuii  ejus  ab  sperando  in  Deum  ejus,  in 
qiio  inngis  Deus  eratmundum  rcconcilians  sibi  (11  Cor. 
V,  19),  cl  qui  Yerbuin  caro  facUim  cst,  et  habitavit  in 
nobis  (Joau.  i,  14),  ut  noii  solum  Dcus  in  illo  esset, 
5»ed  eliain  ipf^c  Deus  esset.  Non  ergo  ita;  non  ipsius 
rapitis  noslri  oculi  defcccninl  ab  sperando  in  Deum 
fjus ;  sed  defcceruiit  oculi  ejus  in corpore  ejus,  id  est 
in  mcinbris  cjiis.  Ilnic  vox  membrorum  est,  hxc  vox 
corporis  cst,  iion  cnpilis.  Quomodo  ergo  eain  iu  ejiis 
corpore  membrisqiic  invcnimus  ?  Quid  alitid  dicam  ? 
quid  aliudcommcmorem?  Quandopassosest,  qnando 
m{>riuiis  est,  omiics  discipiili  desperavcrtint  quod 
ipsc  essct  Gliristus.  A  lalroiie  Apostoli  vicli  sunt,  qui 
lunc  crcdidit,  quaiido  illi  defcceruiit  (Ltic.  sxiu,  42). 
Yide  menibra  ejus  desperantia ;  attcude  duos  illos 
quos  post  rcsurrcctioneiii  invenit-  iii  via  colloquenles 
seonin,  qiionim  uniis  erat  Gleophas,  quando  deliiic- 
bniiliir  oculi  eorum  ne  eum  agnosccrent.  Qnomodo 
cniin  oculis  ngnoscerent,  a  quo  mento  titubaraiil? 
Factuin  crnt  aliquid  m  oculis  eoriim  similc  incntis 
ipsorum.  Loqucbantur  ciiim  iftlcr  se,  et  cum  ab  eo 
«.'ompcllarentur  undc  loqucrenlur,  rcspondcrunt :  Tu 
solus  percgrinaris  in  Jerusakm?  Nescis  qna:  facta  sunlf 
<]Uomodo  Jesus  Nazarenus^  polens  in  factis  et  diclis, 
occisns  est  a  semoribus  el  principibus  sacerdoium  ?  Fa 
nos  spcrfibamus  quod  ipse  erat  redempturus  Israel  (Id, 
XXIV,  45-21).  Speraverant,  ct  non  sperabant.  Dcfeco- 
runt  ociili  eorum  ab  spcrando  iii  Deum  ipsorum. 
Ipsos  ergo  in  se  iransriguravit  diceiido  :  Defecaunl 
octdi  fiiet  ab  sperando  in  Deum  meum.  Hanc  spem  rcd- 
didil,  qtiando  cicMrices  palpandas  obluNt ;  quae  cum 
tctigissct  TboDias,  rediit  ad  spein  quain  perdiderat, 
ct  exCUimavit :  Dominus  meus,  et  Dcus  meus.  Defece* 
ruiit  oculi  tui  nb  sperando  in  Deum  tuiim  :  palpasti 
cicalriccs,  et  invenisti  Dcum  tiiuin  ;  palpasti  foriiiam 
sorvi,  ct  cogiiovisti  Domimim  tu^im.  Gui  tanien  ipse 
Domiiius  nit :  Qnia  vidisli,  credidisti.  Et  nos  prxnun- 
tiaiis  voce  niisericordix  sux  :  Bcati,  inquit,  qni  non 
tident  et  credunl  {/oan.  xx,  28^  29>.  Defecerunt  oculi 
mei  ab  sperando  in  Dmm  meum. 

9.  [vers.  5.]  Mullipiicatk  sunl  super  capiHos  capitis 
meiy  qui  oderunt  me  gratis.  Qunm  inultiplicali?  Ul  nd- 
dcrcnt  sibi  et  unuin  cx  duodeciin  (Matth.  xxvi,  14). 
Muitiplicati  sunl  super  capillos  capitis  mci,  qui  oderunt 
me  gratis.  Giipillis  cnpitis  ^ui  coinparnvit  iniinicos 
suos.  Mcrito  rasi  suni,  quaiido  iii  loco  Galvarix'  cru- 
cifixiis  csl.  Accipiant  membrn  vorem  hanc  ;  discaiii 
0'.tio  habcii  gratis.  Jam  cnim  si  nccesse  est,  christiatic, 
Ht  lumidiis  odcrit  tc,  qunre  non  facis  ut  grnlis 
te  odcril,  ut  in  corporc  Domini  tui,  et  in  hoc 
psnlnio  de  illo  pmcmisso  ngnoscns  voccin  itiam? 
ftuomodo  flel  ut  oderit  tc  mtnidus  graiis?  St  iiihii 
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cuiqoam  noccas,  ci  sic  odio  habearis  :  hoc  cst  enim 
gratis,  sinc  cnnsn.  Parum  sit  tibi  sinc  causa  odio  Iia- 
beri,  insupcr  et  prxsUi,  ut  rctribunnt  tibi  mala  pro 
bonis.  Cunforiati  sunt  inintici  mri,  qui  persequuntur  me 
injuste.  Quod  dixil,  MuttipUcati  suntsuper  capiUos  ci- 
pitis  mei ;  hoc  postca,  Confortati  sunt  inimici  mei :  cl 
qiiod  priino,  qui  oderunt  me  gratis ;  lioc  posie:i,  qui 
perseqmmtur  me  injuste.  Quod  ergo  gratis,  lioc  esf  f/i- 
juste.  Ipsa  esl  vox  mariyrum,  non  in  poena,  sed  iii  causa. 
Non  persecuiionem  pati,  non  teneri,  non  OagcIIari. 
non  iiicludi,  non  proscribi,  iion  occidi  laus  cst ;  sed 
liabendo  causnm  boiiam,  isia  pnti,  hxe  laus  est. 
Laiis  cniin  csi  in  causx  bonilate,  noii  in  pcena:  accr- 
bilatc.  Nam  quantacumquc  fiieriiit  supplicia  niarty- 
rum,  numquid  xquantur  suppliciis  omnium  Introniini. 
omnium  sacrilcgorum,  oninium  sceleratoruin  ?  Q^iid 
enim,  et  hos  odit  muiidos  ?  Odit  plane.  Exccduiit 
cniin  mundi  nicdU^latem  amplitudinc  malitij?,  et  ab 
ipsa  mundanorum  quodammodo  homiuum  socictale 
alieni  sunl,  infestantcs  pacem  eliam  terrennm ;  ct 
pntiuntur  multa  mala,  sed  non  grnlis.  Deniqiie  vido 
voccin  illius  latroiiis  cum  Domino  in  crucc  (lendemis, 
cum  iiisultnrei  ex  alia  |iarie  unus  duorum  lalronum 
Doinino  criicifixo,  ct  dicercl,  Si  Filius  Dd  es^  bbera 
te  :  compcscuil  illum  alicr,  el  dixit,  Tu  non  times 
Deum,  9et  quia  in  eadem  damnatione  positus  cs?  Et  not 
qnidem  recte  pro  factis  nostris  (Luc.  xxii:,  59-41 ).  Ecoc 
non  gratis :  sed  confessione  efTudii  ex  se  saiiicm  *, 
et  raclus  est  aptus  cibo  Domiiii.  Exclusit  iiiiquitateiii 
suain,  accusavH  eam,  et  caruit  ca.  Eccc  ibi  duo  la^ 
irones,  ibi  ct  DominuS;  ct  illi  crucifixi,  et  illc  cruci- 
fixtis  :  cl  illos  odio  habtiil  mtindus,  sed  non  gratis ; 
el  illuin  odio  liabuil,  sed  gratis.  Qno!  non  rapuf,  fitM^ 
exsotvcbam.  IIoc  est  gratis.  Non  rapui,  et  cxsolvcbnni ; 
iion  pcccavi,  cl  poenas  dnbam.  Solus  enim  ipsc  talts« 
ipsc  vcre  iiihil  rnptiil.  Non  solum  nihil  rapuit,  sed 
etidin  quod  non  de  rnpiiia  Iiabebat,  lloc  sc  evnciiavii, 
ut  ad  uos  vciiirei.  Non  etiim  rapinam  arbitratus  est 
csse  aiquaUs  Dco ;  cl  tnmen  semctipsum  cxinanirit^ 
formamservi  acdpicns  (PhiHpp.  ii,  6,  7).  Omiiino  iNin 
rapuit.  Sod  quis  rapuit^  Adain.  Quis  rapuit  primoT 
Iite  ipse  qui  seduxit  Adain.  Qaomodornpuildiaboliist 
Ponam  sedcm  mcam  ad  aquilonem,  cl  cro  similis  .4//»« 
simo  (Isai.  xiv,  13).  Usurpavit  sibi  qiiod  iioii  accet»e« 
rat  :  cccc  rnpiiiam.  Usurpnvit  sihi  diabolus  fiiiotf 
iioii  nccopcnit,  perdidil  qiuHl  ncccpcrnt ;  el  dc  ipso 
cnlicc  superbi;c  su»,  ci  qMCiii  tlcciperc  vohihnl  pi-o- 
IMUavit  :  Gustate,  iiitiuil,  et  critis  sicut  dii  ( Gen.  iii,. 
5).  Haiicre  voluerunt  divioitnteiii,  |)erdtdcritiit  fcli* 
citatcui.  lile  crgo  rapuit,  ct  idcoexsolvit.  Ego  aulctir, 
imiuit,  qua:  non  rapui,  tunc  cxsolvebam.  Ipsc  Doniinus 
propiiiqiiaiis  passioni,  iii  Ev.mgcTio  sic  loiiuilur  :  Ecee 
venit  princeps  hujus  mundi,  id  rsl  dialioliis,  el  in  luer 
f  nihil invcniet,  id  cst, qtinrc  me  occidat  iioii  invcaiot ;  ^ed 
utsciant  omnes  quia  votuntatem  Patris  nui  facio^  surtpte^ 
emnns(Jo(m.  xiv,50) :  el  iil  ad  passioncm,  solverc  q«HK! 
iioii  rnp.iit.  Qniil  cst  cui«i>,  fii  me  nihUinveniet?  Nullnin 
cti!pnin.  An  nliqtiid  (icrdidit  dc  doniosiKi  dinbolus?  Is4e 
1  Si^  duo  Mss.  Alii  Tcro  cuui  Edd.,  sdnguincm* 
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discaliat  raptores  ^;  nihll  apud  me  inveuieL  Tamen  niliil 
nipniase  sc  dicit,  peccatuni  atlcndens,  nihil  usurpassc 
quod  cjus  non  esset ;  hoc  est  enini  rapinf,  hoc  ini- 
quitalis  :  nam  nh  ipso  diahoio  extorsit  quos  ipsc  ra- 
puerat.  Nemo^  inquil,  in  domum  forii*  intral,  ct  vnsa 
ejus  diripit^  tutiprius  alligaverit  fortem  (MaUh,\i\f^2d). 
Alligavit  foriein,  et  vasa  ejus  diripuit,  cerle  nnn  rn- 
puit;  sed  rcspondet  tibi  :  Yasu  isla  dc  donip  niagna 
uie:i  pcrieranl ;  non  furtum  fcci,  scd  furium  reccpi. 

40.  [vers  0.]  Deus  tu  icisti*  imprudentiam  metim,  I(c- 
nim  ex  ore  corporis.Nam  quae  imprudentin  inChristo? 
Nonne  ipse  est  Dei  Yirtus  ct  Dci  Sapicntia?  An  iilam 
dicit  imprudeutiam  suam,  de  qua  dicit  Apostolus  : 
Stnttum  Dei  sapientius  est  hominibus  {iCor.  i, 25)? 
Iwprudentiam  meam  :  hoc  ipsum  quod  in  mc  irrisc- 
riiut  qiii  sihi  videntur  essc  snpientes.  Tu  scisli  quarc 
ficrel  :  tu  scisli  imprudcntiam  meam,  Quid  enim  tani 
ftimilc  imprudenlia^,  qiiam  cum  habcret  in  polestale, 
uiia  voce  suos  persccutorcs  proslcrncre,  ut  patcrctur 
so  leiicri,  flagellari,  conspui,  colaphizari,  spinis  corona- 
•ri,  Ii{;no  affigi  ?  Iinprudcnti»  simile  esl;  stullum  vidc- 
tur :  sed  slultum  hocsuperatomncs  sapicnles.  Stulmm 
quidcm  cst :  scd  el  granum  quando  cadit  in  termm,  si 
iicnio  sci;i  t  coiisuctudinem  agrico!arum,slultum  videtur. 
Lahorc  mngiio  metitur,  portatur  ad  arcam,  triluraiiir, 
vrtitilattir:  posttanta  pmcula  coeliet  lcmpcstatum,ct 
iahores  rusiicanorum  curamtjuc  dominorum,  niittitur 
iii  horroum  frumcntum  piirgalum.  Vciiit  hicms;  ct 
qiiod  purgaium  erat,  profcrtur  et  projicitur  :  impru- 
«leiilia  vidctur;  scd  ut  non  sit  imprudenlia,  S))cs  facit. 
Non  orgo  iilc  prpcrcit  sihi ;  quia  et  Palcrilii  non  pe- 
pcrcit,  sed  pro  nobis  omnibns  tradidit  illnm  {Rom,  viii,' 
5i).  b^t  dcipso,  Qui  dilexit  me,  inquit  Aposlolus,  et 
tradidit  seipsum  pro  me  (Gnl.  ii,  20) :  quia  granum, 
fffisf'  cccidcrit  in  terram  ut  moriatur^  fructum,  inquit, 
n6n  reddet  {Joan.  xii,24,  25).  Ihcc  e^t  imprudentia ; 
sed  tu  nosti  illam  :  isti  autcni  si  cognovisscnt,  nun- 
qiiam  Dominum  glorice  crucifixissent  ( 1  Cor,  ii,  8 ). 
Deusy  tu  scisti  imprudentiam  meam ;  el  delicta  mea  a  te 
uon  sunt  ubscondita,  Hoc  planc,  lucide,  aperte*  quia  cx 
ore  corporis  intelligciiduin  cst.  Delicta  nulla  Ghristus 
li.ihuii;  ftiit  dclictorum  susceptor,  sed  non  commis- 
sor.  Fa  dclicia  mea  a  te  non  sunt  abscondita :  id  est, 
coiifcssus  sum  lihi  omiiia  dclicta  mea;etante  os 
iiicum  vidisti  ea  in  cogitationc  mca,  vidisli  vulncra 
qiia:  snnarcs.  Scd  uhi?  Utiqiic  in  corporc,  in  mom- 
l»ris;inillis  lidelihiis,  unde  illi  haTcbat  jam  mem- 
hrum  illnd  qtiod  conntchalur  pcccnia  sua.  Et  delicta, 
iiKIuit,  mea  a  te  non  sunt  abscondita, 

i  { ,  \vers,  7.]  Non  erubcscant  in  me,  qui  te  exspectnnt, 
Domine,  Domine  virtutum.  Kursus  vox  cnpilis,  Son 
erubfscant  in  me  :  non  dicatur  illis,  Uhi  est  dc  quo 
prxsiimehatis^  non  dicatur  illis,  Uhi  c^t  qui  vohis 
dicelKit,  Credite*  in  Deum.et  in  me  credite  (Joan,  xiv, 
I)?  Non  erubescant  in  me,  qui  te  exspectant,  Domine, 


*  sic  pler-rme  Mss.  At  Er.,  raptor.  Ix)?.,  raptoris. 

*  sic  lu  |Tol)a;  notx  Mss.  At  in  Edd.  hic  est,  tu  scis;  et 
[AmIo  posi,  tu  sciti. 

*  sic  iJlcricpio  cl  incloris  iiolx  Mss.  Al  VM  ^  crcditU  in 
Dcum* 
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Domine  virtutum.  xVott  confnndantur  supcr  me,  qui  ^tM»- 
runt  te,  Deus  IsracL  Potesi  hoc  et  a  C4»rpoie  intelligi , 
scd  si  corpus  ejus  non  unum  hominem  ponas  ?  quia 
revera  non  est  uniis  homo  corpus  ejus,  .sed  cxigiium 
membrum ;  corpus  aulem  ex  merabris  consUit.  Cor« 
pusergo  ejus  plenum,  tota  Ecclesia.  Merito  ergo  dint 
Ecclesia  :  Non  erubeuant  tit  nte,  qui  te  exspeclimt/ 
Domine,  Domine  virtutum.  Non  sic  affligar  ah  insui- 
genlibus  persecutoribus,  non  sic  obterar  ab  invidcn- 
tibus  inimicis  mcis,  ah  oblalrantibus  ha^relicis  «pii  a 
nc  exierunt,  quia  noQ  erant  ex  me;  nam  si  (iiisscnt 
cx  me,  mecum  forsllan  permansissent  ( I  ioan.  ii,  ii». 
Non  sic  eoruin  scandalis  preinar,  ut  erubescant  in  me 
qui  te  exspectant,  Domine ,  Domine  virfutum,  Non  con- 
fundantur  iuper  me,  qui  quanrunt  te,  Deus  Israel. 

12.  [vers.  8]  Quoniam  propter  te  suttinui  expro- 
bralionem,  operuit  irreverentia  faciem  meam.  Nliil 
niagnum  est  qiiod  dicitur,  sustinui ;  scd  quod  dicitur, 
propter  lesustimu.Slcmin  sustincs,  quia  pcccasti; 
proptcr  le  sustincs,  iion  proptcr  Dcum.  Quce  enim 
vobis  gloria  est,  ait  Petrus,  si  peccantes  punimini,  ei 
suffertvi  (1  Petr.  n,  20)?  Si  antem  susiines  qiiin  man- 
datuiii  Dci  scrvasli,  vere  propter  Deum  sustincs ;  cl 
merces  tiia  manet  iii  :vternum,  quia  proptcr  IVeiiiii 
sustinuisti  opprobria.  Ideo  eniin  prior  illc  siistinirtl, 
ut  nos  sustinere  disceremus.  Et  si  illc,  qui  non  hahc  • 
batquod  illiobjicichatur;  quanto  mngis  nos  qni,  etsi 
non  habemus  pcccatum  qiiod  nohis  ohjicit  inimiciis, 
liabemus  tamcn  alterum  quod  digne  in  nobis  flagci- 
letur?  Ncscio  quis  te  furem  dicit,  cl  non  es  fur : 
audis  opprobrium ;  non  tamen  sic  non  cs  fur,  ut  non 
sis  aliquid  quod  Deo  displicet.  Porro  si  ille  qiii  om- 
nino  nihil  rapucrat,  qui  verissime  dixerat,  Ecce  venit 
princeps  mundi  hnjus,  el  in  me  nihil  inveniet,  diclus 
cst  pcccalor  (Joan.  ix,  24),  diclus  est  iniqiius,  dictuj» 
cst  BceUebub  (Matth.  x,  25),  dictus  cst  iiisanns;  tu 
dedignaris,  serve,  audirc  pro  mcritis  tuis,  quod  Do* 
minus  audivit  nuUis  meritis  suis?  Ilie  vcnit  ut  tihi 
prnDberctexemplum.  Quasi  gratis  hoc  fecerit,  sic»  tu 
non  proficis.  Qiiarc  cnim  ille  audivit^  nisi  ut  tu  cuiu 
audircs  non  deficercs?  Ecre  tu  audis,  et  deficis  : 
frustra  ergo  illo  audivit;  non  eniin  proptcr  sc,  sccl 
propler  le  audivil.  Quoniaiji  proper  te  svslinui  expro- 
brationem,  operuit  irreverentia  faciem  meam,  Irrcve- 
rentia,  iiiqiiit,  operuit  faciem  meam,  Irrevcrcnlia  cpiid 
csl?  Non  confundi.  Dcnique  quasi  viiium  videtur, 
ciim  dicilur  :  Irrevercns  honio  est.  Mngna  irreve- 
reiitia  hoiuinis,  non  illum  erubescere.  Ergo  irrcve- 
rontia  qnasi  impiideniia  cst.  Oporlel  ul  linhcat  chri- 
stianus  irrevercntiam  isinm,  qitaiido  vencrit  intcr 
homines  qiiihus  displicet  Christits.  Si  cruhuerii  de 
Christo,  delehitur  de  lihro  vivcntium.  Opiis  est  crgo 
ut  habcas  irrcverentiam ,  quando  tibi  de  Chrisio 
insiiUatur;  quando  dicitur,  Ciiltor  crucifixi,  a.lorator 
inale  mortui,  veneralor  occisi :  hic  si  cruhiiciis,. 
mortuus  es.  Sententiam  qnippe  ipsius  vide,  qni  ne- 
mineni  fallit  :  Qui  me  erubuerit  coram  hominibus.et' 
ego  erubcscam  cum  coram  Ang,ti$  Dci  (Liu:.  ix,  26). 

»  Fr.  ct  ix^v.,  d.  At  Aui.  el  Mss..  s/c. 
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tc  irrevcrenlia.  fronfosiis      '^sse  noliienml.  Quare  novi  essc  nolnoninl  ?  Quia  atl 
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Obsenra  crgo  tu;  sil  in 
csto  qnan((o  audis  opprobrium  de  Chris|<>;  prorsus 
csto  frontosns.  Quid  times  fronti  tn:v,  quain  signo 
cmcis  annasli?  IIoc  csl  enim,  Propter  te  sn$linm  ex- 
probrationem^  opendt  irrevercnlia  [aciem  meanif  Pro- 
pter  te  suslinui  exprobrationem  :  et  quia  non  de  lc 
erubui,  qiiando  mihi  propter  lc  insiillabaliir,  opcrnit 
irrever^ntia  faeiem  meam. 

15.  \vers,  9,  \0.]  Alicnatus  factus  sum  fratribus  meis, 
et  hospes  (iliis  matris  meoe,  Filiis  Synagogrc  hospes 
faclus  fsL  In  patria  quippc  ipsius  dicebntur  :  Nonue 
nos  scimus  eum  essefHium  Marice  etJoseph  {Luc.  iv,  22)? 
Et  iinde  alio  loco  :  Ilunc  autem  nescinrus  unde  sit 
{Jcan.  K,  29)?  Factus  ergo  sum  hospes  fitiis  matris 
meo?.  Non  scicrunt  unde  sim,  de  quibjs  erat  caro 
mea  :  non  me  sciebant  de  femore  Abrabam  natum ; 
undecaro  mea  occutta  erat,  quando  s^ib  ipso  femore 
manum  servus  ponens,  juravil  pcr  Dcum  ccp.li  {Cen. 
xiiv,  9).  Hospes  factus  sum  filiis  matris  mece.  Quare 
hoc?  quare  non  agnoverunl  ?  quare  alienum  dixeriint? 
quare  aiisi  sunt  diccre  :  Nescimus  unde  sit?  Quoniam 
telus  domus  tnte  comedit  me  :  id  est,  quia  perseciilus 
siim  in  illis  iniquitatcs  ips(»rum,  quia  non  patienler 
luH  quos  corripui,  quia  qu.Tsivi  gloriam  tuam  in  do- 
mo  tua,  quia  flagellavi  in  tcmplo  male  vcrsanles 
[Joan.n,  i5):ubi  etiam  positum  est,  Zelus  donms 
\um  comedii  me.  Hinc  alienus,  hinc  hospcs;  hiuc, 
Nescimus  unde  ut.  Agnoscerent  unde  sim,  si  agno- 
sccrent  quod  mandasti.  Si  enim  invenircm  illos  ser- 
vantes  mandala  tua,  zelus  domiis  tiiac  non  coinederet 
me.  Et  opprobria  exprobrantium  tibi  ceriderunt  super 
me.  Hoc  testimonio  usus  esi  cl  Paulus  apostolus 
(lecta  est  modo  ipsa  lectio),  et  ait :  Quacumqne  ante 
seripta  sunt,  ut  nos  doceremur  scripta  sunt;  ut  per 
consotationem  Scripturarum  spem  habeamus  {Rom.  xv, 
i).  Dixil  ergo  Chrisli  fiiisse  islam  voccm  :  Opprobria 
exprobrantium  tibi  ceciderunt  super  me.  Qiiare,  tibi? 
Numquid  Patri  exprobralur.  et  non  ipsi  Chrislo? 
Quare,  opprobria  exprobranlium  tibi  ceciderunt  supcr 
me?  Quia  qiii  me  cogiiovit,  cognovii  el  Palrem  {Joan. 
xiv,  9) :  qula  nemo  exprobravit  Chfislo,  nisi  Deo 
exprobrans  :  quia  nemo  honorat  Palrem,  nisi  qui 
honorat  et  Fllium  {Id.  v,  25).  Opprobria  exprobrantium 
tibi  cecidertint  super  me,  quia  me  invennnint. 

H.  \vers.  ii.]  Et cooperui in  jejunio  nnimam  meam ; 
et  faetum  est  mihi  in  opprobrium.  Jejunium  Cliristi  spi- 
rilualiter  jam  in  alio  psalmo  comnriendavimus  Chnri- 
tati  Vestrx((i).  Jcjunium  ipsius  erat,  quando  dcrece- 
runt  omncs  qui  in  eum  crediderant ;  quia  et  esuries 
ipsius  erat  ut  iu  cum  crcdcreliir  :  quia  el  silis  ipsiiis 
rrat,  qiiando  dixil  mulicri,  Si/fo,  da  mihi  bibere  { Id. 
IV,  7) ;  (Idem  qiiippe  ipsius sitiebat.  Et  de  cnicc  cuin 
«licer?t,  Sitio{ld.  xix,  28),  fidcm  illoruin  quxrebal, 
pro  (|uibtis  dixerat :  Pater  ,  ignosce  illis,  aum  nesciunt' 
ifuid  facinni  (  Luc.  xxiii ,  54).  Sed  iili  hoir.incs  quid 
pn)piuaruntsilien!i?  Acctum.  Accium  eliam  *  voiusdi- 
citur.  Mcrilo  de  vclcrc  lioniii:c  propiiiarunl,  qiiia  novi 

*  sio  Mss.  Kdd.vppo:  4cctimi enim  ii'»/m  i't'/N.s di.ilur, 
{(i)  ^uj  ra,  m  Eiiar.  rsal.  xxxiv,  i>mii.  i,  n.  i. 


tiliiliim  psalini  hujus  iibi  scriptitm  est,  Pro  iis  qui  eom^ 
mntnbuntur,  non  peniniicrunt.  Ergo,  operuiin  jeju- 
nio  onimam  meam.  Denique  respuit  etiam  fel  quod  ilfi 
obnilcruut :  jfjiin.ire  eh^git ,  quatn  amaritndinein  .-ic- 
cipcre.  Non  eiiim  inirant  in  corpiis  ejus  amaricantcs, 
de  quibus  alio  loco  psalmiis  dicit :  Qui  amaricant,  nom 
exaltentnr  insemetipm  {  Psal.  lxv,  7).  Ergo,  operm 
in  jejunio  animrnn  meam ;  et  factum  est  mihi  in  oppnh 
brium.  Hoc ipsiim  mihl  iu  opprobrium  factiim  cst, quia 
non  illis  consensi ,  hocest,  ab  illis  jejuiiavi.  Qui  enim 
non  cunscntit  inalc  suadentibus ,  jejiinat  ab  ip<i$;  el 
per  lioGJejuniiim  mcrelur  opprobrium  ,  ut  ideo  illi 
in<tultctur ,  qiiia  non  conseiitit  ad  malum. 

1 5  [vers.  i 2.]  Et  posui vestimentnm  ntettm  saccum.  Jam 
ct  desac{0  aliqiiid  diximiis  (a),  unde  illud  est,  £90 
autem  cum  mihi  molesti  essimt ,  indtiebam  me  cilicio ,  eC 
humiliabam  injejuuio  animam  meam.  Fosui  vcstimeih 
ttim  meum  saccutn  :  id  est,  opposui  illis,  in  i|uaui  sas 
vircnt,  carnem  meam;  occultavi  divinitatciii  incain. 
Saccum ,  quia  morlalis  caro  crat ,  ut  de  pcccalocon- 
deninaret  pcccatum  in  carne  ( llotn.  v:ii ,  5).  £i  po- 
sui  vestitti^lnm  meum  saccum  ;  el  factus  sum  ilUs  m 
parabolam\  id  ost  in  irrisionem.  Parabola  dicitiir, 
quaiido  datur  simillliido  dc  hliquo ,  qiiando  de  ilio 
malc  dicilur.  Sic  ille ,  verbi  gratia  ,  pereat  qiirmiulo 
illc,  parabola  est ;  idest  comparatio  et  similiiudo  ma* 
ledicli.  Factus  ergo  sum  illis  in  parabolam. 

i6.  [vers.  45.]  Adversusrne  insuttabant  qui  sedeboHi 
in  porla.  In  porta,  nihil  aliud  quam  in  publico.  Et  m 
me  psaltebant  qui  bibebant  vinum.  Piilatis  hoc ,  fratrcs, 
Christo  Lintummodo  contigisse  ?  Quotidie  illi  in  man- 
bris  ejiis  conlingit :  qiiando  forte  nccesse  erit  scrv« 
Dei  prohihere  ebrietatcs  et  luxiirias  in  aliqiio  vel 
fhndo  vcl  oppido ,  ubi  non  auditum  fuerit  verhum 
Dei,  parum  est  quia  canlant,  iiisiiper  ct  in  ipsiiin  iii- 
cipiunt  caniare ,  a  qiio  prohibcntur  cantarc.  Omip- 
ratc  nunc  illius  jejuninm ,  et  lllorum  vinum.  £f  in  me 
psallebant  qui  bibebant  vinum  :  vinuin  erroris ,  viuum 
impietatis ,  vinuin  supcrbia*. 

i7.  [  vers.  14.  ]  Ego  antem  oratiotte  mea  •  ad  te^  Do- 
mine.  Ego  autcni  ad  lc  eram.  Sed  qiiomodo?  Ad  te 
orando.  Qiiando  enim  malodiceris  ,  ct  quid  agas  iion 
hahes;  qiiando  tibi  jacianlur  opprobrla,  et  quomodo 
corrigas  eiim  a  quo  jaciantur  non  invenis,  nihil  iWti 
rcsiat  nisi  orarc.  Scd  memento  et  pro  ipso  orarc. 
Ego  autem  oratione  mea  ad  te ,  Domine.  Tempus  bem- 
placitif  Deus.  Ecce  cnim  scpLiitiir  granum ;  exsurgii 
fructiis.  Tempus  beneplaciti^  Deus.  De  hoc  tcmpore  ei 
Propheiac  dixerunt  quod  commcroorat  Apostolns: 
Ecce  nunc  temptis  acceptabile .  ecce  nunc  dies  satniis 
(II  Cor.  vi ,  2).  Tempusbeneplaciti,  Deus.  In  mHttttU' 
indine  ntisericordim  tnce.  Hoc  cst  tcmp^s  bcncplacitt . 
In  multitttdine  miscricordice  tute.  Nam  si  non  cssct 
midlitudo  misericordiae  tux,  quid  nos  faceremus  de 

«  Edd.,  oralio  mea.  Ai  potiorcs  Mss.  juxta  Gnpc.  i.xx, 
orntione  mca  :  ubi  subiotcUigeadum,  eratn ;  »Mniti  iiwix  do> 
C(*t  Au^iistioiis. 

{a\  tnar.  iu  l^sal.  XXXtv,  serui  2,  u  3. 
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uiiilliluditic  iniquflalis  MOslnt»?  /n  muUUudine  mwcri- 
cordice  twe.  Exaudi  me  in  veritate  salnti^  tucs.  Qura  ili- 
iil,  mitcficordxcR  tua,  subjunxit  cl  veritilem;  quia 
misericordia  el  vcrilas  universre  vi:i5  Doniini  (  Psal, 
x\iv,  40).  Quare  miscriconlia  ?  DimiUendo  pcccala. 
Qiiare  verilas?  Reddendo  promissa.  Exaudx  me  in 
veritatc  iatutis  tuee. 

18.  [vcn.  15.  ]  Snlvum  me  fac  de  tuto,  »/  non  inha*' 
ream.  De  illo  de  quo  supra  dixeral  :  inpxns  snm  in 
limoprofnndi ,  ei  non  est  subslantia,  Proiotle  quia  illiid 
espositum  bcnc  acccpislis,  qiiod  hic  autlialis  e\prcs- 
wiisnoiicsl.  Ilinc  se  dicit  liberandiim ,  ubi  se  anlc 
ilixit infixiim  :  Salvum  ww  fac  de  iuto,  ut  non  inharetim, 
Kt  exponil  hoc  ipse  :  Erunr  ex  iis  qui  odernnt  me. 
Ipsi  ergo  suiil  liilum  ubi  hicseram.  Sed  lioc  foric  siig- 
g<Titiir.  Paiilo  aiile  dixerat,  tnfixus  snm  ;  inodci  dicit, 
Satvum^me  f>ic  de  luto^  ul  non  inhwrenm ;  ciim  sccitii- 
dtiin  SiMitcntiam  priorem  del)eret  direre  :  Salviim  inc 
t»c  de  liito  ubi  h:i!Seram  ,  crncndo  nie ,  non  ngendo 
•H  non  inhajream.  Ergo  h;cscrat  cariie ,  sed  non  liai- 
serat  spiridi.  Dicit  hoc  ex  inrirmilate  mcmbrorum 
suorum.  Qiiando  forlc  raperis  ab  eo  qui  le  premit  ad 
iuiquitalem,  tcneliir  quidem  corpiis  luum;  sccundiim 
rorpns  infixus  es  in  liino  profundi :  scd  qiiamdiu  non 
roiisentis ,  non  h:csi>ti ;  si  aiitcm  consentis ,  h.rsisli. 
Oratio  crgo  iiia  iiii  sit ,  iil  qiiomodo  jam  tenetiir  cor- 
piis  tiiiiiii ,  non  tcncatur  et  aiiima  lua  ,  sis  libcr  in 
Tiiiculis.  Eruar  ex  liis  qui  oderunt  me ,  et  de  profundo 
aqnnrum. 

19.  [vers.  10.]  Non  me  demergat  tmpcstas  aqncc. 
Scd  jam  dcmersus  erai.  \'eni  in  altttudinem  mnris , 
tii  dixisti ;  el  tempestas  demersit  me^  tn  dixisii.  Denicr^ 
sit  sccundum  carnem,  non  dcmergat  scciindum  spiri- 
luin.  Quibus  dicluni  est,  Si  vos  persecuti  fuerint  in 
nna  civitatCf  fugite  in  aliam  (Mattli.  x,  25);  hoc 
cis  dictum  est ,  ut  nec  canic  htTrerent,  nec  spiritu. 
Non  cnim  appetendum  esl  ut  haprcamus  vel  carne ; 
sed  qiiantum  possumus ,  vilare  debemus.  Si  vero  hx- 
«erimus ,  et  in  nianiis  peccalorum  venerimus ,  jam 
corpore  Ik^csinius ;  fixi  sumus  in  timo  profundi :  re- 
sial  pro  aiiima  deprecari  ut  non  inhaireamus ,  id  est 
uonconscntiamus;  non  nos  dcmcrgat  tcmpestas  aqua\ 
iil  camus  in  profundum  liini.  Neque  absorbeal  tne  pro- 
fundum,  neque  coarclcl  super  me  puteus  os  suum.  Qiiid 
esi  hoc,  fratres?  quid  dcprecatus  est?Magnusest  pii- 
tciis  profundilas  iniquitatis  liumana; :  illuc  quisqiie  si 
ctTidrrit.  in  allum  cadet.  Scd  lamen  iln  positns,  st> 
coiinitliir  pcccala  Deo  siio ,  non  snpcr  cum  ciaudet 
putciis  os  suum  :  ut  est  in  aiio  qiiodam  psalnio  scri- 
f  tum  ,  De  profundis  clamavi  ad  te ,  Doniine ;  Domine , 
exaudi  vocem  meam  {Psat.  cxxix,  i ,  2).  Si  aHlem  factum 
in  illo  fucril  quod  aib  sentcnliaScripiunedicit,  Pecca- 
lor^  cum  veneril  in  profundum  malorum,  contemnei  (Prov^ 
x\m  ,  3  ) ;  clausit  super  cum  puieus  os  suum.Quarc 
clausit  os  suum?  Quia  clausit  os  illiiis.  Pcrdidit  cniin 
confessioiiem ;  vere  mortuus  est ,  implctumqiie  iii  eo 
cst  qiiod  alibi  dicitiir  :  A  mortuo,^  vetut  qui  non  si/, 
pcrii  confessio  (  Eccti^  x.tu  ,  26 ).  Metuenda  isia  rcs 
vehcmentcr,  fratres.  Si  vidcris  lionHncm  fecisso  'w.i- 
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qiiit:it<'m ,  mcrsus  cst  in  pnleiim  :  qitando  autcin  illt» 
dixciis  iniquiiateni  ipsius,  et  dixerit ,  Vcrc  pcc&tvi , 
f:iti!or ;  iioii  super  cuin  clausil  piitcus  os  siiuni :  cuiiv 
aiitem  videris  eum  dicere,  Quid  enim  niali  feci?  fa- 
ctiis  est  defcnsor  pcccali  sui;  clausit  super  euiu  p;i« 
icus  os  suuin ,  qiia  eruatur  nun  luibct.  Ainissa  coii  r 
fcssioiie ,  iion  erit  locas  iniscricordix.  Tu  factus  cs 
pcccati  tui  dcfcnsor ;  qnomoda  erit  Deus  libcraior? 
Ui  crgo  sit  illc  libcratur,  tu  cslo  accusator. 


SERMO  II. 


De  postcriore  parle  ejusdtni  Psatmi. 


i.  [vers.  16,  17.]  Postcrior  p:irs  psalnii  dc  quo- 
hcslcrno  die  locuti  sumus  Charilati  Yostrx  ,  hodie 
nohis  cxplicanda  rcmanscrat.  Et  video  cssc  tcmpus 
rcddcndi  debiti ,  si  taiiieii  cjus  proliritas  non  nos 
eliain  hodic  dcbitores  reliijuerit.'  Itaqiie  lioc  pnclo- 
qiior,  ct  pcto  nc  diiiluriiiiin  serii:enem  in  his  qiia; 
manifcsla  sunt  exspectetis.  Iia  enim  possumus  in  ob- 
scurioribiis  ncccssiialc  iniinoruri,ei  forta.sse  supplcre 
quod  dcbemus  ,  ut  aliis  diebus  alia  dcbcamus ,  alia- 
qiic  rcddamus.  Videamus  ergo  qux  sequunlur.  Post- 
caquam  dixit ,  Neque  coarctet  super  me  puteus  os 
suum ;  qiiod  hesterno  die  commcndavinuis  Cliaritati 
Vcstr:c,  ut  omni  animi  intenlionc  ct  fidc  pictatis  ca- 
vcanius  ne  hoc  maledictum  supcrveniat  nobis.  Tiinc 
rnim  coarctat  putciis  super  hominem  os  suiim,  id  est 
profundilas  iniquitaiis,  quando  non  solum  mersiis  iii 
peccatis  jacci ,  sed  etiam  perdit  adiium  confessionis. 
Quando  autem  dicit  homo ,  Peccator  suin ;  radiatur 
aliqiio  Iiiminc  eliam  profunditas  putci.  Sequiliir  ergo,. 
inter  passiones  cxclamans  Dominus  noster  Jesus  Chri-- 
stus,  caput  et  corpus ;  sicut  comincndavimus ,  ut  quir 
liusdamIoci5,capitis  verba  cognoscatis;qux  aiitcnidi- 
cta  ruerint  ita  ut  capili  convenire  non  possint,  adcor*. 
piis  referatis.  Sic  cnim  loquitur  Christiis  lanquam  unus; 
quia  et  vere  unus  de  quo  dictum  est :  £rtui<  duo  in  carne. 
una  Ephes.  v»3I).  Sienim*in  carne  una,quidmiraris 
quia  et  in  voce  una  ?  Sequitur  ergo ,  Exaudi  me ,  Do- 
mirte  ,  quoniam  suavis  est  misericordia  tua.  Hanc  Ciiii- 
sam  asseruit  quare  dcbeat  exaudiri ,  quia  suavis  est 
niisericordia  Dei.  Nonne  magis  hoc  erat  consequeiis 
ut  diceret,  Exaudi  me,  Dominc,  ut  suavis  mihi  sitnii- 
sericordia  tiia  ?  Quare  ergo ,  Exaudi  me ,  Domine , 
quoniom  sttavis  est  misericordia  tua,  Suavitatcm  mise- 
ricordix  Domini  dc  tribulatione  sua  commcndavit 
aliis  qiiodammodo  verbis ,  cum  dixit  r  Exaudi  me , 
Domine ,  quoniam  tribulor.  Rcvera  eiiim  qiii  dicil , 
Exaudi  me ,  Domine ,  quoniam  tribulor ,  caiisam  dicit 
qiiare  se  exaudiri  roget  :  sed  homiiii  in  iribuIatioiiG 
posito ,  necesse  est  ut  suavis  sit  misericordia  Dci.  Dc 
hac  suavitate  misericordi;e  Dei  videte  quid  alio  loco. 
Scripliira  dicat  :  Sicut  pluvia  in  mccitate ,  ita  spcciosa 
est  misericordia  Dei  in  tribulatione  {Eccli.  xxxv  ,  20). 
Qiiod  ibi  ait ,  speciosa;  hoc  ait  hic,  sunvis.  Ncc  pnnis 
diilcis  esset,  nisi  famcs  prxccderet.  Ergo  ct  qiiandn 
Doininus  pcrmitlil  aut  facit  ut  in  tribulutione  aliq^a 
siiuus ,  ciiam  tunc  miscricors  est ;  iion  cnim  uliiiicu^- 
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tiim  sublraliil ,  scii  desldcrium  movel.  Ilnquc  quid  ail 
modo  :  Exandi  me,  Domine,  quoniam  tunvis  est  miseri  - 
cordia  tua  ?  J:im  noli  diffcrre  cxaudilionem  ;  iii  lanfa 
tribiilaii«mc  suiii ,  ul  siinvis  mihi  sil  miscricordia  lun. 
Ad  Iioc  crgo  subvcnirc  dilTercbas ,  ut  milii  diilcc  esscl 
qiiod  subveniebas  :  jam  ergo  ullra  noii  est  qiiod  difTc- 
ras ;  pcrvonil  tribulatio  mca  ad  mensuram  ceriam  ca- 
lamilatis,  vcnial  misericordia  tua  ad  faeicndum  opus 
boniUuis.  Exaudi  me ,  Domine ,  quoniam  suavis  est  nii- 
scricordia  tun,  Secuudum  multitudinem  miserationum 
ittarum  renpice  f/i  me  :  mn  secundum  multitudineni 
l>cccaloriim  incorum. 

2.  [vers.  18.]  Ne  avertas  faeiem  tmm  a  pnero  tuo, 
Ei  li:cc  bnmiliUilis »  commendatio  est,  a  puero  /uo,  id 
cst  a  parvo;  qnia  jam  carui  superbia  per  disciplinam 
tiibulationis  :  JVc  avertas  facicm  tunm  a  puero  tuo. 
IIxc  esl  illa  spcciosa  misericordia  Dei  quam  supra 
dixit.  Nam  sequenti  vcrsii  exponit  quod  dixit  :  Quo- 
mnm  tribvlor,  vetociter  exaudi  me.  Quid  cst,  velocilcr  ? 
Jam  non  esl  qiiod  differas  :  Iribulor;  prxcessil  aHli- 
€tio  mea,  seqnatur  misericordia  tua. 

3.  [vers,  19.]  Intende  animas  mem^  et  redime  eam. 
Non  indiget  exposilione  :  videamus  ergo  quod  sequi- 
lur.  Propter  inimicos  meos  erue  me,  Hac  plane  mi- 
randa  pctitio  cst,  nec  breviler  perstringcnda,  noc  ciir- 
sim  Iransilicnda ;  prorsns  miranda  :  Propler  inimicos 
Mcos  erue  me.  Qmd  esl,  Propter  inimicos  meos  erue 
tne?  Ut  confundantur,  ut  crucientur  liberatione  mea. 
Quid  ergo ,  si  non  csscnt  \\\\  qui  liberatione  mea  es- 
scnt  criiciandi,  mibi  subveniri  non  debuit?  et  tunc 
libi  acceplabilis  esl  liberalio,  cum  fuerit  alterius  da- 
mnatio?  Eccc  non  suiit  inimici,  qui  vcl  confundanlur, 
irel  torqueantiir  dc  libcratione  tua  :  sic  rcmanebis  ? 
tion  liberaberis?  An  ad  Iioc  ui  valcat  inimicis  tuis« 
quo  possiiit  et  ipsi  tua  liberatione  converti  ?  Sed  et 
lioc  inirum  est,  si  habcal  aliquam  petitionis  causam. 
Numquid  cnim  ad  hoc  liberalur  servijs  Dei  a  Domino 
Dco  suo,ul  alii  pronciant?Qui<I,si  deessent  qui  pro- 
ficcrcnt,  ille  sertus  Dei  non  crat  liberandus  ?  Quo-  • 
cumqnc  ergome  convcrtam,  sive  ad  punilionein.  sive 
ad  libcraiionem  inimicorum,  non  video  causam  pcti- 
tionis  bujus,  Propter  inimicoi  meos  erue  me :  iiisi  alt^ 
quid  inielligamus,  quod  cum  dixcro  adjuvanic  Do- 
iiiino,  judicabit  in  vobis  qui  habitat  in  vobis.  Est 
qiia^dam  lib^raiio  sancloriim  otcult:  :  h.xc  propjcr 
ipsos  (it  '.  Est  qua^dam  publica  et  ni^nifesla  :  ha^c 
proplcr  inimicos  eorum  fit ;  sive  puiiicndos,  sive  li- 
l>craiidos.  Nam  uliqne  Deus  dc.ignibus  perscculoris 
iion  libcravil  fraires  Machabacos,  quibus  Anliochus 
«Tvicns  eliaiii  malrcm  adhibuit,  cujus  blanditiis  ad 
»iiiorem  viix  convenereiilur,  et  aniando  vivere  ho- 
iiiiiiibiis,  Dco  iiiorereniur.  At  ilia  ninlcr,  jam  non 
Kv.T,  s^d  m.iiri  Ecclcsi:c  similis,  qtios  cuni  dolore 
IHjpcrerat  nt  vivos  .nj^noscerel,  cum  gandio  vidil  nio- 
ricntes;  ct  ad  Iioc  boriata  csl  ut  eligcrciu  poiius 
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moi  i  pro  patmiis  h'gibiis  Dumini  Dci  sui,  qaim  vi. 
vorc  coiiira  eas.  Quid  Iiic  credituri  sumus,  fr.ilres, 
nisi  qiiia  libcrali  suiit?  Scd  occultn  fuil  iUoruui  libc- 
raiio  :  deniquc  ipse  Antiochus,  a  qiio  occisi  suiit,  vi- 
sus  cst  sibi  aliquid  feciNSC  quod  ejiis  criidelitas  dicta- 
b.il,  vel  pokitts  iiicitalKit  (11  Machab.  vii).  At  vcro  tr«*« 
pucri  de  camino  ignis  apcrle  Itbcrati  siiiit  (Dan.  iii, 
49) ;  quia  et  corpus  eorum  erutum  e^t,  salus  eontin 
publica  fuit.  Illi  ergo  siint  in  occulto  coroiiati « 
isti  in  apcrto  lilierati.;  omncs  tamcn  salvati. 
Quis  autem  fruciiis  lilieralionis  triiiin  pucronim' 
Quarc  eorum  coronn  dihita  csl  ?  Ipse  Nabucho- 
donosor  conversiis  est  nd  Deuin  ipsorum,  ciiiii(|iic 
pnedicavii,  qnia  eruii  servos  suos ;  quem  coiitcm.. 
pserat,  cum  eos  miserat  in  cnmiiiiim.  Est  erpo  hlic- 
rntio  occnlta ;  est  liberatio  maniresta.  Lil^eratio  oc- 
culta  ad  animam,  libcraiio  maniresia  etiam  ad  corpuf 
pcrtinet.  In  occulto  eiiim  anima  liI»eraUir.  in  nianiresio 
corpiis.  Porro  si  ita  est,  iii  hoc  psnlmo  vocem  Doiiitni 
agnoscamus  :  ad  occultam  liberaiioncm  pcriinct  qnod 
siipra  dixit,  Intende  animcs  meco,  et  redime  eam.  Roiai 
corporis  liberatio  :  quia  eo  resurgente,  et  in  coelos 
ascendcnte,  et  spiritum  sancturo  dcsupcr  nrtitt^ntc 
{AcL  I,  9,  et  II,  4),  conversi  sunt  ad  cjiis  fidcin  qui  in 
ejus  morte  saevieruut;  et  ex  iniroicis  amici  farti  siiiit 
per  illiiis  gratiam,  non  per  juslitiam  siiam.  Llco  se- 
cutus  esi :  Propter  inimicos  meos  erue  wr.  Inlende  am' 
mas  mem;  sed  hocin  occulto  :  Propter  inimicos  aiitifni 
meos erue^  et  corpus  meum.  Nihil  enim  iiiiiiitcis  incis 
prodcrit,  si  solair  aiiimam  liberaveris  :  aliqnid  se 
egisse,  aliquid  se  implcvisse  crediluri  sunt.  Qti:i!  uii- 
lllas  in  sanguuieraeo,  dum  desccndo  in  corruptioncm 
{Psal.  XXIX,  10)?  Ergo,  intende  animce  mea:,  el  redime 
«am  ;qiiod  tu  soliis  scis  :  deinde  et  propier  inimicos 
meos  erue  me^  ut  cnro  mca  non  vidcnt  Gomipiio- 
nem. 

i.  [vers.  20.]  Tu  enim  cognoscis  opprobrtHtn  memN, 
et  confusionem  meam,  et  verecundiam  meam.  Quid  est, 
opprubriuro  ?  quid  csl  confusio  ?  quid  vcrccundia  ?  Op- 
probrium  esi  quod  objicit  inimicus.  Confusio  est  qnac 
mordetconsciontiam.  Yerecundia  est  qiL-e  lacit  iiige- 
nuam  frontem  eiiam  de  falsi  criminis  objectione  eiu- 
bescere.  Non  est  crimen ;  aut  etsi  crimen  rst,  uon  cst 
illius  ciii  objicitur  :  scd  tainen  intirmiUis  *  hiiiu^iii 
aiiimi  plerumqiie  vcrecundatur ,  etiain  cum  falsum^ 
objicitur ;  noii  quia  objeciuni  cst,  sed  quia  crcdituoi. 
Oninia  Iktc  sunl  in  corpore  Domini,  Nam  confii&io  ki 
illo  non  potcrat  osse,  iii  qiio  cul^ui  non  inveiriebatiir. 
Objiciebatiir  criiiicn  Christianis ,  hoc  ipsuni  quoj 
Chrtstiaiii  esscnt.  Illa  quidciii  ghiria  crat  :  fortcs  ii* 
benter  accipicbant,  ct  sic  accipielKnit ,  ut  oiuiiinci 
dc  nomine  Domiiii  siii  non  erut»escereta.  Opc- 
rtieral  ciiim  irrevercnlia  faciem  ipsonini ,  b;|Iieu- 
titiiii   froutcin  Paiiii  dicentis  :   f^on  enim    erubesc^ 


*  vox,  humUitatis,  ahcsi  a  Mss. 

5  iioc  loco  Edd.  iulerpuebaai :  qnod  neus  mmto,^  siics, 
qttihdum  occuUe^  quosJam  vero  iiberal  publite  :  occulte, 
sictu  maihabasos;  pubUCi\  sicut  tres  pucro^  de  CGmino  igijs 
ciluccm  isihjcc  non  habcul  mclioiis  uoiae  Msi. 


*  liic  lx)v.,  et  alirmot  Mss.  addiuil,  mc. 

'  .^io  >;ss.  Ai  Edii.  pa^,  objedione  erubescere,  ivose- 
qiiuiilur  :  Embesccre  (jiddem  non  cst  criiiu-n;  a»t  $i  crittun 
cst,  nnn  est  Utius  cui  objtcitur,  scd  Cfus  qui  objicit.  Sed  f» 
titcn  intirmilus,  eic. 
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de  EvangoWo ;  wr/«i  enim  Dei  eU  In  snlulem  omii  cre- 
denti  (liom,  i,  16).  0  Paule,  iioniie  in  <'S  adoi"Ut»r 
Crucilixi?  Parum  cst,  inqiiit,  indc  inilii  nou  cni|io- 
scere;  iino  hiiic  solum  glorior,  iinde  nie  pulat  iui- 
miciis  cnibescere.  Mihi  cnim  abtii  glQriari^  nisi  in 
cruce  Domini  nostri  Jesu  Chris:i,  per  quem  mihi  mundus 
crucifixus  est,  et  ego  mundo  (6'«/.  vi,  14).  Huic  crgo 
tali  fronti  opprobriuin  solum  poleral  objici.  Nnm  nec 
courusio  poterat  esse  in  consciciitia  jam  sanata,  ncc 
vcrccuiidia  in  fronte  tam  libcra.  Scd  cum  objicerclur 
quibusdani  quod  Cbristum  interfcccrinl ;  merilo  coni- 
piincli  sunl  mala  conscicntia,  ci  salubrilcr  confiisi  al- 
«|uc  coiivcrsi,  ul  posscnt  diccre  :  Tu  eognovitti  confu- 
$ionem  meam.  Tu  crgo,  Domiue,  nosli,  noii  solum  op- 
probrium  meum,  scd  et  confusionein  meam ;  iii  qui- 
biisdam  cl  verccundiam,  qui  quaiiivis  In  ine  crcdant, 
piiblicc  inc  iniiieii  coram  impiis  coufilcri  erulicscunl, 
pliis  apnd  se  valcnle  linf^iia  liumnna  quain  promis- 
sionc  diviiia.  Vidcle  ergo  cos  :  ct  conHiicudaniur  ta- 
lcs  Deo,  non  ut  sic  rclinqunl,  scd  ui  eos  adjiivando 
perficiat.  Oixit  eniin  el  quidam  credens,  ct  lilubans  : 
Credo,  Domine;  adjuva  incredulitatem  meam  (Marc,  ix, 
25).  /n  conspectu  tuo  sunt  omncs  tribulautes  me.  Qii(ire 
mibi  sil  opprobrium,  tu  iiosti ;  quare  confusio,  tu 
nosli ;  quare  vcrccuiidia,  lu  nosti  :  ergo  eruc  me 
proptcr  iuimicns  nicos,  quia  lu  nosli  isia  nica,  illi 
11011  niirunt ;  ac  pcr  boc,  quia  ipsi  in  conspcctu  tuo 
siiiif,  isUi  nescicnlcs  non  poterunt  vel  confundi  vel 
corrigi,nisi  mnnifeste  rac  erueris  iiroplerinimicos  mcos. 
5.  [vers,  21.]  Opprobrium  exspectavit  cor  meum  et 
uiUerinm.  Quid  esl,  exspectavit?  Fulura  ista  pnuvidit, 
liitura  isui  prx'dixit.  Non  eiiiiA  vcnit  ad  aliud.  Si  mori 
iinllct,  iicc  iiasci  vcllet :  causa  rcsnrreclionis  utrum- 
qiic  fecit.  Duo  eniin  quscdam  nobis  in  geiiere  humano 
iiota  crant ,  unum  autem  incognitura.  Nasci  quippe 
bomines  ei  mori  sciebamus ;  resurgcre  et  in  xteninm 
vivere  ncsciebamus.  Ut  ostenderet  nobis  quod  non 
noverauius ,  susccpit  duo  quac  noveramus.  Ad  boc 
ergo  vcnit.  Opprobrium  exspectavit  cor  meum  et  mise" 
riam.  Scd  miscriam  cujus?  Exspectavit  enim  mise- 
riam,  sed  magis  crucifigentium,  magis  persequentium ; 
ut  in  illis  esset  miscria,  in  illo  misericordia.  Miseriam 
quippc  illoruni  niiscrans  ctiain  pendens  in  cruce  : 
Pater^  inqiiit,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  (aciunt 
(Luc.  xxiii ,  54).  Opprobrium  exspectavit  cor  meum  et 
tfiiseriam  :  et  susiinui  qui  simul  contristarelur^  et  non 
fuil.  Quid  crgo  profuit  quia  exspeclavi?  boccst,  quid 
profuit  quia  pr.Tdixi  ?  quid  profuit  qiiia  dixi  idco  me 
vcnissc?  Vcnliim  cst  ut  iinpleretur  quod  dixi  :  sustinui 
gui  simul  contristaretur^  et  non  fuit;  et  consolautes,  et  noH 
invcni ;  lioc  cst ,  non  fuit.  Quod  enim  supcriore  versii 
dixit,  Sustinui  qui  simul  contristaretur ;  hoc  sequcnti 
versu.  et  consolantes.  Quod  autein  superiore  versu,  et 
non  fuit;  hoc  scqiicnti  versu ,  et  non  inveni.  Ergo  non 
altcra  subjecla ,  sed  superior  repetiia  sententia  est. 
Quam  sententiam  si  retractemus  ,  quxstio  nonnulla 
|K)lcrit  oboriri.  Nuinquid  cnim  discipiili  rjiis  non  suiit 
eontristati ,  quaiido  ductus  cst  ad  passioncui ,  qunndo 
ligoo  sus^^cnsus ,  quando  morluus?  Usque  adeo  con- 


fristnti ,  ut  illa  Maria  Magdalcnc,  qunc  priino  ciiin  vi- 
dii,  gaudeiis  lugciilibus  nunliaret  quid  viderit  {Joan, 
XX,  18,  ct  Marc.  xvi,  9).  Evangeliuin  isia  loquilur;  nnn 
noslra  pra?suraptio,  non  nosira  suspicio  cst  :  con- 
stat  duluisse,  constat  luxissc  discipulos.  Exlranco! 
miilieres  flebanl,  quando  ad  passi(in(*m  duccbntur:  ad 
qiias  convcrsus  aii  i.Flde;  sH  vos  ,  nolite  me  (Ut£. 
XMii,  28).  Quomodo  crgo  susiiuuit  qui  siiuiil  conlri- 
starctur ,  et  non  fuil?  Aitcndimus ,  et  iiivcnimiis  tri- 
sics ,  el  lugenlcs ,  ct  plangentes ;  undc  nobis  niira  vi- 
dciur  isti  scntcnlia  :  Snstinni  qui  simul  contrislarctur^ 
et  non  fuit ;  et  consolantes ,  ct  non  inveni.  Iiiteiidaniiis 
diligentius  ,  et  vidcbimiis  cum  siisliuuisse  qui  si.uul 
conlristarctiir,  et  noii  fuissc.  GonlrisUibantur  enitn  ilii 
carnalitcr  dc  vita  morlali,  qii.-c  miilauda  bierat  morlc, 
cl  rcparanda  resurreclionc :  hiuccraiilla  trisiitia.  Dc 
illis  enim  csse  debuit ,  qul  ca^i  incdicum  occidcrunt, 
qui  tanqiiam  pcrniciosefcbrientcspbrcnclici,  facicbant 
injuriam  ei  a  quo  illis  fueral  salus  allala.  Ilic  volcbnt 
curare,  illi  sxvire :  binc  tristilia  nicdico.  Quxrc  iitrum 
invenerit  bujus  trisliliae  coinilcm.  Non  cnini  ait,  sus-« 
tinui  qui  conlristaroiur,  et  noti  fuil ;  sed,  qui  simul 
contristaretur ,  id  est,  ex  ea  rc,  qiia  ego,  coniristarc- 
tur,  et  non  inveni.  Petrus  ccrlc  pluriinum  aniavil ,  et 
lu  fluclus  calcandos  se  siiie  dubiialionc  projec  t,  ct  ad 
vocem  Doinini  liberatus  esl  (Matth.  xiv,  29 ,  51)  :  ci 
eum  ductum  ad  passionciii ,  amoiis  audacia  coiise^ 
cutus ,  tamen  turbatus,  ter  negavit.  Unde ,  nisi  quia 
malum  illi  videbatur  mori  ?  Id  enim  dcviiabat  quod 
malum  putabat.  IIoc  ergo  et  in  Domino  diilebai,  quod 
ipsc  devitabat.  Propterea  ct  anle  dixerat ,  Absit  a  te^ 
Domine;  propitius  Ubi  esto,  non  fiet  istud :  (|uando  ine- 
ruit  audire,  Satanas ;  posteaquam  audierat ,  Beaius 
esy  Simon  Bar  Jona  (Id.  xvi,  17,  22,  25).  Ergo  in  tri- 
slitia  quam  habebat  Dominus  de  illis  pro  qiiibiis  ora- 
vit ,  Pater ,  ignosce  itlis ,  quia  nesciunt  quid  fadwU  , 
nitllum  comitem  invenit.  Et  sustinui  qui  simul  contrista" 
retur ,  et  non  fuit.  Prorsus  non  fuit.  Fa  consolantcs ,  et 
non  inveni.  Qui  sunt  consolantes?  Proficientes.  Ipsi 
eniin  nos  consolantur,  ipsi  sunt  solalio  omnibiis  pr:e- 
dicatoribus  veritalis. 

6.  [vers.  22.]  Et  dederunt  in  escam  meam  fel^  et  in  siti 
mea  potaverunt  me  aceto.  Factum  est  quidcm  ad  liiic- 
ram,  et  Evangelium  hoc  nobis  indicat.  Scd  intcliigcn- 
dum  cst ,  fraires ,  hoc  ipsum  quod  non  iiiveni  conso- 
lanles ,  lioc  ipsiim  quoJ  non  inveiii  qui  simul  contri- 
siarclur,  boc  fuit  fel  meum,  boc  mibi  atiiaruin ,  boc 
acctuni  fiiii  :  amarum  propter  moerorcin,  aeeluin 
propter  cortini  vettistalem.  Namqtie  Icginitis  illi  qtii- 
deiu  oblatutn  fcl,  sicut  Evaiigeliuni  ioquiliir  {Id.  xxvii, 
5i) ;  scd  in  poiutn  ,  iion  in  cscam.  Vcrunuaincn  sic 
accipicudtim  ct  iinpletuin  quod  liic  fuerat  ante  pncdi- 
ctuin  ,  Dederunt  in  escam  meam  fel :  ct  in  islo  ipso 
facto ,  noii  solum  in  boc  dicto ,  mysterium  re(|uircre 
debeiiius ,  sccreta  pulsare ,  vcbiin  lenipli  coiiscissuiu 
iutrare,  vidcrc  ibi  sacrametilum ,  vei  qtiod  ita  dictuiu 
cst,vcl  quod  ita  factuin  csi.Dederunt.'m\mi,inescam 
meam  fel.  Nou  ipsuni  quod  dcdcrunt  csc^i  crat ;  potus 
eniiii  crat :  scd  t;i  cscam  dedcrunt ;  quia  jam  Domiiius 


escnm  accepcral,  ct  in  Ipsnm  injcclom  csl  fcl.  Accc- 
peral  aiilem  ipsc  escam  siiavcra,  qiiand»»  pasclia  wan- 
diicavii  cum  discipiilis  siiis  :  il>i  sacramciiiiim  sui  cor- 
poris  dcmonslravit  {Luc,  xkii,  19).  In  hanc  cscam  tam 
siiavcm,  tam  diilccm  uniialis  Gliristi,  (jiiam  commen- 
dat  Apostolus,  dicens,  Qnia  unus  pnnh^  unwncorpug 
nrnlti  $umui  (I  Cor,  x ,  17);  in  hanc  escam  suavern 
quis  est  qui  dat  fel,  nisi  contradictores  Evangelii,  laii- 
quam  illi  persecutores  Chrisli  ?  Minus  eiiim  peccnve- 

•  iiinl  Judxi  crucifigcntes  in  lerra  ambiilanlcin  ,  qiiam 
iftii  contemnunt  in  coelo  scdeiitem.  Quod  crgo  feceriinl 
Ju  jo^i,  ui  in  escain  qiiam  jam  accepcrai  darenl  bibcn- 
dum  amanim  ilium  polum  ,  hoc  faciunl  qiii  male  vi- 
vcndo  scandalum  infcrunl  Ecclcsi.x  :  hoc  fnciunt  Ii.t- 
relici  amaricanies;  scd  non  cxaltent:ir  in  semciipsis 
(Psal.  Lxv,  7).  bant  fcl  super  inm  jucundum  cibujn. 
Sed  quid  fncil  Dominus?  Non  admillit  nd  corpus 
suiim.  IIoc  sncraiiicnto  ipse  Dominiis,  qiiando  illi  ob- 
tuleriinl  fcl ,  gnslavit,  et  noluit  biberc  {Malth,  xxvii, 
34).  Si  non  cos  pnicrcmur,  nec  omniiio  gusUrcmiis : 
qiiia  vcro  -nccessc  cst  cos  paii,  neccssc  esl  gustnri. 
Sed  quia  in  merabris  Cbrisli  tilcs  cssc  non  possnnt , 
gustari  possuiit,  rccipi  in  corpiis  nnn  possunl.  El  de- 
derunl  tn  cscani  menm  fel,  et  in  siti  mea  potaverunt  me 
aceto.  Siiiebnm  ,  et  aceliim  acccpi;  id  cst  fidcm  illo- 
rum  desidernvi,  ct  velustnlem  inveni. 

7.  [vers.  23,  2i.  ]  Fiat  mensa  ewum  coram  ipsis  in 
muscipvlam.  Qualem  muscipnlam  milii  exbibucriint , 
dando  mihi  tnlcm  potiim ,  talis  muscipula  illis  sit. 
Quarc  crgo,  coram  ipsis  ?  Sufficeret,  Fiat  mensa  eorum 
in  muscipulam,  Sunt  talcs  qiii  iniqtiitatem  siiam  novc- 
riinl,  et  in  ca  pertinacissiine  persevernnt :  coram  ipsis 
fit  muscipula  eorum.  Perniciosi  nimis  ipsi  sunt,  qui 
dcscendunt  in  iiifernum  viventcs  {Psal.  liv,  16).  De- 
niqiie  dc  persccutoribus  quid  diciiim  est?iVfst  quia 
Dominus  erat  in  nobis ,  fortasse  vivos  absorbuissent  nos 
(Psal.  cxxin,  2,  5).  Quid  est,  vtvo< .' Consenticntes 
illis,  ct  scienles  quia  eis  consentire  non  debebamus. 

•  Ergo  coram  ipsis  fit  muscipiila,  et  non  corrigiintur. 
\cl  quia  coram  ipsis  est  muscipula  ,  non  incidant  ^  ? 
Ecce  nonint  muscipularo,  et  pedem  miltunt,  et  tenen-^ 
da  colla  snbjiciunt.  Quanto  melius  cral  averti  a  mu- 
bcipula  ;  peccatum  cognoscere  ,  errorem  damnare , 
amaritudinc  carere,  in  corpus  Cbristi  transirc,  Domini 
gloriam  quxrere  !  Sed  tantum  valet  animi  pr.nesum- 
ptio ,  ut  ct  coram  ipsis  muscipula  sit ,  et  incidant  in 

•  cnm.  Obscurenlnr  oculi  eorum,  ne  videant ,  sequitur 
hic ;  ut  qiioniam  sine  causa  vidcrunt,  fiat  illis  ct  non 
viilcrc.  Fiat  ergo  mensa  eorum  coram  ipsis  in  muscipU' 
lam.  Coram  ipsis  fiat  in  muscipulam^  non  optantis  est , 
8cd  prophetantis  ;  non  ut  fiat,  scd  quia  fict.  Hoc  sxfie 
commendaviraus,  ct  merainissc  debetis,  ne  quod  prae- 
saga  mens  in  Spiritu  Dei  dicil,  matevole  imprecari  • 
vidcaliir.  Fiat  crgo;  ncc  potest  alitcr  fieri ,  nisi  ut  la- 
liliiis  ista  cvcniant.  Et  quoniam  videmus  pcr  Spiritum 
Dci  dici  talia  cventura  malis ;  ad  hoc  in  iilis  h.xc  in- 
tolligaiiius ,  ut  nos  talfn  devitemus  :  boc  enim  nobis 
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prodesi  intclligcrc,  ct  cx  inimicis  proftccrc.  Fint  crgo 
illis,  et  in  retribntioncm,  et  in  scandalum.  El  numqitid 
injustiiin  cst  hoc  ?  Jiistum  cst.  Quarc?  Qiioniam  rit  re- 
tribulionem  :  non  cnim  nliquid  illis  accideret  (luoil  iioii 
debebatur.  In  retributionem  fit ,  el  in  scandalum ,  qnia 
ipsi  sibi  sunt  scnndniiim. 

8.  Obscurentur  oculi  eorum^  ne  videant ;  cl  dormm 
illornm  semper  incurva.  Floc  consequcns  est.  Nam  qucK 
rura  oculi  fiieriiit  obscurati ,  nc  vidcant ,  scquitiir  iit 
dorsura  illorum  inciirvctur.Undcboc?  Quia  cuin  ccs- 
savcriut  siiperiia  cognoscerc ,  neccsse  est  iil  dc  infc- 
rioribiis  cogiient.  Qui  bcne  audit,  Sursuin  cor ,  cur- 
viiin  dorsum  iion  babet.  Erecta  quippe  statura  cxspc* 
claispcmrepositam  sibi  in  coelo;  maximc  si  pra!niitt.it 
tlicsaurum  suiim,  quo  scquatur  cor  ejus  {Matth.  vi , 
21).  At  vero  qui  fiitnrce  vitae  spein  non  intclIlguDt  jain 
cxc(ccati,  de  inforioribus  cogitnnt :  et  hoc  cst  habcrc 
dorsura  ciirvura;  a  quo  raorbo  Dorainus  mulicrcia 
iltam  libcravit.  Alligaverat  enim  cam  satanas  annis. 
dcccm  et  octo ;  ct  eam  curvatam  *  crcxit,  ct  qtiia  %'\h- 
bato  faciebat,  scandalizati  sunt  Judxi  :  benc  scanda- 
lizati  suiit  dc  illa  erecta,  ipsi  curvi  {Luc.  xiii,  16).  Et 
dorsum  iUorum  semper  incurva. 

9.  [  vers.  25.  ]  Effunde  super  eos  iram  tuam  ,  ct  indi- 
gnatio  irce  tuoe  comprehendat  eos.  Plana  sunl :  sed  la- 
men ,  comprehendat  eos  ,  quasi  fuglcntcs  agnoscimuc 
Qiio  autera  fugituri  sunt?  lucoelum?Tu  ibi  cs.  fn 
iiifcmum  ?  Ades  (  PsaL  cxxxviii ,  8 ).  Pennas  suas 
nolunt  recipcre ,  ut  volciit  in  dircctiim  :  Comprchen-^ 
dat  eos  indignatio  irce  tuce ;  mn  cos  permitlat  cfl^u- 
gcre. 

10.  [vcrs.  26.]  Fiat  habilatio  corum  deserta.  Iloc  jam 
in  mauifesto.  Qiiomodo  ciiim  iibcrationem  siiain  nou 
soliim  oocultnm  commcndnvit  diccns  ,  Intende  anitnm 
me(B,  et  redime  eam;  vcrum  cliain  raanifestam  sccun- 
diira  corpiis,  adjicicns,  Propter  inimicos  meoserue  me : 
ita  ct  his  futuras  quasdnra  calaraitatcs  prasdicit  oc- 
cultas,  dc  quibus  paulo  ante  loqiiebatur.  Nam  quo- 
lusqiiisque  csl ,  qui  intelligat  infeliciuiem  lioniiiiis 
cujus  cor  jara  crecum  csl  ?  Tollantur  iili  oculi  corpo- 
rls  ;  omnes  homines  miscrum  diciint :  perdat  ociUos 
mcntis.scd  tamen  circumfluatoraiiiabundantiarerum; 
felicem  nppellant.scdqui  similiicr  mcntis  oculosper- 
dideriint.  Ergo  jara  quid  nperte,  ut  apparcat  omiiibus 
quia  vindicatura  cst  in  cis?  Nara  c;ccitas  Judscorura, 
occulta  vindicta  est :  rannifesta  vero  qu;e?  Fiat  habi* 
tatio  eorum  deserta^  ct  in  tabernaculis  eorum  non  sil  qui 
inhabitet.  Factum  cst  hoc  in  ipsa  civiiaic  Jernsalcm  , 
in  qua  sibi  visi  sunt  potentes,  clamando  advcrsiis  Fi> 
linm  Dci,  Crucifige ,  crueifige  { Joan.  xix,  Sy,  et  prx- 
valendo,  quia  potuerunt  occidere  cum  qui  monuos 
suscitabal.  Quam  sibi  potentcs ,  quam  inagni  visi 
sunt !  Consecuta  est  postea  vindicla  Domiiil ;  expii- 
gnau  cst  civitas,  debcUati  Jiidxi,  occisa  ncscio  quot 
honiinnm  millia.  NuIItis  illiic  modo  permitlitur  accc- 
dere  Judaeorum ;  ubi  ^tuerunt  adversus  Domiiium 
clamare,  ibi  a  Domino  non  pcrmittuntur  liabiure« 
Perdidcrunt  locum  furoris  sui  :atque  minam  vel  nooc 
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agnoscant  lociim  quiciis  sux !  Quid  prornit  illis  Cai- 
phas  dicendo  *  :  Nos  »i  istuni  dlmiserlmM  sic ,  venient 
Rommii,  ettoUenlnobiset  locum  et  regnnm  {Joan.  xi,  48)? 
Ecce  et  non  cnm  dimiseninl  viviim,  el  ille  vivil ;  et 
vcncnint  Uomani,  ellulernnt  eis  eilocnm  et  rcgiinm. 
Modo  audiehamns,  cum  EvangcLlinm  legereliir  :  Je- 
rusalem^  Jcrusalem,  quoties  volui  congregare  filios 
tiios ,  tanquam  gnUina  puUos  suos  sub  nlas  suas ;  et  no- 
tuisti!  Ecce  reUnquetur  vobis  domits  vestra  deserta 
(Matih.  xxiii,  37C/58).  Iloc  et  liic  dicUur:  Fiat  liabHar 
tio  eorum  deserta^  et  in  tabemacuUs  eorum  non  sit 
qni  inhabitct.  Non  sil  qm  inhabilet,  scd  ex  nnmero  illo- 
rnm.  Nam  loca  illa  omnia  el  hominibus  plena  sunl,  et 
Judxis  inania. 

4i.  [vers.  27.]  Quare  hoe?  Quoniam  quem  tu  per- 
enssisli,  ipsi  persecuti  sunt,  et  super  doloremvulnerum 
meorum  addiderunC  Quid  ergo  peccavernnt ,  si  a  Deo 
pcrciissum  persccnli  sunt?  Qnid  animo  eorum  impu- 
laliir?  Malilia.  Nam  id  in  Chrislo  faclum  est  quod 
Dporlebai.  Pali  iiliqiie  vencral,  et  pnnivil  per  qnem 
passus  esl.  Nam  Judas  tradilor  pnnilus  est ,  el  Chri- 
Btus  crucifixus  esl ;  scd  nos  redemit  sanguine  sno,  et 
punivit  illnm  de  prelio  suo.  Projccit  enim  prelium 
argenti  qiio  ab  illo  Dominus  vendilns  eral,  nec  agno- 
vil  pretium  qno  ipse  a  Domino  redemplus  •  erai  (/</. 
jcxvii,  5).  Factum  esl  hoc  in  Juda.  Sed  cum  videamus 
niensuram  quamdam  esse  rclribnlionis  in  omnibus, 
nec  qnemqnam  posse  permilli  amplius  sxvire  quam 
acccpcrit  polestaiem ;  quomodo  ilU  addiderunl,  aut 
qurc  esl  isla  pcrcussio  Domini  ?  Nimirum  cx  persona 
locutiis  esl  pjus  nnde  corpns  acccperal,  unde  carncm 
•assumpscral,  id  esl  generis  humani,  ipsius  AdoB  qui 
pcrcnssns  cst  primo  morie  ])ropter  peccalum  suum 
{Gen.  111,  i9).  Mortales  ergo  hic  homines  cum  pociia 
nascunlnr  :  huic  poen»  addunl ,  quicumque  homines 
ruerint  persecuti.  Jam  enim  homo  hic  morilurns 
non  essel,  nisi  illiim  Deus  percussissel :  quid  ergo  lu 
homo  saivis  amplius  ?  parumne  homini  est,  qnod  ali- 
qnandomoriturusesl?  Porlatergo  unusquisque  no- 
glrum  poenam  suam  :  hnic  pojn»  volunt  addere  qui 
nos  persequuntur.  Hacc  pocna  percussio  est  Domini. 
Dominus  qnippe  sentenlia  percussil  hominem  :  Qna 
die  tetigeritis,  iiiquil,  morle  moriemini  {Id.  ii,  i7).  Ex 
hac  morle  carnem  suscepcrat,  et  velus  homo  noster 
simul  criicifixus  est  cum  illo  {Rom,  vi,  6).  Ex  illius 
voce  isia  dixit :  Quem  tu  percussisti ,  ipsi  persecuti 
sunt ,  el  super  dolorem  vutnerum  meorum  addiderunt. 
Supcr  quem  dolorem  vulnerum  ?  Super  dolorcm  pcc- 
caionim  ipsi  addiderunt :  vulnera  cnim  sua  peccata 
dixil.  Scd  ne  ad  caput  respicias ;  ad  corpus  adverte, 
secundum  ciijus  irocem  diclum  cst  ab  ipso  in  illo 
psalmo,  in  quo  vocem  siiam  oslcndil,  qnia  ejns  pri- 
inum  vemiin  de  cruce  clamavil :  Dcus^ ,  Deus  mcus, 
rcspice  in  me  ;  quare  me  dereliquisti  ?  Ibi  secntns  ail  : 
Longe  a  salute  mea  verba  delictortm  mcorum  (  PsaL 
XXI,  2).  Ipsa  sunl  vnlnera  inflicla  a  lainmibns  in  via, 
ci  qucni  levavit  in  jumcnlnm  sunm  :  qncm  saccrdos 
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cl  Lcvilcs  lranr.cunies  invenerant  et  contcmp.^craniy 
a  qnihns  curari  non  poiuil ;  transiens  antcm  Saniari- 
tanns  misortns  estcjus;  acccssil.  el  in  jnnientuni 
proprlum  Icvavii(Liic.x,  50-34).  Samarilcs  laline 
Cnstos  interprciainr  :  qnis  autcm  cnstos ,  nisi  S:ilva- 
tor  Dominns  nosier  Jesus  Christus?  Qni  qiioniain 
snrrcxit  a  morluis  jam  non  morilnrus  {Rom,  vi,  9), 
noii  dormit  neque  obdormict  qui  custodil  Israel  {PsaL 
cxx,  4).  £/  super  dolorem  vulnerum  meorum  addi- 
derunt. 

i2.  [vers.  28.]  Appone  iniquitatem  super  iniquitatem 
ipsorum.  Qujd  est  lioc  ?  Qnis  iion  expavcscal  ?  Dco 
dicitur  :  Appone  iniquitntem  supcr  tniquitatem  ipsorum. 
Undc  apponet  Deus  iniqniiatem  ^  Habel  enim  iniqui- 
tUem  quam  apponat  ?  Scimus  enini  verum  esse  quod 
diclum  est  per  Pauliim  aposlolum  :  Quid  ergo  dice» 
mus  ?  numquid  iniquilas  est  apud  Deum  ?  Absit  {Rom. 
IX,  i4).  Unde  ergo,  Appone  iniquitatem  super  iniqui' 
tatem  ?  quomodo  id  iiilcllccluri  sunius  ?  Adsil  Domi- 
nus  ut  dicamns,  el  propler  faligationem  vesiram  bre- 
vilcr  diccre  valenmns.  Iniqnitas  ipsorum  erat,  quia 
honiinem  juslnm  occiderunt  :  addila  est  alia ,  quia 
Filium  Oei  crucifixerunl.  Sscvire  ipsorum  tanquam 
in  homincm  fnit  :  sed  si  cognovissent,  nunquain 
Dominum  glori:c  crncifixissent  (I  Cor.  ii,  %),  llli  ini- 
qiiitate  sua  tan:|uam  hominem  occidere  volucnini  : 
apposita  est  iniquitas  super  iniquilatcm  ipsornm,  iit 
Filiiun  Dei  crucifigerenl.  Quis  hanc  iniqnilalcni  ap- 
posuit?  llle  qui  dixit  :  Forte  reverebuntur  FiUum 
meum ;  ipsum  nrittam  {Malth.  xxi,  57).  Solebant  enim 
occidere  missos  ad  se  servos ,  exaclores  locaiioiiis 
atque  mercedis.  Misit  ipsum  Filium,  ut  ct  ipsum  occi- 
derent.  Apposuit  iniquitatem  super  iniquitalem  ipso- 
rum.  Et  Iixc  Dens  sseviendo  fecit,  an  poiius  justc 
retribuendo?  Fiat  enim  i7/ts,  inquit,  tn  retributionew, 
et  in  scandalum.  Meriti  erant  sic  excxcari ,  ut  Filium 
Dei  non  agnosccrent.  Et  hoc  fecit  Deus,  apponens 
iniquitatem  super  iniquitalem  ipsorum ;  non  vulne- 
rando,  sed  non  sanando.  Quomodo  enim  augcs  fe- 
brem ,  anges  morbum ,  non  morbum  adhibendo ,  scd 
non  succurrendo :  sic  quia  tales  fuerunt  ut  cnrari 
non  merereniur,  in  ipsa  malitia  quodammodo  pro- 
fecerunt,  sicul  dictum  est,  Mali  autem  et  facinorosi 
propciunt  in  pejus  (U  Tim.  ui,  i5) ;  et  apposiui  cst 
iniqnitas  super  iniquitatcm  ipsorum.  Et  non  intrent 
in  justitia  tua.  Hoc  planum  est. 

io.  [vers.  29.]  Deleantur  de  llbro  viventium.  Ali- 
quando  eniin  illic  scripti  erant  ?  Fmtres ,  non  sic 
acci|>ere  debemus,  quoniam  q6emquam  Deus  scribat 
in  libro  vitx  ,  et  deleat  illum.  Si  homo  dixit ,  Quod 
scripsi^  scnpst,  de  tilulo  nbi  scriptum  erat,  RexJu- 
dceorum  {Joan.  xix,  S2) ;  Deus  qnemquam  scrrbit  et 
delet?  Prxcisus  est ;  pnrdestinavit  omnes  ante  coii- 
stitulionem  mundi  regnaturos  cum  Filio  suo  in  vita 
setcrna  {Rom.  viii,  29).  Hits  conscripsit;  ipsos  con- 
tinct  libcr  vitx.  Denique  in  Apocalypsi  quid  ait 
Spirilus  Dci ,  cum  de  pressnris  ab  Antichristo  futuris 
loqticretur  cadem  Scriptura  ?  Consentient  t7/t,  inquit, 
omnes  qui  non  sunt  scripti  in  Ubro  vitiB  {Apoc.  siii,  8)* 
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rrnindc  sinc  dubilationc  non  tinint  conscnfuri  qiii 
tcripti  siint.  Isti  ci^o  quomoilo  inde  dclcntur,  ubt 
nunquano  scripli  siint?  IIoc  dictuni  esl  f»ecundum 
spcm  ipsorum ,  quia  ipsi  se  scriptQS  putabnnt.  Otiid 
est,  D^leantur  de  libro  vit(c?  Et  ipsis  conslet  non  illos 
ibi  cssc.  Ex  hac  locutione  dictum  est  in  alio  psaimo, 
CaderH  a  tatere  tuo  mille ,  et  dena  millia  a  dextris  tuii 
{Psal.  xc,  7) ;  id  est,  mulli  scandalizabuntur,  et  ex 
eo  numcro  qiii  se  sperabanl  sessuros  tecum ,  et  ex 
co  numero  qui  se  spcrabant  slaluros  ad  dextcram 
tuain ,  scparati  ab  hxdis  sinistris  (  Malth.  xxv,  33 ) : 
non  quia  cum  ibi  stetcrit  aliquis ,  poslea  cadet,  aut 
cuin  scderit  cum  illo  quisqiiam,  abjicictur;  sed  quia 
multi  casiiri  erant  in  scandalum  ,  qui  jam  ibi  se  esse 
putabnnt;  id  est,  multi  qui  se  spcrabant  sessiiros 
tccum,  multi  qui  sespcraverant  staturos  ad  dextcram, 
ipsi  casuri  sunt.  Sic  ergo  et  bic  illi  qui  se  sperabant 
taiiqunm  merito  justiliac  su^c  in  libro  scriplos  Dci, 
qiiibus  dicilur,  Scrutamini  Scripturas,  in  quibus  puta- 
iis  vos  vilam  a!temam  habere  (Joan,  v,  39)  :  cum  pcr- 
ducta  fuerit  damnalio  eorum  eiiam  id  cognitionem 
corum,  dclebuntiir  dc  libro  viventium,  id  esl,  non 
ilii  so  essc  cognoscent.  Nam  vcrsus  qui  sequitur,  ex* 
ponit  qiiod  dictum  est  :  Et  cum  justis  non  scribantur. 
Dixi  ergo,  Deteantur,  secundum  spem  eorum ;  sccun- 
dum  autem  ncquitat^m  tuam  qiiid  dico?  Nonscribantur, 
14.  [vers,  30.]  Pau^^er  et  dolens  ego  sum.  Quarc 
hoc  ?  An  ut  agnoscercmus  quod  per  amaritudinem 
animi  maledicit  paupcr  iste  ?  Multa  cnim  disit  qunc 
iltis  evcniant.  Et  quasi  ei  diceremus,  Utquid  talia? 
noli  tantum  ;  rcspondct  :  Pauper  et  dotens  ego  sum. 
Pcrduxcrunt  me  ad  egestatcm,  ad  istiim  dolorem 
deposucnuit ;  ideo  ista  dico.  Non  est  tamen  stoma- 
chatio  malcdiccntis,  sed  prxdictio  propbctantis.  Nnm 
dc  panpcrtale  sua  el  dolore  suo  qiircdam  qux  postc- 
riu8  dicit,  commendnturtis  cst  nobis,  ut  dif^camiis 
cssc  pniiperes  ct  dolenles.  Beati  enim  pauperes,  quo- 
niam  ipsorum  est  regnum  coetorum ;  et,  Bcati  qui  tugent, 
quouiam  ipsi  consotabuntur  {Mattli,  v,  3,  5).  IIoc  ergo 
ipse  prius  jam  nobis  ostendit ;  et  idco,  Pauper  et  do* 
tens  cgo  sum.  Totiim  corpiis  ejus  hoc  dicit.  Corpus 
Christi  in  hac  tcrra  paiiper  est  et  dolens.  Sed  sint 
divites  Cbristinni.  Prorsus  si  Christiani  sunt,  paupc- 
cs  sunt ;  in  comparatione  divitiarum  co^lestium  quas 
spcrant,  omne  aurum  siium  arcnam  deputant.  Pauper 
tt  dotens  ego  sum, 

i5.  [vers,  31]  Et  satus  vuttus  tui,  Deus^  suscepit  me. 
Niimquid  dcsertus  cst  paupcr  istc?Quando  tu  digna- 
ris  pannosum  paupercm  appHcare  ad  mensam  tiiam? 
Porro  autem  paupercm  istum  saliis  vultus  Dci  susce- 
pit ;  in  vultu  suo  abscondit  cjus  cgcstaiem.  De  illo 
quippe  dictum  est :  Abscondes  eos  in  abscondito  vultits 
tui  {Psal.  XXX,  21).  In  illo  aulem  vultu  qua;  sint  divi- 
tiaa  vultis  nossc?  Diviti:c  istae  hoc  tibi  prxstant,  ut 
quod  vis,  qiiando  vis,  prandeas;  illx  vero,  ut  nun- 
quam  estirias.  Pauper  et  dotens  ego  sum ;  et  satus  vuttus 
iNf,  Deus,  suscepit  me,  Ad  quam  rem?  Ut  jam  non  sim 
paupcr,  non  siin  dolcns.  Laudabo  nomen  Dei  cum  can- 
tico,  magnificabo  cum  in  laude.  Jnin  diclum  rst;  pau- 


EPISCOPI  %U 

pcr  isic  laiidat  nomcn  Dci  cum  cantico,  magnillcat 
ciim  iii  Iniulc.  Quando  auilcrct  cantare,  nisi  recrcatiu 
csset  a  faino?  Laudabo  nomen  Dei  cum  cantico,  magni- 
ficabo  eum  in  taude,  Magnx  divilix !  Qiias  giMniiins 
laudis  Dei  de  thesaiiro  interiore  protulit!  Magnipcabc 
eum  in  laude,  Hx  siint  divilix  mex.  Dominus  dedii^ 
Dominus  abstutit.  Ergo  miser  remansil?  Alsit.  Vide 
divitins  :  Sicut  Domino  ptacuit,  ita  factum  est;  sit  no- 
men  Domini  benedictum  {Job  i,  21).  Laudabo  nomcn 
Dei  cum  cantico,  magnificabo  eum  in  kmde, 

iC.  [vers,  32.]  Et  ptacebit  Deo,  hoc  qiiod  enm  Liii- 
dabo,  placcbit,  super  vitutum  novetttm,  cornna  prodn- 
centemet  nngutas,  Gratius  illi  erit  sacrificiiim  laudis, 
qiiam  sacrinciiim  vitiiU.  Sacrificium  taudis  gtcrificabit 
me ;  et  ibi  via  est  in  qiia  ostcndam  itti  salulare  Dei,  Im- 
mota  Deo  sacrifidum  taudis^  et  redde  Attissimo  vota  tua 
{Psqt,  xux,  23,  U),  Ergo  laudubo  Deum ;  et  plus  ci 
placebit  quam  vitulus  novelliis ,  cornua  prodiiccns  ct 
ungulas.  Amplius  ergo  placebit  Deo  Inus  cjus  cxiens 
de  ore  mco,  quam  magna  victiina  adducta  ad  aram 
ipsiiis.  An  aliquid  de  comibus  et  ungiilis  vitiili  hujot 
diccndum  est?  Qui  bene  instriictus  est,  et  laude  Dci 
opulentus ,  ct  corntia  debet  habere  quibus  adversa- 
rium  ventilet,  et  ungiilas  qiiibus  terram  excitet.  Nostis 
enim  hoc  faccre  vitulos  pubesceiites ,  et  in  taurinam 
audacinm  grandesccntcs.  Nam  ideo  novellus  est, 
proptcr  vilam  novam.  Aliquis  ergo  hacreiicus  forte 
contradicit;  cornibus  ventilctur.  Alius  non  contradi- 
cit ,  sed  tamen  terrcnum  abjecte  snpit;  ungolis  exci- 
tctur.  Ergo  snpcr  hunc  vitulum  tibi  placebit  laudatio 
mea ;  jam  illa  *  post  paupcrtalem  et  dolorein  in  xler- 
iia  societaie  Angelorum  ,  ubi  ncc  ndversarius  eril  iir 
ccrlaminc  vcntilandus,  iiec  piger  de  tcrra  cxci- 
tnndiis. 

.  17.  [vers,  33.]  Videant  inopes,  et  latentur.  Credant, 
ct  spc  gaiidcnnt.  Mngis  iiiopcssint,  nt  satur:irt  nie- 
reautiir;  nc  cum  Mipcrbix  saginam  ructani,  ncgctiir 
cis  panis  quo  salubriter  vivnnl.  Quasriie  Donunnm^ 
iiiopcs ;  csurilc,  et  sitite  {Mntth,  v,  6) :  ipse  est  cnim 
pnnis  vivtis  qiii  dc  ccelo  dc^ccndit  (Jo/in.  vi,  51  ]f. 
Qua^ite  Domintmi,  ct  vivct  anima  restra.  Qiixritis  pa- 
hem,  ut  vivat  caro  vcslra  ;  Domiiiuin  quxrite,  ut  vivat 
animn  vcslra. 

18.  [vers,  ^A.]QuoniamexaudivUpauperesDominus, 
Exatidivit  pnupcrcs ;  ncc  cxaiidirct  pauMCres,  nisi  cs- 
sent  paupcrcs.  Vis  cxniidiri  ?  Pniipcr  esto  :  dolor  dc 
fe  clamel,  non  fastidiiim.  Quoniam  exaudivit  pauperes 
Dominus ;  et  compeditos  suos  non  sprevit,  OOcnsiis  a 
servis  ,  fecil  eos  compeditos ;  sed  clamantes  de  com- 
pedibus  non  contempsit.  Qu£  sunt  ist:e  compedes  ? 
Mortalitas,  corruptibilitas  camis,  compedes  sunt  qui- 
bus  ligati  sumus.  El  vultis  iiosse  istarum  compedum 
gravitalem?  Inde  dicitnr:  Corpus  quod  corrumpitur, 
aggravat  animam  ( Sap.  ix,  15).  Quando  lioinines  in 
sa^culo  divites  esse  volunt,  istis  compcdibiis  pannos 
qiixrunt.  Sed  sufTiciant  panni  coinpcdiim  :  innlum 

*  sic  melioris  notx  Mss.  Alii,  jam  Htam  post,  elc.  ai  Ekld., 
mmi  illam  post,  cic.  Non  rcac,  nisi  illtmi  rclems  ad  n- 
deant  inopcSf  etc. 


m  ENAURMIO  m 

<{ii9nrc,  qiiantum  dcpdlenila!  neccssil:Ui  saiis  csl.  Cum 
autcni  supcrflua  quairis,  comi>eiies  luas  «ncrarc  de- 
sideras.  In  Uili  crgo  cusiodia  ycI  sola;  c<»nipedos  re- 
m.ineanl.  SufUcialdiei  malitia  sua  {Uatth,  vi,  54).  De 
ista  malitia  clamamus  ad  Deum  :  Quoniam  exaudivit 
jMuperes  Dominus ;  et  compeditoi  suos  non  sprevit, 

19.  [vcrs.  35.]  Laudenl  illum  cceli  et  terra,  mare  et 
omnia  repentia  in  cis.  Verae  diviiiae  hujus  paupcris 
iiUxi  sunt ,  considerare  crealuram  et  laudare  Crealo* 
rem.  Laudent  illum  ctzli  et  terra,  mare  et  omnia  repentia 
in  eis.  Et  crcatura  sola  ista  laudat  Dciun,  cnm  consi- 
lierala  ca  laudalur  Dcus. 

20.  [vers.  56 ,  57.]  Audi  et  aliud  :  Quoniam  Deus 
ialvam  facict  Sion.  Reparat  Ecclesiam  suam  :  gentos 
lidelcs  iucorporat  Unigenito  suo ;  non  fraudat  cre- 
dentes  in  sc  pnrmio  promissionis  sua»,  Quoniam  Deus 
mlvam  faciet  Sion  :  et  cedilicabuntur  civitates  Judwa:  *. 
Ipsai  stuit  Ecclesiac.  Nerfio  dicat :  Quando  erit  istud 
iit  aidilicentur  rivitates  Juda»»?  0  si  velis  agiioscere 
siructuram ,  et  cssc  lapis  vivus,  ul  intres  in  eain  !  Et 
nunc  civilrites  Judxne  x^diGcanlur.  Juda  enim  Coiifes- 
sio  inlerprotatiir.  De  confcssione  liumililaiis  a^difican- 
lur  civitates  indxsi ;  ut  foris  ab  eis  superbi  rema- 
neaiit,  cpii  confitcri  crubescunt.  Qttomam /)<?««  w/yam 
faciet  Sion.  Quam  Sion?  Audi  in  sequentibus  :  Et  se- 
men  servorum  cjus  obtinebunt  eam;  et  qui  diligunt  no- 
men  ejus  inhabitabunt  in  ea. 

21.  Psalinus  rinitusesl;^scd  paululum  istos  dtios 
versus  iion  rclinquamus  :  admoiicnt  eiiim  nns  aliquid, 
!ie  dcspcrando  in  illain  struciuram  non  inircmus. 
Semen^  iiiquit,  servorumejus  obiinebunt  eam.  Jam  ergo, 
semen  servomm  e/tu  qui  sunt?  Fortc  dicis,  Judxi  iiali 
dc  Abraham :  nos  autem  qui  non  sumus  naii  de 
Abraliam,  quomodo  babcbimus  islam  civitalcm?  Scd 
non  sunt  semcn  Abraliae  illi  Judx*i  quibus  dictum  cst : 
Si  filii  AbraluB  estis ,  facta  Abrahce  facite  { Joan.  viii , 
39).  Semen  crgo  servorum  ejus ,  imitatores  fiJci  s*t- 
Torum  ejus  obtinebunt  eam.  Dcnique  ultimus  vcrsus 
supcriorcm  cxponit.  Quast  cnim  turbatus,  ne  putarcs 
forte  lioc  dc  Judxis  dici,  Et  semen  servorum  ejus  ob- 
tinebunt  eam,  dicens ,  Nos  semen  genlium  suinus,  qiue 
Uoia  colucruiit,  et  dxmonibus  scrvicrunl ;  quid  ergo 
iiobis  in  bac  ciTilale  spcrandum  est?  statim  subjecit, 
ut  praisumas  ct  spcres  :  Et  qui  diligmit  nomen  ejus^ 
hihabiiabunt  in  ea.  Hoc  est  eniin  semen  servorum  ejus, 
qni  ditigunt  nomen  ejus.  Quia  enim  servi  ejus  dilexe- 
runt  iionien  ejus ;  quicumque  non  dlligunt  nomen  ejus, 
non  sedicant  semen  servorum  ejus;  et  qui  diliguut 
nomen  cjns,  non  se  negeiit  scmen  servorum  ejus. 

IN  P&ALMUM   LXIX 
ENARKATIO. 

SGRMO  (a). 

1.  [vers.  2.]  Gralias  graiio  tiitici,  quia  mori  voliiit 
rx  ntiilli|tlicari  {Joan.  xn,  25) :  gratias  nnico  Filio  Dci 
t)fimi:io  ct  S:iIvalori  nosiro  JcsuCbristo,  qtii  m.rtcm 

»  Sic  ex  mclioribus  Mss.  juxia  l.xx.  [Juda;.] 
(t:)  UfUaMyruiu  si>K'iii  liUUc  lial.llus. 
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nosiram  subire  non  dcdignatus  csl,  ut  iios  vita  sua  ili- 
gnos  fnceret.  Ecce  qui  singularis  crat,  donec  trana- 
irct,  sicut  dixit  in  psalmo,  Singularis  ego  sum,  donee 
transeam  {Psal.  cxl,  iO) :  quia  sic  erat  siiigulare  gra* 
num,  ut  iu  se  Iiabcrct  magiiam  multitudinis  fccundi- 
talem ;  in  quantis  granis  passioiiem  cjus  imitautibus 
exsultamus,  quando  natalitia  Martyrum  cclebramus! 
Multa  ergo  nicmbra  ejus,  sub  uno  capiie  ipso  Salva- 
tore  nostro  charitatis  et  pacis  vinculo  colligala,  sicut 
nosse  diguamiiii ,  quoniam  sxpissimc  audistis ,  unus 
bomo  sunt :  et  ipsorum  ut  uniiis  lioininis  vox  ple- 
rumque  in  Psalmis  audilur;  et  sic  cluniat  umis  tan- 
quam  omncs,  qiiia  omnes  in  uno  unus  suiit.  Andia- 
mus  ergo  qiioniam  iaboraverunl  inarlyrcs ,  et  iiiler 
inagiias  lempestates  odiorum  iii  Iioc  satculo  pcricli- 
tati  sunt;  non  tam  corpore,  quod  quandoque  positiiri 
erant,  scd  ipsa  nde,  ne  deficientes ,  ct  forle  acerbis 
pcrsecutionum  cedentcs  doloribus ,  vcl  amori  vitaj 
bnjus,  aniittcrcnl  quod  proniiserat  Dcus  :  qui  non  S(i- 
lum  verbo,  sed  eliam  excmplo  abstulerat  omncin 
tiniorcin ;  verbo,  diccns,  Nolite  timere  eos  qui  corpus 
ocddunt;  ammam  autem  non  possunt  occidere  {Mattlu 
X,  28) ;  exemplo,  faciens  quod  verbo  prx^cepit,  ut  iiec 
coruni  verberantium  manus  vcUet  devitare,  nec  ala- 
pas  percutientium  ,  nec  salivas  conspucntiuni ,  ncc 
coronam  de  spinis  imponentium ,  iiec  crucem  interfi* 
cientiiim  :  nihil  horum  vitare  voluit,  cui  niliil  opus 
erat,  propter  eos  quibus  lioc  opus  crat ;  facieus  a.>gro- 
tis  de  seipso  medicamentum.  Laboraveruut  crgo 
martyrcs ;  et  nisi  ille  scmper  adesset  qui  ait ,  Eec^ 
ego  vobiscum  sum  usque  ad  consummationem  swculi  {Id, 
xxviii,  SO),  uiique  dcfecisscnt. 

2.  Est  ergo  in  boc  psalmo  vox  conlribulaterum ;  ct 
idco  utique  martyrum  inter  passiones  periclilantiuni, 
scd  de  suo  capiie  praesumenlium.  Andiamus  cos,  ct 
loquamur  cum  eis  ex  affectu  cordis,  eliamsi  non  simi- 
litndine  passionls.  nii  cnim  jam  coronati  sunt ;  no» 
ndhuc  periclitamur  :  non  quia  tales  nos  persecutioncs 
urgcnt,  qualcs  ipsos  urserunl;  sed  fortasse  pejorcs 
tn  omnimodis  generibus  lantorun>scandaloruin.  No- 
stra  enim  lempora  magis  abundant  illo  Vw  quod  cla^ 
mavit  Doininus  :  Vasmundo  ab  scandalis  { Id.  xvuv 
7).  Et  quoniam  abundavit  iniquitas^  refngcscet  chaiita» 
nmltorum  (Id.  xxiv,  12).  Neque  cnim  ct  Lot  illcr 
sanctus,  in  Sodomis  ab  aliquo  corporalcm  pcrsccu- 
tionciii  patiebatur,  nnl  dictum  illi  erai  ul  iion  ibi  ii.ibi^' 
tarel ;  persccutio  cjus ,  fncla  niala  Sodomitaruiii 
crant  [Gcn.  xix).  Nunc  ergo  jnni  Chrislo  in  cgbIo  scdcn-' 
.  tc ,  jnm  glorificalo ,  jniii  subjeciis  ccrvicibiis  rcguiii' 
jugo  cjiis ,  ct  supposiiis  corum  frontibus  signo  ejus; 
jam  niillo  reiiijnente  qui  palam  Christianis  andeal 
insultare,  adhuc  taincn  inter  organa  et  syinphoniacoi^ 
gemimus;  adliiic  illi  iniiiiici  Mnrtyrum ,  quia  vocibutf 
el  fcrro  non  possunt,  eos  sua  luxurla  pcrsequuntur^ 
Atf|uc  uiinam  Pagflnos  tantummodo  dolcremus ' !  es^ 
scl  qualecuniquc  solntium ,  exspectarc  eos  qui  non- 
dum  criicc  Christi  sigiiali  siint,  quando  signciilur,  ef 
quando  cjus  aucioriiate  allignii  (lesini.nt  furerc.  Yi- 

^  Mc  Mss.  Edd.  vero,  toleraremus. 
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demus  e(iam  porl&alcs  iii  froiile  sigmim  ejus  ,  siinul 
In  ipsa  frnnie  porlarc  impuclentiaiu  luxuriaruni,  dic- 
busquc  el  solcnmilaiibus  niarlyrum  iion  cxsuluire, 
scd  iiisuUaie.  Et  inler  hxc  ^cmiinus,  et  lix'c  pcrsecu- 
lidnostra  cst,  si  csl  iii  nobis  charitas  qux  dicai :  Quh 
ffn/Sniia/ttr,  et  non  ego  infirmor  ?  quis  scandatizalur^  et 
non  ego  uror  (  U  Cor,  xi,  29  )?  Nulliis  crgo  scrvus  Dci 
sine  persccutionc ;  vcruinqne  cst  illud  quod  Aposto- 
liis  ail :  Sed  et  omnes  qui  volunt  in  Chrislo  ple  vivere, 
perscculionem  patientur  (11  Tim.  lu,  42).  Videris  unde, 
videris  quomudo ;  diaboius  ilie  bifoniiis  cst.  Lco  est 
in  iropctu  ,  draco  in  insidiis.  Leo  miiiclur,  inimicus 
esl ;  draco  insidietur,  inimicus  cst.  Qiiando  iios  sc- 
curi?ii:cce  fianl  oinnes  Clirisliani ,  uumquid  et  dia- 
boltis  chrisliaiius  erii?  Tentarc  crgo  iion  cessat; 
iiisidiari  non  ccssat.  Infrcnatus  cst  atque  illigalus  in 
cordibus  iinpiorum,  ne  scviQt  iii  Ecclesiam  ,  ct  tan* 
tuin  faciai  qunntum  viill.  Frcmiint  denlcs  impiorum 
advcrsus  digiiilalein  Ccclesix  et  paccin  Christiano- 
ruin  ,  ct  quia  non  habent  quid  agaiit  saivicndo;  s;il- 
tando ,  blasplicmando ,  luxuriando,  non  inipcllunt 
corpora  rhristianorum,  scd  laccraiit  aniinas  Chrisiia- 
nitrum.  Clanienius  ergo  uiia  vocc  onines  verba  hxc  : 
Dens,  in  adjuionum  mcum  intende.  Opiis  enim  habemus 
seinpiicnio  adjmorio  iii  islo  sa:culo.  Quando  auiem 
iioii !  Ilodo  lamcn  ^  in  tribulaiione  posili  roaxime  di- 
camus  :  Deus^  in  adjutorium  mcam  intende» 

5.  [vers,  3.]  Confundantur  et  revereantur  qui  qme- 
rnnt  animam  meam,  Chrislus  dicit :  sive  Cjiput  dical, 
sivccorpus  dicat;  ille  dicit,  qui  dixit  :  Quid  me  per- 
sequens  (Act,  ix,  i)1  illc  dicit,  qui  dixit  iCum  nni 
exminimis  mcis  fecistis^mild  fecistis(Malth.  xxv,  40). 
No:a  cst  crgo  vo\  hiijus  hominis,  totius  honiinis^  cn- 
pilis  clcorporis  :  non  s:epc  commendanda,  qiiia  hi»t.i. 
Confnndantur^  inquil,  et  revereantur  qm  quasrunt  aui- 
mam  meam,  lii  alio  psaimo  dicil :  Considerabam  in 
dexteram^  et  videbam^  et  non  erat  qui  cognosccret  me : 
pnriit  fnga  a  me,  et  non  est  qui  exquirat  animam  meam 
(Psal,  cxLi,  5).  Ibi  de  pcrscculoribus  ait  qiiia  non  orat 
qiii  cxquircrel  animain  ejus;  hic  autem  :  Confundan- 
tur^  et  rcvereautur  qui  qucerunt  animam  meam,  Dolebat 
sa  non  qua^ri  ad  imilanduni ;  gemcbat  se  quxMi  ad 
opprimeiidum.  Quairis  aiiimam  jiisii,  cum  imitari  co- 
gilas;  quo^ris  animam  justi,  cum  occiderc  cogitas. 
Qiioniam  diiobus  inodis  qiia^ritur  anima  hominisjiisti, 
biiiguli  in  siiigulis  psaJmis  cxprcssi  suiit.  lllic  dolet, 
qiiia  nou  cst  qui  rcquirat  aiiimam  ejus  ad  imitandum 
passioncs  ejus  :  hic  autem  :  ConfUndanlur  et  reverean- 
tm  qui  quan^unt  animam  meam,  Quu:ruiit  aniniam  cjus, 
iioii  ut  duas  habeanl.  Non  enim  sic  qu;ercbanl  ani- 
iiinm  ejus,  quomodo  quxrii  latro  tunicam  viatoris  : 
.  d  hoc  occidil,  ut  exspolict,  ut  habeat.  Qui  auteni 
ficrsequitur  ut  occidat,  excludit  aniroam,  ivm  so 
vesiit.  QuxTuiit  illi  aniinam  incain ;  occidere  me  vo- 
liinl.  Quid  ergo  tu  illis  opms  1  Confundantur,  et  reve- 
rcaniur,  Et  ubi  est  quod  aiidisti  a  Domiiio  tuo  :  Dili- 
gite  inimicos  vcstroSy  bencfacite  his  qui  oderunt  ros,  et 
jiale  pro  his  qui  persequuntur  vos  (Matth.  v,  44)  ?  Ecce 

*  Aliquot  Mss.:  Qnondo  ar.tcm  non  nwao  :  tamen,  eic. 


|:orsocutioncm  patcris,  et  maleiliois  eis  a  qtiibiiN  pi- 
loris :  quomodo  imitaris  passioacs  pra*cedctites  l>o- 
iiiini  tui,  pciidentis  in  cruoe,  ct  dic*'iilis  :  Pater^ 
Ijnosceiltis^  quia  nesiiunt  quid  faciunt  (Luc,  x\iii« 54)? 
Respondet  talia  dicenlibus  mariyr.  et  dlcit  :  Doini- 
nuni  inihi  proposuisti  diceiilem,  Pater,  ignoscc  itlis^ 
quia  nesciunt  quid  faciunt ;  agnosce  et  voccm  nicam, 
ut  sit  et  liia.  Quid  eniin  dixi  de  inimicis  mcis  ?  Con^ 
fundantur^  et  revereantur,  Jam  facia  esl  talis  vindicta 
de  inimicls  martyrum.  Saulus  ille  qui  Slcphaiiiim  per« 
secutus  est,  confusus  cst  et  rcverilus.  Anhelaliat  nc- 
des,  quxTcbat  quos  attraheret  et  necaret  :  audita 
desiipcr  voce,  Sautej  Saute,  quid  me  persequeris  ?  con- 
fusus  ct  prostratus  cst,  et  ercctus  ad  obediciidum  qui 
inflammatus  eral  ad  persequendiim  {Act.  vii,  57,  el 
IX,  i,  4,  G).  IIoc  ergo  opiant  inartyrcs  inimicis  suis : 
Confundantur,  et  revereantur,  Quamdiu  enim  non  coiH 
funduntur  ct  revcreiuur,  necesse  est  facta  sua  dcren* 
daiii ;  gloriosi  sibi  videntnr,  quia  lenent,  quta  lig:mt, 
quia  verbcrant,  quia  occiduiit,  qiiia  saltant,  quia  in- 
suliant :  de  his  oninibus  faciis  aliquando  confundan- 
tur,  ct  revereanlur.  Si  cnim  confundentur ,  et 
coiivertciitur ;  quia  converti  non  possunt,  nisi  confu^i 
fucriiil,  ct  revcriti.  Optcmus  crgo  ha^;  inimicis  iio- 
slris ;  sccuri  optcmus.  Ecce  ego  dixi,  ct  vobiscum 
dixcrim  :  omnes  qul  adhuc  saltaiit  ct  cantant  ct  in- 
sultant  Martyribiis,  confundantur  ^  et  rcvcreantur; 
ahquando  in  his  parictibus  tundant  cojifusi  pcclora 
sna. 

4.  [vers.  4.]  Averiantur  rctrorsum,  et  embescant  qui 
cogitant  mihi  mala,  Primofuit  iinpelus  persequeiitiiim ; 
modo  remansii  niaicvoleiuia  cogitantium.  Prursus  tcm- 
pora  siiiit  hi  Ecclcsia  perseculionis  distincta  scipiou- 
tia  ^  Faclus  cst  impctiis  iii  Ecclcsiam,  quando  roges 
pcrscquebantur  :  ct  quia  prx^dicli  craut  rcgcs  et  per- 
secuturi  ct  crcdituri,  impleto  uno,  utiquc  alteniiii 
sequebatur.  Factum  esl  et  illud  qiiod  consequens  ftiil ; 
crediderunt  rcges,  data  pax  est  Ecclcsiae,  cocpit  cssc  iu 
culminc  dignilaiis  Ecclesia,  ctiain  in  hac  tcrra,  etiaiu 
iii  hac  vita  :  scd  tioii  dcest  fremitus  |)ersccut<»rum; 
iinpetus  suos  ad  cogitationes  vertcrunt.  Iii  illis  c^i- 
laiioiiibus  tanquam  in  abysso  ligalus  cst  '  diabolub; 
freniii,  ct  non  crumpit.  Dictuin  esl  cnim  de  his  tecD- 
poribus  Ecclesiaj :  Pcccator  vidcbit,  et  irascctar,  tt 
quid  faciet?  Numquid  quod  primo?  Altrahe,  lij^a. 
pcrcule.  Non  facit  hoc.  Quid  crgo  ?  /)t*}i/t6iis  suis  freu- 
dct.et  tabcscet(Psal,  cxi,  10).  Ethis  tanqtiain  iraMi- 
lur  nianyr ;  et  tainen  pro  bis  orat  in.inyr.  Qitoiuodo 
euini  beiic  optavit  iliis  dc  qiiibus  dixit,  ConfundLn- 
tur^  et  revercantur  qui  quarunt  Qntniam  weLw: 
sic  et  iiinic ,  Avcrtantur  retrorsum ,  ef  cntbetamt 
qui  cogitant  milii  ma/a.  Quare?  Ut  non  proMrcdaut, 
scd  sequantur.  Qui  cniin  reprehcudit  christianam  i^"- 
ligionem,  cl  consiiio  sue  vull  vivere,  quasl  praec^dc- 

*  "^ic  mcl'ori.s  noue  \:ss.  Aiiald.,  in  Ecclcsia:  ptrs^mHui.e 
distincti.  ^equcre  sequcutia, 

*  I.OV.,  VLsco  tiqtUus  est.  Al>esi,  rtsfo,  al)  Er.  ei  |»!er.S4iB« 
Mss.,  scd  quidaai  halwiil^  coUiqutus  est  :  Alludilur  Im  aJ 
ithia  .\ptH:aly|.h.'Oi,  :20,  2  :  /( tiy:;vit  cumpcr  (oum  nuUt  U 
litt^f/  ciim  in  (.tt/.v;.'i;fi,  cw. 
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re  viill  Cliri^luin ;  ul  illc  vidclicel  crraveril,  ci  iiiva- 
lidiis  inlirmiisque  rucrii,  qiil  vel  voliierit  pnli  iiilcr 
ntaiius  Judu.'uruin,  vci  puiucril :  ille  aulein  curduliis 
sii  caxeus  isla  omnin,  declinaiis  luorlem,  mculirDS 
cliain  ini(pic  iie  inuriatur,  intcrnciciis  aniinain  SQam 
iil  vival  corpurc,  magni  cunsilii  prudenlisque  sibi  vi^ 
dciur.  Pi-:vcedil  rcpreliendcns  Christum  ;  vcluli  aute- 
ccdil  Ciirislum  :  credat  in  Cliristum ,  el  scquaiur 
Clirisluin.  Nani  qiioduptaiuin  csl  modo  pcrsecuioriljus 
cngitaniibus  inala,  dixil  hoc  ipse  Dominus  Pciru. 
Prx'ccdcic  quippe  quud^ini  iuco  Pclrus  voluit  Dumi- 
iium.  Loquebaliir  euiin  Sa  vator  dc  passionc  sua, 
quam  si  iioii  suscepissel,  nos  salvi  iioii  csscmus;  el 
Peirus  qui  paulo  aiile  euiM  confessus  cral  Filium 
Dei,  ct  inilla  conressiunc  :ippcllaluseralPetra,supra 
quam  (abricarctur  Eeclesia,  paulo  pqst  Doinino  dicente 
de  riitiira  passione  siia,  ail :  Absit^  Domine ;  propilius 
e$to  tibi^  non  fiet  istud,  Paulo  ante,  Bcatuh  es,  Simon 
Bar  Jona,  quia  non  libi  revelavit  caro  et  sanguis,  scd 
Vater  meus  qut  t/i  coclis  esl :  inodo  rcpcnle ,  Redi  post 
me,  S^itaua.  Quid  csl,  Rcdi  post  me  ?  Sequcre  me. 
Pra!ccderc  .  ine  vis,  cunsiliuin  inihi  darc  vis; 
mclius  csi  ut  consilium  ineuni  sei\uaris  :  hoc  cst, 
Rcdi  rctro,  rcdi  post  iiic.  Antccedentein  cuinpe- 
scit,  iit  retro  redeal;  et  appellat  Salanain  ,  quia 
vult  pra;ccdcre  Dumiiium.  Paulo  anlc ,  Beatus : 
niodu,  S/ffancrs.  Uiide  paulo  aiite ,  Bcatus?  Quia 
non  libi,  inquit,  revetavit  caro  et  sanguis,  sed  Pa- 
tcrwcnsquiin  cieUs  est.Hudc  modo,  Satanas?  Quia 
non  sapis,  iiiquil,  qum  Dei  sunt,  scd  qua  sunt  hominum 
(Mattli.  XVI,  1G25).  Qul  ergo  vuhiinus  rccie  cclcbrare 
natarilia  marlyruin,  desidcremiis  imilalionem  marty. 
rum  ;  iic  vclimus  pncccdere  marlyres,  ct  melioris  con- 
silii  nubis  videri  csso,  qiiia  cvitamus  passioncs  pru 
justilia  ct  pru  nde.  quas  illi  non  eviiavcriiiit.  Ergo 
illi  qui  cogilaiil  mala,  et  in  luxiiria  nulriuut  corda 
siia,  avertantur  retrorsunit  ct  erubescant,  Audiaiit  ab 
Aposlolo  postca  dicente :  Quemautem  fructum  habuistis 
aliquando  in  quibus  nunc  erubescitis  (Rom:  vi,  2i)? 

5.  Quid  sequittir  t  Avertantur  statim  erubescenles  qni 
dicunt  mihi  :  Euge,  euge.  Duo  siint  gcnera  |)ersecutu- 
rutn;  vitiipcrantiiim,  et  aduIaiitium.PIus  persequituf 
lingiia  adulaturis,  quani  manus  interfoctoris;  nam  ct 
ipsam  camiuum  dixil  Scripiura.  Certe  cum  de  |icrse- 
culiunc  luqiicretur  Scriptura,  dixit  :  Tanquam  aurum 
in  [ornace  probavit  illos,  dc  marlyribus  iutcrreciis,  et 
sicut  holocuusti  hostiam  ^  accetnt  iflos  [Sap,  iii,  6). 
Audi  qiiia  ct  liiigua  adulantium  talis  est  :  Probatio, 
inquit,  argenti  etauri  ignis  ;  vir  autem  probatur  per  os 
iandantium  eum  (Prov»  \xvii,i1).  Ignis  ille,  ignis  ct 
islc;  de  utroque  te  salvuni  uportct  cxirc.  Fregil  te 
i-epreheiisor,  fiactus  es*  in  fornace  tanquam  vas 
(iciile.  Formavit  tc  vcrbum,  el  venil  tciitatio  Iribula- 
tiunis  :  illud  quod  formatiim  est.  oportct  ut  coquntur; 
si  bene  furmatum  cst,  acccdit  ignls  iit  (irmct.  Uiide  ille 

>  ProlKC  notae  Mss.,  holocaustimi  hostimn  :  Alii  quidain, 
hkocausta  hostiam.  Purro  a^md  LXX  lcgitur,  oU}ktir\Kma 
tiiiAis^  hotocaustnm  hostia;. 

*  Aliquoi  Mss-,  factus  es  :  ei  paulo  iafra,  acredit  ignis,  ct 
firnuil. 
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dicebat  in  itassione  :  Aruitsicut  testamtus  mea  (PsaL 
XXI,  iii).  Passio  quippe  et  caminiis  tribulationis  fece* 
rat  forliorem.  Uursus  si  lauderisab  adulaiitibuselas- 
scntantibus,  et  aiiiiucris  eis,  veluli  emciis  oleum, 
iion  iccum  portans,  sicut  quinqiic  virgines  iiislipicntes 
(Matth.  XXV,  5) ;  erit  caminus  Iractura;  tuai  ctiam  os 
laudantium  le.  Sed  sinc  his  iion  pussuiiius  ;  neccssc 
c^t  utctintrciuusin  liaic,  et  cxeainus  inde  :  iiitreinus 
in  vituperatioiiem  aliquain  malorum  et  iniproborum, 
iiitrenius  et  in  assentationem  ali(|uain  adulatoriini ; 
bcd  exire  inde  opus  est.  Rugemus  cuin  de  quu  dicium 
est,  Custodiat  Dominus  introitum  tuum  et  exitum  tuum 
(Psal.  cxx,  8);  ut  iniran^  intcger,  sic  exeas  integer. 
Ait  eiiim  et  Apostolus  :  Fidelis  est  Deus,  qui  non  vo$ 
sinat  tentari  supra  quam  potestis,  Ecce  habes  ingressuoi. 
Non  dixit,  Non  tentemini :  qui  eniiii  iion  tentatur  nou 
prubatur ;  ct  qui  iion  probatur,  non  pruficit.  Quid 
ergo  optavit  ?  Fidelis  Deus,  qui  non  vos  sinat  tentari 
supra  quam  poteslis»  Audhii  Ingressum;  audi  et  ex- 
ilum  :  Sed  facietcum  tentatione  eUam  exitumy  ut  possili» 
tolerare  (I  Cor,  x,  15).  Ergo  et  illi  avertantur  statim 
erubescentes  qui  dicunt  mihi :  Euge^  euge,  Quarc  enini 
ine  lai^dant?  Laudenl  Deum.  Quis  ennn  ego  suni,  ul 
laudcr  in  me?  aut  quid  cgo  lcci?  quid  babeo  qucd  nou 
accepi?  St  accepfs/i ,  inquit,  quid  gloriaris  quasi  non 
acceperis  (Id.  iv,  7)  ?  Ao^*(ait/iir  ergo  statim  erubeseeu' 
tes  qui  dicunt  mihi :  Euge,  euge,  Tali  olco  pinguc 
factum  est  capul  hxrnticorum  (Psai,  cxl,  5),  cuni  di- 
cunt,  Ego  suni,  cgo  sum,  ct  dicitur  illis  :Tu,  Doinine. 
Acccpcrunt  Euge,  euge;  secuti  suiit  Eiige,  euge  :  facli 
sont  duccs  ca!ci  ca:coruin  se(|ucnliuiii  {Matth,  \v,  i4). 
ApcrtissimiS  vucibus  Dutialu  dicuiilur  isla  c:iiilala  *  : 
Euge^  euge^  dux  bunc,  dux  prjcclare.  Et  nun  dixii  ille, 
Avcitantur  statim,  et  crubehcanl  qui  dicunt  mihi :  Euge^ 
euge;  nec  cus  corrigere  voluit,  ul  Christu  dicerent  : 
Dux  bone,  dux  praiciare.  At  vcro  Apostolus  refurmi- 
dans  Euge  IioiniDuni,  nt  vcre  laudaretur  in  CiiriSiO, 
noluit  se  laudari  pro  Chrislo;  diccniibusquc  quibus- 
dani,£^osnm  Pauli,  respoiidit  iii  libcriate  Domiiii, 
Pinmquid  Pauius  crucifixus  est  pro  vobis  ?  aut  iu  nomi- 
ne  Pauii  bapiizati  estis  (\Cor.  i,  12,  15)?  Ergu  dicanl 
inariyrcs  In  pcrsecuiioiie  etiam  adulantium,  AverluH' 
turstatim  erubescentes  qui  dicunt  mihi :  Euge,  euge, 

G.  [vers,  5.]  Etquid  fit ,  cum  illi  avcrluutur  ,  et 
criibescunt  omues ;  sive  qui  qiiarrurit  auiiiiani  incani , 
sive  qui  cogitani  niilii  iiiula  ,  sivc  qui  pcrveisa  et  si- 
inulala  hencvolcntia  ,  liiigua  voluiit  cniullire  quud 
reriniit ;  ctim  fueriiit  cl  ipsi  avcrsi  et  co.tfubi ,  quid 
tiet  ?  Exsuttent,  et  jucundentur  in  te :  nun  in  inc,  iioii 
in  illu,  aut  iu  illu;  sed  In  quo  facti  sunt  lux  qui  fiie- 
runt  tciiebrae.  Exsultent ,  et  jucundentnr  in  te^  omnes 
qui  quarunt  te.  Aliud  cst  quxrcre  Deuin  ,  aliud  quos- 
rere  hominem.  Jucundentur  qui  quairnnt  te,  Nun  ju- 
curtdabiintur  ergo  qtji  qudDruiit  so  *,  quos  prior  qux- 
sisti  aiitcquam  quxrerent  te.  Nondum  quxrebat  ovis  ^ 
illa  pastorcra;  obcrraverat  a  grege  :  ct  dcsccndit  ad  -nf 
cain ;  ipixsivit  ca^i,  reportavit  in  humcris  suis  ( Luc. 

>  sic  \iss.  At  I-ldd.,  cantica, 

*  ivegius  Ms.,  qid  </u(rrmil  non  U.  ^/    . 
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iiicU  f  Durus  est  hk  serino ;  quls  potesl  illum  audire  t 

Pfon   scimns  quid  dicat  (Joan.  vi,  Gl ,  et  xvi,   18). 

llle  oiiiiiia  verba  dicebat ;  sed  illis  raiica'.  fueruiit  fiii- 

ces  cjiis,  qui  voces  ejns  noii  intclligebaiit.  Laboravi 

clamans ;  raucas  faclos  sunt  fauces  meas, 

8.  Defecerunt  oculi  mei  ab  spcrando  in  Deum  menm, 
Absit  ut  hoc  de  persona  capilis  accipiatur  :  absil  ut 
dcfecerint  oculi  ejus  ab  speraiido  in  Deum  ejus,  in 
quo  iiiagis  Deus  erat  mundum  reconcilians  sibi  (11  Cor. 
V,  19),  ci  qui  Verbuin  caro  faclum  cst,  et  babitavil  in 
nobis  (Joan.  i,  14),  ut  noii  solum  Dcus  in  illo  esset, 
scd  eliain  ipse  Deus  esset.  Non  ergo  ita ;  non  ipsius 
r.ipiiis  nosiri  oculi  defcceninl  nb  speranJo  in  Deum 
rjus ;  sed.  dcfeceriiiit  oculi  cjus  in  corpore  ejus,  id  est 
in  nicnibris  cjtis.  Ilaic  vox  membiorum  est,  htcc  vox 
enrporis  cst,  non  cnpilis.  Quomodo  crgo  eain  In  ejus 
corporo  membrisqiic  invcniinus  ?  Quid  aliud  dicam  ? 
quid  aliudconnneniorem?  Quando  passus  est,  quando 
mfaMUMS  est,  omiies  discipuli  desperaveriint  quod 
ipse  cssct  Cbristus.  A  lalroiic  Apostoli  victi  suiit,  qiii 
innc  credidit,  qiiando  illi  defeccriiut  (Luc.  ixiu,  42). 
Vide  inembra  ejus  despcrantia  ;  attcnde  duos  illos 
quos  post  rosurrcctionein  invcnit-  iii  via  colloqiicnles 
sernin,  qiioruin  uniis  erat  Clcophas,  quando  deliiic- 
baiitiir  oculi  eoriim  ne  euin  agnoscerent.  Qnomodo 
rniin  oculis  agni)scereiit,  a  quo  mentc  titubarjni? 
Facluin  crat  aliquid  m  oculis  eoriim  similc  incntis 
ipsorum.  Loquebantur  enirn  inier  se,  cl  cuiii  ab  co 
coinpcllarciitiir  nnde  loquercnlur,  rcspondcnint  :  Tu 
solus  peregrinaris  in  Jemsalem?  Nacis  qna:  facta  sunt, 
<juomodo  Jesus  yazarenus^  poteus  in  fnclis  et  dictis, 
eccisus  est  a  scMoribus  et  principibus  sacerdotum  ?  Et 
710S  spcrabamus  quod  ipse  erat  redempturus  Israel  (Id, 
xxiv,  15-21).  Speraveram,  ct  non  sperabant.  Dcfeco- 
runl  oculi  coriini  ab  spcrando  ia  Deum  ipsorum. 
Ipsos  ergo  in  se  iransrigiiravit  diceiido  :  Defecetunl 
oculi  mei  ab  sperando  in  Deum  metim,  llanc  spcm  rcd- 
didil,  quando  cicMrices  palpandas  obluHt ;  quas  cum 
tciigissct  Tliomas,  rediit  ad  spein  quam  perdiderat, 
ct  cxCkimavit :  Deminns  meus,  et  Dcus  meus,  Dcfece- 
ruiit  oculi  tui  ab  sperando  in  Deiiin  tuiim  :  palpasti 
cicalriccs,  et  invenisti  Dcuin  tiiuni ;  palpasti  fortnam 
so.rvi,  ct  oognovi<;ti  Dominum  luuni.  Cui  tamen  ipse 
Domiiius  ait :  Qnia  vidisti^  credidisii,  Et  nos  pra^nun- 
tiaiis  vocc  miscricordiaB  sux  :  Dcati^  iiiquit,  qni  non 
tident  et  credtml  (/oan,  xx,  28,  29).  Defecerunt  oadi 
mei  ab  sperando  in  Dmm  mcum, 

9.  [vers,  5.]  BlultipHcati  sunt  super  capiUos  capitis 
mei^  qui  oderunt  me  gratis,  Quam  inultiplicati  ?  Ul  :id- 
dcrcnt  sibi  et  ununi  cx  duodecim  (Mattli,  xxvi,  14). 
MultipUcati  sunt  super  capillos  capitis  nict,  ^f  odemnt 
me  gratis.  Cipillis  cnpilis  ^ui  coinparavit  iiiimicos 
suos.  Merito  rasi  sunt,  quaiid<»  iii  loco  CaKarix  eru- 
cifixns  cst.  Accipbnt  meinbrn  vorem  banc  ;  discanl 
fxtio  liabci*i  gratis.  Jam  cnim  si  necesse  est,  chrisliaiio, 
Nt  inuiidus  odcrit  tc,  quare  non  facis  ut  grnlis 
te  odcrit,  ut  in  corporc  Domini  lui,  ct  in  hoc 
psnlnio  de  illo  prxmisso  ngnoscas  vocciii  tuani? 
tluomodo  llel  ut  oderit  tc  niundus  gralis?  St  iiihi! 
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cuiqiiam  nuccas,  ri  sic  odio  habenris  :  hoc  est  enim 
gratis,  sine  cnusa.  Parum  sit  tihi  siiic  ciiisa  odio  ha- 
beri,  insupor  et  prTSla,  ut  rctribiiant  libl  mala  pro 
bonis.  Cotifortaii  sunt  inimici  nict,  qui  persequunttar  tue 
injuste.  Quod  dixil,  Multiplicati  suntsuper  capillos  ca- 
pitis  mei ;  hoc  postea,  Confortati  sunt  inindci  tnei :  f.'l 
qiiod  primo,  qui  oderunl  me  gratis ;  hoc  posiea,  qui 
perseqtiuntur  me  itijuste,  Quod  ergo  gratis,  hoc  est  in- 
jusle.  Ipsa  est  vox  mariyrum,  non  in  pa>na,  sed  in  causa* 
Non  persecuiionein  pati,  non  teneri,  non  OagcIIan. 
non  includi,  non  proscribi,  iion  occidi  laiis  cst ;  setf 
liabendo  causnm  boiiam,  ista  pati,  hxe  laus  cst. 
Laus  enim  cst  in  causx  bonitaie,  non  in  poenic  acor- 
bitale.  Nam  quantacumqiic  fiieriiit  supplicia  niarty- 
rum,  nuinqutd  aequantur  suppliciis  omnium  latronuni. 
oronium  sacrilegorum,  oninium  sceleratornin  ?  Q;iid 
enim,  et  hos  odit  mundus  ?  Odit  plane.  Excctluiit 
cnim  mundi  nied^etatein  amplitudhic  malitiai?,  et  ab 
ipsa  muiidanorum  quodamniodo  hominum  societale 
alieni  sunl,  infestantes  pacem  etiam  terrenani ;  ct 
paliuntiir  multa  mala,  sed  non  grntis.  Deniqite  viilo 
vocein  illius  latronis  cuni  Domiiio  in  cruce  pondciuis, 
cum  iiisuhnrct  ex  alia  [>arte  unus  duorum  latronutu 
Doinino  crucifixo,  ct  dicerct,  Si  Filitts  Dd  e«,  libera 
te  :  compcscuit  illum  allcr,  el  dixit,  7ii  iion  tiiues 
Deum,  vel  quia  in  eadem  damnatione  positus  es?  Et  ttot 
qnidem  recte  pro  factis  nosiris  (Luc,  xxii:,  59-41).  Ecce 
non  gratis :  sed  confessione  elTudit  ex  se  saniem  *, 
cl  laolus  est  aptus  cibo  Domiiii.  Exclusit  iiiiquilateiu 
suain,  accusavk  eam,  ct  caruit  ca.  Ecce  ibi  duo  \> 
trones,  ibi  ct  Dominus;  el  illi  criicilixi,  et  illo  cruci- 
(ixus  :  ct  illos  odio  habuit  miindus,  sed  non  gratis ; 
cl  illuin  odio  liabuit,  sed  gratis.  Qttte  non  rapuit  tnnc 
exsolvcbain,  lloc  est  graiis.  Non  rapui,  ct  cxsolvcbnni ; 
non  peccavi,  el  poenas  dobam.  Solus  enini  ipse  lalts« 
ipse  vere  iiiliil  rapuil.  Non  sokim  nihil  rapiiit,  sed 
eiiain  quod  itoii  dc  rnpiiia  liabebat,  boc  so  evactiavii, 
ut  ad  nos  vcniret.  iVofi  enim  rapinam  arbitratns  est 
csse  asquulis  Dco ;  ct  lainen  semctipsum  cxinattirit^ 
formamservi  accipicns  (PhiHpp.  u,  6,  7).  Oinnino  iiou 
rapuit.  Sod  qiiis  rapuit^  Adain.  Quis  rapnit  primoT 
llle  ipse  qui  seduxit  Adain.  Qttomodornpuil  diabolust 
Ponam  sedcm  mcain  ad  aqttilonem,  ct  cro  stmtlts  Altis^ 
simo  (Isai,  xiv,  13).  Usur|uivit  sibi  qiiod  iion  accc|ic- 
rat  :  cccc  rapiiiam.  Usurpnvii  sibi  diabolui  fiiiiMf 
iioii  accoperat,  |>erdidil  quod  ncccpcral ;  el  dc  ipso^ 
cnlicc  su|)crbi;c  succ,  ei  qucui  dcciperc  volcliat  pit>- 
IMuavit  :  Gustate,  in()uit,  et  critis  sictU  dii  ( Gcn.  ni,. 
5).  Uapcrc  voluerunl  divinitaleiii,  |)eididoniMl  foli- 
cilatcin.  llle  crgo  rnfuiii,  vi  idcocxsolvit.  Ego  aulcm, 
inipiit,  quas  non  rapui^  tunc  cxsolvLbam,  lps<:  Doniinui 
propinqiiHiis  passioni,  iii  Ev;iiigc7io  sic  loiiuiiiir  :  Ecce 
venit  piinceps  tiujus  mundi,  id  cst  dialiolits,  et  in  luf 
•  niUil invenitt,  id esl, qiinre  ine  occidat  non  invcaiet ;  hfd 
utsciant  omnes  quia  volunlatem  Patris  ttui  fado^  wr^te^ 
emnm(Joan. xiv,30) :  cl  iil  ad  passioncm,  solverc  qinKl 
iion  rnpuil.  Qniil  cst  ciii«n,  in  me  nHiilinveniet?  Null.-ita 
culpnin.  Analiqiiid  pcrdidit  do  domosiKi  dinboIus?l.'i%e 
*  Sij  duo  !tfss.  aUI  vcro  cuui  Edd.,  sanguvii*rH^ 


disculial  raptores*;  nihll  apud  me  invenieL  Tamen  niliil 
r:ipuiftse  sc  dicit,  pcccalum  ailcndens,  niliii  usiirpassc 
quod  ejus  non  cssel ;  hoc  esl  eniin  rapiiii',  lioc  iiii- 
quitalis  :  iiam  nl>  ipso  diabolo  exlorsit  quos  ipsc  ra- 
puerat.  NemOj  inquil,  tii  domum  forti*  inlraty  et  vnsa 
ejus  diripit^  nisi  prius  alligaverit  [ortem  { Mattli.  xii,  SSO). 
Alligavit  fortein,  ct  vasa  ejus  diripuit,  cerie  non  ra- 
piiit;  sed  rcspondei  tibi  :  Vasa  isla  dc  donip  inagna 
ijie:i  perierant ;  non  rurtum  feci,  sed  furtum  recepi. 

iO.  \yer$  6.]  Deu$  tu  tci$ti*  imprudentiam  metim.  Ite- 
mm  ex  ore  corporis.Nam  qax  iroprudentia  in  Cbristo? 
Noniie  ipse  est  Dei  Yirtus  et  Dei  Sapicnlia?  An  illain 
liicit  iinprudentiara  suam,  de  qua  dicit  Apostolus  : 
Stultum  Dei  sapientius  est  hominibus  (lCor.  1,25)? 
Imprudentiam  meam  :  hoc  ipsum  quod  in  me  irrisc- 
riiut  qui  silii  videnlur  essc  snpicntes.  Tu  scisti  quare 
iieret  :  tu  scisti  imprudcntiam  meam,  Quid  eiiim  tani 
ftimilc  iniprudcntix,  qiiam  ciim  haberet  in  polestale, 
ufia  voce  suos  perseculorcs  prostcrncre,  ut  paterctur 
sc  toiicri,  flagellari,  conspui,  colaphizari,  spinis  corona- 
•ri,  Ii;;no  arfigi?  Iinprudenti»  simiie  csl;  stullum  vidc- 
tur :  sed  slultum  bocsupcrjt  omncs  sapienles.  Stulium 
quidem  cst :  scd  et  granum  quaiido  cadit  in  terrain,  st 
iicnio  sciat  cohsucludinem  agrico!arum,sluItum  vidctur. 
Laliorc  inagiio  metitur,  portatur  ad  areain,  irituraliir, 
vcntihitur:  posttania  pmcula  coeliet  tciiipcslatum,ct 
iabores  ruslicanorum  curamque  dominorum,  niittitur 
iii  liorroum  fruinentum  pui^alum.  Vcnit  hicms;  ct 
qiiod  purgalum  erat,  profcriur  et  projicilur  :  impru- 
dcntia  vidctur ;  sed  ut  noii  sit  imprudcntia,  S|)cs  facit. 
Non  orgo  ille  pepcrcit  sibi ;  quia  et  Patcr  illi  non  pe- 
pcrcitf  sed  pro  nobis  omnibns  tradidit  illnm  {Rom,  viii^ 
52).  El  de,ipso,  Qui  dilexit  me,  inquit  Aposlolus,  et 
tradidit  seipsum  pro  me  (GnL  ii,  20) :  quia  granum^ 
uisi  cccideril  in  terram  ut  moriatur,  fructunif  inquit, 
n6n  reddet  {Joan.  xii,24,  25).  II:cc  e^t  imprudenlia ; 
scd  tu  nosti  illam  :  isti  autcin  si  cognovisscnt,  nun- 
qiiam  Dominum  glorine  crucifixissent  ( I  Cor,  ii,  8 ). 
DettM,  tu  scisti  imprttdentiam  meam ;  et  delicta  mea  a  te 
uon  sunt  ubscondita.  Hoc  planc,  lucidc,  aperle,  quia  cx 
ore  rorporis  intelligcnduin  est.  Delicta  nulla  Cbristus 
li.ibuit ;  fuit  delictorura  siisceptor,  sed  non  comniis- 
sor.  Et  delicla  mea  a  te  non  sunt  abscondita  :  id  est, 
coiifcssus  sum  tibi  omnia  delicta  mca;etantc  os 
incum  vidisli  ea  in  cogiUitionc  mca,  vidisli  vulncra 
qiia*  snnarcs.  Scd  ubi?  Utiquc  in  corporc,  in  mcm- 
liris;  in  illis  (idelibus,  unde  illi  buTcbat  jain  mem- 
liruin  illud  qiiod  conrilcbatur  pcccnia  sua.  Et  delicta, 
inquil,  mea  a  te  non  sunt  nbscondita. 

i  1 .  \vers.  7.]  Non  crubcscant  in  me^  qui  te  exspectant, 
Domine^  Domine  virtutum.  Kursus  vox  capilis,  iVon 
erubescant  in  me  :  non  dicatur  illis,  Dbi  est  dc  quo 
firaisumebatis^  non  dicatur  illis,  Ubi  cst  qui  vobis 
dicebat,  Credite*  in  Deum,  et  in  me  credite  {Joan.  xiv, 
i )  ?  Non  erubescant  in  me,  qui  te  exspectant,  Domine^ 


*  sic  plerMpie  Mss.  At  Er.,  raptor.  Ijov.,  raptoris. 

*  ^ic  III  |>rol)a;  iiota:  Mss.  At  in  Edd.  hic  est,  tu  scis;  et 
pauloi)ost,/U5rifi. 

*  sic  |.lcriquo  el  mclioris  iioWc  Mss.  Al  fUld  ,  creditin  m 
Dcum* 


ENARKATIO  iN  PS.\LMLM  LXVill.  850i 

Dwiine  virtutum.  2ion  confnndantur  super  me,  q:ii  ipsa^ 
runt  te,  Deus  IsracL  Potesl  hoc  ct  a  corpoie  intelligi , 
scd  si  corpus  ejus  non  unum  hominem  ponas  t  quia 
revera  iion  est  unus  homo  corpus  ejus.  sed  cxii;iium 
meinbrum;  rorpus  aulem  ex  membris  constat.  Cor^ 
pusergo  ejus  pleniim,  tota  Ecciesia.  Merito  ergo  dicit 
Ecclesia  :  Non  erubescant  tn  nie,  qui  te  exspecunit^ ' 
Domine^  Domine  virtutum.  Non  sic  afiligar  ab  insur- 
gciitibus  persecutoribus,  non  sic  obterar  ab  invidcM- 
tibus  iiiimicis  incis,  ab  oblatrantibus  h.Treticis  qui  a 
ne  exicrunt,  quia  non  crant  ex  me;  nain  si  fuiss('nt 
cx  me,  mecum  forsilan  permansissent  (I  /oan.  ii,  iU). 
Non  sic  eoruin  scandalis  preinar,  ut  erubescant  in  me 
qui  le  ex4pectant^  Dotmne ,  Domtne  virfutum.  Non  con- 
fundantur  super  me,  qui  quojrunt  te,  Deus  IsraeL 

i2.  [vers.  8.]  Quoniam  propter  te  sutUnui  expro- 
brationem^  operuit  irreverentia  faciem  meam.  Nliil' 
niagnum  est  quod  dicilur,  sustinui ;  scd  quod  dicitiir, 
prop/erltf  «iw/mui.  Si  cniin  su.stincs,  quia  pcccasti; 
proptor  te  sustines,  non  propter  Dcum.  Qiia?  eMfwt 
vobif  gbria  est,  ait  Petrus,  si  peccantes  punimini,  ei 
sufferiU  {\Petr.  ii,  20)?Si  autem  sustines  quio  niaii- 
datuni  Dci  scrvasli,  vere  propter  Deum  suslincs ;  ct 
merces  liia  manet  in  :rternuin,  quia  proptcr  IVeuni 
suslinuisti  opprobria.  Ideo  euiin  prior  illo  siistiniiii, 
ut  nos  sustinere  disceremus.  Et  si  illc,  qui  non  lialie- 
batquod  illiobjicicbatur;  quanto  magis  nos  qui,  olsi 
non  habemus  peccatum  quod  nobis  objicit  inimiciis, 
habemus  tamcn  allerum  quod  digne  in  iiobis  nagcl- 
lctur?  Nescio  quis  te  furcm  dicit,  et  non  es  fur  : 
audis  opprobrium ;  non  tamen  sic  non  cs  fur,  ul  non 
sis  aliquid  quod  Deo  displicet.  Porro  si  ille  qiii  oni- 
nino  nihil  rapuerat,  qui  verissimc  dixcrat,  Ecce  venit 
princeps  mundi  Imjus,  et  in  me  nihil  inveniet,  diclus 
cst  pcccator  {Joan.  ix,  24),  diclus  est  iniqiius,  dicti» 
cst  Ucelzebub  {Matth.  x,  25),  dicius  est  iiisiiniis;  tii 
dedignari*^,  servo,  aiidirc  pro  nieritis  tiiis,  quod  Do- 
minus  andivil  nuliis  meritis  suis?  llle  veiiit  ul  tibi 
prncberctcxemplum.  Quasi  gralis  lioc  fccerit,  sic*  lu 
non  proflcis.  Qiiarc  enim  ille  audivil^  nisi  ut  tu  cuiu 
audircs  n(m  deficeres?  Ecre  tu  audis,  et  deficis  : 
fruslra  ergo  ille  audivit ;  non  eniin  proplcr  sc,  scd 
propler  le  audivlt.  Quoniam  proper  te  svslinui  expro- 
brationem,  operuit  irreverentia  faciem  mcam.  IncvC' 
rcntia,  iiiquit,  opernit  faciem  meam.  rrrevercnlia  quid 
cst?  Non  confiindi.  Dcnique  quasi  vilium  videtur, 
ciim  dicilur  :  Irrevercns  homo  est.  Magna  irreve- 
reiitia  homiuis,  non  illum  erubesccre.  Ergo  irrcve- 
rontia  qnasi  impudeniia  est.  Operiel  ul  lial)cat  cliri- 
stianus  irrevcronliam  isinm,  quaiid»  vcnerit  iiilor 
homiiics  qiiibus  displiccl  Christits.  Si  crubucrii  de 
Chrislo,  dclcbilur  de  libro  vrvenlium.  Opiis  esl  crg<i 
ut  habcas  irrcvereiitiam ,  quando  libi  de  Clirisio. 
insnllatur;  qiiando  dicitur,  Cultor  cruciflxi.  a«loralor 
inale  mortui.  voneralor  occisi :  hic  si  erubiiciis,. 
inorluus  es.  Sentenliam  qiiippe  ipsius  vide,  ciui  nc- 
miiiem  fallil  :  0«!  me  erubuerit  coram  hominibus.et- 
ego  ernbcscam  cnm  coram  AngiHs  Dci  (Luc.  ix,  26). 
»  Fj.  ot  lx>v.i  51.  At  Am.  ol  Uss^sic. 
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sit  in  tc  irrevcrenlia,  fronfosus 
csto  qiianclo  audis  opprobrinm  deChris|o;  prorsus 
csto  frontosus.  Quid  tinies  fronti  tn.v,  qnain  signo 
cmcfs  arninsii?  Hoc  csl  enim,  Propter  te  sustinni  ex- 
probrationem,  operwt  irrevercntia  faciem  meam^  Pro- 
pter  te  sustinui  exprobrationem  :  cl  quia  non  de  lc 
erubui,  qnando  mihi  propler  te  insullabalnr,  opcriiit 
irrever^Mtia  faeiem  meam. 

13.  \vers,  9, 10.]  A/icnn/tii  factus  sum  fratribus  meis, 
tt  hospes  filiis  matris  mece.  Filiis  Synagogrc  hospes 
factus  tst.  In  patria  quippc  ipsius  dicebntur  :  Non^ie 
nos  scimus  etm  essefilium  Marias  etJoseph  {[>hc.  iv,  22)? 
Et  unde  alio  loco  :  Ilunc  autem  nescinrus  unde  sit 
{Joan.  IX,  29)?  Factus  ergo  sum  hospes  filiis  matris 
meo;.  Non  scicrunt  unde  sim,  de  quibns  eral  caro 
mea  :  non  me  sciebant  de  femore  Abr;«ham  natum; 
undecaro  mea  occulta  erat,  qunndo  s«ib  ipso  femore 
manum  servus  ponens,  juravii  pcr  Dcum  coBli  {Cen, 
XXIV,  9).  Hospes  (aetus  sum  filiis  matris  mece.  Qiiare 
lioc?  quare  non  agnoveruni  ?  quare  alienum  dixenmt? 
quare  aiisi  sunl  diccre  :  Nescimus  unde  sit?  Quoniam 
telus  domus  tua  comedit  fne  :  id  est,  quia  perscciilus 
5um  in  illis  iniquitatcs  ipsorum,  quia  non  pnlienier 
tuli  quos  corripui,  quia  qu.Tsivi  gloriam  tunm  in  do- 
mo  tua,  quia  fiagellavi  in  templo  male  vcrsnnles 
(«/oan.  II,  i5);ubi  eliam  positum  est,  Zelus  dmms 
iuis  comedit  me.  Hlnc  alienus,  hiuc  hospes;  binc, 
Nescimus  unde  sit.  Agnoscerent  unde  sim,  si  ngno- 
scerent  quod  mandasti.  Si  enim  invenircm  illos  ser- 
vantes  mandala  tua,  zelus  domus  tux  non  coinederet 
me.  El  opprobria  exprobrantium  tibi  ceriderunt  super 
me.  Hoc  testimonio  usus  esi  et  Pnulus  nposiolus 
(lecta  csl  irtodo  ipsa  lectio).  ct  ait :  Qua:cumque  ante 
scripta  sunt,  ut  nos  doceremur  scripta  sunt;  ut  per 
consolationem  Scripturarum  spem  habeamus  {Rom,  xv, 
4).  Dixit  6rgo  Christi  fuisse  islam  voccm  :  Opprobrja 
exprobrantium  tibi  ceciderunt  super  me.  Quare,  /1*61? 
Numqnid  Patri  exprobratur,  cl  non  ipsi  Christo? 
Quarc,  opprobria  exprobrantium  tibi  ceciderunt  supcr 
me?  Quia  qui  me  cognovit,  coguovii  et  Palrem  {Joan. 
XIV,  9) :  qula  nemo  exprobravit  Clifislo,  nisi  Deo 
exprobrans  :  qnia  nemo  honornt  Palrem,  iiisi  qui 
honorat  el  Filium(/d.  v,  25).  Opprobria  exprobrantium 
tibi  cecidertint  super  me,  quia  me  invcnnriint. 

14.  \vers.  ii.]  Et  cooperui in  jcjunio  nnimam  meam ; 
et  factum  est  mihi  in  opprobrium.  Jejuniuni  Cliristi  spi- 
riiualiter  jam  in  alio  psalmo  commendavimus  Chnri- 
mti  Veslra5(a).  Jcjunium  ipsius  crat,  quando  defece- 
runt  omnes  qui  in  eiim  credidernnt ;  quin  et  esuries 
ipsius  crat  ut  in  eum  crcdcretiir :  quia  et  silis  ipsiiis 
crat,  quando  dixit  mvlieri,  Sitio,  da  mihi  bibere  { Id. 
iv\  7 ) ;  fldem  quippe  ipsius  sitiebat.  El  do  criicc  cum 
tlicer?.t,  Sitio(Id,  xix,  28),  fidcm  illoruin  quxrebal, 
pro  quihiis  dixernl :  Pater  ,  ignosce  illis,  aum  nesciunt' 
tfuid  fiiciuni  (  Luc,  xxiii ,  54).  Sed  illi  hoinincs  quid 
propiunrnntsilicnli?  Acolum.  Accium  clinni  *  vciusdi- 
cilur.  Mcrilo  tle  vclcrc  homiite  propinnrunl,  quin  novi 

»  sic  Mss.  Kdd.viTo:  4cctmn  enim  n*nim  mnn  di:itur. 
(u)  suf  ra,  iti  l-Uiar.  rsal.  xxxiv,  scnii.  i,  n.  i. 


«"ssc  noliienint.  Qnarc  novi  csse  noluonint  ?  Qiiia  ad 
tittihim  p<«nlmi  luijus  nhi  scriptiiin  est,  Pro  iis  qui  com- 
mutnbuntur^  non  pcriinuerunt.  Ergo.  operuiin  jejw 
nio  animam  meam,  Dcnique  rcspuil  etiam  (al  quo<l  illi 
obinleruiit :  jejun.nre  elcgit,  qunm  amnriUidinem  ac- 
cipere.  Non  ciiim  intrnut  in  corpiis  ejus  amaricantcs, 
de  quibus  nlio  loco  psnlmiis  dicit:  Qui  amaricant,  non 
exatlentur  insemetipsis  {  Psal,  lxv,  7).  Ergo,  oprrm 
in  jejunio  animam  meam ;  et  factum  est  mihi  in  oppro- 
brium. Hoc ipsnm  mihl  in  opprobrium  fnctiim  est, quia 
non  illis  consensi,  hocest,  ab  illisjejunavi.  Qui  eniro 
non  conscntit  mnlc  sundeiitibus ,  jejiinat  ab  ip*(is;  el 
per  lioejejuniiim  mcretur  opprobrium ,  ut  idei)  illi 
in<iulteiur ,  quia  non  consetitit  ad  malum. 

1 5  [vers,  \^,]Et  posui vestimentum  meum saccum.  Jam 
ct  de  snc{0  aliquid  diximus  (a),  nnde  illud  est,  E90 
autem  cum  mihi  molesti  essimt ,  induebam  me  cilicio ,  tt 
humiliabam  injejunio  animam  memn,  Fosui  vestimeu- 
tum  meum  saccum  :  id  est,  opposui  iliis,  iii  qiiani  sa&- 
vircut,  carnem  menm;  occultavi  diviiiitntciii  ineani. 
Saccum^  quia  mortnlis  cnro  crnt ,  iit  de  poccniocnn- 
denmnrct  pcccnlum  in  cnrne  (  Rom.  v:ii ,  5 ).  Et  po- 
sui  vestimmtum  meum  saccum  ;  et  factus  sum  iUis  m 
parabolani%  id  esl  in  irrisionem.  Pambola  dicittir, 
quaiiJo  (Inlur  simililudo  de  hliqim ,  quando  de  illn 
ninlc  dicilur.  Sic  ille  .  vcrbi  grniin ,  pereat  qncmodo 
illc,  parabola  est ;  id  est  romparnlio  ei  similiiudo  ma* 
ledicli.  Factus  ergo  sum  illis  in  parabolam. 

16.  [vers,  i^.]  Adversus.me  insultabant  qui sedebmt 
in  portn.  In  porta,  nihil  aliud  qiiam  in  puhlico.  Et  in 
me  psallebant  qul  bibebant  vinum.  Pulalis  hoc ,  fratrcs, 
Chrisio  Uintummodo  conligisse  ?  Quotidie  illi  in  mem- 
bris  ejus  conlingil :  quando  forte  nccesse  eril  scrve 
Dei  prohihere  ebrielnlcs  et  luxiirias  in  aliqiio  vel 
fhndo  vcl  oppido ,  ubi  non  audilum  ftierit  vcrlHim 
Dei,  pnrum  est  quia  cantant,  iusuperct  in  ipsinnin* 
cipiunl  cnntnre ,  a  quo  prohibenlur  cantarc.  Coin|n- 
ratc  nunc  illius  jejunium ,  et  illorum  viuum.  Et  inm 
psallebant  qui  bibcbant  vinum  :  vinuiii  crroris ,  vinam 
impielatis,  vinum  superbia\ 

17.  [  vers,  14.  ]  Ego  autem  oratione  mea  '  ad  te,  Do- 
mme.  Ego  nutcm  ad  le  cram.  Sed  qnomodo?  Ad  te 
ornndo.  Qtiando  cuiin  mnh^diceris  ,  ct  qiiid  agns  iinR 
hahes;  qiiando  libi  jacinntiir  opprobria,  ct  qnomodo 
corrigns  eum  a  quo  jnctantur  non  invenis ,  nihil  libi 
rcsiat  nisi  orare.  Sed  memenlo  el  pro  ipso  orare. 
Ego  autem  oratione  mea  ad  te ,  Domine,  Tempa  beni- 
placiti,  Dens.  Ecce  cnim  scpeliinr  grnniim ;  exsurgit 
fructiis.  Tempus  beneplaciti,  Deus,  De  hoc  tcmpore  et 
Propheix  dixerunl  quod  commcmorai  Apostoln^: 
Ecce  nunc  tcmpus  acceptabiie .  ecce  nunc  diet  stttniis 
(II  Cor.  VI ,  2).  Tempusbeneplaciti^  Deu*.  In  muttitU' 
tudine  misericordias  tuas,  lloc  cst  tcmpjs  bcneplaciti , 
In  muttitudine  miscricQrdias  tucs,  Nam  si  ncm  essrt 
miihitudo  misericordix  tux,  quid  nos  faceremus  de 


«  Fxld.,  oratio  mca-  Ai  poliorcs  Mss.  juxta  Grpc  i.x^t 
oralione  mea  :  ubi  subtntclligeniJum,  erain ;  ^:\\\x  nios  ^ 
0(*t  Au^usliniis. 

(a)  hiiar.  in  Psal.  XXXlv,  serni  3,  n  3. 
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uiultitmlinc  iiiiqiiitaiis  HOslr;r?  /n  muUitudine  miseri' 
cordice  lute,  Exaudi  me  in  veritate  salntis  tum,  Qnra  di- 
lit,  miiericord\€e  Htte,  subjunxit  cl  vcrifcitem;  quia 
misericordia  cl  vcrilas  nniversrc  vi:c  Domini  (  Psal, 
XXIV,  iO).  Quaremiscricordia?  Dinrniondo  peccnla. 
Qiiare  verilas?  Reddendo  promissa.  Exaudi  me  in 
veritate  satutis  tum. 

1 8.  [  tcrt,  \  5.  ]  Snltum  me  [ac  de  tuto ,  ul  non  iM//fC- 
ream,  De  illo  de  quo  supra  dixcrat  :  ihpxns  snm  in 
limoprofwidi ,  et  non  est  substantia.  Proinde  quia  iliud 
cxpositiun  bcncacccpislis,  quod  hic  autlialis  exprcs- 
siiisnoncst.  llinc  se  dicit  libcrandum,  ubi  se  anic 
iliijt  innxiim  :  Snlvum  nte  fac  de  luta,  ut  non  inhaream. 
Kl  exponil  lioc  i|>se  :  Erunr  ex  iis  qid  odernnt  me, 
Ipsi  ergo  suiit  liilwm  ubi  bicseram.  Scd  lioc  forlc  siig- 
gt^ritnr .  raiibi  aiite  dixeral,  Infixus  sum ;  inodo  dicil, 
Salvumrme  fnc  de  luto ,  ut  non  inhmream ;  cum  sociiii- 
flum  scntcntiam  priorem  dcl)eret  (liicrc  :  Salvum  nic 
fiic  de  luto  ubi  haiseram  ,  cntcndo  ine ,  non  agendo 
Mt  non  inh.xream.  Ergo  h:cscrat  cariie ,  scd  non  hx- 
serat  spirilii.  Dicit  hoc  cx  innrmilate  mcmbrorum 
siiuriim.  Qiiaiido  fortc  raperis  ab  eo  qiii  le  premit  ad 
iuiquitatem,  teneliir  quidem  corpiis  tuum;  sccumliiin 
rorpiis  infixus  es  in  iiino  profundi :  sed  quamdiu  non 
f-oiisenlis ,  non  h:csi>ti ;  si  aiitem  conscntis ,  h:rsisti. 
Oratio  crgo  iiia  ihi  sil ,  iii  quomodo  jam  lcnetiir  cor- 
piis  tuuiii ,  non  lcneatur  et  aiiima  iua  ,  sis  lihcr  in 
▼inciiUs.  AVicar  ex  itis  qui  odertmt  me ,  et  de  profitndo 
ttquarum. 

id.  [vers,  16.]  Non  me  demergal  lcmpestas  cqn(c, 
8cd  jam  dcmersus  erai.  Vcni  in  altiiudinem  maris , 
lii  dixisti ;  et  tempestas  demersit  me,  tii  dixisii.  Denicr^ 
hit  scoundum  carnem,  non  dcmergal  scciindum  spiri- 
tuin.  Qiiibus  dicliim  est,  Si  vos  persecuti  fuerint  in 
wia  civilate^  fugile  in  aliam  (Matth,  x,  25);  hoc 
cis  dictum  est ,  iit  iiec  carnc  ba;rereiit,  nec  spiritu. 
Non  ciiim  appetendum  est  ut  ha*renmus  vel  carne ; 
sed  qiiantum  possumus ,  viiare  debcmus.  Si  vero  hac- 
seriinus ,  et  in  nianiis  peccatoram  venerimus ,  jam 
corpore  lucsinius;  flxi  sumus  in  limo  profiiiidi :  re- 
stat  pro  aiiima  deprecari  ut  non  inhacrcamus,  id  est 
uonconscntiamus;  non  nos  dcmiTgat  tcmpestas  aqiia\ 
iit  oamus  in  profundum  liini.  Neque  absorbeot  me  pro- 
fundum^  neque  coarctet  super  me  puteus  os  nmm.  Quid 
est  hoc,  fratre.s  ?  quid  deprecalus  est?MagnHsesi  pii- 
tcus  profunditas  iniquitatis  human.i; :  iiluc  quisque  si 
cocidorit,  in  allum  cadet.  Scd  lamen  il>i  posiliis,  si^ 
connictiir  pcccala  Deosiio,  non  siipcr  eura  claudet 
putciis  os  suuni :  ut  est  in  alio  quodain  psalnio  scri- 
f  tum ,  De  profundis  clamavi  ad  te ,  Domine ;  Domine , 
exaudi  vocem  meam  {PsaL  cxxix,  i ,  2).  Si  aiitcm  factum 
in  tllo  fucrit  quod  alia  scntcntiaScripiune  dicit,  Pecca- 
lor^  cum  veneril  in  profundum  malorum,  contemnel  (Prov* 
XTiii ,  5  ) ;  clausit  super  onm  puieus  os  suum.Qunrc 
clausit  os  suum  ?  Quia  clausit  os  illius.  Pcrdidil  oniin 
confessionem ;  vere  mortuus  est ,  implelumqiie  iii  oo 
ost  qiiod  alibi  dicittir :  A  mortuo,^  velut  qui  non  si/ , 
perit  confessio  (  Eccli,^  x.tii  ,  26 ).  Metuenda  ista  R'S 
vehcmcntcr,  fralres.  Si  vidcris  lion>iDcm  fecisso  inl- 
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qnit:ilom,  mcrsus  cst  iii  pnleiim  :  qnando  aulcni  ill^ 
dixcrts  iniquitatcm  ipsius,  et  diierit ,  Vcrc  pcc&ivi , 
fatt*or ;  noii  supcr  ciim  clausit  piitcus  os  suuni :  ciiiiy 
aiitem  videris  eum  dicere,  Qiiid  enim  mali  feci?  fa- 
ctiis  est  defcnsor  pcccati  sui;  clausit  super  euin  p|i* 
lous  os  suuin ,  qiia  eriiatiir  non  habcl.  Amissa  coii  t 
fo^sioiie ,  iion  crit  locus  iniscricortli.-R.  Tu  factus  cs 
}>ccoati  tui  dcfensor  ;  qiiomodo  erit  Dotis  Itbcraior  ? 
Ut  crgo  sit  illo  libcratur,  tu  cslo  accusator. 


SERMO  II. 

Depostcriore  parteejusdtm  VsGimi, 

1.  [vers,  46,  17.]  Postcrior  p:irs  psalmi  dc  quo- 
lioslcrno  die  locuti  sumus  Charilali  Yoslrx  ,  hiulio 
nohis  explicanda  rcmanscrat.  Et  vidco  esso  tcmpus 
roddcndi  dobiti ,  si  tanien  ejus  proliritas  non  tios 
ctuiin  hodie  dcbitores  rciiijuerit.'  Itaqtie  lioc  pnclo^ 
qiior,  ct  pclo  nc  diuiuriiuin  sern:enem  in  his  quas 
manifosta  sunl  cxspccielis.  Ila  cniin  possomus  in  ob- 
scuriorjbus  ncccssiialc  iniinorari,cl  forlassc  supplcre 
qiiod  debemus  ,  ut  aliis  diebus  alia  dcbcainus ,  alia' 
qiic  reddamus.  Yideainus  ergo  quae  sequunlur.  Post- 
caquam  dixit ,  Neque  coarctet  super  me  puteus  os 
suum ;  qitod  hestcmo  dic  commcndaviinus  Charitati 
Ycstno,  ut  omiii  animi  inteiitionc  et  fide  pictatis  ca- 
veamus  ne  hoc  maledictum  supcrveniat  nobis.  Tiinc 
enim  coarctat  puteiis  super  hominem  os  suum,  id  est 
profunditas  iniquiiaiis,  quando  non  solum  rocrsus  iii 
peco.itis  jacel ,  scd  etiam  perdit  adilum  confessionis. 
Quando  aiitem  dicil  homo ,  Peccalor  sum ;  radiatur 
aliqiio  himinc  ctiam  profunditas  pulci.  Scc|uiiur  crgo,. 
intcr  passioncs  cxclamans  Dominus  nostcr  Jcsus  Chri-- 
8tus,  ciput  ctcorpos;  sicut  commendavJmus ,  ulquir 
husdam  iocis,capllis  verba  cognoscatis;qux  aulcuidi- 
cta  ruerint  ita  ul  capiii  convenire  non  possuit,  adcor«. 
pus  referalis.  SicenimloquiturChristnstatiqiiam  unus; 
qitia  et  vere  unus  de  quo  dictum  esl :  Erunt  duo  in  carne. 
una  Ephes.  v^Z\).  Si enim> in  came  una, quid miraris 
quia  et  in  voce  una  ?  Sequitur  ergo ,  Exaudi  me ,  Do- 
miiie  ,  quoniam  suavis  est  misericordia  tua.  llanc  caii- 
sam  asseruii  quare  dcbeat  exaudiri,  quia  suavis  est 
misericordia  Dei.  Nonne  magis  hoc  erat  conscqueiis 
ul  diccret,  Exaudi  me,  Dominc,  ut  suavis  mihi  sit  nii- 
sericordia  tiia  ?  Quare  ergo ,  Exaudi  me ,  Domine , 
quoniam  suavts  est  misericordia  lua,  Suavitalcm  inise- 
ricordix  Domini  de  tribulatione  siia  commendavit 
aliis  qiiodammodo  verbis ,  cuin  dixit  :*  Exaudi  me , 
Dmnine ,  quoniam  tribulor,  Revera  enim  qiii  dicit , 
Extiudi  me  ,  Domine ,  quoniam  tribulor ,  caiisam  dioit 
qiiare  se  exaudiri  roget  :  scd  hoinini  in  Iribublioiic 
posito ,  necesse  est  ut  suavis  sii  miscricocdia  Dci.  Do 
hac  suavitate  misericordiae  Dei  videte  quid  alio  l(>co. 
Scriptura  dicat  :  Sicut  pluvia  in  siccitate ,  ita  speciosa 
est  misericordia  Dei  in  tributatione  {Eccli,  xxxv  ,  20). 
Quod  ibi  ait ,  spedosa;  hoc  ait  hic,  suavis.  Ncc  pimis 
ditlcis  essct ,  nisi  fames  prxccderet.  Ergo  ct  qiiandn 
Dominus  pcrmitlil  aut  facit  ut  in  Iribulutione  aiiqva 
siiuus,  ciiam  tunc  miscrkors  est;  iion  cntm  aliiiioih- 
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liim  siiblrnliil ,  scd  deslderlum  movel.  Ilaqiie  qiiid  ail 
iiiodo  :  Exaudl  me,  Domine^  quomam  suavis  e$i  mhcrl  - 
cordia  tua  ?  hm  noli  diflerre  cxaudilionem  ;  iii  lanfa 
tribiil.ilionc  sum ,  iil  siiavis  mihi  sit  miscricordin  Uin. 
Ad  hoc  ei^o  subvcnire  differcbas ,  ul  niihi  dnlce  essel 
quod  subveniebas  :  jam  ergo  ullra  noii  esl  qiiod  diffc- 
ras ;  pervcnil  tribulaiio  mcn  ad  niensuram  cerlam  ca- 
laniilntis,  vcnial  misericordia  lua  ad  faeicndum  opus 
b4iiii(:ilis.  Exaudi  vie^  Domine,  quoniam  suavi$  e$t  nii- 
scHcordla  tua,  Secundum  multiludinem  miserationum 
iaamm  reajiice  in  me  :  non  secuiidum  mulliludineni 
l>ccca!oriim  mcoruin. 

2.  [rer*.  18.]  Ne  avertas  faciem  tuam  a  pnero  tuo. 
Ei  liicc  Iuimilitalis  *  commendalio  est,  a  pnero  tun,  id 
cst  a  parvo ;  qnin  jam  carui  snperbia  per  disciplinain 
tiibiilalionis  :  Ne  avertas  facicm  tuam  a  puero  tuo, 
II.TC  est  illa  speciosa  misericordia  Dei  qiinm  supra 
dlxit.  Nam  scquenti  vcrsii  exponil  qiiod  dixil  :  Quo- 
niam  tribulor,  velociter  exaudi  me.  Quid  est,  velocitcr  ? 
Jnm  non  esl  qiiod  differas  :  tribulor;  prxcessit  aflli- 
ctio  mea,  seqnatur  misericordia  tua. 

3.  [vers,  49.]  Intende  animas  meae^  et  redime  eam, 
Non  Indigel  cxposilione :  videamus  ergo  quod  sequi- 
lur.  Propter  ininucos  meos  erue  me,  Hac  plane  mi- 
randa  pelilio  cst,  nec  breviier  perstringenda,  nccciir- 
sim  irnnsilicnda ;  prorsns  miranda  :  Propter  inimicos 
mcos  crue  mc.  0"id  <^sl»  Propter  ininucos  meos  erue 
snef  1)1  confundantur,  ut  ^rucientur  liberatione  mea. 
Quid  ergo ,  si  non  cssenl  llii  qui  liberatione  mea  es- 
scnt  cniciandi,  inilii  subvcmri  non  debuit?  et  tunc 
tibi  accepiabitis  est  liberatio,  cum  fuerit  alierius  da- 
mnaiio?  Ecce  non  sunt  inimici,  qni  vcl  confundanliir, 
irel  lorqueantiir  de  libcratione  lua  :  sic  remanebis? 
non  liberaberis?  An  ad  lioc  ut  valoat  inimicis  tuis, 
quo  possuit  et  ipsi  tua  liberatione  convcrli?  Sed  et 
tioc  iniruin  est,  si  habeal  aliquam  petitionis  cnusam. 
Numquid  enim  ad  hoc  liberalur  servijs  Dei  a  Domino 
Deo  suo,ut  alii  proficiant?Qui4l,si  dcessent  qui  pro- 
flccrcnl,  ille  serVus  Dei  non  erai  liberandus?  Quo-- 
cumqiic  ergo  me  convcrtam,  sive  ad  puniiionero.  sive 
nd  lihcrntioneiii  inimicorum,  non  video  causam  pcti- 
tionis  hiijus,  Propter  inimicos  meos  erue  me :  nisi  ali- 
quid  inlelligainus,  quod  cum  dixcro  adjuvanic  Do- 
luiiio,  judicabit  in  vobis  qui  habitat  in  vobis.  Est 
qiia^dam  libcratio  sanctorum  oecMlt:  :  hacc  propJcr 
ipsos  flt  *.  Esl  qiixdnm  publicn  et  m>.!iifesta  :  Uxc 
proplcr  inimicos  eorum  lit ;  sivc  puniciidos,  sive  li- 
Ivcrandos.  Nam  uliqiie  Dens  de.ignibus  perscculoris 
iion  libcravit  frnlrcs  Mnchabasos,  quibus  Antiochus 
«Tvicns  cliani  matrcm  adhibuit,  cujus  blanditiis  ad 
aiiiorem  vitx  converiereiilur,  el  aniando  vivcre  ho- 
iniiiibus,  Deo  nioicr*»ii!ur.  At  illa  inaler,  jam  non 
Kvx,  sed  m:ari  Ecclesi.-c  similis,  qiios  cuni  dolore 
IKSpcrcrat  iit  vivos  aj;nosterel,  cum  gniidio  vidil  mo- 
licnles;  et  ad  hoc  horiala  csi  ul  eligcrciii  poiius 
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»  vox,  immilitatisy  .ibcst  a  M&s. 

2  lloc  loco  M.  iutcruoiiebanl :  auod  D€u$  sanctos  sucs, 
qiuisdam  occuUey  quomam  vero  liberat  publice  :  occulte, 
mcut  Mavhabcsos;  pubticc,  sicut  trcs  pucroi  de  ccniino  ig'vs 
tUuicm  i^LiiJCC  non  liabcul  uicliutis  uolae  Msd. 


ninri  pro  patcniis  K^gibiis  Doniini  Dci  sni,  f;anfii  vi. 
vcrc  coolra  eas.  Quid  hic  crcdituri  sumiis.  fmtres, 
nisi  qiiia  libcrnli  sutil?  Scd  occulta  fiiii  iUoruin  libc- 
raiio  :  deiiiquc  ipse  Antiochiis,  a  qiio  occisi  suiit,  vi- 
sus  csl  sihi  aliqHid  feci^so  qiiod  ejiis  criideiitns  dicla- 
b.;it,  vel  potiBshicitnlNit  (II  Machab.  vii).  At  vcro  ires 
piicri  de  camino  ignis  apcrte  libcrali  suiit  (Dan.  lu, 
49) ;  quia  et  corpus  eorum  eriitum  c^t,  salus  eonun 
publicn  fiiit.  Illi  ergo  siint  in  occullo  coronati , 
isti  in  apcrlo  liberati.;  omncs  tamcn  salvali. 
Qiiis  aulein  fruciiis  littemtionis  iriiiin  piicroniinY 
Qiiare  eorum  coibnn  dilaia  esl  ?  Ipse  Nnbucho- 
donosor  conversiis  cst  nd  Deum  ipsorum,  ciiiiit|uc 
pr.Tdicnvii,  quia  eriiil  servos  siins ;  queiii  cotilcni- 
pserat,  cum  eos  miserat  in  camliium.  Esi  erpo  lilic 
rmio  occulm ;  csi  liberatio  maiiifesla.  Liliemtiooc- 
culla  ad  anunam,  iiberatio  maniresin  etiam  nd  rorpus 
pcrlinet.  Iii  occiillo  enim  anima  liberaUir.  in  ninnifpsio 
corptis.  Porro  si  itn  est,  in  lioc  psnlino  vocem  l><miiiii 
agnoscamus  :  ndocculuim  liberaiionem  periinctqiiod 
siipra  dixit,  Intende  animce  meao,  el  redime  eam.  Roiai 
corporis  liberatio  :  quia  eo  resurgenie,  et  in  ealos 
ascendcnte,  ct  spiriium  saiictum  dcsupcr  niittcnio 
(Act,  I,  9,  et  II,  4),  conversi  sunt  ad  cjiis  fidein  qui  in 
ejiis  morte  saevierunt ;  et  ex  inimicis  amici  facti  siitit 
per  illiiis  gratiam,  non  per  justitiam  suam.IJco  sc- 
cutus  est :  Propter  inimicos  meos  erue  mc.  Intende  am- 
moe  mm;  sed  hoc  in  occulto  :  Propter  imnucos  anlfm 
meos erue^  et corpus  meum.  Nihil  enim  iiiiinlcis  incis 
proderit,  si  solan^  aiiimam  liberaveris  :  aliqnid  se 
egisse,  aliquid  se  impicvissc  credituri  suiit.  Q\uv.  uii- 
litas  in  sanguine  meo,  dum  desccndo  in  corruptioncni 
{Psal.  XXIX,  10)?  Ergo,  intende  animof  mew^  et  rtdim 
tam;  qiiod  tii  soliis  scis  :  tleiiide  et  propter  immicos 
meos  erue  me^  iit  caro  mea  non  vidcnt  comiptio- 
nem. 

4.  [vers.  20.}  Tu  enim  cognoscis  opprobrtHm  mem, 
et  confusionem  meam,  et  verecundiam  meam.  Quid  esi, 
opprubrium  ?  quid  est  confusio?  quid  vcrecundia  ?  Op- 
probrium  est  quod  objicit  inimicus.  Coiifusio  cst  qn» 
mordet  conscicnliam.  Verecuiidia  cst  qu.%  /acit  iiige- 
nuam  fronlem  eiiam  de  falsi  criminis  objectione  eiu- 
bescere.  Non  est  crimen ;  aut  etsi  crimen  cst,  uon  cst 
illius  cui  objicitur  :  sed  lainen  iniirniit;is  *  litiiuani 
aiiinii  plerumque  vcrecundalur ,  eliain  cuin  falsnm^ 
objicitur ;  noii  quia  objectuni  cst,  scd  quia  crcdituin. 
Oinnin  h.TC  sunt  in  corpore  Domini,  Nam  confiisio  in 
illo  noii  potcrat  osse«  iii  qiio  culpa  non  inveiiiebattir. 
Objiciebniur  criiiicn  Chrislianis ,  hoc  ipsnni  qaoj 
Chrisliaiii  essciil.  Illa  quidcin  ginria  crat  :  fortes  ii* 
bcnler  nccipicbant,  ct  sic  accipiebuiil ,  ul  omuino 
dc  nomiiie  Doinini  siti  non  erubescereiit.  Opc- 
nicrai  ciiim  irrevercntia  facietn  ipsonini ,  h^lieii- 
liuiii   froiitcin  Pniill  diceiitis  :   f^'on  enim    erubetc^ 


«  liic  lx)v.,  ol  alitmot  Mss.  addunl,  mc. 

*  ."«ic  V.SS.  Ai  lixki.  pa<t,  objectione  erubescere^  |iro6fr- 
qiiuniur  :  Erubescere  qiddem  non  cst  crimi-n;  ant  si  crifUtn 
est,  nmi  eat  itfius  cui  objtcitur,  scd  cjus  qui  objicii.  sed  I» 
niin  infirmitus,  eic. 
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de  Evangelio ;  wr/Mi  enm  Dei  eM  h  anlutem  omii  cre- 
denli  (llom.  i,  16).  0  PaUle,  nonne  lii  <s  ailornior 
Crucilixl?  Parum  csl,  inquil,  indc  inilii  non  criibc- 
fcere;  iino  liinc  solum  glorior,  un<le  me  pulal  ini- 
niiciis  cnibcscere.  Mihi  cnim  abni  gloriari,  nisi  in 
cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi,  per  quem  mihi  munduf 
erucifixus  est,  el  ego  mundo  {Gal.  vi,  14).  Huic  ergo 
tali  rronli  opprobriuin  solum  poleral  objici.  N:im  ncc 
coiifiisio  polcrnt  esse  in  consciciilia  jam  sanaia,  nec 
vcrecundia  in  fronle  lain  libcra.  Scd  cum  objicerctur 
qnibusdam  quod  Cbrislum  inlerfecorint;  merilo  coni- 
piincti  sunt  mala  conscicnlia,  cl  salubriler  confusi  nl- 
quc  couvcrsi,  ul  possent  dicere  :  Tu  eognovisli  confu- 
$ionem  meam.  Tu  crgo,  Domiiie,  nosli,  non  solum  op- 
probrium  meum,  scd  el  confusioneiii  mcam;  in  qui- 
busdain  cl  verccuudiam,  qui  qiiaiiivis  in  ine  crcdani, 
publice  mc  Uinieii  coram  impiis  confilcri  cruhcscunl, 
pliis  apnd  se  valcnle  lin^iia  bitmana  quaui  promis- 
«ionc  diviua.  Yidclo  ergo  cos  :  et  conwiicudantur  ta- 
l«;s  Deo,  non  ut  sic  relinqu:il,  scd  ul  cos  adjiivando 
perficiat.  Dixil  eniin  et  quidam  credens,  ct  titubans  : 
Credo^  Domine;  adjuva  incredulitatem  meam  (Marc.  ix, 
^).  /n  conspectu  tuo  sunt  omncs  tribulautes  me.  Quore 
mibi  sit  opprobrium,  tu  nosti ;  quare  confusio,  tu 
nosii ;  quare  vcrccuiidia,  lu  nosti  :  ergo  cruc  me 
l>roptcr  iuimicos  incos,  quia  tu  nosti  isia  niea,  illi 
noii  norunt ;  ac  pcr  boc,  quia  ipsi  in  conspoctu  tuo 
siint,  ista  nescicnles  non  poterunt  vel  confundi  vel 
corrigi,nisi  manifcsle  mc  erueris  ])ropter  inimicos  mcos. 
5.  [vers.  21.]  Opprobrium  exspectavit  cor  meum  et 
Miseriam.  Quid  est,  exspectavil?  Futura  ista  pncvidit, 
luliira  ist:i  pra^dixit.  Non  eiiirti  venil  ad  aliud.  Si  mori 
iiollct,  nec  iiasci  vcllet :  causa  rcsurreclionis  utrum- 
quo  fccit.  Duo  eiiiin  quasdam  nobis  in  geiiere  bumano 
iiota  crant ,  unum  autein  incognitum.  Nasci  quippe 
bomines  ei  mori  sciebamus ;  resurgcre  et  in  xternum 
vivcre  ncsciebamus.  Ut  oslenderet  nobis  quod  non 
noverauius ,  susccpit  diio  qua;  noveramus.  Ad  boc 
ergo  venit.  Opprobrium  exspectavit  cor  meum  et  ntisc' 
fiam.  Scd  miscriam  cujus?  Exspectavit  enim  mise- 
riam,  sed  magis  cruciGgentium,  magis  persequentium ; 
Dt  in  illis  esset  miscria,  in  illo  misericordia.  Miseriam 
quippe  itlorum  niiserans  ctiain  pendens  in  cruce  : 
Pater^  inquil,  ignosce  fV/is,  quia  nesciunt  quid  (aciunt 
'{Luc.  xxiii ,  54).  Opprobrium  exspectavit  cor  meum  et 
tmseriam  :  et  sustinui  qui  simul  contristaretur^  et  non 
pdl.  Quid  crgo  profuit  quia  exspeclavi?  bocest,  quid 
'  profuit  quia  pr?Rdixi  ?  quid  profuit  quia  dixi  idco  me 
veiiisse  ?  Vcntum  esl  ut  iinpleretur  quod  dixi  :  sustinui 
qui  simul  contristaretur^  et  non  fuit;  et  consolavtes,  et  non 
invcni ;  lioc  cst ,  non  fuit.  Quod  enim  supcriorc  versii 
dixit ,  Sustinui  qui  simui  contristtn-etur ;  boc  sequcnli 
versii.  et  consalantes.  Quod  autein  supcriore  versu ,  et 
non  fuit;  hoc  scqiienti  versu ,  et  non  inveni.  Ergo  noii 
altera  subjecia ,  sed  superior  repelita  sentenlia  est. 
Quain  seulcntiain  st  retractemus  ,  qucstio  nonnulla 
|K>tcrit  uboriri.  Nuinquid  cnim  discipiiii  rjus  non  suiil 
contristati ,  quaiido  ductus  est  ad  passioucni ,  quando 
ligno  sus|^«nsus ,  quando  mortuus?  Usque  adeo  con- 
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irisliti ,  ut  illa  Marla  Magdalcnc,  qiioc  piiuio  ciiki  vi- 
dil,  gaudoiis  lugciilibiis  nuntiarcl  quid  vident(/ortn. 
XX,  18,  ct  Marc.  xvi,  9).  Evangeliuin  ista  loquilur;  nnn 
nosira  prxsiimptio,  non  nostra  suspicio  csl  :  con- 
stal  doliiissc,  conslat  luxisse  discipulos.  ExtrancoR 
iniilieres  flebant,  quando  ad  passioucm  duccbatur:  ad 
quas  coiivcrsus  ait  iFltte;  seA  vos  ,  nolite  me  (Lru. 
xxiii,  i8).  Quomodo  ergo  sustiuuil  qui  siiniil  coniri- 
staretur ,  et  non  fuit  ?  Alleudimus ,  ct  invcnimus  tri- 
8ICS ,  ct  lugentcs ,  el  plangenles ;  undc  nol/is  niira  vi- 
detur  isla  scntcntia  :  Sustinui  qui  shnulcontrislarctur^ 
et  non  fuit ;  et  consolantes ,  et  non  inveni,  Inteiidaniiis 
diligentius  ,  et  videbimtis  cum  sustiuuisse  qui  ^i.nul 
contristarclur,  et  non  fiiissc.  Conlristabantur  enim  illi 
carnalilcr  de  vita  mortali,  qu.ti  mulaiula  liicrat  morlo, 
ct  rcparanda  resurrectionc :  hiiic  cral  illa  trisiitia.  Dc 
iilis  enim  csse  debuit ,  qui  ca*ci  incdicum  occidcriint, 
qni  lanquam  perniciose  fcbrientes  plircnctici,  facicbant 
injuriam  ei  a  quo  illis  Tuerat  salus  allata.  IIIc  volcbat 
curare,  illi  saivire :  Iiinc  trislitia  nicdlco.  QiKTrciitrum 
invcneril  bujus  trislitix  comitcm.  Non  cnitii  ait,  sus-« 
linui  qui  contristarolur,  et  nnii  fuit ;  sed,  qui  simut 
eontristarelur ,  id  est,  ex  ca  rc,  qtia  ego,  contristarc- 
tur ,  et  non  inveni.  Petrtis  ccrtc  plurimum  amavit ,  et 
in  flucius  calcandos  se  siiie  dubitatinne  projeclt,  et  ad 
vocem  Doniini  liberatus  csi  (Maith.  xiv,  29 ,  51)  :  oi 
euin  ductum  ad  passioncm ,  amoiis  audacia  conso- 
cutus ,  tamen  turl)atus ,  ler  negavii.  Unde  ,  nisi  qtiia 
malum  illi  videbatur  mori  ?  Id  enim  dcvitabat  quod 
malum  putabat.  Iloc  ergo  et  in  Domino  ddlebai,  quod 
ipse  devitabat.  Propterea  ct  ante  dixeral,  Absit  a  (e, 
Domine;  propitius  Ubi  esto,  non  fiet  istud :  quando  nic- 
ruit  audire,  Satanas ;  posteaquam  audicrai ,  Beaius 
es,  Stmoit  Bar  Jona  (Id.  xvi,  17,  22,  25).  Ergo  in  iri- 
slitia  quam  babebal  Dominus  de  illis  pro  quibiis  ora- 
vit ,  Pater ,  ignosce  illis ,  quia  neuiunt  quid  faciunt , 
niillum  comitem  invenit.  Et  stutinui  qui  simul  contrista- 
retur ,  et  non  fuit.  Prorsus  non  fuit.  Et  consolantcs ,  et 
non  inveni.  Qui  sunt  consolantes?  Proflcienles.  I|)si 
enim  nos  consolanlur,  ipsi  sunt  solatio  omnibiis  prav 
dicatoribus  veritatis. 

6.  [vers.  22.]  Et  dederunt  in  eseam  meam  /f/,  et  in  siti 
mea  potaverunt  me  aceto.  Factum  est  quidcm  ad  litie- 
ram,  et  Evangelium  hoc  nobis  indicat.  Sed  iiitcllii;eii- 
dum  est ,  fraircs ,  hoc  ipsum  quod  non  itivcni  conso- 
lanles ,  lioc  ipsiim  quoJ  non  inveiii  qui  simui  contri- 
starctur,  boc  fuit  fel  meum,  boc  mibi  amaruin,  lioc 
acctum  fuit  :  amarum  propter  niQerorem,  aceiuin 
propter  cortim  votiistatcm.  Namque  leginius  illi  qtii- 
deiu  oblatumfcl,  sicut  Evatigeliuiu  ioquitur  (Id.  xxvii, 
5i) ;  sed  in  potum  ,  tion  in  cscam.  Vcrumtamcn  sic 
acci|iieiidum  et  impletum  quod  bic  fuerat  anle  pncdi- 
ctum  ,  Dederunt  in  escam  meam  fel :  et  in  isto  ipso 
facto ,  n(ui  solum  in  hoc  dicto ,  mysterium  re<juirere 
debemus ,  sccrcta  pulsare ,  vcliiin  templi  coiiscissuui 
iiitrare,  vidcre  ibi  sacrdmeiilum ,  vel  qtiod  ita  dictuin 
est,  vel  quod  ita  factum  cst.  Dederunt,  iiiqiiit,  tne«cam 
meam  fel.  Noti  ipsum  quod  dederuni  csc^i  crat ;  poius 
cnim  crat :  sed  in  cKam  dedcrunt ;  quia  jam  Domiiius 
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escnm  acccpcral,  ct  iii  ipsnm  injcclum  csi  fol.  Acce- 
poral  niitem  ipsc  esc^nm  suavcm,  quando  pasclia  wan-. 
diicavit  cum  discipulis  suis  :  il>i  sacramciiUim  sui  cor- 
poris  dcmonslravit  (Luc.  x\n,  19).  In  hnnc  cscam  tam 
suavcm,  tam  diilcem  uuiiaiis  Chrisli,  (^uam  commen- 
dnt  Aposloins,  dicens,  Qnia  unm  panh^  unwncorpus 
nrnlti  sumus  (I  Cor.  x  ,  17);  iu  hanc  escam  suavem 
quis  est  qui  dnt  fel,  nisi  contradictorcs  Evangelii,  tau- 
quam  illi  pcrsecutores  Chrisli  ?  Minus  enim  pcccnve- 
nint  Judxi  cruciHgcntes  in  lerra  ambubntcin  ,  qiiam  , 
qui  contemnuiit  in  ccelo  scdculem.  Qiiod  crgo  fecerunt 
JuJxi,  ul  in  escain  qiiam  jam  acceperai  darenl  bibcn- 
dum  amanim  illum  potum  ,  hoc  faciunt  qiii  male  vi- 
vcntlo  scandaliim  inferunt  Ecclcsi.-c  :  hoc  Hiciunl  Ux- 
rctici  amaricantes;  sed  non  cxaUcnlur  iu  semciipsis 
{PmL  lxv,  7).  bant  fel  super  Lim  jucundum  cibum. 
Sed  quid  fncit  Dominus?  Non  admiuit  ad  corpus 
sunm.  IIoc  sncraiucnto  ipse  Dominus,  qunndo  illi  ob- 
tiilerunl  fcl ,  giislavit,  ct  noluit  biberc  (Matlh,  xxvn, 
5i).  Si  ncm  oos  pntcrerour,  ncc  omniiio  gusUircmus : 
quia  vero  -neccssc  est  eos  paii,  necesse  esl  gustnri. 
Sed  quia  in  mcmbris  Christi  tilcs  cssc  non  possunl , 
guslari  possuiit,  rccipi  in  corpiis  nnn  possunt.  Fa  de- 
derunt  in  cscam  menm  fel,  et  in  siti  mea  potaverunt  me 
aceto.  Siliebnm  ,  et  acetum  acccpi;  id  est  fidcm  illo- 
nim  desidcrnvi,  ct  vetusLntem  inveni. 

7.  [vers.  23,  24.  ]  Fial  mensa  eorum  coram  ipsis  in 
muscipvlam.  Qunlem  muscipiilnm  milii  exhibucriint , 
dnndo  mihi  tnlem  potiim ,  tnlis  muscipiila  illis  sit. 
Quarc  crgo,  coram  ipsis  ?  Sufficerct,  Fiat  mensa  eorum 
in  muscipulam»  Sunt  tales  qiii  iniquitntem  siiam  nove- 
runt,  et  in  ca  pcrtinacissiine  persevernnt :  coram  ipsis 
fit  muscipula  eorum.  Perniciosi  nimis  ipsi  sunt ,  qul 
dcscendunt  in  iiifernum  viventes  {Psal.  liv,  16).  De- 
niqiie  dc  persccutoribus  quid  dicliim  est?  A^ist  quia 
Dominus  erat  in  nobis ,  fortasse  vivos  absorbuissenl  nos 
{Psal.  cx\iii,2,  5).  Quid  est,  vtvos .' Consenticntes 
illis,  cl  scienles  quia  eis  consentire  non  debebamus. 

•  Ergo  coram  ipsis  fit  muscipiila,  et  non  corriguntur. 
\cl  quia  coram  ipsis  est  muscipula  ,  non  incidant '  ? 
Ecce  nonint  muscipulam,  et  pedcm  miilunt,  et  tenen<« 
da  colla  siibjiciunt.  Quanto  melius  crat  averti  a  mu- 
ficipula  ;  peccatum  cognoscere  ,  errorcm  damnare , 
amaritudine  carere,  in  corpus  Cbristi  transirc,  Domini 
gloriam  quxrere  !  Sed  tantum  valet  nnimi  prxsum- 
ptio ,  ut  ct  coram  ipsis  muscipula  sit ,  et  incidant  in 

•  cnm.  Obscurentur  oculi  eorum ,  ne  videant ,  sequitur 
bic ;  iit  qiioninm  sine  causa  viderunt,  fiat  illis  ct  non 
vidcrc.  Fiat  ergo  mensa  eorum  coram  ipsis  in  muscipU' 
lam.  Coram  ipsis  fiat  in  muscipulam,  non  optantis  est , 
8cd  prophetautis  ;  nou  ut  fiat,  scd  quia  fict.  Hoc  sx\)e 
cominendavimus,  et  meminissc  debetis,  ne  quod  prae- 
sngn  mcns  in  Spirilu  Dei  dicit,  malevole  iinprecari  • 
vidcatur.  Fiat  crgo;  ncc  polesi  aliter  fieri ,  iiisi  ul  Li- 
liliiis  ista  evcninnt.  Et  quoniam  videmus  pcr  Spirilum 
l>ci  dici  talia  evenlurj  malis ;  ad  hoc  in  iilis  hncc  in- 
ti*Higaiuus ,  iit  nos  tatf!^  devitcmus  :  hoc  cnim  nobis 

*  sio  Mss.  At  Rdd.,  et  inciitwa. 

•  liiis.,  diprecari. 


prodest  intclligcrc,  ct  cx  iuimicis  proftccrc.  Fi.il  ci^o 
illis,  et  in  retributionem^  et  in  scandahtm.  Et  numqnid 
injustuin  csl  hoc  ?  Justum  csl.  Qunre  ?  Quoninm  in  rc- 
tributionem  ;non  enim  nliquid  tilis  accideret  qu<Mi  noii 
debebatur.  In  retributionem  fit,  et  in  uatidalum  ^  qiiSa 
ipsi  sibi  sunt  scnndaliim. 

8.  Obscurentur  oculi  eorum^  ne  wdeaut ;  et  dorstun 
illornm  seniper  incurva,  Hoc  consequeiis  est.  Nam  quo- 
rum  oculi  fiierint  obscurati ,  ne  vidcnnt ,  scquitiir  ut 
dorsum  illorum  incurvetiir.Undchoc?  Quia  cum  ces- 
saveriut  superiia  cognoscerc ,  necesse  esi  ut  dc  infe- 
rioribus  cogiient.  Qiii  bene  nudit,  Sursuin  cor ,  eur- 
viiiu  dorsum  non  habct.  Erecta  quippe  staturn  exspc- 
clalspemrepositam  sibi  in  coelo;  mnxime  si  prxniittat 
thcsaurum  suiim ,  quo  sequatur  cor  ejus  {Mattli.  vi , 
21).  At  vero  qui  fiiluroe  vilae  spem  non  inteUigunt  jnm 
cxcxcnli,  dc  inforioribus  cogitnnt :  et  hoc  cst  habcre 
dorsum  curvum;  a  quo  morbo  Dominus  mulicrcm 
illnm  libcravit.  Aliignverat  enim  eam  satanas  auuis 
deccm  el  octo ;  cl  eam  curvatam  *  crexil,  ct  qiiia  sib- 
balo  fnciebat,  scaudaliznti  sunt  Juduci  :  beiic  scanda- 
lizali  suiit  de  illa  erecta,  ipsi  curVi  {Luc.  xiii,  16).  Et 
dorswn  illorum  semper  incurva. 

9.  [  vers.  25.  ]  E/funde  super  eos  iram  tuam  ,  ct  iadi- 
gnatio  irce  tuce  comprehendat  eos.  Plana  sunt :  sed  la- 
men ,  comprehendat  eos  ,  qunsi  fuglcntcs  agnoscimuc. 
Qiio  autem  fugituri  sunt?  In  cosIum?Tu  ibi  cs.  fn 
iiifcrnum  ?  Ades  (  Psal.  cxxxviti ,  8 ).  Peniias  suat^ 
nolunt  recipcrc ,  ul  voleiit  in  dirccliim  :  Comprchen-^ 
dat  eos  indignatio  irtB  tittB ;  ntm  cos  permitlat  efTu- 
gcrc. 

10.  [vcrs.  26.]  Fiat  habitatio  eorum  dcserta.  IIoc  jain 
iu  mauifesto.  Quomodo  euim  iibcralionem  siiani  uon 
solum  occultnm  commendnvit  diccns  ,  Intende  anitnm 
mece,  et  rcdime  eam;  vcrum  etiam  manifestam  seciin- 
diim  corpiis,  adjicicns,  Propter  inimicos  meoserueme : 
itn  ct  his  futuras  quasdnm  calamitatcs  prasdicit  oc- 
cultas,  dc  qiiibus  paulo  ante  loqucbatur.  Nam  quo- 
tusquisque  cst ,  qui  inlelligat  iufcliciLileiu  homiiiis 
cujus  cor  jam  cecum  cst  ?  ToIIantur  illi  oculi  corpo- 
rls ;  omnes  homines  miserum  diciini :  pcrdat  oculos 
nientis,sed  tamen  circuinflualomniabundantiarerum; 
felicem  nppellanl,  scd  qui  similitcr  mentis  oculos  per- 
diderunt.  Ei^o  jam  quid  nperte,  ut  apparcni  omuibus 
quia  vindicatum  cst  in  cis?  Nam  c:cciLis  Jiidxorum, 
occulta  vindicta  est :  mnnifesta  vero  qu;e?  Fiat  hahi» 
talio  eorum  deserta^  ct  in  tabernaculis  eorum  non  vt  qni 
inhabitet.  Facium  csl  hoc  in  ipsa  civiiaie  Jenisalcm  , 
inqua  sibi  visi  sunt  potentes,  clamando  adversus  Fi- 
lium  Dei,  Crucifige^  crueifige  {  Joan.  xix,  S);  el  pra:- 
valeiido,  quia  potuerunt  occidere  eum  qui  monuos 
suscitabat.  Quam  sibi  potentes ,  quani  inagni  visi 
sunt !  Consecuta  est  postea  vindicia  Domiiii ;  expu- 
gnaUi  est  civltas,  dcbcllati  Judsi,  occisa  nescio  quol 
liominum  millia.  Nulliis  illiic  roodo  pcrmittitur  accc- 
dere  Judxorum ;  ubi  |>otuerunt  adversus  Domiiium 
clamare,  ibi  a  Domino  non  pcrmittuntur  liabiure. 
Perdidcrunt  locum  furoris  sui :  atquc  utlnam  ¥el  nonc 

-  *  oinnos  prope  Ms».,  cwralwn. 
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agnoscant  lociim  quiclis  snx !  Quid  proriiit  illis  Cai- 

phas  dicendo  *  :  Nos  »i  iflum  dbniserlmus  sic ,  venient 

Romanif  etloUenlnobiset  locum  et  regnnm  {Joan.  xi,  48)? 

Ecce  el  non  eiim  dimiserunt  vivuin,  el  ille  vivii ;  el 

vcncrunt  Uoniani,  etluleninl  eis  eilocuin  et  rcgiium. 

Modo  audiehamus,  cum  EvangCLlium  legeretur  :  /e- 

rusalem^   Jcruialem^  quoties  volui  congregare  filio» 

tttos ,  lanquam  gaUina  puUos  suos  sub  alas  sttas ;  et  no- 

tuisti!  Ecce  reUnquetur  vobis  domus  vestra  deserta 

(Matih.  xxiii,  37C/58).  Iloc  et  hic  dicilur:  Fiat  habilar 

tio   eorum  deserta^  et  in  labemacuUs  eorum  non  sit 

qni  inhabitet,  Non  sit  qm  inhabilet,  scd  ex  numero  illo- 

riim.  Nam  loca  illa  omnia  ei  hominibus  pleua  sunt,  et 

Judxis  inania. 

4i.  [vers.  27.]  Quare  hoc?  Quoniam  quem  tu  per- 
cnssisti,  ipsi  persecuti  sunt,  et  super  doloretnvulnerum 
weorum  addideruntl  Quid  ergo  peccaverunt ,  si  a  Deo 
perciissum  perseciili  sunt  ?  Qnid  animo  eorum  intpu- 
latur?  Malilia.  Nam  id  in  Christo  facfum  est  quod 
Dporlebai.  Pali  iitiquc  vencral,  et  pnnivil  per  qiiem 
passus  esl.  Nam  Judas  tradiior  pnnitus  est ,  el  Chri- 
Btus  crucifixus  esl ;  sed  nos  redemil  sanguine  suo,  el 
punivit  illum  de  prelio  suo.  Projccil  enim  prelium 
argenti  quo  ab  iilo  Dominus  vendiius  erat,  nec  agno- 
vit  pretium  qno  ipse  a  Domino  rcdemplus  •  erai  (/</. 
jcxvii,  5).  Factum  esl  hoc  in  Juda.  Sed  cum  videamus 
mensuram  quamdam  esse  rctributionis  in  omnibus, 
nec  quemqnam  posse  permitli  amplius  sxvire  quam 
acccjwril  poiestaiem ;  quomodo  ilH  addiderunl,  aut 
qucc  est  isla  pcrcussio  Domini  ?  Nimirum  cx  persona 
locutus  esl  pjus  nnde  corpiis  acceperat,  unde  carnem 
•assumpscral,  id  est  gcneris  huniani,  ipsius  AdoB  qui 
perciissus  cst  primo  morie  ])ropter  peccalum  snum 
(Cen,  111,  i9).  Mortales  ergo  hic  homines  cum  pccna 
nascunlur  :  huic  pcBU»  addunt ,  quicumque  homines 
fuerint  persecuti.  Jam  enim  homo  hic  moriturus 
non  esset,  nisi  iilum  Deus  percussissel :  quid  ergo  tu 
homo  sasTis  amplius  ?  parumne  homini  est,  qnod  ali- 
quando  moriturus  esl?  Porlat  ergo  unusquisque  no- 
Slrum  poenam  suam  :  huic  pocnae  volunl  addere  qui 
nos  persequuntur.  Hacc  pocna  percussio  est  Domiiii. 
Dominus  qnippe  sentenlia  pcrcussit  hominem  :  Qna 
die  teligerilis,  inquit,  morte  moriemini  {Id.  n,  17).  Ex 
liac  morle  carnem  susceperat,  et  vetus  hoino  nostcr 
simul  criicifixus  est  cum  illo  {Rom.  vi ,  6).  Ex  illius 
voce  isia  dixit :  Quem  tn  percussisti ,  ipsi  persecuti 
iunt ,  et  super  dolorem  vulnerum  meorum  addiderunt. 
Supcr  qucm  dolorem  vulnerum  ?  Super  dolorcm  pec- 
caioriim  ipsi  addiderunt :  vulnera  cnim  sua  pcccau 
dixil.  Scd  ne  ad  caput  respicias ;  ad  corpus  adverte, 
secundum  cnjus  irocem  dictum  est  ab  ipso  iii  illo 
psalmo,  in  quo  vocem  suam  oslcndil,  quia  ejiis  pri- 
nium  vcrtum  de  cruce  clamavit :  Dcus ,  Deus  meus, 
respice  in  me ;  quarc  me  dereUquisti  ?  Ibi  seculiis  ail : 
Louge  a  salute  mea  verbn  deUclorum  meorum  {  PsaL 
XXI,  2).  Ipsa  sunt  viilncra  inflicla  a  Ia;n>ni!)iis  in  via, 
ci  (lucin  levavit  in  jumcntnm  suiim  :  qucm  saccrdos 
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ct  Lcvitcs  lranf.cuiilcs  invenerant  ct  contcmp^cranty 
a  quihiis  curari  non  poluil ;  transiens  autcm  Samari- 
tanns  misortiis  estcjiis;  acccssil.  el  in  juiiientuin 
proprium  Icvavii(LMC.x,  50-34).  Samariles  latine 
Ciistos  iiiterprelaiur  :  qiiis  aulein  ciislos ,  nisi  Salva- 
lor  D<»minus  nosier  Jesus  Christus?  Qiii  qiioniain 
surrcxit  a  mortuis  jam  non  moriliirus  {Rom.  vi,  9), 
non  dormit  nequc  obdorniict  qui  custodit  Israel  {Psal. 
cxx,  4).  Et  super  dolorem  vulnerum  meorum  addi- 
derunt. 

i2.  [vers.  28.]  Appone  iniquitatem  super  iniquitatem 
ipsorvm.  Qujd  est  hoc  ?  Qiiis  iion  expavcscal  ?  Deo 
dicitur  :  Appone  iniquitatem  supertniquiiatem  ipsorum. 
Undc  apponel  Deus  iniquiiatem  ^  Habel  enim  iniqui- 
tuem  quam  apponat  ?  Scimus  enim  verum  esse  quod 
diciiim  est  per  Pauhim  apostolum  :  Quid  ergo  dice- 
mus  ?  tmmquid  iniquilas  esl  apud  Deum  ?  Absit  (Rom. 
IX,  i4).  Unde  ergo,  Appone  iniquitalem  super  iniqui" 
talem?  quomodo  id  intcllccturi  sumus?  Adsit  Domi- 
nus  ut  dicamus,  et  propier  faligatioiicm  veslram  bre- 
viler  dicere  valenmiis.  Iniquitas  ipsorum  erat,  quia 
hominem  justum  occiderunl  :  addita  est  alia ,  quia 
Filium  Oei  crucifixerunl.  Sacvire  ipsorum  tanquam 
in  honiincm  fuit  :  sed  si  cognovissent,  nunqtiain 
Dominum  gtori:c  criicifixissent  (I  Cor.  ii,  8).  Ijii  ini- 
qnitate  sua  tan:iuam  hominem  occidere  volucruni  : 
apposila  est  iniquitas  super  iniquilalem  ipsonim,  iit 
Filiiun  Dei  crucifigerenl.  Quis  hanc  ini(pntalein  ap- 
posuit?  llle  qui  dixit  :  Forte  reverebuntur  FiUum 
meum ;  ipsum  ntiiiam  {Matth.  xxi,  57).  Solebant  eniiii 
occidere  missos  ad  se  servos ,  exactores  loraii(vnis 
atque  mercedis.  Misit  ipsum  Filium,  ut  et  ipsum  occi- 
derent.  Apposuit  iniquitatem  super  iniquitalem  ipso- 
rum.  Et  hxc  Deus  sxviendo  fecit,  an  potius  justc 
retribuendo?  Fiat  cnim  t//»,  inquit,  tn  retribuiionew, 
tt  in  scandalum.  Meriti  erant  sic  cxcxcari ,  ut  Filiuni 
Dei  non  agnosccrent.  Et  hoc  fecit  Deus,  apponens 
iniquitatem  super  iniquitatem  ipsorum ;  non  vulne- 
rando,  sed  non  sanando.  Quomodo  enim  anges  fe- 
brem ,  anges  morbum ,  non  morbum  adhibendo ,  sed 
nim  succurrendo :  sic  quia  tales  fuerunt  ut  curari 
non  mercrentur,  in  ipsa  maliti?  quodammodo  pro- 
fecerunt,  sicul  dictum  est,  Mali  autem  et  (acinorosi 
proficbmt  in  pejus  (II  Tim.  ui,  i3) ;  et  apposita  est 
iniquitas  super  iniquilatem  ipsorum.  Et  non  intrent 
in  justilia  tua.  Hoc  planum  est. 

i5.  [vers.  29.]  Deleanlur  de  Ubro  vivenlium.  Ali- 
qiiando  eniin  illic  scripti  erant  ?  Fmtres ,  non  sic 
accti)ere  debemus,  quoniam  q6emquam  Deus  scribat 
in  libro  vitae  ,  et  deleat  illum.  Si  homo  dixit ,  Quod 
scripsi^  scripsi^  de  tilulo  ubi  scriptum  erat,  RexJu- 
dworum  {Joan.  xix,  S2) ;  Deus  quemquam  scrrbit  et 
delet?  Pnccisus  est ;  prxdesiinavit  omnes  anle  coii- 
gtilutionem  niiindi  regnaturos  cum  Filio  suo  in  vita 
aeterna  (Rom.  viii,  29).  Hos  conscripsit;  ipsos  con- 
tinet  libcr  vitx.  Denique  in  Apocalypsi  qiiid  ait 
Spirilus  Dei ,  cum  de  pressiiris  ab  Antichristo  futuris 
loqiicretur  cadem  Scriptiira  ?  Consentient  t//t,  inquit, 
omncs  qui  non  sunl  scripti  in  Ubro  viliB  {Apoc.  xni,  8)* 
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Pmiiiilc  sinc  dubiUilionc  non  tinint  conscnfuri  qiii 
tcripii  siint.  Isti  crgo  quomoilo  indc  delcntiir,  ubi 
nuiiquam  scripli  snnl?  IIoc  dictum  est  sccundum 
spcm  ipsorum ,  quia  ipsi  sc  scriptQS  pulabant.  Qiiid 
csi,  D^leantur  de  libro  vit(c?  Et  ipsis  conslet  non  illos 
ibi  cssc.  Ex  hac  loculione  diclum  est  in  alio  psairno, 
Cadcnl  a  Intere  tuo  mille ,  et  dena  miUia  a  dextris  tui$ 
{P$aL  xc,  7) ;  id  esl,  mulli  scandalizabuntur,  et  ex 
eo  numero  qui  se  sperabanl  scssuros  (ecnm ,  et  ex 
co  numero  qui  se  spcrabant  staluros  ad  dextcrnm 
tuain ,  scprali  ab  hxdis  sinistris  (  Malth.  xxv,  33 )  : 
non  quia  cum  ibi  sictcrit  aiiquis ,  posicn  cadet,  aut 
ciiin  scdcrit  cum  illo  quisquam,  abjicictur;  sed  quia 
multi  casiiri  erant  in  scandalum  ,  qui  jam  ibi  se  esse 
putabnnt;  id  est,  multi  qui  sc  spcrabant  scssiiros 
tccuin,  multi  qui  sespcraverant  stnturos  nd  dcxtcram, 
ipsi  cnsuri  sunt.  Sic  crgo  et  hic  illi  qui  se  spernbnnt 
taiiqunm  mcrito  justitiac  sn»;  in  libro  scriplos  Doi, 
qiiibus  dicilur,  Scrutttmini  Scripturas,  in  quibus  puta- 
ii$  vo$  vilani  astemam  habere  (Joan,  v,  39)  :  cum  pcr- 
ducta  fucrit  damnalio  eorum  ctiam  id  cognitioncm 
conim,  delebuntur  de  libro  viventium,  id  est,  non 
ibi  so  essc  cognoscent.  Nam  vcrsus  qui  scquitur,  ex- 
ponit  qiiod  dictum  est  :  El  cumju$li$non  $cribantur. 
Dixi  ergo,  Deleantur,  secundum  spcm  eorum ;  sccun- 
dum  autem  .nequitatf  m  (uam  qnid  dico?  Non$cribanlur, 
44.  [ver$.  30.]  Pauper  el  dolen$  ego  $um.  Qonre 
lioc  ?  An  ut  agnosceremns  quod  per  amariiudinem 
nnimi  malcdicit  pauper  iste  ?  Multa  enim  dixil  qunc 
illis  cvcniant.  Et  quasi  ei  diceremus,  Utquid  tnlin? 
noli  tnntnm  ;  rcspondet  :  Pauper  et  dolen$  ego  sum, 
Pcrduxcrunt  me  ad  egeslatcm,  nd  istum  dolorem 
deposucniiit ;  ideo  ista  dico.  Non  est  tamen  stoma- 
chntio  malcdicentis,  sed  pncdictio  propbctantis.  Nnm 
dc  paupcrtale  son  et  dolore  suo  qu.xdam  quoc  postc- 
riu8  dicit,  commeiidnturus  cst  nobis,  ut  discamiis 
cssc  pnuperes  ct  dolcnles.  Beati  eiiim  paupere$,  quo- 
mam  ipsorum  e$l  regnum  coelorum ;  et,  Bcati  qui  lugeut, 
qnouiam  ip$i  con$olabuntur  (Matth.  v,  3,  5).  Hoc  ergo 
ipsc  prius  jnm  nobis  ostendii ;  et  ideo,  Pauper  et  do- 
ien$  cgo  snm.  Totiim  corpns  cjus  hoc  dicit.  Corpus 
Christi  in  hac  tcrra  paupcr  est  et  dolens.  Sed  sint 
ilivitcs  Cbrisliani.  Prorsus  si  Cbristiani  sunt,  paupc- 
cs  sunt ;  in  comparaiione  divitiarum  co^lestium  quas 
spcrant,  omne  aurum  siium  arenam  deputant.  Pauper 
tt  dolen$  ego  $um» 

15.  [vers.  31]  Et  $atus  vultu$  tui,  Deu$,  $u$cepit  me. 
Niimquid  dcsertus  cst  pauper  istc?Quando  tu  digna- 
ris  pannosum  paupercm  npplicare  ad  mensam  tiiam? 
Porro  autem  paupercm  istum  saiiis  viilius  Dei  susce- 
plt ;  in  vultu  suo  abscondit  ejus  cgestatem.  Dc  illo 
quippe  dictum  est :  Ab$conde$  eo$  in  abscondilo  vultu$ 
tui  {P$aL  XXX,  21).  In  illo  autem  vultu  qua;  sint  divi- 
tiuQ  vultrs  nosse?  Divilirc  istx  hoc  tibi  prxstant,  ut 
quod  vis,  qiiando  vis,  prandcas;  illx  vcro,  ut  nun- 
quain  esiirias.  Pauper  et  dolen$  ego  $um ;  el  $alu$  vullu$ 
iNi,  Dcu$,  $u$cepit  me.  Ad  quam  rcm?  Ut  jam  non  sim 
pauper,  non  siin  dolcns.  Laudabo  nomen  Dei  cum  can- 
tico,  niagnificabo  cum  in  laude.  Jnm  dicliim  cst;  pau- 
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pcr  isfc  laudnt  nomcn  Dei  cum  cantico ,  magnificat 
eum  iti  laiidc.  Qunndo  auderet  cantare,  nisi  recrcntiis 
esset  a  famo?  Laudabo  nomen  Dd  cum  cantico,  magiU' 
ficabo  eum  in  laude.  Mngnx  divitix !  Qiuis  g<;iiitfi:i« 
laudis  Dei  de  thesaitro  intcrtorc  protulit !  Magnificabo 
eum  in  laude,  H?c  siint  divitix  mex.  Dominu$  dedii^ 
Dominus  ab$tuliL  Ergo  miser  remansit?  Absit.  Vidc 
divitins  :  Sicut  Domino  placuit,  ita  faclum  e$t;  $it  no- 
men  Domini  benedictum  {Job  i,  21).  Laudabo  nomen 
Dei  cum  cantico,  magnificabo  eum  in  ktnde. 

16.  [ver$.  32.]  Et  placebit  Deo,  hoc  qitod  enm  tiii- 
dnbo,  placcbit,  $uper  vitulum  novellum,  cornua  proda- 
centemet  ungulas.  Cratius  illi  erit  sacrificiiim  laudis, 
qiiam  sacrificiiim  vitiili.  Sacrificium  laudi$  glcrificabit 
me ;  et  ibi  via  e$t  in  qua  o$lcndam  Hli  salulare  Dei.  /m- 
mola  Deo  $acrificium  laudi$^  et  redde  Alti$$imo  vota  iua 
(PsqL  xux,  23,  U).  Ergo  laudubo  Deum ;  et  plus  ci 
placebit  quam  vitulus  novelliis ,  comua  produccns  ct 
ungulns.  Amplius  ergo  placebit  Deo  l.ius  cjus  cxiens 
de  ore  meo,  quam  magna  victiina  adducta  ad  aram 
ipsiiis.  An  aliquid  de  comibus  et  ungulis  vitiili  hujot 
dicendum  est?  Qui  bene  instructus  est ,  et  laude  Dci 
opulentus ,  et  corniia  debet  habere  quibus  adversa- 
rium  ventilet,  ct  ungiilas  qiiibus  terram  excitet.  Nostis 
enim  hoc  facere  vitulos  pubcscentes ,  et  in  taurinam 
audacinm  grandcsccntes.  Nam  ideo  novellus  est, 
proptcr  viiam  novnm.  Aliqitis  ergo  hacresicus  forte 
contradicii;  cornibus  ventiletur.  Alius  iion  contradi- 
cit ,  sed  tamen  terrenum  abjecle  snpit;  ungulis  exci- 
tctur.  Ergo  supcr  hunc  vitulum  tibi  plncebit  laudaiio 
mea ;  jam  illa  '  post  paupertatem  et  dolorem  in  xlcr- 
na  societnlc  Angclorum  ,  ubi  ncc  ndversarius  eril  tir 
ccrlnminc  vcntilandus,  iiec  piger  de  tcrra  cxci- 
tnmliis. 

.17.  [vers.  53.]  Vidennt  inopes,  et  kctentur.  Crcdant, 
ct  spc  gaudcnnt.  Mngis  iitopcssint,  iit  satunri  mc- 
rcniitnr;  nc  cum  supcrbiu;  snginam  ructanl,  ncgctitr 
cis  panis  qu»  snlubriler  vivnnt.  Quarite  DominHm, 
iiiopcs ;  csurilc,  ct  siiite  {Matth.  v,  6) :  ipse  esl  enfiu 
pnnis  vivus  qiii  dc  corIo  dc^^ccndit  {Jonn.  vi,  51  ]f. 
Qucerite  Dominum,  ct  vivet  anima  vcstra.  Qiuncrilis  pa- 
hcm,  iit  vivat  caro  vcslra  ;  Dominuin  qu.Trite,  ut  vivat 
anima  vcsirn. 

48.  [ver$.  ZA,]  QHoniamexaudhit  paupere$  Dvminu$. 
Exatidivit  pnupcrcs;  ncc  cxntidirct  pnu)iCres,  nisi  cs- 
sent  paupcres.  Vis  cx:iiidiri  ?  Paiipcr  csto  :  dolor  de 
le  clamet,  non  fastidiitm.  Quoninm  cxaudivit  pauperes 
Dominus ;  et  compedito$  $uo$  non  $previt.  OlTcnsus  a 
servis ,  fccit  eos  compeditos ;  sed  clamantes  de  com- 
pedibus  non  contempsit.  Qunc  sunl  ist^  compedes  ? 
Morlalitas,  corruptibilitas  carnis,  compedes  sunl  qui- 
bus  ligati  sumus.  El  vultis  nosse  istarum  compedum 
gravilatem?  Inde  dicitur :  Corpu$  quod  eorrumjritur, 
aggravat  animam  (  Sap.  ix,  15 ).  Qunndo  homines  in 
sa^culo  divites  esse  volunt,  istis  compcdibiis  pannos 
qitrcrunt.  Sed  sufficiant  panni  coinpediim  :  lantum 

«  sic  melioris  notx*  Mss.  Alii,  faniUifmi  posi,  etc.  ai Edrl., 
m»ii  iHam  post,  eic.  Non  rectc,  nisi  illmi  refenis  ad  vi- 
dcant  inopcs,  etc. 
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<{ii3nrc,  qiiantum  dcpcllenils  neccs^iuii  salis  csi.  Cum 
autcm  supcrflua  quxTis,  compedes  luas  «iicrarc  de- 
sidens.  In  tili  crgo  cusiodia  vcl  sola;  cnnipedos  re- 
nianeanl.  Suflicialdiei  malilia  sua  {Malth.  vi,  54).  De 
isia  inalllia  clamamus  ad  Deum  :  Quomam  exaudivU 
}mupere$  Dominus ;  et  compeditoi  suos  non  sprevit, 

49.  [vcrs.  35.]  Laudenl  illum  coeli  et  terra^  mare  el 
omnia  repentia  in  cis,  Yerae  diviiiaj  hujus  iwuperis 
bUc  sunl ,  considerare  creaturam  el  luudare  Creato- 
rem.  Laudent  illum  ctzli  el  terra,  mare  et  omnia  repentia 
in  eis,  El  crcalura  sola  isla  laudat  Dciun,  cum  consi- 
lierala  ca  laudatur  Dcus. 

20.  [vers,  56 ,  37.]  Audi  et  aliud  :  Quoniam  Deus 
tttlvam  facict  Sion.  Reparat  Ecclesiam  suam  :  gentos 
«dcics  incorporat  Unigenito  suo ;  non  fraudat  cre- 
dentes  in  sc  prxmio  promissionis  sua».  Quontam  Deus 
mlvam  faciet  Sion  :  et  (Bdificabuntur  civitales  Judwa:  *. 
IpsoB  stint  Ecclesix.  Nenfio  dical :  Quando  erit  islud 
ut  aidilicenlur  rivitates  Juda»»?  0  si  velis  agnosccrc 
siructuram ,  ei  essc  lapis  vivns,  ut  intres  in  eam  !  Et 
nunc  civitaies  Judxne  a^diGcantur.  Juda  enim  Coiifes- 
sio  iiilerprclaHir.  De  confcssione  Iiumililaiis  a>difican- 
lur  civilales  hidxan ;  ut  foris  ab  eis  superbi  rema- 
neant,  qui  confiteri  erubescun t.  Qttowam  Dcus  w/y/im 
faciet  Sion,  Quam  Sion?  Audi  in  sequentibus  :  Et  ie- 
men  servorum  ejus  obtinebunt  eam;  el  qui  diligunt  no' 
men  ejus  inhabitabunt  in  ea, 

21.  Psalmus  rinilusest;^scd  paululum  islos  duos 
Tersus  iion  rclinquamus  :  admonent  enim  nns  aliquid, 
!ie  dcspcrando  in  illam  struciurain  non  inircmus. 
Semen,  inquit,  servorum  ejus  obiinebunt  eam.  Jam  ergo, 
semenservomm  ejus  qui  sunl?  Forie  dicis,  Judxi  naii 
dc  Abraham :  nos  autem  qui  non  sumus  nati  de 
Abrabam,  quomodo  habebiinus  islam  civiialcm?Scd 
non  sunt  semcn  Abrahae  illi  Judx'i  quibus  dicluro  est : 
Si  filii  Abraha:  estis ,  facta  Abraha  facite  ( Joan.  vui , 
39).  Semen  ergo  servorum  ejus ,  imitalores  fiJci  s<t- 
Torum  ejus  obtinebuni  eam.  Deniqiie  ultimus  vcrsus 
superiorcm  cxponit.  Quast  cnim  turbaius,  ne  pularcs 
forie  lioc  dc  Jiidxts  dici,  Et  setnen  servorum  cjus  ob- 
tinebunt  eam,  dicens ,  Nos  semen  genlium  suniiis,  qu;e 
idola  colucriHit,  et  daRmonibus  scr\'icrunl ;  quid  ergo 
iiobis  in  liac  ciTitale  spcrandum  est?  statim  subjecit, 
ul  pncsuiiias  cl  spcres  :  Et  qui  dilfgunt  nomen  ejus^ 
mhabiiabunt  in  ea.  Hoc  est  eniin  semen  servorum  ejus, 
qni  ditigunt  nomen  ejus.  Quia  enim  servi  ejus  dilexc- 
ruiit  nomen  ejus ;  quicuinque  non  diligunt  noinen  ejus, 
non  sedicant  semen  servorum  ejus;  et  qiii  diliguiit 
nomcn  cjiis,  non  se  negeiit  scinen  servorum  ejus. 

IN  PSALMUM   LXIX 
ENARRATIO. 

SCRMO  (a), 

1.  [vers,  2.]  Gralias  grano  tiilici,  quia  mori  voliiil 
fl  niiiliiplicari  {Joan,  xn,  25) :  graibs  uiiico  Filio  Dci 
Dnmino  ct  Snlvalori  nostro  Jesu  Christo,  qui  in.  rlom 

«  Sii!  ex  iMflioribiis  Mss.  juxia  I.XX.  [Juda;.] 
Cl)  lAhUaM^ruiii  suK>ui.iilalc  lialillus. 
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nosiram  subire  non  dcdignalus  cst,  ut  nos  vita  sua  ili- 
gnos  facerei.  Eccequi  singularis  crat,  donec  trana- 
irct,  sicut  dixit  in  psalino,  Singularis  ego  sum,  donee 
transeam  {Psal.  cxl,  iO) :  quia  sic  crat  singulare  gra- 
num,  ut  in  se  habcrct  magnam  multiludiiiis  fecundi- 
talem ;  in  quantis  granis  passiouem  cjus  imitautibus 
exsultamus ,  quando  natalitia  Martyruni  cclebramus ! 
Multa  crgo  nicmbra  ejus,  sub  uno  capiie  ipso  Salva- 
tore  nostro  charitatis  et  pacis  vinculo  coIligAta,  siciit 
nosse  digiiamini ,  qooniain  sxpissimc  audistis ,  unus 
homo  sunt :  et  ipsorum  ul  uniiis  lioiniiiis  vox  ple- 
riimquein  Psalmis  auditur;  etsic  clainat  unus  tan- 
quam  omncs ,  qiiia  omnes  in  uiio  unus  suiit.  Andia- 
mus  ergo  qiioniam  iaboraverunt  inartyres,  ct  inter 
magiias  lcmpesLites  odiorum  in  Iioc  sa^culo  pcricli- 
tali  sunt;  n(m  tam  corpore,  quod  quandoque  positiiri 
erant,  scd  ipsa  fide,  nc  deficientes ,  ct  rorle  accrbis 
pcrsecutionum  cedenlcs  doloribus,  vcl  amori  viiai 
hnjus,  amittcrcnt  quod  proniiserat  Dcus  :  qui  non  so- 
lum  verbo,  sed  etiam  exemplo  abstulerat  oinncm 
tiniorem ;  verbo,  diccns,  Nolite  timere  eos  qui  corpus 
occidunt ;  ammam  autem  non  possunt  occidere  {Matth. 
X,  28) ;  exemplo,  faciens  quod  verlx)  prascepit,  ul  iiec 
coruin  verberaniium  maiius  vellet  devitare,  nec  ala- 
pas  percutientium  ,  nec  salivas  conspuentium ,  nec 
coronam  de  spinis  imponentimn ,  iiec  crucem  inlcrli* 
cientiiim  :  nihil  Iiorum  vitare  voluit,  cui  nihil  opiis 
erat,  propler  eos  quibus  Iioc  opus  eral ;  facieus  a?gro- 
lis  de  seipso  medicamentum.  Laboraveruut  crgo 
martyres;  et  nisi  ille  scinper  adesset  qui  ail,  Eecs 
ego  vobiscum  sum  usque  ad  consummationem  swcuU  {Id. 
xxviii,  SO),  utique  defecisscnt. 

2.  Est  ergo  in  hoc  psalmo  vox  contribulatoriim ;  ct 
ideourique  martyrum  inter  passiones  periclitanliuni, 
scd  de  suo  capite  prxsumentium.  Andiamus  cos,  ct 
loquamurcum  eis  ex  affectu  cordis,  etiamsi  non  simi- 
litQdine  passionis.  nii  cnim  jam  coronati  sunl ;  no» 
adhuc  periclitamur  :  non  quia  tales  nos  persecutiones 
urgent,  quales  ipsos  urserunt ;  sed  fortasse  pejorcs 
in  oinnimodis  generibus  lantorum  scandalorum.  No- 
stra  enim  tempora  magis  abuiidant  illo  Vo!  quod  cb^ 
mavitDominus  :  Vasmundo  ab  scatidalis  { Id.  xviiv 
7).  Et  quoniam  abundavit  iniquitas,  refrigcscet  chanta» 
muUorum  (Id,  xxiv,  12).  Neque  ciiim  ct  Lol  illcr 
sanclus ,  in  Sodomis  ab  aliquo  corporalcm  persccii-* 
tioneni  patiebatur,  nnt  dictiim  illi  erat  ul  non  ibi  iiabi-' 
tarei ;  pcrsccutio  cjus ,  facta  niala  SoJomilaruiii 
cralil  [Gen,  xix).  Nunc  ergo  jani  Clirislo  in  coelo  scdcn-' 
.  lc ,  jam  glorificaio ,  jain  subjectis  ccrvicibus  rcguiir 
jiigo  cjiis  ,  ci  supposiiis  corum  frontibus  signo  ejus; 
jain  nullo  rcmjiiente  qui  palam  Chri^tianis  audeal 
insultare,  adhuc  tamcn  inler  organa  ct  syinpboniacoi^ 
geminius;  adtiuc  illi  inunici  Marlyrum ,  quia  vocibutf 
et  fcrro  non  possunt,  eos  sua  luxurw  pcrsequuntur^ 
Ali|ue  niinam  Pag9nos  tantummodo  doleremus '  I  es' 
scl  qualecunKiuc  solatiuin ,  exspectare  eos  qui  non- 
duin  criicc  Cliristi  signati  siinl ,  quando  sigiiciitur,  ef 
qnando  cjiis  auctoritatc  alligmi  dcsinr.ni  furerc.  Yi- 

^  ^ic  Mss.  Edd.  vero,  toliraremus. 
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demu$  eiiam  porUutcs  in  froule  sigmim  ejus ,  siinul 
iu  ipsa  fronle  porlarc  inipudciitiani  luxuriaruni,  dic- 
busquc  et  solcniniuuibus  niurlyrum  non  exsuitare, 
8cd  iMsuUare.  Et  iiiler  hxc  gcmiinus,  et  lix*c  pcrsccu- 
tidnostra  cst,  si  est  in  nobis  charitas  qua^,  dicil :  Qms 
hifirmalurf  et  non  ego  infirmor  ?  quis  Kandalizalur,  et 
non  ego  uror  ( II  Cor.  xi,  29  )?  Nullus  crgo  scrvus  Dci 
sine  persccutione ;  Ycrumqne  cst  illud  quod  Aposlo- 
liis  ait :  Sed  et  omnes  qui  volunt  in  Cliristo  pie  vivere, 
perscculionem  palientur(\{  Tim.  lu,  12).  Vidcris  unde, 
vidcris  quomudo ;  diubolus  ille  biforiiiis  est.  Lco  esi 
in  impclu ,  draco  in  insidiis.  Leo  minclur,  inimicus 
est ;  draco  insidictur,  inimicus  est.  Qiiando  nos  se- 
curi  ?  Itcce  fianl  omnes  Cbrisliani ,  numquid  el  dia- 
bolus  chrisiiaiius  erii?  Tenlarc  crgo  non  cessat; 
iiisidiari  non  ccssal.  lufrcnatus  cst  atque  illigatus  in 
cordibus  impioruin,  iie  scviQl  iii  Ecciesiam  ,  cl  tan- 
tum  faciat  quanluin  viill.  Frcniiinl  denlcs  iinpiorum 
advcrsus  digiiitalcin  Ecclesia^  ct  paccm  Chrisliano- 
rum  ,  ct  quia  iion  liabcnt  quid  agnnl  saivicndo;  s:il- 
tando ,  bhsphcmando ,  luxuriando,  non  impcllunt 
corpora  Chrislianoruni,  scd  laccranl  animasChri>lia- 
norum.  Clameinus  crgo  uiia  yocc  oiiines  verba  hxc  : 
DeuSf  in  adjuiorium  meum  intcnde.  Opiis  eiiini  habemus 
scntpiicnio  adjniorio  ia  islo  saxulo.  Quando  autcm 
non  !  Modo  lamcn  ^  in  tribulatione  posili  maximc  di- 
camus  :  DeuSy  in  adjutonum  mcum  intende, 

5.  [vers,  3.]  Confundantur  et  revercantur  qui  qwv- 
rnnt  animam  meam.  Chrislus  dicil :  sive  qipul  dical, 
sive  corpus  dicat ;  illc  dicFl,  qui  dixit  :  Quid  me  per- 
sequeris  (Act.  ix,  A)  ?  ille  dicit,  qui  dixit :  Cum  uiii 
ex  minimis  mcis  fecistis^  miln  fecistis  ( Mattli .  xxv,  4  0) . 
No:a  cst  crgo  vox  hujus  hominis,  totius  honiinis,  ca- 
piiis  ctcorporis  :  non  sa;pc  commciidanda,  qiiia  h>a.i. 
Confundantur^  inquit,  el  rcvereantur  qtu  quasrunt  am- 
mam  meam.  In  alio  psalino  dicit :  Considerabam  in 
dcxteram,  et  videbam,  et  uon  eral  qui  cognosccret  mc: 
pii-iit  fnga  a  me,  et  non  est  qui  exquirat  animam  meain 
(PsaL  cxLi,  5).  Ibi  de  perscculoribus  ait  quia  non  crai 
qui  cxquircrct  animain  ejus;  hicauiem  :  Confundan- 
tur,  et  revcrcautur  qui  quasrunt  animam  meam.  Dolebat 
s^  non  qwivri  ad  iinilanduin ;  gemcbat  se  quxri  ad 
opprimeiiduni.  Quxris  animam  jiisli,  cum  imitari  co- 
gilas;  qua;ris  aniinam  justi,  cum  occidcre  cogitas. 
Qiioniam  duobus  inodis  qiixritur  aninta  hoininisjiisli, 
siiiguh  in  siiigulis  psabnis  exprcssi  sunt.  Illic  dolct, 
quia  non  est  qui  rcquirat  nniiiiam  ejus  ad  imitandum 
passioncs  cjus  ;  Iiic  aulem  :  Confundantur  et  reverean- 
tut  qui  quanrunt  animam  meam,  Quicrunt  aniniam  cjiis, 
noii  ut  diias  habcanl.  Non  eniui  sic  quxTcbanl  ani- 
iiinm  ejus,  quomodo  quairit  latro  tunicam  viatoris  : 
•  d  hoc  occidii,  ut  exspoiict,  ut  h.ibeat.  Qui  autein 
pci^M|uitur  ut  occidat,  cxcludit  animam,  nm  so 
vcsiit.  QuuTuiil  illi  aniniam  incain ;  occidere  me  vo- 
liinl.  Quid  ergo  tu  illis  o ptas  ?  Con/^ti/tda/Kur,  et  reve- 
rcantur.  Et  ubi  cst  quod  aiidisii  i  Domiiio  tuo  :  DtVi- 
gite  inimicos  veslros,  benefacite  his  qui  oderunt  vos^  et 
jiate  pro  his  qui  persequuntur  vos  (Matth,  v,  4i)  ?  Eccc 

*  Aliquoi  Mss.:  QtioJido  aiitm  non  nwao  :  tamcn,  etc. 


pcrsoculioncm  pntcris,  el  nialcdicis  eis  a  qiiibus  |m- 
tcris  :  quomodo  iniilaris  passio;ics  pr;rccdciilcs  l>o- 
iiiini  tui,  pcndenlis  iii  cruce,  el  dic>'iilis  :  Pater, 
rinosce  illis^  quia  nesciunl  quid  faciunt  (Luc.  xxiii,  Si)? 
Respondct  talia  dicentibus  mariyr,  cl  dlcii :  Domi- 
num  inihi  proposuisii  dicciilem,  Pater,  ignosce  illis^ 
quia  nesciunt  quid  faciunt ;  agnosce  ct  voccin  nicam, 
ut  sit  ct  tua.  Quid  eniin  dixi  dc  inimicis  niois  ?  Coit- 
fundantur^  et  revereantur.  Jain  facla  est  talis  vindicta 
de  inimicis  martyrum.  Saulus  ille  qui  Slc|diaiiuro  pcr- 
sccutus  est,  confusus  est  ct  rcvcritu^.  Anheialiat  «-g- 
dcs,  qu.xTcbut  quos  attrnheret  ct  necarat  :  audita 
dcsupcr  vocc,  Saule,  Saule^  quid  me  persequeris  ?  con- 
fusus  ct  prostratus  est,  et  crcctus  ad  obediendum  qui 
inflammatus  crat  ad  perscquendiim  (Act.  vii,  57,  el 
IX,  1,  i,  G).  lloc  ergo  opiant  niartyrcs  inimicis  suis : 
Confnndantur,  et  revereantur.  Quamdiu  enim  non  con- 
funduntur  ct  revcreiuur,  nccesse  est  facta  sua  dcrcn* 
daiit ;  gloriosi  sibi  videntnr,  quia  tencnt,  qiiia  ligaut, 
quia  vcrbcrant,  quia  occidunt,  qiiia  saltant,  quia  in- 
sultnnt :  de  his  omnibus  factis  aliqiiando  confundan- 
lur,  ct  revereanlur.  Si  cniin  confundeiitur ,  et 
convcrtcntur ;  quia  converti  non  possunt,  nisi  confusi 
fuerint,  et  rcvcriti.  Optcmus  crgo  ha^c  iniinicis  iio- 
slris ;  socuri  optcmus.  Ecce  ego  dixi,  cl  vobisaim 
dixcrim  :  omncs  qui  adhuc  saltaiil  ct  cantanl  et  in- 
suliaut  Aiarlvribiis ,  confundantur  ^  et  rev^reantur ; 
aliquando  in  his  parielibus  tundant  coiifusi  pcctora 
sua. 

i.  [vers.  i.]  Avertantur  retrorsum^  et  erubescant  qui 
cogitantmihi  mala.  Priraofuit  im|)etus  pcrscqueiitiiuii ; 
uodo  rumaiisil  ninlcvoleniia  cogitaiitium.  Prursus  tcm- 
pora  Siiiit  in  Ecdchia  perscculionis  distincta  &C(picn* 
tia  ^  Factus  cst  inipciiis  iii  Ecclcsiam,  quando  rcges 
pcrscquebantur  :  ct  quia  prxdicli  crant  regcs  el  pcr- 
sccuturi  ct  crcdituri,  impleto  uno,  utiquo  alleruni 
sequebatur.  Factuin  cst  elilludquodconsequciisfuit; 
crcdiderunt  rcges,  data  pax  est  Ecclesix,  cocpit  cssc  iu 
culminc  dignitaiis  Ecclesia,  ctiani  in  bac  lcrra,  etiaia 
iii  bac  vila  :  scd  iioii  dcest  frcniitus  pcrsccutoruin; 
iinpctus  suos  ad  cogitationes  vcrtcrunl.  In  illis  cngi- 
tatioiiibus  taiiqiiam  in  abysso  ligaius  cst  *  diabolns; 
freniii,  ct  non  erumpit.  Dictuiu  est  cnim  de  bis  tecn- 
poribus  Ecclesia! :  Peccator  vidcbit^  ct  irascelur.  t't 
quid  faciet?  Numquid  quod  priiiio?  Attraho,  ii^^a- 
pcrciite.  Non  facit  hoc.  Quid  cv;^t)'i  DenUbus  suis  frcu- 
det.et  tabescet  (Psal.  cxi,  10).  Etliis  tanquani  irasci- 
lur  niartyr ;  et  lamcn  pro  bis  oral  inarlyr.  Qiioniodo 
euim  bene  opiavit  illis  de  qiiibus  dlxit,  C6n(undi.n' 
tur^  et  revereaniur  qui  qua:runt  aniniam  wtum: 
sic  et  uanc ,  Avcrtanlur  retrorsum ,  c(  crubesamt 
qui  cogitant  mihi  mala.  Quare?  Ut  iion  prj;cedaut, 
scd  sequanlur.  Qui  cnim  reprchcndit  chrislianaiii  n>- 
ligioncm,  ct  consilio  suc  \ult  vivere,  quasi  proxtdc- 

*  >^u:  luuPorjs  uoiae  Mss.  Atiold.,  in  Ecclcsia:  pirsHMtiai.i 
di&tiiictn.  sequere  sequentLi. 

*  I.0V.,  vi.ico  tigatns  cst.  Aliesi,  visco,  al)  Er.  ct  pler.stiuc 
Mss.,  sod  qiiidaai  habciit»  colitgiUtis  esl  :  Alhidiuir  Uk  oJ 
iliiKt  AfKicalyi  s.'(ih  :20,  2  :  //  tiy::vit  cum  pcr  (mnoi  uuU,  d 
nwM  cnm  in  <.t!/<i:«/i,  cvc. 
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rn  viiU  Cliris-Him ;  ut  illc  vidclicel  crraveril,  ci  iiiva- 
Ihtiis  inlirmtisi]iie  fiicrii,  qiii  vel  voliicril  pnii  iiiicr 
iiiaiiiis  Juda'orum,  vcl  puiucrii :  ille  autem  cordalus 
sit  caxciis  ista  omnin,  declinaiis  morlcm,  nicnlicns 
ctiam  ini(|uc  iic  morinlur,  iiitcrnciciis  animam  saam 
iit  vivat  corporc,  magiii  consilii  prudentisque  sibi  vi- 
flclnr.  l^uxcdit  rcprelieiidens  Christum  ;  vcluli  aitle- 
ccxiit  Cliristum  :  credat  iii  Cliribluin ,  et  scquauir 
Christuin.  Nam  ((iiodoptaium  cstmodo  pcrsecuioribus 
cngiianiibus  inala,  dixit  hoc  ipse  Dominus  Pciro. 
Prxccdorc  qiiippc  qii<)d;im  loco  Pctrus  voluit  Doini- 
iium.  Loquebalur  enim  Savator  dc  passionc sua, 
quam  si  iion  suscepissct,  nos  salvi  iion  csscmus;  el 
Peirus  qiii  paulo  aiilc  cuih  confessus  erat  Filium 
Dei,  ct  inilla  conressionc  :tppelialusorat  Pctra,supra 
quam  fabricarcturEeclosia,  paiilo  pqst  Domino  dicenle 
de  riitiira  passione  stia,  ait  :  AbsU^  Domine  ;  vropilius 
e%to  libi^  non  fiel  islud,  Paulo  ante,  Bcatus  es,  Simon 
Bar  Jona,  quia  non  tibi  revetavil  caro  et  sangnis,  $cd 
Valer  meus  qm  in  caelis  esl :  inodo  rcpciilc ,  Redi  post 
nie,  Sdtana.  Quid  cst,  Redi  posl  me  ?  Sequcre  me. 
rra'cedero  .  mc  vis,  consiliiim  mihi  d.irc  vis; 
mclius  csl  ut  coiisilium  incnni  sequaris  :  hoc  cst, 
Rcdi  rctro,  rcdi  post  iiie.  AiitcceJentem  compe- 
mi ,  iii  relro  rcdeat ;  et  appellat  Sataiiam  ,  quia 
vuli  pra!ccdcre  Domiiium.  Paulo  anle ,  Beatus : 
inodo,  S///aficrs.  Uiide  paulo  aiitc ,  Beatus  ?  Quia 
non  tibi^  iiiquit,  revelavit  caro  el  sanguis^  sed  Pa- 
tcr  nieus  qni  in  cwUs  est.  Unde  modo,  Satanas?  Quia 
von  sapis,  iiupiit,  qua:  Dei  sunt^  scd  quce  sunt  hominum 
{Maitli.  XVI,  1G25).  Qui  ergo  vohimus  rccte  cclcbrarc 
nalalilia  martyruin,  desidcremus  imitationcm  marty. 
runi ;  iic  vclimus  pncccdcre  mar(yres,etinclioriscoii- 
silii  nobis  videri  csso,  qnia  cvitamus  passioncs  pro 
jtistilia  ct  pro  fide.  quas  illi  non  evilavcrunt.  Ergo 
illi  qni  cogiiant  mala,  et  in  luxiiria  nulriuiit  corda 
siia,  avertantur  retrorsunit  ct  erubescant.  Audiaiil  ab 
Aposlolo  postca  diccnle :  Quem  outem  fructum  habuistis 
aiiquando  in  quibus  nunc  erubescitis  {Rom:  \i,  2l)? 

5.  Quid  scqiiitiir  2,  Averlantur  statim  crubescentes  qui 
dicuntmihi  :  Euge,  euge.  Duo  siintgcnera  persecut»)- 
ruin;  viinpcrantium,  et  adulaiitium.Plus  persequitnr 
lingiia  ndulatoris,  quani  nianus  interrrctoris ;  nani  ct 
ipsam  camiiium  dixil  Scripiura.  Certe  cum  de  pcrse- 
cuiionc  loqiierctur  Scripiura,  dixit  :  Tanquam  aurum 
in  [ornace  probavit  illos,  de  martyribus  iiitcrreciis,  et 
sicut  holocausti  hostiam  ^  accejnt  iflos  {Sap.  iii,  6). 
Audi  qnia  cl  liiigua  adulantium  talis  csl  :  Probatio, 
iiiqnit,  argenli  ctauri  ignis  ;  vir  autem  probatur  per  os 
laudnntium  eum  {Prov.  xxvii,  ^l).  Ignis  ille,  ignis  ct 
istc ;  de  utroque  tc  salvuin  oportct  cxirc.  Fregit  tc 
reprehensor,  fiactus  es*  in  fornace  tanquain  vas 
(iciile.  Formavit  tc  vcrbum,  ct  venit  tcntalio  tribula- , 
lionis  :  illiid  quod  formatiim  est,  oporlet  ut  coqiiatur; 
t\  heiie  formaium  cst,  accedit  ignls  ut  Hriiicl.  Unde  ille 

*  Proluc  iiotac  Mss.,  hotocaustum  hostiatn  :  Alii  (]uidain, 
hkocataia  hostitttn.  Porro  apud  LX\  legitiu*,  olokar\Mna 
tliidax^  hotocauitnm  hostia. 

.  *  Aliqtioi  Mss.,  factns  es  :  ct  paulo  iafra,  acredit  ignis,  ct 
firmal. 
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diccbnt  iii  |iassionc  :  Aruitsicut  testavirtus  mea  {PsaL 
XXI,  10).  Passio  quippe  et  caminus  tribulationis  fece- 
rat  f<»rtiorein.  Kursus  si  lauderisab  adulantibusctas* 
scntantibus,  et  aiinucris  eis,  veluti  emeiis  oleuni, 
iioii  iccuin  portans,  sicutquinquc  virgines  iiiilipicntes 
(Matth.  XXV,  5) ;  erit  camiuus  Iracturai  lux*  ctiam  os 
laudanlium  te.  Sed  sinc  his  iton  possuinus  ;  iicccsse 
6it  utctintrcniusin  hxx,  et  exeamiis  inde  :  iiitreinus 
in  viluperationem  aliquam  malorum  et  improborum, 
iiitrenius  el  in  asscnlationem  ali(|iiain  adulatoruin  ; 
scd  exire  inde  opus  esl.  Rogemus  euin  de  quodicium 
esl,  Custodiat  Dominus  introitum  tuum  et  exitum  tuum 
(Psal.  cxx,  8);  ut  iniranS  intcgcr,  sic  exeas  integer. 
Ait  eiiim  et  Apostolus  :  Fidciis  est  Deus^  qui  non  vos 
sinat  teniari  supraquam  potestis.  Ecce  Iiabes  ingi-essum. 
Non  dixit,  Non  tentemini :  qui  eniin  non  tenlatur  iiou 
probatur ;  ct  qui  iion  probatur,  iion  proGcit.  Quid 
ergo  optavit  ?  Fidelis  Deus,  qui  non  vos  sinat  tcntari 
supraquam  poteslis.  Audisti  ingre&sum;  audi  et  ex- 
Ituin  :  Sed  faciet  cum  tentalione  etiam  eaitum,  ut  possitis 
tolerare  (I  Cor.  x,  15).  Ergoet  illi  avertantur  statim 
erubeseentes  qui  dicunt  mihi :  Euge^  euge,  Quarc  eniiii 
me  laydant?  Laudent  Deum.  Quis  eniin  ego  sum,  ul 
laudcr  in  nie?  aut  quid  ego  leci?  quid  babeo  qucd  nou 
«nccepi?  Si  accepisti ,  inqmx,  quid  gloriaris  quasi  nou 
acceperis  (/(/•  iv,  7)?  Avertantur  ergo  stutim  erubeseen- 
tes  qui  dicunt  mihi :  Euge,  euge.  Tali  olco  pingiie 
factum  est  caput  hxrcticorum  {Psul.  cxl,  5),  cuni  di- 
cunt,  Ego  sum,  cgo  sum,  ct  dicitur  itlis  :  Tu«  Doinine. 
Accepcrunt  Euge,  euge;  secuti  suiit  Euge,  euge  :  facti 
sant  duccs  cxci  ca^coruin  seiiucntium  (Matth.  xv,  44). 
Apcrlissimis  vocibus  Donalo  dicuiilur  isla  caiitata  *  : 
Euge,  eugCy  dux  bone,  dux  prxclare.  Et  non  dixii  ille, 
Avertantur  statim,  et  crubeuant  qui  dicunt  mihi :  Euge^ 
euge;  nec  cos  corrigere  voluit,  ut  Christo  dicereiit  : 
Diix  boiie,  dux  pruiclare.  Atvcro  Afiostoliis  reformi- 
dans  Euge  lioininuin,  iit  vcre  laudareiur  in  CiinSiO, 
noluit  se  laudari  pro  Clirislo;  diceiilibusijuc  quibiis- 
dam,£(/ostim  JPdu/i,  respoiidit  iii  libcriaie  Doiniiii, 
Piumquid  Paulus  crucifixus  e&t  pre  vobis  ?  aut  iu  nomi- 
ne  PauH  baptizati  estis  ({Cor.  i,  12,  13)?  Ergo  dicanl 
inariyrcs  in  pcrsecuiioiie  etiam  adulantiuui,  Avertuu' 
turstatim  erubesccntcs  qui  dicunt  mihi :  Euge,  euge; 

G.  [vers.  5.]  Et  quid  fit ,  cum  itli  avcrluiitur ,  ct 
criibescunt  omiics ;  sive  qui  qua.TUiit  aiiiiitam  ineaiii , 
sive  qiii  cogitanl  iiiihi  mula  ,  sivc  qui  pcrversa  el  si- 
inulala  bcnevolcnlia  ,  tiiigua  voluiit  cinoHirc  quod 
feri:iiit ;  cum  fuC.  iiit  ct  ipsi  avcrsi  ct  co.ifubi ,  quid 
Het?  Exsultent,  el  jucundentur  in  te :  iiou  in  mc,  iion 
in  illo,  aut  iii  illo;  sed  in  quo  facti  sunt  lux  qui  fiie- 
ruiil  tciiebrae.  Exsultent ,  et  jucundentur  in  te,  omne» 
qui  quarunt  te.  Aliud  cst  quxTcre  Deum  ,  aliud  qiias- 
rere  hominem.  Jucundcnlur  qui  quoirunt  te.  Noii  ju- 
curidabtintur  ergo  qgi  quacrunl  se  *,  quos  prior  qua:- 
sisti  aiitcqiiam  (|uxrerent  te.  Nondum  qua;rcbal  ovis 
illa  pastorcm ;  aberraverat  a  grege  :  ct  dcsccndit  ad 
eain ;  (tuoiisivit  ca^i,  reportavit  in  humcris  suis  ( Lu€* 

>  sic  Mss.  At  F:dd.,  cantica. 

>  ii«flriiis  Ms.,  qui  quarmu  non  U.  ^,-    . 
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av,  4,  5).  Coniemnct  tc  ,  o  ovis ,  quaereiitcm  se,  qui 
prior  quxsivit  coiitemneiilom  se ,  el  noii  quai^reiitem 
se?  Jam  ergo  quxrcrc  cum  iiicipe,  qui  prior  quacsivit 
te ,  01  reportavil  in  humeris  suis.  Fac  quod  ail  *  : 
Qua:  sunt  ovcs  niea*^  vocem  meam  audhint^  et  sequuntur 
tue  (Joan.  x,  3).  Si  ergo  qiixris  eum  qui  prior  qiiaj- 
sivii  te,  et  ovis  facta  es  ejus,  ct  audis  voccm  pastoris 
iiii ,  ct  scqueris  eum ;  vide  quid  tibi  de  se  ostcndit , 
fiiiid  de  corpore  suo,  ne  in  ipso  crrares,  ne  in  Eccle- 
6i:i  errares  ,  ne  qiiis  libi  dicerel  :  Christiis  esl ,  qiii 
non  e.«t  Cbristiis;  aut  Ecclesia  est ,  qiiic  noitest  Ec- 
rltsia.  Multi  enim  dixerunt  carncm  non  habuisse 
Chrislum,  et  noii  in  corpore  siio  resurrcxisse  Chri- 
sliitii  :  iioli  scqui  voces  eorum.  Audi  vocem  ipsius 
pasidris,  qui  indiaiis  cst  carne,  ut  quaircrct  perditam 
ciniein.  Iksurrexit ,  cl  ail :  Palpale ,  et  videtc,  quia 
ipiritus  camem  ct  ossa  non  habet ,  sicut  me  videtis  ha- 
bcre.  OsltMidii  se  tibi ;  vocem  ejus  sequere.  Osteiidit 
ci  RcclosiMin;  ne  quis  te  fallat  nomine  Ecclesia;  : 
Oporlebai ,  inquil ,  Ckristum  pati ,  et  resurgcre  a  mor- 
tius  teriia  die^  et  prccdicari  in  nomine  ejns  pcenitentiam 
et  remnsionem  pcccatorum  per  omne$  gcnleSf  incipicn^ 
libu»  ab  Jerusalem  [tuc,  xxiv  ,  39  ,  40 ,  47 ).  Habes 
vm*em  pasioris  tui ;  noli  sequi  vocera  alienorum 
(Joan.  X,  5)  :  ct  furcm  non  timcbis  ',  si  voccm  pa- 
hloris  fueris  seculiis*  Unde  autem  sequeris?  Si  iicc 
cuiqiiam  iiominum  dixeris,  qiuisi  ejus  merito,  Euge, 
euge:  iicccum  gratulalione  audicris,  neoleo  peccaioris 
piiiguescat  caput  tuum  (  PsaL  cxL,  5 ).  ExsuHeht,  eiju'^ 
cnndcnturin  te^  omnes  qui  quKrunt  te ;  et  dicant.  Qnid  di- 
ciiiKpii  exsuUanl  ?  Semper  magnificctur  Dominus.  Dicant 
iiocomncs  qni  exsuhant  ct  quxTiint  le.  Quid?  Semper 
mngmficetur  Uominus,  qui  diligunt  salutarc  tuum.  Non 
lanliim  magmficetnr  Domiuus  ,  sed  otiam  sempcr»  Ecve 
rrrab:is,  cl  avcrsus  ab  co  eras :  vocavil  lc ;  magnifitetur 
Dominus.  Ecce  inspiravit  tibi  confessionem  |)eccalo- 
Ywm  :  coiifessus  es,  dedil  veniain  ;  magmficclur  Domi' 
nus.  Jamcocpisii  juslc  viverc ;  jam  pulo  quasi  justum  cst 
ni  ft  lu  maguiliceris.  Eicniin  cum  le  vocarel  crraii- 
tt?m  ,  mngmlicaiidus  erat  Dominiis ;  ciim  til>i  conli- 
lcnii  pcccaia  dimisit ,  niagniheandus  cral  Dominus  : 
iiiodo  jaiii  audiciis  verha  cjiis  cojpisli  proficere,  jiisti- 
iicalus  cs  ,  pcrvcnisii  ad  quamdam  virtulis  excelleii- 
li:\in;  digiiiim  est  nt  et  tu  aliquaiido  magniriccris. 
Dicanl  :  Sempcr  magnificetur  Dominns.  Peccator  es ; 
magmficctur  ul  vocet :  o»iiriloris;  magnificetur  ul  igiio- 
Kc:il  :  jr,m  juste  vivis;  mngnificetur  ul  rcg:il  :  pcrse- 
v<m:is  usquc  in  rincm ;  magnificeiur  ut  glorincci. 
Sempcr  eigo  magnificdnr  Dominus.  Iloc  dicani  jiisii ; 
t:oc  dic:ini  qiii  qiuoruiil  cum.  Quis(iuis  hoe  n(ui  dicil, 
noii  cpucril  euiii.  fcccc,  magnificetur  Dominus.  Exsul- 
lent  et  jucundcniur  omnes  qui  quarunt  eiim  ;  et  dicant, 
Scmpcr  magnificctur  Dominus ,  qui  diUgunt  salutare 
<;iiis.  Ab  illo  est  ciiiin  iUis  sahis,  nou  a  se.  Sal.ilare 
Oumini  Doi  iiostri ,  Salvator  Dominus  noster  Jesus 
LhiTstus  :  quisquis  diligit  Salvatorcm ,  confitetur  sc 

*  omiics  |Topc  Kss.:  conlemnct  te  iam  quterentcm  se  ? 
jam  erqo  qnccrcs  evm  qui  prior  quawit  te,  fac  quod  lU,  eic. 

*  Mss.  iiiagno  coiiscasu  fenial :  Ao/i  voceni  sequi  btro-  . 
iittm  «z  farwn.  cavebiSf »  voccm  poitoriSt  clc. 
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saiiatuiii;  qiiisquis  se  confitetur  s;uiatum,  fijjsse  le 
coiililetiir  a^grotum.  Dicnnt  orgo,  Semper  magnificetur 
Dominus ,  qui  diligunt  salntare  tuum  :  iion  salutare 
suum  ,  quasi  so  ipi^i  salvcnt;  noii  qiiasi  salutard  ho- 
miiiis,  l:niqu:ini  ab  ilh)  s:ilvonliir.  ^'o/ifc,  itiquil,  con 
fidcre  in  principes^  et  in  filios  hominum  ,  in  quibus  not 
eat  salus  (  Psal.  cxlv,  ^,3).  Qiiare  hoc?  Domini  est 
salus,  et  super  populum  tuum  bencdictio  taa  {Psal.  ni, 
U  ).  Ergo  ,  Sempcr  magnificctur  Dominus.  Qui  hoc  di- 
tuiil  ?  Qui  diligunt  sahitare  tunm. 

7.  [  vcrs.  6.  ]  Eccc  magnificetur  Dominus ;  niinqa:iiii 
tii,  nusquam  lu  ?  In  illo  aliquid,  in  inc  nihil  :  si  autcm 
in  illo  quidqiiid  ego ;  ilic,  non  ogo.  Tu  ergo  qnid  ?  Eg$ 
vero  egenus  et  pauper  sum,  Ille  dives ,  ille  abiindaiis, 
ille  nuIUus  indigens.  Ecce  lumeu  ineum ,  ccre  unde 
illumiiior ;  quoniam  clamo  :  Tu  illumimbis  lucemam 
meam,  Domine;  Dcus  meus^  illuminabis  tenebras  meti» 
( Psal.  xvii,  i9).  Domnus  solvit  compediios ;  DcimfNiu- 
erigit  eiisos ;  Dominus  sapientes  facit  ccccos  ;  Dormmu 
custodit  prost^lgtos  (Psal.  cxlv,  7).  Qiiid  ci^o  tu?  Ego 
vero  cgcnns  ct  pauper.  Ego  taiiquum  pupilUis;  aniiiia 
nica  t^iiiqiiani  vidiia  destituta  el  dcsolala  :  auxiliiim 
(|u.Tro ;  scmpcr  iiinrmitaicm  nieam  confitcor.  Ego  ven 
egenus  et  paupcr  L>oiiaia  sunt  mihi  peccata  ;  jam  ccefa 
sequi  prxcepta  Dci  :  adhuc  tamen  egenus  et  pauper. 
lliide  adhiic  egenus  et  pauper  ?  Qula  video  aliam  legem 
in  membris  meis  repngnantcm  legi  mentis  mea  ( itom^ 
vii,  %3 ).  Uiidc  egenus  et  paupcr?  Quia,  Dcati  qui  ew- 
riunt^h sitiuntjustitiam  (Matth.  v,  C).  Adhucesurto, 
adhuc  sitFo  :  saturitas  nioa  dilala  csi ;  noii  ablata.  EgQ 
vero  egenus  ct  pauper ;  Dcus ,  adjuva  me.  Utide  coepit , 
Deus  in  adju/orinm  meum  intende;  Deus,  adjuva  me. 
Hectissime  ei  Lazarus  Adjulus  interpretari  dicilur ; 
ille  cgenus  et  paiiper,  qiii  ablaiiis  est  in  sinuin  Abrahx 
(Luc.  XVI,  22)  :  et  gcrit  lypum  Ecclesiu!  Dei,  qai; 
scmpcr  coiifileri  dolict  adjuiorio  sibi  opus  essc.  Iloc 
osl  vorum,  hoc  est  piuiii.  Dixi  Domino  :  Dcus  meus  es 
tu.  Quarc  ^  Quoniam  bonomm  meorum  non  eges  (  Psn/. 
XV,  2 ).  II!c  non  egct  nostri ;  nos  egemus  ipsius  :  ideo 
vcrus  l>oiniuus.  Naiii  tu  iioii  v:dde  vcriis  domiiitts 
bcrvi  liii ;  aiiibo  hoiuines,  aiitbucgcnles  Deo.  Si  aiitciii 
piiias  cgere  tui  .scrvuni  tinim,  iii  des  |iaiicin;  cgcs  ct 
III  scrvi  liii ,  uL  adjuvcl  iabores  tiios  :  utcr(|ue  vcsiruni 
alicro  vosiriim  iiidigcl.  llaque  iiullus  vcstniiu  \crc 
(louiiiins,  ct  nullus  vcslrum  vcrc  servus.  Audi  veraiii 
Doiuiuiim,  cujiis  voriis  os  scrv us  :  £)txi  Domiuo : 
Deus  meus  cs  tii.  Qiiaie  tii  Doiniiius  ?  Qtioiiiaiii  bon»- 
rum  meorum  non  eges.  Quid  autem  lu^  Ego  vero  egeniu 
ct  pauper.  Ecce  egnius  cl  pauper ;  pascai  Deus,  siible- 
vct  Deus ,  adjuvct  Dciis  :  Deus,  iiiquit,  adjuva  me. 

8.  Adjuior  ct  cruior  meus  es  lu ,  Domine ;  ue  tar- 
duvei-is.  Tu  adjutorel  erulor  :  indigco  anxilio,  adjuva ; 
iinplicatus  siim  ,  eruc.  Nomo  ciiiiii  cruct  de  iroplica- 
tiouibus ,  nisi  tu.  Circuiiistaiit  nos  ncxus  diversaniui  * 
curarum ;  hinc  alque  inde  dilaoiainur  quasi  sptuis  U 
scpibus,  ambulamiis  angustam  viam;  fortasse  iMi*  | 
iiius  in  scpibus  :  dicaaiiis  Dco,  Tu  es  erutor  meus,  Qm 
ostendil  angiislam  viain  (MalUi.  vn  ,  14) ,  ff^.ut 
scqneicmur.  ilacc  vox  pcrscveret  in  oobis ,  frati^ 
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j^MiQiilumcumqiic  liic  vixcriinus,  quanltiincuin.|iie  hic 
|:roreccrimus.  nemo  dic;U  '.  Surficil  mihi ;  juslus  sum. 
Qui  ilixeril,  remaiisil  in  via  ,  non  novil  perveiiire. 
Ijbi  (lixcril,  Sufncil;  ibi  bjesil.  AUenilc  Aposloliim  . 
cui  non  sufficit;  vide  quomodo  sc  vuU  adjuvari,  donec 
pervenial :  Frntrf$. ,  inquit ,  ego  m^  non  arbilror  ap- 
prehendme;  ne  illi  sibi  viderenlur  apprehendisse , 
quibiis  riirsus  dicil,  Qui  se  pulat  aliqnid  scire,  nondum  . 
uit  qucmadmodum  Qportetscire  » ( I  Cor.  viii ,  2).  Quid 
ergo  ait  ?  Fralres  ,  ego  mc  non  arbitror  apprehendisse. 
Siipra  dixcr^l,  Non  quia  jam  acceperim,  autjam  pcr- 
fectus  sim  ;  el  ibi  sequimr,  Fratres,  ego  me  non  arbitror 
apprehendisse.  Si.  nondum  accepil ,  egenus  et  pauper 
esl  :  si  nondum  pcrfeclus  csl,  eg^nus  et  pauper  esl. 
Benedicil:  Deus  ,  adjuva  me.  Sed  inlelligil  aliquid  , 
el  excelsius  inielligit.  Yide  tamen  quid  dical :  Ei 
autem  qui  potcst  super  •  omm  facere  superabuudantius 
quam  pelinms  et  iutelligimus  ( Ephes,  iii,  20 ).  Viili'  cr}»o 
qpia  noiidumpervenit,  noiiduinapprehendil.Quidcrgu 
ail?  Fratres,  ego  me  non  arbitror  apprehendisse  :  umnn 
ttutem,  qu(S  relro  oblitus,  in  ea  quoa  ante  sunt  extentus, 
ucundum  intenlionem  ^equor  ad  palmam  supernai  voca- 
tionis  {miipp.  iii,  12  14).  Ilie  ergo  curri^ ,  lii  hypsi- 
sli.  liic  dicit  iiQndum  se  perfeclum ;  cl  tq  jam  de  perfe- 
(•linnegloriaris  !  Confundanlwr  qui  lilii  diciinl :  Euge^ 
€up,  Confundaris  iiilcr  dios  cl  lu,  quia  lu  libi  dicis  : 
Euge ,  enge,  Qiii  eniin  seipsum  hiudat ,  sibi  dicil  : 
Euge,  euge  :  qui  ab  aliis  hiudalur  el  conseiilil,  noii 
porlal  oicum  seciim ;  deficiunt  faces  ,  clausurus  esl 
llle  janiiain  (  Matth,  xxv,  3,  10). 

9.  Hoc  ergo  nos  docuit  |  salmus  islc  breviler,  cha- 
rissimi,  ex  adinonili(»ne  scdemnilaiis  marlyrum.  \\% 
iniclllgiimus  qnia  martyres  tribulatjonem  hic  passi 
*  sunt  corporalcm  :  nos  in  quanlacumque  pace  siinus, 
ncccssc  csl  paliaiMMr  Iribulalionem  spiritualem ;  el 
ncce^se  esl  ut  iiiter  scandala,  et  ziznnia,  et  paleam 
gcinnl  Ecclcsia  et  illa  massa,  donec  messis  vcniat,  do- 
nec  venlilabnim,  doiioc  veniat  ultima  veiitilalio,  ut 
separcliir  palea  a  friinienio,  donec  ad  horreiim  red- 
igaiur  (Id.  xiii,  50,  et  m,  42).  Quod  donec  lial.  da- 
mcnius:  Ego  vero  egenus  et  panper  sum;  Deus,  adjuva 
nie:adjutor  meu»  es  /ii,  Domine;  ne  tardaveiis.  Quid 
cst,  Se  tardaveris?  Quia  nnilli  diciini;  Longuin  csl  iit 
venial  Chrislus.  Qiiid  ergo,  quia  dicimus,  Ne  tardave- 
rij.' venlurus  esl  anlcqiiam  sUUuil  venir«^?  Quid  sibi 
viilthoc  voiuin,  2Vc  tnrdaveris?  Ne  mihi  lardiiis  vi- 
deatnr  quod  venluriis  es.  Tibi  enim  longum  videlur ; 
non  Deo  loiigum  videlur,  cui  mille  anni  diesunuscsi, 
vel  Ires  horic  vigili:c  (Psal.  ^xxxix,  4).  Sed  lu  si  noa 
habueris  iplerantiain,  tarduiii  tibi  eril :  eC  cum  libi 
Urdum  eril,  dellecteris  ab  eo,  et  eris  similis  illis  qni 
hi  ercmo  fatigaii  suiit,  et  festinaverunl  a  Deo  petei  e 
delicias,  quas  illis  iii  palria  rescrvabal;  et  cuni  non 
darenlur  delid;e  in  ilinere,*  quibus  forte  corriimpe- 
'  rentur,  murmuraverunt  adversus  Deum,  et  redieninl 
corde  iu  iEgypium  (Exod.  xvi,  %  et  Act.  vii,  39); 

*  Er.  cl  Lov.,  oporteat  eum  sdre.  Al  MSa.,  opprtet  rarc, 

*  Rio  in  Edd.  deesl,  super  :  qiise  vox  exstal  !n  Mss.  e(  iq 
gneoo  textu  ApostoU. 

Patrol.  XXXVI. 
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uiide  corpore  fiierant  separati,  corde  rcdleront.  Noli 
ergo  tu  sic ;  noii  sic :  time  vei  bum  Domini  dicentis, 
Mementole  u.roris  Lot  (Luc.  xvii,  52).  Et  ipsa  in  via, 
jam  libcrala  de  Sodoniis,  retro  respexit;  ubi  resp^xii, 
ibi  remapsit :  facta  est  staliia  salis  (Gen.  xix,  29).  tit 
condiat  le.  Exeniplo  enim  tibi  data  est,  ut  tu  cor  ha- 
beas,  non  reipaneas  fatuus  in  via.  Attende  Fcmanen-  ' 
tejn,  et  transi ;  atteiide  respicientem  retro,  et  tii  in 
qpteriora  extentus  esio,  sicut  Patilus.  Quid  est  non 
respicere  retro?  Qua  retro  oblitus^  inquit.  Ideosequo- 
ris  vocains  ad  supernam  palmpm  de  qua  posiea  glo- 
rieris.  Quia  idcm  Apostolusdicit :  Superest  whi  roror 
najustitiw^  quam  mihi  reddet  Dominu»  in  iUo  diejHslu^ 
iii(icx(IITw.  IV,  8).' 

IN  PSALMUM  LXX 

ENARUATIO. 

/ 

SER1|0  {. 
De  prhna  parte  Psahni. 
4.  In  omnibus  Scripturis  saiiclis,  gralia  Dei  quai 
hberat  nos  commendat  se  nobis,  ut  coiiimendalos  ha« 
beat  nos.  IIoc  in  isio  psalino  canitiir,  de  qiio  cvin  >>- 
•tra  Charitaie  loqui  suscepinius.  Adortl  Dominns,  ut 
sic  eam  corde  concipiam,  quomodo  dignnm  est ;  et  sic  ' 
eam  promam,  qiiomddo  expedit  vobis.  Multtim  enini 
movet  Dei  amor  et  timor :  timor  Dei.  qiiia  justus  csi^ 
•mor,  quia  misericors  cst.  Quis  enim  ei  diceret^  Qmji^ 
fecisti{Sap,  xii,  12),  si  damnaret  injusluni  *?  Qiianta 
ccgo  misericordia  ejus,  ut  justiQcet  injiistum?  Ex  l^oe 
pra:lectum  nobis  et  Apostolum  audivimtis  eaindciu 
maxime  gratiam  commendantem :  de  cnjus  commcnr 
datioiie  habebat  Jiidncos  iuimicos,  velut  de  Legis  liu 
tera  prxstimentes,  et  tanquam  justitiam  suam  diligen- 
tes  atque  jactantes;  de  quibus  dicit :  Testimoniumper'* 
hibeo  t//fi,  quia  zelum  Dei  habient^  sed  non  secundun^ 
scientiam.  Et  tanquam  ei  diceretur,  Quid  est  enim  har 
bere  zelum  Dei  non  seciindiim  scientiam?  subjeci^ 
continuo,  Ignorantes  enim  Deijustitiam,  ei  suam  volen- 
tes  constitueret  justitiw  Dd  non  sunt  su^je^ti  (Roni.  t, 
%  3).  Gloriantes,  inquit,  tanquam  de  operibus,  ex-. 
cludunt  a  se  graliara;  et  tanqiiam  de  sanitaie  suq 
falsa  pnesumentes  respuunt  medicinam.  Contra  talc$ 
enim  et  Dominus  dixerat:  Non  veni  vocare  justos^  sed 
pcccatores  in  pcenitentiam ;  non  est  opus  sanis  medicus^ 
sed  male  habentibus  (Matth,  ix,  15, 1t2).  Hxc  cst  efgo 
lota  scientia  magna,  hominein '  scire  quia  ipse  per  se 
nihil  est;  el  quoniam  quidquid  esl,  a  Deo  e^l,  et  pro-  ^ 
pler  Deum  est.  Quidenimhabes.  inquit,  ^uod  non  ac 
cepisti?  Si  autem  et  *  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  non 
accepcris  (1  Cor,  iv,  7)?  Ilatic  ^ratiafp  cpmmendal 

<  fAil.justnm.  veriusCorb.  optiinre  notae  Ms.,  injiistum. 
Nam  id  Augiisllnus  postea  repetit  n.  15.  s»  ifamitfi  onmes  ^  '^ 
iiiiquos. ..  r.%  mnssum  ^stam  iniqidtatis  danmth  IfMisqiimn  tiUi  ^J 
dicity  tnittMe  fecisti  ?  Keque  profecto  dlcere  au.Mis  sll ,  U 
v«stum  aliqueni  jiidicis  Dei  soqtentia  \nisse  dfgnuin  po^na  >^ 
ni>ri,  sive  iiroiiunii^i  :  quod  oufiiiDo  significaiur  verlMi, 
damnare.  Rcs|iicere  vidctur  ad  vcrba  sap.  xn,  13. 

*  Aiu.  FT.  ct  tres  Mss.,  hominis. 

>  Edd.  emiuunt ,  e/,  quod  ii^  M;iS.  exsut,  et  in  texi^ 
iprxco  AposioU. 

{rifigt-huit.J 
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A|>osi«»liif;;  '  i.ic  ItaliiTC  mo.rwh  inimiros  Judxos,  d.^ 
llll«T.«  L<*gi5  cl  dc  siia  jiislilia  glorianlcs.  llanc  cr:;o 
comnicndnns  in  leclionc  qn:e  lccla  esl,  sic  ail :  Ego 
efim  tum  mimmu$  ApaKclorum,  qui  non  sum  dlgnus  vo- 
otri  Apcstolus,  qtiiapersccutussumEcclesiamDei^l  Cor. 
XV,  9).  SediJco  misericordiam,  inqiiiC,  contecutus  snm, 
quin  ignnrans  feci  in  incredulitale.  Deinde  paul)  pnsl, 
Fidctis  sermo  est,  inquit,  et  omni  acecpiione  dignus^ 
qvia  Christvs  Jesus  venit  in  *  mundum  peccatoret  sahos 
faciret  quorum  primus  ego  sum.  Numquid  anlc  illura 
non  crani  ^•^'Ccalores^Qiiid  csl  orgo,  primut  ego?  An- 
lecedeiis  omncs  non  lcmpore,  sed  malignitalc.  Sed 
ideo^  inquil.  misericordiam  conseculus  sum^  ut  in  me 
oslenderet  Christus  Jesus  omnem  tonganimilatemf  adin- 
formationem  eorum  qui  credituri  sunt  illi  in  vitam  wter- 
nam  (I  Tim.  i,  ^5, 15, 16) :  id  esl,  ul  unusquisque  pec- 
c.itor  ci  iniqujis  jam  de  se  despcraus,  jam  h:il)i'ns 
qiDsi  glndi::torium  animuin,  ut  ideo  fa(  iat  quidquid 
viili,  qui I  nocissario  damnandus  esl,  respicial  lamcn 
ad  nposlolum  Paulum,  cui  lanta  .crudclilas,  tantiqiie 
malitia  a  Deo  douata  esl;  et,  non  de  sc  desperando, 
ronverlatiir  nd  DiMim.  Ilanc  crgo  gritiam  comnici  dnl 
nohis  r/ciis  el  in  isto  psalmo;  intucamiir  illum,  et  vi- 
deaiuu^an  iui  sit.  nu  forlc  cgo  ali:er  siispiccr.  Eteuim 
arhilror  hiinc  ciim  hnhere  affcctum,  el  lioc  omnihiis 
prcjpc  suis  syllahis  rcsonare:  id  esi,  hoc  nohis  coin- 
ineiuiaro,  gratiam  Dci  gratnitnin,  qu:c  nos  liherat  in- 
(iii!U'>s,  noii  proptcr  nos,  scd  propier  se;  ut  eliamsi 
lioii  lioc  dicerem,  neqiie  hoc  prxiocutus  cssem,  quili- 
hct  mcdiof ris  cordis  homo,  altcnle  audiens  verha  cjus- 
dem  psalmi,  snporcl  hoc;  et  forle  ipsis  verhis,  sialiud 
hilMhni  in  corde,  mutarelur,  ct  neretqiiod  hic  sonal. 
Quid  cst  hoc?  Ut  tota  spcs  nostra  in  Deo  sil,  iiihilque 
de  nohis  tanquam  dc  nostris  virihiis  pr.TSumamus ;  ue 
uostrum  fucicntes  quod  ah  illo  esl,  et  quo4  aQcepiinus 
amittamus. 

!2.  [rfr«.  1.]  Tilulus  orgo  esi  ps:»lmi  hujus,  ui  so- 
loi  lituliis  indicaiis  in  liuiine  quid  agalur  in  domo : 
Ipsi  Davkl  filiorum  Jonadab,  et  eorum  qm  primi  captivi 
ditcli  sunt.  Joiiad:tb  homo  fiiit  quidam,  commetidnliir 
iK  his  ex  ■prophetia  Jcromi.T,  q'ii  filiis  snis  pra»c^pe- 
iat  ui  viiiwiu  nou  hibcrciit,  neque  in  doniihr*-,  sed  in 
l;jhcrnacu!is  hahiiareiit.  Prxceptum  autem  patris  (ilii 
tcnuerunl  et  servaverunl,  ct  ex  hoc  bencdici  a  Domiiio 
mrrucrunl  (Jerem,  xxxv,  6-10).  Dominus  aiitem  hoc 
non  pnnxcpera»,  sed  pater  ipsorum.  Sic  nutem  hoc 
nccrpcrunt,  laiiquniii  prcccptum  a  Doinino  Deo  siio: 
qiiia  ctsi  Dominus  non  prxccperat,  ut  non  hihcrent 
finiim,  et  in  tahernnculis  habltarent;  praiceperai  tn- 
mcn  Domiuus,  ut  lilii  patri  obedirent.  In  ea  ergo  re 
8ola  fdius  non  dehet  obedire  patri  suo,  si  aliquld  pa- 
icr  ijtsius  jiis^erit  coutra  Domiiium  Deum  ipsiiis.  Ne- 
(]tie  enim  debet  irasci  patcr,  quando  ei  pnppoiiitur 
Dciis.  Lbi  autem  hoc  jul)el  patcr  quod  conlra  Deiim 
non  sit,  sic  audiendus  est,  <|iiomodo  Deiis ;  qiiia  ohe- 
/  dire  pntri  jnssit  Deiis.  Bcnedixil  crgo  Dciis  filios  Jo- 
nadab  proptcrobedientiam,  eosque  ohjecit  inohedieiiti 
populo  stio,  cxprobrans  quia  cum  niii  Jouadah  ohe- 

*  icdd.,  in  hunc  mundimii  Vox,  Inmc,  abesl  a  Mss.  et  a 
'e^t^  tfneoo  ^iKiSidi. 
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dieiitos  e^scni  pniri  suo,  illi  noii  ol»odironl  Deo  wi'». 
Ciitu  autcm  agcrcl  isla  Jercmias,  id  agobat  ciim  po- 
pulo  Israel,  iil  pararent  sc  ad  captivitatem  ducendos 
esse  in  Babyloniam,  ct  uoii  rc>isierent  voluutali  Dci» 
ncc  S|)crarcul  aliud,  nisi  qiiia  fiituri  cssent  cnptivi. 
Videlur  ergo  inde  coloratus  titulus  hujus  psalmi,  lU 
cinu  dixissol.  /ilionim  Jonndab^  siibjicerel,  et  eorum 
qui  priitfi  caplivi  dacti  sunt :  non  quia  filii  Jonadab  ca- 
*  ptividucti  suul,  sod  (piia  illisqui  captivi  diicei  di  erant 
opposiii  sitnt  rilii  Jonadab,  quia  patri  ol)edicntcseraiit; 
ut  iuloHigorcut  illi  pro;)tcrea  se  fieri  captivos,  quia 
Deo  obedientes  noii  fiierunt.  Acccdit  eliam  quia  io- 
nadah  interpretntiir  DominiSjlonianeus.  Quidcsthoe, 
Domiui  spoiitaueus?  Deo  volunuile  Mibcnicr  servicns. 
Quid  cst,  Domini  spoiiianeus?  In  metnnt^  Deut^  vola 
lua,  quce  reddam  landis  tibi  (Psal,  lv,  12).  Quid  cst, 
Domiui  Sfioulaneus?  Votuntarie  sacrificaho  tibi  (Pt'U» 
un,  8).  Si  enim  disciplina  opostolica  servum  monet 
ut  homini  domino  suo,  non  lanquam  ex  neccssitate, 
sed  ex  voluntate  serviat ;  et  libcutcr  serviendo  se  in 
corde  libcrum  faciat;  quanlo  magis  Dco  tota,  et  plena, 
et  libcnti  voluntate  serviendum  esl,  qui  videt  ipsam 
voluniatem  luam?  Nam  si  servus  lihi  non  ex  animo 
serviat,  mahus  ejus,  faciem  ejus.  prcscntiam  ejiispo- 
tos  vidcro;  cor  cjus  non  potes :  cl  lamen  aii  illis  Apo- 
.stolus,  A'on  ad  ocutum  servientes,  El  qiiid  est,  Non  nd 
orfi/rn/i .' Quid  ergo,  visurus  cst  dominus  meus  quo> 
nicxlo  illi  serviaro,  ut  dicas  niibi :  Non  ad  oculum  ser- 
rientes?  adjecit :  Sed  qnasi  serri  Christi.  Dominiis  ho- 
mo  iioii  vidol;sed  DominusChrislus  videl.  Exanimo^ 
iiiqiiif,  cum  bona  votuntate*  (Ephet.  vi,  6,  7).  Talis  fnil 
Jouadah;  id  cst,  hoc  nomen  ipsius  intcrpretatur.  Qii 
suiil  ergo  qui  primi  captivi  ducti  sunt  ?  Ducti  sunt  filii 
Israol  caplivi  primi,  et  sccundi,  et  leriii;  scd  pro  his 
Psalmus,  aiit  de  his  Psalmus,  qui  primi  diicti  snnt« 
Moii  hoc  sonat  :  idem  ipse  psalmus  discussiis,  pcr- 
scrutaiiis,  iiitcrrogatus  omnibus  versihus  suis  aliud 
lihi  (ticit,  non  dc  il!is  so  lotiui,  qui  homities  noscio 
(p!i,  nesoio  quando,  irriiciiiilius  hostihus,  iii  Biibylo- 
ui:im  captivi  ducli  suiit  e\  Jerusalem.  Sed  dicil  Psal- 
mus,  qiiid,  ni*.i  quod  aiidislis  ab  Aposiolo?  Commcn- 
dat  liobis  gralinui  Doi ;  coimnoudnl  uol»is,  qiiia  nos  por 
nosmetipsos  nihil  siimus  :  commcndat  noh.s,  qiia 
qiiidipiid  .sumus,  illius  miscricordia  svimiis ;  quidqu  d 
nutem  ex  nobis  sumus,  mali  snmus.  Qunre  crgo,  ra- 
ptivi?  et  quarc  noniine  cnptivitatfs  coiumc|idatur  ipsa 
gratia  liberatoris?  Apcrit*.  ipsedicit  Apostolus  :  C«n- 
detector  legi  Dei  secundum  interiorem  hominem  :  video 
autem  aliam  tegem  in  membris  mcis  repugnantem  le^i 
mentis  mece,  et  captivum  me  ducentem  in  leye  peccati, 
qua:  esf  in  membris  meis.  Ecce  habes  diici  captiTum. 
Qiiid  ergo  comiueiidat  istc  psalmus?  Quod  scquitur 
ibi  Aposlolus:  Jnfctix  ego  homo,  quis  me  tiberabit  dc 
corpore  morlis  hujus?  Gralia  Dei  per  Jesum  Ckrittum 
Dominum  nosirum  (iiom.  vii,  22-25).  Quarc  ergo  pri' 

»  ?ic  Mss  AtKdd  ,  Dei  voLuntnti  tiltcnter  serviens. 

-  Hio  u  Fxkl.  addiiur:  Aon  qtda  fUH  Jonadab  captin  dueti 
snnt ,  et  sequiuir,  talis  fuH,  elc.,  scd  verba  illa  abftUDt  a 
mi^liorihiis  .\;.ss. 

>  Aliqiioi  Mss. ,  comjncndantur  ?  ipsa  gratia  Hbaratmis 
aperitur. 
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iiii?  N:;m  dirJiim  C5l,  quare  eaplivi,  Quanlum  «arlw- 
lr<»r,  cl  lioc  elucet.  Quoniam  in  comparaiiooe  flliorum 
Joiiadab  omnis  inolxMlioniia  culpala  esl.  Per  inobe- 
ciieniiain  auiem  Ciipiivi  facii  sumus,  quia  ipse,A<lam 
n<>n  obciiieiido  peccavil.  Dicliim  esi  aulem  ab  codem 
Apostolo,  quod  ct  verum  csl,  qnia  <  omnes  in  Adam 
morlimlur,  inquo  onincs  pcccavenml  i  {Rom,\\  li). 
Merilo  et  c  priini  ducli  sunl  capiivi :  >  quia  «  prinnw 
lnmio  de  lcrra  icrrcniis,  secundus  hoiiio  dc  corIo  iob- 
lestis;  qiialis  lerrenus,  l.des  el  lcrrcul;  qualiscoile- 
slis,  lalcs  el  Qoelestes.  Sicul  p<»rlavimus  imngimin 
Irrreiii,  porl^nusel  imagincm  ejus  qui  de  ccbIo  esl. » 
Iriiuns  iKUiio  caplivos  nos  fi?cil;  sccundiis  liomo  iios 
(ic  caplivil.tlc  liberavil.  Siaii  enim  in  Adam  oinne$ 
moriuulur^  ita  el  in  Cliritto  omnes  vivilicabunlur  (I  Cor. 
\v,  i7-40,  2^).  Sod  iu  Adam  moriiiiilur  por  farnis 
ii:rlivil;acin ;  in  Chi  islo  lihcranlur  per  cordis  lidi'in. 
Noii  cral  in  poiestaie  liia  u(  non  nasccrcris  rx  Adain; 
est  iii  polc>l:iii!  lua  nl  credas  in  Chrislnm.  QanUiin« 
cvmique  ergoad  primuin  homiiicm  pertuicre  volueris> 
ail  capiiyilatcin  jKjrliiicl>is.  El  quid  est,  perliiiere  v«- 
liieris?  aut  qnid  est,  pcrtinobis?  Jam  perlines:  excla- 
ina,  Quis  me  libnrabit  decarpore  mortis  hujus  (  Rom. 
VII,  ^i)?  Aiidiamus  ergo  isluiu  hoc  exclaiiiaiiiem.,   . 

3.  Dcus  \  in  le  speravi;  Domine^  non  coitfundar  in 
c^^niim.  Jain  confnsiis  sum;  vcl  non  in  axicriium! 
Quom(»do  enim  noii  est  confuMis ,  cui  dicltiir  :  Qtie^n 
fructum  habuistis  in  /lii,  in  quibus  nunc  erube^eitis  {Id. 
VI,  il)^  Qnid  crgo  fiot,  ne  conTundamiir  inoileriiumT 
Accedite  ad  enm ,  et  illuminamini ,  ei  vullus  vestri  non 
criibeu^nt  (PsaL  xxxiii,  6).  Confusi  estis  in  Adam  : 
rccedile  ab  Adain ,  acccdile  ad  Cliristum,  el  jam  iion 
ronfuiidemini.  In  le  speravi ,  Dqmine:  non  confundar 
iu  a-lernum.  Sl  i|i  me  c^mfundor,  in  t^  non  cpnfiindar 
iu  a!lernum. 

i.  [ms,  2.]  In  tua  justitla  erue  me ,  et  esdme  me. 
Nou  in  mca,  setl  in  lua ;  si  pnim  in  mca,  ero  ex  illisde 
qiiihus  ille  ait :  Ignornntes  Dei  jnstitiam,  et  suamjusli- 
tiam  volentcs  consliiuere^  justitia  Dei  non  sunl  subjecii 
{Rom,  X,  3 ).  Ergo  in  tua  jnstilia,  non  in  inea.  Quia  mea 
qHid?Praiccss.l  iniquilas.  El  cum  erojusliis,  tiia  ju- 
sfiiia  erit :  qiii.i  jiislilta  mihi  abs  le  dala  juslus  ero; 
cl  sic  erit  mca,  iit  lua  sit,  id  esl  ubs.le  mihi  dala.  |n 
eum  enim  credo  qiii  jusiificat  impium  .  ul  depulelur 
lidos  mea  ad  justiliani  {Id.  iv,  5).  Eril  crgo  et  sic 
iiisiiii:!  mea;  noii  tamen  lanquam  propria  mra,  non 
Utnquam  a  mcipso  mihi  daia  :.sicut  putabani  illi  qui 
por  liiterain  gloriabauiur,  et  gratiam  respiiebant. 
Naiii  dictiim  csl  alio  loco :  Judica  me,  Domitie,  secun-- 
dumjustiiiam  meam  {PsaL  vii,  9).  Ccrle  non  glori;i- 
baiur  in  sua  justitia.  Sed  reyoca  ad  me  Aposiolum  : 
Quid  enim  habes  quod  non  accepisli  (I  Cor,  iv,  7)?  et 
stc  dic  justitiam  tuain ,  ut  memineris  qiiod  acceperis 
e:im ,  et  non  eam  invidcas  accipicniibus.  Nam  et  ille 
Pharis.YUS,  tanqiiam.a  Deo  recepisset,  dicebat :  6>a- 
luit  ttbi ,  quia  non  sum  sicut  caHeri  homines.  Gratint 
iibi :  beiie.  Quia  non  sum  sicut  cmteri  homines  :  quare? 
Inde  enim  tc  delectat  qtiia  boniis  es,  quod  alter  ma- 

»  Ubus  PratcU.  lis.  non  habet,  Deus, 


lus  c»t?  I>enique  quid  addidit?  /ii;tti/f,  rapiores.  adut-\ 
teri,  »cut  et  PubUcanus  iste,  Hoc.  jam  iioii  est  «ssul- 
L'ire  ,  scd  insultare.  Ille  aut^m  captivds  iuc  oculot 
ad  c4B(um  audsbat  levare ;  sed  percutiebat  pcdus  sunm. 
dicens  :  Domine ,  propitius  esto  mihi  peccatoii  {Lac^ 
xviii,  ii,  io).  Parum  iuqiie  est,  ut  irtiid  qiiod  in  te 
cst  Imiiuin  agnoscas  qiiod  a  Deo  sit ,  nisi  etinm  iiide  ' 
non  te  cxtollas  super  Uhiin  qui  nondum  habet ;  qiii 
fort.is8e  cum  accepcrit,  transiet  le.  Quando  enim  erar 
S:iiilus  Slephani  lapidaior  {Act.  vii,  59)i  quam  multl 
rraiit  Christiani  quorum  erat  ille  pcfviecuior!  Tamen, 
qiiando  convcrsus  est ,  omnes  qui  sc  pnccesserant. 
stiperavit.  Ergo  dic  Dco  quod  aiidis  ih  rsalino :  In 
tes  peravi,  Domine;  non ^eonfitndar  in  atfmum :  in  tuih 
justitia,  iion  in  mea,  erueme,  et  exime  me,  Inclina  ad 
meanrem  tuam,  Et  h:cc  conressio  estiiumnitatis.  Quit 
dicit,  indma  ad\me^  confiletur  quia  jacet  tanquam 
a^gcr  prostralus modico  si.iiiti.  Deniqiic  vide  quidx;];er 
loquitur :  Inclina  ad  me  aurem  /ifnm,  et  satvum  me  fac, ' 
5.  [vcrt.  o,]  Esto  miJii  in  Deum  proteciorem,  Non  :»t1' 
me  jacula  inimici  pervoiijant,.cgo  enim  me  protegerc 
non  possum.  Et  panun  est,  fit  protcctorem;  addidit,' 
et  in  loctim  munitum^  ut  salvum  facias  me,  Jn  locum 
munitum  mihi  esio;  tu  esio  locus  munilus  meus.  Ubi 
cst  quod  ab  illo  fugiebas ,  Adam  ,  et  te  inter  paradisf 
ligna  abscondehas?  Ubi  est  q^uod  ejus  faciein  fom^i- 
dobas,  ad  qiiemgaudcre  consueveras  {Cen,  ni,  8)? 
Abiisti,  et  periisti  :  capiivaius  es,,  et  ecce  visitarif, 
ci  ccce  non  dimitteris;  et  ecce  dimittuninr  noiia- 
ginia  novem  oves  in  monlibus,  et  quxritur  oiriii 
lierdita;  et  ecce  dicitur  de  iiivcnta  ove  :  Mohnng 
erat^  et  revixit;  perierat,  et  inventut  est  {Luc,  xV, 
i,  24).  Ecce  ipse  Dcus  factus  est  locus  i*efiig:il 
liii ,  qiii  primo  erat  meius  fugje  iua'.  In  tocum  muhI* 
/um,  inquit,  mibi  esto,  ut  satvum  faciasme,  Non  ero 
salviis  nisi  iii  te  :  nisi  tu  fueris  requies  mea ,  ssfnairi 
non  poterit  a*gritudo  mea.  Leva  inea  lerra;  in  te  ja* 
cciim,  ut  surgiam  in  lociim  munituni.  Quid  muinilusT 
Cum  :m1  illum  locum  confiigeiis, dic  milii  qiios adver- 
sarios  formidabis?  quis  insidiabilur ,  et  pervertieiad 
te?  Nescip  quis  dicitur  de  montis  vertice  clamasse» 
cum  impcrator  transirel,  Non  de  te  loquor :  respexis- 
se  ille  dicitur  cl  dixisso,  Ncc  ego  de  te.  Conlempserat 
imperatorcm  cum  iusignibiis  armis,  ct  exercitu  ^oicu* 
tc  ^  Unde?  De  toco  munito.  Si  securus  ille  in  alta  tciv 
ra ;  quomodo  lu  in  eo  a  quo  factum  est  coelum  et  ter* 
ra?  Esto  ergo  mtVit  tn  Di;tim  protettoreni,  ei  in  Ufom 
muntium^  ut  salvum  facias  me,  Ego  si  mibi  aliuin  Uh 
ciim  oi<'gero,  saivus  esse  non  patcro.  Eligecerte,  hn^ 
iiio,  si  inveneris,  munitiorem.  Non  est  ergo  qiio  fugia- 
tiir  :ib  illo,  nisi  ad  illiim.  Si  vis  evadere  iraium»  fi^pi 
ad  placatuin. Qtionlam  firmameniutn  meum^  et  refu^sm 
meum  es  tu,  Firtndmentum  mieum,.i\mdesil  Per M 
suiifi  firmus, etcx  te  sam  firmus.  Qiiofiftfm  fmmmiih 
tum  meupi^  ei  refUfium  meum  et  tu :  at  fiam  flrmiH  ei 
tc,  sicain  fiiero  Inflrmaius  in  me,  refuglam  td  te.  Fi^ 
mum  enim  te  facit  gratia  Christi,  et  immolNlem  ad^ 
versus  omnes  lentatioiies  inimici.  Sed  ibi  est  et  ha« 


1  Sic  Er.  et  ahquotjMss.  At  Lov.,  potestaie. 
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niaii;i  rrngilitas,  ilii  rsl  adiiiic  priina  caplivitas,  ibi  ost 

cl  lex  in  mcmbris  ropugnans  Irgi  ineniis,  cl  capiivnni 

volons  (Juccrft  in  lcgc^pcccaii  (Kom.  vii,  to) :  aillmc 

corpns  (]iiod  corrumpilur,  aggiavat  aniniam  {Sap.  ix, 

15).  Qnanlumlibcl  rirmns  sis  c.v  gralia  Dci;  <|uaimrm 

adliiic  ymrlas  lciTcnum  vas,  iu  qmo  ihesanrns  esi  Doi, 

arn]ui(I  ctiam   de  ipso  vase  riciili  romiulandum  esl 

(II  Cor.  IV,  7).  Ergo  firmamcntum  meum  es  /«,  ul  fir- 

miis  sim  in  boc  sscciilo  adversus  omnes  tculaiioncs. 

Sed  si  inMllai  sunl,  el  Inrb.jnl  mc,  refu§\um  meum  tu 

€s.  Ad  hi»c  enim  conntcbcr '  innnnilatcm  ineam,  ut 

sim  tlmidus  lanquam  lcpus,  (|iiiu  spinis  plonns  taiiquam 

ericins.  Lt,  ul  in  alio  psalmo  dicitur,  Pctra  est  refu- 

gium  ericiis  el  leporibus  (Psal^ciw,  18)  :  l*elra  autem 

eral  C!)ristus  (I  Cor,  x,  4). 

6.  [vers.  A.]  Deus  meus,  erue  me  dc  manu  peccato- 
ris.   Concralilcr  ■    pcccalorcs ,    inter    quos    laborat 
iste  qui  de  caplivilalc  jam  libcrandus  est;  istc  (lui 
jam  clainat  :  lnfelix  ego  liomo ,  qHis  me  libirabil  de 
corporc   morlis  liujus  ?  Gratia  Dei  per   Jcsum  Chri- 
stum  domimim  noslrum   (Rom.    vii,  2i,  25)?  Iiiliis 
est  hosiis,   Ie\  illa  in  incmbris;  sunt  el  foris  ho- 
stos  :  qno  clamas?  Ad  illum,  cni.  rlamatnm  esi  :  Ah 
occuUis  mcis  munda  me^  Domine;  et  ab  atienis  parce 
servo  tuo  (  Vsnl.  xviii,  15,  1 1  ).  Ergo,  Salvum  mc  fab 
rum  dicilnr,  ab  a*gritudine  tna  dicitur  interiore,  id 
esi  ab  iniqnilate  tiia ;  ab  ca  qua  captivus  es,  ab  ea 
cjua  ad  primnm  homiucm  portipcs,  ut  inler  primos 
c;ipliv()s  clames.  Salvus  auiem  factus  ab  Iniquitale 
tuo,  vide  jam  cl  de  iniquilatibns  alienis ,  inier  qiios 
libi  necesse  esl  vivere,  qnons«iue  vita  ista  finiatur.  El 
(luousqne?  Ecce  (inilur  tibi :  numqiiid  (initur  Ecclesiae. 
nisi   in  (ine  sroculi  ?  Iste  antom  uniis  homo,  nuilas 
Chrisii,  clainat  bas  voces.  Necessc  cst  ergo  ut  multi 
exounies  de  hoc  corpore  fidoles,  ja^n  sinl  in  illa  re- 
<iuie  qnam  prosiat  Dens  spiritibns  fidelium  :  sed  Iiic 
siuit  adbiic  meinbra  Cbrisii ;  in  his  qui  in  hac  Tiia 
degunt,  in  his  qui  postea  nascentiir.  Ergo  usque  in 
finom  s.YCuIi  crit  hic  iste  homo,  qui  clamat  a  pcccatis 
suis  liberaii,  et  a  lege-  membrorum  repugnante  legi 
inentis.  Dcinde  inter  peccata  aliorum,  inter  quos  ne- 
t^esse  cst  ut  vi\  at  usque  in.fmcm.  Scd  duo  habent  genera 
peccatores  isli  :  alii  sunt  qui  Lrgem  acccpcrnnt.  alti 
cuiit  qiii  non  accepcrunl ;  omn(*s  Pagani  Legem  non  ac- 
cepcrunt,  omnesJiida?i  etChristianiLcgem  accoperunl. 
Krgo  gencrale  nomen  cst  peccator;  aut  Legis  traf.s- 
gressor,siaccepilLegem  ;autlaniummodoiniquus  sinc 
Lcge,  si  noii  acccpit  Logom.  De  ulroqiie  gcnere  lo- 
quitiir  Apost(dus,  ei  dicit  :  Qui  sine  Lege  peccaverunt, 
$ine  Lege  peribunt ;  et  qui  in  Lege  peccaverunt,  per 
Legem  judicabuntur  (liom.  n,  12).  Tu  autem  qui  inter 
utrumque  gcnns  gemis,  dic  Deo  quod  audis  iu  Psabuo : 
Beus  m^s^  erue  me  de  manu  peccatoris.  Cnjus  pecca- 
loris?  De  manu  Legem  prwtereuntis  et  iniqui.  Est  qiii- 
dein  et  iuiquus  Legem  pr:eleriens;non  enim  non  ini- 
quus  qui  Legem  prscterit :  sed  omnis  Legem  prxtericns 
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-  Ijoy..  confileor.  cajteri  lihri,  confitetm. 

*  sic  Mss.  At  Edd.:  Cenpraliter  inteUige  peccatores  :  ac 
fAiilo  posi,  (Nliiio  i.«>v.:  Eunt  Pt  foris  hobtcsy  propter  quos 
rUumis  ( d  iilum^  eic. 


ini.;uus  csi ,  non  omnis  ini(piu»  Legein  prx'teril.  Vbi 
vnim  Hon  cst  Lex,  ait  Apostolus,  nec  prcrvaricatio  (Rom. 
IV,  15).  yni  (Tgo  Legem  non  acceporunl,  iniqui  dici 
possiuit ,  pricvaricaiores  non  possimt.  Judicantur 
uiri(]ne  secimdum  incrita  sua.  Sed  ego  qui  de  capti- 
viiiitc  vol(»  liber.iri  per  graii^m  tuam,  clamo  ad  le  : 
Libera  me  de  manu  peccatoris.  Qnid  est,  de  manu  ejus? 
D«*  poiestate  ojiis ;  iie  cnm  sajvil,  adducat  ad  coiiseii- 
sioneni;  ne  cuin  insidiatur,  p(^rsuadeat  iniqnilatem. 
De  mnnu  Legem  prcctercuntis  et  iniqui.  Rcsponde  illi : 
Quid  te  quuTis  liberari  de  manu  Legcni  pra^tereuniis 
et  iniqni?  Noli  consenlire;  scd  si  s.-cvil,  patiens  esio, 
lolera  ^  Scd  quis  tiderat  *,  si  descrat  illo  qui  fit  lociis 
mni.ilns?  Qiiare  crgo  dico  :  Libera  me  de  manu  Lcgcm 
piwiereuntis  et  iniqui?  Quia  iioii  est  in  ine  ut  pniioni 
siin,  scd  in  te  qui  donas  paiientiam. 

7.  [vcrs.  5,  G.|  Denique  se(jui(urquarchocdico  :  Quth^ 
uiam  tu  es  patieniia  mca.  Jain  si  paiientia ,  recle  et. 
qiiod  seipiilur  :  Domine ,  spes  mea  a  juventute  mea. 
Ideo  patieutia  mea ,  quia  spes  tnea  :  an  potius  ideo 
spos  mea,  quia  paliontia  mea?  Tr/6u/a/to,  ail  Aposto- 
lus,  paiientiam  operatur^  putientia  probationem  ,  proba- 
tio  auiem  spcm  ,  sj)es  vero  non  confnndit  (  Id.  v, 
5,  5).  Merito  in  te  speravi^  Domine ;  non  eonfundar  in 
asternum.  bomine,  spes  mea  a  juventute  mea.  A  jiiven- 
tute  tiia,  Deus  S|»es  lua?  Noiine  el  a  pucritia  lua ,  el 
ab  inrantia  tua?  Plane,  inquit.  Nain  vidc  quid  sequi- 
tur,  ne  hoc  putares  ita  me  dixlsse,  Spes  mea  ajuven- 
lute  mea,  quasi  uihil  prolueiil  Deus  infantia:  vel  pue- 
riiix  niea;;  audi  qnod  soquilur  :  In  tc confirmatus  sum 
ex  utero.  Audi  adhuc  :  De  ventre  matris  tnece  tues  prO" 
tecior  meus.  Quare  ergo,  a  juventute  mea^  nlsi  ex  quo 
in  lc  coepi  speiaVe?  Aute  enim  non  in  te  spcralKiin  ; 
qnamvis  tu  fiieris  firotector  mous,  qui  iiie  salvuni 
perduxisti  ad  ttmpus  qiio  in  le  disccrem  sperare.  A 
jnventnte  aulem  nna  coepi  in  le  s|)orare  ;  ex  qno  me 
adversus  diabolum  armasti,  iil  in  prociiiclu  exercitiis 
lui  armauis  lide  tua,  charitate,  spe,  c;eterisque  donis 
liiis  confligerom  adversus  iuvisibiles  inimicos  luos, 
andirenupie  ab  Ap(»stolo  :  Non  est  nobis  coUuctatio 
adversus  curuem  ei  sanguiuem ;  sed  adversus  priucipa* 
/««,  et  potcsiates,  et  reciores  mundi  tcncbrarum  harum^ 
adversus  spiriiualia  nequilio!  (Kphes.  vi,  12),  Ergo  ju- 
venis  est  qiii  pngnai  ( onlra  isla  ;  scd  quamvis  juve- 
nis  sit,  cadit,  iiisi  illc  sil  spes  ejus  cui  clainat :  Do- 
mine^  spes  mea  a  juveniute  mca. 

^'Intecantatiomeasimper.y^mwiYu^  ex  quo  in 
te  sperare  coepi  usque  nunc  ?  Sed,  sempir.  Quid  est, 
semper?  ^m  tanlum  tempore  lidei ,  sed  et  tempore 
specioi,  Nunc  cnim  quamdiu  sumiis  in  corpore,  pere- 
grinamnr  a  Domiiio ;  por  fidem  cnim  ambulamus, 
non  per  spcciom  ( II  Cor,  v,  6  )  :  veniet  tempus  ut 
videamns  (piod  non  visiim  credimus;  visoauiemqiiod 
cTcdiinus  ,  betabimur :  viso  auiem  qnod  non  credide- 
runt  impii,  confundentur.  Tunc  veniet  res  cujus  est 
njodo  spes.  Spes  enim  (piir  videtiir,  non  est  spes.  Si 

» rlori^pio  siss.:  Qui  te  quwru  libcrari  de  manu  Ltgevk 
pra^tercuntis  et  i/nV/Kt,  noli  cotucnlire.  sed  tanit :  pud^ia 
cuo.  eic  1— 

*  Edil.,  le  toleral.  Abest,  £e,  a  BJss.  plerisque. 


m 


f:.\aiiu\Tio  in  i»salmum  lxx. 


8»i 


2Utcin  qucnl  noa  YuUMinis  sporanius ,  per  p:Uieiitiam 
c-xspeciiiinus (/?om.  viit,  2i).  Modo  ergogcmis,  mcido 
in  locnm  refugii  cnrris.  ul  salvus  fias ;  moclo  in  in- 
lirniiiale  posiius  mcdicum  rogas  :  qnid  ,  cuni  accc  • 
^H^ris  perfeclam  eliain  snnilalem?  quid,  cum  efiectns 
tiieris  a»qualis  Angelis  Dei  (  Matth.  xxii,  50  )?  jam 
forle  islam  graliam  qna  liberatus  esoblivisceris?  Ah- 
sit.  In  te  cautatio  mea  semper. 

9.  [vers.  7.]  Tanquam  prodigium  factus  sum  luullis. 
llic  lempore  spei ,  lempore  gemiius,  lempore  liumi- 
litalis,  tcnipore  doloris,  tcmpore  inilrmiiaiis,  tcmporc 
vocis  a  compcdilMis  ,  liic  crgn  <|riiil  ?  Taufjunm  prvdi- 
gium  foclus  suui  multis.  Unde,  Inuquam  profiigiuui  ? 
iinde  mibi  insnliani  qui  me  prodigium  pnlant?  Quia 
crcdo  qnod  non  video.  Illi  enim,  bcati  in  Iiis  qu;e  vi- 
dent,  exsultant  in  potu,  in  Inxuria,  in  scorLitionibus, 
in  avarilia,  in  divitiis,  in  rapinis,  in  s:pcularibns  di- 
gnitatibns,  in  dcalbaiione  luiei  parietis ;  in  bis  cx- 
sullant :  ambulo  autcm  ego  iii  viam  dissimilem,  coii- 
teinnens  ea  qu.-e  praisentia  sunt ,  ct  liinens  etiam 
prospera  sa^culi,  nec  alicubi  securus  nisi  in  promissis 
Ue\.  Et  ilii :  Manducemus  et  bibamus ;  cras  euim  morie- 
mur  ( I  Cor.  xv,  52  ).  Quid  ais?  rcpcMe.  Manducemus^ 
inqnil,  et  bibamus,  K^ei\  qnid  postea  dixisti?  Cras 
cnim  moriemur.  Terruisli;  non  scdnxisti.  Plane  hoc 
ipso  qnod  poslea  dixisli ,  incussisli  niiiii  timoreni 
iie  libi  conscnliam.  Cras  enim  moricmnr  ,  dixisli ; 
ct  pr.'ocessit ,  Manducemus  et  bibamus.  Cnm  enim 
ilixisses,  Manducemns  et  bibamm;  adjnnxisli,  Cras 
cnim  moriemur,  Audi  contra  a  me  :  Inio  jcjuncmns 
ct  orcmus;  cras  eniin  moriemnr.  llanc  viam 
lencns  arciam  cl  angnstam,  tanquam  prodigium  faclus 
snm  multis ;  sed  tu  adjulor  fortis,  Adesto,  o  noniinc 
Jesu  ,  qni  mibi  dicas  :  Noli  dencere  in  via  angnsta ; 
ego  prior  transii,  cgo  snm  ipsa  via  (  Joan.  xiv,  G  ), 
C};o  dnco,  in  ine  duco,  ad  me  perdnco.  Ergoqjuunvis 
vrodigium  fnctus  sum  multis ;  tan^en  non  limcbo , 
quia  tu  adjutor  fortis. 

10.  [  vcrs.  8.  ]  lieplentur  os  meum  laude,  ut  hymno 
dicam  gloriam  tucm ;  tota  die  mnguificcutiam  tuam. 
Quid  esl,  tota  die?  Sine  inlerniissione.  lii  prospehs, 
qnia  ccmsolaris ;  in  advcrsis.  quia  corrij^is  ;  antequam 
esscm ,  quia  fecisti ;  cnin  c^sscm,  quia  salutcm  dtidi- 
sii :  ciim  peccassem  ,  qiiia  ignovisii;  cuin  convcrsus 
esscm,  qnia  adjiivisii  ;.cuni  persevcrasscm,  quia  cc>- 
rdnasli.  It;i  plnne  replealur  os  meum  iiudr^  ut  Injmuo 
dicam  gloriam  tuam  ;  tota  die  maguificcu  inm  tnani, 

{ \ .  [vers.  9.]  Ne  projicias  me  iu  teuipore '  senectutis. 
Spcs  me.a  a  juveniute  mea,  ue  projicias  me  in  icmpore 
seueciutis.  Qiiod  esi  boc  lcinpus  seneclulis?  Cum  de^ 
ficiet  virtus  mea^  ne  deieliuquas  me.  Respondel  hic 
libi  Deus  :  Imo  vero  dcliciai  virlus  ina,  ut  in  te  nia- 
iicat  inea;  ut  dicas  cum  Aposlolo  :  Quapdo  infirmor, 
tunc  poteus  sum  ( II  Cor.  xii,  10  ).  Noli  tiincre  ue  pro- 
jici:iris  in  inlinuitaie,  in  isia  senectnte  *.  Quid  eniiiij 
Dominus  tuus  non  est  innnnatus  in  crucc  ?  nonnc 
antc  illum,  tanquam  aiite  bominem  niliil  valcnlem , 

«  Forte,  in  tempus;  ut  aliquolics  inlra,  juxta  Gra?c.,«4 
kidron.  ^  .    . 

•  Ali»iM(»l  Mss.,  in  iufirmitnlnu,  tn  i^am  smccttttem. 


caplivniuin  et  nppressum,  capiit.  agiUvcrunt  fortis- 
siini,  et  lauri  pingnes,  ci  dixcruiit  :  Si  Fitius  Dei  est^ 
descendat  de  crure  (  Mntth.  xxvii ,  59,  40  )  ?  Nuinquid 
illc,  quia  inlirmus  eral,  dcsertus  est;  qui  maluil  nou 
descendere  de  cruce,  nc  iion  potentiam  ONiciidisse. 
sed  iiisuhaniibns  ccssisse  vidcrelur  7  Quid  te  docnil 
pendcns,  qui  dcscciidcre  noluit,  nisi  patientiam  inlcr 
insultanles,  nisi  ut  sis  forlis  in  Deo  tuo?  ForLc  etex 
cjus  persona  dictnm  sit,  Tanquam  prodigium  factus 
sum  multis,  ei  tu  adjutor  forlis :  ex  persona  cjus  sc- 
cundum  infirmitatem ,  non  seciindum  poiestatem ; 
sccundnin  id  quod  nos  in  se  iransfignraverat,  noii 
sccundum  id  quod  ipse  desccndcral.  Faclus  est  eniui 
mullis  prodigium.  Et  forte  ipsa  erat  scncctns  ejus; 
quia  ex  vciustale  iiun  incongnie  senecius  vocatur,  el 
ait  Apostolns  :  Vetus  homo  noster  simul  crucifixus  est 
cum  illo  (liom.  vi,  G).  Si  ibi  crat  vctus  hcuno  noster, 
senectus  ibi  erat ;  quia  velus  ,  seneclns.  Tainen  qiiia 
verumest,  Renovabitur  sicut  aquilcBjuventustua(l*sal. 
cn,  5) ,  resurrexil ipse die  terlio,  proinisitresurrcctto- 
ftcm  linito  sxculo.  Jani  prxcessit  capui;  membra  secii- 
tiira  sunt.  Quid  timcs  nederermquatle,  ne  abjicial  in 
tempus  seneotutis,  cumdcfeccrit  virtustna?  imotuiie 
in  te  erit  virtiis  ejus,  quauclod(>feccrit  virtus  lua. 

12.  [vers.  10,  11.]  Quare  hoc  dico?  i  Quia  dixerunt 
inimici  mei  mihi,  et  qui  custodiebant  aninnmi  iiieam , 
consilium  fecerunl  in  uniim,  diccntcs  :  Dcus  dereli- 
quiteuin  ;  persequimini  et  cpniprebcndite  eum,  qiiia 
iionest  quieruat  eum.  •  Dictum  est  hoc  de  Chrisio  : 
ille  enim  qul  polcnlla  m:)gna  divinitatis.  qua  Patin 
xqualiscst,  resuscitaverat  morluos,  snbiio  inter  ma- 
nus  inimicorum  infirmus  factus  cst,  ct  quasi  nihil 
valens  prebensus  est.  Qiiando  prehcndcrctnr,  iiisi 
illi  primo  in  corde  suo  diccrent  :  Deus  denliquii 
eMm.^Unde  illa  vox  cst  iii  crncc :  Deus  mcus,  iJcus 
meuSf  utquid  dercUquisti  me  (Psnl.  xxi,  2)?  l'IrgoDcus 
dercliqnitChristnm.  cnin  Dcnscssct  in  Chribto  mun- 
clmn  rcconcilians  sibi  (  11  Cor.  v,  19  ) ,  cnin  essel  el 
Lbristus  Deus,  ex  Jud.cis  qnidcin  sccunduni  carncm, 
c]ui  (*st  super  omnia  Deusbencdiclus  ins:rcula  (IU'm 
IX,  5)?  Dcus  reliquil  ilhim?  Alnil.  S«ul  in  vclcrc  lio- 
siro  vox  nostra  erat,  c]uia  simnl  crucilixus  erat  veiiis 
hoino  nostcrcum  illo;  et  de  i|)Soveicrcnostrocorpus 
acceperai,  qnia  Maria  de  Adam  erai.  Ergo  (jnod  illi 
jiutavcrunt,  lic»c  de  crnce  dixit  :  Quure  me  dertliiut- 
sii  (Mattli.  xxvii,  -iO^^Quarc  lue  isli  dcrcliciiiin  pn- 
tanlmalo  suo?Qnid  c*si,  d<  rclictum  pulanl  nialo^uo? 
Si  c!nim  cognovisscnt ,  iiuii<{ii:nii  DdiiMnum  gloriic 
crnc^ilixisscul  ( 1  Cor.  ii,  8).  Peiseijuimini,  et  compre- 
litudite eum.  Familiariiis  lamcn  h  c,  fratres,  accijiia- 
iiiiis  ex  membris  Chrisli,  et  voccmii  nostram  iii  his 
vcibis  agnoficainns  :  quia  cl  ille  ialc»s  voces  ex  t»ersona 
n'>sira  habuii,  non  cx  potcntia  cl  m:ijcs!atc  sna;  sed 
i*x  eo  quod  f:ictns  est  propier  iios,  iioii  sccundiim  id 
c|n(Hl  er;il  cjui  fecii  nos. 

15.  \yers.  12.]  Domine  Deus  uwus,  ne  efougrs  a  me. 
Ila  lit,  ct  non  elongat  omnino.  IVo|ie  cst  cnim  D<i< 
ininus  bis  c|ui  oblriverunt  cor(/N(i/.  xxxiii,  19).  OfKS 
m:uSf  in  adjulorivm  meum  respice. 
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\  i.  \ters,  15.]  ConfHnduntur  et  defwUnit  commtteittcs 
unimammeam,  Qxud  (»|>lavin  Confundaniur etdepcianl. 
QiiareojJlavit?  Commillenlet  anmam  meami  Oui<l  csi, 
comniittcntcsanimam  m^am?  l-c>inmiUpnlftsqiinsi  in  ri- 
!iama)iquam.  Comiiiillienimdicunlur,  qui  rixari  prov<>- 
ciniur.  Si  ergoiia  esl,caveanius  cominfUonlesaniiuani 
nobii^m.  Qoid  est,  committentes  »nimam  nostram? 
Prinn»  provocanl^is  nos  ntDeo  rcsisUimus,  ut  iii  malis 
no&iris  Dcus  noWs  displiceal.  Quando  enim  recluscs, 
nt  hoiius  sit  tibi  Deus  hrael,  bonus  reciis  corde  (Vsal, 
i.xxii,^)?  i|u:indo  recliis  es?  vis  audire?  Quando  in  eo 
liono  quod  f;tcis,Dcus  libi  placet ;  in  eo  aulein  maln  (|U(»d 
paterls,  Deus  tibi  non  displicet.  Yidete  quid  dixerrm, 
fratVos,  ct  cauli  est(»te  coQlra  committentcs  aninias 
cestras.  Omiics  eniin  qui  vobiscura  agunt,  ut  in  inuc- 
roribus  et  tribulationibtis  fatigcmini,  idaguot,  iitin 
eoqiKid  paiimini  Deus  vobis  displiccat,  et  exeat  ex 
orc  vesti  0  :  Qiiid  csl  boc  ?  qiiid  cnim  feci  ?  Jani  ergo 
Hi  nfliil  mali  fegsti,  et  At%  jiistus  es,  ilte  injustus  ? 
Pcccalor  kum,  inqnis,  fateor;  justum  me;  non  dico. 
Sed  qiiid,  petcator?  nnmiiuid  laninm  quanttim  i!lecni 
licnccst?  quanlum  Caius  Scius  ?  Cgn  scio  mahi  ipsius, 
ogoscio  iiiiquilalcs  ipsiiis,  a  qiiil)usego,  elsi  peccalor, 
loiige  absuiii ;  et  tainen  vidco  ctim  fl(»rcre  omnibus 
boiiis,  rt  ego  tania  patior  !  N(»n  crgo  ideo  dico  :  Dcus 
<|uid  tibi  foci,  quia  iiiliil  omnino  niali  fcci ;  sed  qui:i 
n#n  tanttim  feci,  ut  ista  dignus  sim  pati.  herura  tti 
jiistiis  es,  ille  injiistiis?  fclyigila.miscr ;  coininissaest 
auiina  liia.  Non,  inquit,  cgo  justuin  me  dixi»  Quid 
ergo  dicis?  Pcccator  sumf  sed  non  tanla  comniisi  nt 
ista  dignus  essem  pali.  Non  ergo  dicis  Deo,  JusUis 
smn,  et  tu  es  injustus ;  sed  dicis,  injiistus  siim,  sed 
lu  es  iiijusiior.  Cccc  cominis^a  est  aiiima  tila,  rcce 
jam  i)eilutn  gerit  nniiiia  tua.  Qu£?coiitra  qitcm? 
Anima  tua,  contra  Dcum  >  qu:e  facia  est,  coiitra  cuin 
a  qiio  facta  cst.  Vel  quia  cs  qua;  ci»iUra  illUin  clames, 
ingrata  cs.  Ucdi  crgo  ad  cosifessioncm  infirmitatis 
iiia^ ;  implora  nicdiri  inanutn.  Non  tibi  videantur  fc- 
Jices  (|ui  florent  ad  letnpits.  Tu  castigaris  ;  iilis  p;>r- 
cilur  :  forte  tibi  castigato  ct  cmendato  filio  iiaTedit:is 
reservatur.  Redi  ergo,  rcdi,  prxvaricaior,  ad  cur 
{Isai,  XLVi,  8) ;  non  committatiir  aniiiia  tua.  Polentior 
<  st  multum  cui  bellum  itidixisti.  Qiianto  grandiorcs 
lapides  in  ccclutn  miseris,  lanto  le  forlior  ruina  pres- 
» ira  est.  Redi  potius ;  agnosce  le.  Deus  cst  qui  tibi 
ilisplicet  :  enib(*sce ;  lu  tibi  displicHj.  Nibil  boni  facc- 
rcs,  nisi  ille  bonus  esset ;  et  nibil  niilii  patereris,  nisi 
iil(>jusluse»set'.  Evigila  ergo  in  baiic  vocem  :  Doniinus 
dcdit,  DonunuSabstntil;  sicnt  Domino  placuit  ita  factum 
est  ;  tit  nomen  t)omim  benedictum  (Job  i,  41).  lnjttsli 
eranl  qui  juxtu  Jbb  ptilreM!(Mileiti  sani  sedcbaiit  ild. 
11,  13) ;  et  tamen  illc  rccipiendns  fl;igell:ibatur,  iilis 
piiniendis  parcebatur.  Otiid(|uid  crgo  iribulutioiiis  tibi 
'.iccidcrit,  quidquid  in.siiliationis,   iion  commitLUur 
:iiiiina  tun  ;  non  c(»mmitiatnr,  non  soluin  contra  Dciini, 
S(m1  n.c  contra  cos  ipsos  ({ui  tibi  isia  f:iciuiit.  Si  ciiiiii 
vcl  ipsos  odio  babnci  is  ;,et  c(nitra  iilos  conuuissa  cst 
;uilini  tua.  Pr(»rsus  illi  graiias  age ;  pro  istis  ora.  Foile 
«Him  i*t  oratio  pro  ipsis  est  ista  quam  auJl^ti  :  Con- 


fundantur  et  deficiant  committentes  anitnam  metim.  Con- 
.  fundantur  et  deficiant :  muUuiii  ctiini  de  jusiiti:i  siia 
pnLSumimt ;  crgo  conrund:intur.  Iloc  illis  expeJit  iii 
peccata  sua  cognoscant,  und«  cfmfundanttir  ct  di^fi- 
ciani,  m:ile  eni^n  de  viribiis  suis  pnesumebant ;  c\ 
ipsi  (ierecli  di(Miit,  Quando  inftrmor,  tunc  potens  sutm 
<ll  Cor,  XII,  Ib);  ei  ipsi  defecli  dicanl,  Neabjiciasme 
intempus  sencctutis,  B.uitnn  ergo  iliis  opiavit,  tit  con» 
fuhdaul^ur  de  inaiis  suis,  et  doliciant  a  pcrv(>rsis  vifi- 
bus  siiis ;  ct  lutic  jatn  defccli  iH  confnsi  qiuerant  illii* 
«linalorem  a  connisione,  ei  r(»rp.etorein  a  defeclione. 
Denique  vide  qiiid  sequitiir  :  Induantur  confusioncm 
ei  verecundiam^  qui  cogilml  mihi  mala.  Confusiunem  ei 
vdrecandiam  :  coiifiisionem  <le  mala  cojiscieiuin  ;  ve- 
rbcundiam  propier  modesiiaiir.  Fiat  hoc  in  illi^,  et 
boni  erunt.  Non  tibi  vid^^lur  .*ia*vire  :  ulimini  e\.-)u« 
*d;aiur  pru  illis  !  Nam  s:cvire  videbalur  et  Sicpbuitus, 
({Oaiido  ore  flammanti  vcrba  iHa  jaculabatur  :  Dnra 
drvicey  el  non  circumcisi  eorde  et  auribus,  vos  semper 
resiftitis  *  Spiritui  sancto,  Quain  accensa  iracnndin  , 
qtiam  veliemens  adversiH  isiioiicos !  Comniissa  litn 
videtur  anima  ip««ius.  Absil.  Salutem  ipsoninn  rcqui- 
rebal;  phrencticos  malii  s.cvicntes  vcrbis  ligabat. 
N:iin  vide  quia  non  erat  oonimissa  aniina  ipsius.  nou 
soliim  coiitra  Deiim,  sed  n(x  contra  ipsos  *  Domine  , 
inqiiit,  Jesu,  accipe  npiritum  meum,  Nbn  ci  displi  iiii 
.J(rsus,quin  passus^  erati»pidalioiiera  pro  verbo  ipsiiis; 
'non  ergo€i*:it  coiitniissa  aninia  cjus  conira  Dcitni.  Ilom 
dixit.  Domine,  )ie  staluas  itlis  lioc  delictum  (Act.  vn,  51, 
58,  50)  :  non  crgo  cral  comniissa  anima  ejus,  ncc 
coiiira  iiiiinicos  suos.  Induantur  confusionem  et  vere- 
cnndiam,  qui  cogitant  milii  mala,  lloc  eiiiin  qusrunt 
onines  qui  nic  iribuiaMt ;  ma|:i  mibi  qujerunt,  Qu£ 
niala  qu:crcb:it  ctiatn  nitdier  illa,  qaandi^  suggessil : 
Dicatiqnid  in  Dzum^  elmorerc  (Joh  ii,  9).  El  illa  uxor 
T(^)i:e,  (|iia;  ail  marito  ;  Ubi  suni  justitia  tuw  {Tob, 
II,  ^i)  ?  Ad  boc  diccbat,  iit  disprtcoret  illi  Dens,  qui 
ilUiin  fccnitceciim  ;  ctcuin  ilii  displic«TCt,  coruiiiit- 
tcretiir  aniina  ipsius. 

15.  \vers,  14.]  Si  ergo  netno  tibi  tribulando  pcrsun- 
•scrit,  neino  cxlorserit  ul  libi  displiccat  Dcus  iii  bis 
t\\v£  p^lcris,  :iiit  ut  odcris  boinines  pcr  quos  pateris  , 
iioncomniitUturanitiia  liia;  scdsccurus  dicisquoit  se* 
(piitiir  :  Ego  auiem  semper  in  te  sperabo^  et  adjiciam 
super  omnem  landem  tuanu  Quid  esi  boc  ?  Movi^re  i|os 
debcl,  adjiciam  snper  omnem  laudemtuam,  Pcrfec.it»- 
rein  factitrus  es  laudein  Dei  ?  esl  aliiiuid  (|iiod  siipcr- 
adjiciatur  ?  si  jatn  oiniiis  illa  laus  -est,  tu  quid  adjc- 
cttirus  cs?  Laudaius  est  Deus  in  omnibus  bonisf^ictis 
suis,  in  otnni  creatura  sua,  in  omni  iiistituUoiic  rensm 
oiiinimn,  in  gtibernalione  et  rcgimine  sxciiloruiu,  :n 
ordinc  leiiiporiim,  in  eminentia  coeli,  in  fecuiHfiiate 
ierr:irit:ii,  in  circumfusionc  maris,  in  onini  pi-u- 
pollciilia  nascenlis  ubiciue  creaturae,  in  ipsis  filiis 
ii(>:iiiiiUMi,  iu  damla  lcge,  in  lilierandis  suis  a  cap(i\i- 
t:iic  yE^ypiiorinii,eic:iUcris  oiunibus  inirafiiliiiussuls: 
nouduin  eini  laud.ilus  in  eo  quod  susciiavit  caruciii  -n 

*  Kr.  cl  ^'ss.,  testitiiitis, 
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vham  .Tlcrnam.  Sil  ci*go  isia  Uiis  a«ljci:U  \'cv  rc  ur- 
rrclioncm  Domiiii  iios.ri  J«su  Chrisli ;  ul  hic  cjus 
vocciii  inielligamus  snpcr  oiuncm  luudcm  piM  lcriiani: 
8ic  hoc  cl  rccle  inlclligimus.  QM,  lu  forlc  pcccalor, 
qui  liiiichas  commitii  aniinam  liiain,  qui  in  ipso  s<i1o 
spcrahas,  iil  a  prima  illa  capiivilale  lil)crareris,  qiii 
lic  jiisiilia  liia  non  prxsiimchas,«cd  degratia  illiusMuam 
commendat  hic  psalnius';  quid,  tu  ad/i(ies  aiiipiid 
supcr  omncm  laudoin  Dei  ?  Adjiciam,  iiiqnit.  Vidca- 
mus  quid  adjiciat.  Posscl  cssc  omnis  luus  tua,  ct  nihil 
omnino  decsse  viderelnrad  laudcra  tuam,  quia  ct  ui- 
hil  decsser,  si  damnaros  orones  iniqiios,  Non  euini 
non  cssct  magna  laus  Dci  justitia  ipsa  qua  iniqni  da- 
mnantur  :  niagiia  laus  esset.  Fecisli  lioinincm,  dcdisti 
ei  liberum  arhilrinm,  in  paradiso  coUocasli,  prxce- 
plum  imposuisii,  mortcm,  fi  pr;vce|rtum  violaret , 
juslihsimam  denunliasti ;  nihii  non  fccisti,  nenio  cst 
qui  a  te  amprius  cxigat.  Poccavit ;  factum  csi  goniH 
humanum  lanquam  niqssa  pcccalorum,  pronucns  dc 
peccaloribus  (Gen,  u,  el  iii) ;  qnid  crgo,  lu  si  massam 
istam  iniquitaiis  danines,  quisquam  tihi  dicct  :  Inju- 
sle  fccisli  ?  Esscs  plane  ctiam  sic  justiis,  el  omnis 
essct  isla  lau^  tua  ;  sed  quia  lihcrahti  et  ipsum  pocca- 
toreni  jastificando  iinpium,  adjiciam  super  omnem  /aii- 
dem  luam, 

16.  [verz,  15.]  0$  meum  enunliabil  jusliliam  luam: 
non  meam.  liide  adjiciam  sn|)cronincm  laudemtuani, 
quia  et  qiiod  jitslus  sum,  si  jiistiis  siim,  justitia  tua  e.>l 
in  me,  non  mca  ;  lu  ciiim  juslificas  impiiun  (J^om.  nr, 
5).  Os  meum  emmtiabit  jnstitihm  tuam ;  totadiesulutem 
tuam.  Quid  est,  salutem  tuttm  ?  Domini  est  sains  (PsaL 
III,  9).  Nemo  sihi  nsnrpot  quia  sc  salvum  facit :  Domini 
est  salus.  Non  se  salviim  por  se  qnisquam  facil :  Domi- 
ni  cst  saius,  v^ina  salus  hominis  {Psal,  i.ix,  15).  Tota 
die  s(dntem  tuam  :  toto  tompore.  Aiiquid  adversi  cst; 
pnrdica  snhitcm  Doinini  :  aliquid  prosperi  est ;  prac- 
dica  salutcm  Domiiii.  Nc  pncdices  in  pros|'.cris,  et 
ohmulescas  in  adversis;  alioquin  non  eril  quod  dictuni 
est,  tota  die^  Tota  cnim  dies  tum  sua  nocio  cst.  Num- 
quid  qnando  dicimiis,  Triginta  dies ,  vorhi  causa , 
transieruiit,  non  diciinus  et  noctcs  ?  iioniic  ct  in  ipso 
nomiiie  dicriim  iiicludiinus,  nocles  ?  In  Genesi  quid 
dicchniiir?  Factum  est  vcsi^ere,  el  faclum  est  mancdies 
unus  (Gen.  i ,  5).  Ergo  dies  iotn>  cum  sua  nocle  ost ; 
nox  cnim  diei  scrvii,  nondies  nocii.  Qnidqnid  facis  in' 
carnc  mortali,  jiislitix  dchta  sim  vire  ;  qnidqiiid  facis 
cx  prvccpto  Dei,  non  propier  omolumcnta  carnis  liat, 
iie  dics  serviat  nocii.  Ergo  iola  die  Ian«leni  Doi  dic ; 
sriiicet  in  prospcrisel  hi  advorsis  :  in  prospcris,  lan- 
nnani  tofiiporediurno ;  in  advcrbis,  lanquam  lemporc 
lioclnnio  :  tota  lamen  dio  landcm  Dei  dic,  ui  non  fru- 
flra  cantaveris,  Dencdicam  Dominunt  in  omni  tempore; 
semper  iaus  ejiis  in  ore  ineo  (Pi^al.  xxxiii,  2).  Salvis 
hliis,  pecorc,  f^^milia ,  omni  ro  sua,  Joh  lauduhat 
Dcnni ;  hoc  qiiasi  dinrno  lemporo  :  danuia  Yencrnitl , 
ori)ilas  irruit,  periil  qnod  sorvahalur,  ohicrnnt  qitihus 
scrvahalnr  ;  lioc  qnasi  notlurno  lcmpore.  Vide  tamon 
tota  die  laudanlcm.  Nnmqnid  post  illud  diurniim  tont< 
pus  uhi  latahaiur,  quia  fncius  cst  illins  qnasi  lucis, 
hoc  cst  prospcriiali:»  occasns,  dcfccit  a  laudihtis  Dci  ? 
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Nonn/  dioserat  iii  corde,  niulo  rolgolKil.  DihtkfnusdA* 
dit,  Dominus  abslulit ;  sicut  Uomino  placuil^  iui  (ttctmn 
esi  :sit  nomen  Domini  bencdictitm  (Job  i,  21)  ?  Ex  hoc 
quasi  adhuc  vesperiinum  orai  tctnpus  :  ^miii  oi  iiCi& 
crassior,  lcnehr«£  profuMdiores,  corporis  dolor,  pu- 
tredo  vermium  ;  hoc  sic  in  ipsa  pulredine  dorecit  9 
taudihus  Dei  foris  iti  nocie,  qui  inlus  exsultahat  iu 
die.  Nainquc  u\ori  porsnadenli  h!a>pheiniaui,  ot  coin 
niilteatianimamlpiins,  inalesnadonli  niisone  lanqiiaia 
nnihra!  noctinit.;',  Locuta  cs,  inipiil,  ttmiftumi  una  es 
insipienlibus  mulieribus,  Vcre  hlia  noclis !  Si  bom 
snscepimus  de  manu  Domini^  mala  non  susiinebimit$ 
{Id.  II,  10)  ?  Laudjviimis  in  dio,  dcficiomus  in  iioctc? 
Tota  ditf  id  cst  cum  sun  nocto,  salutem  tuttm. 

17.  Qitonium  non  ci>gnovi  ncgotialiones,  Idoo,  in<iuit, 
tota  die  snlutcm  tuam^  quoniam  non  coi^ovi  Hcgatia- 
tioncs,  Qnaj  snnl  islaj  negoiinliones?  Audiaitt  nego- 
tialoros,  et  mutcnl  \ila<ii;  ot  si  fucrunt,  n<ni  sint; 
noii  cogiiosc:ail  qiiod  fueriiht ,  ohlivlscaiilnr  :  po^trc- 
mo,  iioii  npprohoiil,  non  laudenl;  iinprohont,  da- 
nincni,  nhilentifr ,  si  pe<.Taiuni  o>l  nogilialio.  lliac 
oi;ini  avidiiatc  noscio  qwa  ac<iuircndi ,  o  nogotiator« 
(jtiando  damnuin  pussus  fucris,  tilisplicmalns ;  ot  non 
c;  il  in  te  quod  dictuin  esl  :  Tota  die  laudcm  tuam, 
Qiiando  auloin  pro  proliis  reruni  qnas  vcndis,  non 
solum  inentiris,  vcruin  etiam  fa!snm  juins;  qiiomoda 
iii  ore  luo  tota  die  laits  Dci  ?  quando  si  chribtiunus 
es,  etiaui  cx  ore  tuo  hlasphemalnr  nomeii  Dei  (liom, 
11,  ^i),  utdicatur  :  Ecce  (jiiales  suiilChristiani !  Ei^o, 
si  proptcrca  iste  tota  dic  laudcni  D«>i  d  cli,  quia  noti 
cogiiovit  nogoliationes,  corrig:iiit  ^e  (liriaiiaKi;  iiou 
negoticniiir.  Sed  ait  mihi  negotiator  :  E<  co  cgt>  airero 
quidcm  ex  hmgiii(|iio  incrces  ad  oa  l  ca  in  qiiihiis 
non  suitteu  qiue  ailulero,  nndo  vivani,  Uinqii;iin  mer- 
ccdcni  lah  ris  mci  pcto ,  nt  carius  veiiiain  i|uain 
cinorini.  Unde  eniin  vivam,  cnin  scri^»tnni  sit :  Digntts 
est  operurius  mercede  siia  (Li.c,  x,  1)1  Sod  aj;ilnr  de 
inoiid;icio,  de  )crjiirio.  lUc  vi:iuiii  inon.Mi  osl ,  iiou 
nogoiiutionis  :  iictpio  cnint  non  ,  si  vciloni,  lutsscni 
agerc  sine  islo  vilio.  Noii  crgo  incam  culpuin  aclor' 
:!d  n*'goiinm  lraiisrcro:sod  si  inoniior,  ego  inenuor, 
non  nogoiium.  Possem  cniin  dicoro  :Tui)toonji,  scd 
lauto  vciid.tin;  si  pl;)cct,  cme.  Non  cnitn  ist.iin  vori- 
lalem  andicns  cmpI,or  rcpollcrolur,  cl  noii  poliu» 
oii.ncs  accnncrcul;  qiiia  pltis  iidoni  qn;im  liicrceui 
dirigercuL  Hoc  ergo,  inqul ,  inc  iin>ne  iio  inenliM'» 
ne  poijurctn ;  nou  ut  ahjiciani  ncgoiinin  nndc  nte 
tiaiisigo.  QiK»  enim  \ocas,  qnando  hiiic  ro\ocas?Forte 
:ul  artoin  aiitjuam?  Ero  suior;  calccaiiiciila  fa<iam 
hominihus.  Mondiices  enim  ct  i{  si  iion  snnl  ?  { erjuii 
ei  ipsi  nmi  sniit?  Noniie  loraiis  ah  alio  (aU cainoniis, 
cn!n  a<cc,  crint  :ih  alio  prclinni,  liiiiiiiinni  ({nod  fa- 
cichant,  et  suscipinnt  allcri  faccre,  ct  fallnnt  cdiii 
cni  proniiscraiil  cito  sc  facioros?  noi.ne  s;ipe  dicint: 
Ih.uic  fucio,  hodie  imp!eo:  Dolndc  in  ipsa  suiura 
lantr.s  fraudcs  imn  faciunl  ?  Facinnl  ista ,  ct  dicnnt 
ista ;  sed  ipsi  mali  sunt ,  iion  ars  qiiain  profiteulur. 
Omnes  ergo  arliiiccs  niali  Dinmi  non  (imcnloS«  vcl 
pro  iucro,  vcl  pro  ttmore  damni  aut  egesiatis  mcu- 
.    *  Sic  M».  .^t  VM.^  auctor. 


^)  s  AucusTiM  i:riscopi 

fiiiiiint'.  pf^rj^irHiii ;  hoh  c^t  continua  Dd  Idus  in  ds. 
QuouKiiJb  erjro  revdcas  a  ncgoilalione?  An  utagricoia 
siiii,  ei  advdrsus  Dcum  (onnniem  mnrmuk^ero ,  ui 
grandiiieih  iiinoils  sortildgum  ^  consullin ,  ul  qiixram 
qnid  faiiiHm  contrd  tORlum ;  lil  oplcin  pauperibus  fa- 
mein ,  (|iic  pOssim  te'idtpfe  quod  ^ervavi  ?  ad  hoc  nie 
adducisf  S^d  iion  6a  faciiint,  inquis,  iigricol;p  bnni. 
Ncc  illa  iiej^cJdlohes  boni.  Qiiid  enim,  eiiam  et  lilios 
haberci  mdlum  est,  quia  qtiando  eis  caput  dolet,  mal;e 
et  infldcles  ihatics  ligaiiims  sacrilcgas  et  incanla- 
tioncs  qiiaihint?  tsta  lioiniiium  ,  noii  reriim  peccata 
feunl.  Polcsl  milii  hoc  diccre  negoiiator.  Qurere  crgo, 
Epi^lcOpe ,  qUeniadmodiim  iiitelligns  iiegotiatioiies 
qiias  legisti  In  Psaltcrio;  ne  forte  tu  non  intelligns, 
tet  me  a  negoliatione  proliibeas.  Mone  ergo  queinnd- 
ihotlum  vivam  :  si  benc ,  bene  milii  erit ;  unum  tnmen 
ftcio^  quia  si  malusfuero,  non  negotialio  mihi  faciij 
sed  lirKtuitas  mea.  Quaiido  verum  dicitur ,.  non  est 
qiiod  coiitradicHtur. 

1D.  Quschimus  ergo  quns  dixerit  ncgotiationes  i 
qtias  Vct-e  qui  non  cognOvit  -,  tota  die  laudat  Deiim. 
Negt)tiatio  et  in  gracca  iiii^ua  ab  actu  dicitur  ^  et  in 
laiina  a  negato  oUo  :  sed  sive  ab  actii ,  sive  a  negaio 
bliO,  disciitialur  quid  sit*.  Qui  enim  ncgotiatores 
ntluosii  quasi  ^\  cD  quod  agdnt  pnesumiiiit«  opera 
Mia  latidant,  nOit  perveniunt  ad  graliam  Dci.  Ergo 
tontra  illam  gratiam  sunt  negotiatores ,  quam  com- 
tncndat  hit  psalmus.  Illam  cnim  gratiam  cominendat| 
ht  nemb  de  suis  opetribiis  glorietur.  Quomodo  qiio- 
ilam  loco  dicilur,  Medici  non  resmcilabunl  {P$at. 
IaxxVu  ,  11) ;  descrere  debent  homines  medicinam  ? 
Sed  qtiid  est  iioC  ?  Sub  isto  nomine  intelligiintur  su- 
t)crbi,  pollicentes  salutem  hominibns,  cum  Domini 
^it  sjllus.  Qiioinodo  ergo  contra  medicos  ,  id  est  su- 
pbrbos  saltitis  pnllieiiaiores,  vigilat  hoc  quod  dictiim 
t^st ,  l^la  die  tatutem  tuam  :  sic  contra  iiegotiatores, 
Id  est ,  t]'ui  de  actu  siio  et  ojperibus  gaiident ,  visilnt 
lihc  qtiod  dictiim  est ,  Os  meum  enuntiubU  ju$titiam 
inain,  itl  cst  iion  mcam.  Qui  sunt  ticgotiatores ,  id 
o^t  qtinsi  de  aclu  suo  sibi  placentes?  Qui  ignornnics 
bei  jtlsiitiam,  et  siiam  Volcntes  conslitiiere ,  justitia» 
Dci  non  sttnt  stibjccti  {Rom,  x,  5).  &1erito  et  iiego- 
titiin  dictum  est,  qttla  negat  otium.  Qiiaiitum  mali  est, 
qood  negat  otium  ?  Merilo  Dominus  cxpulit  de  templo 
Il<ts  quibiis  dixit,  Scriptum  est^  Domus  mea  domus 
viaionis  vocabitur ;  vos  auteiH  fecistis  eam  domnm  ne^ 
ffoiiationis  (Maltli,  xii,  15);  id  est,  gloriantes  de 
hperihUs  vestris,  otium  non  quxrenles,  nec  audientcs 
conlra  inquieludinem  et  ncgotiationem  veslram  di- 
(entem  Scriptiirnm  :  Vacate ,  et  videte  quohiam  ego 
Sum  Dominus  {PsaL  xlv,  11).  Qiiid  cst,  Vorciltf,  ^'2 
\n<tete  ^uoniam  ego  sum  Dominus;  nisi,  ut  sciatis  quia 
Deiis  est  qni  opcratur  in  vobis,  et  non  de  veslris 
operibus  extOilamini  ?  Non  audis  vocein  diccntis  : 
Yenite  ad  me,  oanes  qui  laboratis  et  oneraii  estis ,  et 
ego  vos  reftdatti.  ToUite  jugum  iheum  super  vos ,  ei 
'discite  a  me ,  qh'a  )fnitis  sum  et  humilis  corde;  et  inve' 

*  Mss.,  sortHoQim. 

*  5it  aliijnot  Mss.  At  icHd.,  ct  in  f/itina:  SegntiiUin  sii^c 
uaus,  sive  negoUim  di^cutiutar  qttid  bit: 
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nictis  refjuiem  auimabus  vcstris  (Matth.  xi,  28,  29)? 
lla^c  re(|uics  coiitra  ncgotialores  pracdicaiar,  haii 
rcc^iiics  coiitra  eos  qui  odcruiit  otium  pr;edicalur , 
agcndo  et  jactando  sc  de  opcrilius  siiis  ^  ut  non  l-c- 
qiiicscant  iii  Deo ;  et  tanlo  longius  a  gnilia  lesiliaiil , 
qtianlo  magis  de  suis  opcritjus  exlolluntnr. 

19.  Sed  est  in  quibusdam  excii»pIaril>iiSi  Qnoniam 
noH  cognovi  litteratUram.  Ubi  alii  codices  IialwMit  ^ 
negotiationem;  M  alii,  titternturmn  :  quoiiiodti  concor- 
deiit,  invenire  diflicile  est;  et  laiiien  interpretum  di- 
versilas  forte  .sensum  ostendil,  non  errorem  imlticit. 
Quxraintis  ergo  el  litteratiiram  qiiomodo  intelligamtis, 
iie  sic  ofrendamus  grammaticos,  qiiomodo  paulo  aiiie 
negotiatores :  qiiia  et  grammaticus  potest  iii  artc  stia 
lioneste  vivere;  non  pejerare  ,  non  mentiri.  Qiixra- 
miis  ergO  litteraturam  quam  iion  cpgiiovit  iste  ^  iii 
ciijus  ore  totn  die  laus  Dei  est.  Est  qiKTdam  liiteni- 
tiira  Jud;eorum  :  ad  illos  eiiiin  et  hoc  rcfciuiiius ;  ibi 
inveniemus  quod  dictum  est.  Qiiomodo  cuin  de  ne- 
gotiatoribus  qtixrcremus,  propter  actiis  et  opcra , 
inveiiimus  illam  dici  negntiationein  dcteslandatn , 
quam  notavit  Apostoliis  diceiis  :  Ignorantes  etiiui  Dd 
justitiam,  et  suam  volentes  constituertt  jusiitia:  Dei  non 
sunt  subjecti  (Rom.  x ,  5).  Contra  quam  dicit  idisn: 
Apostoliis  :  Non  ex  operibus ,  ne  forte  quis  cxtoltatur. 
Quomodo  crgo?  Nuniquid  non  operahimtir  boniim! 
Operabimur ;  scd  ipso  in  iiobis  operanie  :  Ipsius  eiiin: 
sumus  figmemum,  creati  in  Christo  Jesu  in  operibus 
bmis  {Ephes.  ii)  9,  10).  Quomodo  hoc  ergo  iiiveni- 
nas  coiitra  ncgoiiatores  ,  id  est  de  actu  gloriantes» 
de  negotio  qiiod  ncgrt  oiitJm  *  s^  extollentes,  inquicUis 
poiiiis  qiiam  boiios  operatores;  quia  boni  operatorcs 
illi  snnl  in  quibus  Dcus  operatur :  sic  et  nescio  qiiam 
litteraturam  invenimus  apud  Jtidxos.  Dominus  adsiliif 
explicem  verbis,  ^uod  dignaliis  est  donare  ut  corde 
conspicerem.  Suficrbia  Jttd;corum  prxsumcntiuin  lan- 
qiiain  de  viribus  suis  et  de  jusiitia  opcniin  stiorum , 
gloriabaiur  de  Lege,  qiiod  ipsi  Lcgeiii  accepei  inl,  aHa* 
gcntes  non  acceperint;  in  qua  Lcgc,  noii  de  gratia 
giori^bantur t  scd  de  littera.  Lex  enim  sine  gratia, 
littera  soia  est  :  manet  ad  convincendam  iniqoitatein, 
non  ad  dandam  sahilem.  Quid  cniin  ait  Aposlolus?  Si 
enim  data  esset  lex  qua  posset  vivificare^  oinnino  exlege 
esset  justitia  :  sed  conclusit  Scriplura  ommn  wb  pec- 
cato,  ut  promissio  ex  fide  Jesu  Christi  dtirctur  crcdenti' 
biis  (Cnl.  111,  ii,  ^"i).  De  hac  littera  dicit  aiio  loco: 
Littera  occidit ;  sjnrittu  antem  vivificat  (II  Cor.  iii^  0). 
Ilahes  iiitcram,  si  pr.evaricaior  legis  es  :  Qni  per  litte- 
ram^  inqtiit«  et  circumcisionem  prcpvaricator  lcgis  es, 
Nonne  bene  cantatur  et  dicitur  :  Erue  me  de  mtnin  h- 
gem  prcetereuntis  et  iniqiii?  liabes  liltcj*ain;  sed  nnn 
imples  litterain.  Unde  noii  iinples  Iitterain?Quoiiiain 
qui  prcedicas  non  furanduin,  furaris;  qui  dicis  non  adul- 
terandumy  adutterns ;  qui  abominaris  idola^  sacritegium 
facis.  hvmen  enim  Dei  pcr  vos  btasphematur  in  Ceuti- 
bus,  sicui  scriplum  esl  (Hom.  ii,  21-27).  Quid  tilji 
ergo  profuit  littera  quam  non  imples?  Qtiare  autcm 
iionimpies?  Quia  de  te  pra*suniis.  Qtiare  non  imph^! 
*  Mss.*  quidani  omitluiit  hsr  verba,  quod  neqet  oii':m . 
ei  coru*u  loco  iiounulli  habcut,  quoii  negotianiw\ 
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t}uia  ncgotialor  cs ;  opcra  tua  exlollis  :  iicscis  iieccs- 
ianain  esse  gtatiam  adjuvanlis,  ut  impleatur  pra:ce- 
|iium  jubentis.  Eccc  jussii  Deus ;  age  quod  jussit.  iii- 
cipis  agere  qiiasi  cx  viribus  tuis,  ct  cadis ;  et  man^t 
supor  tc  littera  piiniens,  noii  salvnns.  Merito  Lex  per 
Hoysen  dala  esl ;  Gratia  el  venlas  per  Jesum  Chrislum 
factaest  (Joan.  i,  17).  Moyses  quinque  libros  scripsil: 
sed  iii  quinqiie  porlicibus  piscinam  cingentibus  lan- 
giiidi  jnccbant ;  sed  curari  non  poicrant  (/d.  v,  2). 
Yide  qiKtinodo  luaiicl  liltera,  convinceus  reuni,  noii 
satvnns  ini<juiiiii.  IHis  enini  quinque  porlicibus,  in  li- 
gnra  quiiique  libroniin,  prodebaiitur  potiiis  quain  sA- 
«abaniur  a*groli.  Quid  ergo  ibi  tuiic  sanabai  a*gro- 
tuni?  Motns  aqu:e.  Piscina  illa  m(»ta  descendebat 
;rgroiust  cl  s*iiabatur  uiins,  quia  uiiiias :  quisquis 
alius  ad  ipsuni  niuiuni  *  desccndcrct,  non  sannbatur. 
Qnoniodo  coinnicndalmtur  unitas  corporis  clamantis 
a  Unibus  tcrrx-?  Aiins  iion  sanabatur,  nisi  rursus 
«loui  fnissct  pistiiia.  Significabat  ergo  piscinae  inotus 
perlinbalicmein  populi  Jnda;oruni,  qunnJo  venit  Do- 
iiii:ius  Jcbiis  Cliristus.  Angcli  cnim  advcntu  intellige- 
baim  inovcri  nqiin  in  piscina.  Aqua  ergo  cincia  portl- 
tibiis  quinqne,  gims  eral  Judxa  cincln  Lege.  Et  iii 
|M.iticibus  ngn.tj  jncebani,  et  in  sola  nqna  lurbaia  ei 
iimia  ^un.ibiininr.  Yenit  Doniinus,  turbala  esl  aqm, 
micilixus  e>l;  desccndat  ut  saiiclur  x'grotus.  Qnid 
e  i,  docciidal?  Iluinilict  sc.  Ergo  quicnmqne  amniis 
iilleraiii  sinc  gralia,  in  porticibus  remancbilis ;  ;cgri 
critis,  jaccnies,  non  convalcscenles  :  de  liltera  eniin 
prxsuniitis.  Si  etdm  duta  esset  lcx  quce  posset  vivifi  - 
care,  omnino  ex  lege  esset  jttstiiia.  Scd  data  est  Icx,  ut 
rcos  vos  laccret,  rci  iacli  limerctis,  limentes  indiil- 
gentinm  pelerclis,  jam  de  viribus  veslrls  nou  pr;c&ii- 
merctis,  de  liltera  vos*  non  extollerctis.  Nam'  ipsa  li- 
gnra  est  ctinm,  quod  Eliscus  primo  ad  mortuum  rc- 
^uscilaiidum  bacniuni  iiii^it  per  scrvum.  Morluus  ernt 
liliiis  viduae  bospil:c  ipsiiis ,  nuntiaiuin  est  ei,  servo 
^uo  dedil  batulum  suuui  :  Vade^  inqnit,  pone  super 
mortHum  \\\  Reg.iy.td).  Neseiebat  Prophcla  quid 
agcret?  Prxcessit  scrvns,  jiosuit  bnculum  super  mor- 
tuuiii,  non  surre\it  inoriuus^  Si  enim  data  esset  lcx 
tfua:  posset  iivilicare,  vae  ex  Itife  es^et  justitia.  Nnn 
vivilicavit  lex  per  servum  missa ;  et  tamen  illc  ni.s  l 
baculuni  suuin  jmt  servuni,  qui  postea  secutus  vivili- 
cavii.  Nnnujue  cum  illc  inrans  non  resurrexisset,  v( - 
11. l  ip^e  Lliscns,  jnili  ligurani  |iorlans  Domini,  qni 
SLTVum  suiim  cum  baculo,  uuquani  cuni  Legc,  pra*- 
iniscrat ;  venit  ad  jacentcm  iiiortuum,  posuit  membi  a 
Rua  super  illum.  llle  infans  eiat;  ilie  juvenis  erat  : 
eonlraxit  et  breviavit  quodanimodo  juventuiis  su:c 
ni.ignitHdincnH  parvulus  rncius  ut  mortiio  congrucrcl. 
Mortmis  eigo  surrcxil,  cum  se  vivus  luortuu  conptn- 
vit :  et  fccit  Dominus  quod  lUin  fecit  b:iculus ;  fecit 
gratia  quod  non  fecit  liiteia.  llli  ergo  qiii  in  baculo 
reinanserunl,  iii  lillera  glohantur,  ei  ideo  non  vivi» 
fieaiitur.  Ego  aulcm  de  grniin  lua  v(»lo  glori  ui.  MilU 
(tuiemy 'd\i  Apo^UiUiSf  ubsii  gleiueii  nisi  in  crnce  Do- 

^  sic  mclicres  3daa.  Al  Edd.,  nnte  i^sum  tnjotnm  :  mimis 
licne.  lliuc  neiupe  coulva  Douaiisiu:)  uoilaletu  Eccles-iJL: 
couimenauri  \ult  Aii^-.niUuus. 
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mini  nostri  Jesu  Ctiristi  (CaL  vt,  14),  nisi  in  illo  qut 
se  mihi  vivus  inortuo,  ut  resurgerem,  coaplavit;  ui 
jam  non  ego  viverem,  vivcret  aulcm  in  me  Cbrisius 
(Jd.  n,  20).  lii  ipsa  gratia  glorians,  litteraturam  non 
cognovi :  id  esl,  homincs  de  lilleni  prxsumenlcs,  et 
a  g^iiia  resilienles,  toto  corde  reprobavi. 

20.  [ters.  16.]  Mcrito  sequitur,  Introibo  in  pnten- 
liam  Dofnini :  noii  meain,  sed  Donuni,  Nam  illi  in  po« 
tcniia  sua  dc  llttcra  gloriati  sunt ;  ideo  adjunciam 
litlene  gratiam  non  co^overunt.  Nam  Lex  per  Moysen 
data  est ;  gratia  et  teritas  per  Jesum  Cltristum  facta  est, 
Ipse  eiiim  venit  ut  Legcm  impleret,  qiiando  charita- 
tem  donavit,  pcr  qiiam  Lcx  possei  implcri.  Plenitudo 
inim  Legis  charitas  (Rom,  xiii,  iO).  llli  hon  habenlcs 
chnritatem,  id  est,  non  habentes  Spiritum  gratix, 
quia  charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris,  per 
Spiritum  sanctum  qui  dalus  est  nobis  (Id,  v,  5),  re- 
manserunt  gloriaiitcs  in  lillera.  Sed  quia  /i7/cra  occi» 
dit ;  spiritus  autem  vivificat ;  non  cognovi  tilteraturam, 
el  introibo  in  potentiam  Domini,  Ideo  versus  isle  se- 
quens  conGrmat  perGciique  scntentiam,  iti  iil  e:>iii 
figat  in  cordibus  homiiinm,  nec  alium  pcrmiitnc 
omnino  irrepere  ulla  ex  pnrte  intcllectum.  Domine, 
memorabor  justiticB  tu(B  solius,  0  solius!  Quid  aiididii, 
sofiusf  rogo  vos.  Sufficcret,  memorabor  justiius  tuw, 
Soiius,  Inquii,  prorsus  :  ibi  meam  non  cogito.  Quid 
enimliabes  quod  non  accepiiti?  Siautem  et  accepisii, 
qiiid  gloriaris  quasi  non  acceperis  (\  Cor,  iv,  7)?  Jusli- 
lia  tiia  sola  nie  liberat ;  mea  soln  non  sunt  nisi  pec- 
enla.  Non  glorier  ergo  de  viribus  meis ;  non  iii  lillcra 
rcinaneam  :  reprobem  litieraluram,  id  est  homines 
de  liltera  gloriantes,  et  dc  suis  viribus  perverse, 
t.inqiiam  phrencticos,  prxsiimcntcs ;  reprobem  talcs, 
inlrcm  in  potenliam  Domini,  ut  quando  iiiGrmus  sum, 
luiic  poicns  sim;  iit  !u  iii  me  sls  potens,  quoniam 
memorabor  justitice  tuce  solius. 


SERMO  11. 

De  secunda  parie  Psatmi, 

\,  Graiinm  Dci,  qna  graiis  salvi  facti  sumiis,  nul- 
lis  nostris  meriiis  praicedcntibiis,  nisi  quibus  suppli- 
cium  debebatur,  isto  commendari  psalmo,  hesterna 
die  insiiiuavimusCharilati  Vestrae :  eumque  traclando 
(|Uoninm  finirc  nequivimus,  extremam  eju3  parlem  in 
iKidiernain  dicni  disiuiimus,  promitlenles  in  nomine 
Doinini  nos  debilum  soliiiuros.  Quod  solvendi  <;no- 
ninm  iem|ius  esl,  ndcstote  animo.  t.wtpiani  agro  fcr- 
lill.  ul)i  ei  scmen  innltiplicelis,  el  plnvrai  iugrati  roii 
sitis.  Commcinlnvimus  hestcrno  die  titulumejus;  scd 
proptcr  rCnov.uidam  inienlionom  veslram,  et  his  iii- 
liniandum  qiii  hcri  nbsenlcs  fncrunl,  brcvilcr  coni- 
mcinornnius'(|U(>d  rccolanl  qui  nudicrunl,  audiuni  qiii 
iic  cicruni.  Kiiiorum  Jonadab  Paalmus  esl;  quod  iio- 
nicn  inlcrprelaliir  Domini  Sponlaneus  :  quoninra 
spoiitanea,  hoc  est  bonn,  pura,  sincera  el  pcrfecta  vo- 
lunlate,  non  ficlo  corde  Domiiio  serviendueii  csl; 
(piod  eiiam  illnd  indicat  ubi  dictum  esl,  Voluntarii 
sncrificabo  tibi  (Psal.  Liii,  8).  Filiis  liuju^,  id  csi,  h- 
iiis  obcdienlue  cantalur  Psalmus,  ct  uis  qui  pnini 
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caiilivi  ductj  siiiit,  ul  agiioscniur  hic  gemiius  unsier, 
el  sufficialuici  nialilia  sua  (Mauh,  vi,  3^1).  Jaiu  eniiu, 
hi  superhi  dcsi  ruiuuis,  vul  faligati  redeanuis.  Nec 
rediri  iiisi  pcrgraliaui  |M)iesl.  Giatia  gratis  daia  est: 
nnni  nisi  gralis  esset,  gralia  iioh  csset.  Porro  aulcm, 
si  proplfrea  grnli:i  esl,  quia  gralis  cst,   nihil  Uuwn 
prvcessil,  iil  acciporcs.  Naiii  sialiqua  boua  opera  tua 
pra.>cehScruiii,    pretiniu    accepisli,   uou   gralis  :  pic- 
tiuiu  autcin  quod  iiobis  debehalur,  su)  pli(  iuai  cst. 
Quud  crgo  iiberaniur,  noii  iiObtris  nicritis,  scd  illiiis 
gialia  esi.  liluni  crgo  laudcinus;  illi  lolum  qiiod  su- 
iiius,  ct  qiiod  saivi  cfiicimur,  dcbeainus.  Ad  qiiod    . 
conclusil,  cuiu  mulia  dixisset,  dicens  :  Dominey  me- 
morabor  jusiiiiia  luo!  soUus.  Ad  istuin  versum  conclusa 
csl  hcsicrua  iraclacti<».  Priini  ergo  caplivi,  id  cst, 
pcrtiiM^nlcs  ad  priiitiiui  honrmem  :  proplcr  hoc  eniin 
capiivi,  propter  priinum  liominem  iu  quo  omnes  mo- 
riiiiur ;  qiiia  non  prius  quod  spirHunle  esi^  sed  quod  ani' 
male  postea  spiriuwie  (I  Cor.  xv,  4G).  Propler  pri- 
nium  hominem  priiiii  capiivi :  propler  sccandum  lio- 
miiiem  secundi  redeRipli.  Nam  el  ipsa  redemplio 
clainai  capiiviiatcin  iiostraiu.  Unde  cniui  redempli,  s>\   • 
nonaiilca  caplivi?  Ei  eam  capliviiatem  exprcssius  ab 
Aposiolo  insinuatain  cx  Epistola  ejus,  verba  qu;rdafn 
couHiiemorai:t<*s,  iiisinuaviinus,  el  rcpcliiiius  :  Video 
aiunn  lcyem  in  membris  meis,  repugnantem  teyi  mentis 
iMi'(P,  ei  capiivum  me  ducentcm  in  kge  peccati^  quw  est 
%n  mcmbris  meis  (Hom.  v«,  23).  Ipsa  cst  priina  cnpli- 
viiMs  uostra,  qua  coiicupiscii  advcrsiis  spiritum  caro 
'((iul    V,  17).  Vonil  autein  hoc  de  poeiia  peccaii,  ut 
honio  adversus  scipsuin  divideretur,  qiii  uni  subdilus  * 
esse  iioluit.  Nihil  cniin  lain  cxpcdit  animx  quam 
obrdirc.  El  si  cxpedit  auima;  obcdire  iu  servo  ut  obe- 
"tliat  doinino,   iu  filio  ut  obediat  patri,  iu  uxore  ul 
obediat  viro ;  quanlo  magis  iii  hoiiiiiie  iit  obcdial 
Deo ?  Experliis  ergo  maluiu  Adam  :  oiiinis  auteui  boino 
Adam ;  siciit  iii  his  qui  credidcruiil  oinnis  homo  Chri- 
sius,  qiiia  nieiubra  suiit  Chiisli :  expcrtus  ergo  nia- 
lum  qiiod  iioii  debuit  experiii,  si  crederel  diceuli, 
ffulilangere  (Gen.  ii,  17);  cxpertuscrgo  malunr,  posi- 
«a  saltciii  obteiiipcret   praiceptis  mcdici  ut  surgal, 
tiiii  iioluit  crcdere  incdieo  ut  iioii  :rgrotaret.  Nam  cl 
s:mo  hoiius  el  ndells  incdiciis  dal  praiccptiim,  iic  sil 
illi  neccasariiis.  Non  est  eniiii  sanis  neccs^iarius  inc- 
dicus,  sed  male  haheiitibiis  ^(.»/«///1.  ix,  li).  Boni 
antemamlci  mediei.  <{ui  i;<dunt  veinlcre  ;iricm  suaiii, 
et  plus  gaudent  ;id  sanos  <piaiii  ad  a'grotos,   daiit 
qu*dain  praecepia  saiiis,  qii;cobscrvaiido  in  aegritudi- 
iiem  non  cadani.  Porro  aiitcm  illi  si  pnccepla  con- 
teinprirrini,  v.i  in  agriiudiiiem  iiieiderint,  supplicnnt 
nie<lico  :  qiicin  conicinpserunt  saiii,  rogant  ;cgroti. 
friuain  saltem  rogenl !  ne  t)cr  febrem  menlc  pcrdita 
el  mcdicmn  cardaiit.  Audi^tis  ukxIo,  ciini  Evangcliuiu 
legcreiur,  qiicuiadinodiim  in  illos  dieia  sil  parabola. 
Meiitis  sau;i:  eiaiii  quj  dixcninl :  Uic  eai  hceres;  ve- 
nile,  occidiimuseiim,  vt  noslra  erii  hareditas  (Id.  xxi, 
38)?  Uli<ju<J  iioii  :  pula  qui  occidcrunl  liliuiu,  ct  pa- 
Ireiii  occisuri  crani ;  hoc  e»l  nientciii  s.uinm  non  lia- 
beie.  Postrcmo  ecce  quia  occiderunt  Gliuin  :  rcsur- 
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rexlt  rdtiis,  el  lapis  rcpiobatus  ab  xdincanlibus  fa- 
ciMS  cst  iti  capul  anguli  (Psal  cxvii,  22j.  Ofrenderuia 
in  illum,  ct  conquass;iti  sunt :  vcniet  suptsr  eos,  vl 
contcrct  eos.  Sed  non  iut  i»t<i  qni  cantat  iii  Psalino, 
et  dicit :  Introibo  in  potentiam  Donml;  noii  iiicani,  sed 
Domini,  Domine,  memorabor  justiluB  tuas  solius.  Nul- 
lain  meam  agnosco ;  stdius  luaj  justiti;e  meinoralior. 
A  tc  habeo,  qutd<|uid  boni  habco ;  qiiid<i'.iid  aiitcni 
mali  liabco,  a  me  babeo.  Non  meritis  suppliciuui 
reddidisti ;  sed  gratiara  gratis  impertisti :  Tua:  iia<jue 
iolius  justitiai  memorabor. 

2.  [  vers.  17.  J  Deus,  docuisti  me  ex  juventute  uua. 
Quid  me  docuisti?  Quia  tuie  soliusjustitisc  inenion»- 
ri  debeo.  Coiisiderans  enira  viiani  prx^eriiain  iiicaui, 
video  qiiid  inilii  debebalur,  et  quid  acce|)eriin  pni  co 
qiiod  mihi  dchebalur.  Debebatur  poena ;  rcddila  csl 
gralia  :  debebaiur  gehenna  ;  dala  est  viia  xichia. 
Deus^  docuistiMc  exjuvenlute  mea.  Ex  ipso  initio  fidii 
me;»,  qua  meinnovasli.  dociiisti  ine  nihil  iti  ine  pia- 
cessissc,  unde  niihi  dicerem  dcLeri  quod  Uedisli. 
Quis  enim  couvertilur  ad  Deuin,  nisi  ab  iiiiipiiuiie  ? 
quis  redimitiir,  nisi  a  captiviiaic?  ijuis  auiein  jxiifsl 
dicere  injiistam  fuisse  captivitaicin  siiam,  qiidndo  dc- 
icruit  imjKiratorem,  et  defccil  ad  descrlorciii  ?  lutpe- 
rator  cnim  Deus,  desertordiabolus  :  pnbcepiuiu  do- 
dit  impcrator,  fraudem  suggessil  descrlor  (  Gvn,  11. 
i7,f/m,  1).  Ubi  aiires  lu;e  iulcr  pncceptioiiem  cl 
dccepiionem?MeIiorne  diabolus  quain  Deus?niclior 
qui  defecit »,  quamqui  te  fecil  ?  Crcdidi^li  quod  piD- 
niisit  diabolus,  et  iiivenisti  quod  minatus  esi  Deits. 
Jam  ergoexcapiivitatc  liberatiis,  adhuc  tainen  iii$;;e, 
nondum  in  re,  ambulans  *  pcr  lidcm,  iiondHtn  per 
specicm, /)<?!«,  inquil,rfo«ci«/i  me  ex  juventuie  mea, 
Ex quo  convcrsiis sum  ad  l<j.  inuovatus a  tc (|ui  f.nita 
ale,  recrcalus  qui  crealus,  reformaius  qiii  funiiauis : 
cx quo  convcrsus sum, didici  inerita mea  iiulla  pnces- 
sisse ;  sed  gratiam  ttiam  iiiihi  gratis  vciiibse,  iii  iiieuKH 
rarer  jiistili;e  tuxsolius. 

3.  Quid  deinde  post  jiiveiilulciii  ?  quomam  docm- 
sti  me,  inqiiit,  exjuventute  mca ;  (\m\  posi  juvenluiem? 
Iii  i|>sa  ciiim  jirima  convcrsioiie  ina  iHdicisli  quod  ante 
coiiversioucm  j«islus  non  fiiisti,  scd  prxccssil  iniqui- 
tas,  ul  expulsa  iuiquitaie  succedcrcl  charilas ;  et  rc- 
iiovaiiisMn  novum  liomincm  spedunlaxat,  nondiiin 
re,  ilidicisti  quod  nihil  tui  boni  prxcesscral,  ei  gra- 
tia  Dei  convcrsiis  esad  Dcuin.  Jam  fortc  ex  quo  con- 
versijscs,  Iiabebisaliquid  luuin,etde  viribus  luis  yrx- 
sumcre  debes  ?  Quemadmodum  scdent  hoinines  diee- 
re  :  Jam  dimitte  ;  opus  eral  ut  viani  ostendercs,  suf- 
iicit,  anibulabo  viam.  Et  ille  qul  tibi  viain  osieiidit : 
Nc  forte  vis  ut  deducam  tc  ?  Tu  aulem  si  supcrbis  : 
Abj>il,  suflii  it,  ambulabo  viam.  Diiniitcris,  ct  jier  iiifir- 
niilaicuijioruinaberrabis.  Conum  eraltibi  ui  deducerct 
tc,  qni  niiiis  in  vin  collocavit  tc.  C;cteruni  nisi  el  ipse 
diical,  t  ur<iis  errabis :  dic  illi  crgo,  Deduc  iwe,  Domine^ 
in  viatua,  ct  ambulabo  inveritatetua(Psal,LWxs^  II), 

«  Dno  ^:ss  ,  te  fecit, 

«  ^io  Mss.  At  Fdil.,  ambitlas, 

*  Sie  Mss.  Ai  tdd.,  ///  sis  1  enovattts. 


m 


ENARRATIO  IN  PSALMUM  LXX. 


894 


QiKiJ  aiitcro  yiaro  ingressus  es,  juveiitus  est,  ipsa  re- 
lovaiio,  ci  initium  fidei.  Anlea  enim  ambulabas  per 
vi.-is  tuas  vagabundus  ;  errans  per  silvosa,  per  aspera, 
ia<-erauis  ornuili#  memliris  :  pntriam  qu^erebas,  faoc 
i?sl  st.il)ililntem  quamdnm  spirilus  tui,  ubi  diceres, 
Bene  osl ;  et  socurus  diccres,  quielus  ab  omni  ino- 
lcstia,  ab  omni  tentaiione,  ab  omni  postremo  capti- 
viintc  ;  ct  non  inveuiebas.  Quid  dicnm?  Yenit  ad  te 
qiii  (ii)i  ostenderei  viam  ?  Venit  nd  le  ipsa  via,  el 
coiislitulus  es  in  en  nuliis  tiiis  mcritis  pr»cedentibus, 
'luoiiiam  iiru|iie  errai)as.  Quid,  ex  quo  iiigressus  es, 
jnm  regis  le?  jnm  illcqui  viam  docuit  te,  dimittitte? 
Non,  inqiiit  :  Doculsii  me  ex  juventute  mea  ;  etusgue 
nvnc  annunlhbo  mirabilia  tua.  Mirabilo  est  enim  quod 
adbuc  facis,  ut  rcgas  me,  qui  in  via  posiiisii  me  ;  et 
bn*c  suiit  mirabilia  tua.  Qure  sunt,  putas,  mirabllia 
D<M  ?  Quid  mirabilius  iuter  Dei  mirabilia,  quam  mor* 
4U0S  siiscitare  ?  Numquidnam  ego  morluus  sum,  in- 
quis  ?  Si  mortuus  non  esses,  non  diceretur  tibi  : 
Surge  qni  dormis,  et  exsurge  a  mortuis ;  et  illuminabit 
le  Christus  (  Eplies.  V ,  i4  ).  Morlui  sunt  omncs  iufi- 
del<*s  ,  omnes  iniqui ;  €orpore  vivunt ,  scd  corde 
cxstincti  sunt.  Qui  autem  suscitat  morluum  secun- 
diimcorpus,  redditeum  luci  huic  videndx,  et  huic 
neri  ducondo  :  non  autem  suscital6r  cjus  Ipse  illi 
liix  et  ner  est ;  incipit  videre,  qiiemadmodum  videbnt 
niil(!a.  Anima  non  sic  exsuscitatur.  Animaenim  cxsns- 
citulur  a  l>eo ;  qiinnqiiam  et  corpus  exsnscitctiiV  ;\ 
Deo  :  sed  Deus quando cxsu.scilat  corpus,  mundt»  nd- 
dil ;  qiiando  exsuscilat  auimam,  sibi  rcdit.  Si  rcco- 
dni  aer  niundi  istius,  moriiiir  corpus ;  si  roccd.it 
Oetis  ,  inoritur  aniinn.  Cuiu  ergo  animam  siiscitat 
neiis,  iiisi  adsit  qui  susciiavil,  suscitala  non  vivit.  ' 
Nuu  eiiiin  siibCitat,  ct  dimitlil  ut  vivat  sibi  :  sicui  La- 
zarus  qirando  resuscitatus  est  qiiatriduanus  mortuus, 
siiscitntus  est  corpore  pcr  Domini  corponilem  prx- 
seiitiam.  Accessit  enim  corpornliter  ad  scpulcrum  ; 
«lamavit,  Lnzare  ,  veni  foras  :  ct  surrexil  Lazaru>, 
l>rocessil  de  sepulcro  ligatuS  ;  deinde  soiutus  disces- 
sii  ( Joan.  XI,  41-44  ).  Kesuscilatus  est  Domiiio  pne- 
seiile,  sed  vixit  cl  Domiuo  absente.  Qtianquam  eum 
Doiuiiiiis  corporaliler  rcsu^ciiasset,  qiiantuin  ad  visi- 
bilia  pcrlinei :  cicteruin  prxsentia  majestalis  suae  il- 
liiili  suscitavil ;  qu.i  pra:scntia  nusqunm  reccdit.  In- 
lerim  lameii  ad  praescnUain  visibilem  Domiuus  susci- 
lavit  Lazarum  ;  discessit  de  ipsa  civiute  Dominus, 
vcl  de  illo  ioco  :  niiinquid  Lazarus  non  vixit  ?  iNon 
sic  aiiima  susciiatur  :  suscital  illani  Deus ;  morilur 
si  dihcesserit  Deus.  Dicam  enim  audacter,  fraircs, 
sid  lamcn  vcrum.  Dux»  vii:e  sunt,  unn  corporis,nIio- 
ra  aiiimai:  sicul  vita  corporis  auiiiia,  sic  vila  aaiuiai 
l^eiis;  quoinodo  s1  ariiiiia  descrat,  tnoriturcorpus ; 
sic  niiiina  morilur,  si  deserat  Dous.  Ipsa  est  ergo 
jiralia  ejus,  ut  suscilet,  ot  sit  nobiscuin.  Qaod  ergo 
iH»i  siisciial  a  morte  nosira  praeterita,  et  iunovat 
qiiodniiiiuodi»  vitain  nostram.  dicimus  ei  :  Deus^  do^ 
cuisti  me  exjuvcntute  mea,  Quia  vcro  non  recedit  ab 
.  cis  quos  susciJal,  nc  cum  recesserit  moriantur ,  dici- 
niUs  ei :  El  usque  minc  annuntiabo  mbabilia^ua.;  quia 


cum  mecum  es  vivo ,  et  animae  mea  vita  tu  cs/ 
qu£  moriotur  si  dimittalur  sibi.  Ergo   dum   adest 
vita  inea,  lioc  est  Deus  meus,   usque  mtnc  :  quid 
ppstea  ? 

A.  [ver9. 18.  ]  Ei  usque  in  senectam  et  setnum.  Duo 
isia  nomina  senectutis  surit,  etdiscernunlur  a  Gnocis. 
Gravitas  eniin  post  juventutem  aliud  nomcii  habet 
apud  Gnecos,  et  posl  ipsam  gravilatem  venicns  ul- 
lima  xtas  aliud  nomen  iiabet :  iiam  Tz(>t<t€xnr,i  diciiur 
gravis,  cl  yipwv  senex.  Quia  vero  in  iatina  lingiia  diio- 
rumistorum  noniiuiiui  distinclio  deficit,  dcsenedute 
aiiibo  suiit  positi,  seiiocia  el  soiiium  :  sciiis  auteiu 
csse  duas  ivtates.  Docuisti  me  graliam  luam  a  juven^ 
tule  mea  ;  et  usque  nunc,  posi  jiiveiilutom  mcam,  au- 
jiuntiabo  mirabilia  tua,  {\u\a  niocuin  es  ut  non  moriar, 
qiii  veiiisli ut  surgam  ;  et  usque  in senectam  et  semtm* 
id  est/tisque  ad  ullimumnieuin,  nisi  mecum  lucris, 
non  erit  aiiquid  meriii  mei  :  graiia  tua  semper  por- 
severet  mecum.  IIoc  dicerct  ciiam  unus  liorao,  lu, 
ille,  ego  :  quia  vero  vox  ista  unius  cujusdnm  magui 
hominis  est,  hoc  est  ipsius  iiuitatis  ;  vox  est  enini 
Ecclestje ;  qiwramus  juventutem  Ecclesix.  Qiiaudo 
venit  ChristUs,  crucifixus  esl,  morluus  est,  surrcxil, 
vocavii  genles  ;  cceperunt  convcrii,  facil  suntmariy- 
r'»s  foricsin  Clirislo,  fusus  cst  sanguis  fidelis,  suri.c- 
xit  soges  Kcclesiai :  h;rc  jiiveiitus.  Pr<»gredicnlibu8 
aiiiein  leiuporibus  confitealur  Ecclesia  ;  dicai  :  Vsque 
nunc  annwuiabo  mirabilia  tua.  Non  taiituui  in  juven- 
tutc,  quando  Paulus,  quando  Pctrus,  quaiido  primi 
Apostuli  nuntiaverunt ;  procedente  etiaiii  xMaie,  ego 
ipsc,  id  est  unitas  tua,  membra  tua,  corpus  liiuiari, 
annuntiabo  mirabilia  tua.  Qiiid  postea  ?  Ei  usque  ad 
Sinectam  et  senium  anuuiitiabo  mirabiliaBlua  ;  us()iie 
iii  finetn  s^-eculi  erit  hic  Ecclesia.  Si  eiiiin  non  hic  fu- 
turn  esl  usque  in  finem  sseculi ;  quibiis  Dominiis  di- 
xit,  Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus^  usqne  in 
consummationem  sceculi  (  Maltli.  xxviii,  20  )  ?  Qiiaie 
isla  oportebat  utdirnrcniur  in  SciipiiirLs  ?  Quia  fiaii- 
ri  eiant  inimici  cliristiaiiic  fidei  qui  dicciciit  :  Ad 
parvunutempus  suni  Cliristiaui,  postea  peribunlcCl 
redibuiil  idola,  rediot  qiiod  eral  antea  («).  Quaindiu 
eriint  Clirisiiani  ?  Usque  ad  senectam  et  senium  ;  id 
esiusqucin  finem  s.TJCuri.  Tu  cum  exspeclas,  miscr 
iufidelis.uilranseantCliristiani,  transis  tu  sine  Chri- 
stinnis  :  ctChristiani  usque  in  riiicin  s;cculi  permane- 
biiiit ;  cltu  pcr  infidelil^tem  liiani,  cuin'  fiiiiorislire- 
vcm  viiain  luam,  qua  froute  exies  ad  jiidicem  qucin 
cuui  vivcros  blasphcoiasii  ?  Ergo  a  juveutme  moi,  et 
usque  nunc,  et  U6quc  ad  sencctam  et  seniuni,  Oomi.ie, 
nc  dcrelinquas  mc.  Noii.  quomodo  dicuiit  iiiiuiici  niei, 
usqiie  ad  tempus  erit.  Ne  deretinquas  me ,  doncc 
annuntiem  bracliium  tuum  generationi  otnni  snperventit- 
ro!.  El  braihiiim  Domiiii  cui  revelaliiin  o.sl  (  /.s/if. 
Liii,  l )  ?  Brachiuiu  Diuuini.  Chrisliis.  Noli  orgo  doro- 
linquere  me;  noii  gaudeani  qui  diouot  :  rsqiie  a.-l 
certum  lempus  eruiit  Christiani.  Sinl  qui  nuuumioni 
brachium  tuum.  Cui  ?  Generationi  omiii  supervetitursr^ 
Sl  ergo  omni  generationi  supcrvcniiir»» ;  usqiic  :u\ 

(r;)  SujJTi,  pag.  4oi,  not.  (0- 
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niifin  s;i;culi :  fiiiili»  eniiu  sa'Culo,)nni  nulla  su^Hirve- 
nioi  gcncralio^ 

5.  [ven,  19.]  Polentiam  tunm,  et  justUiam  tuam  : 
hoc  esl,  annuntiiMii  g(M.cr;Uioni  oumi  siipervenlur» 
hnicliiuu)  tuum.  El  quid  prvslitil  hracliiiim  luum  ? 
Libi^ratioiicin  nosirain  gtatuilnm.  Hoc  ergo  annun- 
lieni,  ipsam  gnitiam  Omiii  gencr.itioni  supervcnturT; 
iJicnm  oiiini  homini  nasciluro  :  Nihil  es  pcr  le,  Deum 
invocii ;  lua  peccata  sunt,  merila  Oei  suiit;  suppli- 
cium  lihi  ilcbeiur,  et  cum  pr.Tmium  venerit,  sua 
tloiia  coroiiabit.  iiou  ihcrila  lua,  Dicam  omrii  gcnera- 
lioni  siipervenlur;»  :  De  aipliviialc  vtMiisli ;  ad  Ailain 
perliiiebas.  Dicam  lioe  omiii  gonernlioiii  superven- 
liira',  iiiillas  vires  mcas,  millam  jiislill;im  nicam ; 
tirtl  poleuliam  inam  el  justUiam  luam ,  Ueus  ,  usqne  in 
attissimn  quce  fecisti  magnalia.  Potentiam  tuam  et  JU' 
stitiam  luam^  us(|uequo  ?  usque  ad  carnera  el  sangui- 
nem  ?  Inio ,  usque  ad  attissima  qu(e  fecisti  magnalia. 
Iii  aliis  coeli  suiil;  in  aliis  Ang«'li  suni,  Scdes,  Domi- 
naiiniics,  Priiicipalus»  Potesiaies  :  libi  debent  quod 
sunt,  libi  del)cnl  qiiod  viviint,  tibi  debent  quod  juste 
viviiiit,  tibi  debent  quod  licate  vivuht,  Potentiam 
luam  et  jusiitiam  tuam,  usqucfpio?  Usque  in  altissinui 
qnce  fmsii  magnatia,  Ne  pules  bomiuem  solum  per- 
liHere  ad  graiiam  Dei.  Quid  erat  Aiigeliis  aiilcquam 
fieret?  qiiid  est  Angelus,  si  deseral  qui  creavil?  Krgo, 
jwt^ntiam  tuam  et  justitiam  tuam^  uique  in  atlisnma 
qu(v  fecisli  magnatiu. 

6.  \i\  lioino  80  extollit !  et  ut  pertineat  ad  primam 
eaplivilatem,  audit  SLTpenlem  suggercnlem  :  Custutef 
et  eritis  sicut  dii  (Ven.  iii.  ty)  \  llomines  sicul  dii ! 
I>eus,  quis  simitis  tibi?  Noii  in  abysso,  iion  iii  inferno, 
non  in  tcrra ,  non  in  coelo ;  omnia  eiiim  tu  recisti. 
Oiiid  coiiieii(fit  opus  cuin  arlilice?  Deus,  quis  simitis 
tibi  ?  Ego  anten? ,  ail  Adam  miser,  et  in  *  Adain  oin- 
i)is  liomu ,  cimi  volo  essc  perverse  similis  libi,  ecce 
quid  factus  sum ,  ut  de  capiivii;ite  ad  le  clainem  :  cui 
bene  erat  siib  rege  Iwiio,  c:iplivus  facliis  sum  sub 
nu^o  srdiiclore  ;  et  clamo  ad  tc  ,  quia  cccidi  abs  te. 
Va  iiiide  abs  le  ce^:idi  ?  Cuiii  qiuero  essc  pcrverse 
similis  libi.  Quid  euim  ?  Deus  noniie  ad  8uam'simili* 
hidiiiem  nos  vocat?  Nonne  ifise  esl  qiii  dicil :  /)//i- 
yite  inimicos  vestros ;  orate  pru  eis  qui  vos  persequuntur; 
tfenefncite  cis  qui  vos  oderunt  ?  Ibec  diceiis,  ad  simiii- 
luiiiiiem  Dei  nos  borialiir.  Denique  quid  adiungii  ? 
IJt  sitis,  i.-cpiil.  fitii  Patris  vestri  qni  in  ccetis  est,  Quid 
ciiim  i|.se  faeii?  IIoc  f:i(it  ccrle  :  Qui  sotem  suum 
oriri  facit  super  bonos  et  Ktntos,  et  ptuit  supcr  justos  et 
injustus  (Manli.  v,  4i,  i;»).  Qiii  cigo  beiic  vult  iiii- 
mic(»  sn«»,  Dro  simiii.«>  c-^t  :  iiec  isia  siipeibia,  sed 
otXHliCiilia  csl.  Qiiare  ?  Qui  i  ad  iiiiai^inem  Dei  racii 
&iimiis  :  Fuciuniuh  ^  iiiquit,  liominan  nd  imaginem  et 
similitudinem  nostmm  (Cen.  i,  iii).  Non  erj^o  aliijuid 
alieniim  esl,  si  iiiiagiriem  Dei  teneiiius  iii  iiobis  :  uli- 
nam  eain  per  superbiam  noii  amitiauius !  Sed  quid 
csl ,  per  superbinm  vifile  esse  simiiem  Dco  ?  quid 
putamus,  lit  exclamaret  (apiiviis  :  Duniine,  quis  simi- 
tis  tibi  ?  qiiiC  e.^t  i>ta  pervcisa  siiuililudo  ?  Auditc, 

*  rariicula,  i/i,  abebi  a  >:ss. 


et  iiilelli;;iie ,  si  poleslis  :  crcilimus  aulem  quia  i|se 
qui  iios  posiiit  Ii.tc  vobis  dicere,  dabit  \oi)is  eliam 
posse  et  inlelligero.  Deiis  niillo  iiulijrei  bruus  vi  i|i-t» 
esi  suminum  bonum,  ct  ab  ip<o  cst  oiiine  bonurn  li 
ergo  boiii  simus,  Deu  iiidigcmus  :  ut  boniis  sit  Dcu;», 
nnbis  iion  iiidiget ,  nec  iiobis  tanlum  ,  sed  nsque  ad 
aliijisima  qua'  fecu  magnatia^  nec  ipsis  cailestibus,  iiec 
sup^!rc(elestibus  ,  m^c  Cd^lo  ca'li  (|U(»d  dicitiir,  indigrt 
Deu»,  ut  aiit  mclior  sit,  aut  poteiitior,  niii  beaiior. 
Qiiid  euim  csset  qui^quid  aliud  esi,  iiisi  ipse  fecissct? 
Qiio  ergo  eget  abs  te  qui  eral  aiiie  te,  e(  lani  poicn*. 
erat,  ut  cum  tu  non  esses,  facoret  te  ?  Nuinqiiid  (|.io- 
ni')do  pareiites  faciunt  (ilios  ?  Per  qunindam  cunm- 
piseeiitiam  carinlem  generant,  potiiis  quain  creant ; 
islis  eiiim  gencranlibus ,  Deiis  cn;ai.  Nai\i  si  tii  il.i 
crcas,  dic  (|iiid  lua  miilier  pariliira  est.  Qiiid  dicani, 
Tu  dic?  ipsa  dical,  qiia;  quod  porlat  ignorat.  Gcne- 
raut  tainen  homiiies  (ilios ,  et  ad  solaiiuin  suuin,  ci 
ad  subsidium  senectulis.  Numqiiid  ideo  creavit  lixc 
omiiia  Deiis,  a  quibiis  sencx  adjuvarclur  ?  N(»vit  ei^n 
Deus  qiiod  cnat,  el  qiiale  sit  per  ejus  boiiit.ileni ,  ct 
qiiale  fuiuriiui  sit  per  proprinm  volui)i;tfoiii :  iioxit 
Deus  et  ordiuavii  omiiia.  Vl  aiilc.m  liomo  ^ii  alupiiil, 
convertit  se  ad  iilum  n  ijiio  t  rcatus  est.  Hecedeii(!o 
eniin  frigescii ;  accedendo  fervescil :  rccedendo  leuc- 
l>re>cil ;  accedendo  clarescil.  A  qiio  eniin  hal»ei  ut 
sit ,  apud  iliiim  babct  ul  ei  beiie  sil.  Deniqiie  rilie!» 
niiiior,  qui  voluit  in  sua  potcslate  haliere  $iib!>lanti;iin 
suam,  qiix  itli  apud  paironi  opiime  servabatur,  facliis 
suic  polestatis,  profectus  cst  iu  regi(»nem  Iongiii«)iiaiii, 
L;r.sit  principi  nialo,  porcos  pavit;  fanie  correctus 
est  (|ui  satiiritaic  siiperbus  absces.serai  (  Lnc.  xv, 
H-iG).  Ergo  qiiisquis  ila  vult  csse  sintilis  Deo,iu 
ad  iliuiu  stet ,  fortitudinemque  siiain  ,  sicut  scripiiuo 
est,  ad  illum  custodial  (Psat.  i.viii,  10) ,  iioii  ab  dlu 
rccedat  :  ei  coh;rrendo  sigiielur  tanquam  ei  nmiuio 
cera,  illi  affixus  hab(\it  imiginem  ejiis,  faciens  qiHnl 
dicinm  cst,  Mihi  adlicerere  Deo  bunum  est  (Pital.  lxxii, 
^8 )  ;  vere  cuslodit  similiiiidiiicm  et  iinagincin  nd 
qiiam  factus  est.  Porro  autem  si  perverse  voliii  r:i 
imitari  Deum,  ut  quomodo  Deus  ntui  babel  a  qiio 
fonnctur,  iioii  habet  a  quo  regatur,  sic  ipse  velil  s:i.-\ 
potestaie  uti,  ut  qiiomodo  Deus,  nuUo  forinaule,  iiuiU^ 
regenie  vivat;  qiiid  resiat,  fratres,  nisi  ut  reee(hus 
ab  ejus  calore  lorpescat,  recedens  a  veriiaie  vaiie- 
scat,  recedeiis  ab  eo  quod  summc  atque  incoinnniia- 
biiiter  ^  est,  in  deierius  mulatus  dcHciat. 

7.  IIoc  diabolus  fecit  :  imilari  Deiiin  voluit,  s<ni 
pcrverse;  iioii  csse  siib  illius  polesiaie,  sed  liabc:e  * 
C(mtra  inuin  poiestatem.  Ibmio  nuleiu  positns  suh 
pijeccpio,  audivit  a  Douiino  Deo,  Soti  tangere.  Qu:(f* 
Hanc  :u-borem  (Cen.  ii,  17).  Quid  est  eiiini  illa  nrlM»r? 
Si  bonn  esl,  qiiare  non  taiigo  ?  si  mala  est,  qnid  facii 
in  p  iradiso  ?  Pror^us  ideo  est  iii  paradiso,  quia  boua 
esi ;  sed  nolo  tangas.  Qii:ire  iion  Lmgo  ?  Quia  (•l»^'- 
dieulem  te  vido ,  iioti  coiilrlidiceulem.  Servi  :id  h(»c, 
serve  * ;  scd  noli  male,  serve.  Sorve,  audi  prius  D»»- 

>  sieFT.  el  Mfvs.  Ai  i.ov.,  incomparaiUiter. 
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iniiii  jussiiui,  ci  uinc  jiibeiilis  iliscc  consilium.  Bona 
esi  arbor  :  iiolo  langns.  Quare  ?  Quia  Dominus  sum, 
i'i  scrvus  es.  Uxc  lola  causa  esl.  Si  parva  est,  dedi- 
gnaris  esse  servus?  Quid  autcm  tibi  oxpcdii,  nisi 
csse  sub  Domino  ?  Quoniodo  cris  sul)  Domino ,  nisi 
fiieris  sub  praceplo  ?  Porro  si  cxpedil  libi  esse  sub 
Domino,  el  sub  prajceplo,  quid  tibi  jussurus  eral 
Dciis?  Aruinid  enim  qux-rit  abs  le?  Offcr  mibi  sacri- 
(icium,  dicturus  est  libi?  Noime  ipse  fecil  omnia,  in 
quibus  ei  le  fecil?  Obsequerc  luilii,  diciurus  osl  tibi ; 
bi\e  ad  leeluin,  cum  requiesco ;  sive  ad  meiisam,  cuin 
me  I  clieio ;  sivc  ad  balneas ,  cum  lavo  ?  Quia  ergo 
nnHo  abs  le  iiidiget  Dcus,  nibil  iibi  debuil  jul)ere? 
Si  autein  dcbuit  aliquid  jubere,  ut  le,  qu(»d  libi  expc- 
dil,  seiilires  esse  sub  Domino,  ab  aliqu:i  re  proiiiben- 
dus  eras ;  non  propter  illius  arboris  malitiam,  sed 
propicr  tuam  obedieutiam.  Non  potuit  Deus  perfe- 
ctius  (lcmoiislrare  quantum  sit  bonum  obedieiitiaj, 
nisi  ciMii  pr4)bib;iil  ab  ea  re  quae  non  crat  mala.  Sola 
ibi  obcdientia  tcnet  pabnam ;  sola  ibi  inobedientia 
ioTenii  poenain.  Bonum  est ;  nolo  tangas.  Nou  eiiiin 
non  laiigondo  moriturus  cs.  Numquid  qui  binc  pro- 
liibuii,  alia  sublraxit?  N^niie  esl  paradisus  fruciuosis 
)denus  arboribus?  Quid  tibi  dcest?  lloc  nolo  tangas; 
hiiic  nolo  gustes.  Bomim  est ,  sed  obedientia  mclior 
P8l.  Proiiido  cum  tctigerls,  numquid  arbor  illa  ma- 
Inin  eiit,  ut  moriaris?  Sed  inobedientia  te  subjecit' 
morti,qiiia  probibita  leligisti.  Idcoarbor  illa  appcllata 
i*stseienti;c  digiioscendi  boniet  mali  {Gen.ii,  17),  non 
qiiia  inde  talia  quasi  poma  peudcbant ;  sed  quidquid 
rsset  arbor  illa ,  cujuslibet  pomi ,  cujuslibct  fructus 
essct ,  idco  sic  vocata  cst ,  quia  bomo  qui  nollet  bo- 
niiro.a  inalo  discerncfre  per  prxceplum ,  discrelurus 
eral  pcr  ex(>erimenlum  ;  ut  Ungendo  vclilum ,  inve- 
nirct  supplicium.  Quarc  aulem  leiigit,  fratrcs  mei  ? 
Qiiid  illi  decrat?  Dicalur  mihi  quid  illi  decrat  iii 
paradiso  consiiluto,  in  media  opulcntia,  mediis^jue 
dcliciis ;  cui  niagnjQ  delicia!  erant  ipsa  visio  Dei, 
cnjus  faciem  quasi  inimici  timiiii  post  pecaitutn  ? 
Qiiid  illi  deeral ,  ul  tangeret ,  nisi  quia  sua  polestatc 
iiti  voluii,  prseceptum  rumpere  delcclavit;  ut  nullo 
bibi  dominnute  fteret  6'icut  Dcus,  quia  Deo  nulliis 
iiliiiuc  dominalur  ?  Male  vagus ,  niale  prxsumens, 
fiitiirus  moituus ,  recedendo  a  via  jusiitioe ' !  ecce 
solvit  prajcepium ,  excussit  a  cervice  juguin  disci- 
plina',  liab  'iias  regiininis  cxalianie  aniraositatc  disru* 
pil ;  ubi  esl  luiiic  ?  Cerle  caplivus  clamat :  Domw9^ 
q/tis  simiiis  libi  ?  Yolui  csse  |)erverse  similis  tibi ,  et 
fncliis  suni  siiiiilis  pecori.  Siib  liia  dominationc ,  sub 
(iio  proiccpio  vere  siinilis  eram  :  sed  bomo  in  Iionore 
posiius  non  iiilellcxit ;  comparatus  esl  jumcntis  in- 
&cnBatis,  et  similis  facius  est  illis  {Psal.  xi.vni,  i5). 
Jain  de  simililudine  jniucniorum  clama  sero,  ct  dic  : 
Deus,  quis  si^niUs  tibi  ? 

8.  [um.  20,  ^l.]  Qunntas  ostendisli  mihi  iribula' 
tiimes  muUns  ei  malas !  Merilo,  superbe  scrvc  :  vo- 

ciores  cnm  wlilis  :  non  contradicenlem  servum^  ad  fioc  ser' 
ff,  ete. 
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liiisti  enim  pervcise  es^e  sitnilis  D.»niino  tuo,  qui 
factus  eras  ad  imaginem  Domini  tui.  Bene  tibi  velles 
ui  essel  rccedenti  ab  illo  bono  ?~  Prorsus  dicit  tibi 
Deus  :  Si  rccedis  a  me,  et  bcne  cst  tibi,  ego  noii  siiin 
bonum  tuum.  Proinde  si  ille  bonus,  et  summe  bonus, 
ci  de  se  sibi  bonus,  et  nullo  alieiio  l)ono  bonus  ,  et 
ipse  nostrum  summum  bonuin  ;  reccdendo  iiidjs,  quid 
eris,  nisi  malus?  Item,  si  ipse  cst  beatitudo  nostra» 
quid  crit  recedenti ,  nisi  miscria  ?  Redi  ergo  posl 
ini^eriam,  et  dic  :  Domine^  quis  similis  lili  ?  Quantai 
oslendisli  mihi  tribntationes  muUas  et  malas . 

9.  Scd  disciplina  fuit;  adiuonilio  ,  non  desertio. 
Deniquc  gratias  agcns  quid  dicit?  Et  conversus  vivifi' 
casti  me,  et  de  nbyssis  terrce  iterum  reduxisli  me, 
Qiiando  enim  aiilea?  quid  est  boc,  iterum  ?  Cccidisti 
ab  altitudine  ,  o  homo  ,  roancipiiim  inobcdiens  ,  su- 
perbe  advcrsus  Doininum  ,'  cecldisti !  Facliim  est  in 
te ,  Omnis  qui  se  exaUat ,  humiUabitur :  fiat  iii  le  , 
Omnis  qui  se  humiUat ,  exaUabilur  (  Luc,  xiv,  \  I  ). 
Redi  dc  profundo.  Redeo  ,  inquit ;  redco  ,  agnosco  : 
Deus  ,  quis  simiUs  libi  ?  Quantas  ostendisti  mihi  tribu" 
lationes  muUas  et  malas !  Et  conversus  vivificasti  me , 
€t  de  abyssis  terra.iterum  reduxisti  me.  InleHij^Miiius  , 
audio.  Rcduxisti  eniin  de  abyssis  tcri-:e  ;  teduxisti  a 
profunditate  et  submersione  pecc^iti.  Scd  quarc  ,  itC'* 
rum  ?  Quando  jam  factum  erat  ?  Sequaniur ,  ne  forte 
poslcriora  psalmi  ipsius  «xponant  nobis ,  qimd  Iiio 
noiidum  intelligimus ,  quid  dixerit  ilerum.  Ergo  aii^ 
diainus  :  Quantas  ostendisti  mihi  tribuUitioncs  wuiias 
ei  malas!  et  conversus  vivipcasti  me ,  et  de  ahyssis 
terrce  iterum  reduxisti  me.  Quid  deindc  ?  MHUipUcastl 
justitiani  tuam ;  el  conversus  eonsolalus  es  me ,  et  da 
abyssis  terrceiterum  reduxi^ti  me.  Rccc  alienim  iterum. 
Si  hoc  iterum  solvcrclaboranius  somcl  posituui  ,  qiiis 
poterit  solvcrc  geminatum  ?  J.im  ipsuiii  ticrum  genii- 
natio  est ,  et  rursum  positum  cst  i!erum.  Adsit  ille  a 
quo  graiia  :  adsit  ct  brachium  quod  aiinuntianius  omiii 
generationi  supcrventur.i)  :  adsit  ipse ,  et  taiKjiiain 
clave  *  crucis  suai  clausum  saframentiim  apcrial.  Ne- 
que  enim  frusira ,  ilio  crucinxo,  tcIuiu  tcinpli  nic- 
dium  scissum  esl  (  Matih,  xxvn  ,  51  ),  nisi  qiiia  pcr 
ipsius  passionem  omniu.m  inysteriorum  sccreta  patiic- 
runL  Adsit  ergo  ipsc  trnnsenntibus  ad  ciim  ;  aufera- 
tur  velamcn  ( H  Cor.  iii ,  10  ) :  dicat  nobis  Dominus 
nosier  et  Salvator  Jesus  Clirisius,  quarc  lalis  vox 
Propbctae  prncmissa  est  :  Ostendisli  mihi  tiibulationes 
muUas  et  malas  ;  et  conversus  vivificasti  me  .  ct  de  ( bys 
sis  terrce  iterum  reduxisti  me,  Kn  hnc  primum  pnviium 
est  iterum  :  videamus  quid  lioc  sit ,  et  invcnieinus 
quare  alterum  iterum. 

10.  Quid  cst  Chiislus?  In  piincipio  erat  Verbum  ^ 
et  Yerbum  erat  apud  Deurh  ,  et  Deus  irat  Verbum  : 
lioc  erat  in  principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum 
facta  sunl ,  el  sine  ipso  fuctum  est  nihiL  Grandc  boc ! 
magnum  hoc  !  Tu  qiiid  ,  capiive  ?  ubi  jaces  ?  In  carne, 
siib  moric.  Quis  ergo  ille  ?  quis  tu  ?  et  quid  ille  po«it- 
ea  ?  propter  quem  ?  Quis  ille  ,  nisi  quod  dicium  est, 
Verbum?Q\io^  Verbum  ?  ne  forle  souat  el  iransilt 

*  AFiquot  &1SS.,  cUxvo. 
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Vcrluim  nous  npiid  Dcwm  ;  Vcr!)um  por  q'iio<1  facla 
fiint  omiiia.  Quid  propler  le  ?  £/  Vcrbum  caro  fnctiim 
€xt ,  ?i  hfibitavit  in  iiobis  ( Joan.  i ,  1,2,  3 ,  1  i  ). 
Qni  Filio  propio  uon  pcpcrcil ,  $ed  pro  nobii  omnibus 
trudidit  itlum ;  quomodo  non  et  cum  illo  omnia  nolni 
dotiavit  (  Rom.  viii ,  5i  )?  Ecce  qiiid  ,  qiiis  ,  propter 
qitem.  Erlius  Dei  caro  propter  peccniorem  ,  pntpter 
iniqiiiim  ,  proplcr  deserlorem  ,  propier  siiperbum  , 
proptcr  perverstim  Dei  siii  iiniiolorcin  t  Fuclus  ille 
quod  lu  .  fllius  liominis ,  ut  nos  ef[icercmur  filii  Dei ' ! 
('nro  faclus  :  unde  ciro  ?  Ex  M.iria  vii-giiic  (  Luc.  ii , 
7  ).  Unde  Maria  virgo  ?  Ex  Adam.  Ergo  ex  illo  primo 
rapiivo ;  et  caro  in  Clirislo  de  mussn  captivitatis. 
Ulqiiid  hoc?  Ad  cxetnplum.  Siisrepit  a  te  in  qtio 
iiiorereiur  pro  le ;  siiscepit  a  le  qiiod  ofierret  pro  le, 
qiio  cxcmplo  doccret  te.  Quid  doccret  le?  Quia  re- 
sitrrecturiis  es.  Uiide  enim  croileres ,  nisi  excinpltim 
rarnis  pnccc-.leret  assumpl.i!  de  mnssa  morlis  tu.i*? 
Ergo  iii  i!lo  primo  resurrcxiiniis ;  quia  et  Christns 
cum  rcsurrexit ,  nos  resurreximiis.  Non  enim'  Ver* 
bum  mortiium  est ,  et  resiirrexit ;  sed  in  Verbo  caro 
mortua  csl ,  ct  resurrexit.  Ibi  irtortuus  est  Cbristus  , 
iibi  cs  tu  inoritunis;  et  ibi  resiirrexit  Christiis ,  ub\ 
es  tu  rcsiirrccturus.  Exemplo  suo  docuit  quid  non 
^tiiiieres ,  quid  sperares.  Timebas  moriem  ;  mortniis 
ost :  dcsperabas  resurreciionefn  ;  resurrexil.  Scd  di- 
cis  mihi :  Ille  resurrexit ;  niimquid  cgo  ?  SihJ  rcsii^- 
rcxit  iii  eo  (|iiod  proic  «icccpit  ex  i%,  Ergo  natura  tua 
iii  illo  pr.cccssit  tc ;  et  qtiflkl  sumptiim  est  ex  te , 
nsccndit  antc  le  :  ibi  crgo  et  tii  ascendisti.  Ascendit 
orgo  illc  prior,  ct  lu  illo  nos;  qtiia  caro  ilbi  dc  go-' 
ncre  bitmano.  Ergo  et  illo  resiirgcnle,  reducti  sumus 
cx  abyssis  term^.  Cum  ilaque  rcstirrexit  Chrisius, 
de  abyssis  terrce  reduxisti  me,  Ctiin  vero  credimus  in 
Cliristum  ,  de  obyssis  terrm  iterum  reduxisti  me.  Ecce 
iinitm  iterum,  Atidi  implori  ab  Apostolo  :  Si  ergo  r^ 
surrexistis  cum  Chiisto^  quasursum  sunt  qtuerite ,  M 
Oiristus  esl  in  dextcra  Dei  sedens ;  qtict  sursum  suni  sa- 
pite ,  non  qu<r  super  terram  ( Coloss.  ni  ,1,2  ).  Prre- 
ccssii  crgo  illc  ;  jam  resurreximus  et  nos ,  sed  adhuc 
iii  Hpc.  Audi  lioc  idem  apostolum  Paulam  dicenteiil : 
/'.*/  iptii  in  nobismetipsis  ingemiscimus  adoptionem\  ex^ 
spectnntes  rcdemptionem  corporis  nostri.  Adhuc  iiige- 
niiscis ,  adbiic  cxspccias.  Quid  ergo  cst  qiiod  tibi 
pr;r*itilit  Clirislus?  Audi  quotl  sequitur  :  Spe  enim 
st.lvi  facti  fumus ;  spes  autem  quwvidetur  non  est  spe^. 
Qitod  eniin  vulet  quis ,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod  non 
videtnus  speiamus ,  per  patientiam  exspectamus  {  llom^ 
VIII ,  23-25  ).  Reducti  ergo  siimiis  iterum  ab  abyssis 
>pc.  Qunrc  iterum  ?  Quia  jam  Christus  pratcesserat. 
Scd  qtiia  resiirg<>nius  in  rc  :  modo  enim  spe  vivimus, 
oiotlo  socuiKhiin  fidcm  ambulamus  :  reducti  stimus 
ab  abyssis  lorru» ,  crcdcndo  i?i  eum  qiii  anle  nos  rc- 
snrrcxit  ab  abyssis  tcrrae ;  resuscitala  est  anima  ro» 
slra  ab  iniquitntc  inndclilnlis ,  ct  facta  est  in  nobis 
q!!asi  pt itna  resurrcclio  pcr  fldem.  Scd  si  sola  crit , 
ni)i  esl  qtiod  Aposiolus  ait :  c  Adopiionem  exspecian- 

'  Abest,  efficeremitry  a  plerisque  Mss.  la  aliis  Icgitur  :  tif 
t.os  fiiioi  /'ii  fuceret. 


les  rodcinplioncm  corpoiis  n.slri?!  ubi  est  qiiud 
illo  loco  dixit :  i  Corpus  mortuum  esl  propter  pccca. 
luin ;  spirilits  vita  est  propter  jiisiiliam.  Si  auieiu 
qui  susciiavit  Christuin  a  mormis  liabilal  iu  vtibis . 
qui  susciiavit  Jesnin  Christtim  a  mortuis  viviric-ilNi 
ctTnurlalia  corpora  veslra ,  pcr  inhabitantt^ni  Spiri- 
tum  cjiis  in  vobis  i  (Rom.  vni,  iO,  11)?  Ergo  jam  re- 
surreximus  menta  ,  fid^,  spe,  cbarilate  ;  seil  re^Ltt 
ni  r^drgamus  corpore.  Audisti  ununt  iterum  ;  audi<^ii' 
allcruiQ  iterum  .runum  iierum  ,  propter  Christum  prjf- 
ccdcnlein  ;  et  alicrum  ,  sed  adbuc  spe  ,  quod  rcstat 
iii  rct  MuUiplicasti  justitiam  tuam :  jain  in  credetili- 
btis,*jam  in  illis  qiii  priino  resurrexerunt  in  spe. 
MuUiplicasti  justitiam  tuam.  Ad  ipsam  justitiain  pcrli- 
nct  et  flagellum  ;  qma  leinpus  est  ut  judicium  ituipiat 
a  domo  Dd  ( I  Petr.  iv,  17  ),  ait  Petnis;  id  est  a  san- 
ciis  ejus.  Fiagellat  autcm  omncin^lium  qtiem  recipic 
(  Prot.  m  ,  i2  ,  <l  Hebr.  xii ,  (r).  MuUiphcaui  jusii- 
tiam  tuam  :  quia  jam  nec  fiJiis  pepercisU  ;  sed  quibus 
h.-crcditatem  aeternam  sen^bas  ,  disciplina  iion  dese- 
ruisli.  Muttipticasti  justitiamtuam ;  ct  comernu  con- 
solatus  es  me  :  et  proplcr  corpus  ip  fine  rcsurrcctu- 
rnm  ,  et  de  abyssisterrte  itemm  redHxisli  me. 

ii.  [  vers.  22.  ]  Etenim  ego  con/itebwr  tibi  in  r.:i}i 
psabni  teritaim  tuatti.  Vasa  fisalmi ,  psallerinai.  Sed 
quid  est  psalterium  ?  Organum  ligneum  cum  chordis. 
Quid  significat  ?  Interest  aliquid  tnter  ipsuin  ct  cithat 
ram  :  intcresse  dicuiU  qiii  norunt ,  eo  quod  cqiici- 
vuiin  iihid  lignum  cui  diorda  supertcndunlur  ut  re- 
sonent ,  in  superiore  parte  habet  ps^Iteriiim  ,  dtiiara 
in  Inreriore.  Et  quia  spiritus  de6iiper>,  caro  de  terr», 
significari  vid^tiir  per  psalteriuro  spiritus ,  per  cillia- 
nim  caro.  Et  quia  dtias  dixeroC  reducUoiies  nostns 
ab  abyssis  tcrr;e ;  unam  secnndam  spiciium  in  s|C , 
aKeram  secnndttm  corpus  iu  re  ;  audi  eas  diias  :  Fa- 
enim  ego  confitebor  tibi  in  vasis  ptalmi  veritatem  tuant. 
Iloc  secundtim  spirittiin  :  quid  de  corpore  ?  PsaUam 
tibiindthara,  tancttu  IsraeL 
:  i2.  [  vers.  25 ,  ^. }  Iterum  boc  aiidi ,  proptcr 
ipsum  iternm  ct  itemm.  Exsttltabutu  lakia  mesr^  cum 
psallam  tibi.  Quia  iabia  solent  dici.  et  iiitcriorjs  bnini- 
nis  <^t  exlerioris  ,  incertum  est  quomodo  posita  siitt 
ld)ia  :  scqultur  ergo  ,  Et  anima  tneaquam  redemisti, 
Ergo  dc  labiis  inierioribus  salvaii  in  spe  ,  redticti  al» 
abyssis  tcrrx  in  flde  ot  charitaie ,  exspectan(es  tames 
adhuc  re(/«mp<tof?e}?i  corporis  nostri^  qiiid  dicttnn«^ 
J^n  dixit  :  Et  aninut  mea  quam  redemisti.  Sed  ne 
solam  aiiimain  rcdemptam  putarcs  ,  in  qua  nunc  » 
disti  iinum  Herum  ,  Adhuc  autem ,  inquit :  quld  adboet 
Adhuc  autem  et  lingua  mea  :  ergo  jain  liiigua  ci>rporis« 
Tota  die  meditabitur  justiliam  ttiam :  id  esi  iii  xtc rni- 
tate  sine  fliie.  Sed  quando  hoc  ?  Jam  in  linc  saecMli  *■ 
rcsurrectione  obrporis ,  ct  irouiulationc  iii  aiigeliiiwi 
siatiim.  Unde  hoc  probatur  quia  de  fiiie  dicitor, 
Adhuc  mtem  et  lingua  mea  tota  die  meditabitur  justitiM 
twim  ?  Cum  confusi  fuerint ,  et  erubuerint  qui  qmmuiu 

«  Edd.,  audi  attenmi :  el  infra,  po.st,  prmcedcnlem^  fere- 
bani :  tu  iterum,  sed  adhuc  spe.  i^uid  ratal  iu  re  ?  Ein<*:H 
dantur  ad  aliquot  Uss. 

*  Edd.,  tn  resunectione.  Abcat.  vu  a  Mss. 
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mnln  mihi.  Qtmndo  coiifumlcnlur  ,  qiiando  erube- 
snMii ,  iiisi  in  finc  srrculi  ?  Duobus  cniin  modis  con- 
fnndcntiir;  aut  cum  (Tcdent  in  Cbrisium  ,  aul  ciim 
vonoril  Cbrislus.  N:nn  x|namdiu  bic  cst  Ecclesia ; 
(]iiaii)diu  gcmit  irilicum  inlcr  palcas ,  qnamdiu  ge- 
mufit  spic.-c  inler  zizania  (  Mfltili.  m  ,  12  ,  et  xiit , 
5t) ),  quamdiu  gemunl  vasa  inisericordicB  inlcr  vasa 
ir:i^  f.icla  in  coDlumcliam  ( II  Tinu  ii ,  20  ),  quamdiu 
gcrnit  lilium  irttcr  spinus ,  non  deerunt  iiiimici  qui 
dicant ,  Quaiido  morietur ,  el  peribil  nonien  ejus  (  PsaL 
\L,  6  ) ;  id  esi ,  Ecce  veniet  lempus  ul  Cniantur ,  el 
non  sinl  Christiani :  sicul  cocpcrunt  ex  aliquo  tem- 
porc  ,  iia  usque  ad  cerliim  lempus  erunt.  Sed  cum 
isia  dicunl ;  el  sine  flue  '  moriunliu* ,  el  iK^gmanet 
Ecclcsia  ,  prxdicans  bracbium  Domiai  omiii  genera- 
tioin  supcrvenlurae.  Veniet  el  ipse  ullinius  in  cluri- 
laie  sna ;  rcsurgent  omnes  mortui ,  quisqjue  cum 
rausa  sua  :  scparabuntur  boni  ad  dcxteram  ,  mali 
autcm  ad  sinistram  (  Mattli.  xxv,  33 );  et  confunden- 
lur  qui  insuliabant ,  erubescent  qui  garriebanl :  el 
sic  lingna  mea  posl  rcsurreciionem  meditabitur  jusli- 
.  liain  tiiam  ,  tota  die  Iau(lem  tiiam  ,  cum  confu»  fue- 
riiit ,  ct  enibuerint  qui  qucerunl  mihi  mala. 

IN  PSALMUM  LXXI 

ENARRATIO  (a). 
1.  [vcrs.  \.]  In  Salomonem  quidem  psalmi  hujus  ti- 
tiilns  prncnotaliir;  sed  Uxc  in  eo  dicnntur,  quse  non 
possint  illi  Salomoni  jegi  Israel  secundum  carncm  , 
jnxla  ea  qnx  de  illo  sancia  Scriptura  loquitur,  con- 
vcnirc  :  Domino  aulcm  Cbrislo  aptissime  possunt. 
IJnde  intelligitur  eiiam  ipsum  vocabulum  Salomonis 
ad  rignrniam  significationem  ndbibilum,  ut  ineoChri- 
sins  accipialur.  Salomon  quippe  interprelalur  Pacifi- 
cns  ;  nc  per  Iioc,  tale  vocabulum  illi  verissime  aique 
opiimc  rongrnit,  pcr  quem  mediaiorem  ex  inimicis', 
acc<*p'a  rcmissione  pcccatorum ,  reconciliamur  Deo. 
Ei(iii:n  cum  immici  ritemus,  reconciliati  sumus  Deo 
fier  vwrtem  Filii  ^jm  (llom.  v,  10).  Idem  ipse  est  ille 
pnciiirus ,  qui  fecit  utraque  unum,  et  mcdium  parietem 
macerio! solvcns,  inimicitiasin  carne  sua ;  tegem  manda- 
tornm  decrctiscmcuans^ut  duosconderet  in  $e  in  unum 
vovum  hominem,  fnciens  pacem  :  et  venicns  evangeliia'" 
vil  pnceni  iis  qui  lonqe  ^  et  pacem  iis  qui  prope  {Ephei, 
II ,  i  4-  l*? ).  Ipsc  in  Evange'io  dicii :  Pucem  relinquo 
vobis,  pncim  meain  do  robis  (Joan.  xiv,  27).  El  mullis 
aiiis  icsiiinoiiiis  Dominus  Cbristus  paciticuse&e  mon- 
stralnr  :  non  secundum  paccm  quam  novit  et  quivrit 
•  ■"  hic  nuindns ;  sed  illam  ^iccm  de  qua  dicitur  apud 
j>ropheinm,  Dabo  eis  solatium  verwn,  paceni  sup*nr  pa- 
ccm  (Isiti.  Lvii ,  19,  sec.  LXX) ;  cum  scilicet  paci  re- 
concilialionis  additur  pax  iminortnlilatis.  Nam  posl 
omnia  rcddita  qn:n  proinisil  Dcus,  novissimam  pacem 
nos  exspcclare  dcbere,  qua  ciiin  Deo  viVnmus  iii  a'ter- 
nnm,  idem  proplieta  osicndil,  ubi  ait :  Domine^  Deus 

*  Plures  Mss.,  fide. 

*  iLss.  plcriqae,  inimicitH^. 

(a)  Uici4ita  auuo  cbristi  415,  ex  Epis^fa  169,  ad  Rvodium, 
n.  1. 
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noster^  pacem  da  nobis ;  omnia  cnim  dcdistinobh  (Isai.  ^ 
.XXVI,  12  ,  sec.  LXX  ).  Pax  crit  plane  illa  perfecia, 
qiinndo  novissima  inimica  destruetur  mors.  Et  iii  quo 
crit  hoc,  nisi  in  pacifico  illo  rcconciliatorc  no8tro7 
Sicut  enlin  im  Adam  omncs  moiiunlur;  sicei  in  Christo 
omneg  vivificabnntur  (XCor.  xv,  26,22).  Quoniam 
crgo  invenimus  verum  Snlonioncm ,  hoc  est  verum ' 
paciOcum;  quid  deindc  psalmns  ipsc  de  illo  doceat  ; 
atlend.imus. 

2.  [vers.  5.]  Deus,  judicinm  tunm  regi  da,  etjustiiinm 
tuam  filxo  regis.  Doininus  ipse  iii  Evangrlio  dicii.  /V 
ler  non  judicat  quemquain ;  sed  omne  judicium  dedit 
Filio  (Joan.  v,  22) :  boc  est  ergo,  Deusjudicium  tunm 
regi  da.  Qni  rex  clinm  filius  cst  regis ,  qiiia  et  Deii» 
PatcT  ulique  rex  esi.  Ita  scripium  est,  quod  rex  fcclt 
nuptias  filio  suo  (Maith.  xtli ,  2).  More  autcin  Scri- 
puirae  idcm  repciilnr.  Nani  qu(nl  dixit,  judiciuin  tuum; 
hoc  arner  dixii  ijustitiam  tuam  :  et  qiiod  dixil,  regi; 
hoc  aliter  dixil,  filio  regis;  sicnl  est  illud,  Qui  habitat 
in  ccelis^ irridebit  eos,  el  Dominns  subsannabit  eos(Psal. 
II,  4).  Quod  esl,  tpii  habital  in  cctlis;  boc  cst,  et  Do' 
minus  :  et  quod  esl,  irridebit  eos;  hoc  csl,  subsnnnabit 
eos,  Et ,  Coeli  enarrant  glorinm  Dei ,  et  opera  manuum 
ejus  annuntiat  firmameniim  (Psnt.  xviii  ,2).  Ctxli  re- 
petili  sunt  nomine  firmanienti :  et  quod  diclum  est, 
gloriam  Dei ;  repeiiiiim  est,  opera  manuum  ejus :cl 
quod  dictum  est,  enarranl;  repetilom  esl,  annunliat. 
Istse  autcm  repeliliones  multum  cloquia  divina  coin- 
mendant;  sive  eadem  verba,  sivo  aliis  verbis  eadcin 
sentenlia  rcpelatur  :  et  maxime  reperiuntur  in  Psnl- 
mis;  el  in  eo  gencre  sermonis  qiio  aniini  est  moven- 
dus  aftectiLS. 

5.  Deinde  s^quiiur  :  Judicare  papulnm  itium  in  jn^ 
ititia^  et  pauperes  luos  in  judicio.  Kex  Pntcr  rcgi  Fiiio 
ad  quam  rem  dedit  jndicium  suiini  el  jusiiiiam  suani 
satis  osjtendilur,  cUm  dlcit,  Judicare  populum  tuum  in 
justitia,  id  est,  ad  judicanduin  populum  tuuin.  Tali» 
locutio  est  apud  Salonionein  :  Proverbia  Snlomonis , 
filii  David^  scire  sapientiam  et  disciplinam  (Prov.  i,  4) ; 
hoc  est,  Proverbia  Salomonis,  ad  sciendain  i^npieii- 
tiam  ci  disciplinam.  Ita ,  judiciuin  tuum  da^  jndicure 
populum  tuum;  id  esl,  judiciiim  tnum  da,  ad  judican- 
dum  populum  luuin.  Quod  autein  nii  prius ,  populum 
tuum;  boc  ait  posterius,  pauperes  ^hos:  ei  <|nod  ail 
priiis,  injnstiiia;  lioc  posicriiis,  in  judicio;  morc  illo 
rcpetilionis.  Dbi  snne  demonsiral  popnlnm  Dci  pnn- 
perein  csse  debere,  id  cst,  non  siijmm  buNi,  scd  huini- 
lem.  Beati  eiiiin  pauperes  spiritn^  qunninm  ifsorwn  est 
regnum  cxlorum  (Matth.  v,  3).  Qiia  paupcrtate  eliam 
boatus  Job  paiiper  fuit,  et  antcqiiam  magnas  illas  ter- 
rcnnsr  diviiias  amisisset.  Qiiod  idco  commemorandum 
pncnvi ,  quoniam  sunl  quidam  qui  Incilius  omRta  siia 
paupcribus  dislribuunt,  qiiam  ipsi  paupercs  Dei  OaQL 
Innmi  sunt  enim  jactantia  qua  piiiant  sibi  esse  trl- 
bucndnm,  non  graliaj  Dci,  qiiod  I>cnc  vivunl;  et  ideo 
jnm  ncc  bcnevivunt,  quaniacnmqiiebonaopcrn  fnrerc 
videanlgr.  De  siio  quippe  haberc  se  piitnnt ,  et  ghi- 
riantiir  qnasi  non  accepcrint  ( I  Cor.  iv,  7)  :  divitcs 
sui,  non  paiiperes  Dei;  nhu  d  n  e^  sibi,  non  egentas 
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l)>  (•.  Sed  ail  .V|>nslUi.iS  :  Si  dmtiibuero  omnia  mea  vau- 
perihus,  ei  tradidno  corpus  meum  ul  ardeam,  cUarita^ 
lem  auiem  non  liubeam^  nihil  mild  prodes{.  Taiu|naiii  si 
(l;cerel :  Si  di^lriliiiero  oiiinia  mea  paupcribus,  e( 
paiipcr  Dei  non  fiiero,  nihil  niibi  prode.^t.  Chariia$ 
eiiiin  non  inflatur  (I  Cor.  .\iii,  3,  4) ;  necest  vera  *  Del 
rliarilas  in  eo  qui  iiigrutiis  esl  sancio  Spirilui  ejiis, 
per  queni  diffnnditnr  iii  cordibus  noslris  charitas  ejns 
{Rom,  V,  5).  Ct  ideo  lales  non  pertinent  ad  popuhiin 
Dfi ,  quia  iion  sunt  pauperes  Dei.  Paupcres  quippe 
Dei  diciint :  Nos  autem  non  spiritum  hujus  mundi  acce' 
pimus,  sed  Spiritum  qui  ex  Deo  est ,  ut  sciamus  quw  a 
!)eo  donala  smt  nobis  (I  Cor,  ii ,  12).  Nani  cum  ol  in 
islo  psalmo  ,  propier  susccpli  hominis  sncramenium 
quo  ViTbum  caro  factum  est  (Joan.  i,  14),  dicatur 
Deo  Patri  regi ,  Justitiam  tuam  da  filio  regis;  nnhiul 
isli  sil)i  dari  justitiam,  sed  a  semclipsis  eain  hahere 
conndunt.  Iguoranles  eniin  Dci  justitiam,  et  su:tm\o- 
lentes  constituere,  justitiac  Dei  non  sunt  siilijccti 
{Hom,  X,  3).  Non  sunl  itaque,  ut  dixi ,  pauperes\Dci, 
sed  divites  siii;  quia  non  sunt  hnmiles,  &ed  supcrbi. 
Veniet  vero  ille  judicare  popuium  Dei  in  justitia  ,  el 
paiipcres  Dei  in  judicio  :  el  eo  judlcio  discernet  a  di- 
vitilius  eoritrn  pauperes  suos ;  sed  quos  patipertale 
sii.i  fccit  divites  siios.  Clamat  ei  quip|{e  populns  paii* 
per  :  Judica  me ,  Deus ,  et  discerne  causam  meam  de 
gentenon  sanctn  (PsoL  XLii,  i). 

4.  Qiiod  aiitcm  mutuo  vcrl)oriim  ordine,  cum  prius 
dixissct,  Deusjudicium  luum  rCqi  dn,  ctjustitiam  tuam 
fiUo  rcgis ,  prius  ponens  judicium ,  diMiide  jiistilinin  ; 
prius  jiisiitiam  posuil,  delnde  judicium,  diccns,  Jndi- 
cnre  populnm  tuum  in  justitia ,  et  pauperes  tuos  in  jn- 
dicio;  mngis  ostendil  jiidicinm  seappeiiassejustitiain, 
nihil  interesse  demonsiransqiioordine  ponatur,  cum 
idem  significel.  Solel  enim  dici  judiciuro  pravum 
quod  injusium  est ;  justitiam  vero  iniquam  vel  inju- 
8iam  dicere  non  soiemiis.  Si  eniro  prava ,  ct  injusta 
erit;  ncc  justitia  jam  dicenda  esL  Proinde  ponendo 
judicium,  alque  juslitix  nomine  repelendo;  vel  po- 
iiendo  jiistiliam,  ct  eam  judicii  nomine  repelendo, 
salis  edocet  proprie  se  appellare  judicium  quod  pro 
jusruia  poni  solol,  id  est,  qiiod  iii  male  jiidicaiido  in- 
lelligi  ncm  potest.  Ubi  enini  Doiuiniis  dicit,  Noliteju" 
dicare  personaliier,  sed  recium  judicium  j^idicate  (Jonn, 
VII,  i4),  ost<'ndii  esse  posse  pravum  judicium  ,  cum 
dicit,  Rrcium  judiiium  judicaie :  denique  illiid  vciai ; 
hoc  prxcipil.  Ciiin  vero  sinc  ulla  adjeclione  dicit  ju- 
diciuin,  conlitiuo  justum  vult  iiitelligi ;  sicut  est  qiiod 
ait :  Relinquitis  graviora  Legif,  misericordiam  ,  etjudi' 
cium  (Matth,  xxiii,  io).  Ei  illiid  quod  Jereinias  dirit: 
Faciens  diviiias  suas  non  cum  judicio  (Jerem.  xvii,  ii). 
Non  ait,  Faciens  diviiias  siias  pravo  iiijnslovc  jiidicio, 
vef  non  cum  judicio  rccto  aut  justo;  sed,  non  cum 
ludicio :  jiidicium  non  appellans,  uisi  quod  recium  ac 
jusium  est. 

5.  [vers,  3.]  Suscipiant  montes  paceni  populo,  ei  col' 
les  justiliam.  Monles  majorcs  sunl ,  colles  minores. 
Kiiuiruro  ergo  hi  sunt  qiios  alius  habet  psaiinus :  Pu- 
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silloscum  magnis.  Isti  quippe  monies  exfuttttverunt  sient 
arietes^  et  isti  colles  sicut  ugni  ovium,  in  exitu  hrael  ex 
jEgypto  (Psal,  cxiii,  13,  4,  I),  id  cst  in  popiili  l>ei  li'- 
beratioiic  ab  hujus  saecuii  serviiuie.  Excelleiili  ergo 
sanclitato  eminentes  in  Ecdesia ,  montes  sunl ;  qiij 
idonci  sunt  et  alios  docere  (II  Tim.  ii,  2),  sic  loqiieiidu 
ut  fldeliter  instruautur,  sic  vivcndo  ut  salubriter  inii.» 
tcnliir  :  colles  autem  sunt  illoriim  excellenijcim  soa 
obedientia  siibsequentes.  Quare  ergo  monlei  pachn , 
et  colles  justitiam?  An  forle  nihil  ii.tcrcsset,  cliaiiiM 
iia  diceretur  :  Suscipiant  monles  justitiaro  popuJo,  ci 
colles  pacem?  Utrisque  enim  jusiitia,  el  ulrisquc  p.n 
necessaria  est :  et  fleri  potest  iit  alio  iiomine  pax  ap 
pellata«ii  ipsa  justilia;  ha!c  est  enim  vera  pax  ,  noii 
qiialcro  injusti  inter  se  raciunt.  An  poiius  cum  liistin- 
ctione  non  contemnenda  intelligendum  esi  quod  ait, 
Montes  paeem^  et  colles  justitiam?  Excellentes  quippe 
In  Ecclesia,  paci  dehent  vigilanti  intcntione  con8ii. 
lorc;  ne  propter  suos  honorcs  superlie  ageiido  schi- 
.«:mala  faciaut,  iiniiatis  coinpage  disrupla.  Colles  au- 
tcm  ita  eos  iniitando  et  obediendo  subseqiiantiir,  iit 
eis  Christum  aiiteponaul;  iie  raaiorum  niouiiiim , 
qiioiiiam  v  denlur  cxccllere,  vana  aucioriUie  scdiirv, 
se  a  Christi  unilate  dibrumpant.  Ideo  dictiim  est :  Sms- 
cipiant  montes  pacem  populo.  Dicarit  quidero  :  /wi/fl^ 
iores  mei  eslote,  sicut  et  ego  Christi  (\Cor,  xi,  i).  Scd 
rursus  dicant :  Licet  si  nos ,  aut  angelus  de  coelo  vobis 
annuntiaverit  praHerquam  quod  accepisiis,  anaihema  sit 
(Gal.  I,  8).  Dicani  eiiam  :  Numquid  Paulns  pro  vobis 
crucifixus  esi,  aut  in  nomine  Pauli  bapiizatt  estis  ( 1  Cor. 
1, 13)?  Ita  suscipfant  pacem  populo  Dei,  id  est,  p.iu- 
peribiis  Dei ;  non  illis,  scd  ciim  iilis  rcgnare  cupien- 
ies.  11  li  quoqiic  iion  dicant ,  Ego  sum  Pauli ,  ego  snm 
Apollo,  ego  vero  Cephce;  scd  oinnes  dicani :  Ego  fum 
Chrisii  (Ilnd,,  it).  ILcc  est  jiistiiia  :  non  anlepoiicre 
servos  Domino,  nec  a*quarc;  ita  levarc  oculos  iii  ino.i- 
tes  nndc  venial  auxilium  sibi,  tii  tamen  auxiliuiq 
suum  non  spercnt  a  montibus,  sed  a-Domino  qni  feci( 
coeluni  et  tcrram  (Psal.  cxx^  f  1 2). 

6.  Potest  et  sic  coiivenieniissiroe  iiitclligi ,  Susci- 
piant  nionies  pacem  populo,  ut  pacem  iiilelligamus  ia 
reconciliaiione  qaa  Deoreconciliamur:  monicsquippo 
eam  suscipiunl  populo  cjus.  Hoc  Apostolus  iia  ie<ia- 
liir  :  Vetera  transierunt ;  ecce  facta  sunt  nova  :  onSii^ 
autem  ex  Deo ,  qui  reconciliavit  nos  sibi  per  Christum^ 
et  dedit  nobis  minisierium  reconciliationis.  Ecce  quo- 
modo  suscipiuiit  mcntc^  paccm  popiilo  cjus.  Dens 
enim  erat  in  Chrislo ,  mundum  reconcilians  stH  ;  tton 
reputan$  illis  delicta  eorum,  et  poueus  in  nobis  vcrbum 
reconciliationis,  In  quibtis,  nisi  in  monilbus  qui  susci- 
pijint  pacem  populo  ejus?  Quocirca  iegati  pacis  sitb- 
sequentcr  adjunguoj,  et  diciint :  Pro  Christo  ergo  le- 
gatione  fungimur,  tanquam  Deo  exhortante  per  nos; 
obsccramus  pro  Chrisio  reconciliari  Deo  (II  Cor.  v,  17- 
20).  Ilanc  pacem  suscipiuui  montes  populo  cjiis,  id 
est,  prxdicationem  legationemqiie  pacis  ejus  :  colles 
autem  justitiam ;  hoc  est  obedientiam ,  quod  esi  io 
hominibus  et  in  onini  rationali  creaitira  omnis  jusii- 
iix  origo  atque  pcrfectio ;  ita  ut  duorum  homiiuiiii , 
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ki  e&i,  Adam  qiii  riiiteapui  nioriis  nosinc,  el  Cliristi 
<]ui  est  capiit  salulis  nosirae«  linec  coniniciidetur  ina- 
giia  disiinctio  :  quia  sicut  per  inobedientiam  unitis  ho- 
udnit ,  peceatores  cotutituti  $unt  multi ;  ita  et  per  obC' 
dientiam  unius  hominit,  jnsti  constituentur  multi  (Rom. 
V,  10).  Suscipiant  ergo  montes  pacem  populo,  et  coites 
justitiam;  ut  lioc  modo  utrisque  concordaiilibus ,  (iat 
qiiod  scriptum  est ,  Justitia  et  pax  oseulata:  sunt  se 
(Psal,  Lxxxiv,  4i  ).  Quod  vero  alii  codices  Ji.iiient, 
Suuipiant  montes  pacem  popuio  ,  et  coiies  :  utrosqiie 
prjcdicatores  evangttlicoi  pacis  intoliigeiidos  puto; 
sive  pnccedentes ,  sive  subsequeiites.  In  liis  autcin 
codicibus  illud  sequitur  :  Injustitia  judicabit  pauperet 
jfopuii,  Sed  illi  magis  codices  approbanttir,  qui  liabent 
qiiod  supra  exposuimns,  Suscipiant  montes  pacem  po^ 
puio^  et  coiies  jusiiliam,  Aliqiii  autcm  habent,  popuio 
tuo ;  aliqui  non  liabeiit  tuo,  sed  taiitummodo  popuio. 
7.  [vers.  4.]  Judicabit  pauperes  populi ,  et  saivos  fa- 
ciet  fHios  puuperum.  Pauperes  et  fliii  pauperum  iidem 
ipsi  mihi  videniur ;  sicut  eadcni  civitas  est  Sfon  et 
iilia  Sioii.  Si  aiilem  distinctius  iDlelligendum  est;  pau- 
peres  accipinius,  montes;  fiiios  aiitem  pauperum ,  col" 
le$ :  vclut  Prophefiis  aique  Apostolos,  pauperes;  filios 
autcm  eonini,  id  esl,  qiii  sub  eorum  auctoriuie  pro- 
liciunt,  fiiios  pauperunt.  Quod  vero  supra  dictum  est, 
Judicubit^  et  postea,  saivos  faciet^  qiiaHlam  velut  expo- 
sitio  est  quomodo  jiidicabit.  Ad  hoc  eiiiin  jndicabit, 
ut  s;iIvos  faciat,  id  est,  a  perdcndis  daniiiandisque 
discernat ,  quibus  donnt  salutem  paratain  revelari  in 
'  leinpore  novissimo  (I  Petr.  i,  5).  A  talibus  quippe  ilii 
diritiir,  Ne  comperdas  cum  impiis  animam  meam  (Psal. 
X  XV,  9) ;  et,  Judica  me^  Deus,  et  disccme  causam  meam 
de  gente  non  sancta  (Psal.  xlii,  i),  Goiisiderandum 
eliain  qiiod  non  ait,  Judicabit  pauperem  populum; 
scd,  pauperes  popuii.  Supra  eniip  ubi  dixit ,  Judicare 
popuium  tuum  in  justilia^  et  pauperes  tuos  in  judicio , 
ciimdcm  dixit  populuin  Dei  quos  pauperes  ejus ;  id 
est,  laiitimimodo  boiios  et  ad  doxtcram  partcin  pcrti- 
nenles.  Quia  vcro  in  lioc  sxculo  siinul  dcxlri  sinislri- 
qiie.pascunlur,  qui  velut  agni  ct  h;cdi  in  Cine  sepa- 
randi  suiit  (Matth.  xxv,  52) ;  tolum  sicut  cotnmixtus 
est\'n()minc  popiili  nuncupavit.  El  quia  judicium 
eiiani  hic  in  boiio  ponit ,  id  cst,  ad  salvos  faciendos; 
ideo  ail,  Judicabit  pauperes  popuii :  id  esi,  eos  ad  sa- 
lutcm  disceriiet ,  qui  sunt  in  populo  paupcres.  Jam 
qui  sint  pauperes  supra  exposuinius  (a) :  hos  et  ege- 
nos  inleUigainiis.  El  humiiiabit  calumniatorem,  Nulliis 
nielius  quam  dialiolus  hic  calumnialor  agnoscitur. 

^  Caltimnia  ejus  cst  :  Numquid  graiis  coiit  Job  Deum 
(Job  i,  9)?   Humiliat  autein  illum  Dominus  Jesus, 

ijr,  gratia  sua  siios  adjuvans,  ut  gratis  Dcum  colaiit,  id 
cst,  dclectentur  in  Domino  (FsaL  xxxvi ,  A),  Ilumi- 
liavit  etiam  sic :  quia  cum  in  eo  diabolus,  Id  est, 
priiiccps  hujus  mundi  nihil  invenissct  (Joan.  xiv, 
^),  eccidit  per  calumnias  Judxorum ;  quibus  est  usus 
calumniator  tanquain  vasis  suis,  operans  in  filiis  dir- 
(identix  (Ephes.  n,  2).  Huiniliatub  est  eiiim,  quia  ille 
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quem  occidcrant  rcsnrrexit,  et  regnuin  abstiiiit  iiior« 
lis;  ciijus  ille  polestatem  ita  gwebat ,  ut  ex  uno  bo- 
mine  quem  dcceperat,  oinnrs  per  inortein  traberet  ad 
condemnationem.  Sed  huinilialusest;  quoniam  si  ob 
uiiius  ddicium  niors  rognavit  per  unum,  mullo  magis 
qiii  abuiidanliam  gratix  ct  justitije  accipiitnt ,  in  viia 
rcgnabunt  per  unum  Jcsum  Chrislum  (liom^  v,  47), 
qui  huiniliavil  caluinniatorein,  falsa  crimiiia,  iniquog 
judiccs.falsos  testcs,  ut  cuin  pcrderenl  iinmiiteiiieiii. 
8.  [vers.  5.]  Et  permanebil  soii ,  vel  permanebit  cum 
sole.  Sic  enim  melius  interpreiandum  qiiidam  nostrt 
putiiverunt,.  quod  in  grseco  est  avfiisaipafuvix.  Qiiod  si 
l.ituie  uiio  verbo  dici  possel,  compcrmanebit  dicen- 
dum  essot :  ideo  quia  ^tiiie  verbuin  non  potest  dici; 
iit  salt«;m  seiiteniia  exprimerelur,  diclum  esl,  perma-- 
nebit  cum  soie.  Nibil  est  eiiim  aliud  compermancbit 
soli,  (juain  permanebit  cum  soie.  Quid  aiilein  niagnuiii 
est  pennanere  cmn  sole  ei  pcr  qucm  facta  suol 
omnia,  et  siiie  quo  facium  cst  nihil  (Joan.  i,  3);  nisi 
quia  hxc  prophetia  propter  eos  pra^inissa  est,  qui  pu- 
tant  religionem  noininis  chrisliani  usqiie  ad  certuiit 
leinpus  in  hoc  sasculo  victuram ,  et  postea  non  futu- 
ram?  Permanebit  ergo  cum  soie,  quamdiu  sol  oritiir  ei 
occidit :  hoc  est ,  quamdiu  tempora  ista  volvuntur, 
non  deerit  Ccclesia  Dei,  id  est,  Chrisii  corpus  in  ler- 
ris.  Quod  vero  adjuiigit,  Kl  ante  iunam^  generatione$ 
generationum :  potuit  dicere,  Et  ante  solem,  id  est,  el 
cum  sole,  et  ante  solem ;  quod  intelligeretur,  Et  cum 
temporibus,  et  anto  tcmpora.  Quod  ergo  tempus  an- 
tecedit ,  xiernum  est :  et  hoc  vere  babeiidum  est 
aetemum,  quod  nullo  teinpore  variatur,  sicut  in  prin- 
cipio  erat  Verbum.  Sed  per  lunam  significare  maluit 
incrementa  dereciusqt|e  morialium.  Denique  cuni 
dixisset,  ante  iunam;  volens  quodainmodo  exponere 
pro  qua  re  lunam  posueril,  gcnerationes^  inquit,  gene' 
rationum :  taiiquain  dicerot,  Ante  lunam ,  id  est  ante 
generationes  generationum ,  qu.x  traiiseunt  decessiono 
et  siiccessioiie  mortaliuui ,  tanquam  dccrcnicntis  in- 
crcmeiitisque  lunaribus.  Ac  per  hoc  quid  niclius  in- 
telligilur  perinanere  ante  iunam ,  nisi  oiniiia  mortaliu 
immorialiLitc  prxcederc?  Qiiod  ctianifiic  non  incon- 
venienler  accipi  poicst ,  ut  qtiod  jain  huuiiliato  c:ilu- 
mniatorc  sedet  ad  dcxlcrani  Patris,  hoc  sil  peruin- 
nere  cum  soie.  Splcndor  enini  xtcrn;c  gIori;e  intclli- 
giliir  Filiiis  (Hebr.\,Z)\  lanquain  sol  sil  Paler,  et 
spleiidor  ejus  Filius  ejus;  scd  sicut  ism  dici  possunt 
de  invisibili  substanlia  Crealoris  :  non  siout  ue  isla 
visibili  croatura,  in  qua  sunt  corpora  ca^lcstia ,  quu- 
rum  illustrius  cminct  sol ,  de  quo  ha*c  similitudo  ud- 
hibiia  cst;  sicut  adhibetur  etiam  de  lerrestribus » 
petra,  lco,  agnus,  hoino  babens  duos  filios,  ei  caslcra. 
Ergo  hiimiliato  caliimniatore  permanet  cum  soie; 
quia  victo  diabolo  per  resurrectionein,  sedet  ud  dex- 
tcram  Patris  (Marc.  xvi,  19)«  ubi  jain  noii  moritur,  et 
mors  ei  ultra  non  dominabitur  (Rom»y\ ,  9).  Et  hoc 
ante  iunam,  tanquam  primogenitus  a  mortuis  praoe- 
dens  Ecclcsiam,  morulium  decessione  ac  successione 
transeuntero.  Ipsoi  stint  generoHone»  generQtionum. 
Attt  forte  quia  gcnerationes  sunt,  quilms  genurannir 
(Yihgtrneuf.J 


iiiorutrner;  ^erathmn  autcm  ifencratioHum  ^  quibiis 
rcKencramur  immorUkliier.  Ei  Iioh:  est  Ecclesia  qunin 
lile  antccessil,  ul  periuanerel  ante  /iiitam,prinogeni- 
Kiis  ex  mortuis.  Sane  qiiod  est  in  %t»co  yMmi  ycyc»>, 
fionnulli  iuterpretati  sunt ,  non  generaitone» ,  seti  ge- 
neratioms  generalionum :  qiiia  ytvMf  aml>iguuscst  casiis 
in  gncco,  ct  utrum  gciiitivus  siiigularts  sil  t4)«  ym&(, 
id  est ,  iiujus  gcncraliimis ,  an  necusativus  pluralis 
Td^  ycvcd($y  id  est,  hns  geuerationcs,  noii  evideiiter  ap- 
l»ai  ct ;  iiisi  quia  merito  sensus  ille  pra^ialus  est ,  m 
taiitjuam  expouendo  quid  dixcrit  lunam,  sccutus  ad* 
juiigeret,  generaliones  generationum. 

9.  [vert.  6.]  Et  deuendet  sicut  pluvia  in  vellus ,  ei 
$icut  guttce  stiUantes  super  terram.  Recoluil  ct  admo- 
miit  illud  quod  faclum  est  per  judiccni  Gcdeon ,  de 
Cliristo  id  iiabere  Hnem.  Petill  quippe  iile  signum  a 
Domino,  ut  lii  area  posiluni  soluin  vellus  coiiipluerc- 
lur,  cl  sicca  esset  area;  et  rorsum  solum  velius  sic- 
ciim  csset ,  ei  coinpliieretur  area ;  et  ita  factum  est 
{Judic.  VI,  56-40).  Quod  signilicavit,  innquam  in  area 
in  tolo  orbc  tcrrarain ,  siccum  vellus  futsse  priorem 
populum  Israel.  Idem  ipse  ci^go  Chrislus  descendit 
sicut  pluvia  in  vellus ,  cum  adhuc  area  sicca  esset ; 
uiide  etiam  dixit :  Non  sum  missus  nisi  ad  oves  quse 
peri^nt  domus  Israel  (Matlh.  xv,24).  Ibi  roatrem  de 
ipia  formam  servi  acctperet,  iii  qua  hominibus  ap|»a- 
reret ,  elcgit ;  ibi  discipulos  qnibus  hoc  idem  pnuce- 
pity  dicens  :  /it  viam  Gentium  ne  abieritis^  et  in  cimtate$ 
Samaritanorum  ne  introieritis :  ite  primum  ad  oves  qnm 
perierunt  damus  Israet  (Id.  x,  5 ,  6).  Cum  dicit ,  Ite 
fmmum  ad  illas ,  ostendit  et  postea ,  cum  jam  esset 
arca  complnenda,  itnros  eos  etiam  ad  alias  oves  qua> 
uon  essent  ex  veteri  populo  Israel ,  de  quibus  dicit : 
Ilabeo  alias  oves  quw  non  $unt  ex  hoc  ovili ;  oportet  me 
et  ipsas  adducere,  ut  ut  unus  grex  et  unms  paslor  (Joan. 
X,  t(i).  niiic  et  Apostolus :  Dico  enim^  inquit,  Chrislum 
ministrum  fuisse  circumeisionis  ftropter  veritatem  Dd » 
ad  confirmandas  prwnissiones  patrum,  Sic  pluvia  de- 
scendit  super  vellus ,  sicca  adbuc  arca.  Sed  quoniam 
seqiiitur»  Gentes  autem  super  misericordia  ghrificare 
Deum  (Rom.  xv,  8, 9);  ut  accedeiite  teuipore  comple- 
retur  quod  per  Prophetam  dicit,  Fopulus  queni  non 
cognovi  servivit  mihi :  in  obauditu  auris  obedivit  mihi 
[Psal.  XVII ,  45 ) :  vidcmus  jam  gratia  Cbristi  siccam 
lemansisse  gentero  JudaK)rum ,  toturoque  orbem  ter- 
rarum  in  omiiibus  gentibus  christian»  gratix  pleiiis 
nubibus  coiiiplui.  Alio  quippe  verbo  eamdein  pluviam 
slgnificavit,  dlcens,  Guttw  slHlantes;  non  jam  super 
vellus ,  scd  super  terram.  Quid  est  enim  aliud  pluvia 
.  qiiam  gutl»  stillantcs?  Ideo  auteui  illam  genlem  vel- 
leris  iiomine  sigiiincari  puto ,  vel  quia  exspoliandn 
fiienit  auctontaie  doctrime,  sicut  ovis  exspoliatur 
\ellere;  vcl  quin  in  abdito  eamdem  plovinm  deliiie- 
l)at,  qunm  nolebat  prxpulio  praDdicari ,  id  est ,  iiicir- 
cumcisis  gentibus  reveliri. 

40.  [vers.  7.]  Orietur  in  diebus  efus  justitia  et  abun- 
dantia  paciSf  donec  tollatur  luna.  Id  quod  dictiim  est» 
lo//afur,  alii  inlcrpretati  sunl,  atifm/ur:  alii  vero, 
extoUaiur;  uiium  verbuni  gra^cum  sicut  unicmque  vi- 
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sum  est,  trniisfcreiites,  qiiod  ibi  positnm  ost,  «/raMt». 
pc6j|.  Sed  qiii  dixcrunt,  tollalur,  et  qiii  dixerunt,  aufe' 
ratur,  non  usque  adeo  dissonant.  ToUatwr  eniiii  niagis 
habel  consueludo  ila  dici ,  ut  auferatur  et  iion  sit , 
quam  iia  ut  altius  elevetur;  auferaiur  vero  prorsus 
aliter  inlelligi  non  potest ,  nisi  ut  perdaiur,  boc  i;^, 
iit  non  sit :  extollatur  aulem  nihil  nisi  at  ahius  elev» 
lur.  Qiiod  quidem  cuin  in  maio  ponitur,  su|ierbiaiii 
solet  sigiiiticare;  sicuti  est :  In  tua  sapientia  noH  e»^ 
tolii  (EccH.  xxxii,  6).  In  boiio  autem  ad^ionorein  per- 
tinet  aiiipliorem ,  velut  cum  aliquid  elevator ;  sicati 
est :  /n  noctibus  extolUte  manus  vestras  m  Mtmcta ,  d 
benedicite  Dominum  {PsaL  cxxxni,  2).  Hic  ei^o  si  «i- 
[eratur  dictiim  intellexerimus,  quid  erit  donee  aufera- 
tur  bma^  nisi  efOciatur  ut  non  sit?  Fprtassis  eiiiin  Imic 
hitcliigi  voluit,  ne  ulterius  sH  niortalitas,  quaiido  iio- 
vispma  inimica  destruetur  tnors  ( 1  Cor.  xv,  26 )  :  ol 
pncis  abundaiitin  us(iue  ad  hoc  fierducatnr,  iiequid 
resistat  felicitali  beatorum  *  ex  infinnitate  mortaliia- 
tis ;  quod  erit  in  illo  soiculo ,  cujus  tenenitis  fideleta 
promissionem  Dei  per  Jesum  Christum  Doniiimro  no- 
siniiii,  de  quo  dicitur,  Orietur  in  diebus  ejusyuUUa  et 
abnndantia  pacis  :  donec  morte  omiiino  devicla  alqiw 
destriicta ,  omiiis  mortalitas  absumatur.  Sin  vero  vo- 
cabulo  lunae ,  non  morialitas  carnis  per  qoam  dqdc 
transit  Ecclesia,  sed  ipsa  omiiiiio  Ecclesia  significata 
est ,  quae  permaneat  iii  xiernuin ,  ab  hac  morialiiale 
liberata ;  ita  dictum  accipienduin  csl,  Orietur  ra  Sekus 
ejus  juslitia  et  abundantia  pacis,  donec  extoUatur  tuna^ 
tanquam  diccretur :  Orietiir  iii  diebiis  cjiis  justilia , 
qua;  conlradictionero  ac  rcbellntionem  camis  viiicat» 
et  fiet  pax  in  tantiim  crescciis  et  abundans ,  donec 
luna  exiollatur,  id  est,  clevetur  Ecclesia,  per  gloriam 
resurreclionis  cum  illo  regnatura ,  qui  eam  in  bac 
gloria  primogenitus  a  mortuis  aniecessit ,  ut  sederet 
ad  dexteram  Patris  (Marc.  xvi ,  19 ) ;  ita  cum  sote 
permanena  ante  lunam ,  quo  postea  extolieretor  et 
luna, 

il.  [vers.  8.]  El  dondnabitur  a  mari  usque  ad  mare, 
et  a  ftumine  usqne  ad  terminos  orbis  terree,  De  qoo  nti- 
que  dixerat :  Orietur  in  diebus  ejus  jiistitia  et  ahindaih 
tia  paci$ ,  donee  extoUatur  iuna.  Si  Ecclesia  bic  recle 
signincatar  vocabulo  lonu!,  couseqneiiter  ostendil 
quam  lateeamdem  Ecclesiam  fiteratdiffusunis,  Gon 
adjecit :  Et  dominabitur  a  mari  usque  ad  mare,  Ibri 
quippe  magno  cingitur  lerra ,  qui  voealur  Oceinus; 
de  qiio  influit  quiddam  exiguum  in  medio  lemruiii, 
et  facit  ista  maria  nota  nobis ,  quae  navigiis  fre<|aen- 
tantur.  Proinde,  a  mari  usque  ad  mare,  a  quolibel  fine 
terrj},  usque  ad  quemlil)et  (inem  doroinaturum  dixit, 
cttjtis  noinen  et  potestas  toto  orbe  fueraiit  pncdicanda, 
multumque  valilura.  Quod  ne  aliler  possct  intelligi,« 
fnari  usque  ad  mare;  continvo  subjecit  ,  el  a  /!■- 
mine  usque  ad  terminos  orbis^terra.  Quod  crgo  ait, 
usque  ad  terminos  orbis  terrce ;  boc  anle  dixerat ,  a 
mari  uxque  ad  mare.  Quod  vcro  nunc  ait,  a  flunuue; 
evideiiter  exprcssit  iiide  voluisse  Christum  potesin- 


*  rlertque  vss.  loco,  beatonoH,  babenty  peceatarmn.  tm 
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(cm  siiam  j:iin  Cdminciidare ,  unde  el  discipulos  ctt- 
\ni  cligere;  a  flumine  scilicet  Jordane,  ubi  super  ba- 
piizatum  Dominum  cuni  dcscenderei  Spiritus  sanctiniy 
sonuit  vox  de  coelo  :  Hic  eu  Fiiiut  mmit  dUeeitu 
{Matih.  III ,  i7).  Hinc  ergo  dociruia  ejus  incipiens  et 
niagisterii  coelesUs  aiictoritas,  dilautur  usque  ad  ter- 
niiiios  orbis  lerr»,  cum  praniicalur  Evangelium  regnt 
in  universo  orbe,  in  testimonium  omnibus  genlibus; 
ei  tunc  veniet  finis. 

iS.  [vert.  iT]  Coram  illo  decident  *  jElhiopeSj  et  im' 
mci  ejus  terram  Ungent.  Per  iEtbiopes,  a  parte  totuin, 
«minesgentes  significavit;  eam  ciigens  gentem,  quan 
potissimum  noniinaret ,  quae  in  finibus  terrae  cst.  fio* 
ram  iUo  procidenl ,  dictum  est ,  adorabunt  eum.  Et 
quia  scliismata  futura  erant  per  diversa  terrarum 
loca ,  qusc  inviderent  Ecdcsi»  calbolicx  toio  terra- 
ruin  orbe  difrus.-e ;  eadem  porro  scbismala  per  homi- 
iium  nomina  se  fueraiit  divisura,  et,  homines  amando 
«pubuB  auciodbiis  scissa  sant.  g)ori:c  Gbrisil,  qUae  per 
omnes  terras  est ,  inimieatiim  :  ideo|  cum  dixissel , 
Coram  illo  decident  jEthiope$;  adjunxit,  el  mtflitct  eju» 
lerram  lin^ent;  id  est,  homines  amabunt,  ut  invideaDl 
f^loriu!  Cbrisli ,  cui  dictum  est ,  Exaltare  super  ecslos , 
Deus^  et  super  omnem  lerram  gloria  tua  (PsaL  cvii,  6). 
Ilomo  qiiippe  audire  merui t  :  Terra  ^j ,  e(  m  l€rratii 
i6ff  {Gen.  iii,  i9).  Ilanc  terram  lingendo,  Id  est,  ta- 
lium  ajictoritatti  vaniloqua  delectati ,  eos  amando ,  el 
in  suavissinios  habendo,  cootradicunt  divinis  eloquiis» 
qiiibus  catbolica  Ecclesia  praenuntiata  est,  non  in  ali- 
qua  parte  terrarum  futuni,  sicut  quaelibel  schismata; 
scd  in  universo  inundo  fructificando  atqoe  crescendo, 
us(|ue  ad  ipsos  i£thiopes,  exiremos  videlicet  et  teter- 
rinios  hominum,  perventiira. 

i3.  [vers.  10,  ii.]  Heges  Tliarsis  et  insuicB  munera 
o/ferent;  reges  Arabum  et  Saba  dona  adducent,  Et  ado- 
rabunt  eum  omnes  reges  terras;  omnes  genles  servient  d. 
Iloc  jam  non  cxposiiorem,  sed  conteraplatorem  desi- 
derat;  iino  noii  solum  l^tantium  fideliuiii,  sed  etiam 
infideliiim  gemcntium  infertur  aspcctibus  :  nisi  for- 
tasse  quaerendum  est  quid  dictum  sit,  dona  adducent. 
Ea  quippe  adduci  solent,  quce  ambulare  possunt. 
Numquidnam  ergo  de  immolandis  victimis  dici  potuii? 
Absit  ut  talis  oriatur  in  diebus  ejus  jiisiiii:i.  Sed  ista 
doiia  qux  adducenda  pnedicta  sunt,  homipes  mihi 
vidcntur  significare,  quos  in  societaiem  Ecclesiae 
Christi  regum  adducit  auctoritas;  quamvis  reges 
etiain  persequenies  dona  adduxerint,  non  scientcs 
qiiid  facercnt  sanctos  mariyres  immolando. 

i4.  [vm.  i2.]  Cum  vero  exponerct  caiisas  cur  ei 
lantus  honor  deferreinr  a  regibus ,  eique  servicetur 
ab  omnibus  gentibus  :  Quia  liberatit,  inquit,  egenum  a 
poiente,  el  pauperem  eui  non  erai  adjntor.  Iste  egenus 
tit  pauper,  populus  est  credentium  in  eum.  In  hoc  po- 
piilo  sunt  etiam  reges  adorantes  eum.  Non  ciilm  egeni 
esse  dcdignantur  et  pauperes ,  id  «st  humiliier  pec- 
cata  confiientes ,  ei  egentcs  gloria  et  gratia  Del ,  ut 
eos  rex  illc »  fiHoa  iiegis»  liberel  a  potente.  Idcm 


*  sic  plerumque  Er.  ei 
proddM. 


Al  proxime  sequenti  loco, 
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quippe  est  potens ,  illu  qui  supcrius  caluinniator  est 
dictus.:  qiiem  poteiitem  ad  liomines  sibi  subdendor 
ei  iii  captiviiate  retineiidos  non  virtus  ejiis  fecit ,  sod 
humana  peccau.  Idem  ipse  ct  fortis  &»t  dictus;  idco 
et  hlc  potetis.  Sed  qui  bumrliavit  calumniatorem ,  el 
intravii  in  domum  fortis,  ut  eo  alligato  vasa  ejus  di< 
rii>eret  (ilatth.  xii,  29),  bic  /i*<Tfl»il  egenum  a  putente^ 
el  pauperem  eui  non  erat  adjutor.  Non  cnini  hoc  cfli-^ 
ccre  potuit  vel  ciijusquam  virlus,  vcl  quisquam  lioino 
justiis ,  vel  aliquis  Angclus.  Cum  ergo  niillus  esset 
adjutor,  ipse  adveniens  salvos  fecit  eos. 

io.  [vers.  i5.]  Occurrebat  autem ,  Si  propter  pec- 
caui  homo  tenebatur  a  diabolo,  numquidnam  Christo 
qui  eruit  cgenum  a  potente,  peccata  placuerunlY  Ab- 
sit :  sed,  Pareet  ipse  tnopi  et  pauperi;  id  est,  peccaia 
dimitiet  liumili,  et  non  de  suis  meriiis  confidenti,  aul 
de  sua  virtiite  salutem  speranii ,  sed  indigenti  jgralia 
Salvatoris  sui.  Cum  autem  addidit ,  Et  ammas  paupe- 
fum  satvas  faciet ,  utrumque  adjutoriuni  graiine  com* 
mendavit;  et  quod  esi  in  remissionem  peccaionim, 
cum  aUf  Parcet  pauperi  et  inopi;  et  quod  est  in  parll- 
cipatione  justiliae,  cum  addidit,  Et  anima»  pauperum 
satvas  faciet.  Nemo  cnim  sibi  est  idoneus  ad  salutem, 
quae  salus  ^  est  perfecta  Jusiitia,  nisi  Dci  adjuvet  gra- 
tia;  quia  pleniiudo  Legis  non  est  nisi  chariias,  qn.i» 
non  a  nobis  existit  in  nobis,  sed  diffundltnr  in  cordl- 
bus  nostris  per  Spirilum  sanctum  qui  datos  est  nobis 
(Rom.  V.  5). 

.46.  [vers.  i4.j  Ex  usurit  el  iniquitate  redimetanimas 

eorum,  Quae  siint  istae  usurae,  nid  peccata,  quae  ciiani 

dcbita  nominantiir  (Malth.  ti,  iS)?  Usuras  autaii 

appellatas  puto ,  quia  plus  mali  invenilur  in  siippli- 

ciis ,  quam  commissum  est  in  peccaiis.  Nani ,  verbi 

gratia,  curo  homicida  corpus  tantum  hominis  peri- 

mat,  anim:e  aulem  nocere  nihil  possit;  ipsius  cl 

anima  ei  corpus  perditur  in  gcbenna.  Proptcr  hujus- 

modi  c*ontcmpiores  prxsentis  prasccpii ,  ei  irrisorcs. 

fiiluri  snpplicii  diclum  est :  Ego  veniens ,  curti  usuris 

exigerem  (Jd.  xxv ,  27).  Ab  his  usuris  rcdimiiiitur 

animx  pauperum ,  sunguine  illo  qui  fusus  cst  in  re- 

missionein  pcccalorum.  Uedimct  ergo  ab  iisuris,  re- 

inittcndo  pcccata,  qux  debebant  anipliora  supplicia  : 

rcdiniet  auiem  ab  iniquitate,  adjuvando  pcr  graiiani 

eUam  ad  faciendam  jusiitiam.  Eadem  itaque  duo  rc- 

petita  sunt  qux  supra  dicta  erant.  Quud  ciiim  supra 

est,  Parcet  inopi  et  pauperi^  hoc  iiitclligitur ,  £2;  luic- 

ris  :  quod  vero  ibi  dicit ,  Et  animas  pauperum  salvas 

faciet ;  boc  dictum  videlur,  Ex  iuiquitaie  :  ut  redfmet 

ad  uirunique  subaiidiaiur.  Nain  parcendo  redimet  ab 

usuris;   salvos  auiem  (^ciendo  redimet  ab  iniqiii- 

late.  Ita,  cum  parcet  pauperi  el  inppi,  et  anitnas  pau- 

perum  satvas  faciet ;  sic  ex  usuris  et  inlquitate  redi- 

mtt  animas  eorum,  Et  honorabile  nomen  ejus  coram 

ipsis.  Dant  enitii  honorcm  iiomini  ejiis  pro  t;inlis  bene- 

ficiis ,  qui  respondeni  dignura  et  justum  essc  gratias 

agere  Doinino  Deo  siio.  Yel  quod  liabent  codices  ali- 

qui ,  El  konorabiU  nomen  eorum  cofom  ipso  :  quh 

ctsi  videntur  htiic  saeculo  contemptibiles  Chrisiliiii , 

*  Edd. ,  saluM  mm  esi  perfecia  Justitku  ▲bdii  iioit, 
liMss. 
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nomen  eorum  cornm  ipso  csl  honorabile ,  qiii  eis  il- 

lud  dedil»  jam  non  mcmor  nominum  illorum  per  laliia 

8ua  {F$aL  xv ,  4) ,  quibus  anlea  vocabaiiiur.  cum  es- 

»eni  Geniilium  superstitionibus  obligati,.vel  suorum 

maloruro  merilorum  signati  vocabulis,  aniequan)  cs- 

senl  cbristiani  :  quod  nomen  honorabile  est  coram 

ipso,  etsi  contcnipiibile  videtur  inimicis. 

17.  [ver$.  15.]  El  vivet^  et  dobitur  ei  de  auro  Ara- 
bu».  Non  diccretur,  El  vivet^  (de  quo  enim  non  pos- 
set  dici  boc  quautulocumque  spatio  teuiporis  vivente 
in  Iiac  terra? )  nisi  illa  vita  commendaretur ,  in  qua 
joiti  noH  moritiir ,  et  mors  ei  ultra  non  dominabitur 
{Rom,  VI ,  9).  Atque  ideo  et  vivet  qui  conlcmptus  cst 
moriens  :  quoniam  sicul  alius  propheia  dicit,  Tollelur 
de  terra  vita  ejus  {l$ai,  lui,  8,  Vid,  Act.  viii,  55).  Sed 
quid  est ,  et  dabilur  ei  de  auro  Arabia:  ?  Nain  qu(»d 
indc  aurum  etiam  ille  Salonion  accepit,  iu  bi>c  psalmo 
ligurate  transjectiim  est  in  alium  veriun  Salomonein, 
id  est  verum  paciGcum  :  non  enim  ille  dominatus  esl 
a  flumine  usque  ad  term%fio$  orbis  terroB,  Sic  ergo  pro- 
phetatum  est,  eiiam  sapientes  bujus  mundi  in  Christo 
fui^e  crediluros.  Per  Arabiam  autem  Gentes  intelli- 
gimus  :  per  aurum  sapienliam,  qux  iia  excellU  inier 
onines  docirinas,  ut  aurum  inter  meialla ;  unde  scri- 
ptum  est ,  Aedfite  prudentiam  $ieut  argentum ,  et  <a- 
fnentiam  sicut  aurum  ftrobatum  {Prov,  viii ,  10,11). 
£l  orabunt  de  ipso  semper.  Quod  habct  graecus ,  m^l 
«uToC,  aliqui  interpretati  sunt ,  de  ipso;  aliqui,  pro 
ipso,  vcl  pro  eo.  Quid  esl  autem  ,  de  ipso ,  nisi  forte 
qi:od  oramus  dicentes :  Adveniat  regnum  tuum  {Matth, 
VI,  10)  ?  Christi  namque  adventus  prssentabit '  lide- 
libus  regiium  Dei.  Pro  eo  vero  quomodo  inielligatur, 
ntigiisium  est ;  nisi  qum  cum  oratur  pro  Ecclesia , 
pro  ipso  oratur,  quia  corpus  est  ejus.  De  Ghristo 
qiiippe  et  Ecclcsia  praemissum  est  sacramenlum  ma- 
giiuin  :  Erunt  duo  in  cOrne  una  {Ephes.  v  ,  52 ,  51). 
Jam  vero  quod  scquitur,  Tota  die,  id  est  toto  tem- 
pore,  benedicent  et,  saiis  aperlum  est. 

i8.  [ver$.  16.]  Et  erit  firmamentum  in  terra,  in  siim- 
ftiis  montium.  Omnes  -  enim  promissiones  Dei  in  illo 
Etiam  (U  Cor.  i,  20) ,  id  est,  in  illo  *  firmatae  sunt; 
quia  in  illo  impletum  est  quidquid  pro  salute  nostra 
prophetatum  esi.  Nam  summa  moniium ,  Scripiiira- 
rum  divinarum  auctores,  id  est,  per  quos  miuistratae 
sunt,  intelligere  convenit;  in  quibus  utique  ipse  est 
firmamentum,  quoniam  ad  illum  omnia  qyae  divinitus 
scripta  suni,  referuniur.  Hoc  autem  in  terra  esse  vo- 
luil,  quia  propter  eos  qui  in  terra  sunt ,  illa  conscri- 
pta  sunt :  unde  et  ipse  in  terram  venit ,  ut  ea  cuncta 
firmaret,  id  est ,  In  se  monstraret  impleri.  i  Oporle- 
bat  cnim,  >  inquii,  c  impleri  omnia  quae  scripta  sunt 
in  Lege  et  Propheiis  et  Psalmis  de  me  >  (Luc.  xxiv , 
i4) ;  id  est,  t  in  summis  monlium.  >  Sic  enim  veiiit 
4  in  novissimis  teinporibus  manifeslus  mons  Domini, 
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>  ^  probs  notae  Mss.  Al  Edd.,  prasentavit, 
*  lx>v.,  idestin  Christo.  Id  Er.  prorsus  omittit.  At  Hss. 
tius  looo  bahent,  id  esl  in  iUo,  sic  facilius  intolUgiuu>  au- 
ffostinus  bic  interprctari  particulain,  etiam  :  pro  qua  nuuc 
in  Vulgata  ll  Cor.  i,  i20  legitur,  e&t.  llla  auteni  res|K)Ddebat 
Gfaect),  to  nai :  quae  vox  aiiud  Graecos  confirnianlis  esi,  iit, 
Jattff,  ilpud/Jebraees. 


paratus  in  cncumiiic  inoiitiitm  »  (Isai.  ii ,  2) ;  qno<l 
bic  ail,  c  in  suminis.moiitium.  Superextolictiir  stiper 
Libaiiiim  fructus  ejus.  >  Libaiium  soleinus  acci|>ere 
veluti  hiijus  sxculi  digiritatem;  quoniani  mons  esl 
Libanus  excelsas  arbores  habens »  et  nomen  ipsiiiu 
inlcrpretatur  Candidatio.  Qiiid  enlm  mirum,  si  supcr 
Iiujus  s.TCuIi  pncclarum  omne  f^sligium  Tructus  su- 
perextolliiur  Cbrisii ,  ciijus  fructus  dileclores  omnia 
sxcularia  culmina  contempserunt  ?  Si  autem  in  bono 
accipiiiius  Libanum,  propler  cedros  Libaid  quas  pUm* 
tavit  (PsuL  cm,  16);  quis  alius  fructus  intelligendus 
esl,  qui  super  hiincLibanum  exiollilur,  nisi  de  quo 
Apostolus  dicit  de  charitate  stta  lociiturus  :  Adhue  sth 
pereminentem  viam  vobis  demonslro  (I  Cor.  xii  ,31)? 
IIa!C  enim  et  in  primo  proponitur  inunerum  diviiio* 
rum,  ubi  ait,  Fractus  autem  spiritus  est  charitas ;  aique 
itide  cxlera  utique  conseqiientia  coniexuniur  {Gat.  v, 
22).  Et  florebunt  de  dvitate  sicut  fenum  terras.  Qiioniam 
ambigue  posita  est  civitas ,  ncc  adjuncturn  est  ejus » 
aut  Dei ;  non  enim  dictum  esi,  de  civitaie  cjiis,  vel  de 
civitate  Del,  scd  tanlum  de  dvitate ;  in  bono  iniclligi- 
lur,  ut  de  civitate  Dei ,  hoc  cst,  de  Ecdesia  noreaiii 
sicut  fenum ;  sed  fenum  fructifcruin ,  sicuti  est  fni« 
menti  :  nam  et  hoc  fenum  appcllalur  iii  sancia  Scri- 
ptura ;  sicut  iii  Genesi  jussuin  est  producere  lerram 
omnc  lignum  et  omne  fenum  (Gen.  i,  11),  nec  adjun- 
ctum  est ,  omne  frumeiilum ;  quod  prociil  diibio  non 
pnrterireiur  nisi  feni  noinine  etiam  hoc  intelligere- 
tur;  et  ui  mtiltis  alils  Scripturarum  locis  boc  iiiveui- 
tur.  Si  autein  sic  accipiendum  est ,  Et  florebunt  sicui 
fenum  terrrn^  quemadmoduin  diclum  est,  Omuis  car^ 
fenum  ,  et  claritas  hominis  sicut  f!os  feni;  profccto  cl 
civitas  illa  iiitclligcnda  est,  qu»  sxculi  btijus  socida- 
lem  sigiiiHcat :  noii  eniin  frustra  primus  Caiu  coiidi- 
dit  civilatem  (Id.  iv,  17).  Exaltato  itaqiie  fructu  Chri- 
sti  super  Libanum ,  id  est  super  arbores  diuturnas  et 
ligna  imputribiiia ,  quia  ille  rructiis  xlernus  est; 
omnis  claritas  hominis  secundum  tcinporalem  sa:culi 
celsiiudinem  feno  comparalur  ,  quoniam  a  credeuti- 
bus  et  vitam  aelernam  jam  sperantibus  s|>eriiitur  feli- 
ciuis  tcmporalis ,  ut  impleatiir  quod  scriptum  est . 
Omnis  caro  fenum,  et  omitis  claritas  camis  ut  flos  feni : 
fetium  aruit^  flos  deddit.  Verbum  autem  Domini  mantt 
in  celernum  (Isai.  XL,  6-8).  Ibi  esl  fruciiis  cjusexalia- 
ius  supcr  Libaiium.  Seiuper  enim  caro  fenuni  fuit,  et 
claritas  carnis  ut  flos  feni  :  sed  quia  iion  denioiistra- 
batur  quae  fuerat  eligcnda  et  praeponenda  felicitas , 
flos  fcni  prn  magno  babebaiur ;  nec  soluro  miniiiie 
conlemnebatur,  sed  ctiam  maxime  appetebatur.  Quasi 
ergo  tunc  ita  esse  cceperit ,  quando  aversum  *  est  al> 
que*contemptum  quidqnid  florebat  in  san^ulo ,  ita 
dictum  est,  Superextolletur  super  Libanum  frucimM  ejus, 
et  florebunt  de  civitatk  sicut  fenum  terras :  id  est,  diib- 
mabitur  super  oinnia  quod  in  aetemum  promittitur , 
et  comparabitur  feno  terrae  quidquid  pro  roaguo  ha- 
betur  in  sxcolo. 

19.  [vers.  17.]  Sit  ergo  nomen  ejus  ^nedicimm  ri 
seecula  :  ante  solem  permariel  nomen  ejus,  Per  8oi«n 

*  Er.  et  Mss.,  iimiiiailoeriiiiii.  • 
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tem(>ora  significata  sunt :  ergo  in  xiernum  pcrmnnet 
nomen  ejus ;  xlemnm  enim  antecedil  lempora  ,  ncc 
claudilur  lcmpore.  Et  benedicenlur  in  ip$o  omnes  /n- 
bm$  terree.  \\\  ipso  quippe  implelur  quod  promissum 
esl  Abrahx.  i  Non  >  enim  c  dicil,  In  semiuilius,  lan- 
quam  in  muliis;  sed  tanquam  in  uno,  El  semini  tuo, 
quod  esl  Christus  >  (Ga/.  ui,  16).  Abralh-e  aulem  dici* 
lur  :  I  In  semine  luo  benedicciitur  omncs  tribus 
lerrae  i  (iien,  xxii,i8).  i  Ne«iue  filii  carnis,sedfilii  pro- 
missionisdeputanlur  in  semlnc  >  (liom,  ix,  8).  c  Omnes 
gcntes  ningnificabunt  eum.  >  Tanquam  exponendo 
repetitum  cst  quod  supra  diclum  est.  Quia  enini  benc- 
diccntur  in  eo,  magnificabunt  eum  :  non  ipsi  faciendo 
ut  mngnus  sil,  qni  per  seipsum  mngmis  est ;  sed  lau- 
dando  et  magnum  fatendo.  Sic  enim  magnificamus 
Denm ;  sic  eliam  dicinius  :  Sanetipcelur  nomen  tuum 
{Matth.  VI,  9);  quod  semper  niiqiie  sancium  cst. 

20.  [ver<.  18.]  Benedictus  Dominus ,  Deus  Israel^ 
qui  fucit  mirabilia  solus,  Considcratis  omnibiis  supra 
dirtis  eriiclnliir  liymnus ,  el  bcncdiciliir  Dominiis 
Deiis  Israel.  Implelur  cnim  qiiod  ad  ill.im  stcrilem 
dictum  est,  Et  qui  eruit  te,  ipu  Dominus,  Deus  Israd^ 
universiB  terree  vocabitur  (Isai.  lvv,  5).  Ipse  facit  mira- 
bilia  solus :  quoni;im  quicumque  faciunt ,  jpse  hi  eis 
opcrnttir,  qui  facit  mirabilia  solus,  » 

il.  [vers.  19  ]  El  benedictum  nomen  glorias  cjns  *  in 
asternum  ,  el  in  UBculum  sceculi,  Qiiid  aliud  laiiiii  iii- 
tcrprcies  dicereiit,  qui  iion  posscnt  diccre,  in  acter- 
num,  et  in  .xternum  :ctcrni  Y  Qiinsi  eniin  aliiid  dictum 
s\i ,  in  Ofternnm^  ei  aliud  in  scccnlum  ,  iia.soiial  :  sed 

graPCUS  habcl,  «1«  T*vatflvoe,  xoel  i>jt4v  fle'iAv«  Tcwotlfivoc, 

quod  Torte  commoditis  diccrotur ,  in  sirciiluai ,  ct  in 
sa^culum  s;cculi ;  ul  in  saculum  inlclligeretur,  quan- 
tum  lioc  sa^culum  dumt;  in  saculum  nutcm  scecuii^ 
qiiod  post  hiijus  fiiiem  futurum  promitlilur.  Et  re- 
plebitur  gloria  ejus  omnis  terra  :  fiat,  fiat.  Jussisli , 
Domine,  ila  fit;  ita  fil,  doncc  illiid  quod  coepit  aftu- 
mine,  perveiiiat  omnino  usque  ad  terminps  orbis  terras. 

IN  PSALMUM  LXXII 
ENAKRATIO. 

SERMO  (a), 

1.  [vers.  1.]  Aiiditc,  audiic  dilectissima  viscera 
corpiiris  Cliristi ,  quorum  spes  Dominus  Detis  vesler 
cst ,  ct  non  rcspicitis  in  vaiiilntcs  ei  insanias  inenda- 
ces  (Psat.  xxxix,  5) ;  cl  qui  adhiic  respicitis ,  audiie 
ne  rcspiciaiis.  Psalmus  iste  Inscriptionem  liabet ,  id 
est  tituluin,  Defecemnt  fiymni  David,  filii  Jesse  (b)  : 
Psnlmns  ipsi  Asaph.  Tot  lialiemiis  psalmds  in  quoriim 
tiiulis  scri|ilum  est  noinen  Davld  ,  iiusqiinm  esl  addi- 
tuin  /i/tt  Jess^^  nisi  in  hoc  solo.  Quod  credendum  cst 

'  Plurcs  e  veiustlorilius  Mss.,  maiesiatisejtts. 

(a)  SiTmo  ad  iJebeiii  riabitus  foite  an.  41 1,  in  pcrvigilio 
S.  r^fprtaiii,  ex  cpisl.  1  iO,  ad  Honoratum,  c.  5,  n.  13.— ibs. 
Aufioeneusis  et  clarara.  addunt  io  tilulo  sennonem  huuc 
bal>itum  esse  iii  Basilica  Restinita.    H. 

(b)  in  editione  llibtiorum  \«4gau  ad  superioris  Psalnii 
6iiem  |>eriinet  iste  versiculuK  Defecerunt  hynmi  J)avid^ 
fUU  Jesse  :  qucm  Ainbrostiis  cuni  Augusiino  siautiter  aocc* 
Ht  pro  tiiuio  bujus  l^salmi  lxu. 


PSALMU.M  LXXII.  9U 

non  frustra  fnctum ,  ncqnc  inanitcr  :  libiqueenim  no- 
bis  iniiuit  Deus ,  ei  ad  iiileltectum  vocat  piuin  studium 
chnrilalis.  Qiiid  cst ,  Defeeemnt  hymni  David ,  fiiH 
Jesse  ?  Hymiii  laudcs  sunt  Dei  cum  cantico  :  hymni 
cnntus  snnt  continentes  laiidem  Dei.  Si  5ii  Inus ,  et 
non  sit  Dci ,  non  esi  liymnus  :  si  sit  laiis,  el  Dei  laus, 
et  non  canteiur ,  non  cst  hymntis.  Oportel  ergb  ui,  ai 
sit  liymniis ,  hnlieat  b.Tc  tria  :  et  laudein  ,  et  Dei ,  ei 
canticnm.  Qnid  «^sl  ergo,  Defecerunt  hymnif  Dcfcce- 
nint  hudes  quac  canuiiitur  in  Dciim.  Molestam  rein  el 
qunsi  Itictiiosam  vidctur  nunlinre.  Qiii  cnim  cantal 
latidem ,  noti  soluni  laiidai »  scd  ctiatn  hilarilcr  lau- 
dat  :  qui  c:iiitat  laudcm ,  non  solum  cantat ,  sed  ct 
aniat  eum  qucin  canlat.  In  laiide  C(mfitentis  est  pruHli- 
cntio  :  in  canlico  amanlis  airectio.  Defecerunt  crgo 
hgmni  David ,  ait  :  et  addidit ,  fiUi  Jesse,  Erat  enrm 
♦David  rex  Isracl,  filius  Jesse  (I  Reg.  xvi ,  18) ,  tein- 
pore  quodnm  Yeteris  Tcsiamenii ;  quo  tenipore  No- 
vum  Tcstameiitnm  occultainm  ibi  erat ,  tanquam  frii- 
ctus  in  radice.  Si  eniin  quxras  fructum  in  radiee,  non 
invenies ;  ncc  tamen  invenies  in  ramis  fnictum ,  nlsi 
qni  dc  radicc  processerit.  Illo  ergo  tempore ,  popiilo 
primo  venicnii  ex  semine  Abrahae  carnalitcr;  nam  et 
impiilus  secundns  perlinens  ad  Novum  TesUmentum, 
a<l  semen  Abraliae  pertinet ,  sed  jam  spiriluallter  :  illt 
ergo  popiilo  primo  adhnc  caninli,  iibi  pauci  prophet» 
intelligebant  et  qiiid  desiderareinr  a  Deo,  et  quando 
habcrel  publice  pra^icari»  praenuntiaverunt  fulun 
baec  teinptir:!  ^  el  adyentnm  Domini  nosiri  Jesu  Chri- 
sti.  El  quemadmodum  Chrisius  ipse  secondum  ctrnoin 
nasciiunis ,  in  radlce  erat  occnlius  in  Bcmine  Patrkir» 
chanim ,  et  qnodam  tempore  rct-clandns  tnnqoam  fni- 
ctu  apparcntc,  sicut  scriptum  est,  Flormt  mrgade 
iradiceJesse  (Isai.  xi,  1) :  sic  etiam  ipsum  NovumTe^ 
stamcntum ,  quod  in  Clirislo  est  priorlbus  illit  tempo- 
ribiis  occultum  erat ,  solis  Prophelis  cognitom ,  el 
paucissimis  piis,  non  ex  maiiifcstatione  prxsenlium , 
sed  cx  revclatione  fnturornm.  Nam  quid  sibi  viilt » 
fratres ,  iit  unum  qniddam  commemorem,  quod  Abra* 
hnm  mittens  servtim  suum  fidelcin  ad  desponsandain 
uxorein  unico  filio  soo ,  facit  eum  jurarc  sibi ,  el  in 
juramcnto  dicit  ci :  Pone  manum  sub  femore  meo ,  et 
Jura  (Gen,  xxiv,  S)T  Quid  erat  in  femore  Abrabse , 
obi  ille  mannm  posuit  jurans?  Quid  ibi  erat,  nis: 
quod  et  tiine  ei  promissum  est :  /n  semine  iuo  bene^ 
dicentur  omnes  geniee  (Id,  xxii  ,'18).  Femoris  noniine 
caro  »^nificatur.  De  carne  Abrahx  ^  pcr  biiac  et  Ja* 
eub ,  et  ne  inulta  commemoremus ,  per  Mariam  Do» 
minos  noster  Jesus  Christus. 

2.  Quia  vcro  radix  erat  in  Patriarehis,  unde  osleii- 
demus  ?  Paulum  interrogemus.  Gentes  jam  credeiites 
m  Christum  ,  et  qiiasi  superbire  cupientes  contra  Ju- 
dseos  qui  crucifixerunt  Cliristum ;  oum  ct  de  ipso  po- 
pulo  venerit  alius  parics ,  occurreiis  in  angtdo ,  id  esl 
in  ipso  Cbrisio,  de  diverso  venienli  parieli  prapulii , 
id  est  Gentiiim  :  cum  ergo  erigerent  se  gentes ,  sic  il- 
ias  reprimit  :  Si  emm  tu ,  inquil ,  ex  naturali  incisus 
oleastro  ,  insertus  es  in  illis ,  noli  gloriari  ndtersus  ra- 
mos.  Nam  si  gleriaris  :  non  tu  radicem  portas » scd  r«« 
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dix  U.  Ergo  de  radice  Palriarcliarum  dicit  rraclos 
qiiosdam  ramos  propter  inndelilatem ,  ct  insertum  ibi 
oleastrum ,  ut  essct  parlipeps'  pinguedinis  oUvoe ,  id 
est,  Ecclesiam  ex  Gciitibus  venientem.  Et  quis  inse* 
rit  oleastmm  in  oliva  ?  Oliva  sulci  in  oleasiro ;  olea- 
strum  in  oliva  nuiiqium  vidimus.  Nam  quisquis  fece* 
lit ,  non  inveniet  baccas  nisi  oleaslri.  Quod  enim  in- 
seritur ,  lioc  crescit ,  et  ejus  rci  frueius  invenitur' : 
invenitur  non  radicis  frucius,  sed  surculi.  Hoc  osten- 
dcns  Apostolus  omnipotenlia  sua  Deuin  fccisse ,  iit 
olcasier  in  radicem  olivae  inserereiur ,  et  iion  baccas 
silvestres «  sed  olivain  daret ;  ad  oninipoientiam  Dei 
revocans  hoc  Apostolus  ait  :  Si  lu  ex  naturoH  indsu$ 
e$  oleastro ,  el  contra  naturam  insertus  es  in  bonam  * 
odvam^  noli  gtoriari,  inquit,  a(iv«rm  ramos.  Sed  di- 
cis ,  nit ;  Fracti  snnt  rami ,  ii(  ego  inserar,  Bene ;  pro^ 
pter  ittcredulitatem  fracti  sunt :  tu  autem  pde  sta  * ;  no/t 
aUnm  sapere ,  sed  time.  Quid  enim  est ,  Noli  altum  sa- 
pere  f  Noli  supcrbire ,  quia  insertits  es ;  scd  time  iie 
frangaris  per  infidclitatem »  siciit  ilii  fracti  sonl.  Pro- 
pUr  infidelitatem ,  inqnit ,  [raeti  $unl :  tn  autein  fide' 
$la  ;  noli  altum  $apere ,  $ed  time.  Nam  $i  Deus  naturali' 
lm$  ramis  non  pepercit ,  neque  tibi  parcet,  Et  se(|uitur 
lionus  locus,  et  necessarius,  et  totas  audieiidus  : 
Vides  ergo^  Snquit ,  bonitatem  et  $everitatem  Dei :  in 
ea$  quidem  qui  fraeti  sunt ,  severitatem ;  in  te  autem  qvi 
ituertue  e$  bomtatem ,  «t  permanseris  in  bonitate ;  aUo^ 
qwn^  id  est,  si  iion  permanseris  in  bonitate,  et  tuexci^ 
deris  :  et  iUi  »  non  permanserint  in  infidelitate ,  ifiM- 
ffft^ur  {Rom.  xi ,  17-24). 

5.  Tempore  Igitnr  Ycteris  Tc^lamenti ,  fratrcs,  pro- 
inisaiones  a  Deo  nosiro  popiilo  illi  camali  terreiiae 
crant  et  temporalcs.  Promissuni  est  regniim  tcrre- 
nmn  ;  promissa  est  terra  illa ,  in  quam  etiain  inducti 
Bimt  ab  iEgypto  liberatl :  per  Jesum  Nave  iiitrodiicti 
snnt  in  terram  promissionis ,  iibi  etiam  Jerusalem 
terrcna  aedificaU  cst,  ubi  regnavit  David.  Acceperunt 
terram,  liberati  ex  iGgypto ,  transeunles  per  Rubnim 
mnrc  ;  finitis  anfractibiis  et  erroribus  '  soliludinum  , 
acceperunt  tcrram  ,  acceperunt  rcgnum  :  deinde  post 
regnum  acceptum  ,  quia  lerrena  acoeperani,  coepe- 
mnt  merilo  pcccalorum  suoram  oppugnari ,  cxpti- 
gnari ,  capiivari ;  ad  extremiim  eversa  est  et  ipsa  civi- 
tas.  Tales  erant  et  illx  promissioncs  non  persevera- 
lurx ,  per  quas  tamen  rigorarentur  futunc  promis- 
sifmes  perseveratuRB  ;  ut  iile  omnis  decursiis  iem|)0- 
mlium  promissioniim  flgura  essct ,  ct  qwedam  pro- 
pliclta  fulurortim.  Itafiue  cum  iilud  regniim  deficoret « 
nbi  regnavit  David,  filiiis  Jesse,  id  est,  homo  quidam» 
etsi  propheu ,  etsi  sanctus »  quia  videbat  et  praevide- 
bat  Cliristum  veniurum  ,  de  cujus  scmine  eUam  se- 
cundiim  carnem  nasciturus  erat ;  tamen  homo,  lamen 
nondum  Chrislus,  tamen  nondum  rex  nosier,  Fiiius 
Dei »  sed  rex  David ,  liiius  Jesse  :  quia  ergo  defeclii- 
mm  erat  illiid  regnnm ,  per  quod  rcgnum  acceplum 
laudabatur  tunc  Deus  a  carnalibU^ ;  hoc  solum  CHiro 

*  vox,  bonam,  abest  a  Mss. 

*  Vnn$m,f  fide stas. 

*  ibic  tres  iiUiS.  Alii  cum  Edd.,  ac  tcrroribus. 
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pro  mngno  habcbanc ,  quia  liberati  crant  temporaliief 
ab  his  a  qaibus  opprimebantur »  et  evaserant  hosict 
perscquciites  pcr  marc  Rubram ,  et  ducii  eranl  pci 
solitudinem ,  ct  itiyeiierant  patriam  et  regnum  ;  hiiic 
iolum  laiidabant  Deum  ,  nondum  iiitelligentes  quid  in 
illis  figuris  pra^signaret  et  promilteret  Deus :  deficieti- 
tibus  ergo  rebus  pro  quibus  laodabat  Deum  populnt 
camalis,  cui  regnavit  ille  David,  defecerunt  hfmtn 
Damd;  non  Filii  Dei ,  sed  fiiii  Je$$e.  PericQlosiim  lo- 
ciim  tituli  psalmi  praesentis,  sicut  Dominus  volnit , 
pnciervecti  sumiis  :  accepisiis  quare  dictum  sit ,  l>e/e- 
cerunt  hymni  David ,  filH  Je$se. 

A.  Gujus  vox  cst  Psalmus '  ?  Asapfi.  Qnid  est,  A$aph? 
Sicnt  invcnimus  in  interpretationibus  ex  lingaa  hc- 
brxa  in  graecam,  et  ex  grsca  nobis  in  latinam  irans- 
lalis  y  A$aph  Synagoga  inierprelatiir.  Yox  cst  ergo 
Synngogae.  Sed  tu  cum  audieris  Synagogam  ,  noli 
copiiniio  detestiri  quasi  interfectricem  Domini.  Erat 
qiiidcm  illa  Syiiagoga  interfectrix  Domini ;  nemo  du- 
bitat :  sed  memento  de  Synagoga  fiiisse  arieies,  quo- 
ram  filii  snmus.  Unde  dicitur  in  psalmo  :  Aferte  Do^ 
mino  filio$  arietum  (Psal,  xxviiu  i).  Qui  inde  arieies? 
Petras «  Joannes ,  Jacobiis ,  Andreas,  Bartboloinxoa, 
et  cxteri  Apostoli.  Hinc  et  ipse  primo  Saulus  ,  poslea 
Paulus :  id  est ,  priino  superbus ,  postca  bunulis. 
SaCil  cnim ,  unde  dictum  est  nomen  Sauli ,  iiostisquia 
rex  superbus  et  infrcnis  fuit.  Non  quasi  jaclantia  ali- 
qua  nomen  sibi  mutavit  Apostolus ;  sed  ex  Saulo  §^ 
ctiis  est  Paulus ,  ex  superlio  modicus.  Panlum  enim 
Modicnm  est.  Tis  nosse  quid  sit  Saulus  ?  Ipsum  andi 
jam  Paiilum  recordantem  qiiid  fuerit  per  malitiam 
suam  ,  et  quid  jam  sit  per  gratiam  Dei ;  audi  qiio- 
niodo  fuerit  Saulus ,  et  quomodo  sit  Paulns  :  Qiu  fiif, 
inqiiit,  priiu  blasphemue,  et  persecutor^  et  injuriom$ 
(I  Tim.  1 ,  13).  Aiidisti  Saulitm ;  aiidi  et  Panlum  :  Ego 
enim  $um ,  inquit,  mintntti$  Apostolorum.  Quid  es^nii- 
nimns ,  iiisi  ego  sum  Paulus  ?  Et  sequitur  :  Qui  non 
sum  dignus  vocari  apo$tolu$.  Qiiarc?  Qiiia  fui  Saulus. 
Quid  est ,  fui  Saulus  ?  Ipse*  dicat  :  Quia  per$ecunu 
$nm ,  iiiqiiit ,  Eccle$iam  Dei ;  $cd  gratia  Dei^  ait ,  snm 
id  quod  $um  (1  Cor.  xv ,  9  ,  10).  Abstiilit  sibi  omiifni 
grandilatem  siiam ;  mlnimus  jam  in  se ,  grandis 
iii  Gliristo.  Et  iste  Paiilus  quid  dicit  ?  Xon  repuUt 
Deu^  plebem  $uam,  de  plebe  ex  Jndoiis  vcnieiue, 
plebem  $mm ,  iiiqiiit ,  quam  prai$cfvit  :  nam  et  ego 
l$raelita  $um  ex  eemine  Abraham ,  de  tribu  Benjawin 
{Rom.  XI ,  2  ,  4).  Ergo  et  Paulus  nobis  de  Synagc^  ; 
el  Petras  et  alii  Apostoli  de  Synagoga.  Itaquc  cum  au- 
dieris*  vocem  Synagog»,  noli  atteiidere  mertlum, 
sed  intende  partitm.  Loquitur  «rgo  in  lioc  psaliiio  Sy- 
nagoga  ,  dertcientibiis  bymtiis  David  ,  filii  Jesse  ;  id 
est  deficientibiis  rebiis  tcmporalibiis,  |HTquassoleb:U 
a  cnmali  populo  Inudari  Deus.  Quare  aiitcni  illse  de- 
fccerunt ,  nisi  ut  aliac  qujcrcreutiir  ?  Ut^nanrerentnr 
quai  ?  Qnne  ibi  non  erant?  Non  :  scd  qiia  ibi  tegclian. 
lur  figuris  :  non  qiiie  jam  ibi  non  erant ;  sed  ibi  tan- 
qnam  in  radiee  occulubantur  quibusdam  sccrelisniy- 

«  Rcgius  MS.,  rwbm.        ' 

•  i>ic  Mss.  Ai  Edd. ,  cirni  audu  vetcns  voccm  s^^$a§9jm. 
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steriormii «  qme ,  inqnit  ipsc  Apostolus ,  flgur.e  nostr» 
riierant(ICor.  x,6). 

5.  Et  atlondite  jam  breviter  ipsam  figuram  nostmro. 

Populus  Israel  sub  Pharaoiiis  et  i£gyptiorum  domi- 

iiatione(  Exod.  i,  iO  ) ;  populus  Cliristianus  ,  aiile 

fideni  pnedestinaius  jam  Deo,  et  adbuc  servieiis  da^ 

nionibus  et  diabolo  principi  eorum  :  ecce  populus 

subjugatos  ^gyptiis  »  aerviens  pecealis  siiis  ;  non 

iMiim  nisi  per  pecc;ita  nostra  polest  diab4)lys  doiiiinari. 

Liberatur  populus  ab  JSgypiiis  per  Moysen ;  liliera- 

tiir  populus  a  praeterita  vita  pcccatorum  per  Domi- 

nnm  nosirum  iesiim  Christura.  Transit  populus  iile 

per  mare  Rubrum ;  iste  per  Baplismiim.  Moriantur  in 

iiiari  Riibro  omnes  inimici  populi  illius  (  /d.  xiv,  2i, 

23 ) ;  moriuntur  in  ftiplismo  omnia   peccata  nustra. 

Intenditc,  rratres.  Post  mare  illud  Rubrum  non  con- 

tiniio  patria  datxir,  nec  taiiqiiani  jam   bostes  desint, 

secure  triumphatur  ;  sed  restat  crcmi  solittido,  re- 

staiil  liosfes  iiisidianles  in  vta  :  sic  ct  post   B:ipli« 

smum  reslat  vit:i  cbristiana  iii  teiititioiiibiis.  Iii  illa 

eremo  suspirabatur   patri;e    promissae  ;  quid  aliud 

Christiani  siispiraiit  jani  abliiti  Baptismo  ?  Niiniqnid 

jam  rcgnaiit  cuin  Christo?  Nonduin  vciituin  eslad 

terrnm  promissioiiis  nostram ;  sed  non  dcfecturain, 

iKin  eiiim  ibi  delicient  bymiii  David.  Hoc  modo  au- 

diaiit  oinncs  fideles  ;  sciant  ubi  sint :  in  eremo  sunl ; 

palria:  suspirant.  Mortui  sunt  bosles  in  Baptismo  ; 

t^ed  insequentes  a  tergo.  Quid  esi,  insequenles  a  tcr- 

go  ?  Ante  faciera  fuiura  Jiabemus;  a  tergo  prxlerita : 

oninia  pr.-eterita  peccata  deleta  sunt  iii   Baplismo  ; 

qiiilmsmodotentamnr,  noiia  tergo  iusequuiilur,  sed 

in  via  insidianiur.  Unde  Apostolus,  adhtic  in  via  hu- 

jus  ereuii  constitutus,  Qmb  relro,  inquit,  oblilui,  in  m 

qtt^  ante  $utU  extentui,  »eeunduni  inteniionem  $equmr 

nd  palntam  inpernm  vocaiiom»  Dei  (  Pkitipp.  iii,  13» 

i-i  ) ;  tanquam  diceret,  Ad  patriam  snperiiae  proiuis- 

sionis  Dei.  Et  ibi  jam,   Tratres,  in  eremo  quidquid 

passus  est  ille  populus,  et  quidquid  eis  Deus  largiius 

«est ;  quxcnmqiie  ilU  flagella  fuerunt,  quaecumque  do- 

na,  significationes  sunt  rerum  qiias  in  hac  solitudine 

bnjus  vit^e,  ambukintes  in  Christo,  qiuerenles  palriam, 

ct  accipimus  ad  consolationem,  et  patimur  ad  pro- 

bationem.  Non  ergo  mirum  qiiia  illiid  defecit  quod 

iigurabat  futnrum.  Nam  perdiictus  est  populus  ad 

patriam  promissionis ;  numqiiid    semper  staturam  ? 

St  boc  esset,  non  esset  fignra,  sed  res.  Quia  vero 

figura  er.it,  ad  temporale  quiddam  perductus  esi  ille 

populns.  Si  ad   teinporale  quiddaro  perductiis  est» 

oportebat  utdeflcerel,  et  defectu  suocogeretur  quas- 

rcre  qiiod  nunquam  deflccret.    . 

6.  Synagdga  ergo,  id  est,  qui  Deum  ibi  pie  cole- 
bant»  sed  tamen  propter  terrenas  res,  propter  ista 
pr:eseniia  :  sunt  enim  impii  qui  pnesentium  rerum 
lioiia  a  dxmonibns  quxrunt ;  hic  autem  popiilus 
ideo  melior  erat  Gcntibus»  quod  quamvis  pra;sentia 
bona  et  temporalia,  tamen  ab  uao  Deo  quxrebat,  qiii 
est  crcator  omniuin,  et  spiritualium,  et  corporalium : 
cum ergo  illi  pii  secundum  carnem  attenderent,  id 
est,  iUa  Synagoga  quac  erat  in  bonis,  pro  tcmpore  bo- 


nis  S  non  spiriiualibus,  qnalca  erant  ibi  Prophei», 
qaales  paiici  intellectores  regni  ciBlestis,  aeienii  ; 
ergo  illa  Synagoga  animadvertit  qnae  acceperit  a  Deo, 
et  quae  promiserit  Deus  popdlo  ilii,  abnndantiain  re- 
ram  terreiiarum,  patruim,  pacem,  felicitau^m  terre- 
aam  :  sed  in  his  omnibns  figur»  erant ;  et  non  intd* 
ligens  quid  ibi  lateret  in  rebus  figuratis,  putavit  boc 
pro  magno  dare  Deum,  nec  habere  melius  qnod  dare 
posset  diligentibusse  et  servieniibus  sibi.  Attemlit,  et 
viditquosdam  peccatores,  impios,  blasphcroos,  ser^ 
vos  daemonumf  filios  diaboli,  viventes  in  magna  tie» 
quitia  et  superbia,  abundare  rebus' talibus  tei*renis, 
teinporalibus,  pro  qualibus  rebus  ipsa  Deo  stTviebat : 
et  nata  est  cogitatio  pessima  in  corde,  qu:e  facerH. 
nutare  pedes,  et  prope  labi  a  Dei  via.  Et  ecce  isia 
cogitatio  in  populo  erat  Veteris  Testameiiti  :  utinam 
non  sit  in  camalibus  frairibus  nostris,  cum  jam  aper* 
te  praedicatur  felicitas  Novi  Tesiamenti !  Qiiid  eiiim 
dixitilta  lunc  Synagogatquid  dixit  ille  populiist 
Nos  servimus  Deo,  et  corripimur»  flageilaroiir;  sub- 
ducuntur  nobisea  qu:e  diligimus,  et  qii%  pro  magno 
a  Deo  acceperamus ;  iili  autem  scelerati  bomin&ine»- 
quissimi,superbi,  Maspliemi,  inquieii,  abund:int  oinni- 
bus  rebus»  propterquasnos  Deo  servimns :  puto  siiie 
cansa  servitur  Deo.  Ilicsensus  est  Psalml,  dcflcientis 
popnli  et  nutantis :  dnm  considerat  bona  lerrena  prp* 
ptcr  qiioc  serviebat  Deo,  abundare  his  qui  noii  servl- 
rentDco,  nuiai,  et  prope  labituf:et  cum  bymnis 
illis  deficit,  quia  in  ulibus  cordibus  bymiii  deficiebant. 
Quid  est,  in  talibus  cordibus  hymni  dcficiebant  f 
Qiiia  jam  talia  cogitabant,  Denm  non  laudabaot.  Qno- 
niodo  enim  laudarent  Deun,  quibus  quasi  perversui 
videbatur,  d^ns  impils  tantam  fdicitatem,  et  aufe- 
rens  eam  a  servientibus  sibi^?  Non  Ulis  bonus  vide- 
batur  Deus  :  et  qnibus  Dciis  boniis  non  videliatur, 
noii  utique  ab  eis  laiidabatur;  a  qiiibns  aiitem  Deos 
non  hiudabalnr,  defeceruiit  in  illis  hynini.  Postea  ve- 
ro  populus  iste  intellexit  quid  eum  adiiienercl  Dens 
quaerere,  cum  ista  temporalia  subtralieret  scrvis  suis, 
et  doiiaret  ea  iiiimicis  sais,  blaspheiiiisy.  iinfHis  :  ad« 
inonitus  intellcxil  quia  prae  omnibiis  qnm  dat  Dcus, 
et  bonis,  et  malis»  et  aliqaando  aufert^  et  boiiis»  et 
malis,  prae  omnibus  senrat  aKquid  boiiis.  Qiiid  cst, 
scrvat  aliquid  boiiis?  quid  illls  servat  ?  Seipsiiin.  Jaiu 
quantum  arbitror,  curritur  iii  Psalino ;  iiitetleelus  eSt 
iii  nominc  Domini.  Audi  rccoidaiilem  et  pcetiitenicm 
qui  erraverat,  putando  Deum  noii  bonuni  qui  d.U. 
bona  terrena  malis,  et  aufert  illa  a  servis  suis.  Iiiid* 
lesit  eiiim  quid  Deus  servaret  scrvis  suis ;  et  recogi- 
tans,  seque  castigaiis  erupit  boc  modo. 

7.  Quam  bonus  Deu$  Israel  !  Sed  qiiibiis?  Reeli$ 
eorde.  Perversis  qiiid  ?  Perversus  videtur.  Sic  et  in 
alio  psalmo  diclt ;  Cfim  miic(o  $anetu$  eri$,  et  cnm  wi- 
ro  innocente  innocent  eri$^  et  cum  perverso  pertenus 
eris  (  P$aL  xv,  26,  27  ).  Quid  est,  perversus  eris  eum 
perverso  f  Perversum  le  putabit  perversus.  Non  quod 
ullo  modo  perverutur  Deiis.  Absit  :  quod  est,  esl. 

*  sic  mclioris  not»  liss.  Ad  Edd. » fnro  Ismporaiikus  bo 
»11«. 
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Sed  (lucmadmodtim  sol,  ociilos  pnrr.s,  sanos,  vcgcios 
forics  li.ibenii.  tranquaius  npimrei,  iu  ociilos  aniem 
lipiH^s  quasi  tela  aspcra  jnciilalur  ;  iiilucniem  illum 
veateUit,  huncexcruoint,  iion  mulnlus,  scd  mulalum  ' : 
9ic  cum  coRperis  esse  perversus,  el  libi  Deus  perver- 
8I1S  videbitur;lu  mutaius  cs,  non  illc.  Eritergo  libi 
p(£na,  quodbonis  gnudium.  Ilocisie  recoleus,  Quam 
bonuSy  inquit,  Deus  Israel  recthcorde  ! 

8.  [  ters»  2.  ]  Qiiid  nutem  tibi  ?  Meiautein  pene  eom- 
miHi  sunt  pedes.  Quaiido  commoti  sunt  pcdes,  nisi 
quoiido  non  ernt  rectum  cor  ?  Unde  non  erat  rectum 
cor  ?  Audi :  Paulo  minus  effusi  sunl  gressus  mei.  Quod 
dixit,  pe)te ;  hoc  dixit,  paulo  minus  :  et  quod  di\it, 
pene  moti  sunt  pedes  ;  boc  dixit,  effusi  sunt  gressus. 
Pcne  moii  suiit  pedes,  pcnc  cffusi  sunt  grcssus.  Moti 
pcdes  :  scd  iiude,  moti  pedes,  et  e/fusi  gressus  J  Moii 
pedesy  nd  errandiim  ;  elfusi  gressus,  ad  lapsum ;  non 
•mnino,sed  pen§.  Quid  enim  est  ?  Jam  ibam  in  crro- 
rem^  non  iernm  :  jam  cadcbam,  non  cecideram. 

9.  [  vers,  5.  J  Sed  quare  et  •  hoc  ?  Quia  zelavi,  in- 
quit»  in  peccateributy  pacem  peccatorum  inluens,  Attcn- 
di  peccatores ;  vidi  ilios  habcrc  pacem.  Quam  pn- 
cem?  Temporalem,  fluxnm,  caducam  aique  terrennm ; 
sed  tamen  ulem  qualem  et  ego  a  Deo  desiderabam. 
Vidi  illos  habere  qui  non  serviel>ant  Deo,  quod  ego 
desidcrabam  ut  scrviremDeo;  et  moti  sunt  pcdes  mei, 
et  pene  effiisi  suiii  gressus  mei. 

iO,  [vers.  4,  5.]  Qiiare  aulem  hoc  habent  pcccato- 
res,  dicit  brevitcr  :  Quia  non  est  decUnatio  mortis '  eo- 
rum ;  et  firmamentum  in  flageHo  eorunu  In  lahoribus 
hondnnm  non  sunt,  et  cum  hominibus  non  fiageHabmitur, 
Jani  inlellexl,  inquit,  qiiare  illi  habent  paccm,  et  flo- 
rent  in  ti^rra ;  quia  morti  eorum  non  est  declinatio, 
id  cst,  quia  certa  mors  et  a:tema  eos  manet,qua!  ncc 
dedinat  nb  eis,  iicc  ipr>i  nb  eadeclinare  possunt.  Quia 
non  esl  declinalio  mortis  eorum ;  et  firmamentum  in  fta- 
gello  eorum,  El  est  firmamentiim  in  flagello  corum  : 
noii  esi  cnim  tempornle  flagellum  eorum,  sed  flrmum 
in  sempitcmum.  Propter  h;rc  ergo  mala  qux  illis 
fl^lerna  fiiturasiint,  modoquid  ?  In  laboribus  hominum 
non  sunt,  et  cum  hominibus  non  flagellabuntur.  Num- 
quid  ct  ipse  diaboliis  cum  hominibus  non  flagellatur, 
ciii  lamcn  xicrnum  supplicium  pr:cparatur  ? 

41.  [  vers.  6.  ]  Propterea  quid  hinc  isti,  dtim  non 
flagclLinlur,  dum  non  laboranl  cum  hominibus  ?  Ideo, 
inqiiit,  obtintdt  eos  superbia,  Atlcnde  illos  supcrbos, 
iiidisciplinatos  ;  attendc  taurum  dcvotum  victimx, 
permissum  errare  libere,  et  vnstnre  qux  polest,  usquc 
ad  dicni  occisionis.  Jam  bonum  est,  fratres,  in  ipsis 
Propbetx  verbis  audiamus  hiinc  quasi  laurum  de 
quo  dixi.  Siccnimillum  et  alibi  Scriptura  commemo- 
rat:  dicil  eos  lanqunm  ad  victiinnm  pr.Tpnratos,  ct 
parci  eis  nd  mnlam  libertatem  (  Prov,  vii,  ii  ).  Ideo, 
;  dixit,  obtinuit  eos  superbia.  Quid  est,  obtinuit  eos  sn- 
perbia  f  Circumamicti  sunt  iniquitate  et  impietate  sna, 
Non  dixit,  locli  ;  sed,  circumamicti,  undii|uc  coopcrli 

*  nss.,  non  mntatur^  sed  mutnt. 

*  sic  Er.  ci  ilss.  At  ivov.,  sed  quare  ad  hoc. 
^AMquoi  Mbs.  consuulcr  praeterunl,  morti. 
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impietnie  sua.  Mcrito  miscri  ncc  vidcnt,  nec  viden- 
tur,  quia  circumamicti  siint,  nec  vidcntur  ^nieriora 
eorum.  Nam  quisquis  malorum  hoininum,  quasi  fcli  - 
cium  secundum  tempus,  intcriora  couspicerct ;  quif- 
quis  eorum  vidcret  truces  ccnscientias ,  quisquis  ani- 
mns  eorum  posset  inspicerc  diverberari  tnntis  pcr- 
tiirbaiionibus  cupiditatum  ct  timorum,  vidercl  llios 
niiseros,  etquando  feliees  vocantur.  Scd  qiiia  ctroiijia- 
micti  sunt  iniquitate  et  impietate  sua^  non  vident ; 
sed  iiec  videittur,  Novorat  illos  Spiritus  qiii  de  illis 
ista  dicit ;  et  co  oculo  lales  dcbemus  iiispiceret  qiio 
sciintis  viderc,  si  nobis  aufcralur  ab  oculis  tegiimcn 
impieiatis.  Videamus  istos ;  el  cum  feliccs  sunt,  fu- 
giainus ;  et  cum  fclices  sunt,  non  imilcinur  :  nec  a 
Dnmino  Deo  nostro  lalia  nobis  pro  nrigiio  opiemiis  *. 
qiinlin  accipere  meriicrunt  quiilli  nonscrviunt.  Aliiitl 
quiddnm  scrvnt ;  aliiid  desiderandum  est :  qiiid  s^t 
autcm,  niidile. 

12.  [vers.  7.]  Primo  isti  describantur.  Prodiet  • 
quasi  ex  adipe  iniqwtas  eorum.  Vide  si  iioii  taiinis  ille 
agnilus  cst.  Auditc ,  fratres  :  non  qiiomodocuinque 
transcundum  cst  quod  dixit ,  Prjfdiet  qua^  ex  adipe 
iniquitas  eorum,  Siint  enim  mali ,  sed  niade  mali ; 
ideo  mali^quia  in.ncri,  id  est  exiles «  exigui ,  tal>e 
quadam  '  neccssitatis  affectl :  ct  ipsi  niali ,  et  ib- 
mnandi ;  fcrcnda  est  enim  magis  omiiis  necessitas , 
quam  perpetranda  aliqiia  iniquilas.  Tamen  aliud  est 
de  necessitate  peccnre ;  aliud  in  abundaiilia.  Pauper 
niendicus  furtum  facit ;  cx  roncie  processit  iniquitas: 
dives  abundans  rebus  lantiSy  qiinre  diripit  res  aiienns? 
Illius  iniquitas  ex  macie ;  hujus  ex  adipe  proces^iL 
Ideo  macro  cum  dicis  :  Qunre  hoc  fcclsii?  Huiniliier 
afflictus  ct  ahjectiis  rcspondet  :  Necessitas  coegit 
nie.  Qtinre  non  timuisti  Deiim?  Egestas  compulii.  Dic 
diviti  :  Quare  ha^c  facis,  et  non  times  DciHn?  si  tn« 
men  tantiis  es  qiii  possis  dicere.  Vide  si  vel  dignatiir 
audire ;  vide  si  non  etiam  in  lc  ipso  (a)  prodiel  iui- 
quilas  cx  adipe  ejus.  Jam  cniin  pneceptoribus  et  cor- 
reptoribus  suis  inimicili.'is  indicunt ;  vl  fiunt  iniuiici 
vcriim  dicentibus ,  jam*  sueti  compalpari  verlNS  ndu- 
laiitium,  aure  molli ,  corde  non  sniio.  Quis  dicat  di- 
vili  :  Male  fecisti  rapere  rcs  alienns?  Aut  fune  si 
ausus  fiierit  aliquis  dicerc,  et  lalis  estcui  non  possit 
tlle  resistere ,  quid  respondet?  Totum  in  coiitciu- 
ptuin  Dei  loquilur.  Quare?Quia  supcrbus  cst.  Quaru? 
Quia  pingiiis  est.  Quare?  Quin  devotus  ad  victiuiaiu 
esl.  Prodiet  quasi  ex  adipe  iniquitas  eorum, 

13.  Transierunt  in  disposilionem  cordis.  lU  iiilwi 
tmnsiertinl.  Qnid  est  transierunt  f  Pnctergressi  siiiil 
vinm.  Quid  est  iransierunt  f  Excesseruni  metas  hn- 
mani  gcneris ;  homines  se  pares  caeteris  non  piitanL 
Transicrunl,  in<|uam,  metashumaiii  generis.  Ouando 
dicis  lali  homini :  Fraler  tuus  est  iste  pauper;  eiw^ 
dem  pareutcs  habuistis ,  Adam  et  Evaiii  :  iioli  atlcu- 

>  sjcMss.  Edd.  vero,  netamus, 

*  Rdd.,  prodffL  At  nlerique  et  potiores  Hss.,  nrodid  : 
juxta  Gnec.  LXX,  exeleusektt, 

*  sic  aliq  lot  probse  nolx  M».  At  Edd.,  cxiguitate  ^aii- 
datn. 

(a}l'orto,  inteipsum. 
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dcre  Imnorcni  tuuni ,  noli  allendere  iyiihum  in  quem 
elatiises;  elsi  iecircumsiat  fimilia,  eui  numerosum 
auriim  et  argenlum,  elsi  domus  marmcrata  conlinet , 
eisi  lecu  laqueata  coiiiegunt,  siinul  le  et  pauporem 
cotitegit  teclum  mundi  coeluro ;  sed  diversus  es  a 
pauperc  rebus  non  tuis ,  extriiisecus  appositis  :  te  in 
illis  vide,  non  illas  in  ie.  Atteiide  teipsum ,  qui  sis  ad 
paiiperem  ;  teipsum,  non  quod  habes.  Quid  enim  de- 
spicis  rratrem?  In  visceribus  malrum  vcsiranim  ambo 
iiiidi  fuistis.  Ccrteeiiam  cum  deisU  vila  cxierilis,  et 
i>la5  cames,  exhalnU  *  anima ,  fueriiit  pulrefaclae, 
dignoscaiilur  ossa  divitis  el  p:uiperis\  De  condilione 
loqiior  aeqiiali ,  de  ipsa  sorte  generis  bumani  in  qua 
oinnes  nascimtur  :  eldivcs  cuni  bic  sit,  et  pauper, 
non  scinper  bic  erit ;  ct  sicut  dives  non  veiiit  dives, 
sic  nec  divcs  absccdit :  idem  ipse  esl  utriusque  in- 
troitus,  ct  par  exitiis.  Addo  quod  forie  mutabiiis  vi- 
ccs.  Jain  ulMqiie  Evangclium    prosdicatur :  aitende 

•  qiienidam  pauperem  iilcerosuin  qui  jacebat  ante  ja- 
nuain  diviiis,  ct  cupicbal  siitnrari  de  micis  qti»  ca- 
debatit  de  meiisa  divitis;  atlciidii  et  illum  parem  * 
liium  qui  induebalur  purpura  el  bysso ,  et  epulabatur 
quotidicspleiididc.  Contigit  nempe  mori  inopem  iilum» 
et  aiiferri  ab  Angelis  in  sinum  Abrahae  :  ille  autem 
moriuus  est ,  et  scpuUiis  est;  nam  illius  forte  sepul- 
tiiram  nemo  curavlt :  et  cum  apod  liiferos  ilie  dives 
iii  tonnentis  essct,  nonnc  elevavit  oculos  suos  *  et  vi- 
dit  in  infinilo  gaudio  eum  quem  contempsit  anle  ja« 
uuain  suam ,  ci  de  digito  ejus  aqua^  stillum  deside- 
niYit ,  qiii  de  mensa  ejiis  cadenlcs  micas  desiderave- 
ral?  Fraires,  bbor  ille  pauperis  qnantus  fuit?  Deli- 
ci%  illie  divitis  quam  loog.-e  fueruni?  Quod  autem 
niiiUverunt,  perpetuom  esu  llliiis  ergo  quia  iion 
enit  doclinatio  in  morie,  et  nrmamentmn  erat  in  da- 
gello  ejus  ;  in  laboribus  boininum  non  fuit,  et  iiiter 
lioiiiiiies  flagellatiis  noii  est :  ille  autem  flagellaius 
hic,  requicvit  ibi ;  quia  flagellat  oninem  filium  qtiem 
rccipit  {llebr.  xii,  6).  Sed  cui  dicis  ista?  Epulanti 
sp.lt;ndide,  et  indiienti  se  quotidie  purpura  et  byssn. 
Cui  dicis  ?  Qui  traiisiit  in  dispotitionem  cordis.  Merito 
sero  dicturus  cst ,  MiiU  Lazarum ;  dical  vel  frairibus 
meis  {Lhc.  xvi  ,  49-51);  quando  ei  non  coticedilur 
fructus  pceniteiiti.ne.  Non  eiiim  pceniientia,  non  dalur; 
sed  sempiierna  eril  poenitetitia  et  nulla  salus  post 
poeiiilentiani.   Ergo  isti  transieruni  in  diipotilionem 

^  cordis, 

i4.  [vers.  8.]  Cogitaverunt  et  locuti  sunt  malignita' 
iem.  Sed  l«)quuntur  malignilatein  homines  et  cum  li- 
«iiore ,  isti  aulem  qnomodo  ?  ynf^m/a/m  m  altum  lo- 
cuii  sunt.  Non  solum  loculi  suiit  iniquitatem ;  sed 
etinm  clare,  aiidicntibus  omnibus ,  sitperbe  :  Ego  fa- 
cio,  ego  ostendo  ;  senties  cuin  quo  babes»,  vivere  te 
non  sinam  *.  Yel  cogiures  ea,  non  etiani  eflfunderes : 

'  vel  inlra  claiislra  cogiuiionis  mala  cupidius  coerce- 
reliir,  vel  refrenaret  eam  inira  cogiuiionein  suam. 
Qiiarc?an  forte  macer  est?  Prodte^  quan  ex  adipe 

*  sic  phtres  Mss.  Alii  cnm  Edd.,  exiOa. 

*  AlUiuot  Mss.,  palrem. 

*  Hic  iii  bdd.  prxmiltitur,  superbe  :  quod  a  Mas.  abcst. 
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imqnitas   eorum.   ItdquiiaUm  in.  allum  locuti  tunt. 

15.  \vers.  9.]  Posuerunt  in  eoelwn  os  tuum^  et  lingmt 
^orum  trantiii  super  terram.  Quid  cst  hoc,  Irausiit  snper 
terram  f  Quod  dictum  est,  Posueruni  in  calum  os  suum. 
Hoc  est  eniin,  transiit  super  terram,  transeunt  tcrrena 
omnia.  Quid  est,  transire  terrcna  otnnia?Nonsecogitat 
hominemsubitonu>ri  posse,  cum  loquilur:  Qiiasiseinper 
victurus  minaiur :  transcenditcogitatio  illius  lerrenatn 
fragililatem;  nescit  quali  va|p  coopcrtus  est,  nescitquod 
scriptum  est  alio  loco  de  ulibus  :  Exiei  spiritut  ejus , 
et  revertetur  in  terram  suam;  in  illa  die  pcribunt  omnes 
cogilationesejus  {Psal.  cxlv,  i).  Sed  isti  diem  ulti- 
mum  suiim  non  cogilantes ,  ioquuntur  supcrbiatn  * ; 
et  in  coeltim  ponunt  os  suum ,  et  trascendunt  terraiii. 
Si  ullimnm  sutim  dicm  non  cogiUret ,  id  est  judicii 
sui  ultitnum  diem ,  latro  missiis  in  carcerem,  iiiliil 
illo  esset  iinmanius ;  et  lamen  posset  cfl\igcrc.  Quo 
fiigis  ne  moriaris?  Certus  erit  ille  dies.  Quid  esi  diu 
quod  victurus  es?  Quantutn  cst  diu  quod  habet  flncm« 
etsi  diuesset?  IIuc  acccdit  quia  non  est:  et  iiou  est 
diu ,  et  inccrtum  est  ipsutn  quod  dicilur  diu.  Qiiare 
hoc  non  cogiut  ?  Qiiia  posuii  in  coelum  os  suuin  ,  el 
lingua  ejiis  transiit  super  terram. 

16.  [vers.  iO.]  Ideo  revertelur  huc  populus  meus. 
Jam  ipse  Asoph  revertitur  buc.  Yidit  eniin  tsU  ahun- 
dare  iniquis,  vidit  superbis :  reditad  Deuin,  ei  incipit 
quarerc  et  dispuUre.  Sed  quando?  Ciim dies  pleni i/i- 
venientur  in  as.  Qiiid  est,  dies  plemf  Cum  autem  ve- 
tut  pleniludo  temporis ,  misit  Deus  Filium  suum  {Gal. 
IV,  4).  Ipsa  est  pleniludo  temporis,  quando  venitille 
temporalia  docere  contemiii ,  non  liabere  magnum 
quidquid  mali  homines  cupiunt ;  pati  quidqoid  mali 
homines  metuunt.  Factus  est  via ,  revocavit  ad  cogi- 

.  Utionem  intitnam  ,  admonuil  quid  a  Dco  quxrendum 
esset.  Ei  vide  de  qua  cogiutione  reverberau  iii  se , 
ct  quodammodo  revocante  fluctus  impeins  sui,  trans- 
itiir  ad  vera  eUgenda.  Ideo  revertelur  populus  meus 
huc ;  ei  dies  pleni  invenientur  in  eis. 

17.  [vers.  11.]  £i  dixeruni  :  Quomodo  scivii  Deus^ 
ei  si  esiscientia  in  AUissimo?  Yidc  per  quain  cngii:i- 
lioiicm  iranseunt.  Ecce  iniqiii  feliccs  sunt,  non  citrni 
Deus  res  humatias.  Yere  scit  quid  agamus?  Yidcie 
quu:  dicuMlur.  Rogamus ,  fratrcs ;  jam  Christiani  noii 
diciinl :  Quomodo  scivii  Deus^  et  eiesi  uieniia  in  Al- 
iissimo. 

18.  [vers.  12.]  Unde  enim  tibi  videtur  non  sciie 
Deum,  ei  non  esse  scicntiam  in  Altissimo?  Rcspon- 
det :  Ecce  ipbi  peccatores ,  et  abundantes  in  sasculo  ob- 
tinueruni  dkiiias.  £t  pecc;itorcs  sunt,  et  abundantcs 
divitias  in  srcculo  obtinucrun|.  Confesstis  est  quia 
ideo  nolebat  esse  peccalor,  ut  habcret  divitias.  Car- 
nalis  aninia  visibilibus  rebus  et  terrenis  veiididerat 
jtistitiara  stiam.  Qttalis  justiiia  ,  quae  proptcr  aurum 
habelur;  quasi  pretiosius  sit  aurum  quam  ipsa  jusii- 
tia,  aut  cum  qtiisquam  negat  rcs  alienas,  niajiis  da- 
ninum  patiatur  cui  negat,  quam  ille  qui  illi  negal !  Illc 
pcrdit  vestcm ,  isle  fidein.  Ecce  ipsi  peecatores ,  et 
abundantes  in  swculo  obtinuerunt  divitias.  Inde  ergo 

<  Mss.,  superba. 
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Mseil  Dcns.  et  inde  non  est  scieniia  in  Altitsimo ! 

i9.  [veri.  i3.]  Et  dixi :  Ergo «  dne  «Mwa  yiwri/f- 
ea^  eor  meum.  Quando  senrio  Deo,  et  isia  non  liai)eo; 
noD  serviunt  ilii ,  et  liis  alrondant :  Ergo  nne  eauia 
fmnilkmi  eor  meum ,  el  ian  in  hmoeentibus  •  manut 
meoM.  Hoc  sine  cansa  feci.  Ubi  est  merces  bonae  viuc 
meae?  obi  est  fNraemium  smitatis  mes?  Bene  vivo,  et 
i^co;  et  iniqoos  *  abmidat.  Et  lam^  in  innoeentiinu 
manus  mea$.  ^ 

20.  [ven.  U.]  Et  f^  fiagellatui  tota  die.  A  me  non 
recedunt  flagella  Dei.  Bene  servio;  et  flagellor,  nnn 
scrvit,  et  omntur.  Magnam  quxsiionem  sibi  fecit. 
Agitatur  anima;  transit  aiiima  transitura  ad  conie- 
mnenda  terrena  et  concupiscenda  lelema.  Trnnsiius 
est  ipsius  animae  in  hac  cogitatione  :  ubi  fliicluat  in 
quadam  tempestate,  perveniura  est  ad  portum.  Et 
qnomodo  solent  xgri,  qui  lentius  aegrotant  cum  sani- 
tas  longe  est,  vicina  sanitate  plus  aestuant :  accessio- 
nem  creticam  ^  medici  vocani,  per  quam  tramsitur  ad 
sanluiem ;  major  ibi  aesios,  sed  ducens  ad  salutem ; 
major  ibi  ardor ,  sed  vicina  rofectio  :  sic  ergo  et  liic 
«Tstuat.  Nam  periculosa  verba  sunl,  fmtrcs,  molesta, 
et  pene  blaspiiemn,  Quomodo  icivit  Deuit  Hoc  est  et 
pene  :  non  dixit,  Ncscivit  Deus;  non  diiit,  Non  est 
scientia  in  Allissimo  :  sed  quasi  quacrens»  haesitans, 
diibitans  IIoc  est  quod  ait  paulo  ante  :  Pene  effun 
SKitl  greuui  mei.  Quomodo  icivit  Deiff ,  et  it  at  identia 
in  Attiumo?  Non  connrniat;  sed  ipsa  dabitatio  peri- 
culosa  cst.  Per  periculum  transit  ad  sanitatem.  Audl 
jam  sanitatem  :  Ergo  in  vanuin  jnUificam  cor  meum,  et 
lavi  inter  innocenlei  manui  meai  :  et  fui  flagellatui  tota 
die^  et  argutio  mea  ih  matutinum.  Argutio ,  correptio 
est :  qni  arguitur,  corripitur.  Qoid  est,  tnmalii/tfttcm.^ 
Non  difrertiir.  Diffcrtnrimpiorum ;  mea  non  diflertnr : 
iila  sera,  vel  nulla  est ;  mea  in  matutinum.  Ei  fui  Ita- 
gellatui  tota  die,  et  argtuio  mea  in  matutinum. 

2i.  [veri.  i5.]  Si  dicebam,  Narrabo  m  :  id  est,  do- 
ccbo  sic.  Qiiomodo  docturus  es?  Quia  non  est  scientia 
inAltissimo?  quia  non  scil  Deus?  Hanc  sentenliam 
vis  proferre,  quia  sine  caiisa  jiiste  vivunt  qui  juste 
vivunt,  quia  perdidit  homo  justus  serviiutem  suam , 
quia  magis  Dcus  malis  favet,  ant  neroinem  curat?  hoe 
vts  dicere,  hoc  narrare?  Reprimit  se,  auctoriiate 
compescente.  Qua  auctoritate?  Yull  homo  nliquando 
cpumpere  in  isiam  senteiitiam ;  sed  rcvocaiur  Scri- 
pturis  dicCntibus  ut  semper  beiie  vivatur ,  dicentibus 
quia  Deus  curat  res  huinanas,  quia  discernit  inter 
pium  ct  impium.  Ergo  et  isie  volens  jam  isiam  pro- 
fcrre  sententiam,  revocat  se.  Et  qiiid  ait?  Si  dicebam^ 
Narrabo  iie  :  ecce  generationem  filiorum  tuorum  repro- 
bavi.  Rcprobavi  geiierationem  iiliorum  tuorum ,  si 
narrabo  sic :  generationem  justorum  reprobabo.  Sicut 
et  quaedam  habent  exemplaria  :  Eeee  generationi '  /E- 
liorum  tuorum  cui  concinui  ?  id  est,  cui  filiorum  tuo- 
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>  Vox,  erpf  hoc  ioco  deesl  in  Er.  et  in  Mss. 

*  Sic  Nss.  juita  Gnec.  lxx.  At  Edd.,  inter  innocentei.  • 
'  Sic  Rr  ot  aiiciuot  Mss.  Alii  cum  Lov.,  imnacus. 

^  m  Rdd.  criHcam.  Al  in  orombus  ibs.  per  e  scriplnm 
tsi^ereticam. 

*  sic  nielioris  nolx  Ufs.  Alii  gcneratio.  M  Cdd.,  gcnera* 
(itmm. 


mm  conclniilT  id  est,  cui  congnd,  ciii  aeeoqNnodatuf 
8om  ?  Diasonoi  ab  omnibus»  ai  sic  doceo.  Goocinit 
enim  qui  consonat ;  q:ii  autem  non  consoiiat,  non 
concinit.  Aliud  dictorus  sum  quam  dixit  Abraham  . 
qnam  diiil  Isaac,  qoam  dixit  Jacob,  quam  dixerunt 
Pmphetae?  iiii  eiiim  omnes  dixernntqoia  curat  Dens 
reshnmanas  :  ego  dictnros  snm  qnia  non  curatf  lia- 
jome  in  me  prudentia,  qiiam  in^illis?  roajome  inielle- 
ciiis  in  me  quam  in  illis?  Saluberrima  aoctoriias  re- 
vocavit  cogitationem  ab  impietnte. 

t2.  \veri.  i6.]  Et  quid  sequilHr?  Sidieebam,  nar- 
rabo  ik  :  eece  generationem  filiorum  tuorum  reprobavi. 
Ergo  ne  rcprobaret,  qiiid  fecit  ?  Et  suicepi  eognoscere. 
Siiscepiu  cognoscere  :  Dens  illi  adsH,  ut  cogno!(cnt. 
Inlerim,  fratres ,  a  magno  lapsu  revocatiir,  qiiainlo 
noh  se  jam  scieniem  pr.Tsmnit ,  sed  suscepit  cnpio- 
scere  quod  nesciebat.  iam  enim  volebnt  qiL^^si  scicns 
videri,  et  prrdirare  nnllam  esse  Deo  ciiram  de  rebns 
huinanis.  Facta  est  enim  ista  iniqnorum  nequi$s«ma 
et  impia  doctrina.  Sciatis,  fratres,  mulios  dispiiUre, 
ei  dicere  quia  Deus  res  hiinianas  non  curat,  cpiia  ca- 
sibos  regiintur  omnia ,  vel  qnia  stellis  subjectae  snnt 
voluntates  nostrae,  qoia  nnusquisqoe  non  prp  meritis 
agitur,  sed  necessiiatc  stellanim  suarom  :  docfriiia 
mala»  doctrina  impia!  In  hacc  iste  ibat,  cnjns  pene 
eommoti  sunt  pedes ,  et  cnjiis  paulo  mtnus  elfum  smt 
gressus;  in  hunc  ihat  errorem  :  sed  quia  non  concine- 
bat  generationi  filiorom  Dci,  suscepit  cognoscere ;  cl 
damnavit  scientiam  iii  qua  justis  Dei  non  congniebat. 
£t  qiiid  dicat  audiamus;  quia  snscepit  cognoscere, 
et  adjotos  est,  et  didicit  aliquid,  et  indicavit  noliis. 
Et  suscepi^  inqiiit,  cognoscere.  Hoe  iabor  esi  ante  me. 
Yere  m.ngnus  labor,  cognoscere  qoomodo  et  Detis 
coret  res  humanas,  et  bene  sit  malis,  ei  laborent  bo- 
nil  Magna  vis  qqncstionis !  ideo ,  Boe  iabor  est  ante 
me.  Quasi  stai  roihi  in  facle  murus  quidam :  sed  bahes 
vocem  psalmi,  In  Deo  meo  transgrediar  murum  (  Psai. 
XVII,  30).  Boc  taborestanU  me. 

25.  [vers.  i7.]  Verum  dicis  :  laborest  ante  lc;  sed 
ante  Deum  non  est  labor  :  fac  te  ante  Deom  nbi 
non  est  labor,  et  nec  tibi  erit  labor.  Et  fecit  lioc; 
nam  dicit  quamdio  labor  ante  se  :  Donee  iniroeam  m 
sancdiiinicm  Dei,  et  inultigam  in  novisnma.  Magna  res, 
fratres.  Jam  din  laboro,  inqnit,  et  ante  fadem  meam 
laborem  quemdam  quasi  inextricabilem  video ,  ut  co- 
gnoscam  quomodo  et  jusius  sit  Deus,  et  res  hunianas 
curet,  et  non  sit  iniqiius,  qiiod  peccantes  et  scelen 
facientes  fclicitatem  liabentin  hac  terra;  pti  vero  el 
Deo  servientcs  in  tenlationibus  pleromque  et  in  labo- 
ribus  faligantur  :  magna  difncultas  est  hoc  scire ;  sed 
donee  introeam  in  sanctuarium  Dei.  in  sanctuario  enin 
Dei  quid  iibi  praestuur,  ut  lianc  solvas  quaestionem? 
Et  inteiUgam^  inquil,  in  noviuima;  non  in  praesentia. 
Ego,  inquit,  de  sanctuario  Dei  Intendo  ocnlom  in  fi- 
nem ;  praeseniia  transgredior.  Totum  boc  qood  voca- 
tur  humnnum  genus,  omnis  ista  massa  roorlalitatis 
vciilura  est  ad  examciiy  ventura  est  ad  librara ;  ap. 
pendcntur  ibl  opera  Iiominum,  Guncia  modo  imbct 
iuvoivit;  sed  Deo  cognita  ^uot  merila  siogoioruiti.  Ei 
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hiiekUgam^  inqult «  m  nom^ma  :  sed  non  a  me ;  mm 
ante  roe  labor  esU  Unde  intelligam  in  novutimaf  lo- 
trero  in  sancluariam  Dei.  Ibi  ergo  intellexil,  et  unde 
modo  isti  felices. 

24.  [ver$.  i8.]  Verumtamen  ffropter  dohntaUm  po- 
tuiui  eii.  Quia  dolosi  suiit,  id  esi  fraudulenli ;  quia 
dolosi  sunt,  dolos  patiuniur.  Quid  est  iioc,  quia  fran- 
duieial  sunt,  fr.iudero  patiuntur?  Fraudem  Tolunt  (a- 
ccre  generi  liumano  in  omnibus  nequitiis  suis;  fnin- 
dem  et  ipsi  patiuntur,  u|,lerrena  bona  eligant,  et  re- 
linquant  xterna.  Crgo ,  fratres,  in  eo  quod  fraiidem 
fhciunt,  fraiidem  patiiintur.  Quod  jamdudum  dixi,  fra- 
Ires ;  quale  cor  baliet,  qui  ut  lucretnr  Yestero,  perdil 
fidero  ?  Ille  cui  tulit  vestem  passos  est  fraiidem,  an 
iste  qui  unlo  damno  percutitur?  Si  pretiosior  est 
v^stis  quam  fides,  majore  damno  ille  anicitur  :  si  an- 
tcro  incomparabiliter  fides  excedit  totum  mundum» 
ille  videbitiir  damiium  vesiis  perpeti ;  huic  autem  di- 
citur,  Quid  prodeU  homini^  ti  tolum  mundum  lucrelur; 
animxB  autem  nw  damnum  patiatur  {Malth.  xvi,  26)? 
£rgo  quid  illis  contigit?  Propter  dolositalem  posuitti 
eis  :  dejecitti  eot  dum  extoUerentur.  Non  dixit,  Dejcci» 
sti  eos,  quia  elati  siinl :  non  quasi  posieaquam  ehti 
sunt ,  dejecisti  illos ;  sed  in  eo  ipso  quod  elati  sunt, 
dejecti  sunt.  Sic  enim  efferri,  jam  cadere  est :  Deje- 
citti  eot  dum  extoKerentur. 

2n.  [vert.  19.]  Quomodo  faeti  tuni  tn  detolationem 
tttbito!  Admiraliir  su|)er  eis,  intelligens  in  novissinia. 
Dffecerunt :  vere  quomodo  fomus,  qui  dum  extollitur, 
di^ficit ,  defccenint.  Qiiomodo  dicit,  defecerunt  t  Qiio- 
iiiodo  qiii  intcUigit  in  novissima.  Defecerunt  :  perierunt 
propter  iniquilatem  tuam. 

26.  [vert.  20.]  Veluti  tomnium  exturgentit.  Quo- 
modo  derecerunl?  Quomodo  deficit  somniuro  exsur- 
gciitis.  F:ic  hominero  in  soronis  videre  se  invenisse 
ihct^nuros  :  dives  est ,  sed  donec  evigilct.  Veluti  to^ 
mnium^surgentit :  sic  defecerunt,  quomodo  somnium 
cvigilantisl  QiiTrilur  igitur,  et  non  est :  nihil  in  ma- 
nibus,  nihil  iti  lecto.  Paiiper  dormierat,  dives  in  so-. 
ninis  factiis  fiicrat;  si  non  evigilasset,  dives  esset : 
cvigilavii,  invenit  aerunmam  quam  dimiserat  dor- 
niiens.  Et  isli*  invenient  miseriam  quam  sibi  compa- 
raverant :  cum  evigilaverint  de  hac  vila ,  transit  iliud 
qiiod  quasi  in  somno  tenebatur,  veluti  tomnium  extur' 
gentit,  Et  nc  diceretur  :  Quid  ergoY  parva  tibi  videtor 
claritas  eoruin,  p:irva  libi  vidclur  pompa  eonim,  parvi 
libi  videiitur  titiili,  imagines,  staiii»,  laudes,  cuiiel 
clientium?  Domine^  ait,  in  civitate  tua  imaginem*  illo^ 
rum  ad  nihilum  redigcs.  Itaque,  fralres  mei,  liberc  lo- 
quens  de  hoc  loco ,  vel  unde  licet ' ;  quia  quando  vo- 
bis  miscemur,  magis  vos  ferimus  quam  docemus  :  iii 
nomine  Ciiristi  et  in  tiniore  ejus  cxhorlor  *tos,  ut 
qiiicuinque  isia  non  habctis,  non  cupiatis ;  quicumque 
babetis,  non  in  eis  pr;Bsumatis.  Ecce  dixi  vobis  :  non 
dico,  Damnamiiii,  quia  habells;  scd,  damnamini,  si 
*ie  talibiis  pracsumatis,  si  de  talibus  inflemini,  si  pro- 

<  Rdd..  non  invenient.  Alvst,  non,  a  Hss. 
•  Kr.  ot  plcriquc  Mss.  hoc  taaium  loco,  imaginet» 
>  sic  Ke^Miis  codcx.  Alii  Mss.,  vel  unde  ttbet.  Edd.  vcrOf  iv(- 
uii  laide  tiJkL 


pter  lalia  roagni  vobis  videamini,  fti  propter  lalb 
.  pauperes  non  agnoicatis ,  s1  generis  humanl  condiiio- 
nem  communem  proptcr  excellentem  vanitatem  obli- 
Tiscamini.  Tunc  enim  Deos  necesse  est  retribuat  in 
novissima,  et  in  civitate  sua  imaginem  taKum  ad  nibi« 
lom  redigat.  Qui  autem  dives  est«  boc  modosit  quo 
prxceiut  Apostolus  :  f  PKCcipe,  >  iiiquit,  f  divitibos 
biijns  miindi  non  superbe  sapere ;  neque  sperare  in 
Snccrto  divitiarum  suarum,  sed  in  Deo  vivo,  qui  pne- 
stat  nobis  omnia  alHmdanter  ad  froendom. »  AbstuMt 
superbiam  diviiiim ;  dat  consilium.  Quasi  dicereni : 
Dlviies  sumus ;  superbire  nos  probibes,  Jaciare  pom- 
pas  divitiarum  nosirarum  vetas ;  qiiid  ergo  facturi  su- 
mus  de  Lstis  divitiis?  Usqiie  adeo  non  est  quod  inde 
faciant  ?  Divites  sin/,  inquit,  in  operibut  bonit ;  faciU 
Iribuant,  communicent.  Et  quid  prodest  boc?  7/i^mii- 
rixent  tibi  fundamentum  bonum  in  futuruift ,  ut  appre^ 
hendant  veram  vitam  (I  Tim.  vi,  i7«  i8,  i9)«  Ubi  debent 
sibi  thesaurizare?  Quo  misit  iste  oculum,  intrans  iti 
sanctuarium  Dei.  Exborrescant  omnes  fratres  nostri 
divites,  abundnntes  pecunia,  auro,  argcnlo,  fainilii^ 
bonoribus ;  exliorrescant  quod  modo  dictom  est :  Do- 
mtne,  tn  chitate  tua  imaginem  iUorum  ad  nihilum  red" 
iget,  Nonne  digiii  sunt  haDC  pati ,  ut  D^us  in  civitate 
sua  imaginem  illorum  ad  nihilum  redigai;  quia  €t 
ipsi  in  civiute  sua  terrena  imagiiiem  Dei  ad  niliiliim 
redegerunt  ?  In  eivitati  tua  imdgimm  eorum  ad  nihiUm 
tediget. 

^l.\ven.  2i.]  Qiita  delectatum  ett  eormeum.  Didl 
quibos  rebos  tentator  :  Quia  deieetatmn  ett^  inquil, 
cor  meum ;  et  renet  mei  mutati  ttmt.  Quando  roe  deli^ 
ciaverunt  temporalia  isu,  mutati  sont  renes  mei.  Po- 
lcsl  et  sic  ititelligi :  Qiua  deiectatum  ett  cor  meum ,  in 
Deom ;  et  renet  md  mutati  tunl,  id  est ,  libidincs  roe» 
motats  sunt ,  et  castiis  totus  factus  suni.  Renet  iftei 
mulati  tunt.  Et  audi  quomodo. 

28.  [vert,  22.]  Etego  ad  nihilum  redactut  snm,  ei 
noncognovi,  Ego  ille,  qui  modo  ista  dico  de  divitibus» 
aliquando  talia  desideravi :  ideo  et  ego  ad  niht(um  red- 
actut  tum ,  quando  pene  effuti  tunt  grettut  md,  Et 
ego  ad  nihilum  redaetut  ttm,  et  non  cognovi:  non 
est  ergo  desperaiidum  et  de  illis ,  in  quos  talia  dioe- 
bam. 

29.  [vert,  25.]  Quid  est ,  non  cognovi  ?  Quau  pecus 
factut  tum  a(/  te;  el  ego  temper  tecum,  Multum  iiUerest 
inter  istuin  et  alios.  Isie  quasi  pecus  factus  est  desi- 

.  derando  terrena ,  quando  redactus  ad  nihiliHo  noii 
cognovit  xterna  :  sed  non  reeessit  a  Deo  suo ,  quin 
non  illa  desideravit  a  dxmenibus ,  a  diabolo.  lloc 
enim  jam  vobis  comrocndavi :  vox  est  Synagogx,  id 
est ,  illius  p^ypuli  qui  non  servivit  idolis.  Pecus  qui- 
dero  factus  sum ,  a  Deo  meo  terrena  desideran^ ;  sed 
nunquam  recessi  ab  ipso  Deo  meo. 

50.  [vert.  2i.]  Quia  ergo ,  quamvis  factus  pecns  , 
non  recessi  a  Dco  meo ,  scquilur  :  Tenuisti  manum 
dextercB  mem,  Non  dixit,  roanum  dexteram  meain; 
s«*d ,  tmmttm  dexlercB  mem,  Si  deitcne  manus  est, 
inanus  habet  manom  :  Jfamim  iennitti  desleree  mete , 
01  dcduccrcs  mc.  Quid  posuit,  mantiin?  Potcsiar 
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tem.  Iloe  enim  didmns  qnemqiiam  babcrc  in  mann, 
qaod  habet  In  potestate ;  qoomodo  dixit  diabolas  Deo 
de  Job  :  Mitte  manum  tuam,  et  tolle  qwe  habet  {Job 
1,11).  Quid  est ,  mitte  mamm  tuam?  Da  polestntem. 
Manam  Dei,  potestatem  Dei  dixil;  siciil  scriptumest 
alio  loco  :  Mort  et  vita  in  manibus  linguas  {Prov»  xviii, 
ii).  Numquid  iingua  hnl>el  manus?  Scd  quid  est,  in 
manibut  linqum  ?  In  poteslatc  linguas.  Qnid  est ,  in 
potestate  linguie  ?  Ex  ore  tuo  justificaberit ,  et  ex  ore 
Hto  condemnaberit  {Matth.  xii ,  57).  Tenuitti  ergo  nia- 
num  dexterm  mex ,  polcstalcm  dextcrae  mcx.  Qux 
erat  dextcra  mea  ?  Quia  ego  temper  tecum,  In  sini- 
stram  '  habebam ,  qiiia  pecut  factut  tum ;  id  csl,  quia 
terreiia  in  me  fuit  concupiscentia  :  sed  dexlera  mea 
erat,  quia  semper  tccum  ernm.  Hujus  dexlerx  meae 
maiium  tenaisii ,  id  cst ,  poiestaiem  rexisii.  Qaum 
potestatcm  ?  DetUt  eit  potettatem  fiUot  Dei  fieri  {Joan, 
I,  42):ccepit  essejam  inler  filiosDeiyad  Novum 
Testamentum  perlinens.  Vide  quomodo  rctenla  est 
manus  dextera^  ejus.  In  voluntate  tua  deduxitti  me. 
Quid  est ,  in  vokmtate  tua?  Non  in  mcrilis  meis.  Quid 
est ,  tit  volmtate  tua?  Audi  Apostolum,  qui  fuil  pecus 
primo  terrena  desiderans ,  et  secundum  Vetus  Tesla- 
ineiUam  vi?eiis;  qaid  ait?  Quipnmofui  blasphemus^ 
et  pertectttor ,  et  injuriotut ;  ted  mitericordiam  contecU" 
Uit  tum  (I  7im.  i,  13).  Quid  est,  m  votuntate  tua  ?  Gra- 
tia  Dei  tum  id  quodium  (I  Cor.  xv ,  10).  Et  eum  glo^ 
ria*  attumptitti  me.  Jam  quo  assumptus  est,  et  in 
qoagloria,  quis  explicat?  quis  dicit?  Exspectemus 
boc,  quia  in  resurrectione  erit;  in  novissimis  erit : 
Cum  gloria  attumpmtti  me. 

31.[ferf.  25.]  Et  coepit  cogiure  relicftatcm  ipsam 
coelesiein ,  et  arguere  se ,  quia  pecus  fuit ,  et  tcrrena 
desideravit.  Quid  enim  mild  ett  in  cctto  ^  et  a  ie  quid 
volm  superterram?  Ex  voce  vestra  inlellexisse  vos 
video.  Comparavit  voluntaii  su»  terrenae  pnemium 
coeleste  quod  acceplurus  est ;  vidit  quid  ibi  sibi  ser- 
iraretur ,  et  cogitans ,  elaesluans  in  cogiutione  cujus- 
dam  rei  ineflabilis ,  quam  necoculus  vidit,  iicc  auris 
audivit,  ncc  in  cor  hoininis  ascendit  {Id.  ii,  9) , 
non  dixit ,  lllud  ,  aut  illud  mihi  est  in  coelo ;  sed  , 
Quidmihi  ett  in  cab?  Quid  estillud  quod  habeo  in 
caelo?quid  est?quaniuni  est?  qualeest?  £/,  cum 
uon  transit  quod  babeo  in  coelo  ,  a  te  quid  volui  tuper 
ierramf  Servas  mihi  tu  :  sic  dicam  ut  possum,  sed 
dateveniam  ;  acciplte  conaium  nieum,  devoiionem 
nllendi ;  nam  explicandi  nulla  (hcultas  est  * :  scrvas , 
luquit ,  mihi  tu  in  eoelo  divitias  immoriales ,  te  ip- 
6um ;  et  ego  volui  a  te  in  terra  quod  habent  et  impii, 
quod  habent  et  mali ,  quod  habent  et  faciiiorosi ;  pe- 
cuniam,  aurum ,  arg^tntum ,  gemmas,  familias;  quod 
babent  et  scelcrati  multi,  quod  habent  mult:s  fcminx 
turpes,  multi  viri  turpes  :  lixc  pro  mngno  desideravi 
a  Deo  tfieo  super  terram ,  cum  scrvei  se  mihi  in  coelo 
Deas  meus.  Quid  enim  nuhi  ett  in  ceelo  ?  Osiendere 
iiabet  ipsum  qiild.  Et  a  te  quid  volui  tuper  terram? 

'  Sic  meliorls  notae  itss.  At  Edd.,  in  timsUra. 
"  Oiiines  IIS5.  hoc  looo,  in  gbria. 
'  Mas.,  mUiantfacuUatem. 


3t.  [vert.  26.]  Defecitcor  meum  et  earo  mea ,  Deut 
eordit  mei.  Iloc  ergo  mihi  e$t  in  coclo  servatum ,  Deut 
cordit  mei ,  et  part  mea  Deitt  mcM,  Quid  est ,  Tratres  ? 
Inveniamus  divitias  nosiras  ;  eligat  sibi  paries  geiius 
humanum.  Videamus  homines  cupiditalum  diversitaie 
laniari :  eligant  nlii  mililinm ,  alii  advocaiionein  ,  n}i\ 
divcrsas  variasque  doctrinas ,  alii  npgoliationem ,  .ilii 
agriculiumm;  istas  partes  sibi  faciant  de  rebus  huina. 
nis  :  clamet  populus  Dei ,  Part  mea  Dcnt  meut.  N(»n 
ad  tempus  pars  mea ;  sed  'part  mea  Deut  in  ta^cuta, 
Aunim  elsi  semper  habeo ,  quid  habeo  ?  Dciim  ei&i 
non  semper  haberem  ' ,  quam  magnum  bonum  lia- 
berem !  IIuc  accedit  quia  mihi  scipsum  proniittit ,  et 
id  me  in  aelemum  hnbilurum  promitlit.  Tantiim  ha- 
beo ,  et  nunquam  non  Iiabeo !  Magna  feiicilas !  Part 
mea  Deut,  Qunmdiu?  In  tascuta.  Quoniamecce  vide 
quomodo  illum  amnvil ;  fccit  cor  cistum  :  Dent  ror- 
ditmeiy  et  pnrtmeaDeu^  in  sacula,  Fnciuin  est  cih* 
casluin ;  gralis  jain  amatiir  Detis ,  non  :ib  illo  pctiliir 
aliud  praemiiim.  Qiii  aliud  prsemium  pclit  a  Deo ,  et 
propleren  vult  servire  Dco,  carius  facit  qaod  viilt 
accipere ,  quam  ipsum  a  qtio  vult  accipere.  Qiiid 
ergo?  niillum  pnBmiiim  Dci  ?  Nullnm,  pnrter  ipsum. 
Pnemium  Dci ,  ipse  Dcus  est.  IIoc  amat ,  hoc  diligit : 
si  aliud  dilexerit ,  non  erit  castus  amor.  Reccdis  ab 
igne  immortali ;  frigesces ,  corrumperis.  Noli  rrcc- 
dere;  corruplio  tua  erit,  fornicaiio  tua  erit.  Jamiste 
redit,  jam  istum  poeniiet ,  jam  pocnitentiam  iste  eli- 
git ,  jain  dicit ,  Part  mea  Deut.  Et  quomodo  delcct»- 
tur  in  ipso ,  quem  sibi  pariem  elegit ! 

33.  [vert.  27.]  Ecce  qui  tonge  te  fadunt  a  ie,  per* 
i6«iti.lsieergo  recessit  a  Deo ,  sed  non  longe  :  qitia 
qttati  peeut  factut  snm ,  inquit ,  et  ego  semper  teeum. 
Illi  vero  longe  reccsscruiit ,  qtiia  non  solum  lerrena 
desideraverunt ,  scd  ea  a  dxmonijbus  et  a  diabolo  pe- 
tienint.  Qui  tonge  u  faciunt  a  te ,  peribunt.  Et  qnid 
est ,  longe  a  Deo  fieri  ?  Pcrdiditti  omnem  qui  formca- 
turabs  te,  Iluic  fornicaiioni  contrarius  est  ainor  ca- 
stus.  Quis  cst  amor  castus?  Amat  jam  aniiiia  spon- 
sum  suuin  :  quid  ab  illo  quxrit ,  ab  sponso  suo  qocro 
diligit?  Forle  quomodosibi  cliguiit  homines  aiit  g«'- 
iieros ,  nut  sponsos  femiiix ;  eligit  forte  divilias ,  ct 
aurum  ejus  amat ,  ct  fundos  ,  et  argcntum ,  et  pccii- 
niam  ,  et  equos ,  etfamiliam  ,  et  c:ctera.  Absii :  i^ie 
ipsum  solum  amat ,  gralis  amat ;  quia  in  ipso  haliet 
omnia,  quia  per  ipsum  fada  sunt  omnia  {Soan,  i, 
3).  Perdiditti ,  inquit ,  omnetn  qui  fomicatur  abt  te. 

34.  [vert,  28.]  Tu  autein  quid  facis  ?  Mifri  antem 
adkmrere  Deo  bouum  ett,  Hoc  est  toium  lionum.  Vid- 
tis  amplius?  Doleo  volentes.  Fratres ,  quid  viillis  am- 
pliiis?  Deoadlixrere  nihil  est  melius ,  quando  eiim 
videbimus  facie  ad  Hiciem  (I  Cor.  xii,  12).  UckIo 
ergo  quid  ?  Quia  adbuc  pcregriniis  loquor  :  Adhierere^ 
inquit ,  Deo  bonum  ett ;  sod  modo  iii  pcrcgrinatioiie , 
quia  nondum  venit  rcs,  Ponere  in  Deo  tpem  meam, 
Quamdiu  crgo  nondnm  adhaesisti ,  ibi  pone  spem. 
Fluctuas;  praemilte  ad  terram  ancoram.  Nondoro  bx« 
res  per  preseiiiiam;  inheere  per  spem.  Ponere  in  Dea 

*  Sic  meiior;s  Mss.  AtEdd.,  neumsitentper  Merem,  etc 
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$pvm  meam.  El  quid  liic  agcs ,  poneiis  yi  Deo  spcm 
iiiaiii?  Qiiod  eril  iicgoliuin  luuin,  nisi  ullauiks  qucm 
diligis ,  et  facias  lccuin  coamalorcs  ejus  *  ?  Ecce  si 
Aiiiares  aiirigam ,  non  rnpercs  cxtcros  ul  tecum  ama- 
reiil  ?  Aniatiir  aurigx  quacunique  transil  loquilur  de 
ijc ,  iit euin illo eum ainenl et  cxieri.  Gratis aniaiitur 
Hngitiosi  homiiics ;  et  a  Dco  prscmiuin  qiixritur  ut 
aiueiur  !  Ania  Dcuin  gratis;  nuUi  iiivideas  Deum.  Ra- 
pitc  cum  quotquot  potestis,  quoiquot  pos  cssiiri  cs- 
tis  :  non  fit  angiistus ;  nuUos  in  illo  limites  faciclis ; 
totiini  singuli  possidebitis ,  et  lotum  oinnes  bab6bitis. 
Krgo  hoc  fac  cuin  bic  es ,  id  est ,  cum  ponis  in  Deo 
spemtuam.  Quid  onim  scquitur?  Utannuntiem  omnes 
luude$  luat  in  alriit  fiUw  Sion.  Vt  annuntiem  omnet 
Uiudestuat :  sed  uiii?  In  atriit  filiw  Sion;  quia  pnedi- 
catio  Del  prxter  Ecclcsiam  inaiiis  est.  Panim  est 
liudarc  Deiim ,  et  anniinliare  omues  laudes  ejus  :  In 
atriis  fili(e  Sion  annuntia.  Ad  unilatem  tende ' ,  noli 
dividere  populum ;  sed  rape  ad  iinum ,  ct  fac  unum. 
Obiitus  sum  quamdiu  dixi.  Jani  Hnito  Psalmo ,  et  ex 
islo  odore  '  coiijicio  me  diuturnum  habuisse  sermo- 
noiii  :  sed  studiis  \eslris  noii  surftcio;  violenti  estis 
niiiiis  :  utiiiam  isia  violentia  rapiatis  regnuni  coelo- 
rum  l 

IN  PSALMUM  LXXIII 
ENARRATIO. 

SERMO  AD  POPULUM. 

1 .  [vert.  i .]  Psalini  hujus  titultis  est :  Inlellectui 
Asapli.  Asapb  laline  Gongregatio,  graece  Syiiagoga  di- 
citur.  Videamus  quid  iiitellexerjt  ista  syiiagoga.  Nos 
autein  iiiteirtgamus  primitus  synagogam ;  exinde  in« 
telligemus  quid  inlellexerit  synagoga.  Omnis  congre- 
gatio  gcneraii  nomine  synagoga  appcllatur  :  et  pcco- 
niin  et  bominum  potcsi  dici  congregatio ;  non  autem 
liic  pecoruin  congregalio  est ,  quando  audivimus  in- 
trlicctum.  Nam  homo  cuin  in  se  neglexerit  inteUe- 
cium  in  lionore  positus,  quid  de  illo  dictum  est  audi : 
Homo  in  honore  posilus  non  intellexit ;  comparatut  ett 
jnmentit  insensatis^  et  stmilis  factus  est  illis  (PsaL  xlviii, 
io).  Quia  ergo  noii  est  pecoruin  congrcgaiio,  nec  diu 
disserendum  est,  necdiligcniiuscommeiidandum;  sed 
quia  lioniinum  est,  quorum  hominum  sit  hoc  debe- 
iiiiis  inlclligerc.  Non  utique  eorum  bominum  cst,  qiii 
in  bonore  posili  non  iiitelligentes,  comparati  suiit  ju- 
inentis  iiisensaiis,  et  similes  facti  suiit  eis ;  sed  eoruni 
qui  inteiligunt.  Prxscribit  eniin  hoc  titulus  Psalmi , 
diccns  :  Intellectut  Ataph.  Iiitelligcns^  ergo  quxdam 
congregalio  cst,  cujus  vocem  audiluri  suinus.  Scd  quo- 
iiiain  propric  Synagoga  dicta.  est  coii^rcgatio  populi 
Isracl,  ita  ut  ubiciiinque  audierimus  Syiiagogam,  non 
jain  solcamus  intelligerc  nisi  populuin  iudaiorum ; 
vidcamus  iie  forte  ipsius  vox  sit  in  isio  psalmo.  Sed 

*  Sic  Mss.  At  Edd.,  et  tatiet  te  cum  amaloribut  dia. 

*  idd.,  atlende.  At  Mss.,  tende :  ^iuresque  ex  us  panlo 
f)08t  babent,  rape  ad  uman  eifac  unam. 

*  Regius  lilier,  ardore.  Alii  Mss.  com  Edd.,  odore  :  «i 
forte  pro,  «lu^oie. 

^  ^ic  aiiqiiot  Mss.  Alii  cum  Edd.,  intellectus. 
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qualiuiii  Juibruruin,  et  qiialLs  popnli  l.sracl?  Non  eniin 
palc;e,  scd  forto  fruinenti  (Matth.  iii,  \^);  iioii  ninHi* 
riiui  fractorum  (Hom.  xi,  17).  scd  forte  connrinato- 
riini.  Son  enim  omnes  qui  sunt  ex  Israel^  hi  kunt  Itrae' 
iitoi ;  sed  in  Isaac^  iiiquit,  vocubitur  tibi  semen :  hoc  ett^ 
non  hi  qui  plii  carnis^  hi  filii  Dei ;  sed  filii  promistionig 
deputantur  in  semine  (Id.  ix,  6-8).  Suiitergo  quidaiii 
Israelitx,  ex  quibiis  erat  ille  dc  quo  dictum  est :  Ecee 
vere  Israelita,  in  quo  dolus  non  est  (Joan.  i,  47).  Non 
secuiidum  boc  dico,  quod  ct  nos  Israelitae  siimus,  quin 
el  nos  senieii  Abrabx  siimus ;  Gentibus  quippe  loque- 
batiir  Apostolus,  cum  diccret :  Ergo  temen  Abrahes 
ettit^  tecundum  promissionem  lueredes  (Gal.  iii,  29). 
Secuiidum  boc  ergo  omncs  Israelitx ,  qiii  seqiilmur 
vesligia  (idei  patris  nostri  Abrahx.  Sed  ilio  modo  blc 
iiittrlligamus  Israelitaruin  vocem,  quomodo  dixit  Apo- 
siolus  :  Nam  et  ego  Israelita  tum  ex  semine  AbrahaSp 
de  tribu  Benjamin  (Rom.  xi,  i ).  Hic  ergo  intclligamus 
quod  Prophetx  dixerunt  :  Iletiquia  satvw  fient  (Id. 
IX,  27).  Reli({uiarum  itaquc  salvatarum  audiamus  hic 
vocem ;  ut  loquatur  Synagoga ,  qux  acceperat  Vetus 
Testamentum,  el  Intenu  erat  in  promissa  carnalia; 
et  cx  hoc  factum  est  ut  nuiarent  ei  pedes.  Nam  et  iii 
alio  qiiodam  psalino,  ubi  etiam  tifuius  habet  Asaph^ 
quid  dicitur?  Qiuim  bonut  Deut  itrael  reetit  cordet 
Md  aulem  pene  moti  tunt  pedet.  Et  quasi  diceremus  : 
Vnde  tibl  moii  sunl  pedes?  Pauto  iiitntii,  inquit»  «/'- 
fuii  tunl  grettut  tiid,  quia  ulavi  in  peccatoribut,  pacem 
peecatorum  intuent.  Cuin  enim  secuudum  promissa 
Dei  ad  Yetus  Teslamentum  pertincniia  exspectaret  fe* 
licitatem  terrenain ,  animadvertit  eam  abundare  apiid 
inipios;  in  hisrebus  quas  exspectabat  a  Deo,  pollere 
illos  qui  non  colcrent  Deuni  *,  et  taiiqtiam  sine  causa 
Deo  servisset,  nutaverunt  pedes  cjus.  Ibf  enim  dicit : 
Ecce  ipsi  pecenioret^  et  aPunaantet  in  swculo  obtinue" 
runt  divitias.  Nurhquid  in  vano  juttificavi  cor  meum 
(Ptal.  L!ixii,  1,  2,  3,  i%,  13)?  Videte  qMcinadmodum 
paulo  miiiiis  efTusi  siint  giessus  cjus,  ut  jain  dicat  sibi 
anima  :  Qux  iitiliias,  quia  servio  Dco?  £cce  ille  iioii 
servit ,  et  felix  est ;  cgo  servio ,  et  laboro.  iWreiiio 
piita  qiiia  ego  felix  sum  ;  quando  et  ille  felix  est  qiii 
noii  ^ervit ,  qiiare  ine  putem  ideo  felicem  esse  quia 
servio?  Illeaiiiem  psalmuscujus  tesiimoniiim  produxi, 
praecedit  isluin  quem  iiunc  in  manibus  habeinus. 

2.  Op|.oriune  autein  non  ex  nostra,  sed  ex  Dei  dis» 
peiisalione  facium  cst,  ut  modo  audircmus  ez  Evan- 
gelio,  Quia  lex  per  Moyten  data  ett;  Gratia  et  oerita$ 
per  Jesum  Christum  facta  est  (Joan.  i,  i7  )•  Si  enim 
discerninius  duo  Testamenta ,  Yetus  ct  Novuni ,  non 
sunt  eadein  Sacramenta,  tiec  eadein  promissa ;  eadem 
Uimen  pleraque  pnecepta.  Nam,  Non  occidet^  Non 
moschaberis,  Non  furaberit^  Honora  patrem  et  matrem^ 
Non  faltum  tettimonium  dixerit ,  Non  coucupiteet  rem 
prodmi  tui,  Non  concupiteet  uxorem  proxinti  tui  (Exod. 
IX ,  i2f  7 ) ,  et  nobis  prxceptum  est ;  et  quisquls  ea 
non  obscnraverit ,  deviat ,  nec  omnino  dignus  est  qni 
accipere  ^  mereatur  montem  aanctmn  Dci,  de  quo  di* 
Clniil  eil :  Qiitt  ha^tabit  in  tabemaaUo  tuo;  mU  qm 
tDuoMss.,aseeiidcre. 
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Tetfuieun  in  m&nte  tmneto  luo  {Psal.  xiv,  i)?  Innoeeni 
mmibns ,  ei  mHnOo  earde  *  ( Puit.  xxiA ,  A ).  Discussai 
ergo  praDcepia,  aut  omiiia  eadem  iuveniuiiuir,  ant  vix 
aliqua  in  Evangelio  quae  non  dicia  8int  a  Propbetis. 
PrxTepia  eadem ;  Sacramenta  non  eadein ,  promissa 
iion  eaJem.  Yideamus  qoare  prxcepia  endein  :  quia 
seaiiidum  ha»:  Deo  servire  debemus.  Sacramenta  non 
eadem,  quia  alia  sunlSacramenta  danlia  salutem,  alia 
|iroiniiieniia  Salvatorem.  SacramenUi  Novi  Testainenti 
daiit  salutem ;  Sacranienta  Vetcris  Testamenti  promi- 
seniiit  Salvatorem.  Ciim  ergo  jam  teneas  promissa , 
quid  quscris  proinittentia ,  babens  jam  Salvatorem? 
Hoc  dico,  teneas  proroissa ',  non  quod  jam  acccperi« 
mus  vitam  acteriiam ;  sed  quia  jam  venerit  CbristuSy 
qui  per  Prophctas  pKeiiuntiabatur.  Mutata  sunt  Sa« 
cranienia ;  facta  suiit  bciliora ,  [Aaciora ,  salubriora , 
feliciora.  Promissa  quare  iion  eadem?.Quia  promissa 
cst  terra  Chanaan ,  terra  copiosa ,  fmctuosa ,  affluens 
lacte  et  melle;  promissum  regnum  temporale,  pro- 
missa  felicitas  saeculi ,  promissa  fecunditas  filiorum , 
promissa  subjectio  inimiconim ( £00«/.  in,  8) :  haec 
oninla  ad  terrenam  felicitatem  periinent.  Sed  quare 
ipsa  primo  promitU  oportebat?  Quia  c  non  primo  quod 
spiritiiale  esi,  sed  qiiod  animale;  postea,  1  inquit, 
<  spirituale.  Primus  homo  de  terra  terrenus ;  secun- 
dus  liomo  de  coelo  ccelestis  :  qualis  terrenos,  tales  et 
terreni;  et  qualis  coelestis,  tales  et  ccelestes.  SicuC 
portavimus  imaginem  terrenl ,  portemns  et  imaginem 
ejus  qui  de  coelo  est  >  ( I  Cor.  xv,  4649).  Ad  imagi^ 
iiem  terreni  pertinet  Veias  tesiameiitum ;  ad  imagi- 
iiem  coelestis  Novum  Testamentum.  Sed  ne  qaisqaani 
putaret  ab  alio  factum  esse  hominenr  terreiium ,  ab 
alio  coelesten) ;  ideo  Deus  osiendens  se  esse  utriusqae 
creatorem,  etiam  utriusqae  Testamentl  se  esse  vohiil 
aiictoreui;  ut  el  terrena  promitteret  in  Veiere  Testa- 
mento,  et  coelestia  in  Novo  Tesiamento.  Sed  quamdiu 
prius'  bomo  C^rrenus  es?  quamdiu  terrena  sapis? 
Numquid  quoniam  puero  dantur  quaKlam  pumlia, 
ladicra  quibus  puerilis  animus  avocetur,  propterea 
graiidescenti  non  el  cxcutiuntur  e  manibus,  ut  aliquid 
jam  iitillus  tractet,  quod  grandem  decet?  Verumta- 
inen  tu  ipse  dedisti  filio  tuo,  et  nuces  parvulo,  el  co- 
dicem  graiidi.  Non  ergo ,  quia  illa  quasi  ludicra  pue- 
rurimi  Deus  per  Novum  Testameiitum  excussit  de 
inantbtts  filionim,  ut  aliquid  utiliiis  darel  grand^icen- 
libus,  propter^a  priora  illa  non  ipse  dedisse  patandas 
ea  :  ipse  iitrumque  dedit.  Sed  Leripsa  per  MoyHH 
data  at ;  Gratia  et  veritas  per  Jetum  Chriimm  [aeta  esi 
{Joan.  1, 17) :  grada,  quia  impletur  per  chariutem 
'  qiiod  per  liiteram  jubebatur;  vm'fat,  quia  reddiiur 
quod  promiitebatur.  Hoc  ergo  intellexit  Asaph  iste. 
Denique  omnia  quae  Judaeis  proiuissa  nierant ,  ablata 
suiiL  Ubi  esi  reguimi  eorum?  ubi  templum?  ubi  un- 

*  Islbic  in  Edd.  Interpoaebatnr  :  Bme  dieimu»y  pratres 
chariMtMt  uimmmde  Nooo  Teuamento  diicatii  non  inlHB- 
rere  terrem  retui^  ud  eaUeUia  adipisci :  quod  abea  a 

MSS. 

*  sioprobttnolaellss.  Atljov.,saloBformAatefii,Jam<B 
Iwc  lenem  promista. 

*  .sic  Rcgtiis  codex.  AlU  plerique  liss.:  sed  quamdiH  pd' 
muit  ^tc.  EdJ.^eco :  sed  tamdxu  prmm^  eic. 
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ctio  ?  ubi  sacerdos?  ubi|sm  apod  iilos  ProplMlas?  £1 
quo  venil  qui  per  Propbetas  pnedieabatnr ,  in  illa 
gento  jam  ntbil  boram  esl ;  jam  perdidil  terreni ,  et 
iiondum  qoaerit  coelestia. 

5.  Inhaerere  ergo  terrenis,  qnamvis  ea  Deus  donei, 
non  debes.  Verumlamen  iion  qaia  iulixrere  eis  aoa 
debcmus,  alium  ea  dare,  nisi  Deuro,  credere  debe- 
rous;  ipse  ea  dat;  sed  noii  pro  roagno  exspeciaie  aa 
eo  bonum ,  quod  dat  et  non  bono.  Nkm  ii  pro  OMgna 
ea  darety  nialis  ea  non  darel.  Ideo  auteai  ea  voloii 
dare  el  inalis,  ut  discanl  boni  aliad  ab  eo  i 
quod  non  dat  ct  malis.  Illi  autem  Inbserenlea  ( 
miseri ,  el  non  de  illo  praesumenies  qul  fedl  caehmi 
et  lerrain,  qui  eis  dedii  el  ipsa  lerrena,  qoi  eoe  eiiaai 
lemporaliter  de  iEgypli  eapilvUate  liberavil,  qyi  eoa 
pcr  divisum  mare  duxit,  qnl  eoram  iniaiicos  pene^ 
quentes  fluctibus  obruit  ( Exod.  xiv,'tt,  28) ;  non  ia 
illo  praesumentes  qui  darct  mique  cosleslia  graudihus 
sicut  terrena  parvulis  dcdit ,  timeiites  perdere  qaod 
acceperant,  occideronl  qui  dederat.  RaDC  didnM», 
fratres,  ul  bomines '  de  Novo  Teslamento  discilift  mi 
inhaerere  terrenis.  Si  enim  illi  inczcasabililer  t 
iuha^serunt,  quibus  ipsam  Novufii  Te 
dam  fuerat  revelaium ;  qoanto  iBexcastbirias  lerrena 
sectantur,  quibus  jam  promisst  eosleeiia  in  Novo  Te^ 
stamento  revelali^  twil!  !iaHa  feeoliie,  fratrea  oiei, 
quid  diclam  sil  a  pevseqoeatibas  Cliristum.  Si  dimi' 
$erimu$  eum^  vei^ent  Romani^  H  toltent  nohie,  et  tocum^ 
et  gentem  {Joan.  xi,  48).  Videte  quit  limendo  lerrena 
perdere ,  rcgem  coeli  occiderani.  El  quid  ds  fecCum 
est?  Perdlderunt  etiam  ipsa  tcrrena ;  et  ubl  occldeninl 
Cbristum,  ibi  occisi  sant :  el  cum  terram  nolenles  per- 
dere ,  datorem  vitae  occideranl ,  eamdem  terram  oc- 
ctsi  perdideruti^ ;  et  eo  tempore  quo  lllum  occideraoi, 
ui  ex  ipsQ  tempore  admonerentur  quare  isu  perpessl 
snnt.  Qu:iiido  eniin  eversa  esi  civitas  Judaeomm,  Pa» 
scha  celebrabant,  et  iu  multis  millibas  ^ominum  toia 
ipsa  gens  convenerat  ad  illius  fcstivitatis  ceiebnitio- 
iiem.  Ibi  Deus,  per  malos  quidem,  sed  tamen  ille  bo- 
nus ;  pcr  injustoa,  sed  jiistus  et  jusle ,  ita  in  eos  vin- 
dicavit,  ut  perimereniur  inulta  homiiium  miHla.el 
ipsa  civiias  everterelur.  IIoc  in  Isto  psalmo  plaugil 
inteltectus  Asaph ;  ct  in  ipso  planclu,  tanquam  liitelle^ 
ctus  disceriiii  terrciia  a  coelesiibus ,  discemit  Velns 
Tesianienlum  a  Novo  Tesuniento;  ul  videas  per  qos 
transeas,  quid  exspcctes,  quid  relinquas»  quibus  bai- 
reas.  Sic  ergo  coepit. 

4.  Utquid  repuUgti  nos,  Deus^  in  finemf  Repm&rA 
in  finem  :  cx  persoiia  |X)puli  Judaeoruu ,  el  ex  per- 
soiia  congregationis  quae  proprie  Synagofga  appdla- 
tur.  Vtquid  repulisti  nos^  Dens^  in  finsmf  ffon  re- 
prcbtMidit ,  sed  quxril ,  Vtqnid ,  quamobrero  ,  pro> 
pter  qnid  hoc  fecisli  ?  Qutd  fecisti  ?  RepuHsii  nes  it 
finem.  Quid  est|  in  finemf  Forte  usque  in  Ouem  saB- 
ctili.  An  repulisti  iios  iii  Christam ,  qui  finis  eal  onui 
credenli  ( Rort.  x ,  4 )  ?  ^i^mm^  eiiim  npmiisH  MOf, 
Dm,  in  finem?  Iratusest  ammus  tun$  tmper  mm  fr#- 
gis  tui.  Quare  iratus  es  super  oves  gregis  lni ;  uhi 

tSiciias.  AtEdd.|amnei. 


qnia  Knrenift  iiiliicrcliainiis  ,  et  |Ki$toreui  noii  agno- 
sccbainus  ? 

5.  [orrs.  S.]  Memenlo  cangregalioms  twe^  ifuam  po$- 
$edistt  ab  imito.  Numquid  isU  poiest  eise  vox  Gentiuoi! 
niiniquid  Gentes  possedit  ab  iuitio?  Sed  possedit  se- 
nicii  Abiabae,  populam  Israel  etiam  secundum  caraem 
naiuin  de  Palriarchis  •  patribus  noslris ;  quonim  wm 
filii  facli  sumus,  iioii  veniendo  de  carii^,  sed  iiuitaiido 
Hdem.  llli  aulein  a  Dco  possessi  ab  inilio,  quid  ciscon- 
tigit?  Memento  eongregationU  tute ,  guam  po$9edi$ti  ab 
initio.  Redemitti  virgam  hareditatit  tum.  Ipsam  congre- 
gaiionein  tuam^  virgam  haireditatis  tuw  redemitti,  Haiic 
ipsam  congrcgationem  dixit  virgam  Iwsreditatit.  Respi- 
(iarous  ad  factuni  primum,  quando  voluit  possidere 
ipsaincongregaiioiicm,  liberans  iilam  de  iEgypto,  quod 
signuni  dederit  Moysi ,  cum  diceret  Moyses  ei  :  Quod 
tignum  dabo^  ut  credant  mihi  guia  tu  me  mititti?  Ei 
Deut  ml  ad  iltum  :  Qaid  in  manu  lua  portas?  Virgam, 
Profice  iliam  in  terram.  Et  dimint  virgam  in  terram^  ei 
[acta  ett  serpent ;  et  expavit  Mogtet,  et  fugit  Moytet  ak 
eo.  Kt  ait  illi  Dominut :  Apprekende  caudam  ejnt,  Ei 
appreitendit ;  et  reverta  ett  in  tlatum  tuum^  virga  fada^ 
ticut  untea  virga  erat  {Exod.  iv,  1-4).  Qiiid  significat  ? 
iion  etiiin  friistra  faciuni  est.  lnterrogein«s  Litieras 
Dei.Quid  serpens  |»epsuasit  lioininitMortem  (Gm.iu, 
4, 5).  Ergo  mors  a  serpenie.  Si  niors  a  serpente,  vir- 
ga  in  serpente,  Christus  in  morle.  Idco  etiam  cum  a 
sirpentibus  iii  deserto  morderemur  et  nccarentur,  pne* 
cepit  Domiiius  Moysi ,  ut  serpeutem  aeneuni  exaltarct 
iii  erenio ,  el  admoneret  populum ,  ut  qnisquis  a  ser- 
pi:nie  niorsus  esset,illuin  intuerelur.etsanaretur  (iViifii. 
XXI ,  8 ,  etJoan.  iii ,  14).  Sic  et  fiebal ;  sic  et  homines 
a  vciienis ,  morsi  a  serpeiilibus ,  sanabantiir  inluendo 
serpcuiein.  Sanari  a  serpeiite,  magnum  sacranientura! 
Quid  est,  inluendo  serpentem  sanari  a  ser|)ente?Cre- 
dendoin  mortnumsalvariamorie^Et  taroen  expavitet 
fngit  Mogtet.  Quid  est ,  ab  illo  serpente  fugisse  Moy- 
sen?  Quid,  fratrcs,  nisi  quod  scimus  in  Evaiigelio  fa- 
etuiii  ?  Mortuus  esl  Christus ,  et  expaverunt  discipuii, 
et  :ib  illa  spc  in  qua  fiferant  recesseruiit  {Luc.  xxiv , 
21).  Scdquid  dictum  est  ?  il^pr^/imde  caudam  ejitt. 
Qiiid  est,  caudam?  Posteriora  coniprehcnde.  Hoc  si- 
gnificii  vit  el  illud :  Potleriora  mea  videbit  {Exod.  xixui, 
25).  Primo  factus  serpens,  sed  cauda  retenta  focu 
virga ;  primo  occisus ,  postea  resurrexit.  Est  etiam  in 
cauda  serpentis  finis  sxcnli ;  qnia  sic  modo  mortafitas 
Ecclesiae  ambuhit  :  alii  euiit,  alii  veniunl  per  mortem 
tanquam  per  serpentem,  qoia  a  serpcnte  mors  semi- 
iiata  esi ;  sed  in  fine  sxculi,  tanquam  cduda,  redimus 
ad  maniim  Dei,et  efficimur  siabilituin  regiium  Dei,ut 
impleatur  in  nobis ,  Redemiiti  virgam  hcrreditatii  firir. 
Sed  qiiia  Synagogae  vox  cst ;  redempta  autein  virga  to- 
rediiatis  Dei  magis  apparet  in  Gentibus,  occulta  autem 
spes  JudaRorum,  vel  eoromqui  futuri  sunt  ut  credant, 
vel  eoruin  qui  eo  tempore  crediderunt,  quando  misso 
Spiritu  saneto,  disclpuli  omnium  gentitim  linguis  lo- 
cuti  sunt  {Act.  ii,  4).  Tunc  eiiim  aliquot  mlllia  de  Ju- 
d:i*is  ipf  is  Cbristi  crucjfixoribus  crediderunt ;  et  qnia 
prope  iuventi  erant,  iia  credidcrunt,  ut  omnia  qua^ 
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baliebaiii  vendereni,  et  pretia  renim  suarum  aate  pe- 
des  Apostolorum  ponereiil  {Act.  iv,  54).  Qiiia  ento  ou« 
culium  erat  hoc,  magisque  redemptio  virgae  Dei  cbm 
fuiura  erat  in  Gentibus ;  explanat  ^  unde  dieal  quod 
dixit :  Redemitti  virgam  hmeditatit  tua.  Hoc  dixil  noa 
de  Gentibus ,  in  quibus  manifestum  est.  Sed  unde  ? 
Moniem  Sion.  Adhuc  el  mons  Sion  potest  aliter  intel- 
ligi.  Ittum  quem  inhabitatti  in  ipto  :  ubi  eral  populus 
aiite ,  ubi  iiistiiutum  templum »  ubi  celebrata  sacrifi- 
cia,  ubi  omnia  ilio  tempore  necessarm,  Cbrislum,pru- 
mittentia.  Promissio,  cum  res  reddiiur,Jam  fit  super- 
flua.  NariianleqMam  reddatur  qiiod  promittitur ,  no* 
cessaria  est  ipsa  promissio «  ue  proinissum  sibi  oblt* 
viscaturcui  promitlitur,  et  iion  exspectaiido  moriaiur. 
Oportet  ergo  ut  exspectet,  ut  cura  veneril  accipial : 
ideo  non  debcl  deserere  promissionem.  Propler  hoo 
non  deserebaniur  flguraB ,  ul  venicnle  die ,  unibraB 
lollerentur  :  Montem  Sion  itium  quem  inhahHatii  im 
ipto, 

8.  [vers.  3.]  Eleva  mauum  iuam  in  superhimn  eanm 
in  finem.  Quoinodo  nos  repeilebas  in  fiiiem »  slc  elevm 
manum  iuam  in  euperbiam  eorum  in  fiuem,  Qiionim  mk 
perbiam?  A  qnibua  eversa  esl  Jemsalem.  A  quibus aiK 
tem,  nisi  a  regibus  GeDiiuro?  Beae  eievaia  esl  manao 
cjus  in  superbiani  eorum  in  fiiiem ;  nam  ei  ipsl  jam 
Gbristum  cognoveriml.  FtnM  «Rtiii  Leg^  ChrietuSt  a4 
juaitiam  omni  credenti  {Rom.  x ,  4).  Quam  bene  illi« 
optat?  Quasi  iratus  ioquilur ,  el  maledicere  videlor  : 
ei  ttiinain  evenial  quod  maledicjl  I  inio  jam  in  nomiiie 
Christi  evenirc  gaudeamus.  Jam  lcueiites  soeplnMi , 
subduntur  lignoVrrucis ;  jan  fit  quod  jMTJcdictiun  esi : 
Adorabuni  eum  omnes  reget  terrm ;  omnet  gentes  senieu§ 
illi  {Ptal.  Lxxi,  11).  Jam  iii  froniibos  regum  preiiosius 
est  signiim  crucis,  quahi  gemnia  diadcmatis.  Eteva  ma- 
num  tuam  in  tuperbiam  eorum  in  finem.  Quanta  maHgna 
operatutettittimieusinsanctis  tuis!  In  his  qu»  sancla 
lua  eraiu;  id  est,  in  teroplo,  in  sacerdoiio,  ih  illisom^ 
uibus  Sacraroeniis,  qu»  illo  tempore  fueninl,  ^«aiiiii 
matigne  operatus  eti  inimieus !  Revera  iniaiiciis  loiie 
operattts  est.  Geiiles  euim  tunc ,  qu»  iioc  feee^ 
riinl,  deos  falsos  colebanty  simulaera  adoraliaot, 
daemonibus  serviebant;  operali  sunl  lamen  inttlta 
niala  ni  sanclis  Dei.  Quando  posseiu ,  niii  pemiii- 
lerentur?  quando  auiem  permillereiilur ,  oiai  Jaw 
8:incla  illa  ,  primo  promissiva  ,  necessaria  *  mm 
easenl «  coin  Ipse  qoi  proausefat  lenerelur  ?  Sr* 
go  ^fHama  maligne  operatus  eoi  imudem  kt 


! 


fe. 


7.  [vers.  4].  Ei  gMati  mmi  omuas  qm  odenutt 
Servos  attende  doimonum,  servos  aimulacronim ; 
les  lunc  Genies  eram,  qoaii^  eveneruiii  lemplum  cl 
civitaiem  Dei ,  ei  gioriaa  suui.  In  uiedio  salemuitutis 
ftftf.  Mementoteqiied dixi,  lonc  eversam  esse Jeru- 
salem ,  ciiin  ipsa  soieiiioiias  agereuir ;  in  qua  sole« 
mnitateDomitiumerooiflienNil :  eongKgaiis»vieroni; 
congregali  periemnl. 

At  Mss.  qnidam,  explanai :  podorest^ 


jKdd.,  exprvmt. 
exvropriai. 

*  sic  aUquot  MfiS.  M  Edd.|  prtnta 
necestaria. 


el  omiuunl  vtiooi% 
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8.  [inr$.  5.]  Posueruni  slgna  sua ,  ^gna ;  et  non  co- 
gnotferunt.  Habebnnl  signa  quec  tbi  poncrcnt ,  vexilla 
siia,  aqnilas  suas,  draeones  suos,  sigiia  Romana ;  aut 
eiiatn  slatuas  suas,  quas  prinio  in  templo  posuerunt ; 
atit  forte  tigna  tua ,  quae  audierant  a  vatibus  daimo- 
num  suoruro.  Et  non  cognoverunl.  Quid  non  cognove- 
runl?  Qiiia  non  haberet  in  me  potesiatem ,  iiist  tibi  daia 
euet  desuper  {Joan,  xix,  i1).  Non cognoverunt  quia 
iion  ipsis  bonordelatusesl,  ut  afHigerenl,  ut  cape- 
r«*nt,  vel  everterent  civitatein;  sed  inipietas  eorum 
tniiquam  securis  Dei  facta  est :  facti  sunt  inslrumen- 
tiimiraii,  non  in  *  regnum  placati.  Facit  enim  buc 
Deiis  quod  plenimqiie  facit  el  liomo.  Aiiquando  iratus 
liomo  apprebeiidit  virgam  jacentem  in  medio ,  for- 
tassequalecumqiic  sarmenlnm.cu^dit  inde  fllium  siium; 
ac  deinde  projicit  sarmentum  in  ignem ',  et  filio  ser- 
vat  bxrediiatem  :  sic  aliquando  Deus  per  malos  eru- 
dil  bonos ,  et  per  temporalem  potenliam  damnando- 
riiin  exercet  disciplinam  liberandorum.  Quid  enim  7 
putaiis ,  fralres ,  quia  vere  sic  data  est  disciplina  ilii 
gciiti ,  ul  .oniiiino  perirel  ?  Quanti  inde  postea  credi- 
deniiit !  quanli  adbiic  credituri  sunt  t  Alia  est  palea , 
aliiid  fnimentum ;  8U|ier  utrumque  Umen  fntrat  tri- 
bula  :  f  ed  siib  una  trlbula  aliud  comminuitur ,  aliud 
purgatur.  Quantum  bonum  nobis  Deus  praestitit  de 
maloiud;etraditoris!  De  ipsa  ssevitia  Judaeorum  quan- 
tum  bonum  prasslitum  esi  fidelibus  Geniibus!  Occisus 
estCliristus,ut  esset  in  criicequem  attenderet  quies- 
set  a  serpente  percussus  {Num.  xxi,  8).  Sic  ergo  et 
isti  r«)rte  a  divinis  suis  audierant ,  quia  debuerunt  ire 
ad  ierusalem,  et  capere  eam ;  et  cum  cepisFent  atqiie 
evcrtlssent  eam,  dixerunt  sibi  quod  a  dnRinonibus  suis 
fuctiim  sit  :  Potuerunt  tigna  tua ,  tigna ;  et  non  cogno^ 
verunt,  Quid  non  cognoveruiit?  Sicul  in  egretsum '  de- 
tuper.  Quia  iiisi  desuper  ^rederetur  jussio,  nunqiiain 
s:evienlibus  Gentibus  in  Judirorum  populum  lalia  li- 
cereni.  S^d  egrussum  est  desu|)er,  quomodo  dicit  Da- 
niel :  A  prineipio  orationii  tum  egrettut  ett  termo  {Dan, 
IX,  i5).  IIoc  et  Dominus  ipsi  Pilato  iiillaiiti  se,  ei  po- 
nenii  sigiia  sua,  signa,  et  non  cognoscenti,  et  diccnti 
ad  Cliristiim ,  Mihi  non  retpondet?  netcit  qma  potetta^ 
lem  habeo  occidendi  te ,  et  potettaiem  habeo  dimittendi 
le?  Et  Dominusad  inflatum,  tanquam  vesicam  rcflan- 
dam '  pungens  :  ^on  huberet ,  inquit ,  in  me  potesta^ 
tem,  niti  data  libi  cttet  detuper  {Joan,  xix,  iO,  11).  Sic 
et  bic,  Posuerunt  ngna  ««a,  tigna;  el  non  eognoverunt. 
Quoinodo  iion  cognoverunt?  Sicut  in  egrettum  dau- 
per.  Quoinodo  egressiis  factus  fuerat  desupcr,  ut 
boc  iinpleretur ,  numquid  sic  illi  cognoscere  polue- 
ruui  T 

9.  [vert.  6.]  Jam  perciirramiis  versus  istos,  eversa 
Jerasalein,  propterea  quia  el  manifesti  suiit,  et  non 
liliel  linmorari  nec  iii  poena  inimicoram.  Quati  in 
tilpa  lignorum  tecuribut  conciderunl  januat  ejut  in 
idiptum ;  in  doiabro  el  fractorio  dejecerunt  eam :  id  est, 
consplranter,  consunter,  in  dolabro  el  fractorio  deje- 
cerunt  eam. 

*  rardcula,  in,  abest  ab^Edd.,  sed  exstat  in  llss. 

*  tdd-  in  egresiu,  At  Ms^,  m  egrettum. 

*  Siv  Mss.  Ejdd.  vero«  mlkam. 
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10.  [vers  7.]  incenderunt  igm  sanctuarinm  tmum; 
polluerunl  in  terra  labernacutum  nominit  tui, 

11.  [vert.  8, 9.]  Dixerunt  in  cordetuo^  eognatio  eormm 
in  unum.  Quid  dixeruiit?  Yenite^  comprimamut  omnet 
tolenmitates  Domini  de  lerra.  Dominit  ex  persqiia  hujus 
interposiluni  esl,  ex  persona  Asapb  :  non  enlni  illi 
s:irvieiiles  Doniinum  appcllarent ,  ctijus  teinplum 
evertcbant*  Venile,  comprimamut  omnet  tolemnilaiet 
Doniini  a  lerra.  Quid  Asapli  ?  quid  intellectut  Atapk 
m  liis?quid?Nou  proficit^vel  discipliiia  data  ?  nienlis 
pravitas  non  corrigitur  ?  Eversa  suni  omnia  qmt  priuio 
erant :  nusquam  sacerdos,  nusquam  aliare  Jud:eoriiro» 
nusquam  victima,  nusquam  tempbim.  Ergo  niliil 
aliud  agnoscendum  estquod  buic  decedentisuccessit? 
aut  vero  |ioc  promissivum  signuin  auferretur,  ntsi  ve- 
nisset  quod  promittebatur  ?  Videanius  ergo  hic  modo 
liitell^tum  Asapb ;  videamus  si  proficit  ex  tribulatione. 
^ttendequid  dicat :  Signa  nottra  non  vidimut^jam  wm 
ett  ftropluta,  et  not  non  cognoteet  adhue,  Ecee  jsti  Jo- 
dxi  qui  se  dicunt  non  agnosci  adhuc,  id  est,  ti.i  capti- 
vitate  adhuc  se  esse,  nondum  se  liberari,  exspectant 
adhuc  Christum.  Ventunis  est  Christiis ;  sed  veoiei 
ut  judex  :  primo  vocator,  postea  discretor.  Veniet,  quia 
venii ',  et  eum  ventunim  esse  manifesinm  esi ;  8i*d 
jam  desuper  ventet.  Ante  te  eral,  o  Israel !  quassatiis 
es,  quia  oflendisti  in  jacentem ;  ne  conteraris,  obseni 
desuper  venientem.  Ita  enim  pracdictum  est  per  pro- 
phetam  :  Qmtquit  o/fenderit  in  lapidem  iUum^  eonfKO^- 
iabitur;  et  tuper  quem  venerit^  conteret  eum  (/mr.  viiiy 
U,  15«  Vuf.  Liic.  XX,  18).  Conqiiassat  parvus;  coiiteret 
magniis  *.  Jam  signa  tua  iioii  vides,  jam  non  elt  pru- 
phela ;  et  dicis,  Et  not  non  agnotcel  adhue :  quia  vos 
non  agnoscilis  adbuc.  Jam  non  ett  fnopheta^  et  not 
non  agnotcet  adhuc, 

i^,  [vert.  10.]  Utquequo,  Deut^  exprobrabit  imMi- 
cut?  Clama*  qiiasi  derelicius,  quasi  desertus;  clanu 
tanqnam  a^^er  qui  medicum  cxdere  quam  curari  tna- 
luisli  :  non  te  agnoscit  adhiic.  Vide  quid  fecerit ,  qoi 
'  tc  noii  agnoscit  adhuc.  Eteiiim  quibus  noo  est  an- 
nunliatum  de  eo,  videbtmt;'etqui  non  aodiernnt, 
intclligent  {Itai.  lii,  15,  et  Hom.  xv,  21)  :  et  to  adbiic 
clamas,  Jam  non  ett  propheta  et  not  non  cognoteel  adhuc. 
Ubi  est  intellectus  tuus?  Irritat  advertariut  nomen 
tuum  in  finem.  Ad  hoc  irrilat  adversarius  iiometi 
tuumin  linem,  ut  iratiis  corripias,  corripiens  cognoscas 
in  finem ;  aut  cerie  in  finem^  usque  ad  finem.  |]s- 
qtie  ad  quem  finem  ?  Quousque  cognoscas,  quousque 
clames,  quousque  apprebensa  cauda  redeatur  ad 
regnuin. 

15.  [vert.  II.]  Ulqmd  avertit  nuutimt  liiam  el  desU-» 
ram  tuam  de  medio  stitti  tuo  in  finem  ?  Iterum  almd 
signum  quod  datum  est  Moysi.  Quomodo  eniin  supe- 
rius  de  virga  signum,  ita  et  de  dextera.  Cum  eiimi  U* 
Iiid  factum  essel  de  virga,  dedit  Deus  altcnim  sigiiuitt : 


*  Aliqnot  Mss.,  pottea  ditereior  veniel,  i/uia  MMtrf,  cta 
KonnuUt  vero  :  vemHquiiam  veml. 

*  Edd.:  conquattat  parvot^  cmUerel  magnot.  verius  Nas.^ 
parvuty  el  postea,  magnut. 

*  sic  Er.  et  Siss.  Ai  lx)v.  hoe  et  proxime  seqocnll  loov 
ciamat. 
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Mhte^  iiiquit ,  manum  tuam  m  Mnum  luum,  et  tmit : 
Pfoduc  eam,  et  prodwdt ;  et  inventa  esl  ulba,  \d  cst 
immuuda.  Albor  cntm  in  cuie,  lepraest,  noncandor 
(Levit.  xui,  25).  Ipsa  enim  bxredius  Dei,  id  est,  p(i- 
pulus  ejus  furas  ab  eo  missus,  immundus  ractus  est. 
Scd  qtiid  illi  ail  ?  Revoca  eam  in  stnuttt  iitiitn  :  revocavil, 
et  reversa  e*t  ad  colorem  suum  (Exod,  iv,  6,  7).  Qiiaudo 
iioc  (acis,  ait  Asaph  islc?  Qiiousqiie  dexteram  liiam 
aiicuas  a  sinu  tuo,  ut  foris  imrounda  remancat?  Re- 
voca  eain;  redeat  ad  colorem,  agnoscal  salvatorcm. 
Vtquid  avertis  manum  tuam  et  dexteram  tuam  de  me- 
dio  sinu  tno  in  pnem  ?  IIxc  clamat  cxcus,  non  in(elli- 
gcus;  cl  boc  Deus  facil  qiiod  facil*.  Quarc  enim  veiiit 
Cbrislus?  Cwcilas  ex  parte  Israel  facta  est^  ut  pleniludo 
Centium  intraret,  et  sic  omnis  Israel  salvus  fieret  (Rom, 
XI,. i5).  Ergojam  Asapb  agnosceqiiod  prece5sit,ut 
vel  sequaris,  si  prxccdcre  non  poluistL  Non  eniin 
frustra  vcnil  Cbristus,  aiil  frustra  occisus  cst  Cbristus ; 
9ut  frustra  grannm  cecidit  in  terrain,  nisi  ut  multi- 
plieiter  surgcrct  (Joan.  xii,  25).  ExalUtus  cst  serpens 
in  eremo,  ut  percussum  a  veneno  sanarei  (Num.  xxi, 
9).  Atlciide  quod  factum  cst :  noli  putarc  vacarc 
qiiod  vcuil;  nc  icmalum  inveniat,  cum  iterum  vcncrit. 

H.  [vers.  42.]  Iiilcllcxit  Asapb,  quia  iu  titulo 
Psalmi,  Intellectus  Asaph.  Et  quid  ait?  Deusautem 
rex  noster  ante  sxcula^  operatus  est  talulem  in  medio 
ieirx.  Ilac  nos  clamamus,  Jam  non  esl  propheta ;  et 
nos  non  cognoscet  adhuc  :  hac  autem  Deus  noster,  rex 
noster,  qui  est  ante  scecula,  quia  ipso  est  in  principio 
Verbum,  pcr  quod  facta  sunt  sxcula ;  operatus  est  sa- 
lutem  in  medio  terrce.  Deus  ergo  rex  noster  ante  smcuLa, 
quid  fecil  ?  Operatus  est  salutem  in  medio  terrm ;  et  ego 
adbuc  clamo  qiiasi  dcscrtus.  Ille  operalur  salutcin 
in  nicdio  lerrx;  et  cgo  rem.msi  lerra.  Inlellexit 
Asapb  bcnc,  qiiia  Intellectus  Asaph.  Quare  euiin  isia, 
aut  qiialcin  salulem  opcratiis  esl  Cbrislus;  nisi  ut 
discerciit  boiniiics  atcriia  desiderare,  non  semi»cr 
temporalibus  iiibxrcre?  Deus  autem  rex  noster  ante 
sacula,  operatus  est  salutcm  in  mcdio  terroe,  Diiin  nos 
clamamits,  Vsquequo,  Domine,  exprobrubit  inimicus  in 
finem?  usqucquo  irritat  adversarius?  usquequo  manum 
luani  avertis  a  sinu  tuo  ?'  Cum  bxc  dicimiis,  Deus  oit- 
tem  rex  noster  ante  scecula,  operatus  est  salutem  in  me" 
dio  teirte;  et  nos  dorinimus.  Jam  vigilantGeiites;  et 
iios  slcrtimus,  el  tanquam  nos  Deus  descruerit,  in 
somuis  dcliramus.  Operatus  est  salutem  in  medio  terree, 

15.  \vers.  13.]  iain  ergo  Asapb  corrigcte  ad  iiiiel* 
lcctuui ;  dic  nobis  qiialcm  salutcm  operalus  esi  Dcus 
in  mcdio  tcrrx.  Cum  ilia  lerrena  vestra  sulus  cversa 
cst,  qiiid  fircit?  qiiid  promisit?  Tu  confirmasti  in  vir- 
tute  tua  mare.  Tunquam  geute  Judxorum  velut  arida  a 
fluctibus  separaia,  mare  in  amaritudine  sua  Genics 
crant,  tcrraiu(|ue  illam  uiidique  circuiiiluebant :  ecce 
vonfirmusli  in  virtute  tua  mare,  et  reinansit  terra  si- 
lieiis  imbrcm  luiim.  Tuconfirmasti  in  virtute  tua  mare: 
coutrivisti  capita  draconum  in  aqua.  Dracuniim  capiia, 
dxiuoiiioruiii  supcrbias,  a  quibus  Gentes  possidcban- 

*  Rei;iiis  lilier ,  l>eus  fecit.  At  Corb. ,  Deus  fecit  quod  : 
ncc  addit,  facit.  Ijocus  in  ed.Us  et  iu  Btes.,  uti  \idetur,  vi< 
liaius. 
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lur,  coritrivisti  supcr  aquam  ;  quia  cos  quos  possidc* 
banl,  tii  pcr  Bapiismum  liberastl. 

i6.  [vers.  14.]  Quid  adbuc  posi  capita  draconum  ? 
Illi  ciiim  dracoiies  babent  priiicipcm  suum,  ct  ipse 
primus  est  magnus  draco.  El  de  illo  quid  fecit  qui 
opcraius  csl  saluiem  in  medio  tcrrx?  Aiidi  :  Tu  cvn- 
fregisti  caput  draconis.  Cujus  draconis?  Imelligiimis 
draconcs  oiunia  d.cmonia  hub  diabolo  militaniLi  : 
quem  crgo  siiigularem  dracoiicm  cujtis  capiit  cou- 
fractum  esl,  nisi  ipsum  diabolum  inlelligere  dcbc- 
mus?  Quid  dc  illo  fecil  ?  Tu  corifrcgisti  ca]mt  draconis. 
lllud  esl  inilium  peccati.  Capul  illud  cslquod  accepit 
inalcdicium,  utsemen  Eva*  observarct  caput  serpeii- 
tis  (Gen.  ni,  15).  Adinoniu  cst  cuini  Ecclesia 
initium  pcccati  dcvitare.  Quod  est  iuitium  pcc- 
cati,  tanquam  caput  scrpentis?  Initium  omnis  pcc- 
cati  superbia  (Eccli,  x,  15).  Conrractum  esl  ergo  caput 
draconis  ;  confracta  cst  supcrbia  diabolica.  El  quid 
de  illo  fccit,  qui  oporatus  est  salutem  in  medio  tcrrx  ? 
Dedisti  eum  in  cscam  populis  JEthiopibus.  Qiiid  est 
hoc  ?  Quomodo  intelligo  populos  iEtbiopes  ?  Quomo<lo. 
nisi  pcr  bos,  omncs  Gentes  ?  Et  bene  per  nigros ; 
i£lbiopcs  eniin  nigri  sunt.  Ipsi  voc;intur  ad  fidem,  qm 
nigri  ruerunl ;  ipsi  prorsus,  ul  dicatur  eis  :  Fuistis 
enim  aliquando  tenebra  ;  nunc  aulem  lux  in  Domino 
(Ephes.  \\  S).  lpsi'prorsus  vocanlur  nigri ;  scd  itu 
rcmaiieaiil  nigri  :  de  his  enim  fit  Ecclesia,  cui  dici 
lur,  Quat  est  ista  quos  ascendit  dealbata  (Cant.  viii,  ri, 
sec.  LXX)  ?  Quid  eiiiin  dc  nigra  factum  cst,  iiisi  quod 
dictum  est  :  Nigra  sum,  et  spcciosa  (Cant.  i,  4)  ?  Et 
quomodo  acccperuut  isii  in  escam  draconem  istuiii  ? 
Puto  quia  niagis  Cbt  istum  acccperunt  in  escam  :  sed 
Christum  quo  se  consuminarent  ;  diabolum  queiii 
cousuinereiit.  Nam  indc  et  vituliis  ille  qucm  adoravit 
populus  infidelis,  apo>tata,  quxrcns  deos  iOgypliorum, 
dimittens  eum  qui  lilieravit  de  servitute  i£gyptionim  ; 
uude  agilatum  est  illud  maguuiu  sacramentum.  Cuni 
enim  sic  irascerelur  Moyses  coleiitibus  et  adorantibus 
idolum,  ei  zelo  Dei  innammatus  viiidicaret  tenipora- 
liter,  ut  a  morte  sempiicrua  devitanda  terreret ;  ta  • 
men  ipsum  caput  Titoli  in  ignem  misit  et  extemiina- 
vit,  comuiinuit,  in  aqiiam  sparsit,  et  dedit  popuio 
bibere  (Exofl.  xxxii,  1-20)  :  sic  factum  est  magniim 
sacramcnium.  0  ira  propheticn,  ct  auimus  non  turba- 
tus,  sed  illuminatns  !  Quid  egit?  Mltte  in  ignem,  ut 
prius  confutidatur  forma  ipsa  ;  tninutatim  comminiie, 
ut  paulatnn  consumalur ;  miite  iii  aquam,  da  popub» 
bibere.  Quid  est  boc,  nisi  quia  adoratorcs  diaboli  cor- 
pus  ipsius  facti  erant?  Quomodo  agiioscentcs  Cbri- 
stum,  fiunt  corpiis  Christi,  ut  cis  dicalur  :  Vos  autem 
estis  corpus  Christi  et  membra  (I  Cor.  xii,  27).  Curpus 
diaboli  coiisuineudiim  erai,  et  lioc  ab  Israelilis  coii 
sumenduin.  Ex  illo  cniro  populo  Apostoli ;  ex  illo 
^rima  Ecclcsia.  Et  dictuin  erat  Pctro  de  Geiitibus  : 
Macta  et  nmnduca  (Act.  x,  13).  Quid  est,  Macla  et 
numduca  ?  Occide  quod  sunt,  ct  fac  quod  es.  Hac, 
Macta  et  fnanduca ;  hac,  Counninuc  et  blbe :  atnimqua 
tameii  in  eodein  sacramento ;  qiiia  oporicbat  utique,' 
et  sinc  dubiiationc  oi>orteliat,  ut  cerpus  quod  erat 
dlibuli,  crcdcndo  transirct  in  corpus  Chrisli.  Sic  Uia- 
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Imlus  coiisiimUur  amissis  mcmbrls  su».  Hccllgura- 
luiu  osl  cl  iii  serpuiite  Moysi.  Nam  fcccruul  magi  si- 
iiiililcr,  projcclisquc  vlrgissuis  cxhibuerunldracoucs; 
icci  draco  Moysi  omniuin  illorum  magorum  virgas 
«bsorbuil  {Exod.  vn,  42).  lulclligalur  crgo  el  modo 
t^orpus  diaboli  :  lioc  fit ;  devoraUir  a  Geiilibus  qux 
credideruiit,  factus  esl  esca  populis  iElbiopibus.  II- 
lud  quoque  inlclligi  polest,  dedisti  eum  escam  popn- 
lis  JSthiopibus  :  quia  nunc  cum  omncs  mordcnt. 
Qiiid  esi  mordent  ?  Reprebendendo,  culpando,  accii- 
sando.  Quomodo  dictum  est,  in  probibilione  quidcin, 
scd  lamcn  exprcssum  :  Si  autem  mordetis  et  comeditis 
invicem ;  videte  ne  ab  invicem  consumamini  {GaL  v, 
15).  Quid  cst,  mordetis  etcomeditis  invicem  ?  Liligatis 
cuni  inviccm,  detrabiiis  invicem,  opprobria  objicitis 
invicein.  Attcndite  ergo  nunc  his  morsibus  coiisiiini 
diabolum.  Quis  noii  iratus  servo  suo,  etiam  pagaiius, 
dicat  illi :  Satanas  ?  Vide  diabolum  dalum  in  escam. 
Hoc  dicit  Gliristiaiius,  Iioc  dicit  Judxus,  hoc  dicit 
Paganus ;  ipsum  adoral,  et  de  ipso  maledicii. 

f7.  [vert.  i5.]  Videamus  ergo  reliqua.  Fratres, 
obsccro,  iniendite  :  cum  magna  voluptate  audiuntur, 
quia  nudita  eiiam  in  orbc  terrarum  cognoscuntur. 
liuic  quando  dicebanliir,  non  fucrunt ;  quia  tunc  pro« 
BuittebaRtur,  non  reddebantur :  nunc  vcro  qua  volu- 
piaie  anicimur,  cum  ea  qu»  prxdicta  lcginius  in 
libro,  complcri  videmus  in  mundoj  Videamus  quid 
fcceril,  (|uem  jain  iiitclligit  Asapli,  quod  operatus  ett 
sulutem  in  medio  terrw.  Tu  disrujnsU  fontes  et  torren- 
tes  :  iit  m;inarent  liquorem  sapientix,  ut  manarenl 
divitias  fiJci,  ul  irrigarent  salsitatem  Gentium,  ut 
oiunes  inlidclcs  in  fide  dulcedinem  sua  irrigaiione 
ccnvertercnl.  Disrupisti  [ontes  et  torrenles.  Foric 
discrcium  est ;  forle  iinuin  est ,  quia  fontes  lain  lat  gi 
fucrnnt  iit  fliimina  faccrcnt.  Tu  disrupisti  fonles  ct 
torrentes.  Si  aiitem  ad  discretionem  :  in  aliis  (ll  vcr- 
biiiii  Dei  fofif  aqnas  salientis  in  vitam  ceternam  (Joan. 
IV,  14) ;  alli  auicm  aiidlcntes  vcrbum,  ei  non  sic  ba- 
bentes  ut  bene  vivant,  taineu  non  tacentcs  lingua  , 
torrentcs  fiiint.  Torrcotes  eiiim  dicuntur  proprie,  qui 
non  suiil  percnnes  :  nain  aliqunndo  ct  iranslate  di-  , 
eitur  torreiis  pro  fluvio ;  sicut  diclum  cst :  Inebria- 
buntmr  ab  ubertate  domus  tuw,  et  torrente  delxciarum 
tuarum  potabis  eos  (Psat.  xxxv,  0) :  non  ciiiiu  ille 
torrons  aliqaando  siccabiiur.  Sed  torrontes  proprie 
dicuntur  fluvii  qui  scstate  deficiunt,  aqiiis  autein  hic- 
roalibus  inundanliir  et  currunt.  Vides  crgo  hoininem 
bcnc  fidelem,  perseveratunini  usque  in  finctn,  n<tn 
relicturum  Dcum  in  omni  tciiiationc ;  pro  vcriinic, 
non  pro  falsitatc  ct  errore,  oinncs  molcstias  sustinci.- 
tcin  :  bic  uiide  sic  vigct.  iiisi  quia  verbum  ructuiii  cst 
in  eo  (ons  aquas  saiientis  in  vilam  wternam?  Alius  au- 
tem  accipit  verbum ;  praidical,  non  tncct,  ciirrit :  scd 
a»tas  prubat  roiitein  aut  lorrentein.  Tuinon  ex  ulro- 
qite  rigctur  terra ,  ab  eo  qiii  operatus  esl  salutem  in 
medioterrcs;  exundent  fontes,  cupquI  toiTentcs  :  Tu 
dUrupisli  fontes  ct  torrentes. 

18.  Tu  siccasti  fluvios  Elham.  ilac  rumpii  fontcs  et* 
tonentes,  liuc  siccai  fluvios»  ul  uide  currant  aqu»  , 
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et  liinc  aquan  siccenlur.  Flucios,  iiiqiiit,  Etham,  Quid 
csi  Eibaiii  ?  Verbum  enim  hcbra^um  est.  Quid  inicr- 
prciatnr  Etham?  Forlis,  robustus.  Quis  est  iste  fortis 
et  robustus,  cujus  fluvios  siccat  Deus?  Quis,  nisi  ille 
ipse  draco  ?  iV^no  enim  intrat  in  domum  fortis,  ut  vasa 
illitts  diripiat,  nisi  prius  alligaverit  fortem  (Hatth.  xii, 
S9).  Ipse  est  fortis,  de  virtute  sua  pra.*sumeiis ,  ct 
Dcuui  dcserens;  ipse  est  forlis,  qui  ait :  Ponam  sedem 
mcam  ad  aquitonem^  et  ero  similis  Altiisimo  (Isai.  xiv, 
13).  Deipso  calice  pcrvcrsa;  fortitudinis  bomlni  pro- 
pinn\it.  Fortes  essc  vuluenint,  quisedeos  fuiuros  de 
cibo  vetito  crediderunt.  Factus  est  Adain  fortis  cui 
insullaretur  ^  :  Ecce  faclus  est  Adam  tanqumn  unus  ex 
nobis  (Gen.  iii,  5,  G,  22).  Fortes  el  Juddci  de  jusiitia 
sua  prxsumentes  :  Ignorantes  etum  Dei  justitiam ,  H 
suam  justitiam  quoerentes  constituere^  tanquam  fortes , 
justitiis  Dei  non  sunl  subjecti  (Rom.  x,  5).  Videlc  ho- 
mincm  digessisse  foriitudinem  suam ,  et  reroaiislsse 
Innrinuni,  iiiopein,  longe  stantem,  nec  oculos  ad  co^ 
lum  levare  audentem ;  sed  percutienlem  pecius  suuin, 
et  dicentem  :  Domine ,  propilius  esto  tni/it  peccatori 
(Luc.  XVIII,  15).  Jam  infirmus  est,  jam  innrmitalem 
confilettir ;  non  est  furlis  :  arida  tcrra  esl ;  rigetur 
fonlibus  et  torrenlibus.  Illi  adhucfortcs  sunt,  qui  de 
virtute  stia  prncsuinunt.  Siccentur  flumiua  euruni: 
non  proficianl  doctrinas  gcnlium ,  haruspiscum,  nia- 
Ihematicorum,  magic»  urtcs ;  quoniam  siccaii  sunt 
fluvii  Fortis  '  :  Tu  siccasti  fiuvios  Etham.  Arescal  illi 
doctrina ;  inundentur  mentcs  Evangelio  vcritalis. 

19.  [vers.  16.]  Tuus  est  dies^  et  tua  est  nox,  Quishoc 
ignorat,  quando  ipse  fecit  iia)C  omnia ;  quia  per  Ver- 
buin  facia  sunl  omnia  (Joan.  i^  5)?  Illi  ipsi  qui  ope' 
ratus  est  satutetn  in  medxo  terroB^  illi  dicitur  :  Tuus  est 
dies,  et  tua  est  nox.  Aliquid  hic  inlelligere  debeinus, 
qiiod  pertiiieat  ad  ipsain  salutem  quam  operaius  ost 
in  niedio  ternc.  Tuus  est  dies.  Qui  suiil  isti  ?  Spiriuia- 
ies.  Et  tua  est  nox.  Qui  suiit  isti  ?  Carnalcs,  Tums  cu 
dies;  et  tua  est  nox.  Loquantur  spiriiuales  spirilualia 
spiritualibus;  dicium  est  eniin :  Spiritualibus  spiriiualia 
eomparantest  sapienliam  toquimurinter  perfectos  (i  Cor. 
n,15,6).Nondum  cnpiunt  i^m  snpicntiam  carnalcs: 
Non  potui  vobis  loqm  quasi  spirituatibus^  sed  quasicar- 
natibus  (/d.,  m,  1).  Ergocum  spirituales  spiriluahbus 
Io(|uuiitur,  Dies  diei  eructat  verbum :  cum  veroet  ipsi  car- 
nalcs  iioii  tacent  fidem  crucifixi  Chrisli,  quain  pussuiit 
capere  parvi ,  Nox  nocti  annuhtial  scientiam  (Psal. 
XVIII,  5).  Tuus  est  dies^  et  tua  est  nox.  Ad  te  pertioeoi 
spiriiuales,  ad  le  pertinent  carnales  :  llios  illustras  in- 
coinmuurbili  sapientia  et  veritate;  illos  coiisoLiris 
cariiis  manireslatione,  taiiquamlunaconsolans  noctero. 
Tuus  est  dieSy  et  tua  cst  nox.  Vis  audire  dicm?  Yide 
si  capis ;  erige  quaiitum  potcs  menicm  tnam.  Videa- 
mus  si  perlines  ad  dieni ;  jam  vidcamus,  si  non  \^\- 
pitat  aspcctiis  tuiis.  Potes  videre  quod  audisti  luodo 
cx  Cvangclio  :  In  priudpio  erat  Verbum ,  et  Yerhun 


*  sic  potiores  Hss.  Alii,  cum  exattaretur,  At  Edd.,  cm 
audiret. 

*  iidd.,  /hrrn  furu*s.  Mclius  Mss.»  forits  ;  qa»  est  uacr- 
prctalio  uouiiuis  laham. 
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erat  apud  Deimi,  et  Dcus  erat  Verbum?  Ndii  iiosli  ciiiui 
tu  cogit:ire  vorba.  nWi  qnx  siuiant  cl  iranscunl.  Polcs 
jam  capcrc  VerlMiin,  non  soiiuin,  scd  Dcuin?  Aniion 
ihi  nudisli  :  El  Deus  erat  Verbum?  Sed  lu  ista  vcrlia 
cogitas ,  Omnia  per  ipsum  facta  sunt :  cl  per  ipsuin 
facii  suiil  cl  qui  verba  faciunl.  Quale  ergo  illud  Vcr- 
buni  esl?  Capis,  ocarnalis?  responde;  capis?  Non 
capis,  adliuc  ad  noclcni  pcrlincs ;  luna  libi  nccessaria 
fsl,  nc  in  lcnebris  moriaris.  Eicniin  quidam  percatores 
intenderunt  arcum ,  ut  sagittarenl  in  obscura  luna  rectos 
corde  (PsaL  x,  5).  ObscuraUi  esl  cnira  caro  Chrisli 
de  crucc  dcposiia  ,  el  in  sepulcro  posiu  :  el  illi  qui 
occidcrunt  insultaverunt ;  cl  nondum  rcsurrcxcrat , 
et  sagittati  suiit  discipuli  recli  corde ,  scd  in  obscura 
luna.  Ergo  ut  non  solum  dies  diei  eruciet  verbum  , 
B('d  eliam  nox  nocli  annumict  scientiam;  quoniam 
tumest  dies,  et  tua  est  nox ;  dignare  desccndorc ,  ma- 
nere  apud  eum  a  quo  desccndis ,  sed  venire  ad  quos 
dcsccndis.   Dignare  descendere  qui  in  hoc  mundo 
cras,  el  inundus  per  te  factusesl,  et  mundus  le  iion 
cognovil.  llabeat  cl  nox  consolationcm  suam ;  liabeat, 
inqnil,  Verbum  caro  (actum  est,  et  habitavit  in  nobis 
{Jon:i.  I,  i-14)  :  Tuus  est  dies ,  et  tua  est  nox.  Tu  per- 
feeisti  soUm  et  lunam  :  solem  ,  spiriluales;  lunain  , 
carnales.  Adhuc  carnalis  est,  non  deseratiir,  ct  ipse 
|)cr(iciaiur.  Tu  perfecisti  solem  et  Inmmi :  soleni,  tan- 
quam  sapienlem;  lunam,  taiiquam  insipieulcm;  noii 
timcu  descriiisli.  Nam  ilft  scriplum  cst :  Sapietis  per- 
manet  sicui  sol;  stultus  avtem  sicut  lunamutatur{Eccli, 
xxvM,  li).  Quid  ergo,  quia  sol  pennanet^  id  est,  quia 
supiens  pcrmanet  stcul  sol ,  stultus  sicut  luna  mutatur ; 
adhuc  carnalis  ,  adhiic  insipiens  deserendus  cst?El 
vbi  esl  quod  dictiim  estab  Aposiolo  :  Sapientibus  et 
insipientibus  debitor  sum  (Rom.  i,  14)?  Tu  perfecisU 
soletn  et  lunnnu 

20.  [vers,  17.]  Tu  feeistl  omnes  terminos  terrtt. 
Nonne  cl  ante,  quando  fundavit  tcrram  ?  Sed  quomodo 
fecit  terminos  tcrrx,  qui  operatus  est  salutem  in  medio 
ttrrce?  Qiiomodo  ,  iiisi  quomoJo  dicit  Apostolus  : 
Cratia  auUm  salm  facti  sunuis,  et  hoc  non  ex  nobis  , 
sed  Dei  donum  est ;  non  ex  operibus ,  ne  forte  quis  ex- 
loltaiur  ?  Ergo  noii  eranl  opera  bona?  Erant ;  sed  qiio- 
iiiodo?  Gralia  Dei.  Scquere;  vidcamus.  Ipsius  enim 
snmus  fignienlutn ,  creali  in  Christo  Jesu  in  operibus 
bonis  (Ephes.  ii,  8-10).  Ecce  (|uoinodo  fecil  tcrminos 
tcrra),  qui  operatus  est  salutem  in  medio  terriB  :  Tu  fe- 
cisti  vmnes  ternunos  terreB.  jEstatem  etver  tu  fecisti  ea. 
Fcrventes  spiriiu  aistas  csi.  Tu,  inquam,  fccisli  spi- 
ritu  fervente»  :  tu  fccisti  et  novellos  in  lide;  ver  cst. 
JEst<aem  et  ver  tu  fecisli  ea.  Non  glorientur  quasi  non 
acceiJcrint :  lu  fecisti  ea. 

21.  [vers.  18.]  Uemor  esto  hujus  creaturw  tuoi. 
Cu]\is  creatureetua!?  Inimicus  exprobravit  Domitw.  0 
Afiaph,  dolQ  in  inlcllectu  prislinam  cauritatcni  tuani  I 
Ininucus  exprobravit  Domino.  Dictuni  est  Cbristo  in 
j;cnU5  sua,  Peccator  est  iste;  non  novimus  unde  sit  : 
uos  novimus  Moysen,  iUi  locutus  est  Deus ;  iste  Satna^ 
ritanus  cst  (Joan.  ix,  24, 29,  et  vui,  48).  itiitnicus  ex-^ 
probravit  Domino ;  et  populus  imprudens  exacerbavit 
nomen  tuum.  P(»pulus  iroprudens  tunc  Asaph ;  sed  uou 


intelicctus  Asaph  tunc.   Quid  didtur  in  Miperiurc 
lisHlmo?  Quan  pecus  factus  snm  ad  te;  etego  semper 
tecutn  :  quia  iion  iit  ad  dcos  ci  idola  Geniiuni.  Etsi 
non  cognovit  ui  pccus,  tamen  recognovit  ui  iMmio  , 
dixit  cniin,  Setnper  tecum^  quaii  pecus :  el  quid  i^oslca 
ibi  iii  ipso  psalroo,  ubi  Asaph?  Tenuisti  manum  dex- 
tera  meos ;  in  voltuitate  tua  deduxisti  me,  et  eum  gloria 
assumpvsti  me  (Psal.  lxxii,  23, 24).  In  voluntate  tua, 
noii  hi  jusiiiia  inca;  dono  tuo,  non  operenico.  Er^o 
ei  hic,  Inimicus  exprobravit  Dotnino;  et  populus  itn- 
prudens  exacerbavit  nomen  luum.  Orones  ergo  pcric- 
runt?  Absit.  Etsi  aliqui  cx  rarois  fracii  sunt,  niancnt 
taincn  aliqui  quo  insereretur  olcasier  (Ilom.A^  17) ; 
et  radix  roanet,  et  ex  ipsis  rarois  per  iiifidelitatCiu 
fraciis  reVocaii  sunt  quidam  pcr  fidero  :  naro  «t  \\\bi: 
apostolus  Paulus  pcr  iiifidelitatero  fractus  cral,  et  pcr 
fidero  radici  rcsiitutus  est.  Ita  plane  populus  impru  ■ 
dens  exacerbavit  nomen  tuum ,  quando  dicturo  esl : 
Si  filitts  Dei  est,  descendat  de  cruce  (Matth,  xxvii,  40). 
22.  [vers.  19.]  Sed  quid  lu  ,  Asapb,  jam  in  intel- 
leciu?  Ne  tradideris  besliis  animam  confitentem  tibi. 
Agnosco,  inquit  Asapb ;  quia,  sicul  iii  alio  psalroo  di- 
cittir ,  Peccatum  meum  cognovi ,  et  fadnus  meum  nou 
operui  ( Psal.  xxxi,  5).  Quare?  Quia  locutus  est  Petrus 
roirantibus  lingiias  Israciiiis,  quoniaro  ipsi  occidcrunt 
Christiim,  curo  proptcr  illos  roissus  sil  Cbristus.  Uoc 
audito,  compuncti  sunt  corde,  et  dixerunt  adApostolos, 
Quid  ergo  faciemus  ?  dicite  nobi$.  Et  ApostoU  :  Agite 
peenitentiam  ,  et  baptixetur  unusquisque  vestrum  in  no- 
mitie  Domini  Jesu  Chrisii ;  et  dinuttentur  vobis  peecatn 
vestra  (Act.  ii,  57,  58 ).  Quia  crgo  per  poeniteutiam 
coiifessio  facta  est ,  Ne  tradideris  bestiis  animant  con- 
fitentem  tibi.  Quarc  ,  cottfitentem  tibi  ?  Quia  conversus 
sum  in  cerumna,  dum  configitur  spina  (  Psal.  xxxi,  4). 
Compuncli  sunt  cordc  ;  ct  facli  sunt  xrumnosi  pomi- 
tendo ,  qui  fucranl  gloriosi  sxvieiido.  Ne  tradideris 
bestiis  animam  eonfitentetn  tibi.  Quibufi  bestiis ,  nisi 
quaruni  capita  contrita  sunt  super  aquaro  ?  Quia  di- 
ctus  cst  bcsiia,  Ico,  ct  draco,  ipse  diabolus.  Noii«  in- 
quit,  darc  diabolo  et  angelis  ejus  aniroani  confitentem 
tibi.  Devoret  scrpens,  si  adhuC  lcrrena  sapio,  si  ter- 
rena  desidero ,  si  adhuc  in  proroissis  Veteris  Testa- 
inenti ,  Novo  revclato ,  remaneo.  Cum  autem  jani 
deposQcritii  superbiam ,  ct  justitiaro  mearo  non  agno- 
scaro,  scd  graiiaro  tuaro  ;  non  habcant  in  me  superbsB 
l>cstix  potesutcro.  Ne  tradideris  besiiis  animam  confi- 
tentem  tibi.  Antmas  paupertttn  tuorum  ne  obliviscaris  in 
finem.  Diviies  eramus,  fortcs  erarous;  sed  eiccasU 
fluvios  Etham :  jaro  modo  non  eonstituimus  justitiain 
nostram  ,  S(!d  agnosciinus  graliain  tiiain  ;  paupere» 
sumus,  cxaudi  mendicos  tuos.  Jain  non  audemus 
oculos  ad  cceluin  levaic ,  scd  pcrcuiiciitcs  pecius  no- 
slruro  dicinius:  DominCj  propitius  esto  mihi  i^eccatori 
(Luc.  xvni  ,15);  Amnuis  pauperum  tuorum  neobli- 
viscaris  in  fitietti. 

25.  [vcrs.  20.  ]  Respice  in  testamentum  tuum .  Redde 
quod  promisisti :  tabiilastcnemuSyiixreditatemex^- 
cumus.  Respice  in  lestamentum  tuutn;  non  illud  vcius : 
noii  proptcr  icrram  Cliannan  rogo ;  non  propier  ini- 
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'niiconim   tpmpornlem    subjcciionom ,   iion   proptor 

Itlionmi  c.irnali>m  fecuiulilatcm  ,  iion  proptcr  diviiias 

terreiiMS  ,  non  propter  salulcm  lemporalcm ;  Respice 

inleitawenium  ffifim,  qiio  promisisti  regnnm  coeloriim. 

J:un  agnosco  icstamcnlum  luuni ;  jam  inlellecius  csl' 

Asnph,  nor.  est  pecus  Asapli,  jam  vidcl  quod  dictum  cst : 

I  Ccce  dies  veniunl,  dicit  Dominus;  et  cnnsummaho 

domuilsracl  el  domiii  Juda  testamentnm  novum«  non 

Mecundum  testimentuni  qiiod  disposui  patribus  corum. 

{Jerem,  xxxi,  51,  r?5).  Resplccin  lestamenlum  inum; 

f|iioniam  repteii  sunt  qiii  ohscurali  sunt  lerrx  doino- 

rum  iniquarum  :  >  (|ui:i  corda  hahebanliniqiia.  Domus 

nostnn ,  corda  iiostra :  ibi  libeiilcr  hahiiant  bcati 

mundo  corde  ( Mallh.  v,  8 ).  Respice  crgo  in  teslamen' 

lum  tttum;  et  reiiquiie  salvic  lianl  (Rom,  ix,  27)  : 

quia  mulli  qui  atteiidunl  ad  lerram  ,  obscurati  siint , 

ct  rcpleli  siinl  lerra.  lutravit  in  ociilos  eorum  pulvis, 

et  escaecavit  eos ,  et  facti  siint  pulvis  quem  projicit 

venius  ^  facic  terwe  (  Psal.  i,  4).  Rcpleti  sunt  qui  ob- 

icurnlitunl  terrwdomoruminiquarum.  Attendendoeuiin 

terram  obscinrati  sunt ,  de  quibus  dictum  est  in  alio 

psnlmo  :  Obscurentur  oculi  eorum  ne  videant,  et  dorsum 

eorum  semper  incurva  (P$al.  lxviii,  24).  Terra  ergo 

repleti  sunt  qui  obscurati  sunt  terros  domorum  iniqua^ 

ffmi,  quia  corda  habebant  iniqua.  Domus  eniin  noslrae, 

sicnt  supra  diximus ,  corda  noslra  sunt :  ibi  lihenler 

habitamus ,  si  ea  ab  iuiquitate  mundemiis.  Ibi  est 

mala  conscienlia,  qu.ne  indc  repellit  hominem  quo  ju- 

l>eiur  irc  portans  grabatuni  suum,  cui  peccata  dimissa 

sunt,  dicenle  Domino ,  Tolle  grabatum  tuum ,  et  vade 

indomum  tuam  (Joan.  T,  8) :  porla  camem  luaro,  et 

intra  ad  sanntam  conscientiam  tuam.  Quoniam  repleti 

iunt  qui  obscurati  sunt  lenoe  domorum  iniquarum  : 

ohscurati  snnt,  repleii  sunt  terra.  Illi  obscuriti ,  qui 

siKt?  Qui  corda  iniqiia   habent  :  reddit   illis  Do- 

niinus  sccundum  cor  suiim. 

tA.  [vers.  2i.]  Ne  avertatur  humilis  confusus.  IIIos 
cntm  supcrbia  confudil.  Egenus  et  inops  laudabunt  no^ 
men  tuum.  Videtis ,  fratrrs  ,  qunm  debeat  dulcfs  esse 
p:iupertns  :  videlis  paupercs  et  inopes  pertinere  ad 
hcum ;  scd  pauperes  spirilu  ,  quoiiiam  ipsorum  cst 
regnum  coelorum  (Matth.  v,  3).  Qiii  sunt  pauperes 
fpirilu  ?  Humiles ,  Ircmentes  verba  Dci ,  confilentes 
peccala  sua ;  non  de  suis  merilis ,  iicc  de  sua  justitia 
prsesumenies.  Qui  sunt  pauperes  spiritu  '  Qui  qiiando 
faciunt  aliqiiid  boni ,  Deum  laudanl;  quando  roali,  se 
arcusnnt.  Super  quem  requiescet  Spiritus  mcus ,  ait 
propheta,  fif si  super  humilem,  et  quietum,  et  trementem 
verbamea  (Isai.  lxvi,  2)  ?  Jam  ergo  Asaph  intellexit ; 
jnm  terrae  non  hserei,  jam  promissa  terrena  ex  Vctcri 
Tcstamento  non  expetit :  meiidicus  tuus  factiis  est , 
p.iuper  tuus  facius  est ;  fluvios  tuos  sitit,  quia  sui  sic- 
cali  sunt.  Quia  ergo  lalis  facius  cst ,  noii  fraudciur 
spc  :  qunisivit  inaiiibus  iiocie  corain  te;  non  decipia- 
tiir  ( Psal.  Lxxvi  ,5).  Ne  averlatur  humilis  confusus  : 
egenus  el  inops  laudabunt  nomen  luum.  Coiifiientes 
pcccataT  sua ,  laudabunt  n^micn  tuum ;  desiderantes 
aaernn  promissn  tiin,  laudabunt  nomcn  tuum  :  non  de 
tcinporalibus  turgidi,  non  de  propria  justiiia  in  super- 


9U 
biam  clnii  ct  inflati,  non  ipsi ;  scd  qiii  ?  Egenus  ei  hwpt 
iaudabunt  nomen  luum. 

25.  [vers.  22.]  Exsurge,  Domine ;  jndica  cansam 
meam.  Descrlus  cnirii  vidcor ,  qiiia  nonduin  accepi 
quod  proiiiisisii  :  ct  f.icla^  siiiit  mihi  lacryniae  mem 
panis  die  ac  noclc ,  (liim  dicilur  iiiilii  quotidie,  Ulii 
cst  Deus  tuiis  (Psal.  xli  ,  4)?  lu  qiiin  non  possnui 
ostendere  Deum  meuui ;  qunsi  innne  scquar,  irisulti- 
tiir  mihi.  Nec  pngnnus  tnnluiii,  vcl  Judxus,  vel  h.-crc- 
ticus;  sed  aliquando  fr;iier  ipse  cntholicus  torquel  os, 
qiiiuido  promissa  Dei  pr.Tdicannir,  qunndo  futiira  re- 
surrectio  praiiiuntiatur.  Et  adhuc  et  ip.e ,  qii.iinvis 
jam  tinclus  aqita  salutis  xicrn:c,  porUins  sacraroeii- 
tum  Christi,  forsitan  dicil,  Et  quis  huc  resurrexil^  ci, 
Non  audivi  pntrem  meum  de  Si»puIcro  loquentem,  vx 
quo euni  sepclivi.  Dcus  dcdit  U gcm  ad  tempiis  scits 
suis ,  ad  qiiod  se  avocent  :  nnin  quis  redit  ab  inferis  ▼ 
Etquid  fnciara  talibiis?  osteiidnm  qiiod  non  vidcnt? 
Non  possum  ;  non  enim  propter  illos  Deus  visibilis 
delMjt  fleri.  Jam  id  agant,  si  plncet;  ita  faciani ,  ira 
conenlur  :  quia  ipsi  nolunt  converti  in  moliiis,  Dcuin 
convenant  in  pejus.  Vident  qui  potesl,  crcdai  qui  niMi 
potest,  esse  Deuin.  Etsi  videt  qiii  polcst,  iiumquid 
oculis  videt?  Intcllectu  videt,  corde  videt.  Non  cnim 
solcin  et  lunaro  volebat  oslendcre,  qui  dicelwt :  Reaii 
muudo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbnnt  (  Matth.  v, 
8),  linmundum  aurem  cor  iiec  nd  fidcm  idoneum, 
ul»qiiod  non  potest  videre  vel  credal.  Nonvideo, 
inquil  i.quid  creditiiriis  sum?  Aniiiin  cnim  tua  videlur, 
ut  opinor!  Stulie!  corpiis  tuum  videiur;  anitn.nin 
luam  quis  videt?  Cum  crgo  corpus  tiium  soluni 
videatur,  qiiare  non  scpeliris?  Miratur  qaia  dixi,  Si 
corpus  tantum  videlur,  quare  non  sopoliris?  Et  n^ 
spondet  (snpit  cniin  ad  hoc),  Quia  vivo.  Uiidcscioqiiia 
vlvis ,  cujus  aniinam  non  video  ?  utide  scio  ?  Rcs|;o:i- 
debis :  Quia  loquor,  quia  ainbulo,  qiiia  operor.  Stnlic ! 
ex  operibus  corporis  .Tgnosco  vivcntem;  ex  operihus 
crcalurx  non  poies  agnoscere  Creatorrm !  Et  fortc 
qui  dicit ,  Cuin  mortuus  fuero,  postca  iiihil  ero  :  ei 
litieras  didicit ,  ct  ab  Epicuro  didicil  hoc,  nescio  q^^o 
deliro  philosopho ,  vel  polius  amatore  vauilatis  ,  iion 
snpienti.i! ;  quem  ipsi  eiiaro  philosophi  porcum  nnnii- 
iiaverunt :  qui  voluptaiem  corporis  summum  bonum 
dixit ,  hiinc  philosophum  porciiin  nominavcriint,  vo- 
lutantcm  se  in  copuo  carnali.  Ab  illo  forie  didicit  hit 
liticrntus  dicere ,  Non  cro  posteaqunm  mortuus 
fuero.  Sicccntur  flumina  Etham;  peroant  doctriit» 
istx  Geniium ,  pulliilent  vi>cla  Jcrnsalem  :  videaiii 
quod  possunt ;  corde  crcdani  qiiod  vidcrc  non  |kis- 
suiit.  Ccrte  isla  omnia  qu:e  pcr  muiidum  modo  viden- 
lur,  quando  operabatur  Deus  saluiem  iii  medio  terrx, 
cum  ista  dicchantur,  nondum  ernnt  :  el  e«u:e  tunc 
pmcdicui  siint ;  nunc  impleta  monstmnlur,  et  adhuc 
dicit  stultus  in  cordc  suo ,  Non  est  Deus  (Psai.  xni , 
i  ).  Vac  pervcrsis  cordibiis  !  quoniam  itn  ventui^  sunt 
quac  reslanl,  sicut  vencrunt  ista  quo:  tunc  iion  fue- 
runt,  et  ventura  prxnunliabantur.  An  vero  cxhibuit 
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iinbis  Dcnsoiiiuia  qua;  promisU,  cl  dc  solo  die  judicii 
uos  fclellU?  Nou  eral  Chrislus  iii  lcrra ;  proinisii , 
cxhibuil  :  non  virjjo  pcpcreral;  proinisil,  exhibuii  : 
iiou  eral  fusus  sauguis  preliosiis,  qiio  dclerctur  cliii  o- 
fiiaphum  morlis  nosinc ;  promisil,  exhibiiil :  nondum 
resurrcxeral  caro  iu  vilam  aiternam ;  promisil ,  exhi- 
huil :  nondmn  crcdideianl  Gcnlcs ;  proinisil ,  exhi- 
huil :  nondum  ha^relici  nomiue  Chrisli  nrmaii,  coiilra 
Clirihtnm  miliiahanl ;   priMlixii ,   exhibuil  :  noiidiim 
idola  Genliuin  de  lerra  *  dciela  eranl ;  prxdixii , 
txhihuil  :  isia  omnia  ciini  prirdixissel  el  exhibuissel, 
d«?  solo  die  judicii  mcniiius  esi?-  Veniel  omnino,  qiio- 
inodo  isla  yencrunl ;  quia  cl  ista  anlequam  venirent 
fiiiura  eranl ,  cl  fulura  prius  praenuntiaia  suui ,  et 
poslea  venerunt :  vcnict ,  fralres  mei.  Nemo  dlcat , 
Non  veniet ;  aul.  Venicl,  sed  longe  est  quod  venicl  : 
sod  tibi  prope  est  ut  eas  irmc.  Sufficiat  prima  dece- 
piio  :  si  non  potuimus  primo  permanere  in  praeceplo, 
^alicm  corrigamur  exempio.  Nondum  eral  cxempluin 
cnsus  humani ,  quando  dictiira  esl  ad  Adam  :  Morle 
vwriem,  «  leiigeri$;  et  vcnit  de  iransverso  serpens  , 
ti  dixil :  ISon  morle  morierii.  Creditus  est  serpens , 
coniomplus  est  Deus ;  crediius  cst  serpcns,  lactum 
rsi  vclilnm  ,  mortuus  cst  homo  (Gen,  ii,  17,  el  iii,  4, 
6,  10).  Nonne  impletum  est  polius  quod  minatus  cst 
Dcus,  quam  quod  promiscral  iniinicus?  Sic  est  certe  : 
a-noscimus  hoc ;  inde  omnes  in  morle  :  jam  vel  ex- 
perii  cauli  simus.  Non  enim  cessat  ct  modo  serpens 
iususurrare,  eldicere  :  Numquid  vere  damnalurus  cst 
Dcus  lanlas  lurbas,  libcraturus  est  paucos?  Qiiid  esl 
aliud  quam,  Facile  coutra  prtEcepium;  non  moric. 
inini  ?  sed  qnoir.odo  lunc,  sic  et  nunc.  Si  feceris  quod 
suggciit  diabolus  ,  et  conlempscrU  quod  prffcepil 
Deiis ;  veniet  judicii  dies,  et  invcnies  vcrum  quod  mi- 
iiaiuscst  Deus,  ct  ndsum  qiiod  poUicitus est  diabolus. 
Exnrgc,  Domine,  judica  cauiam  meam.  Mortuus  es,  et 
c.nicii.pius  es;  diciiur  mihi,  Ubi  est  Deus  tuus  (Pm/. 
xi.i.  li )?  Eimrge.judica  causam  meam.  Non  enim  ven- 
lurusesiadjudiciuni,nisiquicxsurrexitamorluis.Ven. 
liirus  pncnuiiiiahalur ;  venil,  el  contempliiscsia  Judajis 
ambulans  in  lerra ;  contcmnilur  a  falsis  chrislianis 
scdcns  in  ccelo.  Exsurge,   Domine;  judica  causam  ' 
meam,  Quoniain  in  le  crcdidi,  non  pereain;  quia  cre- 
didi  quod  non  vidi .  spe  mea  nou  faUar  «,  acdpiam 
quod  promisisli ;  Judica  causam  meam.  Memento  op- 
probriorum  tuorum ;  eorum  quce  ab  imprudcnte  sunt 
totn  die.  Adhucenim  insullatur  Chrislo ;  nec  dcerunt 
loln  die  ,  hoc  csl  nsque  in  (iiicm  saiculi ,  vasa  \rx. 
Adhuc  dicilur  :  Vana  pnrdicniit  Cliri^tiani ;  adhuc 
diciiur  :  luanis  esl  vcsurreclio  morluorum.   Judica 
causam  meam  :  memento  opprobriorum  tuorum.  S.'d 


misisii  de  Novo  Tcstamcnto,  ct  ad  ipsam  fidem  :iin- 
biilantium,  ne  obliviscaris  vocem  deprecantium  le.  Sed 
illi  adhiic  diciint :  Uhi  est  Deus  luus  ?  Superbia  eoruni 
qui  te  oderunt,  ascendat  *  semper  ad  te :  Noli  et  conim 
superbiam  oblivisci.  Nec  obliviscitur  :  omniiio  aut 
puuil,  aut  corrigit.  ^ 

IN  PSALMUM  LXXIV 

ENAlUtATIO. 

SEUMO  AD  rLEBE». 

1.  [vers.  {.]  Psahnus  i:>le  tuuiori  superbix  incdici- 
nam  humilitatis  apporlnl,  humilcs  auleiu  consolatur 
iii  spe  :  hoc  agens.  ul  ne  quisquam  supcrhe  de  se 
prjpsuuiat,  ne  quisquam  huixiilis  de  Dourmo  despc' 
rct.   Est  enim   promis^io  Dei  rata,  ccrta,  fixa  et 
inconcussa,  fidelis  et  omni  dubilation»  carcns,  qu:B 
consolalur  afllictos.  Tota  enim  vita    humana  tuper 
terram,  sicut  scriptum  cst,   tenlalio  est  {Job  vii,  i  ). 
Nec  quasi  prospera  eligeiida  est,.  ct  sola  advcrsa  dc- 
vitanda  :  scd  utraque  cavcnda  cst ;  illa  ne  corruinpal, 
ista  ne  frangat ;  ul  unicuiquc  hoininum,  in  qiiocum- 
qiie  sLilu  rcrum  iii  hac  vita  egcrit,  non  sit  refiigium 
nisi  Dcus,  ncc  ullum  gaudium  nisi  in  promissis  ejus. 
Vila  enim  hxc  qualibct  redundans  fclicitate  multoft 
Tailit ;  Dcus  neminem.  Quia  ergo  omni  horaini  con- 
vcrso  ad  Dcum  mutatur  delectatio ,  mutantur  dclicia} 
(non  cnim  suhtrahuntur,  scd  mulantur) :  omncs  auteiii 
delicix  nostrae  in  hac  viia.  nonduin  sunt  iii  re ;  sed 
ipsa  spes  tam  certa  est,  ul  omnibus  huyus  sicculi  dc- 
liciis  pra?ponenda  sit,  stcut  scriplum  esl,  Delectare  in 
Domino.  El  nc  putares  te  jam  habere  quod  promittit, 
suhjecil  slatim,  Et  dabit  tibi  petitiones  cordis  tui  {Psal. 
XX XVI,  4).  Si  ergo  nondum  habes  petitiones  cordis 
lui,  unde  dclectaris  in  Domino,  nisi  qiiia  tenes  cer- 
tum  promissorem,  qui  se  cffccit  proniiltcudo  dcbito- 
rciu?  iliijus  igilur  deprccalionis  ut  pcrinaiicat  iiobiS' 
ciim  spcs  noslra,  ct  introducamur  in  id  quod  proinisit 
Dcus,  loquitur  tilulus  hujus  psalini  :  In  finem  ne  cor- 
rumpas.  Quid  esi,   ne  corrumpas  ?  Quod  promisistl ,. 
exhihe.  Sed  qnaiido  ?  In  finem.  liliic  ei^o  mcniis  ocu- 
lus  dirigatur ;  in  finem  :  oinnia  quac  in  via  occurrerint, 
Iranseanlur,  utpcrveniatur  in  (inem.  Exsultenl  siiperhi 
de  pra*senli  feiicitale ;  tumcant  honoribus,  fulgeaut 
auro,  rcdundent  familiis,  obsequiis  clicntium  coiisti- 
penlur :  pra>iereunt  isU  ;  iraiiscunt  tanquam  umbra. 
Cuin  ille  rinls  vencrit,  ubi  omnes  qui  modo  in  Doinina 
snrrant  gaudeant,  tunc  illis  veniet  sine  lioe  tristitia. 
Quaiido  acccperinl  humiles  quod  irrident  supeibi^ 
tiinc  superboruni  lyphuscoiivertelur  inluctum.  Tupc 
crit  illa  vox  quam  iii  lihro  Sapicnline  novimus :  diccut 


qiiorum  nisi  eorum  qwv  ab  imprudente  sunt  toiadie?  -  g„j„^  lunc  videntes  gloriam  sanctonim,  qui  cum  hic 
Nuipquid  prudcns  hoc  dicit ?  Prudens  enim  diclus  esl, 
Porrovidens  :  si  priidcns  porro  videiis,  fide  vidciur 
poiro:  nam  oculis  vix  anle  pedes  vidclur  toladie. 

26.  [t'ers.  io.]  Ne  obliviscaris  vocem  *  deprecantium 
te.  In^emiscenlium.  ct  ex.-ipectanliuni  jain  quod  pro- 


»  nic FAid.  addunl,  ita  :  qiix  vox  a  Mss.  aheot. 

* ibire^  Mss.,  spes  mea non  fullat. 

*  ^ic  ibs.  juxia  Uiec.  LXX.  At  Edd.,  voces. 


huiniliarenlur,  toleravcruni ;  qui  curo  hic  subliiiia- 
reniur,  non  annuerunt ;  tunc  ergoillidicent :  IHtttni 
quos  aliquando  habuimus  in  risum.  Ubi  etiam  dicutit : 
Quid  nobis  profuit  superbia?  et  divitiarum  jactantia, 
quid  conlulit  nobis  ?  Transierunt  omnia  tanquam  umbra 

s  Kdd.,  asccndJt.  U  i>oliores  Mss.,  a«cewrffl/  :craec  LXX, 
cnabaie. 
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(Sap,  V,  5,  8,  9).  Quiu  dc  corruptibilibus  prsesuiiipsc* 
rutil,  spcs  coriim  corriiiiipctiir  ;  nostra  vcro  spes  lutic 
crit  rcs.  Promissio  cniin  Dlm  ut  mnnca^  intcgra  cl  fir- 
ma  el  certa  erga  nns«  (lixiniiis  cx  corde  ^  Hdei,  In 
fuiem,  ne  corrnmpas.  Noli  crgo  timcre  ne  proinissio- 
nes  Dei  corrumpal  nliqnis  potcntium.  Ipse  non  cor- 
rnmpit,  quia  yerax  esi;  polentiorem  noii  babcta  qiio 
(>]us  promissio  corriimpatur  :  certi  ergo  simus  de 
proniissis Dei ;  etcantemusjnm, undc  jncipii Psalmiis. 
S.  [vert,  2.]  Confiteblmur  libi ,  Detu ,  eonfitebimur 
tibif  et  invocabimu$  nomen  tuum,  Koli  antcquam  con- 
(ilearls  iiiTocare ;  confitere,  et  invoca.  IUum  quippe 
quem  invocas,  in  tc  vocas.  Quid  esl  enim  invocare  « 
nisi  in  tcipsum  vocare?  Si  invocatur  a  te,  id  esl,  si 
vocatur  in  tc,  ad  quem  accedil?  Ad  siipcrbum  nou 
accedit.  Certe  allus  est;  non  cum  attingit  elatus. 
Omnia  sublimin  ut  conlingamus,  attollimus  nos ;  el  si 
atlingere  iioii  possumus,  maciiinamcnta  aliqua  vel 
scolas  qua^rimus,  ut  sublimali  sublimia  coniingamus: 
contra  Deus ;  ct  altus  est,  et  ab  liumilibus  contingi- 
tur.  Scriptum  esl,  Prope  est  Dominus  hit  qui  obtrive- 
tunl  cor  {Ptal,  xxxni,  19)  :  trilura  cordis,  pietas,  hu- 
inilitns.  Qni  se  conterit ,  irascitur  sibi :  se  habeal 
Iratmn,  ut  illum  habeat  propitium  ;  se  l<abeal  judi* 
( em,  ut  illum  habeat  defensorem.  Ergo  iiivocatus  Deus 
renit.  Ad  quem  vcnit  ?  Ad  superbum  non  venit.  Audi 
aliud  teslimonium  :  Exceltut  Dominus,  el  humilia  re- 
spicit ;  excelsa  autem  a  longe  cognoscil  (Psal.  cxxxvii, 
(i).  Eacelsus  Dominus^  et  humilia  respicil,  non  a  longe; 
excelsa  aiiiem  a  longe  cognoscit.  Et  ne  forte  cum 
dictum  esset  quia  humilia  respicit,  superbi  de  impu- 
nitatc  gauderent,  quasi  eos  supcrbientes  noii  agnoscat 
qui  in  excelsis  habitat ;  terrUi  sunt  et  dicluin  est 
cis  :  Videt  vos,  et  cognoscit  vos,  scd  a  longc.  Hos  fa- 
cit  beatos  quibiis  propinquat  :  vos  nutem,  inqiiit,  o 
siiperbi,  o  excelsi,  n^n  erltis  impuniti,  quia  cognoscil; 
non  critis  beati,  quia  a  longe  cognoscit.  Vidcte  ergo 
qiiid  .igatis;  quia  si  agnoscit,  noii  ignoscit.  Melius  crgo 
ignoscii,  qnam  agnoscit.  Quid  est  enim  ipsum  igno- 
scere ,  nisK  non  noscere  ?  Quid  est  non  noscere  ? 
Non  animadverlere :  nam  et  vindicaniissoletdici  anim- 
ndversio.  Aiidi  orantem  ut  ignoscat :  Averte  faciem 
tuam  a  peccalis  meis  (PsaL  l,  41).  Quid  igitur  facies, 
si  avcrlcpit  faciem  suani  a  le?  Molestum  esl,  et  timcn- 
diim  ne  deserat  te.  Rursus  si  faciem  non  avertit,  anim-' 
advcrtii.  Novit  hoc  Deus ,  potcst  lioc  Dcus,  et  aver- 
lere  faciem  a  peccnnle,  el  non  averiere  a  coiifitenic. 
Itaqiie  alibi  ei  dicilur  :  Averte  facian  tuam  a  peccatis 
meis ;  et  alibi  ei  dicitiir  :  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me 
(P^iol,  xxVi,  9).  Ibi,  A  peccntis  meis  avcrte  ;  hic  au- 
fein,  A  me  noli  avcriere.  Confltere  ergo,  et  invoca  : 
confitcndo  enim  mundas  templum  quo  veniat  invoca- 
tiis.  Confitere,  et  invoca.  Averlat  faciem  a  pcccalis 
liiis  ;  noii  avertat  a  te  :  avertat  faciem  ab  eo  quod  tu 
fccisli ;  non  avertnl  ab  eo  quod  ipsc  fccit.  Tc  cnini 
hoiiiinem  ipsc  fccit ;  pcccata  tua  ipse  fecisii.  Confi- 
icro  erg»»,  ct  invocn  ;  dic  :  Confilebimur  tibi ,  Deus  : 
couli'ibouur  tiOi. 


EPJSCOPI  9ib 

3  Ipsa  repotiiio,  confirmatlo  cst.  nc  tc  coiifeisnm 
e«sc  pcenitcat.  iSon  eiiim  aliciii  erudeli  conrcssiis  es; 
non  ultori,  iion  insultatori  :  confitcrc  sccurus.  Audi 
aliain  voccm  psalmi  adbortantcm  :  Confitemni  Do- 
mino,  quoniam  bonus  esl  (Psal.  cv,  1,  et  cvi,  1).  Qiiid 
est,  quoniam  bonus  est?  Quid  timetis  confitcri  ?  boiiiis 
est ;  ignoscit  confilenti.  Time  coiifilcri  judici  hoiiiini, 
ne  forle  confcssum  puniat ;  Dco  noli  :  fac  confitcndo 
propitium,  qiiem  negando  non  facis  ncsciuiii.  Confite- 
bimur  tibi^  Deus ;  confitebhnur^  et  securi  jaiii  invocabi- 
mus  nomen  tuum.  Exhausimus  corda  nostra  coiifcssio- 
iie ;  terruisti,  mundasti.  Confessio  nos  humilcs  facil , 
propinfHia  homilibus,  qui  recedis  ab  excelsis.  Firnm- 
mentum  auiem  esse  sententiae  in  repetitioiic,  nniliis 
Scripturarum  locis  docemur.  Inde  est  quod  Doniimis 
ait,  Amen  amen  (Joan.  i,  51).  Inde  in  aliqutbiis  psal- 
mis,  Fiat^  fial  (Psd.  lxxi,  19,  et  lxxwiu,  53)  :  ad 
significaiionem  rei  sufQceret  unum  fiat ;  ad  significa- 
tionem '  firmitatis  accessit  allerum /iai.  Rex  ^ypii 
Pharao,  noslis  quod  cum  ibi  jam  esset  Joseph  pn»picr 
pudicitise  amorcm  inclusus  in  carcere,  vidit  soniniuin 
idem  Pharao  notum  omnibus  jiobis :  a  seplem  niacris 
consumpta3  es*se  septem  boves  pingues ;  et  rursiis,  a 
septem  spicis  exilibus  consumptas  esse  scptem  fecun- 
das.  Et  quid  est  interpretatus  Joseph  ?  Si  meminisiis, 
non  duo  sunt  ista  somnia,  sed  visum  unum.  <  Uiia 
est,  >  inquit,  <  interpretatio  eonim  :  sed  qiiod  rursiis 
vidisli,  >  ait,<  ad  confirmationcm  valet  >  (Gen.  xu,  1- 
32).  Hsecdixi  ut  non  putelis  repetitionem  iii  verbis  sa!i- 
cU£  lingiix,  qunsi  loquacitatis  esse  appetitum.  Sa^pc  ibi 
repelilio  firmamenti  habet  vim.  <  Paratum  cor  metiin, 
Deus,  >  inquit ;  <  paratum  cor  meum  >  (Psal.  i.vi , 
8).  Alio  loco  dicit :  <  Sustine  Domiiinm,  virilitcr  age  ; 
ct  conforlctur  cor  luum,  et  sustinc  Doininum  >  (Psat. 
xxvi,  14).  Iniiumerabilia  lalia  sunt  per  omncs  Scriptii« 
ras.  liis  sufficit  commendasse  nos  vobis  loqucndi 
gcnus,  quod  observctis  in  omnibus  similibus  :  modo 
ad  rem  advertite.  Confitebimur  tibi,  inquit,  el  fnvora- 
bimus.  Dixi  quare  anle  invocationcm  pnrccdit  coiifcs- 
sio  :  quia  quem  invocas ,  invitas.  Venire  aiiicin  non 
vult  invocalus,  si  tu  fueris  elatus  :  elatus  si  fucris  , 
confiieri  non  poteris ;  nec  ca  negns  Deo  qu.-e  nescit. 
Itaque  confessio  tua  non  illum  docet,  scd  te  muu- 
dat. 

4.  £t  jam  confessus  cst,  invocavit  :  imo  confessi 
sunt,  invocaverunt ;  ct  dicitur  ex  persona  uniiis, 
Enarrabo  omnia  mirabiiia  tua.  Confessus  cxinanivil  se 
ninlis,  iiivocaiis  implevit  se  bonis,  cnarrans  eructnvit 
quo  se  implevii.  £t  videte,  fratres ;  cum  confiterentur 
multi  craiil :  Confitebimur  tibi^  Deu$ ;  confitebimur  tibi^ 
et  invocabimus  ncmen  tuum.  Multa  enim  sunt  corda 
confitentium,  niium  credentium.  Quare  multa  sunt 
corda  confitcniium,  nnum  credentiom?  Divcrsn  enim 
pcccnta  homincs  confitentur;  unam  fideni  rredin:. 
Jnm  ergo  cum  coeperil  Cbrisliis  habiiare  in  iuieriore 
homine  per  fidem  (Ephes.  iii,  17),  coepcriiquo  iiivn- 
catus  possidcre  confessuin  ;  fit  lolus  Chrisliis,  capii», 
ei  corpus,  ct  cx  inuUis  uniis.  Aiidile  jani  vcrba  Chri- 
sti.  Nam  qiinsi  non  e>us  verba  viilebanlur,  Confit^M 
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mur  /f 6i,  Dcns ;  confitjbimur  tibi,  et  iitvocabimm  110* 
vien  tumn,  Jam  incipil  ex  pcrsona  capilis  sernio.  Sivc 
aiilcMn  captil  luqualiir,  sive  nicmbra  loquanliir,  Chri- 
stiis  lor|nitur :  loquiturex  persoria  capliis,  loquilur  ex 
icrfOiia  corporis.  Sedquid  dictum  est?  Erunt  duo  in 
carue  una.  Sacramentum  hoc  magnum  e$t;  ego^  inquit, 
ilieo,  in  (.hristo  el  in  Ecclesia  (Gen.  11, 2i,  etEphes,  v, 
.">!,  32).  Et  ipsc  in  Evangclio  :  Igitur  jam  non  (ino , 
scdmacnro  (Mallh.  xix,  6).  Nam  ut  noverilis  has 
diias  qiiodaiumodo  esse  pcrsonas,  et  nirsus  unani 
ropiilationc  conjugii,  tanquam  unus  loquitiir  apiid 
Isaiain,  eldicil  :  Sicut  sponso  alUgavit  mihi  milram^ 
it  sicut  sponsam  induit  me  ornamento  (Isai,  lxi,  iO). 
S,;oiisum  se  dixit  ex  capilc,  sponsam  cx  corporc. 
Loqiiiiur  ergo  unus;  audiamus  aim,  et  in  eo  nos 
qiioquc  loquamur  :  simus  membra  ejus ,  nt  hxc  vox 
01  noslra  csse  possit.  Enarrabo^  inquit,  omnia  mirabi- 
lia  tiia.  Evangelizat  Christus  selpsum ,  cvangelizat  se 
cliam  iii  meiiibris  suis  jam  existentibus,  ut  el  alios 
adducai,  ct  accedant  qui  non  eraiit,  et  copulentur 
iiuMiiliris  rjiis,  pcr  qux  mcinbra  ejus  prxdicalnm  esl 
Ev.nigeliuiii ;  et  fiat  uniiiii  corpiis  sub  uno  capitc,  in 
uiio  spirilu,  iii  una  vita.  ' 

.^.  [rers.  3.]  El  qiiid  ail?  Cnm  aeeepero^  inquit» 
tcmpus  ego  justitiasjudicubo,  Qiiando  jiidicabit  jnstitias? 
Cum  accepcrit  lempus.  Noudum  est  ipsum  lempus. 
Gratias  misericordix  ejus  :  priuspr9edicatjustitias,et 
sic  judicat  justiiias  ^  Nam  si  anlevelletjudicarcquam 
prxdicare,  quis  invcnirelur  liberandus?  quis  absol- 
vendiis  ucciirreret  ?  Modo  ergo  prsedicationis  tempus 
est :  Narrabo,  inquit,  omnia  mirabilia  tua,  Audi  nar- 
ranicm,  audi  prxdicanlem ;  nam  si  contempseris, 
Cnm  accepero  tempus,  inqnit,  ego  justitias  judicabo. 
Dono,  inquit,  nunc  peccaia  confilenti;  non  parcam 
pnh!ca  coiitcmnenti.  Misericordiam  et  judicium  canta- 
bo  tibi^Domine  (Psa/.c,  i),dicilur  in  psalmo.  Miserieor* 
diam  etjudicium :  modo  nitsmcorc/iain^posteayu^/tcttint; 
in  qiia  misericordia  peccata  donantur,in  qiiojudiciopco 
c;Ua  puniunlur.Vis  non  tiincre  pcccatorum  punitorcm? 
Ama  donntorcm  ;  iioli  respuere,  noli  te  cxlollerc,  noli 
dicerc,  Non  habeo  quod  mihi  donct;  aiidi  cnim  quod 
S(*quitur  :  Ct<m  accepero  tempus,  ego  justitias  judicabo. 
Accepil  tempus  Christus  ?  accepit  lempus  Filius  Dci  ? 
Fiiius  Dei  non  acccpit  tcmpus ;  sed  Fiiius  hominis 
nccc)iit  tcmpus.  Idcm  ipse  autcm  et  Filius  Dei  pcr 
qiiein  racli  siimus,  ci  Filius  hoininis  pcr  quem  rcfc- 
cti  suiiius.  Iloinine  assumplo,  ipse  non  assuniptus; 
homine  mulaio  in  melius,  nullo  modo  ipsc  in  deterius 
r.omniutatus,  non  destitit  csse  qiiod  crat,  sed  acccpit 
quod  non  erat.  Quid  erat  ?Cum  tn  forma  Dei  esset^ 
non  rapinam  arbitratus  est  esse  asqualis  Deo  :  Aposloli 
verba  sunt.  Etquid  accepit?  Sed  semetipsum  cxinani- 
vit.  formam  servi  accipiens  (Philipp,  11,  6,  7).  Siciit 
Ijoriiiam  Kcrvi  accepit,  ila  et  tenipus  accepit.  Demu- 
latiis  esi  crgo?  deminuiiis  est?  exilior  rodditus?  in 
liefectum  lapsus?  Absit.  Quid  ergo  semetipsum  exina- 
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nivit^  formam  seni  accipiens  f  E\iiianisse  S€  dictus 
cst  accipiendo  inferiorcm,  iion  degencnindoab  .Tqiui- 
li.  Ergo,  fratres,  qiiid  est  lioc ,  Cum  acccperc  tfmims^ 
ego  justitias  judicabo  ?  kccc\)\i  tcmpus  nt  Filiushomi- 
nis ;  gubcrnat  lcmpora  ut  Filiiis  Dei.  Audi  quia  ut 
Filiiis  liomiiiis  acccpit  lempus  judicandi.  Dicit  in 
Evangclio  :  Dedit  ei  potestatem  judicii  faciendi ,  qno' 
tjiam  Filius  hominis  est  (Joan,  v,  27).  Secundum  quod 
Filius  Dei,  nunquam  accepit  potcstatem  judicandi ; 
quia  nunqiiam  caruit  potestate  judicandi  :  secnnduni 
quod  Filius  hominis,  accepil  tempus  sicut  nascendi 
et  paiiendi,  sicut  moriendi  et  resurgendi  el  ascenden- 
di,  ita  vcniendi  et  judicandi.  Dicit  in  illo  ista  et  cor- 
pus  ejus  ;  non  enim  sine  iilis  Judicabit :  dicit  qiiippe 
in  Evangelio,  Sedebitis  super  duodecim  sedes,  judiean^ 
tes  duodecrm  tribus  Israel  (Matth,  xix,  28).  Ergo  totus 
Christus  dicit,  id  est  caput  et  corpus  in  saiictis, 
Cum  accepero  tempus^  egojustitias  judicabo. 

6.  [t;ers.  4.]  Modo  autem  quid?  Defluxit  terra.  8i 
defluxit  terra»  undc  defluxit  nisi  pcccatis  ?  Ideo  ct 
dclicta  dicuntur.  Dclinquere  est,  tanquam  de  Hquido  > 
quodam  defluere  a  stabilitate  firmamenti  virlutis 
atqtie  justitiae.  Cupiditate  cniin  inferiorum  quis<ti:o 
peccat :  sicut  roboratur  cbaritiitesuperiorum,  sic  de* 
licit,  et  quasi  liquescit  cupiditate  infcriomm.  Ikmc 
(luxum  rerum  in  peccatis  hominum  attendcns  dona- 
tor  misericors,  donator  peccatorum,  nondum  cxaclor 
supplicioriim,  attciidit  et  ait  :  De/tuxit  terra,  et  om»e$ 
infiabitantes  in  ea.  Ipsa  ulique  terra  defluxit  in  habi« 
tantibus  se.  Expositio  est  conscqucns,  non  addilio. 
Tanquam  si  diccres  :  Quomodo  defluxit  terra  ?  sub- 
tracta  sunt  fundamenta,  et  aliquid  in  ca  biatu  quodam 
demersum  est?  Quod  dico  terram,  omnes  inhabitantei 
in  ea.  Inveni,  inquit,  tcrram  peccairiccm ;  et  quid 
feci  ?  Ego  confirmavi  colutnnas  ejns.  Quas  eoliimnas 
confirmavit?  Columnas  Apostolos  dicit :  sic  aposlolus 
Patilus  de  coapostolis  suis,  Qui  videbantur,  inquit, 
cotumnce  esse  (Gal,  11 ,  9).  El  quid  essent  \\\x  colu- 
nina;,  nisi  ab  illo  firmarentur  ?  quiaquodani  terrx  motu 
etiam  ips»  columnx  nutaverunt ;  in  passione  Domini 
omnes  Apostolt  despcraverunt.  Ergo  columnae  illa^ 
quae  passionc  Domini  nutavcrunt ,  rcsurroctione  fir- 
maUB  suiit.  Clamavit  initium  sedificii  per  coluinnas 
suas,  et  in  eis  omnibus  columnis  archiiecius  ipse 
clamavit.  Columna  eiiim  una  erat  ex  illis  Paulus 
apostolus,  cum  diceret  :  An  vultis  experimentum  acd'- 
pere  ejus^  qui  in  me  loquitur  Christus  (11  Cor.  xiii,  3)  ? 
Ergo,  EgOf  inquit,  confirmavi  cotunmas  eju$ :  resur- 
rexi ;  ostendi  mortem  non  esse  metucndam ,  osiendi 
timentibus  nec  ipsum  corpus  perire  in  moriaitibus. 
Terruerunt  eos  vuliiera ;  firmaverunl  cicatrices.  Pos* 
set  Domiuus  Jesus  Cbristus  sine  ulla  cicatrice  resur- 
gere :  quid  enim  illi  potcstati  magnum  erat»  ad  tan- 
tam  integriiatem  coinpagem  corporis  revocarc»  ut 
nullum  omnino  vestigium  praeterili  vulneris  apparo- 
rcl  ?  Habebal  potestatem  undc  illud  ctiam  siiie  cica-- 
trice  sanaret ;  sed  habcre  voluit  unde  nutantes  co- 
lumnas  firmaret. 
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7.  \veri.  5.]  AudivtmHS  jam,  fratres,  quod  qnolidic 
tiOD  Inceliir ;  aiidiamiis  quid  clamaverll  per  columnns 
lias.  Tempus  audiendi  est  proplcr  torrorem  illum  : 
l\go  justiiiatjudicabo,  cumaccepero  tempus,  llle  accc- 
(«turus  est  lempus  juslitins  judicandi ;  vos  jam  nimc 
liabctis  tempus  juslitias  facicndi.  Si  tacerei,  non  ha- 
l)eretis  quid  Tncere;  scd  confirmatiscoluninis  clamnt. 
Qukl  clamal?  Dixi  iniqui$  :  Nolile  inique  facere.  Cla- 
mat,  fratres  mei ;  ccrte  clamatis,  delectat  vos,  audite 
clamanlem.  Per  ipsum  obsecro,  tefreai  vos  isia  vox  : 
iion  tam  nes  veslra)  isijR  voces  deleclare  debent , 
qiiam  vos  istae  lerrere.  Dixi  iniqidi :  Nolile  inique  fa- 
eere:  Sed  jam  fecerunl,  et  rei  suut ;  jam  defluxil  terra^ 
el  omne$  inhabilantet  in  ea.  Compuncti  sunt  corde  qui 
Christum  crucifixerunt;  agnoverunt  peccatupi  suum, 
didicenint  aliquid  ab  ApoMolis,  ne  desperarent  de 
indulgentia  prsedicatoris  *  (AcL  n,  37,  38).  Medicus 
cnim  vencrat,  et  ideo  non  ad  snnos  venerat :  Non  e$t, 
inqiiH,  optts  $ani$  medicu$,  $ed  male  habentibu$ ;  non 
rtni  vocareju$to$,  $ed  peccatore$  ad  poenilentiam  (Matth, 
i\,  IS«M3).  Ergo,  Dixi  iviqui$  :  Noliteiniquefacere. 
Non  audicrnnt.  Olim  enim  nobis  dictiim  est ;  non  nu- 
4ivimus,  lapsr  sumns,  mortalcs  facti,  niortales  geniti : 
dcfluxit  ierru.  Aiidiant  vel  modo,  ut  surgant,  medi- 
eiimqui  vcnitad  languidum  :  quem  nolueruntaudire 
f*ani,  ut  non  caderent ;  audiant  jacentes,  ut  surgant. 
Dixi  imqui$  :  Nolite  inique  facere.  Quid  agimiis  :  Jnm 
ft^rimiis.  El  delinquentibu$  :  Nolite  exaliare  cornu  ve- 
strum  *.  Quid  est  hoc?  Si  fecistis  iniquitatem  per 
cupiditntem,  nolite  eam  dcfendere  per  elationem  : 
eonfitemini,  si  fecistis.  Qu»  enim  non  confitetur,  ct 
iniquus  est,  *  exaltatcornu.  Dixi  inifuis :  Nolite  ini' 
que  facere ;  et  delinquentibu$  :  NoHte  exaltare  cornu 
vesirum.  £xal(abitur  in  vobis  cornn  Christi,  si  non 
exaltetur'  cernu  vestrum.  Gormi  vesirum  de  iuiqui- 
late  est ;  cornu  Qiristi  de  majestaie. 

S.  [ver$.  6-8.]  Nolite  ergo  efferri :  ne  loquamini  ad^ 
vertus  Deum  iniquitatem.  Auditejam  voces  muUorum ; 
auiiiat  URUsquisque.  et  pungatur.  Quid  solenl  homi- 
iies  dieere  ?  Vere  judicat  Deus  dc  rebus  humanis?  ct 
est  illud  judiciiim  Dei^?  aul  vero  curat  quid  agatur 
in  terra?  Tam  multi  iniqui  rcdundanl  felicitatibns  ; 
innocentes  premunlur  laboribusl  Sed  ilii  accidit 
nescio  quid  mali,  castigiinle  Deo  et  admonente,  et 
novit  conscientiam  suam ;  novit  pro  merito  peccato- 
1-um  suerum  aliquid  se  perpeti  posse  :  undc  argu- 
meuiatur  adversus  Deum?  Quia  nou  potest  dicere, 
Justus  sum ;  quid  piilamus  eum  dicere  ?  Sttut  pejorcs 
iniqui,  el  tamen  ista  non  patiuntur.  Hxc  est  iniquitag 
qunm  loquuntur  homines  adversus  Deum.  Videte  au- 
tcm  quam  iniquum  sit  :  dum  se  vult  justum  videri, 
illum  facit  injnstuin.  Qui  enim  dicit,  luique  patior 
quod  patior ;  illum  iniquum  facit  cujiis  judicio  pali- 
itir,  se  autcm  justum  qui  inique  patitur.  Rogo  vos, 
fraircs  mei,  aequum  est  hoc,  ut  Dcus  eredalur  inju- 
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slus,  tti  juslus  ?  Cum  autem  bxc  dicis,  loqtieris  .id> 
versiis  Deum  iniquitniem. 

9.  Quid  dicit  in  alio  psnlmo  ?  Hae  fedsti  :  nume- 
ratis  quibusdam  peccatis.  f/(rc,  inquit,  fecitti^  et  ta- 
cui.  Quid  cst,  l/icf/t.'  Nunquam  tacet  praecepto,  sed 
intcriro  tacet  siipplicio  ;  quiescit  a  vindicta,  non  pro- 
fert  indamnatum  ^ententiam.  Sed  hoc  ille  dicit :  Fed 
illa  et  illa,  et  non  vindicavit  Deus ;  eccc  sanus  sum, 
nihil  mali  conligit  mihi.  llac  fecisii^  et  iacui  :  tutpi' 
catus  et  iniquitatcm,  quod  ero  tibi  $imili$.  Qtiid  est, 
quod  ero,  tibi  amilit  ?  Qtiia  tu  iniquus  €s,  ei  me  iui- 
quum  putasti ;  lanqiiam  approbatorem  facinorum  luo 
rum,  non  adversatorem  S  non  ullorem.  Et  quid  post- 
ea  tibi  dicit  ?  Arguam  te,  etconstituam  te  ante  faciem 
tuam  (Psal.  xlix,  21).  Quid  est  hoc  ?  Quia  modo  pec- 
cando  post  tcrgn  te  ponis,  non  te  vides,  noii  te  inspi- 
cis;  egote  ponam  anteie,  et  faciam  libi  stipplicium 
de  te.  Sic  et  hic.  Ne  loquamini  adversut  Deum  imqui' 
tatem.  Attendile.  Mulli  autcm  loquuntur  istam  iniqiii- 
tatem  ;  sed  non  audent  palam,  ne  blasphemi  exhor- 
reanlur  ab  hominibus  piis  :  in  corde  suo  ista  rodunt, 
iiitus  tali  ncfario  cibo  pascuntur;  delectat  eos  loqtii 
adversus  Dcum,  ct  si  non  erumQunt  lingna,  corde 
non  tacent.  Unde  in  alio  psnlmo  dicitur  :  Dixit  siultm 
in  corde  $uo,  Non  est  Deu$  (P$al.  xni,  1).  Dixii  stul- 
tus ;  sed  homines  timnit :  noluit  dicere  iibi  audirenl 
homines ;  et  ibi  dixit,  ubi  audiret  ipse  de  quo  dixii. 
Proplerea  et  hic  in  isto  psalino,cbarissimi,  intendite, 
quoiiiam  hoc  quod  dixit,  Nolite  loqui  adver$u$  Deum 
iniquitaiem,  vidit  mullos  hoc  in  corde  agere,  et  ad- 
junxil :  Quoniam  neque  ab  oriente^  neque  ab  occidente, 
neque  a  desertis  ^noniium ;  quoniam  Deut  judex  est. 
Iniquitatum  tuarum  judex  Deus  est.  Si  Deus  est,  ubi« 
que  praesens  est.  Quo  te  auferes  ab  oculis  Dci,  ut  in 
parte  aliqtia  loquaris  quod  ille  non  audial?  Si  .ib 
oricnte  judicat  Deus,  secede  in  occidentem,  et  dlc 
quidquid  vis  adversus  Deum  ;  si  ab  occidente,  vatie 
in  orientem,  et  ibi  loqnere;  si  a  descrtis  mon:iiiai 
judicat,vadein  meditim  populorum,  ubi  tibi  submur- 
mures.  De  nullo  loco*  jiidicat,  qui  ubiqtie  secretiis 
est,  ubique  publicus  ;  quem  nulli  licet  ut  est  cngno- 
scere,  et  quem  nemo  permittitur  ignorare.  Vide  quid 
ngas.  Loqiieris  adversus  Deum  iniqnitatem.  Spiritus 
Domini  replevit  orbem  terrarum  ( alia  Scriptura  dicit 
hoc) ;  et  hoc  quod  continet  omnia  tcientiam  habet  vods : 
propter  hoc  qui  ioqnilur  iniqua^  non  potesl  latere  (Sap. 
UletS).  Noli  ergocogitare  Deum  in  locis;  ille  tecum 
est  talis,  qualis  fueris.  Quid  esi  talis,  qtialis  fueris? 
Bonus,  si  bonus  fueris;  et  maltis  tibi  videbitur,  si 
ninlus  fiieris :  sed  opilulaior  si  bonus  fucris ;  ullor  si 
maius  Itieris.  Ibi  habes  judicem  in  secretoiuo.  Volens 
fncere  nliquid  innli,  de  publico  recipis  te  in  domum 
tiiam,  ubi  uemo  iiiimicorum  vidcai ;  de  locis  domits 
tuie  promptis  et  iii  facicm  constitutis,  removes  tc  iu 
ctibiculum ;  timcs  et  in  cubiculo  aliunde  conscium, 
secedis  iii  coriuiim,  ibi  mcditaris  :  illecorde  tuo  in- 
lcriorcsi.  Quocuuiquc  ergo  fugeris,  ibi  est.  Teipsmii 

*  rlcriquc  Mss  ,  non  animadrersorem. 
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qiio  fucics?  Nonno  quocumqne  fngcris  .  lc  sequcris  ? 
Quando  auiciu  ci  leipso  inierior  csl,  non  csl  quo 
fugias  a  Deo  irulo,  nisi  ad  Deum  placaluni :  prorsus 
iion  csl  qiio  fngias.  Vis  fugrrc  :il>  ipso?  Fiige  ad  ip- 
sura.  Ergo  ne  loquaiuini  adversus  Dcum  iuiquilaiem, 
nec  illic  uhi  loquimini.  IniqvUntem,  inquil,  medUatvB 
rsi  in  cubdi  sno  {Psal,  xxxv,  5).  Quid  mediiaius  csl 
iii  cuhili  suo  ?  Ciiiiile  cor  cjus,  diceus  :  Sacripcale 
sacrificium  jusiilio! ,  et  spcrate  in  Domino.  Sed  supra 
i\\\\{,  Dicite  in  cordibus  vestris,  ct  in  cubilibus  vestnt 
compungimini  {Psal.  iv,  6,  5).  Quot  habes  ihl  pun- 
ciioncs  facinoruin,  lol  babc  illic  compiincliones  con- 
fessiouiim.  Uhi  ei^o  loqueris  adversus  Dcum  iniqui- 
latem,  ihi  te  jiidicat  :  non  judiciuni  differt,  sed  poe- 
nam.  Jam  jiidicat,  jain  novil,  jani  vidcl  :p<Bna  rc- 
sial ;  cum  fueril  pr.Dscnlala,  hahehis  et  pcrnam,  cum 
apparueril  facies  illius  hominis  qui  hic  irfisus  esl,  qui 
jiidicaliis,  qui  cruciflxiis,  qui  sub  judicc  sletit ;  cum 
appnrucril  judicans  in  prxsentia  siia,  tunc  habebis 
pd^nain,  si  le  non  correxeris.  Quid  ergo  inodo  facie- 
uiiis  ?  Pr.TVcniainiis  facicm  ejus,  Iv  i^ou.oy.oyr^Tii  (PsnL 
xciv,  2).  PraBVcni  iii  confessione  :  venict  milis  quem 
fcccns  iratum.  Neque  a  desertis  montium;  quoniam 
Daus  judex  est :  non  ab  oriente,  non  ab  occidenle, 
non  a  dcseriis  montium.  Quare  ?  Quoniam  Detm  Ju- 
dex  cst.  Si  in  aliquo  *  loco  esset,  non  essct  Deus : 
qiiia  vero  Dcus  judex  cst,  nou  homo  ,  noli  illum  ex- 
spcctare  de  locis.  Locus  ejiis  tu  eris,  si  *  bonus,  si 
coiifessus  invocavcris  eum. 

iO.//uric  liumiliat,  et  hunc  exaltal.  Quom  hnniiliat» 
qiicm  exaltit  judex  ille?  Altendite  duos  illos  in  tero- 
p1o,etvidetis  qucm  huinilial,etqueinexaItat.cAscen- 
derunl  in  templo  orare ,  i  ail ;  c  uiiiis  Pharis^cus, 
et  aller  Puhiicaniis.  •  Pliarisseus  dicebat :  c  Gratias 
lihi  ago,  quia  iion  su^  sicul  cxteri  homincs,  iiijusti, 
raplores,  adulteri,  sicul  el  hic  Publicaiius :  jejuno 
bis  in  sabhato ;  decimas  do  omuium  qua;  possideo.  > 
Ad  mediciim  ascenderai,  et  membra  sana  ostende- 
bal ;  Yiilnera  tegcbat.  Qiiid  ergo  ille  qul  meniis  no- 
verat  unde  sanaretur?  Publicanus  autem  de  longinquo 
stabal^  et  percutiebat  pectus  suum,  Vidctis  eum  de 
longinquostantem  :  illi  propinquabatqucm  invocabat« 
c  F.t  perciiliebat  pcctiis  suum,  dicens :  Deiis,  propitius 
esio  inihi  peccatori.  Amendico  vobis;descendit  justi- 
flcatiis  Publicaniis  ille,  magis  qiiam  Pharisaeus  ille  : 
quiaomnis  qui  secxaltal,  humiliabitur;  ctqiii  sehumi* 
lial.exa!l:ibiiuri(Lttc.xvni,  10-U).Expositiisestver- 
siis  psalnii  hiijus.  Deiis  judexquid  facil?  Hunc  humiliat^ 
et  hunc  exaltat ;  humiliat  superbum,  exaltat  humiiem* 

i\.  [vers.  9.]  Quia calix  in  manu  Domini  vini  meri 
plemis  est  mixto.  Mcrilo.  Et  inctinavit  ex  hoc  in  hunc; 
verumtamen  fxx  ejus  non  est  exinanita  :  bibent  omnes 
pcccatorcs  terrce.  Rcnovamini  paululum;  obscurum 
nliquid  est :  sed,  quomodo  audivimus  Evangelii  le- 
r'ionem  recentissimam,  Petite,  eldabitur  vobis;qua!' 
rite  et  invenielis ,  pulsatBt  el aperictur  vobis  (Matth,  vii, 
1).  Scddicis  :  Qito  pulso,  ut  aperialur  mihi?  Neque 

*  Sic  F.r.  ci  alinuoi  Mss.  At  rx)v.,  H  in  atio. 

*  farlicula,  <x,  lioc  luco  a  Mss.  Plerisque  ubcsL 
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ab  oriente^  neque  ab  occidenie,  neque  a  desertis  mon^ 
tium;quoniam  Deus  judex  est.  Si  pnrscns  esl  bic 
atque  illic,  et  ahscns  niisquam,  ubi  sta.c,  ibi  pulsa ; 
ibi  taiiium  sta.  quia  stando  pulsattir.  Quid  ergo  est 
hoc  ?  Prima  qiinnstio  ista  occurrit,  Vtnt  meri  ptenus 
est  mixto  :  quooiodo  meri,  si  mlxto  ?  Caf^leriim,  Calis 
in  manu  Domini,  cum  dicit,  eruditis  in  Ecclesia  Chri- 
sti  ioquor,  non  utique  veliiti  forma  huinana  circuin- 
scriptum  Deum  dehetis  vohis  iu  corde  piiigere,  ne 
clausis  templis  simulacra  in  cordihus  fubricetis.  Calix 
ergo  iste  aliquid  significat.  Inveniemus  hoc.  In  matm 
autem  Domini^  est  iu  poiestale  Doinini  :  nianus  eiiim 
Dei  potestas  Dei  coinmoiidaia  esl.  Nam  et  de  hoini- 
nibiis  plerumque  diciiur,  lii  maiiu  hoc  habel ;  lioc 
est,  in  potesiate  habet,  ciiin  vult  facit.  Vini  meri 
plenus  est  mixto.  CoMsequcnter  ipse  cxposiiit :  Inclma' 
vitf  inquit,  ex  hvc  inhnnc;  verumtamen  fa'x  ejus  non 
est  exinanita.  Ecce  uiide  niixtovino  plenus  erat.  Non 
ergo  vos  terreat,  «luia  el  meruni  et  inixiuin  :  ineriiin 
propter  sinceritalcm,  mixluui  propler  fxcem.  Quid 
ergo  ibi  vinum,  et  quid  fa!X  ?  Et  quid  est,  Inclinavii 
ex  hoc  inhunc,  ila  ut  f;cx  ejus  nou  esset  exuiauila  ? 

12.  Unde  venerit  ad  hoc,  recoinlaniini  :  Ilunc  hu- 
miliatf.et  hunc  exaltat,  Quod  figuraluin  esl  nobis  in 
Evangelio  per  duos  homines,  Pharisieum  et  Publica- 
num,  hoc  lalliiis  accipientes,  intelligamus  duos  po- 
piilos,  Judirorum  et  Gentiuin  :  Judsciirum,  populus, 
Pharisxus  ille;  Gcntium  popiilus,  Publicaniis  ille. 
Judxorum  populus  jnaalial  roerita  su:i ;  GeuliiiHi 
confitebatur  peccaLi  sua.  Qui  novit  in  Litteris  sanctis 
et  Epislolas  npostolicas,  el  Actus  Apo.^toIorum,  videt 
ibi  qiiod  dico  :  ne  loiigum  faciam  qiiomodo  Apostoii 
exhortabantur  Genles  ne  desperarent,  qiiod  iu  niagnis 
peccalis  jacuissent ;  et  rcprimebant  Judaeos,  ne  se 
extollerent  quasi  ex  justilicatiouibus  Lc^is,  et  ideo  se 
putareni  justos,  Geniilcs  autem  peccalores  csse,  quia 
Judaeis  el  Lex  erat,  el  templum  erat,  ei  sacerdotiiim 
erat  {Rom,  iii,  iv).  Illi  aiitein  omnes  cultorcs  idolo- 
rum,  vencratores  daDmonionjm,  longe  quidein  positi; 
sicut  Publicanus  ille  de  longinqiio  stibat.  Sicui  illi 
superbiendo  rccesseruni,  sic  isii  coiifiieudo  propin- 
quaverunt.  Calix  ergo  rtiii  meri  plenus  in  manu  Do' 
miftf,  qiiantum  donal  Dominus  ut  iiilellignin  (potesi 
enim  alius  meliiis,  quia  sic  se  habct  obscuriias  Scri- 
piiirarum  :  difPicile  cst  ut  unum  priant  intclleclunu 
Quicumqiie  tanien  iiitellectiis  exieril,  opiis  esi  ut  re- 
guhe  fidei  congnial  :  nec  majoribus  invidemus,  ncc 
parviiH  despcramiis  ^  Quid  nobis  videatur  dico  Cha- 
ritatl  Vestne,  non  ut  ohstriiam  aures  vestras  adversiis 
alios  melius  aliquid  forte  dicturos).  Calix  vinimeri  pU- 
nus  mixto  videtur  mihi  esse  Lex  qux  data  est  Judaus,  ^ 
et  omnis  illa  Scriptura  Veteris  quod  dicilur  Testa- 
roenti,  ibi  sunt  pondera  omnium  senieuliaruin.  Naro 
ibiNovum  TeMamentum  absconditum  latet,  tanquaro 
in  f;ece  corporalium  sacramentoriim.  Circumcisio 
cariiis  inngni  sacramenti  res  esi,  et  intclligitur  inde 
circumcisio  cordis.  Templuin  illiid  JeriisaJem  roagni 
sacrnmenti  est  res,  et  inielligitiir  ex  eo  corpus  Do- 

>  Sic  MbS.  At  Edd..  nec  d^  parvutis  defperamiu. 
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ininl.  Terra  promissionis  inlelligitur  regnum  (  obIo- 
rum.  Sacrificium  viclimarum  el  pecorum  magnum 
liabet  sacrannsnlum ;  sed  in  omnibus  IHis  geiieribus 
sacrificiorum  intelligitur  uiium  iliud  sacrificinm  el 
upica  viclima  in  cruce  Domiims  * :  pro  quibus  omui- 
bus  sacrificiis  unum  nos  habemus,  quia  el  illa  figti- 
rabant  h%c,  id  esl,  illis  liaec  figiirabnnlur.  Accepil 
populus  ilie  Legem ;  accepil  mandala  justa  et  bona. 
yuid  tam  jastum  qiiaro,  Non  occide$,  Non  nuxchabe- 
m,  Non  furaberis,  Non  faitum  teslimomum  dicet.  Ho  - 
nora  patrem  ei  malrem,  Non  concujritces  rem  proximi 
tui,  Non  concupitcet  uxorem  prommi  tw^  Unum  Deum 
adorabit,  et  ipti  toli  terviet  {Exod.  xx,l-M,  et  Deut. 
T,  6-it)?  Omnia  ista  ad  vinum  perlinent.  llla  vero 
carnalia  quasi  resederunt,  ut  remanerent  apitd  illos, 
et  efltinderelur  inde  omnis  spiritnalis  intellectus. 
Calix  vero  in  manu  Domini,  id  est  in  potestate  Domi- 
ni ;  vini  meri,  id  est  Legis  sincerae ;  plenut  ett  rmxto^ 
id  cst  cum  tece  corporalium  sacramentorum.  Et  quia 
hunc  humiliat^  superbum  Jiid:vum,  et  hunc  exaltnt^ 
confiieniem  Gentilem,  inclinavit  ex  hoc  in  hunc,  id  est 
a  Judaico  populoin  Genlilem  populnm.  Quid  inclina- 
Yit?Legem  :  eliquatus  est  inde  spiritualls  intelleclus; 
Yerumtamen  fcex  ejut  non  ett  eaananita,  quia  omiiia  sa- 
cramenta  carnalia  apud  Judxos  remanserunt.  Bibenl 
omnet  peccatoret  terrcB.  Qui  bibent?  Omnet  peccatoret 
terras,  Qui  peccatores  terrx?  Judaei  eranl  qiiidem  pcc- 
catores,  sed  superbi;  Gentiles  autem  ernnt  peccnio- 
res,  sed  humiies  :  Omnet  peccatoret  bibent ;  sed  vide 
qiii  faecem,  qui  vinum.  Etenim  illi  bibendo  f;cccin, 
cvnniicrunt ;  isti  bibendo  vinuin,  justificnti  sunt :  aii- 
deam  dicere  et  inebriatos,  et  non  timebo ;  atque  uti- 
nam  omnes  sic  Inebrieminil  Recordamini  :  Calix 
tuut  inebriant  quam  prteclarut  (Ptal.  xxii,  5) !  Quid 
eiiim  ?  putalis,  fratres  meiy  omnes  illos  qui  confitendo 
Chrislum  etiam  mori  voluerunt,  sobrios  ruisse? 
Dsqiie  acleo  ebrii  erant,  ut  suos  non  agnoscerent. 
Oinncs  propinqui  sui,  qni  eos  a  spe  coelestium  pne-' 
inioriim  terrenis  blandimentis  avertere  moliti  suiit, 
iioii  sunt  ngnili,  non  sunl  auditi  ab  ebriis.  Non  erant 
cbrii,  quibus  mulalum  cor  erat?  Non  eraiit  ebrii,  quo- 
nim  mens  alienata  eral  ab  hoc  saeculo?  Bibent,  inqiiit, 
omnet  peccaloret  terrce.  Sed  qui  bibenl  viniim  ?  Pec- 
catores  bibcnt,  sed  ne  remnneaiit  peccatores;  ut  ju- 
Mificeiilur,  non  ut  puniantur.  ^ 

13.  \vert.  10.]  Ego  auiem  :nam  omncs  bibunt;  sed 
Bcorsiim  ego,  id  est  Christus  cum  corpore  suo ;  in  tce" 
culum  gaudebo ;  ptallam  Deo  Jacob  :  promissione  illa 
futura  in  finc,  de  qua  dicilur,  Ne  corrumpat.  Ego  a«- 
tem  in  tceculum  gaudebo. 

14.  [vert.  11 .]  £<  omnia  xomua  peccatorum  confrin* 
gam ;  el  exaltabuntur  cornua  jutli*  Uoc  est,  Hunc  hu" 
miliat,  et  hunc  exaltat.  Nolunt  sibi  frangi  •cornua  pec- 
caiores,  quae  sine  dubio  fraiigentur  in  fine.  Noii  vis  ut 
ille  tunc  frangnl?  tu  hodie  frange.  Audisti  enim  su- 
pra ;  AOli  contemnere  :  Dixi  iniquit ,  Nolite  inique 
agere;et  delinquentibiu,  Nolite  exaltare  cornu.  Quando 

*  Kdd.,  Domini.  At  probae  notae  Mas.,  Dommus. 

*  caaum.  Hs.»  frangere. 


audisti,  NoUte  exaUart  cornu,  conlempsisti ,  el  esal- 
tasticornu;  venies  ad  fineni,  ubi  licl,  Omnia  cornua 
peceatorum  confringam^  et  exaltabunlur  cornua  jutii 
Cornua  pcccatorum,  dignitales  superborum ;  coriiua 
jusii,  inunera  Chrisli  :  per  cornua  eiiiin  sublimitatcs 
intelliguiitiir.  Oderis  in  tcrra  sublimiLiieni  terre.iam, 
iit  possis  habere  coelestem.  Amas  terrenam  ;  non  te 
adniittit  ad  cohlestem  :  et  ad  confusinncin  perliiicbil 
quod  frangilur  libi  cornu ;  quomodo  ad  gioriain  per- 
tinebii,  si  exnluiur  tibi  cornu.  Modo  ergo  est  tcnipiis 
eligcndi ;  lunc  non  erit.  Non  es  diclunis,  Dimitt-ir  et 
eligam  :  pnecesserunt  eniin  voces,  Dixi  iniqitis.  Si 
non  dixi,  para  excusationem,  pnra  dcfensionein  :  si 
autcm  dixi ,  pracoccupa  confessionem.  iio  venias  ad 
damnationem ;  quia  tuiic  confessio  sera  crit,  et  de- 
fcnsio  oulla  erit. 

IN  PSALMDM  LXXV 
ENARRATIO. 

SERMO  AD  PLEBEM. 

1.  \vert.  2.]  Soleiit  inimici  Domini  Jesn  Cliristi  oiii- 
nibus  noti  Judaei  gloriari  in  islo  psalino  qiifiii  canta- 
viinus,  dicentcs,  Notus  in  Juda'a  Deus ;  in  Itrael  ma- 
gnunt  nomen  ejut ,  et  insiiltare  Cenlibus  quibiis  i|on 
est  notus  Deus,  et  diccre  quia  sibi  solis  notus  est 
Deus;  quando  Propheta  dicit,  Notut  in  Judeea  Deut: 
alibi  ergo  ignotus.  Notiis  cst  aiitem  revera  in  Juda  a 
Deus,  si  inieHiganl  quid  sit  Judaea.  Nam  vere  non  est 
notus  Deus  nisi  in  Judaea.  Ecce  et  nos  hoc  dicimus 
quia  nisi  quisque  fiierit  in  Jiidaea,  notus  ei  Deus  esse 
non  potest.  Sed  quid  dicit  Apostolus?  Qui  in  occulto 
Judoeut  ett;  qui  circumcitione  cordit^  non  liuera^  ted 
tpiritu  (Rom.  ii,  S9) :  sunt  ergo  Judxi  in  circuiiici- 
sione  carnis,  et  sunt  Judaci  in  circumcisione  cordis. 
Patres  nostri  mulii  sancii,  et  circumcisionem  camis 
babebant  propter  signnculum  fidci,  et  circunicisioneui 
cordis  propter  ipsam  fidem.  Ab  his  patribns  dcgeuc- 
rantes  isti  qui  modo  in  nomine  gloriantur  cl  iacta  per- 
diderunt ;  ab  his  ergo  patribus  degcnerantes,  reman- 
serunt  in  came  Judaei,  in  corde  Pagnni.  Ipsi  cnim  Jn- 
daei,  qui  sunt  ex  Abraham,  a  quo  Isaac  naiiis  est,  et 
ex  illo  Jacob,  etex  Jacob  duodecim  Pairiarchae,  et  ex 
duodecim  Patriarchis  populus  universus  Juda^rum. 
Sed  ludiv.i  propterea  maxime  appellati  sunl,  quia  Ju- 
das  unus  erat  de  filiis  duodecim  Jncob,  pairiarcba  in- 
^  ter  duodecim,  et  de  stirpe  ejus  regnum  vcniebat  Ju- 
daeis.  Nam  omnis  ille  popiilus  secundum  numemm 
duodecim  filiorum  Jacob  duodecim  iribus  babebaL 
Tribus  dicunturtanquamcuriae  el  congregatlones  dis- 
tincLne  popiilorum.  Hnbebat  ergo  ille  populiis  duode- 
cim  irrbus;  e  quibus  duoderim  tribubus  una  tribuserat 
Jiida  ex  qiia  erant  reges,  et  erat  altera  tribus  Le? i  ex 
qua  erant  sacerdotes.  Scd  quia  sacerdotibus  lemplo 
servientibus  terra  divisa  iioii  est  (Num.  nviu,  20), 
oportcbnt  autem  ut  duodecim  tribubus  dispertiretnr 
omnis  regio  pmmissionis :  excepta  ergo  ona  trilNi  ma- 
joris  dignitatis,  iribu  Levi,  qu»  erat  in  sacerdotibui, 
remancrent  undecim,  tiisi  pcr  adopUonem  dsonim 
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filiorum  Joscpli  diiodccim  complerenlur.  Hoc  qutd  sit, 
advertile.  Untis  de  duodecim  (lliis  Jacob  erat  Joscpli. 
Islc  est  Joscpb  quein  fralres  sui  in  i£gyplum  vendi- 
dcriint,  et  illic  mcrilo  oasiitnlis  ad  snblimcm  dignita- 
lcm  perductus  esl,  el  adfiiil  illi  Deus  in  omni  opere 
siio;  ct  suscepit  fraircs  siios  a  quibus  venditus  erat, 
ct  palrcm,  fnrne  laborantes ,  et  propler  panem  ad 
i£gyplum  dcscciidoiitcs.  Iste  Joscpb  drjos  filios  ba- 
htiit,  Ephraiin  et  Manasse.  Moriens  Jacco,  lanquam 
tcstameiito  *,  assiimpsit  illos  nepotcs  suos  in  numerum 
filiorum,  ct  dixit  (ilio  suo  Josepb  :  Ctoteri  qui  naicun- 
tnr,  tibi  erimt ;  isti  autem  mihi,  et  divident  terram  cum 
fratribus  suis  (Gen,  XLvin«  5,6).  Adhuc  non  erat  data, 
nccdivisa  tcrra  promissionis;  sed  diccbat  illc  in  Spi- 
ritii  propbetans.  Acccdentibiis  ergo  duobiis  filiis  Jo 
scpb,  facta!  suiit  nibilominus  duodecim  tribus,  quia 
jatii  iredccim  siint :  pro  una  enim  tribu  Joseph,  duac 
acccsserunt,  ct  faclx  sunt  tredecim.  Excepta  crgo 
tribu  Levi,  illa  tribu  sacerdotum  qux  scrvicbal  tcm- 
|ilo,  ct  de  decimis  vivebal  cxterarum  omnium  quibus 
terra  divisa  esl,  rcmancnt  duodccim.  In  hisduodcrim 
•erat  iribus  Juda,  unde  reges  erant.  Nani  primode  alia 
iribu  datus  est  rcx  Saul  (I  Reg.  ix,  1),  et  rcprobatiis 
rst  t.inqiiam  malus  rex ;  postea  datiis  cst  de  tribu  Juda 
rcx  David,  et  ex  illo  de  tribu  Jiida  fiierunt  rcgcs  {Id. 
XVI,  12).  Jacob  autem  ille  iToc  dixeral,  quaiido  bciie- 
ilixorat  filios  siios  :  Non  deficiet  princeps  de  Juda^  nee 
dux  de  femoribus  ejus,  donec  vetiiat  ati  repromiuum  esi 
((>en.  xijx,  40).  De  tribu  autcm  Jiida  venit  Dominus 
iinstcr  Jesiis  Chrisius.  Est  cnim ,  sicul  Scriptura  di- 
cit  et  modo  audisiis,  ex  semine  David,  natus  dc  Maria. 
C:clcrum  quod  altinet  ad  divinitatem  Domiiii  iiostri 
Jesu  Cbrisli,  in  qiia  a?qualis  estPalri;  non  solum 
antc  Jud:cos,  sed  eiiam  anle  ipsum  Abrabam  (Joan. 
vni,  58) ;  necsolum  ante  Abraham,  sed  etante  Adam; 
nec  soliini  antc  Adam,  scd  ct  aiitc  coelum  et  tcrram, 
cl  aiilc  sxcula :  quia  omnia  per  ipium  facta  sutit,  et 
sine  ipho  factum  est  nihii  (Id.  i,  3).  Quia  ergo  in  pro- 
pbelia  dicltim  ost,  Non  deficiet  princeps  ex  Juda,  ne- 
que  dnx  de  femoribus  ejus,  donec  vcniat  cui  repromis- 
fum  est :  considerantur  priora  tempora,  et  invenilur 
quia  Jiida^i  de  iribu  Juda  semper  reges  babiierunt, 
iinde  dicti  siinl  Judxi ;  et  non  habuerant  regem  prius 
alicnigenam,  nisi  Hcrodem  illum  qui  fuil  quando  Do- 
ininus  natus  esi  (Luc.  in,  4).  Inde  coeperunt  reges 
nlicnigena*,  ab  Ilerodc.  Antc  Ilerodem  omnesdelribu 
Jtida,  sed  donec  veniret  cui  repromissum  est.  Ilaqiie 
ipso  jam  vcnienie  Domiiio,  evcrsum  est  regnum  Ju- 
dxorum,  ctsublaium  est  cx  Judseis.  Modo  non  habonC 
rc^znum,  quia  noliint  cognoscere  verum  regem.  Vi- 
dcle  jam  si  Juda;i  sint  appellandi.  Jam  videlis  quia 
Jiidxi  non  suiit  appellandi.  Ipsi  voce  sua  abdicave- 
rnni  se  ab  isto  nomine,  ut  Judxi  non  sint  digni  ap- 
pi^llari,  nisi  tantum  carne.  Ubi  ergo  se  ssparaverunl 
:ib  isio  nomine?  Dicebant,  s:cvicbant  in  Christiim,  itl 
est  *  ^cnus  Juda,  sneviebanl  in  scmen  David.  Et  ait 
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<  FAi.,  teiiameiUo  assumpio.  vox,  assmnpto^  abest  ab  att- 
qiioi  H:a. 
*  eJJ.,  id  eu  in  qvnus  Juda.  Abcst,  iir,  a  Ibtt. 


illis  Pilatus :  Regem  vestrum  crucifigam  f  Et  illi  :  Nos 
non  habcmus  regem^  7iisiCa!sarem(Joan.  xix,  15).  0 
Jiidxi  qui  vocamini,  ei  non  esiis ;  si  non  babclis  re- 
gem,  nisi  Ca;sarem,  defecit  jam  princeps  de  Jiida  : 
vciiit  ergo  ille  cui  repromissum  est.  Illi  ergo  veriiis  Ju- 
dxi,  qui  cbrisiiaiii  faoti  sunt  ex  Judxis  :  castcri  Jti- 
dui  qiii  in  Christum  iion  crcdiderunt,  etiain  nomen 
ipsiim  pcrdere  digni  fuerunt.  Juda^a  ergo  vera,  Cliri- 
sti  Ecclesia  cst,  crcdens  in  illum  rcgem  qiii  venit  ex 
tribu  Juda  per  virgiiiem  Mariam;  credciis  in  illum  de 
quo  modo  Aposlolus  dicebat,  ad  Timotliciim  scribens: 
Memor  esto  Jesum  Christum  resurrexisse  a  mortuis  ex 
semine  David,  secundum  EvangeUnm  meum(\\Tim.  ii, 
8).  De  Juda  enim  David,  et  ex  David  Dominus  Jcsiis 
Cbrisliis.  Nos  credentcs  in  Cliristum  pcrtiiiciiias  ad 
Jiidam ;  et  nos  cognovimus  Cbristum  qui  oculis  nou 
vidimiis,  flde  retineiiius.  Nim  ergo  in^ultent  Juda.^, 
qiii  jain  non  sunt  Jud:ei :  ipsi  dixerunt,  Nos  non  ha^ 
betnus  regem^  nisi  Casarem.  Nam  melius  illis  erat,  iit 
rex  illorum  esscl  Cbristus,  ex  semine  David  de  iribu 
Juda.  Tamcn  quia  ipse  Cbrislus  ex  semine  David  sc- 
ciiiidum  cariiem,  Deus  autcm  stiper  omnia  bcnedictus 
iii  sa;cula,  ipse  rex  noster  est  et  Deus  nostcr  :  rcx 
noster,  sccundum  qiiod  natus  csl  ex  iribu  Juda  sc- 
cuiidum  carnem,  Cbrislus  Dominus  Salvaior ;  Deiis 
autem  noster,  qui  est  aiile  Jiidam,  et  anie  coelum  et 
terrain,  per  quem  facta  siint  omnia,  et  spiritualia  et 
corporalia.  Si  enim  omnia  per  ipsum  facta  sunt;  ct 
ipsa  Maria  de  qua  natus  cst,  per  ipsum  facta  est.  Qiio-  ' 
modo  ergo  ille  quasi  cieteri  homines  nasceretiir,  qui 
sibi  fecil  malrem  de  qaa  nasceretur?  Ergo  ipse  Do- 
minus  :  Apostolo  diccnte,  cum  loqiicrctur  de  Jiida^is, 
Quorum  patres;  et  ex  quibus  est  Christus  secundum 
camem^  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  tascula 
(Rom.  IX,  5).  Quia  ergo  Juda^i  vidcrunt  Cbristum,  cl 
criicirixerunt,  non  viderunl  Deum  :  Gentes  aulem  quia 
non  viderunt,  et  crediderunt,  inteliexeriint  Deum. 
Ergo  si  innotuit  eis  Deus  in  Christo  mundiim  recon- 
cilians  sibi  (II  Cor*  v,  19),  et  idco  illi  crucifixerunt, 
quia  in  carne  latentem  Dcum  non  iiitellexcrunt,  recc- 
dat  illa  qu:c  vocalur  Jud.Ta,  et  non  esl ;  accedat  vcra 
Juda^a,  cui  dicilur :  Accedite  ad  eum^  et  illuminamini^ 
et  vultus  vestri  non  erubescent  (PsaL  xxxiii,  6).  Vultiis 
ver:e  Jiid.eie  nou  confundentur.  Etenim  aiidieruiit,  ct 
crcdidenint;  et  facta  cst  Ecclesia  vera  Juda^a,  ubino- 
tus  Cbristus,  qui  homo  est  ex  seniine  David,  Dciis 
super  David. 

2.  Notus  in  Judasa  Deus;  in  Itrael  magnum  nomen 
ejus.  Et  de  Israel  sic  debemiis  accipere,  quomodo  de 
Juda^a  :  quomodo  illi  non<  sunt  veri  Judxi,  sic  nec 
verus  Israel.  Quisenim  dicitur  Israel?  Videns  Deum. 
Et  quomodo  illi  videnint  Deum  ,  inter  quos  ambula- 
vil  in  carne,  et  cum  putarent  huroinenv,  occiderunt  ? 
Kesurgens  ille  apparuit  Deus  omnibus  quibus  se  vo- 
luit  deinonsirare.  Illi  ergo  digni  sunt  Israel  dici ,  qiii 
merueniiit  Christum  intelligere  Denm  in  carne  posi* 
tum,  ut  Don  quud  vidcbaot  contemnerent,  sed  quod 
non  vidcbauladorarent.  Non  viaum  enlm  ocolis  Gen- 
tcs  bumili  mente  pcrecperuDt  illum  qoem  iioo  tidle- 
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bant ,  cl  fide  loniierunt..Proiiidc  illi  qui  mnnibus  le- 
iiucninl,  occidcnint;  qui  lide  lcnucrunl,  adoravcrunl. 
In  hrael  niagmm  nomcti  eju%.  Vis  essc  Israel  ?  lllum 
.lUi  iide  de  quo  Domiiius  aii :  Ecce  vere  hraeliia,  in 
qtiodolus  non  est  (Joan,  i,  47).  Si  verus  hraelUa ,  in 
qno  dolus  non  e$t ,  dolosi  el  mcndaces  lion  sunt  veri 
Israelilac.  Non  ergo  dicant  isli  quuniam  apud  illos  est 
Deus,  ct  magnuui  nomcu  ejus  in  Israel  :  probeni  sc 
Israililas,  cl  concedo  cgo  quia  in  hrael  magnum  no^ 
nicn  ejus, 

o.  [vers.  3.]  F.l  factus  est  in  pace  locus  cjus  ,  et  ha- 
bilatio  ejus  in  Sion.  Riirsiis  Sioii  qtiasi  palria  est  Ju- 
d;coruiii  :  vcra  Sion  Ecclesia  esl  Chrislianorum.  In- 
lorprctalio  aiilcm  nominuin  hcbra^orum  sic  nobis 
Irnditur  :  Jiidiea  Confessio  intcrpreialur;  Isracl  Vi- 
dens  Deum.  Post  Jud;eam  Israel :  sic  hic  positum  cst, 
Notus  in  hidccQ  Deus  ;  in  hrael  magnum  nomen  ejns. 
Dcum  vis  vidcrc*?  Prius  confitere  lu,  el  sic  in  teipso 
fii  locus  Dei;  quia  faclus  est  in  pace  locus  ejus.  Quam- 
diu  crgo  non  confileris  peccata  tua ,  quodammodo 
rixaris  cum  Dco  :  quomodo  eiiim  non  cum  illo  lili- 
pas,  qui  quod  illi  displicoi  laudas?  Punil  ille  furcm  ; 
tii  fiirlum  laiidas  :  puiiil  ille  ebriosum ;  tu  Inudas 
ebriositatem.  Litigas  cum  Deo ;  non  fecisii  illi  locum 
iu  corde  luo :  quia  in  pace  locusejus.  Et  quomodo  in- 
r.ipis  paccm  habcre  cum  Deo  ?  Incipis  illi  in  confes- 
sionc.  Psalmi  vox  est  dicentis ,  Incipite  Domino  in 
confcssione  (Psal.  cxLVi,  7).  Quid  esl,  Incipite  Do- 
.mlno  in  confessione?  Incipite  adjungi  Deo.  Qiiomodo? 
1't  hoc  vobis  displiccat  quod  et  illi  displicct.  Displi- 
rot  illi  vita  tua  mala  :  si  placeat  tibi ,  disjungeris  ab 
illo ;  si  displiccal  libi,  per  confcssionem  iili  conjun- 
gcris.  Vide  ex  quaiita  partc  dissimilis  es,  quando  uli- 
qiie  propler  ipsam  dissimilitudinem  displices.  Faclus 
cniiii  cs ,  0  hoino ,  ad  imaginem  Dei ;  per  viiam  vero 
pcrvcrsam  el  mnlam  perturbasti  in  tc,  et  extcrminasli 
in  lc  imaginem  Condiloris  tui.  Facius  dissimilis ,  at- 
tcndis  in  te ,  ct  displices  tibi  :  jam  ex  eo  coepisti 
similis  fieri ,  quia  hoc  tibi  displicet  quod  displicet  et 
Deo, 

4.  Scd  qiiomodo  sum  similis  ,  inquis ,  quando  ad- 
hiic  mihi  drspliceb  ?  Ideo  dictiim  est ,  Incipile.  Inci- 
pe  Domiiio  iii  confessione ;  perficieris  in  pace.  Adhiic 
<nim  habes  adversum  te  belluin.  Indicitur  tibi  bel- 
1(im,  non  solum  adversus  suggesiiones  diaboli,  adver- 
sus  principem  potcstalis  aeris  hujus,  qui  opcraliir  in 
tiliis  diffideuti:p,  advcrsus  diabolum  et  angelos  ejus, 
spiritualia  iiequi li;e  (Ep/ie«.  vi,  i2);non  solum  ergo 
aiiversus  ipsos  tibi  bellum  indicitur,  sed  adversus 
tcipsum.  Quomodo  adversus  teipsum  ?  Adversus  tuam 
coiisucludiiiem  malam,  adversus  vetusutem  vit£  tuae 
iiiahe,  qiise  trahit  te  ad  solium,  et  refrenat  a  nova  ^ 
Indicitur  enim  tibi  qusedam  nova  vita,  ei  tu  vetus  es: 
novilatis  gaudio  suspenderis  ,  vctustatis  onere  prae* 
gravaris ;  incipit  tibi  esse  bellum  adversus  te.  Sed  ex 
qiia  parte  tibi  displices,  jungeris  Deo ;  et  ex  qiia  parto 
jam  jungeris  Deo»  idoneus  eris  ad  vinceudum  te , 

«  Lov.,  ad  soliiam  et  refrenaiwr  a  nova.  /d  Biss.,  ad  soUta 
£i  refrenat  am(M. 
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quia  ille  tecum  est  qui  omnia  supcrnt.  Atlendc  quid 
dicit  Apostolus  :  Mente  servio  legi  Dei;  carne  auiem 
legipeccati,  Unde  mente?  Qiiia  displicct  tibi  vila  tua 
mala.  Unde  carne?  Quia  non  desuiil  siiggcstioiies  cl 
deleciationes  malae ;  sed  ex  eo  qtiod  inentc  juiig(^ris 
Dco,  vincis  quod  in  le  non  vuit  seqiii.  Pracccssisli 
cnim  ex  parte,  et  ex  parie  tardaris  :  iralie  teipsuro 
ad  illum  qui  le  sursum  tollit.  Ponderc  quodam  vctu- 
stalis  deprimeris;  clama  et  dic  :  Infelix  ego  homo, 
quis  me  Uberabit  de  corpore  mortis  hujus?  quis  me  li- 
bcrabit  ah  co  quo  gravor  ?  corpus  enim  quod  comiro- 
pitur,  aggravat  animam  (Sap,  ix,  15).  Quis  ergo  lilie- 
rabit?  Cratia  Deiper  Jesum  Christum  Dominum  iio- 
sirum(Rom.  vii,  25,  24).  Quare  autem  peniiiiiit  ut 
diu  contra  te  liliges ,  donec  absorbeanlur  oiiinos  cu- 
l)idilaies  malae  ?  Ut  intelligas  in  te  pceiiam  tiiam  :  i:i 
lc  ex  tcipso  est  flagellum  tuiim ;  sii  *  rixa  lua  teciuu. 
Sicviiidicalur  in  rebellem  adversus  Deum ,  ut  ip>e 
sibi  sil  bcllum  ,  qui  pacem  noluit  habere  cum  Dco. 
Scd  teiie  meinbra  lua  advcrsiis  coiicupisccntias  um 
nialas.  Surrexit  ira  ;  tcne  lii  niaiium  coiijiincius  1)«». 
Poluit  surgere,  scd  non  iiivenit  arma.  Apud  iniui  ^ 
tuam  impetus  est;  apiid  te  arina  sunt  :  sil  impelus  * 
iiiermis,  et  discit  jam  non  surgerc  qui  frutitra  surrc- 
xiL 

5.  Hoc  autem  dico,  charissimi,  ne  fortc  quia  dixi- 
mus,  Carne  autem  legi  peccali^  putctis  conscnlieiidum 
esse  desideriis  vestris  cariialibus.  Etsi  non  possuni 
modo  nisi  esse  desideria  carnnlia,  iion  cst  illis  con- 
sentiendum.  Propierea  non  dixit  Apostolus.  Non  sit 
peccatum  in  vcstro  morLali  corpore ;  novil  eiiim  qub 
quamdiu  morlale  est,  est  ibi  peccaluni :  sed  quid  ail? 
Non  ergo  regnct  peccatum  in  vestro  moriali  eorpore. 
Quid  est,  non  regnet?  Ipse  exposuit :  Ad  ohedkmdmm^ 
iiiquit,  desideriis  ejus  (Rom.  vi,  12).  SuDl  desideria, 
existunt ;  desideria  non  tu  obaudis  d&sideriis  luis , 
non  sequeris  ipsa  desideria,  non  illis  consentis  :  est 
tibi  peccatum,  sed  amisit  rcgnum,  quandu  jam  in  la 
non  regiial  peccalum;  posiea  inimica  novissimade- 
struetur  mors  (I  Cor.  xv,  26).  Quid  enim  nobis  pro- 
mittitur,  quoniam  dictum  est :  Meiiteservio  iegi  Dd; 
carne  autem  legi  peccali  (Rom.  vii,  25)?  Audi  pra- 
missionem  :  quia  non  semper  eruiit  in  came  deside- 
ria  illicita.  Etenim  resurget,  et  mutabitur ;  ei€um  mii- 
taia  ruerit  caro  isla  morialis  in  spiriiuale  corpos,  jam 
nullis  concupiscentiis  sxculnribus,  jam  iiullis  lerre- 
nis  deleciatiouibus  titillabit  animam,  ncc  aT«rtel  a 
contemplatione  Dei.  Fit  ergo  in  ea  quod  dicit  Ap<H 
stoliis,  c  Corpus  quidem  mortuum  esl  propter  pecca- 
lum ;  spiriius  autein  viia  est  propter  justiliam.  Si  ao* 
tem  qui  suscitavit  Jesiim  a  mortuis  habitai  in  vobis; 
qui  suscilavit  Jesum  Christum  a  morluis  vivificabit  d 
mortalia  corpora  vestra,  propler  Spiritum  suoro  qui 
habital  iu  vobis  >  (Id.  viii,  10, 11).  Vivificatis  o^ 
corporibus  nostris,  erit  pax  vora  ubi  loctis  est  Dei : 
sed  praRcedai  confessio.  Notus  in  Judeea  Deu$ :  oonfliere 
ergo  prius.  In  Israel  magnum  nomen  ejus  :  nondum  vi- 
dcs  m  specie ;  vide  cx  fide,  et  fiel  in  te  quod  seqaiinr 

*  Aliquot  Nss.«  fit. 


/•  e  (acttti  eU  in  pitce  locus  eju$,  cl  habitalio  ejus  in 
Sinn.  Sion  inlcrpreUiur  Conlemplalio.  Qnid  esl 
€onieni|)lalio  « ?  Conlemplabimur  enim  Denm  facie 
ad  faciem  (I  Cor.  xni,  42).  Ilic  nobis  promiuilur,  in 
quem  modo  non  videnles  credimns.  Q.iomodo  gau- 
debinuis  cuin  viderimns  eura?  Fraires,  si  modo  laii- 
liim  gandium  iu  iiobis  facil  promissio,  qnanUim  esl 
faciura  rcddilio?  Ueddeinr  enim  nobis  quod  promi- 
sil.  E(  qnitl  jHomisil?  Seipsum,  ul  in  faci«  ipsius,  el 
illius  conieinplatione  gaudeainus;  el  non  aliquid 
aliud  delcclabit  nos,  qiiia  nibil  esl  melius  illo  qui  fe- 
cit  oinnia  qiiae  deleclanl.  Factus  eil  in  pace  locus  ejus, 
el  habitaiio  ejus  in  Sion  :  id  csl,  in  contemplalione 
quadain  el  speculaiione  facu  esl  habitatio  ejus  in 
Sion, 

6.  [rers.  4.J  Jbi  confregil  fortiiudines  arcuum  et 
scutum,  etgladium,  et  bellum,  Ubi  confregit?  \n  illa 
pace  a^lerna,  in  illa  pacc  perfecta.  Ei  modo.  fralres 
niei,  qui  bcne  crcdiderunl ,  vident  quia  non  de  se 
dcbenl  prxsumere ;  el  omnQm  polentiam  minarnm 
siiaruin,  et  quidqnid  iii  eis  aculura  •  esl  ad  noccnduni, 
conrringiinl  illud  :  el  qnidqnid  quasi  pro  magno  habenl 

•  wndc  se  prolcgerent »  teinporaliter,  et  bellum  quod 
adversns  Dcuin  defendcndo  peccala  sua  gerebant, 
omnia  Uxc  ibi  confregil. 

7.  [vers,  5.  ]  IUuminans  tu admirabHiter  a  monlibtts 
itteruis,  Qui  tiuiit  montes  aiienii?  Quos  «ipse  fecll 
alernos;  qui  sunt  moiiies  magni,  prjcdicalorcs  vcri- 
latis.  Tu  illiiminas  ;  sed  a  monlibus  ailernis  :  priini 
inagni  monies  cxcipiunl  luccm  luam,  ct  a  luce  uia 
quam  snscipiunt  montes,  vcslilur  ct  lerra.  Sed  illi 
iiiagni  monles  exceperunt  Aposloli ;  tanquam  orientis 
himinis  priinordia  exceperuni  Apostoli.  Nnmquid  quod 
cxce|>eninl,  apiid  se  rctinnernnt^  Non;  ne  diccretur 
illis  :  Serve  uequam  et  piger,  dares  p^^cuniam  meam 
uunimnlarii»  {  3ia«/i.  xxv  ,  2G,  27  ).  Si  ergo  qnod 
susceiKsnint  mn  apud  se  retinuerunl ,  sod  omni  orbi 
lcrrarum  pnBdicavcriinl,  Hluminans  tu  admirabiliter  a 
movtibus  (Bterms,  Quos  .Ttcrnos  feristi,  per  illos  viiam 
xtftrnam  ct  cxleris  promisisti :  lUuminans  tu  admira- 
biliter  a  monHbus  asteruis,  Magnifice  cum  pondcre 
dictum  esl ,  Tu ;  ne  pnlet  aliquis  qnod  cum  monies 
illuminent.  Mtilti  eniin  puianles  qutid  ab  ipsis  monti- 
bus  illuminarentur,  fecerunl  sibi  partes  de  monlibus; 
ct  ipsos  monies  conciderunt  ^ ,  et  ipsi  confracti  sunl. 
Nescio  qui  sibi  fecerunt  Donalum ,  nescio  qui  sibi  fe- 
«ornntMaximianum,  nescio  qui  sibi  fecerunt  illum  el 
illiiin.  Quare  compiitant  salutem  suani  in  hominibus 
esse ,  non  in  Deo?  0  homo ,  venit  ad  te  lux  per  mon- 
tes;  sed  Deus  te  illnminat,  noii  monies.  lUuminans 
tu  ,  inqitit :  tu ,  non  montes.  Tu  iUuminans  :  a  monti^ 
bus  quidcm  cctemis ;  scd',  tu  iUuminans,  Undc  et  in 

1  sic  Edd.  At  Hss. :  Quid  sU  contmplatio  :  quae  vcrba  e 
margine  irrc|)Sisse  videniiir.  Msi  forte  legenduia  est,  ut  In 
c:dd.  iTatell.  et  Gemmct.  habeiur,i<tm  hesterna  die  dixi- 
mu»^  et  audiermit  quidam  fratres,  quas  et  hodie  priesentes 
vidrmus,  quid  sil  contemplatio. 

*  sic  i:dd.  At  Mss.  plerique,  actum  est,  Quidam,  aptum 
tst. 

»  Er.  et  Lov.,  protcgant.  Am.  et  i  lerique  Mss.,  protegerent. 
Alii,  protegeiu. 

^  MS&.  uia^no  coaseasu,  et  ipsi  montesconciderunt. 
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alio  loco  quid  ait  psalmiis  ?  Lctatn  oculos  meos  i{i  mou- 
tes ,  unde  vcniet  auxilium  mihi.  Qiiid  crgo,  in  montibns 
est  spes  tua ,  et  inde  libi  vcniet  auxilium  ?  remansisti 
iii  iiiontibus?  Yide  quid  agas.  Est  aliqnid  super 
inontes  :  super  montcs  est  qucm  tremnnt  monies. 
Levavi,  inquit,  oculosmeos  in  montes^  undn  reniet  auxi- 
Uum  mihi.  Scd  qnid  scqnitur?  AuTiUum  mcum,  inquit, 
a  Domino,  qui  fecit  coelmn  et  terram  {l*sal.  cxx  ,  1.  2). 
In  inonies  quidem  levavi  oculos,  quia  per  nio.iies 
niihi  sunt  Scriptnne  monslraia; ;  scd  ego  cor  hatico  iii 
Ulo  qiii  illuminat  omnes  montes. 

8.  Ergo,  fratres  ,  ad  hocdiclum  esl,  nc  quisqnnm 
vcstruin  velit  spera  snam  poncre  in  homine.  Taindiu 
cst  aliquid  homo,  qunmdiu  illi  h.Trct  a  quo  factus  est 
homo.  Nam  recedens  ab  illo ,  niliil  est  homo,  et  cuni 
haeret  illis  K  Tu  sicaccipe  consilium  per  homincm, 
ut  iilum  consideres  qui  illunrmat'  bominem.  Eteniin 
et  tu  potes  accedere  nd  illnm  qni  libi  pcr  hominem 
loquitur ;  non  eiiini  fecii  illum  acccdere  ad  se ,  ct  lc 
repellit.  Et  qui  vere  sic  accessit  ad  Deum ,  ut  in  illo 
habitet  Deus,  displicent  illi  omnes  (|ui  non  iii  illo  po. 
nuut  spem  suam.    Propierea  daiuin  est  quoddaiu 
exemplum ,  cum  ipsos  Apostolos  sibi  diviscrnnt ,  ct  in 
schismala  ieruiit  qiii  dicebant :  Ego  sum  Pauii ,  ego 
ApoUo,  ego  Ceph<e.,  id  est  Petri.  lios  plaiigil  Aposio- 
lus,  cl  dicit  dis :  Divisus  est  Christus  ?  et  se  elegit  (}uein 
apud  ipsos  contemneret :  Numquid  Paulus  pro  vobis 
erttcifixtts  est?  aut  in  nomine  Pauli  haptizati  estis 
(I  Cor,  1 ,  li,  i5)?  Vide  bonuin  monlem  qu.xrcnteni 
gloriam ,  non  sibi ,  scd  a  quo  monies  illuniinantur : 
iiolebal  de^sc  prscsumi,  scd  de  illo  dc  quo  et  ipse 
praesumpserat.  Quisqtiis  orgo  ita  sc  coinmendare  vo- 
luerit  populis,  ut  si  forlc  contigerit  ei  aliquis  tumultiis, 
frangat  post  se  populos,  ct  dividat  Ecclcsiam  catholi- 
•  cam  propicrsc,  non  cstde  illis  montibusquos  illumi- 
nat  Allissimns.Sed  quisest  iste?  Contenebraius  a  se, 
non  illuminatus  a  Domino.  Undc  autcin  probanlur  isti 
montcs?  Si  foric  contigerit  aliqiiis  tumnltus  adversus 
montes  iu  Ecclesia;   aut  pcr  populares  scditiones 
carnalium,  aut  per  aliquas  falsas  stispiciones  honii- 
iium  ;  bonus  mous  repellit  a  sc  oiniies  qui   pro- 
pter  ipsum  volunt  ab  uniiate  rccedere.  Sic  eiiim  ip>e 
manebit  in  unitate,  si  propter  ipsum  non  divisa  fucril 
ipsa  uniias.  llli  aulcra  divisi  suiit  * :  quaiido  rccessil 
popnlus  ab  orbc  terrarum,  et  secutus  est  nomcn  ipso- 
rum,  gavisi  siinl;  clati  sunt,  ct  dcjetti  sunt.  Iluini- 
liarenlur,  et  exultarentur ,  quomodo  humiliatus  csi 
Apostolus ,  dicens :  Nttmquid  Paulus  pro  vobis  cruci- 
fixus  est?  et  alfo  loco  :  Eyo  plantavi^  ApoUo  rigavit ; 
ted  Deut  incrementum  dedit.  Ergo  neque  qui  plan* 
tat  est  aliquid^  neque  qm  rigat;  $ed  qui  iniremeu' 
tum  dat  Deus  {Ibid.^  iii,  6  fl  7).  Tales  inontes  iii  se 
humiles  sunt,  in  Deo  excelsi  sunt;  qui  aulcm  in 
seipsis  cxcclsi  sunl,  a  Deo  humiliantur :  Quaniam  qui 
se  exaltatf  humUiabitur ;  et  qui  se  humiliat^  exaitaHtur 
{Lttc.  XIV,  11).  Idco  talcs  qui  supcrbias  suas  atteii- 


1  Edd.,  et  cum  haret  UU.  At  Mss.,  Uiii :  subaud.,  monti- 
bus. 
*  Quatuor  Mss.,  UU  autem  gavisi  sunt. 
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diiiii,  inamaricant  liominibus  i^acificis  in  Ecclcsia. 
Illi  volunl  coagulare  pacem  ;  isli  inler  se  misccni  dis- 
seiisioncm.  £t  quid  de  ilJis  dicit  alius  psalmus  ?  Qui 
umaricant^  nou  exaUentur  in  $emel\pm  (P$al.  lxv,  7). 
Uluminans  tu,  atleude  hic,  lu  admirabiliter  a  montibuM 
mterNis. 
9.  [  vers.  6.]  Conlurbati  sunt  omnes insipientes  corde,  ^ 


PrxMlicaui  est  veritas,  dicta  est  xterna  vita  ;  dicis  est 
cssc  alia  vita  qux  non  est  de  isla  terra  :  contcmpse- 
ruiit  lioinines  vitani  pra^scntem ,  et  amaverunt  viuim 
riiiiiram,  illuiniiiali  pcr  montcs  illuiiiinatos.  Jnsipiea- 
l-ei  aulein  corde  conturbati  sant.  Qiiomodo  conturbnti 
«ii/{/?  Cuin  Evaiigclium  prjedicalur.  Et  quid  est  vila 
a;ierna?  etquis  cst  qui  rcsiirrcxit  a  mortuis?  Admi- 
raii  sunt  Atlienienses,  Ioi|ueiitc  Paulo  a{)OsloIo  de 
resurrcctione  moriuorum  ,  et  putaveruiit  eura  nescio 
qiias  Tabulas  dicere  (Act,  xvii ,  18,  32).  Sed  quia  di- 
ccbat  esse  aliam  vitam ,  quam  ncc  oculus  vidit ,  nec 
auris  audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendit  (I  Cor. 
i< «  9)*  6rgo  insipientes  corde  turbati  sunt,  Sed  quid  eis 
coHligit?  Dormierunt  somnum  suum^  et  niiul  invenerunt 
wnnes  viri  divitiurHm  in  manibus  suis,  Amaverunt 
priesoiitia ,  et  dorinierunt  in  ipsis  prxsentibus ;  et  sic 
iliis  Tacta  sunt  ipsa  pncsentia  deliciosa  :  quomodo  qui 
videt  per  somnium  inveiiisse  se  thesaiiros,  tamdiu 
dives  cst,  quarodiu  non  evigitet.  Somnium  illum  divi- 
tem  fecit ;  evigilatio  pauperem  facit.  Tenuit  illam 
Boiniiiis  forlasse  iu  terra  dormieiitem ,  et  in  diiro  Ja« 
ccniem,  patiperem  et  forte  mendicum;  in  somnis 
vidit  se  jacerc  in  lecio  cburneo  vel  aiireo ,  et  iu  pln- 
Diis  >  ullius  exsiructis :  quamdiu  dormit,  bene  dormii; 
evigilans  invenit  se  in  duro,  in  quo  iilum  somnus  lo- 
niierat.  Tales  sunt  et  isti :  venerunt  in  liaiic  viuin,  et 
f/cr  cupidiiates  temporales  quasi  obdormierunt  hic ;  et 
excopeninl  illos  divitiae  el  vanae  pompae  volaticai ,  et 
iraiisiertiiit :  non  inteilcxeruiit  quanlum  inde  boiii 
posset  fieri.  Nain  si  nossent  aliam  vitam,  illic  sibi 
ihesaurizarent  quod  hic  erat  perilurum :  sicut  Zac- 
cha;us  vidit  iliud  bonuin  major  *  publicanorum , 
quando  suscepit  Dominum  Jesum  iiospitio,  et  ait, 
Dimidium  rerum  mearum  do  pauperibus ,  et  si  eui  ali- 
quid  fraudavi,  quadruplum  reddo,  Noii  erat  iste  iii  va- 
niiate  somniaiitiiim,  sed  in  fide  vigilantiiim '.  ideo 
Dominus ,  quia  roediciis  inlraverat  ad  aegrolum,  pro- 
iitinliavlt  ipsius  saltitem,  et  ait,  Uod^e  salus  domm 
Imic  facla  est ,  quoniam  et  hic  est  filius  Abrahm  (Lue. 
XIX  ,  8,  9) :  ut  noveritis  quia  nos  imitando  fidem, 
fiiii  Abrahse  sumus  ;  Jud^ei  atitem  qui  de  carne 
siipcrbiunt,  a  fide  dcgeneraverunt.  Ergo  dormienmt 
somnum  suum  viri  divitiarum ,  et  nihil  invenemni 
in  manibus  suis.  Dormienint  iii  cupidilatibus  suis; 
dclectat  illos,  transit  somuus  iste,  transit  vita 
ista  ,  et  nihil  inveniunt  in  manibus  suis ,  qiiia  nihil 
posuerunt  in  manu  Cliristi.  Vis  aliquid  invenire  in 
iiiaiirbiis  tuis  postea  ?  Noli  contemncre  modo  manum 
pauperis ;  et  respice  manus  innnc!)^  si  vis  babere  tna- 

<  Edd.,  et  in  plumis  aurds.  Mss.  noii  addunt,  aureis. 

*  i'liirct  M^.  omiltuat,  bonu$n  .*  ei  loco,  nu^ort  habent, 
prineepf^.  ^  .... 

*  Ldd.,  emgUantium.  At  Uss..  ngiLmUimi 


luis  pienas.  Dixit  eiiiin  Dominus  :  Esurivi,  et  dediut* 
mihi  manducare;  sitivi,  et  dedistis  mt/.i  potum  ;  Uosp<i 
fui,  et  addiixistis  me,  et  caetera.  El  illi  :  Quando  te  vi- 
dimus  esurientem,  sitientem,  aut  hospitcm?  Et  ille  dicit 
illis  :  Quando  uni  ex  minimis  meis  fecistis,  tnihi  fecistis 
(Matth.  XXV,  35-40).  Esurire  in  pauperibus  voluit,  qui 
dives  in  cobIo  est ;  et  tu  diibilas  honio  dare  liomini , 
ciiiii  scias  te  Christo  darc  qnod  das,  a  quo  accepisti 
qui(lf|uid  das !  Scd  illi  dormierunt  somnum  suum,  et 
nihil  ittvencrimt  omnes  viri  divitiarum  in  manibus  suis. 

10.  [i'm.7.]  Ab  increpatione  tua^  Deus  Jacob,  domii' 
taverunt  omnes  qui  ascenderunt  equos.  Qiii  sunt,  (fui 
asccnderunt  equos  f  Qui  homiles  esse  nolucnint.  Noii 
in  e(|iiis  sedere  peccatum  est ;  sed  cervicein  potcsta- 
lis  contra  Deum  erigerc,  et  putare  sc  in  aliquo  hono- 
rc  esse,  Quia  dives  es ,  ascendisii ;  incrcpat  Deus ,  ct 
dorrois.  Magna  ira  incrcpantis ,  niagna  ira  !  atleiidat 
Charitas  Veslra  rem  trcmcndam.  Iiicre|»aiiostrepiiuiu 
habct ;  strepitus  expergisci  solct  facerc  honaines.  Tan- 
tum  i)ondus  est  increpai»lis  Dei,  ut  diceret :  Ab  incre- 
patione  tua  Deus  Jacob^  dormitaverunt  omnes  qui  ascen- 
derunt  equos.  Ecce  quo  somiio  dormiUvit  ille  Pharao 
qui  asccndebat  equos  (Exod.  xiv,  8) :  n(m  cnim  vigi- 
lavit  in  corde,  quia  de  increpatione  durum  cor  habe- 
bat.  Durilia  eniin  cordis  ,  obdormitio  csi.  Rogo  vos , 
fraires  mei ,  videte  qnomodo  dormiunt ,  qui  sonautc 
Evangelio,  et  Amen,  et  AUeluia  pcr  totum  orbero  ler- 
rarum  ,  adliuc  vilam  veterem  nolunt  damnare ,  cl  iu 
novam  evigilare.  Erat  Scripiura  Dei  iii  Judya ;  modu 
per  totum  orbero  cantatur  :  in  illa  una  gente  diceba- 
ttir  Deus  unus  qui  fecit  omnia  ,  csse  adorandus  et  co- 
Icndus ;  roodo  ubi  Ucetur  :  Christus  resurraul '  ? 
irrisus  in  cruce  ,  ipsam  crucem  suam  in  qqa  irrisos 
cst  jam  fixit  in  frontibus  regum  ;  et  adhtic  dorniltur  ! 
Magna  ira  Dei,  fratrcs !  Mclius  nos  audiviniQS  euin 
qui  dicit :  Surge  qui  dormis ,  et  exsurge  a  mortmis  ;  ct 
illuminabit  te  Christus  ( Ephes.  v,  14 ).  Sed  qui  ilhiai 
audinnt  ?  Qui  non  ascendunt  equos.  Qui  sonl  qui  iioii 
ascendunt  equos  ?  Qui  noii  se  jactanl  ei  extolhuit , 
quasi  in  hnnoribiis  ct  polcstatilius  suis.  Ab  increpa- 
tione  /u/i,  Deus  Jacob,  dormituverunt  qm  atccndcrmiU 
equos. 

ii.  [vers.  8.]  Tu  tcrribilis  es;  et  quis  rethlet  tibi 
tunc'ab  ira  tua?  Modo  dormiunt,  et  iratufl)  non  sen- 
tiunt;  sed  iit  dormircnt  iratus  est.  Modo  qood  dor- 
mieiites  non  seiitiunt»  in  fine  senlient :  apparebil  enim 
judcx  vivorum  et  mortuoruro  ;  et  quis  remtet  tibi  tunc 
ab  ira  (ttfl.^Modo  enim  loquuntur  quod  volunt,  ct  db- 
puunt  contra  Dciim,  et  dicunt :  Qtii  sunt  Clirlsliaiu  ? 
aut  qiiis  est  Christus  ?  aut  quales  iiiepti  qui  credunl 
quod  non  vident ,  et  diniiitijnt  delicias  qiins  vidcnt , 
el  sequuiitur  fidem  rcrum  qua^  oculis  ip>orum  noo 
exhibciitur?  Dormiiis,.et  balaiis;  loquimini  adversos 
Deum  quanlum  potestis.  lJsquei|iio  pcccatores,  Domi- 
iie ,  us<iutiquo  peccatores  gloriabuniur  ?  rcspondcnt , 
et  loqueiitur  iniquiiatem  (Psal,  iciii,  3)  ?  Quando  aii« 
lcin  ncmo  respondet ,  et  nemo  loquiiur  ,  iiisi  qoaiido 

1  sic  probi  Mss.  At  Fdd. ,  iin  tacetur  Cluristus.  Re^unext 
Christut. 
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sc  iii  sc  convcrlai  ?  qii»nilo  in  se  convcrlcnl  dcnles  qui- 
l)us  modo  nos  rodunl,  quibus  nos  disccrpunl  irriden- 
do  Chrisiianos  ,  et  repreliendeudo  vitam  sanciorum  ? 
Tunc  S6  iii  sc  converlent,  cum  illiseveniel  quod  dicitur 
iii  libro  Sapienti J!,  Dicent  inter  se]  pcenilentiam  agentes^ 
i't  per  angustiam  spiritus  gementes  :  cum  viderinl  glo- 
riam  siinctorum ,  lunc  dicent ,  Hi  sunt  quos  aliquando 
habuimus  in  risum,  0  qui  multum  dormistis !  certe  jam 
evigilaiis,  et  in  vestris  manibus  nibil  invcnilis.  Videtis 
quomodo  plenas  habeant  manus  gloria  Dei,  qiios  tan- 
quam  pauperes  irrisisiis.  Dicite  ergo  tunc  vobis,  qiian* 
do  non  resistitis  irac  Dei;non  manu,  nec  lingua  ,  nec 
verbo,  nec  cogitatione  :  apparebit  enim  vobis  mani- 
fcsius,  quem  irridendum  putasiis,  cum  vobis  vcnturas 
nimliaretur.  Et  quiil  dicent?  Ergo  erravimus  a  via  ve- 
ritalis,  et  justitiai  lumen  non  luait  nobis,  et  sol  non  ortut 
esl  nobis.  Quomodo  justitix  sol  orirelur  dormientibus? 
Scd  ab  ira  et  increpalione  ejus  dormiunt.  Hoc  forle 
dicturus  est,  Et  non  ascenderem  equum  :  et  tunc  ipsi 
eqiios  suos  accusabunt.  Audi  illos  accusantes  equos 
suos  in  quibus  dormierunt  :  Ergo  erravimus^  inquit 
Scriplura,  a  via  veritatis,  etjnstitite  lumen  non  luxit  nO' 
6is,  et  sol  non  ortns  esl  nobis.  Quid  nobisprofuit  superbia  f 
et  diviliarum  jactantia  quid  contulit  nobis  f  Transierunt 
omnia  tunquam  umbra  {Sap.  v,  3, 6, 8, 9).  Ergo  vigilnsti 
aliquando.  Sed  melius  equum  non  ascenderes,  ut  tune 
non  dormitares ,  quando  vigilare  debuisti ;  et  audires 
vocem  Ghrisli,  et  illuminaret  le  Chrislus.  Tu  lerribiUt 
es ;  et  quis  resistet  ibi  tunc  ab  ira  tua  ?  Quid  enim  erit 
tmic  ? 

12.  [vers,  9.]  De  ccelo  jaeulatus  esjudidum  :  terra 
tremuit,  et  quievit.  Qtix  modo  se  turbat,  qux  niodo 

^  loqnftnr,  tinierc  lial)et  in  (ine  et  quicscere.  Melius  mo- 
do  quiesccrel^  ul  in  rine  gauderet. 

13.  [wr<.  10]  Terra  tremuit^  et  quievit.  Quando? 
Cuift  esxurftsret  injudicium  Deus,  ul  salvos  facerei  om- 
nes  mita  cerde.  Qui  suiit  mites  corde  ?  Qui  frementes 
equos  non  Wienderunt,  sed  in  humililate  sua  peccata 
confessi  sunt.  Vt  salvos  faceret  omnes  nutes  corde. 

14.  [p£rf»il.]  Quoniam  cogitatio  homims  confiteH-' 
tur  tibi,  et  reS^ce  cogitationis  solemnia  celebrabunt  tibi, 
Priina  ,  co^tio  ;  posteriores ,  reliquice  eogitatiomt* 
Quae  est  ^tatio  prima  ?  Unde  incipimus :  bona  illa 
eogitatio'^  Bnde  incipies  confiteri.  Gonfessio  adjungit 
nos  Ghrisio.  Jam  vero  confessio  ipsa ,  id  est  prima 

j^.^  cogHado,  facit  in  nobis  reliquias  cogitationis ;  et  ips» 
p  redqulcB  cogitationis  solemnia  celebrabunt  tibi.  Cogitatio 
hominis  confitebitur  tibi,  et  rdiqui(B  cogitationis  solemma 
cclebrabunt  tibi.  Quae  est  cogitaUo  quae  confitebitur  t 
Qux  damnat  vitam  pnorem ,  cui  displicet  quod  erat, 
ut  sit  qiiod  non  erat,  ipsa  est  prima  cogitatio,  Sed  quia 
sic  debes  recedere  a  peccalis,  prima  cogitatione  eon- 
fessiis  Deo,  ut  non  tibi  recedat  de  memoria  quia  peo- 
caior  fuisii ,  pcr  lioc  quod  peccator  fuisti ,  solenohia 
celebras  Deo.  Adhuc  nrtelligeodum  est.  Prima  cogita- 
tio  confessionem  habel,  et  recessionem  a  vetere  viia : 
scd  si  oblitus  fueris  a  quibns  peccatis  liberatus  sis, 
noii  agis  giaiias  liberatori ,  et  non  celebras  solemnia 
Deo  tuo.  Ecce  prima  cogitaiio  confitcns  Sauli  apostolly 
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jam  Pauli,  qui  primo  Satilus  fuit :  quando  aiidivii  vo- 
ccm  de  codIo,  cum  perscquerclur  Gbrislum,  ct  furcrcl 
in  Chrislianos,  et  vcllct  ul  ubicumque  inventos  addu- 
ceret  necandos,  atidivit  vocem  de  cop.Io,  SaulSj  Saule, 
quid  me  persequeris  ?  et  circunifulsiis  lumine,  facUi  sibi 
coicitate  in  oculis ,  ut  intus  videret ,  omisit  priinani 
cogitationeni  obedienliu! ;  cum  auiliret,  Eyo  sum  Jesus 
Nazarenus^  quem  lu  persequeris^  Domine,  aii,  qnid  tm 
jubes  facere  {Act.  ix  ,  4 ,  5)?  Ilaec  esl  cogitatio  '  coiifi. 
tens;  jam  Dominum  appellat  qiicm  perseqtiehalur. 
Quomodo  reliquioe  cogitationis  solemnia  celebrabuut,  in 
Panlo  audistis,  cum  ipse  Apostolus  legerclur  :  Mcmor 
esto  Christum  Jesitm  resurrexisse  a  mortuis  ex  semina 
David ,  secundum  Evangelium  mhum  { II  Tim.  ii ,  8 ). 
Quid  esl  memor  esto  ?  Non  deleator  de  mcmoria  tua 
cogitatio  qua  primo  confessus  cs  ;  sinl  reliquice  cogita* 
tionis  in  memoria.  Et  vide  qucmadnioduin  repeiit 
quod  sibl  donalum  est,  idem  Paulus  apostolus  alio 
loco  :  Qui  prius  '\ni\u\i .  fui  blasphemus,  et  persecutor^ 
et  injuriosus  ( I  Tim.  i,  13).  Qui  dicit,  Prius  fui  bla^ 
iphemus^  numquid  adhuc  blasphemus  est  ?  Ut  non 
esset  blaspliemus ,  fuil  prima  cogitatio  coiifitens ;  ut 
autem  commemorarcl  quid  illi  donatum  est ,  reliqma 
cogitationis  erant,  per  ipsas  rcliquias  cogitationis  so- 
lemnia  celebrabat. 

15.  Etenim,  fratres  mci,  ecce  innovavit  nos  Ghri- 
slus ;  donavit  omiiia  peccata  ,  ct  converhi  sumiis  :  si 
obliviscamur  qiiid  nobis  donatum  esl,  et  a  quo  dona- 
tum  estfObliviscimur  munus  Salvatoris ;  cum  auteui 
noa  oblivisciinur  miinus  Salvatoris,  nonne  quotidie 
nobis  Chrisitis  immolatur  ?  Et  semel  *  nobis  Christus 
immoIatus>est ,  cuni  credidlmus  ;  tunc  fuit  cogitatio  : 
Diodo  autem  reliquicB  cogitalionis  sunt ,  cum  memini* 
mus  quis  ad  nos  venerit,  et  qnid  nobis  donaverit ;  ex 
ipsis  reliquiis  cogilationis  ,  id  est  ex  ipsa  memoria  , 
quolidie  nobis  sic  immolaiur ,  quasi  quolidie  nos  iii-  ' 
Dovet  qui  prinia  gratia  sua  nos  innovavit.  Jani  euim 
innovavit  nos  Domiiius  in  Baptismo,  et  facti  sumus 
novi  homines ;  in  spe  quidem  gaudentes,  ut  in  tribu- 
latione  sunus  patientes  {Rom.  xii,  12) :  tamen  non 
debet  de  memoria  nosira  recedere  quid  nobis  proisti- 
tum  sit.  Et  si  modo  non  est  cogitatio  tua  qiix  fuit : 
(etenim  prima  cogitatio  fuit  recedere  a  peccato ;  modo 
autem  non  recedis,  sed  tunc  recessisti)  :  sint  reliquim 
cogitationis,  ne  excidat  a  memoria  qui  sanavit.  Vulnus 
te  habuisse  si  oblilus  fueris ,  non  tibi  erunt  reUqurm 
cogitaiioms.  Quid  enim  putatis  dixisse  David?  Eccc  ex 
omnium  persona  loquitur.  Peccavit  David  sanctus 
graviier ;  missus  est  ad  illum  Nathan  propheia ,  et 
corripuit  illum  :  et  eonfessus  est ,  et  dixil,  Peccm 
(II  Reg.  XII,  13).  Hapc  fuil  prima  cogitatio  confilentis : 
Cogitatio  hominis  confitebitur  tibi.  Quae  eraot  reliqmm 
cogitationis  ?  Quando  ait :  Et  peccatum  meum  ante  me 
est  semper  {Psal.  l,  5).  Quae  fuit  ergo  prima  cogitatio  f 
Ut  recederet  a  iieccato.  Et  si  jaro  rccessit  a  peccato, 
quomodo  peccatom  illios  ante  illum  est  semper ,  nisi 
quia  cogitatio  illa  transiit,  scd  reliquim  cogitationis  so- 

^  sic  atiquot  Mss.  At  Edd.:  Et  hmc  cogitatio  cmfitentis. 
*  Edd.y  pro  nobis.  Abest,  prOf  a  liss. 
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leniiiia  cclebraiii?  Memincriinus  ergo,  fralres  chari&- 

simi,  rogaiuus  vos  :  quisquis  iibcraius  esla  pcccalo, 

incniiiieril  quid  fuil ;  sinl  iii  ilio  reliquite  cogiialionii. 

Tunc  eiiiin  portal  atium  sniiaiulum  ,  si  se  menruieril 

csse  saiialum.  Ergo  utiusquisque  recordelur  quid  fuil, 

ei  ulriiiii  jam  iion  sil;  el  lunc  subveniel  ci  qui  adbuc 

esl  qtiod  ille  jaiii  non  csl.  Si  autcm  jactai  se  quasi  de 

merilis  suis,  el  repellil  lanquam  iiidignos  peccalores, 

ei  sinc  miscricordia  saivil ;  cqiiuin  ascendil ,  vidcal 

nc  dormiai :  dormitaverunl  cnim  qui  ascendenmt  cquos» 

Jain  liiiic  diinisil  cquuni ;  bumiliavii  sc  :  iion  iteruin 

ascondal  equutn  ,  id  csl ,  non  sc  rursus  ciigat  in  su- 

pcrbiam.  Uiide  illi  boc  fil?  Si  reliquice  cogitalionis  so- 

leninia  cclcbrent  Deo. 

16.  [ver$,  12.]  Voveie,  et  reddite  Domino  Deo  nostro. 
Qiiisque  qiiod  poiest  voveat,  et  reddat.  Nc  voveaiis, 
ct  non  rcddatis;  scd  quisqiie  quod  potest  voveat ,  et 
reddal.  Non  silis  pigri  ad  vovendum ;  non  enim  viri- 
bus  vestris  implcbitis.  Dcncielis ,  si  de  vobis  prxsii- 
niilis;  si  autem  de  illo  cui  vovetis,  vovete,  securi 
rcddctis.  Voveiej  et  reddite  Domino  Deo  nostro,  Omncs 
communilcr  qtiid  debeinus  vovere?  Credcre  in  ilium, 
sperare  ab  il!»  vitain  a^tcrnam,  bcne  vivere  sccuiidum 
cominuiicm  modiiin.  Cst  cniin  quidam  modus  coin- 
inunis  oninibus.  Furluin  non  facerc,  non  castimoniali 
pra>cipilur,  ct  nuploi  non  prxeipitur  :  adulteilum  non 
facerc,  omnibus  prxcipitur  :  non  amare  vinolcntiam, 
qtia  ingurgitalur  anima ,  ct  corrumpit  in  se  lcinplum 
Dei ,  omnibus  a^qualiler  pracipittir  :  non  supcrbire, 
oninibus  rrqualiter  pra*cipiiur  :  non  homincm  occi- 
dere,  non  odissc  fratrcm ,  non  adversus  aliqucm  te- 
nere  pcrniciem ,  omnibus  tn  commune  t>rx*cipitur, 
lloc  totum  omiics  vovere  debcmus.  Suiit  etiam  vota 
propria  singuloriim  :  aliiis  vovet  Deo  castiiatcm  con- 
jugalcm ,  ut  pra^ter  uxorcin  siiani  non  noverit  aliam  ; 
sic  et  femiiia ,  ul  pra'ter  virum  suum  non  noverit 
aliuni.  Alii  cliaiii  vovcnl ,  etsi  cxperti  lale  conjugium, 
ullra  nilill  tale  pati ,  nibil  lale  coticiipiscere  aut  sus- 
tincre  :  et  ipsi  vovcrunt  aliquid  mnjus  quani  illi.  Alii 
virgiiiitatein  ipsain  ab  ineunteaetate  vovent,  ut  nihtl 
lale  vel  experiaiitur  ,  quale  illi  expcrti  reliqucrunt : 
Gt  isti  voverunt  pluriinum.  Alii  vovent  domum  suam 
esse  bospitalein  oinnibus  sanctis  advenientibus  : 
magniim  votum  vovent.  Alius  vovot  relinquere  omnia 
stia  dislribucnda  pauperibus,  et  ire  in  communem  vi- 
tnin,  iii  societatein  saiictorum  :  magiiiim  votum  vovet, 
Vovete ,  et  reddile  Domino  Deo  noslro.  Quisque  qtiod 
vovere  volucrit  vovcat :  illud  altendat ,  ut  qtiod  vo- 
verii  reddat.  Uuusquisque  Dco  quod  vovet,  si  respi- 
cU  retrorsum,  nialum  csl.  Ncscio qu.r castimonialis 
nubcrc  voiuil :  quid  voluit?  Quod  et  virgo  quoelibet, 
Quid  voliiit?  Quod  et  mater  ipsius.  Aliquid  mali  vo- 
liiit?  Mali  plane.  Quare?  Quia  jain  vovenit  Domino 
Dco  stio.  Quid  enim  dixit  de  talibus  apo^^ioliis  Pau- 
lus?  Cum  dicat  viduas  adolesceiitulas  niibere  si  vcliiit 
(I  rfiii.  y ,  14) ,  sed  tamcn  ait  quodain  loco  :  Beaiior 
autem  erit^  si  sic  permanserit  secundum  meum  consi" 
tium  (I  Cor.  vii ,  40).  Ostendit  bcaliorem,  si  sic  per- 
manscril ;   iion  tamen  damnandam  ,  si  nubcre  volu- 
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crit.  Quid  autcin  ait  de  quibusdam  qux  lovcruut,  el 
non  rcddidcrunl?    Habentes^  inquit,  dnmnationefu^ 
quia  primam  fidem  irritam  fecerunt  (I  Tim,  v,  12).  Qtiid 
est,  ffrimam  fidem  irritam  feeerunt?  Yovcriint,  ct  iioii 
rcddidcrunt.  Ncmo  ergo  posittis  in  monastcrio  fratcr 
dicat  :  Rcccdo  de  monasterio ,  neqtie  eiiim  soli  (|ui 
sunt  iii  monastcrio  perventuri  suiit  ad  regnuni  coelo- 
ruin,  ct  illi  qui  ibi  iion  sunt  ad  Deuiii  non  pertinent. 
Rcspondeiur  ei :  Sed  illi  non  voverunt ;  tu  vovisti, 
tu  relro  rcspexisti.  Dedie  judicii  cuin  Dominus  mi' 
narctur ,  qiiid  ait?  Memcntote  uxoris  Lot  (Lue,  xvn, 
32).  Oninibus  dij^it.  Qiiid  eniin  fecit  uxor  Lot  ?  Libe- 
rati  est  a  Sodomis  ,  et  in  via  posita  retrorsmn  re- 
spcxit :  ubi  rcspexit,  ibi  remansit.  Facta  est  autcio 
statua  salis  (6'^n.  xix  ,  26) ,  ut  illius  contemplatione 
condiantur  homines;  cor  babeant,  nonsiiit  falui,  non 
retro  respiciant,  ne  malum  exemplum  dantes ,  ipsi 
remaneant ,  et  alios  condiant.  Nam  et  modo  dicimns 
illud  quibusdam  frairibiis  nostris,  quos  fortc  videri- 
nius  velut  infinnari  in  proposito  liono  :  Et  talis  vis 
csse,  qualisille?  Objicimus  illis  qiiosdam  qui  retro 
respexerunt.  Illi  falui  suiit  in  se ,  sed  alios  condiunt. 
quando  commemorantur ,  iit  illortim  exemplum  ti- 
nientcs  isti  retro  non  respiciant.   Vovete,  et  reddite 
Domino  Deo  nostro,  qiiia  illa  uxor  Lnt  ad  omnes  per- 
linet.  Maritata  niulicr  voluit  faoere  adullerium ;  de 
loco  suo  qno  pervcnerat  relro  respexit.  Yidua  qu:e 
jam  stc  permancre  voveral ,  voluil  nubere,  hoc  vo- 
luit  quod  licuit  ei  qiix  nupsit ;  sod  illi  non  licuit, 
quia  de  loco  suo  retro  rcspexit.  Yirgo  cst  castiino- 
ni.nlis,  jam  dicata  Dco ;  habcbat  et  cxtera  ,  qux  vcre 
ornant  ipsam  virginitalem ,  ct  sine  quibus  iUa,viifi-  . 
nitas  turpis  est.  Quid  si  enim  sit  corpore  inlegra ,  et  •■ 
mcntc  corrupta  ?  Quid  cst  qtiod  dixi?  Quid  si  oullus 
tctigerit  corpus,  sed  si  forte  ebriosa  sit,  inperba  sit, 
litigiosa  sit,  linguosa  sit?  Hxc  omnia  damnal  Deos. 
Si  antequam  vovisset  nupsisset ,  non  damnaretur  : 
elegit  aliquid  melius,  superavit  quod  ei  llcebat ;  so- 
(icrbit,  et  illiciia  tanta  committit.  IIoc  dko  :  Nubere 
licet  antequam  vovcal ;  superbire  nunqaani  licel.  0 
lu  virgo  Dci,  nubcre  noluisti,  quod  lleel ;  «xlollis  If. 
quod  non  licet.  Melior  virgo  hiiniilis,  quaiu  niaritata 
bumilis;  sed  melior  maritata  buinilis,  qiiaini  vin;o 
superba.  Qu:u  oulem  respcxit  ad  nuptiai^  non  quia 
toluit  nubere  damnatur;  scd  quia  jam  antecesseral  %  Jk 
et  fil  uxor  Lot  resplciendo  relrorstiin.  Non  8{lia|iigrt^i| 
qui  poiestis  ,  quibus  aspiral  Deus  apprchendere  gra- 
dus  meliores ,  quia  non  isla  ideo  loquiniur ,  ul  non 
ToVeatis ,  scd  ut  vovealis ,  el  reddatis  :  Yoveu ,  d 
reddite  Domino  Deo  nostro,  Jam  quia  ista  tractavinHis, 
forte  volebas  vovere ,  et  modo  non  vis  vovere.  Scil 
quid  tibi  dixerit  P«almus ,  altende.  Non  dixit,  N<»liie 
tovere;  sed,  Voviite,  et  reddiie,  Qiiia  audisli,  reddite, 
non  vis  vovere  ?  Ergo  vovere  volebas ,  ei  non  re«l- 
dere?  Imo  utrumque  fac.   Unum  sil  ex  professione 
lua;  aliud  ex  adjutorio  Dei  perficietur.  Aspiceeum 
qui  te  diicit ,  et  non  respicies  retro,  unde  le  educit. 
Qui  te  ducit ,  ante  te  ambulal;  unde  le  educit,  posi 
<  Sic  Mss.  At  Edd.,  anie  recetmot. 
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le  est.   Ama  (liiconl^^m 

spiciciilcin.  Vo^ctc,  el  redditc  Domino  Deo  nostro. 

17.  Omncsqui  in  circuitu  ejus  suut^  offerent  muncrn. 

Qui  sunl  in  circtiilu  cjus?  Ubi  cninicstistc,  lUdicni», 

Omnes  qui  in  circuitu  cjns  sunt  ?  Si  Dourn  Pnlrcm  cogi- 

tes,  ubi  non  est  qui  ubi:iuc  proiscus  esi?  Si  Filium 

cogites  sccundum  formam  divinilatis ,  el  ipse  cum 

Patre  ubique  cst ;  quia  ipse  esl  Sapienlia  Dei,  dc  qu:i 

dictum  csl  :  Altingit  autem  ubique  propter  suam  mun- 

diiiam  {Sap.  vii,  2i).  Si  autem  Filitim  sic  intelligas, 

sccundum  quod  assumpsit  carncm  ,  el^visus  est  inter 

liomines,  et  cruciflxusest,  ct  resurrexit,  novimusquin 

nscendit  in  coelum.  Qut  sunt  in  circuitu  ejus?  AngHi. 

Rrgo  nos  non  offerimus  munera  ,  qiiia  Omnes  qui  in 

circnUu  eju$  sunt ,  dixit,  offerenl  munera,  Si  scpullus 

Domtnus  noster  hic  essct  in  lerra ,  ct  jaccret  corpus 

ipsius,  quomodo  alictijus  martyris  vcl  aposloli,  niten- 

dcrcmus  eos  qui  in  circuitu  ejus  essent,  qu:ccumquc 

vel  gcntes  esscnt  circa  ipsum  locum  undlqiio ,  vcl 

convenicntes  ad  illam  sepulturam  cum  muncrilMis : 

nunc  aulem  ascendit ;   sursiun  cst.   Quid  csl  hor, 

Omne$  qui  in  circuilu  eju$  suntf  o(fercnt  munera  ?  (loc 

inlerim  quod  Deus  admonel  t/icam  vohis,  quid  cx  liis 

verbis  milii  ipsc  inspirare  dignatus  sit :  si  molius 

aliquid  postea  visum  fuerit ,  ei  hoc  vesirum  est  quia 

conimunis  e»t  omiiibus  veritas.  flon  est  nee  mca, 

i:ec  tua;  non  cst  illius,  aut  illius  :  omnibus  commii- 

nis  est.  Et  fortasse  idco  medin  est,  ul  in  circiiitu  ejus 

sint  omnes  qui  diligunt  vcritalcm.  Quidquid  enim 

omnibus  coinmune  cst,  in  medio  cst.  Qunre  iii  medlo 

dicitur?  Ul  tantum  distct  ab  omnibus,  ct  tanlum  pro- 

pinquet  omnibus.  Qtiod  non  est  in  medio,  quasi  pri* 

..'ntiim  flt.  Quod  publicum  esl,  in  medio  ponitur,  nt 

omne8  4|iil  veniunt,  percipiant,  illuminentur.  Nemo 

dicat ,  Meum  est ;  ne  in  pnrte  siia  velit  fnccre  quod 

iii  medio  esl  omnibus.  Quid  est  ergo ,  Omnes  qui  in 

circuittt  ejusiunt,  o/ferent  munera?  Omnes  qui  iiitelli- 

giint  commQnero  esse  omnihus  vcrilalcm,  el  non  illam 

faciunt  qnasi  suam  siiperbicndo  dc  iiln.  ipsi  orrcrcnl 

muticrn ;  qilla  humililaiem  habcnt :  qui  auiem  qtinsi 

suum  faciuutiiuod  omnibus  communeosi,  l:inqunm 

In  mcdio  pofltum,  ad  partcm  seducerc  conanlur,  noii 

oflercnl  hi  munera ;  quia  Omnes  qui  in  circuilu  cjus 

ittn/,  offeraU  munera  terribiti,  OlTerentur  muncrn  ler- 

ribili  ;  tiflieant  ergo  omnes  qui  in  circuilu  ejus  suni. 

-  IdeQ  euim  timebunt,  ct  cum  treroorc  laudnbunt,  quia 

ideo  incircuiluejussunt,  utomncs  asscquaniur  cum, 

ct  puhlice  omnibus  confluat ,   ct  publicc  illuiniiict : 

hoc  est,  contremiscere.  Tu  cum  fcccris  tibi  eumquasi 

proprium ,  ct  jam  non  communcm ,  extollcris  in  su- 

perbiam ;  cum  scripium  sit :  Servite  Domino  in  ti- 

more  ,  et  exsuUate  d  cum  tremore  (Psal.  ii,  M).  Ergo 

oflerent  muiicra  qui  iii  circuitu  cjiis  siint  :  ipsi  cnim 

huinilcs  sunt ,  qui  commuiiero  norunt  csse  oinnibus 

veritulCMi. 

18.  [vers,  13.]  Cui  oflercnl  munera?  Tinibili,  ct  ei 

qui  aufert  spiritum  *  principum.  Spiriius  enim  prin- 

^Rdd.,  ut  ducat.  Melius  Uss.,  ul  dicnt: 

*  Aliquot  Mf».  hoc  tanlum  loco,  spiritus  :  et  sic  apiid 

Patrol.  XXXVI. 
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nnn  K^  (lnmn:it  rolro  rc-       cipum,  superbi  sunt  spirilu 
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lili  crgo  non  suntspi- 
ritus  cjiis ;  quin  el  si  aliquid  novcrunl,  suiim  voluni 
esse,  non  publicuhi  :  scd  illc  qiii  commeiidnt  se  Lin- 
qunm  aqiialem  omnibus,  qui  se  in  medio  ponit,  wi 
omnes  capiant  quantum  possunt,  quid(|uid  possuni ; 
iion  de  cujusiiuam  hominis  ,  scd  de  Dci ,  et  ideo  d.^ 
suo,  qnia  ipsi  facti  sunt  ejus.  Ergo  illi  omnes  humi. 
Irs  sifii  ncccssc  csi  :  perdiderunt  spiritum  suum. 
el  Spii  llum  Dei  liabenl.  A  quo  perdidcrunt  spiritum 
siium?  Ah  illo  ^mi  aufcrt  spiritum  principum;  quando- 
quidcm  dicitur  ei  in  alio  loco  :  Aufere$  $piritnm  eo- 
rum ,  et  deficient,  et  in  putverem  suum  convertcntur. 
Emittes  Spiritum  tuum ,  et  creabuntur,  et  innovabis  fn- 
ciem  lerr(p  {P$aL  ciii,  29,  30).  Nescio  quis  intcllcxit 
aliquid  ;  suum  vuli  csse ,  ndhuc  spiriium  suum  hn- 
bel :  boniim  cst  illi  ut  perdnt  spiritum  suiini ,  ct  hn- 
bent  Spiritum  Dei  :  ndhuc  inler  principcs  superbit ; 
bonum  e>t  ut  redcatadpulvcrein  siium,  et  dicnt,  Me- 
mento,  Domine^  quia  pulvis  sumus  {Psal.  cii ,  \i). 
Si  enim  te  confessus  fiieris  pulvercm ,  Dcus  *  de  piil- 
vere  fncil  hominem.  Omnes  qui  in  circuilii  ejussunt, 
ofl^erunt  muiiera  :  omiies  hiimiles  conOleiUur  ei ,  ct 
ndorant  eum.  Terribili  ofleruiil  munera.  Uiide  lcrri- 
bili?  Exsultatecum  iremore  {PsnL  n,  W)  ,  et  ei  qut 
avfert  spiritum  principum  :  id  cst ,   tollit  aiidacinni 
superborum.   Terribili  apud  rege$  terrm.  Terribilcs 
sunt  rcges  lcrrae  ;  sed  ille  siiper  omnes  ,  qiii  lerrct 
reges  lerra;.  Esto  rex  terra»,  ei  erit  tihi  terribilis  Dcus. 
Quoroodo  ,  inquics  ,  ero  rex  terrre?  Rege  tcrrnni,  ct 
cris  rrx  icrrn?.  Noli  ergo  aviditate  iroperandi  poacn? 
libi  ante  oculos  provincias  lalisshiias ,  qua  tiia  regnn 
diflundas;  terram  quam  poilas  rege.   Audi  Aposlo- 
lum  regentem  tcrrnm  :  iVewi  $ic  pugiHor  ,  quasTaerem 
verberans;  $cd  castigo  corpu$meum,  et  in  $ervitutcm 
redigo ,  ne  forte  alHs  prmdicans ,  ipse  reprobus  effuiur 
(I  Cor.  IX,  26,  27).  Ergo ,  franrcs  nici ,  eslolc  in  cii  - 
cuilu  ejus,  ut  per  quemcumqiie  vobis  veriias  sonuci  if , 
non  illnm  impulelis  illi  per  qucm  sonai ;  scd  de  iiji-- 
dio  sit  omnibus,  quia  aequaliler  adest  omnibus.   Ei 
cstote  humiles,  ne  vobis  et  vos  ipsl  usurpelis,  siqiiitl 
forte  boni  illius  intcllcxeriiis  :  quia  ct  nos  qiiod  iiic 
lius  inlcllcxcrimus  ,  vestrum  esl,  etquod  vos  mclius 
iiilellexeritis,  nostrura  est,  ut  in  circuitu  ejiis  simu<. 
cl  hnmilcs  simus.  Atquc  ilh  perdentes  spiriium  ii<» 
slrum,  ofl^ercmiis  muiicrn  lcrribili  stiper  onincs  rcgos 
terre ,  id  est  siipcr  omncs  rcgenies  carncin  sunni, 
sed  siibjectos  (Ireatori  suo. 

IN  PSALMUM  LXXVI  ' 
ENARRATIO. 

SERHO  AD  PLFDESI. 

{.[vers.h.]  Psalini  hiijus  liincn  i(n  inMTibiinr  : 
hi  finem ,  pro  Idithun ,  Psulmus  ip.%i  Asapli.  In  ftnew, 
quid  sil,  nostis :  hinis  enim  Lrgis  Cluistus  adjusiitiani 
omni  credcnji  (Rom.  x,  i).  Idiihuii  iiilcrpreinliir  Ti-an- 
siliens  eos;  Asnph  inlorprGiaiur  Congrcgaiio.  Loqui- 
tur  hic  crgo  coiigrcgniio  Irnnsiliens,  ut  pcrveniat  ad 

»  Tre»  Mss.,  dcus  tc  de  jndvere,  etc. 

(Trente-une.) 
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ftncm  qni  asi  Chrisliis  Jcsus.  Qmc  siiil  itaqiie  iransi- 
lienda,  ul  ad  illum  finem  pervcnire  possimus,  ubi  j;un 
quod  iransiliamus  non  liabebiinus  *,  Psalmi  tcxiiis. 
ipsc  demonsirat.  Eicnim  tamdiu  transilire  debcmus 
quidquid  nos  impcdil,  quidquid  irrclil,  quidquid  visco 
quodam  iUigal ,  el  onere  aggraval  voljiium  iioslrum , 
donec  perveniamus  ad  id  quod  sufficit ,  ultra  qiiod 
nihil  esl,  infra  quod  sunt  omnia,  el  ex  quo  snnl  oin- 
ma.  Palrem  quippc  ipsum  volebat  Philippus  iiilucri , 
et  dicebat  Domino  Jcsu  Christo ,  Oslende  nobi$  Patrem, 
et  sufficit  nobit ;  lanquam  umdiu  illi  iransilicndum 
csset  quidquid  aliud  cssct,  doiiec  pcrvenirct  ad 
Patrem ,  iibi  jam  sccurus  assisieret ,  et  quid  ci  ulira 
requirendum  esscl  nonhabcret :  hoc  est  cnim,  Sufficit, 
Verom  ille  qui  verissime  dixerat,  Ego  et  Pater  unum 
sitmics  (Joan.  X,  30),  admonuit  Philippum,  docuitque 
oroncm  hominem  qui  Christum  intclligerct,  cliam  in 
co  habere  finein,  quia  ipse  ct  Palcr  unum  sunl :  Tanto^ 
inquit,  tempore  vobiuwn  $umy  et  non  vidi$li$  me  ?  Ptd- 
tippe^  qm  me  mdet,  videt  et  Patrem  {Id.  xiv,  8,  9). 
Qiijsquis  crgo  psalmi  hujus  animum  *  senlirc,  imiiari, 
lencrc  vuli ,  omnia  desideria  carnalia  traiisiliat, 
8a'culique  hujiis  pompam  et  illeccbram  calcct ,  nihil- 
que  sibi  aliud  prnponat  ubi  consistat,  nisi  ex  qiio  sunt 
omnia  :.in  quibus  omnibus  ctiam  ipse  laborat  donec 
ad  finem  perveniat.  Quid  nobis  crgo  indicat  iste  tran- 
siliens  ? 

2.  \ver$.  2.  ]  Voce  mea,  inquit,  ad  Dominum  •  c(a- 

tfiavt.  Sed  mulii  clamant  ad  Dominum  pro  divitiis  ac- 

qnirendis  damnisque  dcviiandi» ,  pro  suorum  salutc, 

pro  subilitate  domus  su«,  pro  fclicitate  temporali » 

pro  dignitate  S(ccul:iri ;  postremo  pro  ipsa  etiam  sa- 

Kile  corporis,  qnx  patrimonium  cst  patiperis.  Pro  his 

aique  biijusmodi  rcbus  miilli  clamant  ad  Dominum  ; 

vix  quisquam  proptcr  ipsum  Dominum.  Facilc  qiiippe 

homini  est  quodlibct  dcsiderare  a  Domino,  et  ipsum 

Dominum  iion  dcsidcrare ;  quasi  vero  suavius  essc 

possil  quod  dat,  qiiam  ipsc  qui  dat.  Quisqui^  crgo 

pro  alia  re  quallbet  clr.mat  ad  Dominum,  nondum  est 

transiliens.  Ilic  vero  transiliens  quid  dicit  ?  Voce  mea 

ad  Dominum  clamavi,  Et  ne  arbitrcris  vocem  ipsius 

qua  clamavit  ad  Dominum,  propter  aliud  emissam 

quam  proplcr  ipsum  Dominnm ,  seciitiis  ait :  Et  vox 

mea  ad  Deum,  Emiltitur  enim  vox  qna  claiiicmiis  ad 

Deum,  et  ipsa  vox  ad  aliud  cst,  non  ad  Dcum.  Ad 

hoc  cnim  csl  voi,  propter  qiiod  odilur  vox.  Istc  voro 

qui  Denm  gratis  amabat,  qui  voluntarie  Dco  sacrifi- 

cabat  {P$al,  Liii,  8),  qui  transilierat  quidquid  iiifra 

esi,  nihilque  aliud  supra  se  viderat  quo  cffunderet 

animam  suam ,  nisi  ex  quo ,  et  pcr  qiicm ,  et  in  quo 

ereatus  erat,  ad  quem  clamavcrat  voce  sua,  ad  illum 

essc  fecerat  ipsam  vocem  suam  :  Vox  mea,  inquit,  ad 

Deum.  Et  numquid  sine  causa?  Vide  quid  sequitur : 

Et  attendit  mihi.  Vere  tunc  tibi  attendit,  quando  ip- 

sum  quseris ,  non  quando  per  ipsum  aliud  quaeris. 

Dictum  est  d^  quibosdam  :  Clanunerunt ,  nec  erat  qm 


i  ^ic Am.  et  nms.  At  Er.  et  Lov. 
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$atvo$  faceret ,  ad  Domiuumt  nec  exaudivit  eo$  (Ptal. 
XVII,  42).  Quarc  ?  Quia  vox  eorum  non  ad  Dominuro. 
Exprimit  hoc  alio  loco  Scriplura,  ubi  dicit  de  talibus: 
Dominum  non  invocaverunt,  Ad  illum  clamare  noo 
cessaverunt ;  et  ta^ncn  Dominum  non  invoeaverunU 
Quid  est,  Dominum  non  invocaverunt  ?  Dominum  in  se 
iion  vocaverunt :  ad  cor  suum  Dominom  non  iiivila- 
verunt ;  a  Domino  sc  habitari  nolucrunt.  Et  idco  quid 
cis  contigit  ?  Ibi  trepidavcnmt  timore^  ubi  non  erat  li* 
mor  (P$al,  xiu,  5).  Ideo  de  rerum  pniTScntiuro  amis- 
sione  tremoerunt,  qiioniam  non  erant  pleni  illo  qucm 
non  invocaverunt.  Non  gratis  amavcrunt,  ut  amissis 
temporalibus  rcbus  possent  dicere :  Sicut  Domno 
placuitf  ita  factum  e$t;  $it  nomen  Domini  benedictum 
(Job  i,  21).  Ergo  iste,  Vox  mea^  inquit,  ad  Domt- 
num,  et  altendit  mihi,  Doceat  nos  quomodo  id  fiat. 

3.  [ver$.  3.]  In  d^e  tribulaliom$  mece  Deum  exquittvi. 
Quis  es,  qui  hoc  facis  ?  In  die  tribulationis  lus,  vide 
quid  exquiras.  Si  carccr  facit  Iribulationem,  exire 
de  carcere  exquiris  :  si  fcbris  facit  tribulationem  , 
sanilalem  exquiris  :  si  fames  facit  tribulationem ,  sa- 
turilatcm  exquiris  :  si  danina  faciunt  tribulationem  , 
iucrum  cxquiris  :  si  peregrinatio  facit  tribalalioncni, 
civiialem  tuae  carnis  cxquiris.  Et  quid  cuncta  coni- 
memorem ,  aut  quando  cuncta  commemorem  ?  Vis 
esse  tnnsiliens?  In  die  tribulationis  tuae  Deum  ex- 
quire :  non  per  Deum  aliud  ,  sed  cx  tribubtiono 
Deuro ;  ut  ad  hoc  Dcus  removeat  tribulationem  ,  ui 
securus  inhaereas  Deo.  In  die  tribuiaiionis^meee  Deum 
exqmdvi :  non  aliud  aliquid ,  scd  Deum  exqmnvi.  Et 
quomodo  exquisisti  ?  Jfoni^tu  mei$  nocte  coram  eo. 
Dic  hoc  nirsus  :  videamas,  intelligamus,  iroilawr«^ 
si  possumus.  In  die  tribulalionis  tux  quid  ei^MJftif ; 
Deum.  Qiiomodo  exquisisli  ?  Manibu$  mei$.  {^uAo 
cxqiiisisti ;  Nocte.  Ubi  exquisisti  ?  Corum^  m*  fSX  qiio 
fnictu  cxquisisli  ?  Et  non  $um  decefUuL  Omiiia 
crgo  videainus ,  fratrcs,  omnia  considcremus,  omnb 
inlerrogcmus ;  ct  quid  sit  trihulatio  ,  fai  qua  i&tc 
Dcuin  cxquisivit,  ct  quid  sit  manibot  inquirere 
Deum,  ct  quid  sit  iioctc,  et  quid  sit  eonro  illo  :  et 
scquilur,  quod  omnes  intelligunt,  Et  mm  mm  deee^ 
ptu$.  Quid  cst  enim,  Et  non  $um  deeef^t  Invo* 
ni  quod  qtixrebam. 

4.  Tribulatio  non  illa  vel  illa  cogitandt  est.  £!• 
cnim  unusquisqiie  nondum  transiiiens,  nontai  potii  H 
cssc  tribulationem,  nisi  quac  acciderit  hiiic  iitm  ei 
aliquo  trisii  lempore  :  at  vero  iiie  iransiliens,  lotani 
viiam  istam  tribulationem  suam  reputat.  Sic  eiiim 
amat  patriam  supemam,  ut  tcrrena  peregriiiatio  ipui 
sit  maxima  tribuhitio.  Quomodo  enim  non  sit  iribo- 
latio  vita  ista,  rogo  vos?  quomodo  non  sit  tribuhtio, 
qu»  dicta  est  tou  tenUtio?  Habes  scripiuro  in  libro 
Job :  Numquid  non  teniatio  e$t  vita  hmmana  iuper  Ut^ 
ram  (Id.  yi  ,  1  ?  Numqukl  dixit :  Tcntatur  vita  hoMn 
super  terram  ?  Ipsa  vita  tentatio  eti :  si  ergo  tcntatio, 
utique  Iribulatio.  In  hac  igitur  tribulalionc,  hoc  eM 
in  hac  vita,  Dcum  exquisivit  iste  transilieus.  Quonio* 
do?  Mambu$  ,  inquil,  meii,  Quid  est,  nunilfUMmel$? 
Operibus  mois.  Non  onim  aliqiiid  corporeuni  quarre- 
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bat,  ut  conireclando  invenirel  quod  pcrdldoral ;  "l 
manibus  quacreret  nummum  ,  aurum,  nrgcnium,  ve- 
stem,  quidquid  Ule  est  quod  manibus  teneri  pos^it. 
Qunnquam  et  ii^se  Domiiius  noster  Jesns  Cbristus 
▼oluit  86  manibus  inquiri,  qnando  dubilnnti  discipulo 
cicatrices  ostendit.  Sed  numquid  cum  ille*  cxclamas- 
set  Ungens  cicairices  vnlnerum  ejus,  Donunus  mem 
et  Deusmeuslmnne  audlivit:  Quia  vidUtu  credidisli; 
teali  qui  non  videruni  et  crediderunt  (Joan.  xx,  47-St9)? 
Si  ergo  ille  manibus  qusrens  Christum ,  hoc  audire 
meruit,  nt  opprolirium  ei  fuerit  ita  quxsisse;  nos  qui 
beati  dicti  sumus  qui  non  vidlmus  et  credimns,  quid 
crgo,ad  nos  non  pcrlinetmanibusquxrerc?  Perlinet, 
sicut  dixi,  operibus  quaircrc.  Quando  hoc  ?  Nocte, 
Quid  est,  nocte  ?  In  hoc  sxculo.  Nox  enlm  est  ante- 
qiiam  effulgeat  dies  in  adventu  clarificato  Domini 
nostri  Jcsu  Christi.  Nam  yullis  videre  quia  nox  est  ? 
Nisi  lucernnm  hic  haberemus,  in  tcnebrie  perma- 
r.cremus.  Pctrus  enim  dicit :  Et  nos  habemus  certio- 
rem  prophetirum  sermonem ,  cui  bene  facitis  inteHden" 
tes,  velut  lucemce  luCenii  in  obscuro  loco^  donecdies 
Inceseat^  et  lucifer  oriatur  tn  cordibus  vestris  (II  Petr. 
1, 19).  ¥cnturus  est  ergo  dies  post  istam  noctem ; 
intcrim  in  bac  noctc  lucema  non  desit.  Et  hoc  est 
fortasse  qnod  nunc  facimus  :  has  Litleras  exponendo, 
lucernam  inferimus ,  ut  iu  bac  nocte  gaudeamns. 
Qusc  quidem  dcbet  accensa  esse  scmper  in  domibus 
vestris.  Talibus  cnim  dicitur  :  Sjriritum  nolite  exstin' 
§uere{l  Tliess.  v,  19).  Et  tanquam  exponens  qnid  di- 
ceret,  «ecutusait,  Frophetiam  nolitespemere  :  id  esl, 
lucema  iii  vobis  semper  luceat.  El  bxc  quidem  lux  * 
iu  comparaiione  cojusdam  inefTabilis  diei  nox  dicitur. 
Namipsa  vita  Gdelium  in  comparatione  vitae  infideliom 
dje8est.Quomodoaulemsitnox,jamdiximu8,etosten* 
dimiis  Peiri  apostoli  testimonio :  qui  quidem  eliam  et 
lucernam  nomiaavit,  et  de  ipsalucerna  nosadmonuii  ui 
Intendamiis  ei,  Id  est  prophetico  sermoni,  donec  tUes 
iucescat^  et  ludfer  oriatur  m  eordibus  noslris.  Quomodo 
autein  jam  vita  fldelium  dies  Bit  in  compnratione  vitne 
impiorom,  Paulus  ostendit :  Abjiciamus^  inquit,  ope- 
ra  tenebranm  ,  £t  induamur  arma  lucis ;  sicut  in  die 
honeste  amtulemus  (Aom.  xiii,  42).  Ergo  honeste  vi- 
Tenies,  in  comparatlonevii»  impiorum,  indie  sumus. 
Sed  iste  dies  Titae  (idelium  non  sufficit  huic  Idiibun ; 
transillrevilt  el  istum  diem,  donec  veniat  ad  lllum 
dlem  •  ubl  noctis  leniationem  nullaro  omiiino  forini- 
det.  Hic  enim  qoarovls  dies  sit  viu  fidelium,  tentatio 
est  vita  kumana  super  terram  (  Job  vit,  1  ).  Nox,  el 
dies :  dies  in  comparatione  infideliuin  ;  nox  iii  com* 
paratione  Aiigelorum.  Habentenim  diemAngeli  queni 
nos  nondum  habemus  :  j^m  nos  babemus  quein  non 
habent  infiddes ;  sed  nondum  habent  fldeles  quem 
Angeli  habent :  tunc  autem  habebunt ,  cum  erunt 
aequales  Angelis  Dei ;  quod  iilis  in  resurrectione  pro- 
missum  est(ifai/A.  xxu,  30).  In  bac  ergo  jam  die  •  et 
adhuc  nocte ;  nocte  in  comparatione  futuri  diei  quem 
dcsidcranius ,  die  in  compnratione  prxteritu!  noctis 
fui  renuntiavimus :  in  hac  ergo,  inquam,  nocte  Deoza 

'  rrobs  notensf.»  nog. 
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rcquiramiis  manibus  nostris  Non  ccssent  opera; 
qtixramus  Dcum,  non  sit  Inane  desiderium.  Si  iii  via 
sumus ,  sumptus  crogemus,  ut  pcrvenire  possimus  : 
manibus  quaeranius  Deum.  Ctsi  nocte  quuerimus  quem 
manibtis  quaerimus ,  non  decipiinur  quia  c  coram 
Ipso  >  quxrinius.  Quid  cst  c  corum  ipso?  Nolile  faccre 
justiliam  vesiram  coram  hominjbus,  ut  videamini 
ab  eis;  olioqui  non  habebitis  merccdera  apiid 
Patrem  vcstrum.  Cum  ergo  facis  eleemosynam , » 
ail,  manns  \\\x  sunt  qujcremes  Deum,  c  noli  tubi- 
cinare  ante  te,  slcul  liypocritie  faclunt:  scd  sit 
eleemosyna  lua  in  occulto,  et  Paier  luus  qui  videl 
in  occulto,  reddet  tibi  >  {Maith.  vi,  i,  2,  4).  Ergo, 
cManibus  meis  nocte  coram  eo  cl  non  sum  deccptiis.  • 

5.  Quanta  Umen  iste  Idithun  pertulerit  iu  hac 
lerra ,  et  in  hac  nocte,  et  qtiomodo  habiierit  quodam- 
modo  transiliendi  necessiuiicm ,  iinplngcnlibus  atqiie 
pongentibus  deofsum  tribulationibus,  iit  necesse  fuerit 
transilire,  inteiitissime  audiamus.  Negavit  consolari 
anima  mea  *.  Tantum  taedium  liic  me  occupavit ,  ut 
conlra  omnem  consolationemclauderetscanima  mea.» 
Huic  lali  unde  taedium  ?  Fortasse  quia  vinea  grandi- 
nata  est ,  aul  quia  olea  non  provenli ,  aut  qula  vinde- 
mia  a  pliivla  Inlercepla  est.  Unde  bulc  taedium?  Audi 
hoc  ex  alio  psalino.  Ipsius  eiiim  et  ibi  vox  est :  Tte- 
dium  delinuit  me,  a  peccatoribus  relinquentibus  legem 
tuam  { Psal,  cxvin,  55 ).  Tanio  ergo  taedio  de  htijos- 

*modi  maloaflfectum  se  iste  dicit,  ut  negaret  consolari 
anima  ipsius.  Prope  absorboerai  eum  txdium ,  irisli- 
tiaqiie  eum  omnino  Irreparabiiiter  merseral;  negal  se 
consolari.  Quld  igltur  resUbat? 

6.  [  vers.  -4.  ]  Primo  vide  unde  consoleiur.  Nonne 
siistinuerat  qui  siniul  conlrislarciur,  et  non  invenc- 
r:il  (  Pm/.  Lxviii,  21 )?  Qiioeiiim  sc  vcrteret  ad  con- 
solationem ,  quem  occupaverat  ta^diiim  de  peccalori« 
bus  relinquenlibus  legcm  Dci?  Quo  se  verlerei?  Acl 
hominem  Dei  quemlibet?  In  mullis  jam  forte  isle 
experlus  erat  magnam  tribulationein ,  quo  magis  de 
illorum  aliqua  delectailone  praBSumpserai «.  Videnlur 
enim  aliquando  justi  homiiies,  et  gaud^lur  ad  eos;  el 
necesse  est  ut  gaudeatur,  quoniam  charitas  sine  gau- 
dio  lalis  esse  non  polesi :  in  ins  autcm  in  quibus  ga- 
visus  est  homo ,  si  forle  aliquid  pravuiu  conligerit, 
quomodo  sxpe  contingli,  quania  lactiiia  ibi  eral,  lan- 
lus  rooeror  accedil;  iia  ui  postea  jam  limeat  homo 
laxare  lialienas  gaudiorum,  limeat  se  laetitiae  commii- 
tcre,  ne  quanto  magis  laelalus  fucrat,  tanto  ampliussi 
aliquid  coniigerit ,  conubescat.  Percuss^is  ergo  scaii- 
dalis  abuiidantibus ,  quasi  roulti^  vulncribu^; ,  claosil 
se  contra  humanam  consolaiioncin,  ct  negavit  oonso» 
lari  aniroa  ipsius.  Et  unde  viia  ?  unde  respiniilo? 
Memor  fui  Dei ,  et  delectatus  sum,  Non  frusira  nianus 
operatae  fuerant;  invenerant  magnoin  consolalorein. 
Non  quiescendo  memor  fui  Dei ,  et  deUctatus  sum, 
Pncdicandus  igitor  esl  Deus,  cujusisie  memor  laaus 


1  sic  mciioris  noLc  Uss.  Ai  Fxid.:  yegavi  consolari  am- 
mam  meain, 

•  Pterique  Mss.,  quia  magis  de  iUornm  atiqua  dilectme 
prmitmpmat. 


^J75  S.  AUGlJSTIM  KPIS(  OP! 

tteleclatus  eftt,  tl  consolalus  iii  qu.:dum  irisliiia  «  cl 
quodammodo  saluic  dcspcrata  rcorealus  :  pnvdicau  - 
dus  est  Deus.  Denique  •  quod  consolaius  cst  istc ,  sc- 
cutus  ait ,  Garrivi,  In  ipsa  coiisolatidnc  memor  fa- 
eius  Det,  deleciatus  garrivi.  Quid  est,  garrim  ?  Lneta- 
lus  sam  ,  exsultavi  loquendo.  GarFiili  enim  proprie 
dicuntur  ,  qni  a  vulgo  verbosi  appellantur,  acccdcntc^ 
ixiitia  ncc  valcntes  iicc  volcntes  tacere.  Factus  est 
iste  talis.  £t  rursus  quidait?  Et  defecit  spiritus  meut. 
7.  [  ver$,  5.  ]  T.Tdio  conlabucrat ,  rccolcndo  Dcum 
delectatiis  fucrnt ,  rursus  garriendo  defccerat ;  quid 
KC(^itur?  Anticipaverunt  vigilias  omnes  inimici  mei, 
Vigilaverunl  snpcr  me  omnes  ininirci  mci  :  ]mus  me 
vigilavcrunl ;  vigilando  prxoccupaverunt  ine.  Ubi  non 
muscipulas  ponuni  ?  Nonne  vigilias  omn&s  anticipa- 
vcrunt '  inimici  mei?Qui  sunt  enim  isli  iniinici ,  nisi 
illi  de  quibus  dicit  Aposlolus  :  Non  e$t  vobi$  coUucta- 
tio  adversui  camim  et  sangwnem ;  $ed  adver$u$  prind^ 
patui ,  et  pote$tate$ ,  et  rectore$  mundi  tenebrarum  ha- 
rum^  advenu$  $piritualianequitice  in  coele$tibu$(Ephe$. 
Vi,42')^  Ergo  adversus  diabolum  ct  angelos  ejus 
inimicilias  exercemu».  Rectorcscos  mundi  dixit,  quia 
ipai  reguni  dilectores  roundi :  non  eniro  regunt  roun- 
dum  ,  quasi  rcciores  sint  cceli  et  terrse ;  sed  mundum 
pecc:itores  dicit.  Et  mundu$  eum  non  cognovit  ( Joan. 
1,  \0\:  Uilem  mundum  illi  regunt,  qui  non  co- 
giioscit  *  Cliristum.  Gonira  hos  liabemus  inimicitias 
pcrpctuas.  Denique  quaslibct  iiabeas  inimicitias  ad- 
versus  hominem,  cogiias  Gnire ;  sivc  iilius  satisfactio- 
iic,  si  ipsc  te  lu^it;  sive  tua,  si  tu  l^sisti;  sivealtcr- 
utrius,  si  vos  invicem  laesistis;  laboras  satisfaccre 
et  concordare  :  cum  diabolo  aiitem  et  angelis  ejus 
'  iiulla  concordia  est.  Ipsi  nobis  invident  regnum  coelo- 
rum.  Mitescere  omnino  ergn  nos  pon  possunt;  quia 
anlicipaverunt  vigUia$  omne$  inimici  mei.  PUis  illi  vigi- 
laveruiil  ad  decipiondum,  qiiam  ego  ad  cuslodiendum 
me  :  Anticipaverunt  vigilias  omnes  immici  mei.  Qiio* 
modo  enim  non  anlicipaverunt  vigilias,  qui  ubique 
scandala ,  ubique  muscipulas  posuerunl  ?  T^^ediurn 
ificst  cordi ;  mctncndum  esi  ne  absOVbeat  irisiili.')  : 
in  Idctilia  metuendqm  est  ne  garriendo  deficint  spiri- 
tus  tuus  :  Anlicipaverunt  vigilia$  omnes  intmici  mei. 
Denique  in  ipsa  garrulitale,  duin  loqucris ,  ct  secnrus 
loqueris  ,  qiianta  plerumque  invcHiunlur  qux  vclint 
tenere  inimici  el  reprehendere,  uiide  veliiiletiam  cri- 
miiiari  et  calumniari  :  IIoc  dixil ,  illud  sensit ,  lioc 
kicutus  cst?  Quid  facial  bomo,  nisi  qiiod  sequilur? 
Conturbatu$  $um ,  et  non  $um  locuiu$,  Conturbatus 
ergo,  ne  in  ejus  garrulitate  inimici  anticipantes  vi- 
^itias,  cfliumnias  quaererent  et  invenircnt,  nou  est  lo> 
cutus.  Nunqtiam  tamen  iste  transiliens  cessarct  in  se : 
et  si  forte  a  garrulitale  cessavit,  qua  subrcpserat  ei 
de  ipsa  loculione  placere  hominibus ;  non  tamen  de- 
siitit ,  non  cessavii  nt  conaretur  et  hoc  ipsum  tran- 
scendere.  Et  quid  didt  ? 
8.  [  ver$,  6.  ]  Cogitavi  die$  antiquo^,  Jam  iste  vclut 
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*  Sic  in  Mss.  At  in  Edd.,  anticipaverunt  omnes  :  et  apnd 
LXX.  cst,  pante$y  genere  et  casu  coDcordans  cum,'ecAc/rroi, 
iHimiei. 

•  Kdd.,  eogno$emU,  Aliqnot  verollss.,  cognoscit. 


qui  vapiilnvcrat  foris,  (nlit  se  nitfO,  !n  secrclario  su.c 
mcntis  agit.  Et  quid  ibi  agat  dicat  nobis  :   Cogitavi 
die$  antiquos,  Bcnc  cst  illi.  Vidcte  quae  cogitat ,  rogo 
vos.  Intus  csl ,  apud  se  cogiut  dies  anliquos.  Neino 
illi  dicit,  Malc  dixisti ;  nemo  illi  dicit,  Multum  iocuins 
es ;  nemo  illi  dicit ,  Pervcrse  sensisti.  Ila  sit  ei  bene 
secum,  adjuvct  Deus  :  cogitct  dies  antiquos ,  ct  dicai 
nobis  in  ipso  interiorc  cubiculo  suo  quid  egcrit ,  (\m 
pervcnerit ,  quid  transilicrit ,  ubi  manscrit  :  Cogitad 
die$antiquoSy  etannorum  atemorum  memor  fui.  Qiitsunt 
anni  u^tcrni  ?  M.igiia  cogiiatio  !  Yidetc  si  vuli  ista  c<>gi- 
tatio ,  nisi  magnum  silcnlium.  Ab  omni  forinscciiS 
sirepitu ,  ab  omni  rerum  liiimnnariim  trmultu  intus 
rcquiescat ,  qiii  cogilnrc  viilt  niitios  istos  xtcrnos. 
Numqiiid  anni  in  quibus  sumus  a^lcrni  sunt ,  aul  m 
qiiibus  fiierunt  majorcs  nostri ,  aut  in  quibus  futuri 
sunt  postcri  Dostri  ?  Absit  ut  xtemi  existimentRr. 
Quid  enim  de  his  annis  manet?  Eccc  loquendo  dici- 
mus ,  IIoc  anno ;  et  quid  tenemus  de  hoc  auno ,  prav 
ter  uhuro  diem  in  quo  surous  ?  Nam  supertorcs  dirs 
annihujus  jam  transierunt,  nectcnentur;  fnturi  auten 
nonduro  venerunt.  In  uno  die  sumus,  et  dicimus, 
Hoc  anno  :  imo  dic ,  Hodie  ,  si  aliquid  vis  pncscns 
dicere.  Nam  de  t6to  anno  quid  prxsens  tenes  ?  Qiiid- 
quid  de  illo  practerituro  e<it,  jam  nnn  cst;  qOidqiiid 
de  illo  futorum  est ,  nondum  est  :  quomodo ,  lloc 
anno  ?  Corrige  locutionem  :  Ilodie,  dic.  Veruui  dicis, 
Hodie,  jaro  dicam.  Rursus  et  hoc  attende,  quod  liodie 
horae  matutin»  jam  transierunt,  horae  fiiturae  nondum 
venerunt.  Et  hoc  ergo  corrige  :  Hac  hora  ,  die.  Etde 
ista  hora  quid  tenes  ?  Bloroenta  ejus  quaHia!ii  jam 
transicrunt ;  qux  futura  sunt  nondum  venemnt.  Iloe 
moroento,  dic.  Quo  momento  ?  Dum  syllabas  loqnvr, 
si  duas  syllabas  dicam,  alicra  noii  sonat,  oiti  cuni  ilia 
transierit :  ipsa  denique  una  syllaba  ,  si  duas  liticras 
habeal,  non  sonat  postcrior  littera  niti  pnor  abierii. 
Quid  ergo  tenemus  dc  his  nnnis  !  Anni  Isti  mutabilcs 
suiit :  anni  xtcriii  cogilnndi  sunt ,  aiini  qui  slant,  t\m 
noii  vcnientibus  ct  abucntibiis  diebus  pemguiitiir ; 
anni  de  quibus  alio  loco  Scriptiira  diclt  Deo :  7i 
autem  ideni  ip$e  c$,  et  anni  tui  non  deficienl  (  Ptnl, 
ci ,  S8  ).  Uos  aniios  istc  transilicns,  noa  in  gamiii- 
talc  forinsecus,  sed  in  silcntio  cogiiavii  :  Ei  aimonm 
wternorum  memor  fui. 

9.  [vcr$,  7.]  Et  meditaln$  $um  nocle  etun  eorde  mfo, 
Nemo  illi  calumniosus  tendiculas  verborum  requirit*, 
in  corde  suo  meditalus  est.  Garriebam.  Ecce  est  illud 
garrire.  Observa  ilerum,  ne  dcflciat  spiritus  tuus. 
Non,  inquit :  non  sic  garriebam  quasi  foris ;  alio  roodo 
nunc.  Quomodo  nunc?  Carriebam,  et  $erutabar  $inri' 
tum  meum,  Si  scrutaretur  iste  terram  ,  ut  venis  auri 
invcniret,  nemo  euro  dcsipcre  diccret;  imo  sapiciH 
tem  roulti  dicerent ,  qui  vellct  ad  auram  pervenire : 
quanta  homo  habet  intus,  et  non  fodil?  Scrutabator 
iste  spiritum  suiim,  et  cum  ipso  spiritn  suo  loqueba- 
tur,  et  in  ipsa  locutione  garriebat.  Seipsum  interro- 
gabat,  seipsuro  exaroinabat ,  in  se  judex  erat.  Et  se- 

^  ivegius  Bis.:  se  enim  iite  calummo$a$  (fbrte 
Hu)  tendicula$  verborum  requireret. 
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qiiiiur  :  Scrutabar  spiritum  meum.  Timenduni  ne  in 
ipso  spiritu  suo  remancal  :  garrivit  eniin  foris;  et 
<|uia  anticipavcrunt  vigHias  omncs  inimici  ejus,  iiive- 
nii  ibi  tristiliam ,  et  derecit  spiritus  ejus.  Qui  garrie- 
bat  foris ,  ecce  coepit  intus  garrire  secunis ,  ubi  solus 
iii  silentio  cogitat  annos  xlernos :  £(  pertcrulabar, 
inquit,  sphrilum  meum,  Et  hic  timendum  ne  in  spiritu 
suo  remaneat,  et  non  sit  transiliens.  Jam  tamen  me- 
Jius  agit  quam  foris  agebat.  Transcendit  aliquid  :  et 
binc  videamus  quo.  Non  eniin  cessal  isie  transiliens , 
donec  vcniat  in  finein  unde  habct  tilulum  Psalmus  : 
Carriebam,  iiiquit,  et  scrulabar  spirilum  meum, 
.  10.  [vcrs.  8.]  Et  quid  invenisti?  Non  in  astemuin 
repellet  Deus.  Txdium  invcnerat  in  hac  vit2|;  nusquam 
iidain ,  nusquam  securam  consolalioncm.  Ad  quos- 
cumquc  homines  inlcndebat,  scandalum  in  eis  in- 
veniebat,  aut  limebat.  Nusquam  ergo  securus.  Taccrc 
illi  malum  erat,  ne  sileret  a  bonis :  loqui  et  foris 
ganire  inoleslum  erat,  nc  anticipantes  vigilias  omnes 
iiiiiiiiei  ejus ,  calumnias  inquirerent  in  verbis  ejus. 
Anguslatus  in  bac  vila  vehemenler,  mullum  de  vita 
alia  cogilavit,  ubi  ista  non  sit  tcntalio.  £t  quando 
illiic  pervenilur  ?  Non  enim  non  constat*,  quia  quod 
hic  paliinur,  ira  Doi  esl.  Dicilur  boc  in  Isaia  :  Non  in 
alernum  vindex  in  vobis  ero  ,  neque  per  omne  tempus 
irascar  vobis,  Et  dicit  quare  :  Spiritus  enim  a  me  pro- 
cedet,  et  omnem  flalum  ego  feci.  Propter  peccatum 
paululum  quid  contristavi  eum^  et  percussi  eum,  et 
tiverti  faciem  meam  ab  illo;  et  abiit  tristis,  et  ambutavit 
uas  suas.  Quid  ergo,  ha:c  ira  Dei  semper  erii?  Non 
I)oc  inveuit  isle  in  silenlio.  Quid  euim  dicil?  Non 
in  cetcrnum  repellet  Deus;  et  non  apponet  ultra  ut  bt" 
neplaceat  ei  adhuc  :  id  est ,  ul  beneplaceat  ei  adhuc 
repellcre,  el  in  xternum  repeliare  non  apponct, 
Necesse  est  ui  revocci  ad  se  servos  suos,  necesse  est 
ui  recipiat  fiigilivos  redeuntes  ad  Dominum,  necesse 
est  ut  exaudiat  vocem  compedilorum  :  Non  in  aster- 
uum  repcUet  Deus ;  et  non  apponet  ultra  ul  beneplaceat 
ei  adhuc» 

11.  [vers,  9,  40.]  Aut  in  finem  misericordiam  *  absci- 
det  a  generatione  in  generaiionem?  aul  obtiviuetur 
misereri  Deus? hi  te,  a  le,  in  allerum  nulla  esi  miseri- 
cordia ,  nisi  eam  tibi  Deus  donet :  et  ipse  Deus  obii- 
viscetur  misericordiam  ?  Rivus  curril :  fons  ipse  sic- 
cabitur?  Aut  obHviscetur  miiereri  Deus?  aut  continebit 
in  ira  miserationes  suas  ?  id  est,  sic  irascetur,  ut  noii 
iiiisereatur?  Faciltus  ille  iram  quam  niisericordiain 
coiitincbit.  Uoc  el  pcc  Isaiam  dixcrat :  Non  in  wter- 
uum  vindex  in  vobis  ero,  neque  per  omne  tempus  irauar 
vobis.  Iloc  et  posteaquain  dixi^,  Abiit  irislis,  et  ambu- 
lnvit  lias  suas,  Vias ,  inquil,  ejus  vidi,  el  sunad  cum 
[Isai,  Lvii,  1G-18).  Uoc  ubicognovil  isic,  iranscendit 
et  se  deleclalus  in  Deo,  ut  ubi  esset,  et  in  ejus  ope- 
libiis  niagis  garrircl ;  non  in  spirilu  suo,  non  in  eo 
(|ii<m1  cral,  sed  in  eo  a  quo  faclus  erat.  Et  hinc  ergo 
iiaabiliens  Iranscendit.  YiJete  iransilienieni ,  videie 

*  Kdd.,  miaeruordLm  cvian  :  cl  in  subscqucnli  versicu- 
lo,  in  im  sua.  .\i  luelioxcs  M^s.  juita  LXX  uoa  adduul, 
&ii4:t/i,  'icc,  UM, 
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si  remaneat  alicubi  quousque  perveuiat  ad  Deuni. 

12.  [vers,  11.]  Et  diji,  Jani  seipsum  transiliei>s, 
quid  dixil?  Nunc  coepi  :cum  excessissem  et  me.  iVini^ 
coBpi.  Hic  jam  nulium  periculum  est  :  nam  et  in 
mcipso  remanere ,  periculum  fuit.  Et  dixi :  Nunc 
capi;  hasc  est  immutatio  dexterce  Excelsi.  Modo  ipc 
coepit  inutarc  Excelsus ;  modo  cocpi  aliquid ,  ubi  $e< 
curus  sim,  modo  inlravi  ali(|uam  aulam  *  gaudiornin,  v 
nbi  nuUus  tiineatur  inimicus ,  modo  coepi  esse  in  ea 
regione,  ubi  non  anticipciit  vigilias  omnes  inimici 
inei :  Nunc  cospi ;  hosc  cst  immutatio  dexterw  Excelsi, 

13.  [vers,  12.]  Memor  fui  operum  Domini,  iaiii 
videtc  illum  spaliari  in  operibus  Doinini.  Garriebat 
cnim  foris,  ct  conslristatns  inde  defecit  spiriliis  cjus : 
garrivit  iiitus  cum  cordc  siio ,  el  cuin  spiritu  suo,  et 
perscrulaius  cunidein  spirilum  suuni ,  ineinor  fuit 
annorutn  xicrnoriim  ,  nieinor  fuit  misericordi«£  Do- 
mini,  quia  non  repellel  Doiuinus  in  a'ternum;  et 
coepit  jam  in  ejus  operibus  securus  gaudere,  sccurus 
exsuilarc.  Audiamns  jain  opera  i|>6a,  et  exsultemus 
ct  nos  :  sed  aflcctibus  etiain  nos  transiliamus,  nec  ad 
tcinporalia  gaudeamus.  Hebemiis  enim  et  nos  ciibile 

^  nostrum.  Qiiare  non  illuc  intramus?  quare  non  in 
silentio  agiinus?  quare  non  spirilum  nosirum  perscru' 
tamur?  quare  annos  xternos  non  cogitamns?  quare 
in  operibus  Dei  non  Iselamur?  Stc  ■iinc  audiamns,  el 
ipso dicente  dclectemur,  ut  elinm  cum  hinc  abieiiinus, 
faciamus  quod  ipso  loqucnle  faciebamus ;  si  lamen 
faciiiius  cfieplum  ipsius  quod  dixit :  Nmc  cccpi,  Gau- 
dere  in  operibus  Dei,  est  oblivisci  et  te,  si  poies  illo 
solo  delectari.  Quid  enini  melius  illo?  Non  vides,  quia 
cum  ad  le  redis ,  in  dcleriorem  rcdis  ?  Memor  fui 
operwn  Domini :  quia  mcmor  ero  ab  initio  mrabiUum 
tuorum, 

14.  [vers,  13.]  Et  meditabor  in  omnibtu  operibus 
tuis ,  et  in  affcctionibus  tuis  garriam,  Ecce  tcrtiuni 
garrire.  Garrivit  foris,  quando  defecit;  garrivit  iu 
spirilu  suo  intus,  qiiando  profecit ;  garrivit  iii  operi- 
bus  Dei,  quando  pervenit  quo  profecil.  Et  in  affectto- 
nibus  tuis  garriam  :  iion  in  airectionibus  nieis.  Qui^ 
vivil  sine  aflectionibus  ?  Et  pulatis,  fralres,  quia  qui 
Deuni  timent,  Deum  Ciduui,  Deum  diliguni,  niillas 
habent  aflectiones?  Vere,  hoc  putabis,  et  pulare  au* 
debis,  quod  aflecliones  habcal  tabula,  Iheatruin,  ve- 
natio,  aucupium,  piscalus,  ct  iion  habeant  opera  Dei! 
ei  noii  habeat  mediuitio  Dei  interiores  affectiooes 
(luasdam  suas,  cuni  iiispiciiur  inundus,  et  ponitur 
aiite  oculos  spcctaculiim  naturx  rerum ,  et  in  his 
qiiarilur  artifex  ,  el  iiivcnilur  iiusquain  displtccos  , 
cl  super  oninia  placeiis  ? 

15.  [t;er<.  14.]  Deus  ^  in  Sanclo  via  tua,  Inspicil. 
jain  opera  iiiisericordia:  Dei  circa  nos,  ex  his  garrit, 
et  in  his  aflcclionibus  exsuliat.  Primo  iiide  ccepit,- 
In  Sancto  via  tua,  Qux  via  lua  iii  Sancto?  Ego  sum^ 
inquit,  via^  veritas,  et  vjta  (Joan,  xiv,  6).  Redite  ergo, 
homincs,  ab  affeclionibus  veslris.  Quo  iiis  ?  quo  cur- 
ritis?  quo  non  solum  a  Deo,  scd  etiaui  a  vobis  fugiiis? 
Redite,  prapvaricatores,  ad  cor  (hui.  xlvi,  8),  scru- 

^  Probae  uotae  M&s.,  auram. 
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laiikini  spiritum  veslniin,  recolilc  aiinos  xtcrnos, 
inveuite  misericordiam  Dci  circa  Vos,  atiendite  opera 
miscricoriliae  ejus  :  In  $ancto  via  ^iis.  F!ilii  liominuni, 
usqueqao  graves  corde?  quid  quxritis  in  affectiouibus 
vestris?uiquid  dilig:itis  taniialem,  et  qiissriiis  men- 
dacium?  Et  scitote  quoniam  magiiificavit  Dominus 
Saiictum  suum  (P$aL  iv,  5,  4) :  In  Sancto  via  tua,  Ad 
ipsum  ergo  attendainus,  Christum  attendamus;  ibi 
via  ejus  * :  Deut,  in  Saneto  via  tua.  Qui$  Deiu  magnus, 
neut  Deut  no$ttr?  Habent  geiites  affectiones  circa 
deos  SU08,  idola  adorant;  oculos  habent,  et  non  vi- 
dcnl;  aures  habent,  et  non  audiunl;  podes  habeiit , 
et  non  ambulanl  (P$aL  cxin,  5-7).  Quid  ambulas  ad 
deum  qui  non  ambulat?  Non,  inquir,  ea  colo.  Et  quid 
rolis?'Numen  quod  ibi  esi?  Certe  hoc  colis  qnod  alibi 
dictum  est :  Quoniam  dii  genUuni  daemonia  (P$aL  xcv, 
5).  Aut  idoia  colis,  aut  dsemonia.  Nec  idola,  nec  dae- 
tnonia,  inqtiit.  Et  quid  colis?  Siellas,  solem,  lunam, 
ista  coelesiia.  Quanlo  melius  qui  fecit,  et  terrena ,  et 
ccelestia !  Qiits  Deu$  magnu$  $ieut  Deu$  no$ter  ? 

16.  [ver$.  15.]  Tu  e$  Deu$  qui  fack  mrabHia  $olu$, 
Tu  vereinagnus  Deus,  faciens  mirabilia  in  corpore, 
in  aniroa ,  solus  facicns.  Audierunt  surdl ,  videnint 
ca!ci  f  convaluerunt  languidi ,  surrexerunt  inoriui, 
coilstricti  sunt  paralytici.  Sed  miracula  ista  luiic  in 
corporibus  :  videamus  in  anima.  Sobrii  sunt,  paulo 
ante  ebriosi ;  Adeles  sunt ,  paulo  ante  adoraiores  si* 
mulacronim ;  res  suas  donant  pauperibus,  qui  alienns 
ante  rapiebant :  Qm$  Deu$  magnu$^  mutDeu$  no$ter? 
Tu  e$  Deu$  gui  faei$  mirabiUa  $otu$,  Fecit  et  Moyses , 
sed  non  sulus :  fecii  et  Elias,  fecit  et  Elisaeus,  fece« 
runt  et  Apostoli ;  sed  nullus  eorum  solus.  lUi  ut  face- 
rent,  tu  ctiin  eis ;  tu  quando  fecisli ,  ilH  iion  tecum. 
Non  enlm  tecum  fucrunt  cum  fecisti,  qiiando  et  ipsos 
tu  fecisli.  Ttt  e$  Deu$  qui  faci$  mirabHia  $olu$.  Quomodo 
solus?  Numquld  forie  Pater,  et  non  Filius?  aut  Fi- 
lius,  et  non  Pater?  Imo  Pater ,  et  Filius,  et  9|.iritiis 
sanctns.  Tu  e$  Deu$  qui  faci$  ndraHHa  $olu$,  Non  enim 
tresdli,  sed  unus  Deus  facit  mirabilia  solus,etin 
ipso  iransiliente.  Nam  ut  eiiam  transiliret,  et  ad  ista 
pervenircl,  miraculum  Dei  fuit ;  qnando  inlus  garrivil 
cum  spirilu  suo,  ut  Iransiliret  et  ipsum  spiriliim 
Sttam,  et  in  Dei  operibus  delectaretur,  ipse  ibi  fccit 
mirabilia.  Sed  qnid  fecit  Deus?  Notam  feci$liin  po- 
puli$  virtutem  tuam.  Indc  congregalio  ista,  Asaph 
tiransilieiis ,  quia  iiotaiti  fccit  in  populis  virtutem 
siiam.  Qunm  virtiileni  suam  nolam  fecit  in  poptilis? 
No$  autem  pradieamus  Chrislum  crucifixum :  Judmi$ 
quidem  $candalum,  Oentibus  autem  $tullitiam;  ipsi$ 
autem  vocatis  JndiBis ,  et  Crcecis,  Christum  Dei  Virlu- 
tm,  et  Dei  Supientiam  (1  Cor.  i,  23,  44).  Si  ergo  Vir- 
tiis  Dei  Clirislus ,  nolum  fecit  Christum  in  populis. 
An  et  hoc  nondum  agnoscimus  ?  et  ita  desipimus,  ita 
infra  jacemus ,  ita  nihil  iransilimus,  ut  hoc  non  vi- 
deamus?  Notam  fecisti  in  poputis  vhrtutem  tuam. 

1 7.  [ver$.  16.]  Rcdemisti  in  brachio  tuo  populum  tuum, 
Brachio  tuo :  hoc  est  virlule  tua.  Et  brachium  Domini 

^  Sic  i)leTtque  Mss.  Alii  (luid&in :  ^d  ipsuni  ergo  redeo' 
musy  f /irfHtmi,  etc.  KiVM. :  Ad  ipsmii  ergo  attendamu$ 
tArts/yin,  attendamus  ibi  mm  ejus. 


Enscon  9S0 

cui  revelatum  est(/sat.  liii,  1 )?  Redenusti  in  hrackio  tuo 
populum  tuum,  filios  hraeL  et  Jo$eph.' Quomodo  quasi 
duos  populos,  fiUo$  l$rad,  et  Jo$eph?  Nonne  filii  Jo- 
seph  in  filiis  Israel?  Ita  plane.  Hoc  scimus,  hoe  legi- 
mus,  hoc  Scriptura  clamat,  boe  veiius  imiicat, 
quoiiiam  Israel,  idem  qui  Jactib,  habuit  Qliot  dlnode- 
cim,  inter  quos  unus  erat  Josepb;  et  ex  dttodecim 
filiis  Israel  quotquot  nati  sunt,  ad  populum  Israel 
pertinent.  Quomodo  ergo  ait :  Fitio$  hrael  etJo$€pk? 
Nescio  quid  hic  dlstingiiendum  admonuii.  Perscruie- 
mur  spiritum  nostnim  :  forlassls  ibi  aliqukl  ^  posnit 
Deus»  quem  debemus  et  noctc  qiuerere  maoibus 
nostris,  ut  non  decipiamur ;  forte  iiivenlemus  et  uos 
in  hac  dlstinctione  IUio$  Israel^  et  Jo$eph.  Per  Joseph 
alium  populum  intelligi  voluii;  Centium  populum 
intelligi  voluit.  Quarc  gontium  populum  per  Joseph? 
Quia  Joseph  venditus  est  iu  iEgypiuin  a  fratribus 
suis  (Gisn.  xxxvii,  28).  llle  Joseph  cui  fratres  invide- 
rttnt,  et  eum  in  iEgyptum  vendideruut,  vendiius  in 
iEgyptum,  laboravii,  humiliatus  est ;  agnitos,  exaU 
tatus,  floruit,  imperavit.  Et  his  omnibus  quid  signtC- 
cavitt  Quid,  nisi  Christum  a  fratribos  vendlttira, 
ejcctum  de  lerra  sua,  tanquam  in  JSgyptnm  Cen- 
liuMi?  Ibi  priino  humiliatum,  quaiido  persecotiones 
maf tyres  patiebantur  :  niinc  exaitatum ,  siait  Tide* 
inus ;  quoniam  impletuin  est  in  eo»  Adorabuni  eam 
omne$  rege$  terrce;  omne$  gente$  $ermeni  ilti  (PsaL 
Lxxi,  11).  El^o  Joseph  4)opulus  ex  Centibus;  Israel 
vero  popiilus  ex  gente  Ilebraeorum.  Redemit  popo* 
lum  suuin  Deus,  /l/to<  Israel  et  Jo$eph.  Per  qnid  ?  Per 
lapidem  angularem,  in  quo  duo  parietes  copulati 
smii.(Ephe$.i\,  14  j. 

18.  [ver$.  17.]  Et  exsequitur  quomodo  :  Vtderunt 
teaqute^  Deu$.  Quid  suiit  o^ua;  .'Popuii.  Qo»  sunt 
isue  aquce;  diclum  est  in  Apocalypsi ;  responsom  est, 
Populi  :  ibi  invenimus  aperiissime  aquas  In  figara 
posilas  populorum  (Apoe.  xvn,  15).  Supra  $num  di- 
xerat :  Notam  fed$ti  in  poputi$  virtuiem  tuam,  MeriU) 
ergo,  Viderunt  te  aqwr^  Deu$;  videruni  fe  «fiMr,  ei 
timuerunt.  Ideo  mutatiB  sunt,  quia  timuenint.  Vide- 
runt  te  aquai,  Deu$,  et  timueruni^  et  conturboleg  $taii 
abyssi.  Qux  sunt  abgssi?  Altitudines  aqoaruin.  Quis 
non  turbatur  in  populis,  cum  consdeniia  pulsatur? 
Quxris  altitudinem  m^ris,  quid  profundius  bo0iana 
coiiscieiitia  ?  Ista  profundiias  lurbata  est,  quatido  io 
brachio  suo  redemil  populum  suum  Deus.  Quomodo 
turbal;e  suiit  abys.sl  ?  Qiiaiido  omnes  conscientias  soas 
conlileiido  fuderutit :  Et  turbattg  $unt  abg$$i. 

19.  [ver<.  18.]  Multiludo  ionitu$  aquarum.  In  landi- 
biis  Dei,  in  confesisionibus  peccatoriim,  in  hymnis  et 
caiiiicis,  in  orationibus,  nnUtitudo  $onitu$  aquarum. 
Vocem  dederunt  nube$.  Inde  iste  sonitus  aqnarttn, 
iiide  abyssorum  perturbatio ,  quia  voeem  dedenmi 
nube$.  Qu£  nubes?  Prxdicatores  verbi  veritalis. 
Qux  nubes?  De  quibus  minatur  cuidam  viiieae  Deus, 
qax  pro  uva  fecit  spiiias,  et  dicit :  Mandabo  nubibus 
mei$  ne  pluant  super  eam  imbrem  (I$m.  v,  6).  Denique 
Apostoli  relinqucntesJudaeos,  ierui  t  ad  Gentes  *  io 

*  sic  Mtf.  At  Edd.,  aliquarL 
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oinnibus  genlibus  vocm  dedenuU  nubes ;  pnedicando 
Chrisluni,  mKem  dederunt  nubes. 

20.  [ven.  49.]  Elenim  MgiUte  twe  pertrannemnL 
Easdcm  yoces  nobium  rursus  sagiUas  disil.  Yerba 
cuim  Evangelisurum  sagittx  fuerunt.  Similitudines 
cnim  sunt.  Nam  proprie  nec  sagitta  est  pluvia,  nec 
pluvia  sagitu ;  at  vero  verbum  Dei,  et  sagitta  esi, 
quia  percutit,et  pluvia,  quia  rigat. 'Nemo  ergo  jam 
miretur  abyssorum  conturbationem,  quando  iagittte 
Utai  pertransierunt.  Quid  est,  pertransierunt  ?  Non  in 
auribus  remanserunt,  sed  corda  transfixerunt.  Vox 
lonitrm  (uiin  roto.  Quid  cst  hoc  ?  quomodo  iutelle- 
cturi  sumus?  Adjuvel  Doniinus.  Voxtonitruitm  inrota» 
Solebamus  pueri  suspicari,  cum  audiremus  tonitrua 
de  coilo,  qiiasi  vehtcula  de  subulo  processisse  :  ha- 
bciit  eniin  tonilrua  quamdam  concussionem  similem 
vchiculis.  Nuinquid  ad  isu  puerilia  rcdiluri  sumus, 
ut  inteliigamus,  Voxionitrui  tui  in  rota;  quasi  aliqua 
vehicula  habcat  Deus  in  nubibus,  ei  transiius  vehi* 
culorum  illum  strepitum  concitet?  Absit.  Hoc  pue- 
rile  cst,  vanum,  nugatorium.  Quid  est  ergo,  Vox  tonir 
trui  tui  in  rota?  Yolviiur  vox  tua.Neque  hoc  intelligo. 
Qiiid  faciemus?  Interrogamus  ipsum  Idithun,  ne  rorte 
ipse  exponat  quod  dixtt :  Vox,  inquit,  tonitrui  tui  in 
roia,  Non  inteliigo  :  audiam  quid  dicis :  Apparueruni 
futgura  tua  orbi  terrarum»  Dic  ergo  :  non  intellexeram. 
Oi  bis  tcrrarum  est  rou  :  nam  circuitu^  orbis  terra- 
rum,  merito  et  orbis  dicitur;  unde  brevis  etiam 
rotella,  orbicuius  *  appellatur.  Vox  tonitrui  lui  in  rota : 
apparuerunt  fulgura  tua  orbi  terraram.  Nubes  illae  in 
rou  circiimierunt  orbem  tcrrarum ;  circumierunt  to- 
Dando  et  coruscando,  abyssum  commoverunt,  prae- 
ceptis  tonucrunt,  miraculis  coruscaverunt :  in  omnem 
cuiui  terram  exiit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
terro!  verba  eorum  (Psal.  xvin,  5).  Commota  est,  el 
contremebunda  facta  est  terra  :  id  est,  omnes  qui  ha- 
biunt  iu  terra.  Per  similitudinem  autem  ipsa  terra 
e^t.  Quare?  Quia  genies  omnes  maris  nomine  nuncu- 
panlur,  quod  viu  humana  amara  est,  et  procellis  ae 
tempestalibus  subdita.  Jam  illud  si  atlendas,  quod 
huiniiies  se  Unquam  pisces  devorant,  ciim  major 
ininorem  absorbel :  esl  ergo  hoc  mare*;  illuc  Evan  • 
gelistae  ierunt. 

il .  [vers.  20.]  In  mari  est  via  tua.  Jamdiiduni  in  San- 
clo  via  tua,  modo  in  mari  est  via  (ua,  quia  ipsc  Sancliis 
in  mari,  et  merito  etiam  super  aquas  maris  ambulavit 
{Matth.  XIV,  25  ).  /n  raiiirt  est  via  tua  :  id  cst  in  Genti- 
bus  praidicatur  Giiristus  tuus.  fn  alio  quippe  psalmo 
iu  dicitur  :  Deus  misereatur  nostri^  et  benedicatnos;  il- 
luminet  vuUum  suum  super  nos,  ut  cognoscamus  in  lerra 
viam  tuam»  Ubi  m  terra?  In  omnibus  genlibus  salutare 
tuum  (PsaL  lxvi,2,  3) :  boc  est,  In  mari  ett  via  tua.  Et 
senutcB  tuce  in  aquis  muitis  :  hoc  est,  in  populis  mullis. 
Et  vestigia  tua  non  cogno$eeittur.^cscio  quos  tetigit, 
ei  mirum  nisi  et  ipsos  Judseos.  Eccejam  sic  propalata ' 
est  Gentibus  misericonlia  Ghristi,  ut  in  mari  sit  via 
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ftta,  el  senutte  tuce  in  aquis  mutiis;  et  vesligia  tua  non  co-^ 
gnoscentur.  Unde,  a  quibus  non  cognoscentur,  nisi  ab 
bis  qui  adfauc  dicunt  :  Nondum  venlt  Ghristus  ?  Quare 
dicunt  :  Nondum  venit  Ghrlstus?  Quia  nondum  agno- 
scunt  super  mare  ambulantem. 

22.  [vers.  21.]  Deduxisti  meut  oves  plebem  tuam,  in 
manu  Mogn  etAaron.  Quarc  hoc  addiderit,  indagare 
aliquantum  difOcile  est.  Adjuvate  ergo  nos  intentione 
vestra,  quia  post  ipsos  duos  vcrsus  finis  erir,  et  Psal- 
mi,  et  sermonis ;  ne  forie  cum  aliquid  resUre  arbi- 
tramini,  timore  laboris  miiius  ad  prassens  aitendatis. 
Gum  dixisset,  /n  mari  est  via  tua,  quod  intelligtmus, 
in  gentibiis ;  et  semita:  tuaiin  aquismuttis,  quod  intelli- 
gimiis,  in  populis  mullis,  adjunxit :  Et  vestigia  tua  non 
agnoseentur.  El  quxrebaiiiusaqiiibus  non  agnosceren- 
lur;  et  subjecit  conlinuo,  Deduxisti  sicut  oves  plebem 
tuam,  in  manu  Moysi  et  Aaron :  id  cst,  ab  isu  plebe  tua 
qua^  deducu  est  in  maiiuMoysietAaron,  vcstigia  tiia 
non  cogiioscentiir.  Quare  ergo  positum  esl,  nisi  incre- 
pandi  et  exprol>randi  causa,  In  mari  est  via  tua  ?  Unde 
m  mari  est  via  /ua,  nisi  quia  exclusa  esi  a  terra  lua? 
Expulerunt  Ghristum,  noluerunt  esse  suuin  Salvato- 
rem  a^gri :  ille  autem  coepit  esse  in  Gentibus,  et  in 
omnibus  gentibus,  in  multis  populis.  Salvx  factae 
sunt  etiam  reliqiiix  populi  illius.  Remansit  foris  iii- 
grau  mohitudo,  et  claudicans  Jacob  femoris  latitudo 
(Gen.  XXXII,  31)  Latiludo  enim  fcmoris  intelligiturV 
In  multitudine  generis,  et  facu  est  in  majori  parte  Is- 
neliUrDm  turlKi  quacdam  vana  et  insipiens,  quae  non 
agnosceret  vesiigia  Ghristi  in  aquis.  DedUsdsti  sicut 
oves  plebem  tuam,  et  non  te  cognoverunt.  Tanu  cum 
illis  bona  fectsti !  mare  divisisti,  intcr  aquas  per  ari- 
dam  trajecisti,  |>ersequentes  inimicos  fluctibus  ope- 
ruisti,  in  deserto  egentibus  manna  pluisii,  deduccus 
eos  fft  manu  Moysi  et  Aaron ;  et  cxpulerunt  te  a  se, 
ut  in  mari  esset  via  tua,  et  vestigb  tua  uon  cogno- 
scerent. 
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ENARRATiO  (a). 


*  Ifss.,  orbiduta  id  est  orbiculus  appellatur.. 

*  sic  aliquot  Mss.  Quidani  vero  :  hwc  est  ergo  terra^  Iwc 
nutre.  M  Edd.,  hoc  est  ergo  hoc  mare. 

*  SicMss.  Edd.  vcro,  prolata. 


1 .  [vers.  1 .]  Paalmus  iste  ea  contiiiet  qu.-e  iu  vcteri 
poputo  :icu  iiarranlur  :  rccentior  autem  ct  poslcrior 
populiis  adinonetur  ul  caveat  nc  sit  ingratus  benenqiis 
Dei ,  ejusque  in  se  provocet  iracundiam  cujus  dbe- 
dienter  et  Gdcliter  debet  suscipere  gratiam  :  N^  fiant^ 
inquit,  sicut  patres  eorum  generatio  prava  et  amaricaus; 
generatio  quce  cor  non  direxit  suum,  et  non  esl  creditus 
cum  Deo  sphritus  ejus.  Haec  est  igitur  psalmi  hujus  in* 
teniio ,  haec  utiliUs ,  hic  uberrirous  fruclus.  Sed  cum 
omnia  videantur  perspicua  et  aperta  dici  atque  nar- 
rari,  primitus  movet  atque  intentos  facit  titulus  ejus« 
Ncque  enim  frustra  inscribilur,  Intellectus  Asaph;  ni- 
si  quia  forUsse  non  quod  superflcics  sonat,  sed  inle- 
rlus  aliquid  intelligentem  qusrunt  isu  lectorem. 
Deinde  narraturus  et  coounemoraturus  hxc  onmia , 


1  Rdd.,  inUttigHur  via  iit,  eic.  Abest,  tia,  a  ]jiis. 

(a)  Dicuu  auao  Cbrisii  415,  ex  cpist.  169,  ad  Evodium,  u.  1. 
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qii;e  videiUur  auditore  quam  cxposilorc  poiius  iiidi- 
gerc,  Aperiam ,  inquil,  in  paraboUs  ot  meum ,  eloquar 
piopositiones  ab  inilio.  Quis  non  hic  de  somno  excilc- 
iiir?  Quis  audeal  velul  manifesias  legendo  percurrere 
parabolas  et  proposiliones,  qux  nominibus  suis  iiidi- 
cant  aliius  se  perscrutiri  oportere  ?  Parabola  quippe 
alicujus  rei  siroililudinem  praj  se  gerit ;  quod  licet  sit 
vocabuluin  graicum,  jam  tainen  pro  laiino  usurpalur. 
Lt  notum  esl  quod  in  parabolis,  qu;«  dicuntur  rerum 
himilitudines  rebus  de  quibus  agilur  comparaniur. 
Propositiones  autcm  quas  graice  appellaniur  npoSH' 
MoiTa,  quacstiones  sunt,  babentes  aliqiiid  quod  dispu* 
laiione  solvenduni  sit.  Quis  ergo  parabolas  etproposi- 
liones  transitorie  legat  ?  quis  non  bis  audilis  vigilan - 
lia  mentis  intcndal,  ut  ad  earuin  fruclum  intelligcndo 
pcrveniat  ? 

2.  Attendite,  inquit,  populu$mem,  legem  meam, 
Quem  bic  credamus  loqui  nisi  Deum  ?  Ipse  enim  le- 
gem  dedit  populo  suo,  quem  liberaturo  ex  ^gypto 
congrcgavit,  qua  congregalio  proprie  Synagoga  nun- 
cupalur,  quod  inierprelalur  Asapli.  Utrum  ergo  ila 
ilicium  est,  Inteliectus  Ataph,  quod  ipse  Asaph  iiilel- 
Icxerit;  an  llgurate  intelligenduin,  quod  eadem  Syna- 
goga,  hoc  est,  idem  populns  intellexerit,  cui  diciiur, 
Attendite,  popului  meus,  legem  meam  ?  Quid  esi  ergo 
quod  eumdem  populum  per  propheiam  increpat,  di- 
ceiis  :  Jtrael  autem  me  non  agnovit^  et  populus  meus 
fwn  intelMt  (/«ot.  i,  3)?  Sed  profeclo  eranl  etiam  in 
illo  populo  qui  intelligereni,  habenlcs  lldem  quse  post- 
ea  revelat:)  est  non  ad  Legis  liileram,  sed  ad  gratiaro 
Spirilus  perlinenlem  *.  Non  cnim  sine  ipsa  flde  fue- 
mnl,  qiii  ejus  in  Chrislo  futnram  revelationem  prxvi- 
«lere  et  pnenuntiare  poiuerunt;  cuin  et  illa  vetera  sa- 
iramenta,  signiGcantia  fuerint  fulurorum.  An  soli 
I^rophetae  habebant  hanc  fidem,  non  ct  populus?  Imo 
vcroetiam  qui  Prophetas  fideliter  audiebant.  eadem 
:  Jjnvabanlur  gratia ,  ut  intelligerent  qiiod  audiebant^ 
S»d  ulique  sacramenluin  regiii  coelorimi  velabatiir  in 
Veleri  Teslamcnto,  quod  plenitudine  temporis  revela- 
njtur  iii  Novo.  c  Noloenim  vos  •  ait  Aposiolus,  ■  igno- 
r:ire,  fraircs,  qiiia  palrcs  iioslri  omnes  sub  nube  fue- 
niiit ,  et  onincs  per  inare  iransicrunt,  et  omnes  per 
Moysen  bnsklizati  siint  iii  niibe  et  in  niarl ,  et  omnes 
luindem cibum spiriiualein manducaverunt,  et omnes 
«Mimdem  iioliitu  spirituaiem  biberunt  :  bibebant  eniin 
•!c  spirituali  consequenie  eos  petra;  petra  autcm  erat 
r.hristus.  >  Idem  ilaque  in  mysterio  cibus  et  potus 
illorum  qui  noster;  sed  significatione  idein,  non  spe- 
f  ie  ;  quia  idem  ipse  Christus  illis  in  petra  figuraius , 
iiobis  in  carne  manifestatus. .  c  Scd  non,  »  inquity 
<  in  omnibuB  illisbeneplacilum  est  Deo  (I  Cor,  x,  i-5). 
Oinnes  >  quidem  f  eumdem  cibum  spiritualcm  man- 
ducaverunt,  eteumdempotiimspiriluulcm  biberunt, » 
id  cst,  spirituale  aliquid  significaniem ;  <  scd  non  in 
oinnibus  illis  l>eueplacitum  est  Dco.  »  Cuin  dicit, 
f  Non  in  omnibus ,  >  erant  ergo  ibi  aliqui  in  quibus 
beneplacitum  est  Dco  ;  et  cum  esscnt  omnia  coniinu- 
iiia  sacramenta,  non  communis  crat  omnibiis  gratia  , 
<  Reg.  Hs.,  pertinemes. 
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qux  sacrameiitoruin  virtus  est.  Sicut  ct  nunc  jam  re- 
velaia  Gde qu£  tunc  vclabatur,  omnibus*in  nomliid 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  baptizatis  (Jtfiittlk. 
xxvni,  19) ,  commune  est  lavacrum  regeneniliOQii ; 
sed  ipsa  gratia  cujus  ipsa  sunt  Sacram^nia,  qua  mem- 
bra  corporis  Chrisii  cumsuo  capite  regenerata  sunt, 
non  communis  pst  omnibus.  Nam  et  bxretici  babeol 
eumdem  Baptismum ,  el  falsi  fratres  in  coniniuniont 
caiholici  nominis.  Ergo  et  hic  recte  dicitur  :  Sed  nom 
in  omnibu$iUis  benepkcitum  est  Deo, 

3.  Neque  tunc  tamen ,  neque  nune  infnicuiosa  est 
vox  dicentis  :  Attendite,  populus  meus,  legem  meam. 
Qux  locutio  iiota  est  in  omnibus  litteris ,  quod  non 
ait,  Altende;  sed,  Attendite,  Ex  inultis  enim  populni 
constal ;  quibus  mullis  quod  sequitur  pluraliter  dict- 
t(ir :  Inclinale  aurem  vestram  in  verba  oris  md.  Quod 
csl,  Attendite ;  boc  est,  Inctinate  aurem  vestram  :  et 
quod  illic  ait,  legem  meam ;  hoc  ait  bic,  verbaoris  mei. 
Ilie  namquc  piu  atlcndit  Icgem  Dei  et  verba  oris  ejos, 
ciijns  aurcm  inclinal  bumiliias;  non  cujus  erigit  cer- 
viccin  supcrbia.  Quod  enim  infiinditur,  concavo  hu- 
miliiatis  excipitur,  eminentia  lumoris  expellitar.  Un- 
dc  alio  loco  :  Inclina^  inquit,  aurem  tuam ,  ef  exdpe 
verba  inteUecius  (Prov.  xxii,  17).  Saiis  Itaquc  admo- 
liili  sumus  eiiain  isium  psalmum  hujus  Intellectiis 
Asaph  (quia  geuitivo  casu  in  titulo  positum  est,  ho- 
jus  intellectus ;  non ,  hic  intcllectus)  inclinau  aore 
suscipere,  id  est  humili  pietaie.  Ncc,  ipsius  Asaph  di- 
clum  est;  sed,  ipsi  Asaph  :  quod  grseco  ariiculo  ap« 
parct,  et  in  quibusdam  lalinis  codicibus  invenitur. 
Yerba  igitur  isla  inlellcclus  suiil,  id  esl,  intelligenti» 
sunt  qune  daia  est  ipsi  Asuph ;  quod  non  uni  homini» 
sed  melius  accipimus  congregationi  populi  Dei,  ande 
neqiiaquam  nos  alienarc  debcmus.  Quamvis  enim  pro- 
prie  dicalur,  Synagoga  Jud:corum,   Eccle^^ia  Ycro 
Cbristianorum ;  quia  congrcgatlo  magis  pccprum , 
convocatio  vero  magis  bominum  inlelligi  solel :  tamen 
et  illam  dictam  invenimus  Ecclcsiam,  et  nnbis fortasse 
potiiis  convcnit  dicere,  Satva  nos,  Domme  Deus  noUer, 
et  congrega  nos  de  nationibus ,  «/  conpteamur  nomm 
sanctotuo  (Psat.  cv,  47).  Netiue  dedignari  nos  oportel, 
imo  gratias  ineffabiles  agere ,  quod  sumus  oves  m.v 
nuum  cjus,  quas  pra^videluit  cum  diceret,  Habeo  alias 
oves  qiioe  non  sunt  de  hoc  ovili ;  oportet  fioe  et  ipsas 
ailducere ,  ut  sit  unus  grex  et  unus  pastor  (Joan.  x, 
iC) :  jiingendo  scilicet  fidelem  popiilum  Gentilium  fl- 
deli  populo  Israelitarum ,  de  qiiibus  prius  dixeral, 
Non  sum  missus  nisi  ad  oves  quce  perierunt  donm 
hrael  ( Matth.  xv,  24).  Nam  et  congregabuntur  anle 
euin  omnes  gentes,  et  separabit  eos   sicfit  pastor 
oves  ab   lurdis  (  /d.  xxv ,  32  ).  Sic   igitur  audia- 
inns  ciuod  diclum  cst,  Altendite ,  populus  meus,  tegem 
fneam ,   inciinate  aurem  vestram  in  verba  oris  mei , 
non  tanqiiam  Judaeis,  sed  poiius  tanquam  nobis,  vel 
ccrte  tam  etiani  nobis  isla  dicanlur.  Cum  enini  dixis- 
set  Apusiolus,  Sed  non  in  omnibus  iUis  benepladtvm 
csi  DeOy  \V3[  ostendens  fnissc  ibi  ctiam  illos  in  quibus 
l)Ct¥?placiluni  est  Dco ;  conlinuO  subjecit,  i  Prostrali 
cnim  i>uni  in  desorlo  :  •  dcinde  adjuuxit,  c  llcc  au* 
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teni  figurac  noslrx  factae  suiil,  ul  iion  sinius  concupi- 
scenlcs  mala,  sicut  ct  illi  concupicrunt :  neque  idoiis 
servientes,  sicul  quidam  eorum ;  sicut  scriptum  cst, 
Sedit  pqpulus  manducare  et  bibere,  et  siirrexerunt 
Uidcre.  Neque  fornicemur,  sicut  quidam  eorum  forni- 
cati  siint,  et  cecidcrunt  una  die  viginli  et  tria  millia. 
Neque  lenlemus  Chrislum,  sicut  quidam  eorum  tenta- 
verunt,  et  a  scrpeniibus  perierunt.  Neque  murmura- 
\critis,  sicut  quidam  eoriim  murmuravcrunt,  et  per- 
ieriint  ab  exlerininalore.  Omtiia  aulem  lixc  in  figura 
CDiilingetKint  illis  :  scripla  autcm  sunt  ad  correplio- 
neni  nostnnm,  iu  quos  flnis  snsculorum  obvenit  >  (1  Car. 
X,  5-11).  Nobis  ergo  polius  isla  cantala  sunt.  Uitde 
in  hoc  psalmo  inler  caitera  dictum  est :  Ut  cognoscat 
generatio  allera,  filii  qui  nascentur  et  exsurgent,  Porro  si 
ille  inieritus  a  serpcnlibus,  et  ab  exlerminatore  illa 
perdilio,  et  gladii  trucidatio,  figurx  fucrunt,  sicut  evi- 
denter  dicil  Apostolus,  cnm  illa  otnnia  coniigisse  ma- 
nifcsium  sit;  non  enim  ait,  In  flgura  dicebanlur,  vel, 
1n  figura  scripta  sutit ;  sed,  In  fignra,  iii(|uil,  contin- 
gebant  illis :  quanlo  majore  diligenlia  pietatis  cayetidau 
sunt  poense  quarum  figunc  illse  fuerunt !  Procul  dubio 
quippe,  sicui  in  bonis  rebus  miilio  amplius  boni  est 
in  eo  quod  pcr  flgiiram  significalur,  quam  in  ipsa  fl- 
gura  ;  ita  el  in  malis  longe  utique  pejora  sunt  qu» 
&ignificantur  figuris,  cum  tanta  mala  sint  eliam  signi* 
ficaiiies  figur^.  Nam  sicut  terra  promissionis,  quo 
ille  populus  ducebatur,  in  comparatione  regni  coelorum 
nihil  est,  qno  christintius  populus  ducitur  :  ita  et  poD- 
iix  illae  qu(e  figursc  fuerunt,  cum  (atn  sint  alroces,  in 
romparatione  pnDnarum  quas  significant  nihil  sunt. 
Quas  auicm  figuras  dixit  Apostolus,  eas  dicit  iste 
|)5almus,  quanlum  exislimare  possumus,  parabolasct 
propositioncs  :  tion  in  eo  habenies  finem,  quod  coiili* 
gnrunt ;  sed  in  eis  rebus  ad  quas  rationabili  compa- 
laiione  rcftruntur.  Alieiidamus  ergo  legein  Dei,  po- 
piiltis  ejus,  et  inclinemus  aurem  nostram  iii  verba 
oris  ejus. 

4.  [lers.  2.]  Aperiam,  inquit,  tn  parabolis  os  meum ; 
ctoquar  propositiones  ab  inilio,  A  quo  inilio  dicat,  salis 
apparet  in  consequentibus.  Non  enim  cx  quo  factuin 
est  coeluin  ei  tcrra,  vcl  ex  quo  creatum  est  in  primo 
homine  getins  humanum  ;  sed  ex  quo  populi  congre- 
galio  quae  adducia  esl  ex  jfigyplo  :  ul  sensus  pcrlinrat 
ad  Asaph,  quod  interpretilur  Congregalio.  Scd  uli- 
iiam  qui  dixit,  Aperiam  in  parabolis  os  meum,  etinnt 
intellectum  nostnim  in  eas  aperire  dignetur!  Si  enini 
sieut  os  suutti  aperuil  iii  pinabulis,  itt  aiM^riret  eiinin 
ipsas  parabolas ;  et  sicul  eloquitnr  proposiiioiies,  iia 
cloqueretur  et  earuin  exposiliones ;  non"hic  icstuare- 
inus  :  nunc  vero  ila  obtccla  et  claiisa  sunt  oinnin,  ut 
etiamsi  ad  aliquid  ipso  adjuvanto,  iindc  salubriicr 
liascamur  pervenirc  possiinus,  in  sudore  tainen  vulius 
noslri  edamus  pancnj  (Gen,  ni,  19);  cl  poenain  defiiii- 
tionis  antiqu2C,  non  corporis  tantutii,  sed  ct  cordis 
(abore  pendamus.  Dicat  ergo,  et  nudianius  parabolas 
et  proposiliones. 

5.  \vers,  5.]  Quanla  audivinms ,  et  cofinovimut  ea , 
et  patrcs  nostri  nKrravcrunt  nobis    Doininiis  suporins 
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loquebaiur.  Nani  cujus  alterius  verba  credenda  sunt, 
Attendiie ,  populus  meus  ,  legem  meam  ?  Quid  est  ergo 
quod  nunc  repcnlc  homo  loquilnr?  Jam  enim  hominis 
Tcrba  sunt ,  Quanta  audivimui ,  et  cognovinm  ea  ^  €t 
patres  noslri  narraverunt  nobis,  Nimirum  jam  Deus  ex 
hominis  ministcrio  locuturus,  sicut  ait  Apostolus ,  Ari 
vultis  experimentum  accipere  ejus  qui  in  meloquitur 
Christus  (II  Cor,  xiii,  3)?  ex  persona  sua  primum  verba 
ficrivoluit,  ne  verba  ejus  loquens  homo,  contemne- 
retur  ut  homo.  lu  eniin  se  habent  l6icu(ioncs  Dei , 
quu5  nobis  insinuantur  per  sensum  corporis  nosiri. 
Creaturam  subditam  opere  invisibili  Greator  movet ; 
non  ejus  substanlia  in  aliquid  corporalc  ct  temporalo 
converlitur ,  ut  corporalibus  et  lemporalibus  signis , 
sive  ad  oculos  sive  ad  aures  perlincntibus,  quantum 
capere  homincs  possunt ,  suam  faciat  innoicscere  vo- 
luntateni.  Si  enun  angelus  uti  potesl  aiihere,  aere, 
nube ,  ignc,  et  alia  qualibct  natura  vel  specie  corpo- 
rali ;  ct  homo  vultu ,  lingua  ,  inanu,  calaino,  litleris, 
aliisvc  significantibus  rebus  ad  suae  mentis  iodicanda 
secreta  ;  postremo  cum  homo  sit ,  nuntios  homines 
miitit ,  et  dicit  alii ,  Vade ,  et  vadit;  et  alii ,  Veni ,  et 
vciiit ;  et  scrvo  siio ,  Fac  hoc ,  et  facit  {Luc.  vii,  8) : 
quanto  majore  et  efficaciore  poteslate  Deus ,  cui  Do- 
mino  universa  subjecla  sunt ,  et  ipso  angelo  ct  ho- 
mine  utitur ,  ut  quod  ei  placct  annuntiet !  Quamvis 
itaque  jam  homo  dicai ,  Quanta  audivimus^  et  cognom- 
mus  ea,  et  patres  nostri  narraverunt  nobis ;  tameii  tan- 
quam  Dei  vcrba  ,  non  taiiquam  humanas  fabulas  au- 
diamus.  Propter  hoc  enim  praemissum  est ,  Altendite, 
populus  meuSf  legem  meam ,  inctinate  aurem  vestram  in 
verba  oris  tnei.  Aperiam  in  paraboUs  os  meum,  eloquar 
proposiliones  ub  inilio.  Quanta  ergo  audivimus,  inqiiit , 
et  eoynovimus  ea ,  et  patres  nostri  narraverunt  nobis. 
8ic  est,  audivimuSf  el  cognovimus ;  quomodo,  Audi,  fi- 
tia,  etvide  (Psat.  xliv,  11).  Audita  enim  suntin  Ve- 
teri  Tcstamcnto  quoc  cognoscuntur  in  Nuvo ;  audita 
cum  proplietarentiir ,  cognila  cum  implerenlur.  Ubi 
proinissio  redditur,  non  fraudalur  audilio.  Et  pa- 
tres  nostrij  Moyses  et  Prophetcc ,  mrraverunt  nobis. 

6.  [vers.  A.]  Non  sunt  abscondita  a  fiiiis  eorum ,  m 
generatione  aliera.  Hxc  est  nostra  generatio ,  in  qua 
n.ibis  donnta  est  regeneratio.  Annuntiantes  laudes  Do- 
miHJ,  et  poientias  ejus^  et  nnrabHia  ejus  quce  fecit. 
Ovdo  verboi  uin  est ,  Et  palres  nostri  narraverunt  no* 
bis,  annunliantes  taudes  Domini.  Laudalur  Dominus 
ut  anictur  :  qnid  enim  salubrius  aniatur  ? 

7.  [vers.  5-8.]  El  suscitavit  Testimonium  in  Jaeob , 
et  Legem  posuit  in  hrnei  Hoc  csl  initium  de  quo  sti- 
pra  dictuin  est ,  Klo:jiiar  proposilioncs  ub  initio.  Ini- 
tiuincst  ergo  Vcius  Tcstaincntum ,  fiiiis  Novuni.  Ti- 
nior  cnim  prxvalet  in  Logc  :  et  iniiium  sapicniice 
timor  Domini  (Psal.  cx ,  10).  Finis  auteni  Legis  Chri^ 
stus  est,  adjustiliam  omni  credenti  (Rom.  x,  i) :  ({uo 
donaiiK;  diffunditur  charilas  in  cordibus  noslris ,  pcr 
Spiritum  ^anclum  qui  datus  cst  nobis  (Id.  v,  5);  ct  con- 
summala  charitas  foras  mittit  timorem  (IJoan.  iv,  18) , 
qiiotiiam  nunc  sine  Lege  jnstitia  Dei  manifeSkita  est.  Scd 
quoniain  /es(imr/;i(/.m  halict  a  l.egi'  ei  Vrophetis(P%om. 


iif ,  21) ,  ideo  tuscitaml  Tettimonium  in  Jacob,  et  Le- 
ggm  potuU  in  ItraeL  Nam  ei  illud  quod  Um  inslgni  et 
\Aeuo  Unlis  significaiionibus  opere  tabeniaculum 
constitiilum  est ,  ubernaculum  Testimonii  nominalur 
[Exod.  IL ,  2) ,  in  quo  erat  velamen  contra  arcam 
liCgiitSicut  vebmen  contra  faciem  ministri  Legis ; 
qnia  in  illa  dispensalione  parabolaR  et  propositiones 
i'r.uu.  Ea  quippe  qux  pnedicabaniur  et  fiebant,  ve- 
btis  significationibus  condebantur,  et  nonrevelatis 
manifesutionibus  cernebantur.  Cum  autem  trannerit  ^ 
ad  Chrittum,  ait  Aposlolus,  auferetur  velamen  (II  Cor. 
Ni ,  13 ,  16);  Quolquot  enim  sunl  proaiissiones  Dei, 
in  illo  Etiam ,  Amen  *  (Ibi4>  i ,  20).  Quisquis  igitur 
Cliristo  udhxret ,  tolum  bonum  quod  cliam  in  litleris 
l^gis  iion  inicUigil,  babei;  qiiisquis  csl  autem  alienus 
a  Clirisio,  nec  intelligil,  nec  liabei.  S t/sdtovi/ crgo  7e- 
ttimonium  in  Juco6,  et  Legem  potuit  in  Itrael.  More  suo 
repetit.  Nam  quod  est,  Sttict/avt(  Tettimonium;  boc 
est,  Legem  potuit :  et  qiiod  est,  in  Jacob ;  hoc  est ,  in 
Itrael.  Nam  sicul  isU  duo  nomina  sunt  bominis  unius, 
iu  Lex  ei  Tesiimonium  duo  sunt  nomina  rei  unius. 
Iiiicrest  aliquid ,  ait  quispiam ,  inler  iutdtavit  et  po- 
*mt,  lu  sane ;  quemadmodum  inierest  eiiam  inier 
Jacob^  et  Itrael :  non  quia  erant  duo  bomines,  sed  ea- 
dcm  duo  nomina  diversis  causis  uni  bomiui  sunt 
imposiu ;  Jacob  propter  supplanutioaem ,  quoniam 
nascentis  tenuit  planlam  fratris ;  Israel  autem  propter 
visioiiem  Dei  {Gen.  xxv,  25,  elxxxu,  28).  Sic  aliud 
est,  tutcitavity  aliud  potmt.  Nam ,  $utcitavit  Tettimo- 
nium,  quantum  existimo,  dictumest,  quod  illo  aliquid 
susciutum  est.  Sine  Lege  ettim,  ait  Apostolus,  pecca- 
tum  mortuum  ett,  Ego  autem  vivebam  aliquando  tine 
Lege  :  advenienle  atUem  mandato ,  peccatum  recixit. 
Ecce  quod  susciuium  est  per  Testimonium  quod  est 
Lez,  ut  appareat  quod  latebat ,  sicut  paulo  post  di- 
cit :  Sed  peccatum  ut  appareat  peccatum ,  per  bonum 
mihi  operatum  ett  mortem  ( Rom.  vii ,  8,  9,  13).  Potwt 
autem  Legem^  dictum  est,  Unquam  jugum  peccato- 
ribus  :  unde  dicilur,  Quia  jutto  non  ett  lex  potita 
(I  Tim.  1, 9).  Testimonium  esi  igitur,  in  quanlum  ali- 
quid  probat ;  Lez  autem ,  in  qoantum  jubet ;  cum  sit 
una  eademque  res.  Quocirca  sicut  lapis  Christus; 
sed  credenlibiis  in  caput  anguli  (Psal.  cxvii ,  22) , 
non  credentibus  auiem  lapis  offensionis  et  peira  scaii- 
dali ;  iu  Testimoirium  Legis  eis  qui  Legc  non  legi- 
lime  utuntur.  Tcstimonium  est  quo  convincanlur 
puniendi  peccalores ;  his  vero  qui  ea  legitime  ulun- 
tur,  Testimonium  cst  quo  demonstratur  ad  qucm  li- 
berandi  confugere  debent  peccaiores.  In  ejus  enim 
gratia  est  juttitia  Dei ,  tettimonium  habent  a  Lege  et 
Prophetit^  qua  *  justificatur  impius  :  quam  quidam 
ignorantet^et  tuam  volentet  conttituere ,  juttiti<B  Dei 
non  utnt  tubjecti  {Rom,  i ,  3). 

8.  cQuanta,>inquit,  iniandavitpatribusnosiris  nuU 
facere  ea  filils  suis  :  ut  cognoscat  generaiio  allera , 

«  Edd.,  transierit.  At  plcrique  Mss.,  transieris  :  el  sic 
a!ias  Augustinitt. 

*  sicMss.  At  Edd.,  tn  iUo  erant.  Quisquit.  vidc  supra,  col. 
Pll.n.  18. 

'*■  3ISS.,  quia. 
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filii  quf  nasccnlur  ct  exsurgeni,  ct  narreni  •  niiis  siits ; 
ut  ponant  in  Deo  spem  suam ,  et  non  oblivi^ntiir 
operum  Dei,  et  mandau  ejus  exquiraiit.  Nefiant, 
sicut  patres  eorum ,  generatio  prava  et  amaricans ; 
gciieratio  quae  cor  non  direzit  suum,  et  non  esi  cre- 
diius  cum  Deo  spirllus  ejus.  i  IIxc  verba  indicant 
duos  quodammodo  populos ;  allerum  ad  Vetus,  alie- 
rum  ad  Novum  Tesumentum  pertinenlem  :  iiain  qnod 
ait.  Quanta  mandavit  patribut  nottrit  nota  facere  ea 
fiUit  tuit ,  mandau  eosaccepisse  dixit,  nota  facere  ea 
filiit  tuis,  non  Umen  eos  agnovisse  aut  fecissc ;  scd 
ad  lioc  acceperunt  ipsi,  ut  cognotcat  generatio  altera^ 
quod  ilU  non  cognovit.  Filii  qui  natcenturetexturgent, 
Nam  illi  qui  nati  sunt ,  non  exsurrexerunt,  quia  non 
sursuin  cor,  scd  in  tcrra  poiius  habuerunt.  Cuni  Chri- 
sto  enim  exsurgitur  :  unde  dictum  est,  Si  exsnrrexi- 
ttit  cum  Cturitto ,  qua  turtum  tunt  tapite  {Colott.  iii , 
1).  Et  narrent ,  iiiqira ,  /Uiit  tuit ,  ut  ponant  in  Deo 
tpem  tuam.  lu  enim  iion  suani  juslitiam  justi  volunt 
constiiiiere ,  sed  rcvelant  ad  Deum  viani  sii.iim  ,  et 
sperant  in  eum  ,  iit  ipse  faciat  {Psal.  xxxvi ,  5).  Et 
non  obliviscantur  operum  Dd  :  magiiificando  scilicel 
et  jacUndo  opera  sua,  Unquam  ipsi  faclant;cum  Deus 
sit  qui  operatur  iii  eis  qui  boiia  operantur,  et  velle,  H 
operari ,  pro  bona  volunute  {Philipp.  ii ,  f3).  Et 
mandata  ejut  exquhrant.  Cum  jam  ea  didiccrint ,  quo- 
modo  exquirant?.  Quanta  enim ,  inquit,  mandavit  pu^ 
tribut  nottrit  nota  facere  ea  filiit  tuit,  ut  cognosvat 
generatio  altera.  Quid  cognoscat?  Utique  mandai4 
quae  mandavit.  Quomodo  ergo  adhucexquirant,  nisi 
quia  ponendo  in  Deo  spem  suam  ,  tunc  niandaU  ejus 
exquirant ,  ut  ab  eis  illo  adjuvante  compleantur  ?  iVir 
fiant^  ticut  patret  eorum ,  generatio  prava  et  amaricans; 
generatio  quce  non  direxit  cor  tuum.  El  dicit  qu.ire, 
continuo  subjungendo,  Et  non  ett  creditut  cum  Deo 
tpiritut  ejut  :  id  est,  quia  non  babebai  fidem,  qu:e 
impelrat  quodLex  imperau  Quando  enim  cuiu  Spiriiu 
Dei  operante  spiritus  hominis  cooperatur,  tiinc  qutid 
Deus  jussit  iinpletur ;  el  hoc  non  fii ,  iiisi  credendu 
iu  eum  qui  justificat  impium  {Rom.  iv ,  5).  Quam 
fidem  non  liabuit  gencratio  prava  et  amaricans;ct 
ideo  de  illa  dictum  est :  Non  ett  creditut  cum  Deo 
tpiritut  ejut.  Mullo  cnim  hoc  expressius  dicluin  esi, 
ad  significandam  gratiam  Dei ,  qu»  non  soliini  ope- 
ratur  remissionem  pec&iloruiii ,  sed  eiiain  coopc 
rantem  sibi  facit  hominis  spiritum  iii  opcre  bo- 
norum  factorum;  quasi  diceret,  Non  credidii  Deo 
spirilus  ejus.  Hoc  cst  enim  habere  cum  Deo  credi- 
tum  spirituiii,  non  credere  spiritum  suiiiu  posse  la- 
cere  sine  Deo  jusiiliani ,  scd  cuni  Deo.  Uoc  cst  eiiam 
credere  in  Deum;  quod  utique  plus  est  quaui  credere 
Deo.  Nam  et  homini  cuilibet  pleruiiique  credendum 
est,  quamvis  in  eum  non  sit  credeiiduin.  Hoc  est  ergo 
credere  inDeum,  credendo  adhxrerc  ad  beiieco- 
operandum  bona  operanti  Deo:  Qiiia  tine  me^  inquit, 
111^7  potettit  facere  (Joan.  xv,  5).  Quid  aatem  plus 
hinc  Apostolus  dicere  poluit ,  quam  quod  aii :  Qai 
autem  adhmret  Domino^  unut  tpiritut  ett  (I  Cor.  vi, 
'  sic  Mss.  At  Edd.  hoc  tanlum  loco,  narratunt. 
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17).  Alioquin  lei  illa  testimonium  est  quo  damneiur, 
iiou  quo  absolvatur  reus.  Littera  enim  est  minax 
qus  convincat  prxvaricalores;  non  spiritus  adjuvans» 
qui  libcret  et  justificei  peccatores.  Generatio  ergo 
illa,  cujus  exemplum  cavendum  est,  ideo  prava  et 
amaricans  fuit,  quia  mm  e$t  eredUui  cum  Deo  $fnritu$ 
ejut :  quia  etsi  aliqua  credidit  Deo ,  non  taroen  cre- 
didit  in  Deum;  non  ex  iide  adbaesit  Deo,  ut  sanaU  a 
Deo  bene  cooperaretur  cum  operanie  in  se  Deo. 

9.  [vers.  9.]  Denique,  Ft/it  Ephrtem  intendentei  et 
nutientei  dreue^  conversi  tunt  in  die  belU.  I^ersequeii- 
tes  Lcgem  jusiiiiae,  in  Legem  justitix  non  pervene- 
runt(Aom.  ii,  3i).  Quare?  Quia  non  ex  lide.  Gcne* 
ratio  enim  erat,  cujus  spiritus  cum  Deo  crcdittis  non 
esty  sed  tanquam  ei  operibus ;  quia  non  sicut  teten- 
dit  et  misit  arcus  (quod  foris  apparet,  unquam  in 
operibus  Legis),  i(a  direxit  et  cor,  ubi  justus  vivit  ex 
fide  (/(/.  1, 17),  quae  per  dilectionem  operatur  (Gal.  v, 
6),  qua  inbxretur  Deo,  qui  operatur  in  homine,  et 
velle,.et  operari,  pro  )H)na  voluntate  (Pldlipp.  ii,  13). 
Nam  quid  est  aliud  tendere  arcum,  et  mittere,  et 
converti  in  die  bclii,  nisi  attendere  et  pruuiittere  in 
die  auditionis,  el  deserere  in  die  tentaiionis ;  armis 
quasi  proludere,  et  ad  boraro  cerUmiiiis  nolle  pu- 
gnare?  Quod  sane  ait,  lendentee  et  ndttentes  arcue; 
cum  debuisse  dicero  videatur,  tendentes  arcus,  et 
mittenles  sagiitas;  noii  enim  arcus  mittitur,  sed  ab 
arcu  aliquid  mittitur  :  aut  illa  locutio  est  de  qua  su- 
perius  disseruimus,  ubi  dictum  est,  Suecitatit  Teetinuh 
nium,  quia  suscilavit  aliquid  Testimonio ;  ita  et  hic, 
mittentes  arcui^  quia  miserunt  aliquid  arcubus  :  aut 
obscurus  ordo  verbonira  est,  cum  pnetermissione 
verbi,  quod  etlam  tacituro  subaudiendum  est,  ut  istc 
ordo  sit,  Filii  Ephrtem  intendentee  arcut^  et  mittentes^ 
et  subaudiatur,  Sagittas ;  pleniusque  sit,  Teiideiites 
nrcus,  et  mittentes  sagittas  :  quia  etiam  si  diceret, 
Tendenies,  et  mitlentes  sagittas,  non  utique,  Ten- 
deiites  sagittas,  inteUigere  deberemus ;  sed  audito  eo 
quod  dixit,  Tendentes,  subaudire  polius,  Arcum, 
qiiniuvis  dictum  non  fucrit.  Nonnulli  sane  codices 
gni^ci  liaberc  dicunlur,  tendentes  et  mittentes  arcubui, 
\\\  sine  diibitaiione  subaudiamus  Sagittas.  Quod  vero 
vcr  niios  Ephrxm  universam  illam  generationem 
Aiiinricantem  intcHigi  voluit,  loculio  est  a  parte  to- 
tiiin  significans.  Et  ideo  fortasse  elccia  est  isia  pars, 
ex  qua  ille  populus  totus  significaretur,  quia  de  his 
potissimum  boni  aliquid  exspeciandum  fuit;  quia  ex 
illo  iiati  sunt,  quem  iiepotem  suiim  Jacob,  quamvis  a 
patre  ejus  tanquam  minorem  ad  sinistram  constitu- 
tum,  roanu  tanien  dextera  benedixit,  eumque  niajori 
frairi  arcana  bcnedictione  praeposuit  {Gen»  xlviii,  14) ; 
ot  quod  ita  hoc  loco  tribus  illa  culpatur,  ncc  appa* 
raisse  in  ea  quod  illa  benedictio  proinittebat  ostcn- 
ditnr,  satis  intelligarous  quod  etiain  tunc  ex  verbis 
patriarcb»  Jacob  longe  aliud  figurabatur,  quam  pru- 
dentui  oarnis  exspectat.  Figurabnturenim  quod  futuri 
essent  novissimi  qui  erant  priml,  et  primi  fuluri  es- 
sent  qui  erant  novissimi  {Maith.  xx,  ifi),  per  Salva- 
loris  advcnuim,  de  quo  dictom  est :  Qui  post  me  veni:^ 


ante  me  factui  est  [Joan.  i,  27).  Sic  Abel  justus  ma- 
jori  praelatus  est  fratri  {Gen.  iv,  4,  5),  sic  Ismaeli 
Isaac  {Id.  xxi,  12),  sic  Esau  congemino  suo,  sed  la- 
men  prius  naio,  ipse  Jacob  {Id.  xxv,  23) ;  sic  Phares 
et  ipse  congeminum  suum,  qoi  ^uriiis  manum  ex  utero 
miserat.  et  cceperat  nasci,  eliam  nasceudo  pnrccssit 
(Id.  XXVIII,  27-29);  sic  David  inajoribus  pnelatuscst 
(rauribus  (I  Reg.  xvi,  12) :  et  proptcr  qiiod  Ulx  omnes 
atqiie  aliae  similes,  non  soluiii  dictorum^  sed  etlam 
factorum  parabolae  praecesserunt,  sic  populu  JudaK>- 
rum  pnelatus  est  populus  christianus,  pro  quo  red- 
imendo,  quemadmoduro  Abel  a  Cain  {Gen.  ir,  8),  sic 
a  Judsis  occisus  est  Christus.  Hoc  prxfiguraturo  est 
enim  etiam  curo  Jacob  decussatim  porrectis  manibus, 
dextcra  tetigit  Ephrxm  ad  sinistram  constitutum; 
eumque  praeposuit  Maiiasse  ad  dexleram  coiistiiuto, 
quem  sinistra  ipse  tangebat.  Nam  sccundum  carnem 
(UH  Ephreem  intendentei  et  mittentei  arcui,  conveni 
iuntindiebeUin 

10.  [veri,  10.]  Quid  sit  autem  quod  ait,  Conveni 
$unt  in  die  belli^  consequentia  doceiit,  quibus  id  aper- 
tbsime  exposuit :  Non  cuetodierunt^  inquit,  teetamen' 
tum  Deif  et  in  lege  ejui  noluemnt  ambulare.  Ecce  quid 
est,  Conversi  iunt  in  die  belli :  non  observaverunt  te- 
stamentum  Dei.  Ubi  arcus  tendentes  et  miitentes, 
etiam  promissionis  promptissimae  verba  protulenint, 
dicentes  :  Quacumque  locutus  e$t  Dominui  Deui  no- 
iter^  faciemui  et  iiudiemui  ^  {Exod.  xix,  8).  Cont^it 
iunt  in  die  belU :  quia  promissionem  obedientiae,  nou 
auditiOt  sed  tentatio  probat.  Cujus  est  autem  ciun  Deo 
spiritus  creditus,  fidelem  tenct  Deuro,  qui  non  euro 
perroittet  tentari  super  quod  potest ;  sed  laciet  cum 
tentatione  ctiam  exituin,  ut  possit  sustinere  (ICor.x, 
13),  ne  convertatur  in  die  bellt.  Qui  autemin  se,  non 
iti  Deo  gloriatur  {Ibid.  i,  31),  quantumvis  jactet  pol- 
licitationem  virtutis  su.-v,  velut  tendens  et  mittens  ar- 
cus,  convcrtitur  in  die  belli.  Quia  enim  non  est  cre- 
ditus  cuin  Deo  spiritus  cjus,  non  est  cum  illo  ctiani 
Spiritus  Dei ;  et,  sicut  scriptum  est,  Quia  non  credi- 
ditf  ideo  non  protegetur  {EccU.  ii,  15).  Quod  vero 
cum  dixisset,  Non  obtervaverunt  tettamentum  Dei^  ad- 
jecit  et  ait,  Et  in  iege  ejut  noluerunl  ambulare;  repeti- 
tio  est  supcrioris  sentcntiae,  cimi  quadam  ejus  expo- 
silione  :  hoc  eniin  appcllavit,  legem  ejui^  quod  supra 
dixerat  tatatnentum  Dei ;  ul  illud  quod  dictuin  est^ 
non  cuitodieruntf  repetitum  inlelligatur  iii  eo,  ambu- 
lare  noluerunt.  Scd  cum  brevius  dici  posset,  £t  in 
lege  ejus  non  ambulaverunt,  nonnihil  mihi  videtur  iu 
hoc  verbo  nos  quaerere  voluisse,  quod  maluit  dicere, 
noluerunt  anibulare^  quain,  non  ambul.iveruiiL  Pote- 
rat  eniui  putari  kx  operum  quasi  sufficere  ad  justifi- 
cationem,  cum  ea  qu»  praecipiuntur,  forinsecus  fiiint 
ab  eis  hominibus  qui  mallent  non  praecipi  qux  non 
ex  corde  faciunt,  et  tamen  faciunt ;  ac  per  boc  qunsi 
videntur  amhulare  in  lege  Dei,  sed  nolunt  auibukirc : 
non  enim  ex  corde  faciunt.  Ex  cordti  aiitein  iiuKu 
modo  ficri  potest,  qiiod  formidiue  fit  poenae,  non  di- 

*  sic  in  vss.  ci  afuu  uU.  At  hi  editis  Ue,  oMdiemuset 
fKktmu. 
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lcctione  justilix.  Nam  quantum  ailinct  ad  facta  quoi 
forinsecus  aguntur  :  et  qui  timent  poenam,  ct  qui 
aniant  jusiitiam  non  furantur ;  ei  idco  pares  sunt 
manu,  dispares  corde ;  parcs  opere,  dispares  volim- 
tate.  Ideo  Uli  sic  nulaii  sunt :  Generatio,  inquit,  qute 
cor  non  direxit  tunm.  Non  dictum  csl,  opera ;  sed, 
cor.  Directo  enim  corde,  recla  sunt  opera  :  cum  au- 
tcm  cor  directum  non  est,  opera  rccla  non  sunt, 
eliamsi  recu  videantur.  Et  unde  cor  non  direxil  prava 
generatio,  saiis  aperuit,  cum  ait :  Et  von  ett  creditut 
eum  Deo  tpiritut  ejus.  Rectus  est  enim  Dcus  :  et  ideo 
rcctf»  adhaercns,  tanquam  incommulabili  regulae,  po- 
lest  iieri  rectum  quod  in  sc  fuit  pravum  cor  liominis. 
Ut  autem  cor  cum  illo  sil,  et  per  lioc  rcctum  csse  pos- 
sit,  acccditur  ad  eum,  non  pede,  scd  fide.  Ideo  dici- 
lur  ctiam  in  Episiola  ad  Ilcbraeos  dc  illa  ipsa  gene- 
ralione  prava  el  amaricanie  :  JSon  profuit  sermp 
auditus  iltis  non  contempci-atis  *  fidd  eorum  qui  obaudie-' 
rimt  (Hebr.  iv,  2).  VolunUis  igitur  quas  eslin  corde 
recto,  paratur  a  Doniino,  fiJe  praicedenlc,  qua  acce- 
ditur  ad  Deum  recluni,  uicor  fiat  rcctum.  Quaefidcs, 
praeveiiiente  ct  vocaiUe  niisericordia  Dci,  per  obe- 
dientiam  suscitatur ;  cl  applicare  incipit  ad  Deuin 
cor,  ut  dirigatur ;  et  quaiiio  magis  magisquc  dirigilur, 
tanto  magis  videt  qiiod  non  videbai,  et  valet  quod 
non  valebat.  Hoc  non  fecerat  Simon,  cui  Petrus  apo- 
stolus  dixit :  Non  est  tibi  part  neque  tort  in  hac  fide; 
cor  enim  tuum  non  est  rectum  cum  Deo  {Act.  vni,  2i). 
Ibi  enim  ostendit  quia  non  potest  csse  rectum  sine 
Dec,  ut  incipiant  bomines,  non  lanquam  scrvi  sub 
lege  ambularc  metuentes,  scd  in  lege  tanquam  iilii 
volentes,  in  qua  illi  ambulare  noluerunt,  et  sub  illa 
rei  remanscrunt.  Ilanc  cnim  volunlatem  non  timor, 
scd  cbaritas  liabct,  quae  dilTunditur  in  cordibus  cre- 
dentium  per  Spiritum  sanctum  {Rom.  v,  5).  Quibus 
dicitur  :  c  Gralia  salvi  facti  estis  per  (idem,  ct  hoc 
non  ex  vobis,  sed  Dei  donuin  esl ;  non  ex  operibus, 
ne  fortc  quis  cxtollatur.  Ipsius  cnim  suinus  figmeii- 
tum,  creati  in  Cliristo  Jesu  in  operihus  bonis,  quai 
praeparavit  Deus  ut  in  illis  ambulemus  >  {Ephet.  n, 
8-10).  Non  quomodo  isti,  qui  in  lege  ejut  noluerunt 
ambulare,  non  credendo  in  cum,  nequ^  viam  suam 
rcvelando  ad  eum  et  sperando  in  eum,  ut  ipse  fa- 
ceret. 

H.  [vert.  11,  12.]  Et  obliti  tunt  beneficiorum  ejus, 
ei  mirabilium  ejut  quce  osUndit  eu,  coram  patribut  eo* 
fumqua*  fecit  mirabiUa.  Quid  sit  hoc,  non  est  quae- 
8iio  negligenda.  De  ipsis  patribus  paulo  ante  dicebat 
quod  fuisset  gcneratio  prava  et  amaricans.  Ne  fiant, 
inquit,  ticut  patret  eorum,  generatio  prava  et  amari- 
cant ;  generatio  quoe  non  direxit  cor  «utiwi,  ct  c:ctera 
quae  adhuc  de  ipsa  gencralionc  dicuntur,  cujus  imi- 
taiionem  eo  inodo  caveiidam  prxcipit  altcri  gencra- 
tioni,  tt/  ponant  in  Deo  spem  suam,  et  non  obliviscantur 
operum  Dei,  et  mandata  ejus  exquirant :  de  qtiibus  jam 

•  Edd.,  audiilts  illis  non  contcmperans  fidei  eorum^  eic. 
Sed  illa  Mss.  quae  hic  resUtuiiur  leclio,  in  Grsecmii  texiuin 
Ai  ostoli  nou  uiinus  quadi^at. 

*  ranicula,  quoi,  decst  in  edilisi  bed  cxiiat  ia  M^s.  et 
£1  lui  tX\. 
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saiis  quod  visum  est  disseruimus.  Quid  sibi  ergo  vuli, 
cum  'de  ipsa  geuoratione  prava  loquatur  quoiiiod  i 
obliti  sunt  beneficiorumDei,  etnurabilium  ejus  quce  otten- 
dit  ds,  quod  addidit  ct  dicit :  Coram  patribut  eorum 
quw  fecit  nurabilia.  Quibus  patribus,  cuin  isli  ipsi 
biiit  patres,  quoruin  non  vult  csse  posteros  siinilcs? 
Si  illos  acceperimus  ex  quibus  isti  nati  erant,  velut 
Abraham,  Isaac  ct  Jacob;  jam  olim  dormierant, 
quaiido  inirabilia  Deus  ostendit  in  i£gypto.  Sequitur 
enim,  In  terra  ^gypti,  incampo  Thaneos  :  ubi  dicii 
osiendisse  Deum  isiis  mirabilia  coram  patribiis  eo- 
rum.  An  fortc  spiritii  praesentes  erant,  quia  de  ipsis 
Doininus  iu  Evangelio  ait :  Omnet  enim  Uli  vivunt 
(Luc.  XX,  58)?  An  accommodatius  accipimus  paircs. 
Moyscn,  ct  Aaron,  aliosquesenioresquicoiiiiiieiuor.m  - 
tur  in  cadem  Scriptura  eliam  spiritum  accepisse,  uiuio 
acceperat  et  Moyses,  ut  eum  adjuvarcnt  ad  cumdi^ii 
populum  regendum  ac  fercndum  ( Num.  xi,  1 6. 17)  ?  Cv  r 
enim  noo  appellarentur  patres?  Non  sicul  Deus  P.)- 
ter  unus  est  qui  regcncrat  Spiritu  suo  quos  facit  li- 
lios  ad  apternam  luereditatem ;  scd  liouoris  gnitia, 
proplcr  actatem  curainqiie  pietaiis  :  sicut  Paulus  ^c- 
iiior  dicit,  Non  ut  confundam  vot^  hac  scribo ;  tcd  ut 
fitios  meot  charitsimot  monco ;  cum  sciret  utiqiic  a 
Domino  dictum,  Ne  vobit  dicatit  patrem  in  tcrru  ; 
unut  est  enim  Pater  vester  Deut  (Matth.  xxiii,  9).  Quod 
noii  idco'diclum  esi,  ut  hoc  vocabulum  liouoris  hu- 
maiii  de  loquendi  consuetudine  tollcrelur;  sed  ne 
gratia  Dei  qua  in  xternam  vitam  regcneraiuur,  iiaiu- 
rx,  vel  potestati,  vel  etiam  sanctiiati  cujusquam  bo- 
minis  Iribueretur.  IJeo  cum  diceret,  Ego  vot  genui : 
praedixit,  In  Chritlo,  et  per  Evangelium  (I  Cor.  iv,  li. 
15) ;  ne  ipsius  putarelur  esse  quod  Dei  esi. 

12.  Ergo  illa  generalio  prava  et  amarieant,  obliti 
tunt  benefidbrum  Dei^  el  nurabilium  ejut  qua:  otUndit 
eit,  coram  patribut  eorum  qwe  fecit  mhrabilia  in  terra 
^yypti,  in  campo  Thaneot.  Et  incipit  eadem  mirabilia 
coniniemorando  retexere.  Quae  si  parabobe  suiit  ct 
propositiones,  profecto  ad  aliquid  <!omparando  refe- 
rendx  sunt.  Nec  oculum  intentionis  debemus  auferic 
ab  co  quod  psalmus  ipse  intendit  osteiidere,  buiic 
esse  fructum  omnium  quae  dicuntur,  et  quare  admo- 
niti  sumus  hx'C  intcntissime  audire,  Dco  dicente,  At- 
tendite,  populut  meut,  legem  meam ;  incUnate  aurem 
vettram  in  verba  orit  mei;  ut  ponamus  in  Deo  spem 
nostram,  ct  non  obliviso^mur  opcrum  Dci,  el  iiuin- 
data  ejus  exquiramus ;  ne  fiamus,  «icut  illi  patres, 
geiieratio  prava  et  ainaricans ;  generatio  qua;  cor  uoii 
direxit  suura,  cl  non  cst  crcditus  cum  Deo  ^ipirttns 
ejus.  Ad  lioc  crgo  omnia  refcrenda  sunt,  ac  pcr  hnt 
quidquid  figurala  aclione  isia  signilicnnt,  itji  fiori  pos- 
sunt  spiritualiter  iii  liominc  ;  vcl  gralia  Dei ,  si  boiia 
sunt ;  vel  judicio  Dei ,  si  mala  sunt :  siait  illa  boiia 
facta  sunt  in  Ismelitas,  vel  inala,  ct  iii  ipsos,  ct  in 
eorum  inimicos.  Quaj  si  nou  obliviscaniur,  scd  in  Dco 
spem  nostram  ponamus,  nec  ipsius  graiiae  sinius  iii- 
grali ;  cuinquc  tiineamus,  non  tiiiiore  scrvili ,  quo 
sola  mala  corporalia  fonnidanlur,  scd  limorc  ca^to 
permanenie  in  s  oculum  sjcculi,  tiui  limor  luagnam 
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esse  Judicai  poenam  privari  luce  jusiiti» ;  non  efncic- 
mnr,  tinqunu)  palres  illi,  goncraiio  prava  el  amari- 
cans.  Tcrra  ilaquc  iEgypli  in  (igura  intelligcnda  cst 
hujus  sxculi.  Gainpus  Thaneos  planities  cst  mnndativ 
humilis.  Nam  Mandatum  humile  intcrprctatur  Thanis. 
In  hoc  ergo  sxculo  humililalis  mandatuni  suscipia- 
mos,  ut  in  alio  sseculo  exaltalionem,  quam  promisit 
qui  propter  nos  hic  facius  cst  humiiis,  uccipcrc  me- 
reamur. 

i5.  [veri.  i5-46.]  Nam  qui  disrupit  mttre,  ct  Irajecit 
goi^  stdtuii  aquoB  quasi  in  utrcs^  ut  sic  stiirct  unda 
tnnquam  fuisset  inclusa,  potcst  pcr  suam  graliam  co- 
hibere  fluida  ct  labeniia  concupiscentiarum  cama- 
lium ,  cum  buic  sxculo  renuntiatur ,  ut ,  tanquam 
inimicis,  peccatis  omnibus  perdelelis,  Gdelium  popu- 
lus  pcr  sacramentum  Baptismaiis  trajicialur.  Qui  de- 
duxit  eos  in  nube  diei,  et  tota  nocte  in  illuminatione 
t^its,  potcst  etiam  spiritualiter  dirigere  itinera,  si  ad 
cum  clamet  fides :  Itinera  mea  dirige  secundum  verbum 
tuum  (  Psal.  cxviii,  i35  ).  De  quo  alibi  dicitur,  iffse 
enim  rettos  faciet  cursus  tuos^  et  ilinera  tua  in  pace 
produeet  *  (Prov.  iv,  27) :  per  Jesum  Cbrislum  Domi- 
fium  nostrum,  cujus  in  hoc  sxculo,  tanquam  in  die, 
iacraroentum  manifestatum  est  in  canic ,  vehit  in 
iiubc ;  in  judicio  vero,  tanquam  in  terrore  noclurno, 
quia  tunc  erit  magna  tribulatio  sxculi  tanqnam  ignis, 
ct  lucebit  justis,  et  ardebit  injustis.  Qui  disrupit  in 
deserto  pelram,  et  adaquavit  eos  sicut  in  abysso  mulia ; 
et  eduxit  aquam  de  petra,  et  deduxit  tanquam  flununa 
aquas,  potest  utique  silienti  fidei  donum  Spirilus  san- 
cii,  qtiod  illa  res  gcsta  spiritualiter  significabat,  in- 
fundere  de  spiritunli  sequeute  petra,  quod  cst  Chri- 
stus  ( 1  Cor,  X,  4 ) :  qoi  stabat  et  chmabat,  Si  quis 
sitit^  vemat  ad  me ;  et,  Qui  biberit  de  aqua  quam  ego 
dabo,  ftumina  aquee  vivai  ftuent  de  ventre  ejus,  Uoc 
enim  dicebat ,  sicut  in  Evangdio  logitur,  de  Spiritu 
quem  accepturi  erant  credentes  in  eum  (  Joan.  vii,  57- 
59  ).  Ad  qucm  vehu  virga  lignum  passionis  ncccssit, 
ui  cmanarct  credentibus  gralin. 

i4.  [vers.  17.]  F.t  tamen  illi  Unqunm  generatio  prava 
et  amaricans^  apposuerunt  adhuc  peccare  ei  :  id  est, 
non  credere.  Nam  hoc  est  pcccniiim  de  qiio  arguit 
Spiritus  munduin,  sicut  Dominus  dicil :  De  peccato 
quidem,  quia  non  crediderunt  in  me  (Id.  xvi,  9).  Et 
exacerbaverunt  Atiissimum  in  siccitate :  quod  alii  codi- 
ces  habent ,  in  inaquoso^  quod  de  grxco  est  expres- 
sius,  nec  aliud  quam  siccitatem  significat.  Ulrum  in 
illa  eremi  siccilatc,  au  potius  in  sua?Quia  licet  bi- 
bissent  de  pelra,  non  ventres,  sed  mentcs  nridas  ha- 
bebant »-  nulla  virentes  feciinditate  justitio^.  In  qiia 
siccitate  magis  fideliter  Deo  supplices  esse  debuerant, 
ut  qoi  satietatem  donaverat  faucibus,  xquitatem  do- 
naret  et  moribus.  Ad  eom  qiiippe  fidelis  aniroa  clamat, 
OeuU  mei  videant  wquitatem  (Psal.  xvi,  2). 

i5.  [vers.  18-20.]  Et  tentaverunt  Deum.  in  cordibus 

iuis,  ut  peterent  escas  animabus  suis.  Aliud  esi  petere 

credendo ,  aliud  tenundo.  Denique  sequilur :  c  Et 

detraxerunt  de  Deo,  et  dixerunt :  Numquid  poterit 

<  Sic  M8S.  At  Edd.,  perducet. 
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Deus  pnrare  mensam  in  doserto?  Qiioniam  percussit 
pctram,  ct  fluxerunt  aqux,  et  torrcntes  inundnvcruni, 
numquid  ct  pnnem  poterit  darc,  aut  pamre  mensani 
populo  suo?  I  Non  credentes  ergo  pelierunt  esc^s 
animabus  suis.  Non  sic  aposlolus  Jacobus  escam  ineii' 
tis  pra^cipit  poslulari ;  sed  a  credentibus  eam  peti 
admonet,  non  a  teutantibus  atquc  detrahentibus  Deo : 
Si  quis  autem  vestrum,  inquit,  indiget  sapientia^  postu- 
let  a  DcOy  qui  dat  omnibus  afjluenter,  et  non  imprope- 
rat ;  et  dabitur  ei :  postulet  mitem  in  fide  niltil  hw$itan% 
(Jacobi  1,5,  6).  Ilanc  fidcm  non  habcbnt  gcneratio, 
qna;  cor  non  dircxcrnt  siium,  et  non  erat  credilus 
cuin  Dco  spiritus  cjns. 

16.  [vers.  21.]  Propter  hoc  audivit  DominuSy  et  dis- 
tulit,  et  ignis  accensus  est  in  Jaeob,  et  ira  ascendit  in 
Israel.  Exposuit  quid  ignem  dixerit.  Iram  quippe  ap- 
pellavit  ignem  :  quanqumn  mullos  proprie  etiam  ignis 
accenderit.  Quid  ergo  est  quod  ait:  Audivit  Dominus^ 
et  distulit?  An  distulit  eos  inlroducere  in  terram  pro- 
mi«sionis,  quo  ducebantur ;  quod  intra  paucos  dies 
fierl  polerat,  sed  proptcr  pcccata  in  eremo  fuerant 
conterendi,  ubi  etcontriti  sunt  pcr  quadraginta  annos? 
Quod  si  ita  est,  distulit  ergo  populum,  non  istos  ipsos 
qui  tenlantes  dctiahehnnl  de  Deo;  nam  omnes  in 
ercmo  pericrunl,  cl  lilii  corum  iii  tcrram  promissionis 
ingressi  snnt.  An  distulit  poenam,  ut  prius  satiarct 
eliam  infidclcm  concupiscentiain,  nc  propierea  puta- 
retur  Iratiis  quia  hoc  ab  illo,  licct  tcniantes  ct  detra- 
hentcs,  petcbant  quod  raccre  non  posset  ?  iiudioil  cfgo 
et  distulit  vindicnrc  ;  ct  poslcaciuam  fccit  f|uod'  cum 
illi  facere  non  posse  puiaverunt,  tunc  ira  ascendit  in 
Israel, 

17.  [vers.  22-51.]  Denique  ufroque  breviter  posito, 
deinceps  nperte  ordinem  narrationis  exscquitur.  Quia 
non  crediderunt  in  Deo,  nec  speraverunt  in  salutare  ejus. 
Namque  cum  dixissct  quare  ignis  acceiisus  csl  in  Ja- 
cob,  et  ira  ascendit  iu  Isracl,  id  est,  quia  non  credi' 
derunt  in  Deo,  nec  speraverunt  in  salutare  ejus ,  couli- 
nuo  subjiciens  quam  evidetitibus  beneficiis  ingrati 
fuerunt,  c  Et  mandavit,  >  inquit,  i  nubibus  dcsuper, 
et  jnnuas  cceli  aperuit.  Et  plnit  illis  manna  ad  man- 
ducaodum ,  et  panem  coeli  dcdit  eis.  Pancm  Angelo- 
rum  manducavit  homo  (a) :  ciharia  misit  eis  in  aboii- 
daiiiia.  Transtulit  Austrum  dc  coelo,  et  induxit  in 
virtute  sua  Africum.  Et  pluit  super  eos  sicut  pulve* 
rem  carnes,  et  sicut  arenam  maris  volatilia  pennata. 
Et  cecidcrunt  iii  medio  castrorum  eomm,  circa  ta- 
bcrnacula  eorom.  Et  manducavcrunt,  et  saturali  sunt 
nimis ;  et  desideriiim  eoruin  attulit  eis  :  non  stint 
privali  a  desiderio  suo.  i  Ecce  qunre  dislulcrat.  Quid 
autem  disiulerat,  audiamus :  Adhuc  esca  erat  in  ore 
ipsorum,  et  ira  Dei  ascendit  super  eos.  Ecce  quod  dis- 
lulcrat.  Prius  enim,  disiulit ;  ct  postea,  ignis  accensus 
est  in  Jacob,  et  ira  auendit  in  IsraeL  Distulerat  ergo, 
ut  prius  facerel  quod  eum  faccre  non  posse  credide- 
rant,  deinde  inferret  quod  eos  pati  oporlebal.  Nam  si 
ponerent  in  Deo  spem  suam,  non  solum  eis  illa  desi- 
(rt)  idem  f  25  exi^icalut  sujTa  in  Psal.  xxxm,  icnn.  1| 
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deria  carni»,  seJ  ciinm  spiritus,  implcrcntur.  Qui  enim 

mandmt  nubikHs  (^enifitfr,  et  Januas  caU  aperml,  et 

plttil  illii  manna  ad  numdueandum^  ei  panem  ceeli  dedit 

CM»  ut  panem  Angeiarum  mamlncarel  homo,  qui  cibaria 

miUt  ei$  in  ahmdantia^  uC  satiaret  incredulos,  non  est 

inefficax  dare  credentibus  ▼eruni  ipsum  de  ccelo  pa- 

nem  quem  mamia  signiflcabat;  qui  vere  cibus  est  An- 

gelorum,  quos  Dei  Yerbun  incorrupUbiles  incorrupti- 

biliter  paA:it  ^ ;  quod  ut  mandncaret  homo»  caro  fa- 

ciuni  esl,  et  babitayit  in  nobis  (Joan.  i,  i4).  Ipse 

eiiim  panis  per  nnbes  evangelicas  universo  orbi  plui- 

tur ;  et  apertis  prxdicatorum  cordibus  tanquam  cos- 

lestibus  januis»  non  murmuranti  et  tenlanti  Synagogse, 

sed  credenli  et  in  illo  spcm  ponenti  Ecclesiae  prxdi- 

catur.  Qui  <  transtulit  Austrum  de  ccelo,  et  induzit  in 

virtute  sna  Africum,  et  pluit  super  eos  sicut  pulverem 

cames,  et  sicut  arenam  niaris  volatilia  pennaia ;  et 

cccidennit  in  roedio  castrorum  eorum,  circa  tabema- 

cula  eoruro  :  el  manducaverunt,  et  saturaii  sunt  ni- 

niis,  et  desiderium  eorum  attulit  eis,  nec  sunt  privaii 

a  desiderio  suo,  i  potest  et  non  tentantium,  sed  cre- 

dentium  parvulam  *  fidem,  carne  editis  vociim  signis 

et  per  aerem  trauscurrentibus^  tanquam  volatilibus 

pascere :  non  tamen  ab  Aquilone  venientibns  ubi  fri- 

gus  et  caligo  praevalent,  id  est^  eloquentia  qiix  hiiic 

saeculo  placet  * ;  sed  transferendo  Ausirum  de  cobIo. 

Qiio,  nisi  ad  tcrTas?  ut  qui  in  fide  sunt  parvuli,  au- 

diendo  terrestria  nntriautur  ad  capicnda  coelestia.  Si 

€nim  terrestria^  inquit,  disn  vofrti »  et  nan  credilit ;  quo* 

modo  ft  catettia  dixero  vobii^  credelit  (Id,  m,  ii)? 

Translatus  enim  erat  ille  de  ccelo  qoodammodo,  ubi 

mcnte  excesserat  Deo ;  ut  temperans  eis  esset  quibus 

dicebat :  Non  potm  vobi$  loqui  qmd  spiritualibue,  sed 

piasi  camalibus  ( I  Cor.  ni,  i  ).  Ibi  enim  audicrat 

ineffabilia  verba  (II  Cor,  xii,  4),  quae  in  terra  illi  non 

licebat  loqui  per  verba  sonantia,  quasi  per  volatilia 

pennata ;  et  inducendo  in  virtute  sua  Africum,  boc  esl, 

per  vcntos  meridianos,  ferventes  et  lucentcs  praMii- 

cantium  spirilus ;  et  hoc  in  vhnute  tua^  m  sibi  iriboat 

Africus  quod  habet  exDeo.  Yeniont  avtem  ottro  isti 

venti  ad  homines,  el  apportant  eis  verba  diviniuis 

niissa ;  ui  in  sois  aedibw  el  circa  tabemacnla  sua 

eoliipM  c|oHMdl  flofofjfia.  et  adorei  Qnusquisqne 

Ooroinum  de  loco  suo,  omnes  insulae  gentiom  (Sophon. 

II,  li). 

i8.  Sed  infidelibus  tanquam  pravs  et  amaricanli 
generationi ,  cum  adhuc  esca  ef^t  in  ore  ipsorum , 
Ira  Dei  aseendii  in  eos ,  et  occidit  in  piurimis  eorum  : 
boc  est ,  plurimos  eonim ,  vel  sicut  oonnulli  codicc^s 
habent ,  pingua  eorum,  Quod  quidem  in  gr.t^cis  qiios 
habuimiis,  non  iiivenimus.  Sed  si  hoc  esi  verius, 
quid  aliiid  intelligcndi  sunt  piiigues  eorum ,  nisi  su- 
perbia  proevalentes ,  de  quibus  dicitur  :  Prodiet  quasi 
€X  adipe  iniquilas  eorum  (PsaL  lxxii,  7)?  Et  Heclos 
Itrael  impedivit.  Eront  iilic  cliain  cliHrti ,  quorum  fidei 
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*  Kdd.,  quod  Dei  verbum  corntptibiles  incorruptibHiter 
paseiL  Regios  Hs. ,  ^noi  Dei  yerbum  incorruptibue  incor- 
ruptibUiter  pascit. 

*  Aliqiiot  Uss.,  |Nirvici0rtim. 
>  Mss.,  favet. 


non  contemperaltttiir  gcneratioprava  etamarfcaiis.  Im- 
pediti  sunt  auiem  ne  aliquid  eis  prodesSent ,  qoibus 
patemo  se  affectu  consulere  cupiebant.  Quibus  enim 
Deus  irascilur ,  quld  misericordia  confertur  humaiia  I 
An  potiiis  simul  cum  eis  compeditos  etiaro  electos  in- 
telligi  voluit ;  ut  qui  menie  et  vita  discemebantar,  ad 
exemplum  non  jusiiii»  tantum ,  sed  etiam  paiienti.T , 
cum  iliis  molcsiias  sustinercnt?  nam  sanctoscom  pec- 
caioribus  non  ob  aliam  forsitan  caiisam  etiam  capitvos 
ductos  esse  didicimus,  quoniam  in  GrbcIs  CMdicibus 
iion  inniim ,  quod  est  impedivil ;  sed  nm7Mc«c«  le- 
girous ,  quod  est  potios  compedivit. 

i9.  [vers.  52,  53.]  Sed  i  generatio  prava  et  aoia- 
ricans,  in  omnibus  Uis  peccaverant  adhnCp  et  noo 
credidemni  in  mirabilibus  ejiis.  Et  deiccrmt  iii  va- 
niute  dies  eoniro  :  i  duro  possent.  si  crederent,  dies 
in  veritate  sine  defeciu  babere  apiid  eitm  col  dictiim 
est  :  Anni  lui  non  deficient  (PsaL  ci ,  ^).  Defecemut 
ergo  in  vanitate  dies  eortm ,  et  anni  eorum  cum  festina- 
tione.  Festinatur  quippe  tota  vita  moruliuin ,  et  quo; 
videtur  prolixior,  vapor  pst  aliquanto  diulominr. 

20.  [vers.  34 ,  55.]  VeramUmen  ctoit  oedderet  eot^ 
quwrebanl  eum  :  iion  proptcr  a:temani  viUro  ,  Md  ta- 
porem  ciiius  finire  metuentcs.  Qua^rebant  ergn  eom , 
non  ulique  ii  quos  occiderat,  sed  qoi  eieroplo  eorara 
occidi  timebant.  Sic  autem  de  illis  Scriptura  locnu  est 
Unquaro  hi  Deum  quxrerent  qui  occidebantor ,  qoia 
unus  populus  erat,  et  unquaro  de  «no  corpore  dici* 
tiir.  <  Et  revertebantor,  et  diluculo  veniebant  ad 
Deum.  Et  rememorati  sunt  quia  Deos  adjutor  eoram 
est,  ct  Deus  excelsus  redemptor  eorani  eit.  •  Se4 
hoc  totum  proptcr  acquirenda  temporalia  bona,  tt 
viianda  temporalia  roala.  Nam  qui  propler  beneicia 
tcrrena  Deum  quaerebant,  non  utique  Deoro ,  sed  illa 
quxrebam.  Et  roodo  liroore  servili ,  non  liherali  dile- 
ctione  Deus  colilur.  Sic  ergo  Deos  non  colltur  :  boe 
etiiro  colitur  quod  diligitor.  Unde  quia  Deos  rebus 
oronibus  major  et  melior  invenitur ,  plus  oinuilNis  di- 
Iigendus  est  ut  colator. 

2L  [vers.  36,  37.]  Deniqoe  bic  seqnentia  vidca- 
rooB  :  t  Et  dilexeront  eom ,  »  inqoit ,  c  io  ore  soo , 
et  in  lingoa  sua  mentiU  sont  m.  Cor  aotem  ipaorom 
non  crat  reciom  ciim  eo ,  nec  fideles  hablti  sont  in  te- 
sUmento  ejus. »  Aliud  in  lingua  eoruin,  aliud  in  corde 
eorain  inveniehat ,  cui  sccrcu  homioum  noda  sont , 
et  Mne  ullo  obsuculoquid  potiusamarentyidebat.  Re- 
cuim  iuque  cor  cum  Deo  est ,  quaiido  propier  Deani 
quasrit  Deuro.  Unain  quippe  concupivit  a  Donuuo , 
liaiic  requiret ,  ut  inhabilet  in  domo  Domlni  temper , 
et  contenipletur  ejus  delocutionem  (PsaU  xxti  ,  4). 
Cui  dicit  cor  fidehum  :  Saiurabor ,  non  ollis  carniom 
iOgypiiorum ,  nec  melonibus  et  peponibos,  et  allloet 
cepis ,  qux  generatio  prava  et  amaricans  ctiam  paai 
ccelesti  pra.*ferebat  (Exod.  xvi ,  3) ,  nee  nanno  mibiS 
atque  ipsis  volatilibus  pennalis ;  sed  saturabor ,  cwu 
inanifesubitur  gloria  tua  (Psai.  xvi ,  15).  U.tc  est 
enim  hxreditas  Novi  Testaroenti,  in  quo  Uli  fideles 
luibiti  non  sunt ,  cujps  tamcn  fides  etiam  tone  quando 
velabaiur  erat  m  elcitis ,  cl  nunc  qoando  jani  revelau 
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esi,  rioii  cst  in  muliis  vocalls 

pmct  auieni  electi  {Matth.  xi,  f 0).  Talis  ergo  erat  ge- 

fienitio  prava  et  amaricans ,  etiam  cum  Deum  qu:erere 

videretur ;  diligens  in  pre  et  in  lingua  mentiens ;  in 

rorde  auiem  non  recia  curo  Deo ,  ubi  ea  potius  dili- 

gcbai  propler  qnx  Dei  adjulorium  requirebat. 

<22.  [vers.  38,  o9.]  c  Ipse  autem  est  misericors ,  et 
propilius  fiet  peccaiis  eorum ,  et  nor.  disperdct  eos. 
Et  abundabil  ut  averlat  i^m  suam ,  et  non  accendot  ^ 
omnem  iraai  suam.  Et  recordatus  cst  quia  caro  sunt; 
spiritus  vadens,  et  non  revertens.  >  In  his  vorbis  miiUi 
stlii  iniquitatis  impunilatem  de  divina  misericordia 
pDllicentur ,  etiamsi  Uilos  esse  pcrstiterinl ,  qualis  ge^ 
neratio  ista  describitur  prava  et  amaricuns  quw  cor  non 
diresit  tuum ,  et  non  at  creditu*  cum  Deo  spintus  eju% : 
quibus  conseniire  non  expedit.  Si  enim  ,  ut  sccundum 
ipsos  loquar ,  Deus  foriasse  non  perdet  nec  malos , 
sine  dubio  non  perdet  bonos.  Cur  ergo  non  potius  \i 
eligimus,  ubi  dubilatio  iiulla  est?  Nam  qui  tn  lingua 
sna  meiitiuntur  illi ,  cum  aliud  babeat  cor  eomm , 
{liiUint  iiiique  ctvolunt,  qnando  poenam  aeternam  la- 
lihiis  comminatur,  eliam  Deum  esse  mendacem.  Sed 
cuin  ipsi  eum  mentieiido  non  fallant ,  Ille  verum  di* 
cendonon  faUil.  Hxc  itaque  verba  divinorum  eloquio- 
riiin  ,  de  quibiis  sibi  generatio  prava  blanditur ,  non 
ca  depravct ,  siciit  cor  suum ;  quia  et  iUo  depravato 
isin  recta  pcrsistiiiit.  Primo  quippe  secundum  lioc  in- 
lelligi  possiiiit  qiiod  in  Evangelio  scriplom  est :  c  Ht 
sitis  sicut  Paler  vesier  qiii  in  coeUs  est ;  qiii  facit  orlrl 
solcm  suum  supcr  bonos  et  malos ,  et  pluit  super  jn- 
stos  et  injustos  i  {Id.  v,  45).  Quis  enim  non  videat 
quanla  misericordiae  paiientia  mnlis  parcat !  sed  ante 
judicium.  Sic  ergo  pepercit  iUi  genti ,  ut  non*  accen- 
dcret  omncm  irain  sunin  ad  eam  penitus  eradicandam 
at(|ue  nniendam ;  qiiod  in  verbis  ejus  et  inlercessione 
pro  peccatis  corum  Moysi  servi  ejus  evidentcr  appa'* 
ret ,  ubi  Deus  dicit ,  Deleam  eos ,  et  fadam  te  in  gen* 
tem  magham  {Exod.  xxxii,  40)  :  ille  intcrcedit ,  para- 
lior  deleri  pro  ipsis  quam  ipsos ;  sciens  apud  miseri- 
cordem  se  id  agere ,  qui  quoniam  nullo  modo  dcleret 
ipsuin  ,  etiam  illis  ipsis  parceret  propter  ipsum.  Yi- 
deamus  enim  quanlum  pepercerit »  et  adhuc  parcat. 
Nam  introdnxit  eos  in  terram  promissionis ,  et  serva- 
vit  eam  gentcm  qiiousqae  se ,  Christuro  interflciendo , 
sceleri  omnium  maxiiuo  coUigarent :  et  quod  eos  ex 
illo  regno  eradicatos  per  cnncta  gentium  regna  *  disse- 
minnvit ,  non  utiquc  delevit ;  sed  manet  idem  populos 
prolis  successione  servatus ,  velut  Cain  signo  accepto» 
ne  qiiis  cum  occidat ,  id  est ,  penitns  perdat  {Gen.  ir , 
i5).  Ecce  quemadmodum  impletar  quod  dictnm  est : 
c  Ipse  autem  est  misericors,  et  propitius  erit  peccatis 
eorum  ,  et  nou  perdet  eos ;  et  abundabit  ot  avertat 
irani  suam,  et  non  acccndet  omnemiram  soam.  i  Quia 
si  omnis  ira  eju&  ,  id  est,  quantum  digni  sunt,  in  eos 

*  sic  meliore»  Uss.  juxu  LXX.  At  Edd.,  et  Mndmii  til 
averteret  iram  suam ,  et  tum  accendU :  male,  quando ,  fu- 
turi  temporis  verba  esse ,  diclt  Augustinus  iofra ,  hinas 
Enarr.  n.  23.  •  ^     ^/^ 

*  Abest,  fion,  a  (.Icrisque  Siss. 

*  vox,  regna^  aliest  a  &1S8. 
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MuUi  enim  sunt  vocati^  accendcretur ,  gcns  illa  nulla  reUnqUCretur.  Iia  Dens 
cui  cantatur  misericordia  et  judiciam  {Psat.  c ,  I) .  et 
in  isto  S£CuIo  per  misericordiam  facit  oriri  solem  sunm 
super  bonos  et  malos ,  et  in  flne  sxculi  per  judicium  ab 
aetema  luce  sua  separatos,  aeternis .  tencbris  puiiit 
lilatos. 

23.  Deinde  ne  vim  divinis  verbil  inferre  videamur» 
et  ubi  dictiim  est ,  Non  perdet  eos ,  nos  dicamus ,  Sed 
posiea  perdet  eos  :  de  boc  ipso  pnesenii  psalnio  usi- 
tatissimam  Scripturx  locutionem  advertamus ,  unde 
ista  qiuestio  multo  diligentius  vcriusque  solvatur. 
Certe  de  his  ipsis  loquens  paulo  post,  cum  commemo- 
rasset  quae  propter  eos  iEgyptii  perpessi  fuerant , 
commeroorans  ultimaro  plagam  ,  c  Et  percussit ,  i  in- 
qiiit,  €  omne  primitivum  in  terra  i£gypii,  primitias  la- 
boris  eorum  in  tabernaculis  Cham.  Et  abstulit  sicoi 
ovcs  populum  suum ,  et  pcrduxit  eos  lanquam  gregem 
in  deserto.  £t  dednxit  eos  in  spe ,  6t  non  tirouerunt : 
et  inimicos  eorum  operuit  mare.  Et  induxit  eos  in 
montem  sanctificationis  suae ;  montem  quem  acqnisi- 
vit  dextera  ejus.  Et  ejecit  a  facie  eorum  gentes ',  el 
sorte  dlstribult  eis  terram  in  funiculo  dislributionis.  9 
Si  quis  ad  baec  verba  nobis  inferens  quaesticnem  di- 
cat :  Quomodo  eis  haec  omnia  coUata  esse  commemo* 
Tat  f  cum  ipsi  non  foerint  perdacti  in  terram  promis^ 
sionis ,  qui  ab  i£gypto  llberati  snnt ,  quoniam  ilH 
mortui  sunt?  quid  respondebimus ,  nisi  eos  dictos  * « 
quia  idem  Ipse  populus  fuit  per  succcssionem  finonim? 
Sic  ergo,  cum  audimus,  maxiroe  quia  futuri  temporis 
verba  sant » c  Et  propiiius  fiet  peccatis  eorum ,  et  ndn 
perdeteos;etabandabitutavertat  iram  suam,  et  non 
accendet omnem iram suam,  i  intelligamusin  his  im- 
pletum  de  quibus  dicit  Apostolus  :  c  Sic  ergo  et  in  hoc 
tempore  reliqaiai  per  electionem  gratiae  salvae  facue 
sunt.  >  Unde  etiaro  dicit  :  c  Numquid  repulit  Detis 
plebem  suam  ?  Absil.  Nam  et  ego  Israelita  sum  ex  ge- 
nerelsrael,  de  tribu  Benjamin,  Hebraeus  ex  Ilebraeis  > 
{Rom.  XI,  5,  iyet  Philipp.  iii ,  5).  Hos  igitur  Scri- 
ptura  pnevidit  qul  in  Christum  fiierant  ex  islo  populo 
credituri,  et  acccpturi  peccatorum  remissionem,  usquo 
ao  illud  masimumquoinsauientes  ipsummedicumper- 
emcrufit.  Hinc  omnino  dictuni ,  c  Ipse  autem  est  mi- 
sericors »  ei  propitius  erit  peccatis  eorum,  et  non  per- 
det  eos ;  et  abundabit  nt  avertat  iraro  suam  ;  >  qida 
etiam  Ulud  remisit ,  qnod  ab  eis  unicus  FiUus  ejus  oc- 
cisus  est :  et  non  accendet  omnem  hram  tuam ;  qaia  re- 
lupdas  salvtB  factm  sunt. 

24.  Et  reeordatus  est  quia  caro  tunt ;  sphritus  vadem^ 
et  non  revertens.  Ideo  eos  vocando  ct  miserando  per 
suam  gratiam  ipse  revocavit,  qiiia  per  seipsos  redlrc 
non  possenL  Quomodo  enim  redit  caro,  spiritus  am- 
iMilans  et  non  revertens,  urgente  se  in  ima  atqae  ion- 
ginqua  malorum  pondere  meritonim,  iiisi  pcr  electio- 
nem  gratiae  ?  Quae  non  meritrs  lanquam  merces  red- 
ditnr ;  sed  tanquam  douum  gratis  daiur,  ut  justificctur 
impius,  el  redeat  ovis  perdita ;  noii  lanien  1n  viribus 
sais,  scd  in  hnmeris  reportata  pastorls  {Lue,  xy,  5), 
qux  se  penlere  potuit  dum  sponte  vagarctmr,  se  autem 

«  Sic  Er.  el  Blss.  At  Lov.,  ductos. 
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iiivenire  noii  poluit,  noc  oniniiio  iiivenirclur,  iiisi 
pasloris  misericonlia  quxi-croliir.  Non  ciiim  ci  ille 
filius  ad  hnnc  ovcm  non  pertinct,  qui  rcvcrsiis  in  sc- 
metipsuni  dixit :  Surgam^  el  ibo  ad  patrem  mettm, 
Occulta  itaque  vocationc  et  inspiraiione  eiiara  ipse 
quxsitus  est  et  resuscitatus,  nonnisi  ab  illo  qui  vivifi- 
cat  oronia ;  et  inventus,  a  quo,  nisi  al)  illoqui  perrcxit 
salvarc  el  quaprere  quod  perierat  {Luc  xxix,  10)  ? 
Moituui  eiiim  etai,  et  revixit ;  perieraty  el  invenlus  est 
{Id,  XV,  i8,  24).  Nam  et  iiia  non  levis  sic  solvitur 
qii.-eslio,  quod  in  Provcrbiis  ficripium  est,  cum  dc  \ia 
iniquitatis  Scriptura  loqiierelur  :  Omnes  qui  ambulant 
in  ea,  non  revertentur  (Prov.  ii,  19).  Sic  enim  dictum 
est,  quasi  de  iniquis  omnibus  desperandum  sit :  Scri- 
ptiira  Tcro  gratiam  commendavit ;  quia  per  seipsum 
lionio  potest  in  illa  ambulare,  non  potest  autem  per 
seipsum  redire,  nisi  gratia  revocatus. 

35.  [vers.  40-51.]  Hi  ergo  pravi  et  amaricantes, 
Quoties  exacerba^eruni  eum  in  deserto^  et  in  iram  conci- 
laterunt  eum  in  inaquoso !  Et  conversi  sunt,  et  tentavc' 
runt  Deum^  ei  sanctum  Israel  exacerbaverunt.  Eamdem 
iilorum  inGdeliialem  repetit  quam  superius  jam  com« 
memoraverat ;  sed  repetendi  causa  est,  ut  commemo- 
renlur  et  plagsG  quas  inflixit  iCgyptiis  propter  illos  : 
.  qux  omnia  utique  recordari  debuerant,  neque  existe- 
re  Ingrati.  Denique  quid  sequitur  ?  Non  sunt  recordati 
manus  ^uSy  die  qua  redemt  eos  de  manu  iribulantis,  Et 
incipit  dicerc  quse  fccil  ^gyptiis  :  Posuit  in  jEgypto 
signa  sua,  et  prodigia  sua  in  campo  Thaneos.  Et  con" 
vertit  in  sanguinem  flumina  eorum^  et  imbres  eorum  ne 
biberent ;  vel  poiius,  manationes  aquarumt  sicut  non- 
iiuHi  melius  intelliguiit  quod  gr;cce  scripium  est,  rti 
hftSp^/Mra ,  quas  latinc  scaturigines  dicimus ,  ab  iino 
aquas  ebullienles.  Foderunt  ciiim  iOgyptii,  et  sangui- 
nein  pro  aqnis  invenerunt.  c  Misit  in  eos  cynomyiam, 
et  comedit  eo$  ;  el  ranam,  et  disperdiditeos.  Etdedit 
rubigini  *  fructum  eorum,  ellabores  eorum  locustx. 
Etoccidit  in  grandine  viiieas  eorum,  etmoroseorum  in 
priiinn.  Et  iradidit  grandini  jumenU  eorum,  et  pos- 
sessionem  eorum  igni.  Misit  in  eos  iraro  indignationis 
8ii£ ;  indignaiionem,  et  iram,  et  Iribulationem,  im- 
missionem  per  angelos  malos.  Yiam  Tecit  semitx  ir» 
suae,  et  non  pepercil  a  morte  animnrum  corum,  ct 
jumenla  eoruro  in  moric  conclusit.  Et  percussit  omne 
primitivum  in  lcrra  iEgypti,  primitias  laborum  corum 
in  tabcrnaculis  Cliam.  i 

26.  Ux  omncs  iEgypliorum  poennc  allcgorica  inler- 
pretatione  exponi  possunt,  prout  ca  quisque  intellige- 
re,  et  rebus  ad  qons  refercnda!  sunt,  coinpararc  vo- 
iuerit.  Quod  nos  quoqiie  f^ccre  tcntabinuis;  tanlo 
aplius  facturi,  quanlo  mngis  divinilus  fuerimus  adjuli. 
Ad  hoc  enim  psnlmi  hujus  illa  verba  conslringunt, 
ubi  diclum  est,  Aperiam  in  parabolis  os  meum  ;  clofjuar 
propositiones  ab  initio.  Proptcr  lioc  quippe  etiam  aliqua 
hic  dicla  sunt,  qu;c  omuino  accidisse  .€g}pliis  non  le- 
gimus,  cum  omncs  corum  plag.-e  in  Exodo  diligeniis- 
sime  ex  ordine  conlcxanlur ;  ul  quoniam  id  quod  ibi 


*  Edd.,  asrugini,  At  potiores  Hss.,  rubigim  :  quam  noo- 
nullos  a^niginein  interpretatos  esae  noiat  Augu:iUuus,  tu- 
fra,  hijus  Enarr.  n.  27. 
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non  (lielum  esl,  i»cn  fruslra  in  Psnlmo  dictuni  « s<^«» 
ccrli  siiinus,  ncquc  id  intcrpielari  nisi  ngunlc  iM)vsn- 
inu^i,  simiil  iiiieilignmus  ctiam  cxtera  qux  racl.i  os^>e 
consmt,  ol)  a!i(|u:im  ngunitnm  signilicationem  fu-la 
■  vcl  conscript:).  Facil  cnim  huc  Scriptura  in  miillis 
locis  Prophetirorum  eloquioriim.  Dicit  ali^iuid  quod  iii 
illa  re  gesta,  quam  vidctur  commemorarc,  non  inve- 
niliir,  iuKtetaliier  csse  invenitur ;  ut  hinc  inlelligalnr 
non  lioc  dicere  quod  potest  puinri,  sed  illnd  paiiits 
qiiod  magis  debet  adverti  :  sicul  cst  illud,  Dominabi^ 
tur  a  mari  usque  ad  mare^  et  a  ftumine  usque  ad  terminos 
orbis  terrte  (Psal,  lxxi,  8).  Qiiod  in  illius  Salomonis 
regno  consiat  noii  esse  complclum,  de  quo  putari 
posset  islc  psalmus  loqui,  cum  de  Christo  Domino 
loquerctur.  In  plagis  ergo  iEgyptioruni,  qiia;  sunt  in 
libro  qui  Exodus  nominatur,  ubi  maxinic  Scripiura 
curavil  ut  ea  quibus  afllicti  siint  omnia  ex  ordine  dicc- 
rcnlur,  non  invenilnr  quod  babct  isie  psalmus,  Et 
dedit  rubigini  fructus  eorum.  Illud  eliam  qnod,  cnm  di- 
xissct,  Et  tradidil  grandini  jumenta  eorum,  addiJit.  Et 
possessionem  eorum  igni :  de  jumentis  grandine  occisis 
lcgitur  in  Exodo  (Exod,  ix,  25) ;  quod  Tcro  possi^s- 
sio  eorum  igne  oremnUi  sit,  oninino  non  hgiiur. 
Quamvis  voces  et  igiics  cum  grandine  flcrent,  ^irut 
tonitrua  ciim  fulgoribus  solcnt ;  non  tamen  scriptuiu 
est  aliquid  traditum  igni  ut  arderet.  Dcnique  nioliia 
qux  Ixdere  grando  uon  potcrnt,  dicuntur  nnn  cssc 
pcrcussa,  id  est,  duris  ictibus  Ixsa ;  quae  posic»  coni- 
edit  lorusln  (Id,  x,  1-15).  Ilem  quod  hic  dicitur, 
Et  moros  corum  in  pruina,  iibn  est  in  Exodo  :  muliimi 
eitim  pruina  distat  a  grandine ;  nnm  serenis  hieiuali- 
bus  noclibus  pruina  tcrra  cancscii. 

27.  Quid  ergo  ista  significent,  dicat  tractntor  ut 
.  potest;  jiidicet  lector  et  auditor  ut  juslum  cst.  AqiM 
In  sanguinem  conversa,  mihi  vidctur  signiricarc  do  re- 
rum  causis  sentire  carnaliter.  Cynomyia,  canini  mo- 
rcs  sunt,  qui  nec  pnrentes  quando  nascuntur,  Tulent. 
Rana,  est  loquacissima  vanitas.  Rubigo  occulte  n^tcri ; 
quam  ctiam  xruginem  nonnulli  intcrpreluti  simt,  nlu 
canicalam  *  :  quod  malum  cui  vitiorum  aptius  rop.i- 
paratur,  nisiquoddifriciHimeapparct,  sicuticsi  inuUwifi 
de  se  iidere  ?  Aura  est  enim  iioxia,  quae  lioc  iii  frucii- 
bus  latcnler  operatur;  sicut  in  moribus  occulta  su- 
perbia,  quando  se  quisquam  putai  aliqiiid  csse,  rum 
iiihil  sit  (Gal.  vi,  3).  Locusta  est  mnliiin  orc  Ircdcns, 
inridcli  scilicel  testimonio.  Graudo  cst  iniquitas  roi 
alienas  aufereiis ;  undc  furta,  rapina?,  prxd.iiioncsqnd 
nascuntur  :  plus  auiem  vitio  suo  vaslatur  ipsc  vnsLi- 
tor.  Pruiiin  signiricnl  vitiuni,  qiio  chnritas  proximi 
siuliiiiui  teiichris  velut  nocturno  frigore  coiigel.iscil. 
Igiiis  vero,  si  iion  ille  hic  coramemoratur  qui  omt  in 
grnndine  ex  fiilgurnnlibus  nubibus, qiioniain  hicdi\it, 
Tradidit  possessiouem  eorum  igni;  uhi  eain  sig:iifii*ni 
uiiquc  inceiisnin,  quod  ignis  ille  fcci^sc  non  h'i;i- 
tur  :  iinmnnilntem  ci-go  iracundisc  mihi  vidctursipii- 
ficaret  qua  et  lioniicidium  admilti  polcst.  &foric 
pccorum  (iguratuin  est,  qtinnliim  arbiiror,  damniiin 
pudicitirc.  Concupisccutiam  quippc,  i/ua  Tctus  esori- 

*  Aliquot  Mss.,  caniculum^ 
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tur,  conimuncin  cum  pccoribus  habcmus.  Uanc  ilaque 
odomUam  liabcre  cl  ordiuatam,  pudicitix  virlus  cst. 
Mors  primilivonim  esl  amissio  ipsius  jusliliac,  qua 
quisque  humano  gcneri  socialis  csl.  Sed  >ive  ila  se 
halMjanl  liarum  rerum  figuralic  significaliones,  sive 
aliler  melius  inlclliganlnr ;  qucm  non  movcat  quod 
decem  plagis  perculiuutur  iEgyplii,  el  deccm  prae- 
ccptis  scribunlur  tabulx,  quibus  regatiir  populus  Dei  ? 
De  quibus  e  contrario  intcr  se  comparaiidis,  id  esl 
plagis  el  prsRCcptis,  qnoniam  alibi  diximus  (a),  expo« 
siiioncm  psalmi  hujus  in  his  oncrare  non  opus  est : 
taiitum  admonemus  quia  et  hic,  ctsi  non  eod^m  i>rdi- 
ne,  decem  tamen  iEgyptiorum  plagx  commemoran- 
lur ;  dum  pro  tribus  quac  siint  in  Exodo  {Exod.  vin, 
17,  IX,  40,  et  X,  22),  et  fiic  non^sunl,  id  est,  scini- 
phes,  ulcera,  tenebrsc,  alisc  trcs  comnicm^rantiir  qiix 
ibi  iion  sunf,  id  cst,  rubigo,  pruina  cl  igiiis,  non  ful- 
giiriim,  sed  cui  dicta  est  tradila  possesslo  corum, 
qiiod  ibi  non  legilur. 

28.  Satis  autem  hic  expressum  est,  jiidicio  Dei  ficri 
\\xc  in  illis  per  angelos  malos,  iii  hoc  saxulo  maligno, 
tanquam  in  iEgypto  et  in  campo  Thaueos,  ubi  humi- 
les  esse  debemus,  donec  veniai  saeculum  ubi  exaltari 
cx  ista  humiliiate  niercamur.  Naro  ct  iEgyptus  in  bc- 
bru^a  lingua  Tcnehras  vel  Tribulationcs  significal,  in 
qua  lingua  Thanis,  sicut  commenioravi,  humile  inteU 
ligitur  esse  Mandatum.  De  angelis  crgo  malis  in  isto 
psalino,  cum  de  ipsis  plagis  loquerctur,  sic  interposi- 
lum  est ,  quod  non  transitorie  prxtereundum  est : 
MiiH  in  co$ ,  inquit ,  iram  indignationis  twe ;  indiqnn" 
lionem  et  iram^  el  tribuUuionem ,  immiisionem^  per  aih 
gelot  malos,  Essc  autem  diiibolum  ct  angclos  ejus  tam 
tiialos  utique,  ut  eis  ignis  pr.Tparclur  .Tterniis,  nullus 
lidclis  ignorat :  sed  immitti  pcr  co?  immissioncm  su- 
l>er  quoslibet  a  Domino  Dco,  quos  hac  pocna  judicat 
dignos ,  durum  videtur  eis  qui  minus  idonei  sunt  co- 
giiarc  quemadmodum  summa  Dei  justitia  bene  utatur 
ct  malis.  Qiios  quidem ,  quanlum  pertinet  ad  eorum 
substantiam,  quis  aliiig  quam  ipse  fccit?  Sed  malos 
ipsc  non  fecit :  utitur  tamen  eis,  quoniaro  bonus  esi, 
bene,  id  est  convenienter  et  juste ;  sicut  e  contra  ini- 
qni  creaturis  ejus  boiiis  utuntur  male.  Ulitur  ergo 
Deus  angelis  malis,  iion  solum  ad  punicndos  malos, 
siculi  iii  istis  omiiibus  de  quibiis  loquitur  Psalmus,  sic- 
ut  in  rege  Achab,  quem  rallacix  spiritiis  ex  Dci  vo- 
luntale  seduxit  ul  caderct  in  belio  (III  Reg.  xxn,  22); 
verum  etiam  ad  probandos  et  manirestandos  bonos  , 
sicuti  fecit  in  Job.  Quod  autem  pcrlinct  ad  istain  ma- 
teriam  corporalem  visibilium  elementorum,  puloquod 
ea  possunt  uli  Angcli  ct  boni  et  roali,  quantum  cuique 
potestas  C9t ;  quemadmodom  et  homincs  boni  malique 
uluiilur  talibus ,  quantutn  possuiit  pro  modulo  infir- 
niitatis  humanae.  Nnm  et  terra  iitimur,  ct  aqiia,  ct  aere, 
et  igiic,  iion  soluin  in  nccess.nriis  rehiis  sustentatioiiis 
nostrx,  verum  etiam  iii  multis  superQiiis  cl  ludicris  , 
cl  mirabiliter  artificiosis  opcribus.  Nain  innumerabi- 
lia  qux  appellantur  iivix%^ii/Mx» ,  his  elementis  arte 
iractatis  modificantur.  Sed  in  hxc  Angelis  longe  am- 

(a)  serm.  de  decem  plagis  et  Praeceptis. 
Patuol.  XXWl. 
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plior  esl  polcstas,  ct  bonis,  ct  inalis,  quamvis  utiqiie 
major  bonis ;  scd  qiiantiim  Dei  nutu  atquc  ordine  jti- 
betur  aut  sinitur,  sicut  et  nobis.  Ncque  eniin  in  his 
omnia  qtix  volumus  possumus.  In  libro  autem  fidelis- 
simo  bgimus  diabolum  potuissc  ciiam de  coelo  igncoi. 
immitterc,  ad  sancti  viri  tantum  pccorum  numenin» 
mirabili  et  horrendo  impetu  consumendiim ;  quod 
diabolo  tribuere  iiemo  fidclium  Tirtassis  aiiderel,  nisl 
sanctx  Scripturx  auctoritate  lcgeretur.  Scd  ille  vir, 
Dei  dono  justus ,  et  fortis  ,  ct  pic  peritiis ,  non  ait  • 
Dominus  dcdil,  diabolus  abstulit;  sed,  Donunuidedilf 
Dominns  abslulil  (./c;6  i,  46,  21 ) ;  optiine  sciens  dia- 
bolum  etiam  quod  facere  de  istis  clcmcntis  poleral, 
non  tamen  servo  Dei,  nisi  ejus  Domino  volcnle  ac  per- 
mittentc  fuisse  factururo ;  malitiam  diaboli  confunde- 
hat*,quoniam  quis  illa  iii  se  probando  utereiur,  sci^l. 
In  filiis  vero  diffidentiac  tanqiiam  iii  suis  mancipiis  ope« 
ratnr  {Ephes.  n,  2),  qiicmadmodum  homines  in  peoo- 
ribus  suis ;  et  illic  tamcn  quantum  Dci  justo  judido 
s-niiiir.  Sed  aliud  esi  quaiido  poiestas  ejus  etiain  a 
suis,  sicut  ei  placct,  traetandis  mnjore  potcstate  pro- 
hibciur ;  aliud  quando  ei  potestas  etiam  in  eos  qoi  ab 
illo  alieni  siint  datur.  Sicut  liomo  de  pecore  suo,  |Mro 
hiimano  captu,  facit  quod  vult ;  nec  sane  facit,  si  fro- 
hibcatur  a  potcstate  majore  :  dc  alicno  antem  peeoro 
ut  faciat ,  cxspcclat  sibi  potestatcro  dari  ab  illo  cti(ji» 
cst.  Ibi  ergo  potesias  quae  fucrat,  prohibetur ;  hie  ao- 
tcm  quac  non  fuerat,  tribuitur. 

29.  Quac  ciim  ita  sint ,  si  pcr  ang<ios  malos  DeiiB 
illas  plagas  inflixit  iEgypiiis,  numquid  andebimm  dW* 
cere,  et  aquam  In  sanguinem  pcr  eosdem  angeloa 
versam  ,  ct  ranas  pcr  cosdem  angolos  facias,  quoran 
similia  ctiam  magi  Pharaonis  vcneficiis  suis  facero 
potuerunt ;  ut  angeli  mali  ex  utraqiie  pai  te  conslsle- 
rcnt,  hinc  illos  alfligcntes,  inde  falleiites,  sccuDdun 
judicium  et  dispensationcm '  justissimi  et  omnipoteo- 
tissimi  Dei ,  juste  utentis  ctiam  iniquorum  maliliat 
Non  audco  diccrc.  Unde  enim  sciniphes  faccre  magi 
Pharaonis  minime  potuerunt  ( Exod.  vii ,  20 ,  22 ,  ef 
VIII,  6,  7,  17, 18)?  an  quia  hoc  perroissi  ipsi  angeli 
mali  non  siint '  ?  An,  quod  verius  dicendum  est,  oe- 
culta  causa  est,  ei  vircs  nostrae  inquisitioiiis  excedilt 
Nam  si  propterea  pcr  malos  angelos  illa  Deum  fcdwe 
pulaverimus,  quia  pccnx  infligcbantur,  non  beneficia 
pracstabantur,  tanquara  ncmini  Deus  poenas  irrogct 
per  Angelos  bonos ,  scd  per  illos  velut  militiae  ettHfi^ 
stis  carniflces ;  consequens  crit  ut  ctiam  Sodomam  per 
malos  angelos  evcrsam  esse  crcdamus,  et  malos  an* 
gelos  Abraham  et  Lot  hospitio  susccpisse  Tideantar  : 
qtiod  absit  ut  4ontra  Scripturas  apertissimas  seolia- 
mtis  {Gen.  xviii  et  xix).  Glaret  igitur  ista  homitiibus 
fieri  per  bonos  ct  inalos  angelos  posse  :  qnid  iul 
quando  ficri  oporteat,  me  latet ;  illum  vcro  qiii  fittil, 
non  latet,  ct  cui  volucrit  revelare.  Veriimtamen  quaii- 
tuin  nostrae  inteniioni  Scriptura  divina  moderalar. 

i  Sic  aliquot  Mss.  Ain,  malUiam  diaboU  contemmkm  :  «1 
quidam,  confidenter  comemnebai.  M  edd.  ferelMnlaic: 
ruisse  fiKtam  matiUan  tHaboti  eonfidebal. 

>  plares  Has..  dispoeitianem. 

i  Aliqunt  probsD  nolae  11«.,  pottmiL 
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nuilis  pdcnns  irmgari  et  per  bonos  Aitgclo.i,  sicut  So- 

domilis,  ct  pcr  malos  angelos,  sicut  ililgyptiis,  legi- 

mus  :  juslos  vero  cerporalibus  pcenis  per  bonos  Ati- 

gdos  tenlari  el  probari,  non  mihi  occurriu 

'    30.  Qaod  vero  pcrtinet  ad  pra^seniem  psalmi  hujns 

lcjcum  :  81  ea  qux  mirabiliier  de  creaturis  facta  siiiii , 

malis  angelis  tribuere  non  audemus ,  habemus  quoil 

eis  tribuere  sine  dubiiaiione  possumus ;  morlcs  peco- 

rum,  moi  tcs  primiiivorum,  et  illud  maxirne  unde  re- 

ligata  sunl  omnia ,  obdurationem  cordis  illoriun ,  iit 

popuium  Dei  nollenl  dimillere.  Hanc  enim  ini(|uissi- 

mam  et  malignissimam  obstinaiionein  Deus  cum  fa- 

cere  dicitur  {Exod,  iv,  21),  non  insiigando  et  inspi- 

rando,  scd  descrendo  facit,  ul  illi  operentur  in  fiiiis 

diflQilentix  {Eplia,  ii,  S),  quod  Deus  debite  jiisteque 

pcrmittil.  Nam  et  illud  quod  Isaias  propheta  dicit , 

Domine^  ecce  lu  iratut  et,  el  nos  peccavimus;  propterea 

erravimus ,  et  facti  sumut  sicut  immundi  omnes  {Isai. 

Lxiv,  3,  6),  ca  ratioiie  intelligitur  :  prxcessit  enim 

aliquid ,  undo  Deos  justissime  iratus  ab  eis  sunm  lu- 

nicn  auferrci,  ut  in  peccnta  quse  nulla  lergiversaiione 

defendi  possunl  non  esse  peccala ,  cascitas  human» 

nientis  oirenderet,  ab  iiincrc  jusiitia!  deviando  ct  er- 

rando.  Et  quod  in  alio  psalmo  scriptum  est  de  his  ipsis 

iEgyptiis,  qiiod  Dcus  converterit  cor  eoruin  ut  odis< 

•eiit  populum  cjus ,  et  dolum  faccrcnt  in  scrvos  ejus 

{PsaL  C1V,  25),  bene  creditur  Dens  fccisse  per  illos 

angclos  malos ;  ut  jam  *  vitiosae  mcnlcs  rilioruin  iiiH- 

delitatis  per  eos  angelos,  quibus  cadcm  amica  sunt 

vitla,  excitareniur  in  odium  populi  Dci,  atquc  ad  tcr- 

rendos  et  corrigondos  bonos  illa  mirabilia  sequcren- 

liir.  Illa  etinm  mala  morum,  quac  his  corporalibiis 

plagis  signiQcaia  esse  diximus ,  propler  quod  pra:di- 

ctam  cst ,  Aperittin  in  paraboUs  os  meum ,  per  inalos 

aiigelos  cxcrccri  in  eos  qui  illis  divina  spquitalc  sub- 

duulnr,  convenientissime  rreditur.  Neque  enim  cum 

lit  qiiod  ait  Apostolus,  Tradidit  illos  Deus  in  concu^ 

plicentias  cordis  eorum,  ut  faciant  qna:  non  conveniuni 

{Rom,  I,  24),  non  illic  mali  angcli  unquam  in  mate- 

rla  sui  opcris  versantur  et  gaudent ;  quibus  justissinie 

subdita  est  vitiositas  huniana,  pnxtor  cos  quos  libcraf 

gratin.  Et  ad  hxc  quis  idoneus  (II  Cor,  ii,  IG)?  undc, 

ciim  dixissct,  Btisit  in  eos  iram  indignalionis  suw;  in» 

dignationem ,  et  tr/rm,  et  iributationcm,  immissioncm 

per  angelos  matos ,  Hlud  qnod  addidil,  Viam  fccit  se- 

ttdim  irai  suas?  cujus  tandem  acies  suflicit  penelraro, 

«l  inlcllignt  capialque  scntcntiam  in  tanta  profundi- 

tntc  latiiantein  ?  Ertt  enim   scmita  ine  Dci ,  qua 

iEgyptiornm  iinptctalcm  occuUa  scquilate  puniret; 

jted  eidem  scmiix  viam  fecit ,  ut  eos  innquam  ex  ab- 

iMtis  per  malos  angctos  in  manifesia  scclera  produ- 

rens*,  in  cvidpntissimos  impios  evidentissime  vindi- 

caret.   Ab  bac  potesiate  malorum  angclorum  non 

liberat  homitiem  nisi  gralia  Dei,  de  qua  dicil  Aposlo- 

lilSy  Qui  ervit  nos  de  potestate  tenebrarumy  et  transtulit 

tn  regnum  tWi  charitatis  '  suce  {Coloss.  i ,  13) :  ciijtis 
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rei  populus  isie  figuram  gcrcbat,  cum  cssct  orutus  du 
potestate  JEgypliorum,  ct  Iraiislaius  in  regnum  lerrac 
promissionis  fluentis  lac  et  nicl,  quod  suaviiatem  si« 
gnificat  graliac. 

31.  [vers.  52,  53.]  Sequitur  ergo  po>t  commemo  • 
ralionem  plagarum  iEgypliorum  Psalmus,  et  dicit  : 
Et  abstulit  sicut  oves  populum  suum ,  et  perduxit  eoM 
tanquam  gregem  in  deserto.  Et  deduxit  eos  in  spe,  et  non 
timuerunt ,  et  immicos  eorum  operuil  mare.  Tanlo  lit 
hoc  melius ,  quanto  interiiis,  ubi  eruti  de  potestate 
tenebraruro  in  regnum  Dei  mcnle  transferimur,  a 
secundum  pascua  spiritualia  efficimur  oves  Dei,  aiii- 
bulanies  in  hoc  sxculo  vclul  in  dcserto,  quoiiiam  iie- 
mini  est  fides  nostra  conspicua ;  uiide  dicit  Apostolus  : 
Vila  vestra  abscondita  esl  cum  Christo  in  Deo  {Coloss.  iii, 
3).  Deducimur  autem  in  spe,  qiiontam  spe  salvi  facti 
iumus :  nec  limere  debemus ;  si  enim  Deus  pro  noifis^ 
quis  cantra  nos{Rom.  vni,  24,  31)?  Et  iiiimicos  no- 
stros  operuit  mare ;  abolcvit  in  Baptismo  remissione 
pcccat<iriim  *. 

52.  [vers.  54.]  Deinde  seqirriur  :  El  induxit  eos  in 
montem  sanclifieationis  suo!.  Quanto  melius  in  sanciam 
Ecclesiam  ?  Montem  quem  acquisivit  dextera  ejus. 
Quanio  csi  Ecclesia  sublimior  qiiam  acquisivit  Chri- 
stus,  de  qtio  dictum  cst  :  El  brachium  Domini  cui  re- 
vetatum  est  {Isai.  liii,  \)1  Et  ejecit  a  facie  eormn  Gen- 
tes  :  et  a  facie  fidelium  siionim ;  nam  quo4l.immodo 
Gcntcs  sunt ,  gentilium  errorum  mnligni  spiritiis.  Et 
sorte  divisit  eis  terram  in  funiculo  distribtUioms.  El  iii 
nobis  omuia  operalur  unus  atque  idem  Spiritus,divi' 
dens  vropria  unicuique  proul  vult{\  Cor.  xii,  il). 

35.  [  rer«.  53-58.  ]  Et  habitare  fecit  in  tabernacutis 
eorum  tribus  Israel.  In  Ubernaculis,  inquil,  Gontiuin 
habiuire  fccit  iribus  Israel.  Quod  spiritiialiter  sic  me- 
lius  disserendum  puto,  ut  ad  coBlestem  gloriam,  iiii. 
de  peccantes  angeli  ejecti  atqoe  dejccli  sunt,  per  Chri- 
sti  gratiam  subvehamur.  Illa  enim  gencralio  prava  et 
amaricans,  qnoniam  islis  bcneficlis  corporalibus  non 
ponebat  lunicam  vetustalis,  lenlaveruni  adhuc  et  exa- 
cerbaverunt  Deum  excelsum,  el  lestimoma  ejns  non  cu- 
stodierunt  :  et  avcrterunt  i«,  et  non  servaverunt  paeiHm, 
quemadmodum  patres  «orum  ;pacto  enim  qiiodam  ct 
placilo  dixcrunl,  Omnia  qum  loculus  est  Dominus  /><  %is 
noster,  faciemus  et  audiemus  {  Exod.  xix.  8  ).  Notnii- 
^dum  snnc  quod  ait,  quemadmodum  pmres  eorum  : 
cum  pcr  lotum  Psalmi  lexlum  lanqiiam  de  hpminibiis 
eisdem  loqui  viderclur,  apparet  tamen  nunc  dc  illis 
dici  qui  jam  erant  interra  promissionis,  et  [latres  co- 
rum  diclos  qui  in  eremoamaricaverant. 

34.  Conrmt  sunty  inquit,  m  arcum  pravnm  :  vel, 
sicut  alii  codices  habciil,  m  arcum  perversum.  Qiiid 
autem  hoc  sit,  in  co  c|uod  scquitur  mngis  apparci, 
ubi  ait  :  Et  in  iram  concilaverunt  eum  in  coUibus  suis, 
In  idololafrinm  eos  prosiluisse  significat.  Arciis  crgo 
pcnersus  esi,  non  pro  nomine  Domini,  sed  couiri 
nomen  Domini,  qui  dixit  eidem  populo  :  Non  erunt 
tibidii  atiiprceter  me  { Id.  xx,  3  ).  Pcr  arcum  anlem 
filgniScat  aniroi  intentioncm.  Hoc  ipsiim  dcniqucpla- 

>  rlenque  Usa.,  remisvio.  Regios,  renuuiwic  fwccofc 


101)5  ENARUATIO  IN  PSALMUM  LXXYll. 

n.us  cxpriiriens,  Et  in  sculptUibus  suis,  in(|iiil,  ad  miu- 
lalwnem  eum  provocaverunt, 

55.  [  vers,  5!),  60.  J  Audicit  Deus,  el  sprevit  :  id  cst, 
ndvcrtit,  et  vindicavit.  Et  ad  nihilum  redegit  nimis 
Jsrael.  Deo  qnippc  sp(?n)onlc  quid  rcnianscnint,  t|ui 
Dco  adjuvanle  fuennit  qiiod  fuerunt  ?  Nimiruin  au- 
lcni  rcm  illam  gcslam  commdmoral,  quando  vlcti 
Kuiit  ab  Ailopliylis  tcmporc  Hcli  sacerdolis,  ct  Arca 
Dumiiii  capta  csl,  ctmagna  slrnge  vaslati  sunt  (I  Reg, 
IV,  iO,  li).  llocest  quod  dicit,  Et  repulit  labernacu' 
lum  Selom^  tabemaculum  suum  ubi  habitavil  in  homi- 
nibus.  Elrgnntcr  cxposuit  quare  repulerit  labcrnaca- 
lum  suum,  cum  ait,  ubi  habitavit  in  hominibus,  Cum 
ergo  digni  non  essent  in  quibus  babitnrcl,  ciir  non 
repclleret  tabcrnaculum,  quod  uliqiic  non  proptcr  se 
inslitucrat,  scd  proptcr  ipsos,  quosjam  jiidicabat  in« 
dign(»s  in  quibus  babitarel  ? 

3(>.  [  vers.  61.  ]  £l  tradidit  in  captivitatem  virlntent 
eorum^  et  pulchritudinem  eorum  in  manus  inimici, 
Ipsaro  Arcam  nndc  sibi  vidcbantur  invicii,  ci  unde 
sibi  plaudebant ',  virlutcm  ct  pulcbritiidiiiein  corum 
diciL  Drnique  et  postea  male  viventcs,  et  dc  tcmplo 
Domini  gloriantcs,  terrct  pcr  propbclam.  diccRS  : 
Videte  quid  feci  Sctom,  ubi  erat  tabcruacnlum  meum 
(  Jerem,  vii,  i2  ). 

37.  [  vers,  G2,  65.  ]  Et  conclvsit  in  gladio  populum 
suumy  ct  hwreditntem  snmn  sprexnt.  Juvones  eorum  com* 
edit  ignis  :  id  esl,  ira.  Et  virgines  corum  ncn  sunt  /a- 
mentalce  :  qnia  noqucboc  VHcnbatin  Iiosliliinelu. 

58.  [  vers.  6  i.  ]  Saccrdotes  eorum  in  gladio  cccide- 
nmt,  etvidua*  cornm  nonplorabantur.  Cecideruntciiim 
ingbdio  0111  Ileli,  qiionim  iipius  uxor  vidiiata,  d 
niox  i«  parlu  morlun,  proplcr  can.dcm  pcrtiirbaiio- 
nem  |'Iangi  iioii  potuit  bouorc  funi*ris  ( I  Reg.  iv, 
iO.  20 ). 

50.  [  vers.  65.  ]  £/  exeitatns  est  tanquam  dormiens 
Dominus.  Videlur  cniin  donnire,  qunndo  populiim 
suum  d;it  iii  manus  conim  quos  odit,  ubi  ei^  dicalur  : 
Ubi  cst  Deus  tuus  (/'m/.  xli,  il  )1  Excitatus  ci^o 
ett  tanquam  dormiens^  tanquam  potens  crapulatus  a 
vino.  Nullus  boc  dc  Dco  diccrc  au<Icrct.  nisi  Spiritiis 
cjus.  Dixit  enim.  sicut  vidclur  impiis  iiisulianlibiis, 
quod  vciut  cbrius  diii  dormint,  quaudo  non  tain  cili> 
qiiam  pulant*  bomines,  subvcnit. 

40.  [  vers.  66.  ]  Et  pcrcussit  inimicos  suos  in  postC' 
riora  :  illos  urK|UC  qui  gaudcbant  qiiod  Arcnm  ejiis 
capttvarc  poluerunt ;  perciissi  enim  siint  in  sedibus 
suis  ( I  Rcg.  V,  6  ).  Quod  cjiis  poena:  signum  milii  vi- 
detur,  qua  quisqiie  cruciabitiir,  si  in  postcriora  rc- 
spexcril;  qux,  sicut  Apostoliis,  x^timare  dcbct  iit 
sterrorn(  Philipp.  iii,  8).  Qui  cnini  sic  suscipimu  te* 
slamentum  Dci,  ut  vclerc  vanilatc  non  sc  exuaiil,  si- 
niiles  sunt  bostilibus  populis  qui  Arcnm  testamenli 
rnptivatam  jiixta  sua  idola  posuerunt.  Et  illa  quidcm 
vriera  ciiam  illis  nolcntibus  cadunl,  quia  omnis  caro 
(enum,  et  clarilas  hominis  ut  flos  feni.  Fenum  aruit,  ct 
flos  decidit  :  Arca  ati(em  Domini  manet  in  ateritum 
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( Isai.  XL,  6,  7  )  ;  secrctum  scilicct  tcslameuti  rc- 
gnum  coeorum,  nbi  cst  qptcrnum  Verbum  Dci.  Sed 
illi  qui  postcriora  dilexerutit,  ex  ipsis  justissitne 
crucinbuntur :  Opprobrium  cnim  sempiternHm  dedit 
illis. 

41.  [vers.  67,  68.  ]  Etrepulit^  inquit,  tnbernaculum 
Joseph^  et  tribum  Ephrain  non  elcgit.  Et  elegit  tribum 
Juda.^on  dixit,  Rcpulii  tabcrnaculuui  Riibcn,  qui 
fuit  primogcnilus  Jacob ;  nec  eos  qui  sequuntur,  et 
Judani  nascendo  pr.ccedunt,  ut  illis  rcpulsis  cl  non 
clcctis,  tribus  Jiida  cligcrclur.  i\)leral  cnim  dici  me- 
rito  illos  rcpulsos,  quia  el  in  benedictione  Jacob,  qua 
suos  filios  bcncdixit,  peccata  eorum  commcmoraia 
graviler  dclestatur  (  Gen.  xlix,  i-7  ) ;  qnamvis  In 
cis  tribus  I^evi  sacerdot-ilis  tribus  c^sc  mcnicrit,  an- 
dc  ctinm  Mnyscs  fuit  (  Exod.  ii,  i ).  Nec  dixit,  Repo- 
lit  tabcrnaculum  Benjnmin ;  vel,  Tribum  Benjamin 
non  el(*git,  cx  qtia  rex  cssc  jnm  cccpcral  ;  naiii  iiide 
fiicrai  clcctusSard  (  I  Reg.  ix,  i,  2  ) :  undc  cx  ipsa 
vicinilntc  temporis,  quaiido  iilc  repulsus  est  atqiie 
reprobatus,  ct  David  electus  (Ibid.  xvi,  i,  15  ),  con* 
▼enicntcr  posscl  boc  dici ;  ncc  tamen  dictiim  est :  scd 
cos  potissimiim  nominnvit ,  qui  clarioribas  mcrilis 
vidt  banlur  cxccilcrc.  Nani  Joscpb  pnvit  in  iOgypto 
patrem  et  fralrcs  suos,  et  impic  vciidilus,  mcrilo  pie- 
tniis,  castitalis,  sapicnlix,  justissime  sublimatus  est 
(  6^71.  xli,  40 ) ;  ct  Epbr:rm  mnjori  fralri  nvi  sui  Ja- 
col)  benediciioncprnclaius  cst  (Id.  xlvui,  19) :  ctta- 
nien  Deus  repulit  tabernaculum  Joseph  ,  et  tribum 
Ephra'm  non  elegit.  I3bi  pcr  Iixc  pncclari  mcriti  no- 
niiiia,  quid  aliud  qiiam  univcrsum  populum  illum  vc- 
tusla  cupiditntc  a  Domiiio  tcrrcna  pra^mia  rcquiren- 
lcm,  rcpulsum  cl  rcprobatum  inlelligimus ;  elcctani 
nutein  iribum  Judn,  iion  pro  nicrilis  IpsiusJudxT 
Lon^c  quippc  inajora  sutit  nieriln  Joscpb  ;  scd  per 
ttibuin  Juda,  quoniam  indc  cxslilit  Cliristus  sccun- 
diiin  cnriicm,  novuin  populum  Cbristi  illi  populo  ve- 
teri  pr.xlnlum  Srriptura  lesLiiur,  apcrienle  Domino 
in  pnrabolis  os  suum.  Jnm  iiidc  cliaiu  quod  scquitur, 
Montcm  Sion  quem  dilexil^  Ecclcsiain  Cliristi  melius 
iiilelligiuius,  noii  ('ropter  prjiscntis  lcmporis  benc- 
(icia  cnrn:)lin  Deuin  colcniem,  scd  futura  et  n^lcriia 
pru:nria  ocolis  fidei  lo  gc  spcculantciu  :  nain  el  Sioii 
Spcculaiio  iuicrpn  ialur. 

42.  [vcrs.  69.  ]  Deniquc  scqtiilur,  Et  wdificavit  sic- 
ut  unicornuorum  sanclificationem  suam  :  vel,  sicui 
quidam  iiilcrprctcs  vcrbum  noviim  fccerunt,  tancti/i' 
cium  suum.  Unicornui  rccte  inlelligunlur,  quonim 
iirina  spcs  in  unuin  illud  crigitur,  de  quo  alius  dicit 
psnlmiis  ,  IJnam  petivi  a  Domino ;  hane  rcquiram 
(  Psal.  XXVI,  4).  SaiiciiHcitim  vero  Dei  esl,  sccundunt 
nposloluni  Pcirum,  intellccla  plebs  sancla^  el  regaU 
sacerdotium  ( I  Pelr.  n,  9  ).  Qiiod  vcro  scquitur, 
In  terra  quam  fundavil  in  ccternum  :  qtiod  babeiit  grae- 
ci  codices,  <r'c  tcj  alu/a.  ulrum  in  etternum,  an  in  «r- 
culum  dicatur  a  nobis,  in  latinorum  interprctuin  po* 
testate  est,  quoniam  utrumqae  slgDlflcat  ;*  et  ideohoe 
in  latinis  codicibas ,  lliod  in  aliis  invenitur.  Ilabent 
aliqni  ellam  plaraliter,  id  est,  in  tmcula;  qQod  lo 
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gmicis  qiios  habuiinu^,  non  inveiiimus.  Quis  vcro 
iidcliuni  dubilci  Ccclcsiain,  ciiainsi  aliis  abcunlibus, 
nliis  venicntil)us,  ex  hac  vila  morlaliter  Iransit,  (a- 
nien  in  xlcniuiu  cssc  rundatain  ? 

43.  [  vers.  70,  7 1 .  ]  El  ele.fu  Davld  servum  suum, 
Tribum  crgo  Juda  propler  David  ;  David  aulctn 
proptcr  Christum  :  tribum  igilur  Juda  proptcr  Chri- 
Sluin,  c|uo  transcunlc  clamavcrunt  caici,  AlisererenO' 
bh,  fiU  David ;  ct  contiiiuo  miscricordia  ejus  iumcn 
rcccporunl  (  Mallh.  xx,  50,  5i),  quia  vcrum  cral 
qnod  claiiiavcruiit.  Iloc  idco  non  Iraiiscunlcr  dicil, 
8ed  allentc  Cfunmcndat  A|>osloliis,  scribens  ad  Ti- 
motheiiin  :  Menior  esto  Christum  Jcsum  resurrcxisse 
a  morluis  ex  semine  David  ,  sccuudum  Evangelium 
meum,  in  quo  luboro  usque  ad  vincula,  tauquam  malC" 
facicns;  sed  sermo  Dei  non  est  aUigalus(\\  Tim.  ii,  8, 
9 ).  Ipse  iuique  Sahaior  secundum  carnem  raclus 
ex  semine  David,  figuralur  in  hoc  loco  nomine  David, 
sporienlc  Domino  in  pnrabolis  os  suum.  Nec  movcat 
qutid  cum  dixissct,  Etetegit  David,  qiio  nomiiie  Cliri- 
slum  signiflcavit,  addidit,  servum  suum  ;  noii,  filium 
suum  :  imo  vero  hiuc  agnoscamus ,  non  Palri  co- 
a^tcrnam  Unigeiiiti  substanliani ,  sed  formam  servi 
susceptun  ex  scmiiic  David. 

44.  £f  sustulit  eum  de  gregibus  ovium  ;  de  postfe- 
tantes  accepit  eum,  pascere  Jacob  scrvum  s/(i(m,  et  Is' 
rael  hocreditatcm  suum.  Ille  (iiiidem  David,  ex  cujus 
scmine  caro  Chrisii  est,  ab  olTicio  paslorali  pecorum 
ad  hominum  rcgnum  translalus  est :  nostcr  aiitein 
bavid,  ipse  Jcsus,  abhominibusad  hoinincs,  a  Judx*ib 
ad  Gcntes  ;  tamcn  sccundum  parabolam  ab  ovibus 
ad  oves  ablatus  alque  iranslatus  csl.  Non  sunt  enim 
modo  in  terra  illa  Ecclcsi;c  Jiid:ccc  iii  Chrislo,  qure 
fucruiit  circumcisorum  rcccnli  passione  ct  resnrre- 
ctione  Doinini  iiostri  ;  de  quibus  dicit  Apostolus  : 
Eram  autem  ignotus  facie  Ecclesiis  JudwcB  quce  sunt 
in  Christo  :  tantum  autem  audiebunt  quia  is  qui  aiiquan- 
do  not  persequebatur ,  nunc  evangclizat  fidem  quam 
aliquandovastabat ;  et  in  me  magnificabant  Dominum 
(  Cat.  I,  ^-^ ).  Jam  hinc  ilhc  Ecclcsiie  Iransicruiit 
populorum  clrcumcisorum  ;  ac  per  hoc  in  Judaea  qu:e 
modo  in  terra  est,  n(m  est  roodo  Christus  :  ablatus 
esl  inde ;  nunc  Gcniium  greges  pascit.  Sanc  de  post 
fetantes  iiide  acccplus  cst.  lllocquippe  priorcs  ruerunt 
tales,  de  qualibus  dicilur  in  Cantico  canticorum  uni 
Ecclesiu!  qiiac  ccnstat  ex  multis,  id  cst  uni  gregi  cu- 
iusm(»mbra  sunt  inulli  greges  ;  de  talibus  ergo  dici- 
tiir  :  Dentcs  tui,  id  est,  per  quos  loqucris,  vcl  pcr 
quos  iii  corpus  tuuin,  vclut  raanducando,  ca.»lcros 
Irajicis  ;  hoc  itaqtic  sigiiificanles  dentes  tui,  sicut  grex 
detonsarum  ascendens  de  lavacro,  quce  omnes  geminos 
ereant^  et  sterilis  non  esl  in  eis  (  Cant.  iv,  2 ).  Dcpo- 
suerunt  enim  tunc  velut  vellcra  onera  snRCuli,  ijuan- 
do  aiite  pcdcs  Aposlolorum  vendiianjin  rerum  sua- 
rum  prciia  posuerunl  (  Act.  n,  45,  et  iv,  5i  ),  asccn- 
dcnles  dc  lavacro  illo,  de  quo  eos  admonel  aposiolus 
I»elrus.  sollicilos  quod  Chri^li  sanguiiicm  rudcrint, 
el  dicil :  Aqite  ptenitentiam,  et  bapiizetur  unusquisque 
UHrum  in  nondnc  Uomini  Jesu  Christi,  et  dimittentur 
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vobispcccata  vestra  {Act.  ii,  58  ).  Gcminos  autcm  crca- 
vcrunt,  upcra  sciliccl  duorum  prxcei  torum  geiuiiia! 
charilalis,  dilcclionis  Dei,  ct  dileciionis  proxiini  : 
unde  sierilis  non  erat  in  eis.  Dc  post  has  oves  Te- 
taiitcs  Davjd  noster  acceplus,  nunc  alios  gregcs  pa- 
fecil  in  Gcnlibus,  et  ipsos  Jacob  ct  Isracl  :  sic  eniiii 
diciiim  cst,  Pascere  Jacob  servum  suum,  et  Israel  hcc' 
reditatem  suam.  Non  cnim,  quia  ex  Gentibus  sunt 
ist:e  oves,  ideo  ab  illo  seminc  alicnatac  suiil,  quod 
cslJacobclIsracI.  SemcDCst  enim  Abrahx,  scmcn 
promissionis,  de  quo  ei  Doniinus  dixit  :  In  Isaac  ro- 
cabitur  tibi  semen  (  Cen.  xxi,  ii ).  Quod  exponcns 
Aposiolus  :  Non,  inqiiit  fiHi  carnis,  scd  filii  promis- 
siunis  dcputantur  in  scmine  (  Rom.  ix,  8  ).Ex  gentibiit 
cniiii  erant  hdeles  quibus  diccbat,  Si  autem  vos  Chri- 
sti,  ergo  Abrahoi  semen  estis^  secundum  repromissionem 
hwredes  (  GaL  iii,  29  )  ?  Qiiod  vero  ail,  Jacob  servum 
suum,  et  Israel  han-cditatem  suam,  morc  suo  Scripiura 
rcpctivit  eaindein  scnieiiliam.  Nisi  forlc  quispiani 
sic  distinguere  velit,  ut  lioc  tcmpore  Jacob  scrvial ; 
tunc  auiein  sil  a^terna  haircditas  Dei  quaiido  vidcbit 
Dciim  racie  ad  raciem,  undc  Israel  nomen  accepit 
(  6Vn.  xxxii,  28). 

45.  \vers.  72.]  Et  pavit  eos  ,  inqiiit ,  tit  iunoeentia 
cordis  sui.  Qiiid  illo  iiinocentius,  qui  ullum  peccatum, 
'nonsoliim  a  quo  viiiceretur ,  sed  eiiam  quod  viiiceret 
Don  habehat  ?  Et  in  intellectu  manuum  suarum  deduxis 
ecs :  vel ,  sicut  aliqui  codices  babent ,  m  inuUeetibus 
manuum  suarum.  Alius  pularct  ila  congruentius  po- 
tuissc  dici ,  In  innocentia  manuum  cl  intellectu  <^r- 
dis :  hic  aulcm  qui  magis  quam  alii  quid  loquerctur 
scicbal ,  cordi  maluit  adjungere  iniiocentiam ,  et  ma- 
nibus  inlelligeniiam.  lilud  proplcrca ,  quantuin  exi- 
slimo,  quia  multi  sibi  videntur  innoccmcs,  qui  non 
faciuiit  mala ,  cum  tiinent  ne  patlanlur  si  recerint ; 
vcllent  aulem  (iiccre,  si  impuncpotuisseni.  Tales  vi- 
dcri  possunl  hiihere  innocenliam  manuum ,  non  ta- 
nien  cordis.  Ei  quae  tandem  aut  qualis  est  ista  Inno- 
ccnlia,  si  cordis  non  csl,  ubi  bomo  Taiius  est  ad 
imaginem  Dci?  Quod  vero  ait,  In  inteUcciu^  vel  iw- 
telligentia  manuum  suarum  deduxit  cos ,  videlur  niihi 
eain  dixisse  iniclligentiam  (|uam  ipse  facil  in  creden- 
tibus;  ideo  manuum  suarum :  racere  quippe  ad  manus 
perlinet :  sed  sicut  *  possuiil  hitclligi  iiiatius  Dei , 
quia  el  Chri^tus  sic  hoino ,  ut  etiam  Deus.  floc  certc 
ille  David ,  de  cujus  est  istc  semine ,  facerc  non  polc- 
ral  in  populo  cui  sicut  hoino  regnabat ;  scd  illc  hoc 
facit,  cui  recte  aiiima  fidelis  dicere  potest:  InUili^ 
gereme  facito,  et  perscrutabor  legem  tuam{Psal.  cxviii, 
5i).  Proiiide ,  ne  ab  illo  crrcimus ,  dum  de  noslra  , 
vclul  cx  nobis  sit,  inlelligentia  fidimus  ,  ejus  mani. 
hus  nos  credcndosubdamus.  Ipse  in  iiobis  eam  faciai, 
ut  in  inlelligeiitia  manuum  suarum  nos  deducat  eni- 
tos  ab  crrore ,  eoqiie  perducat  ubi  jain  non  possimus 
errare.  Ilic  est  fructus  populi  Dci ,  attciidciitis  lcgein 
Dei  ,  et  inclinanlis  aurcm  suam  in  verba  oris  ejus  , 
ul  dirigat  in  co  cor  suum  « ,  et  sit  cum  illo  creditus 
»  n:i  Mss.  At  Edd.,  sed  si  $ic  posiumt. 

i.«  .^  I  \  i^'' *'"'«"'''•  M«^"»s  Mss.,  cor  suum :  quod  ez  ba- 
jus  l*salnil  f.  8  aoccptiuu  est. 
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spirilus  ejus,  ne  iinmutelur  \i\  *  generalioncm  pravam 
et  amnricaniem ;  sed  liis  omnibus  sibi  annuntiatis  , 
non  solum  ad  pncsenlem  vitnm,  verum  eliam  ad  aiter- 
nam ,  nec  inntum  ad  recipienda  bonorum  operam 
praemia,  sed  etiam  in  ipsa  bona  opera  facienda,  ponat 
in  Dco  spem  suam. 


IN  PSALMUM  LXXVIII 

ENARRATlO(fl). 

f.  \vers,  1.]  In  litiilo  psnlmi  liujus  tam  brcvi  et 
simplici  immonmdum  esse  noii  puto.  Proplicliam  vcro 
quam  hic  pra^missnm  legiinus  ,  evidentcr  scimus  im- 
pletam.  Cum  enim  isia  canerentur  teinporibiis  regis 
David,  nibil  Lile  adhuc  contigcrat  ex  adversitate  Gen- 
tium  civiiati  Jerusalem ,  nec  templo  Dci ,  quod  nec 
aediflcatum  adhuc  erat.  Po!>t  mortem  quippe  David  , 
(ilium  ejus  Salomonem  Dco  templum  fecisse  quis 
iiescint?  Dicilurergotnnquam  prxteritum,  quod  in 
spiritu  videbalur  esse  futurum  :  Deus ,  venerunt  Cenles 
in  higredilaiem  tuam,  Qua  loquendi  consuetiidine 
ctinni  illud  est  proplietatum  de  Domini  passione  , 
Dcderunt  in  escam  meam  fel ,  et  in  siti  mea  potaverunt 
me  aceto  {Psat.  Lxvni,22);  el  alin  qiinp,  in  codem 
psalmo  veiiliira  velui  f.icUi  nnrmnlur.  Nec  illiid  mi- 
raiidum  est ,  quod  Doo  istn  dicunliir.  Nou  enim  ne- 
scieiiti  iiidioaiitur,  qiio  rovclniitc  prTsciunliir ;  sed 
anima  cum  Dco  loquilur  pictatis  alfectu  qucin  novit 
Deus*.  Nnm  et  Angcli  qii:e  liominibus  nnntiiiiit,  ne- 
scicnlibus  nuntinnt ;  qii.^e  nutem  Doo  nuiilinnt,  scicnli 
nunfinnt,  quando  illi  oircrunl  orationos  nofitrns ,  ct 
incffabili  modo  de  actibiis  suis  xtcrnam  vcriintem  , 
tnnqunm  legem  Incommutabilem  consulunt.  Et  iste 
cigo  hoiito  Dei  dicil  Deo  qtiod  discnta  Deo,  tanquam 
discipulus  magistro  non  ignoranli,  sed  jiidicnnli ;  ac 
sic,  aut  probaiiti  quod  dociiit,  aul  qnod  non  docuit 
rrprchendcnli :  maxime  quia  specic  prccnntis*  Pro- 
]>hetn  eos  in  se  Iransngiirnt,  qiii  tiinc  fiituri  cssent 
qiinndo  isla  veniura.  Solciit  aiitcin  in  oratione  dici 
Deo  quac  viitdicnns  fcccrll ,  ct  ndjiingi  petitio  ut  jam 
miserenliir  ct  pnrcnt.  Ilor.  modo  ct  hic  diciintiir  a  qiio 
predicuniur  ,  lanquam  ab  ois  dicantur  quibtis  nccide- 
runt ;  el  ipsa  deploralio  atqiie  precatio ,  proplictatio 
est. 

2.  c  Deus,  venerunt  Gcnlcs  in  bsnreditatcm  tiinm  ; 
pollucruiit  leii>phim  sniictum  luuin ,  posucrunt  Jeru- 
salem  in  poinoriim  cuslodiam.  Posueruiil  moriiciiia 
servorum  tuoruin  esrns  volutilibus  cceli,  carnes  san- 
ciorum  luorum  bcstiis  terr.T.  lCfriidcrunl  sanguinem 
eoruin  sicut  aqiiam  in  circuitu  Jerusalem ,  et  non 
eratqui  sepcliret.  >  Si  in  isia  proplieiinqiiisqunm  no- 
strum  eam  vnslniionem  Jcrusalcm  intciligendnm  putn- 
vcrit ,  qiur  Ticta  est  a  Tito  imporalore  Uomano ,  ciim 
jam  Domiiius  Jcsus  Christus  post  restirrectioncm  et 
asccnsioiioin  siiam  pra^dicnrctur  in  Gcnlilms;  iion 
mihi  occiirrit  quomodo  dici  poluerit  jain  illepopulus 

•  Tres  Mss.,  ne  imitetur  g^nerationcm^  oic. 

•  PluresMss.f  qute  cnim  non  videt  Dcus  ? 

•  sic  nliquol  Mss.  Ai  Kdd.,  specie  prcesenti. 

(a)  Dict)  iK)sloxi>osiiuuii*saim.lAXVU,dequoiafira|Q.3. 
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hacredilas  Dei ,  iion  tenens  Cliristiim  ,  quo  roprobato 
et  occiso  fnctiis  est  reprobiis ,  qui  in  eum  ncc  post 
ejus  rcsurreclionem  credere  voluit ,  et  insuper  martt 
res  ejus  occidit.  Ex  illo  cnim  populo  Israel  quicumqae 
inChrislum  crediderunl,  quibus  facta  esl  Christi 
prsescnlatio ,  et  quodanimodo  promissi  redditio  salu- 
bris  ntque  fructuosa,  de  quibus  et  ipse  Dominus  di- 
cit ,  Non  sum  missus  nisi  ad  oves  qnas  perierunt  domu$ 
Israel  (Matth.  xv,  24),  ipsi  ex  illis  snnt  filii  promit" 
sionis,  ipsi  deputanlur  in  scmine  (Rom.  ix  ,  8),  i|>8i 
peniiicnt  ad  hxroditntnm  Dci.  ilinc  sunt  Joscph , 
homo  jiistiis ,  ct  virgo  Slarin  qux  peperit  Chrfstuin 
(Mutth,  1, 16) :  hine  Joannes  Raplista,  amicus  sponsiy 


et  pareiiles  cjus  Zacliarias  et  Elizabcih  (Luc.  i ,  5)  : 
hinc  Simeon  senox  el  Anna  vidiia,  qui  Christum  non 
loquentcm  sensu  corporis  audierunt ;  sed  adhuc  iii- 
faniem  non  loqueniem  ,  spiritu  cognoverunt  (Id.  ii , 
S5 ,  3())  :  hinc  benti  Apusloli  :  hiiic  Nathanael  in 
quo  dolus  nou  erat  (Joan.  i,  47) :  hiiic  alius  Joseph 
qui  exspeclal)al  etiam  ipse  rcgnum  Dei  (Id.  xix,  58, 
et  Luc.  xxni,«51):  hinc  tnnta  illa  multitudo  quv 
pra^ccdebat  et  sequcbaturjumenlum  ejus,  diceiis  , 
Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini  (Matth.  xxi ,  9) ; 
In  qiia  ent  ct  congrogatio  pucrorum  in  quibus  dixii 
implctiim ,  Ex  orc  infantium  et  luctentium  perfecisti 
laudcm  (Psal.  viii ,  3).  Iliiic  etiiim  illi  post  ejus  re- 
surrcctioncm  ,  quortim  dic  uuo  tria ,  et  nlio  quinqae 
inillia  baptizati  sunl  (Acl.  ii ,  41 ,  et  iv,  4),  in  aiii- 
m  'in  nnam  et  cor  uiiiiin  (haritaiis  igiie  conflati ;  qiio- 
rutii  nemo  dicobat  aliquid  proprium  ,  scd  crnnt  lUis 
oniiiia  coiiiiminia  (Jd.  iv  ,  52) :  hinc  sancti  diacoui  » 
qiioriim  Ste;dinnus  aiite  Apostolos  martyrio  est  coro- 
natiis  (Jd.  VII,  5K) :  hinc  tot  Ecclesio:  Judxa:  qux  in^ 
Cliristo  crnnl,  quibus  cral  facie  Paulus  ignotus  (GaL 
i,  22),  notiis  autcm  sxvitia  famosissimn ,  scd  notior 
Chrisli  miscricordissima  gralia  :  hiiic  ct  ipsc  secuii- 
dum  pnrmissam  de  se  proplietinm,  Lupus  rapax  ^ 
mnne  rapienSy  et  ad vcsperum  dividens  escas  (Gen.  XLir, 
i7),  id  esl,  priiis  lapicns  persecutor  ad  mortem  , 
posiea  pnsccns  pra^dlcalor  ad  vitam.  Ili  eraiit  ex  illo 
popiilo  h:i:redilas  Doi.  Undcot  ait  ipse  minimus  Apo- 
siolorum  (I  Cor.  xv ,  9) ,  doctor  Geiiiiiiui  :  i  Dito 
crgo,Numquid  rcpulit  Dcus  plebem  suam?  Absil. 
Nnmct  ogo  Israoliin  sumex  scmiiie  Ismcl ,  de  iribu 
D<:iijnmiii.  Noii  rcpulii  Deiis  plebem  siiani  qnnm  pnc- 
scivit.  I  lI;oc  plebs  qua:  cx  iila  gcnte  Chrisii  cor|)ori 
accessit,  hxrcditns  Dci  est.  Nnm  quod  ait  Aposlolus» 
A^oii  repulit  Dcus  plebem  suam  quam  prascivit ,  illi 
psalmo  iitique  respondct,  ubi  scripliini  csl,  Quoniam 
non  rcpellct  Dominus  plebem  suam :  ibi  auicm  scquilur, 
Et  hcereditatem  suam  non  derelinquct  (Psal.  xciii,  14) ; 
ubi  evideiilcr  appnrel ,  inlein  plebem  csse  h:erodil:i- 
lcm  Doi.  Ui  cnim  hocdicercl  Aposlolus,  supra  coin- 
mcmoravcral  propiieticum  leslimouium  de  prxnun- 
tiatn  fulurn  incrcdulitate  populi  Isrncl  :  Tota  die  ex- 
pandi  manus  mcas  ad  popnlum  non  credcntem  et  con" 
tradkentem  (Rom.  x  ,  21  ,  £/  Isai.  Lxv  ,  2).  Hic  orgo 
ne  quisqunm  male  intolligons,  univorsum  itliim  p.i- 
pulum  criminc  incredulitatis  ct  coiitradicilouis  arbi- 
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Itvtur  csse  damnalum ,  conlinuo  subjecit :  Dico  ergo , 
^wnquid  repuUt  Deus  plebem  sunm  ?  Absit.  Nam  et 
itfo  Israelita  sum  ex  genere  Israel ,  de  tribu  Benjamin. 
Hic  ostciulit  quam  plcbem  dixerit,  uliqiic  popiili 
prioris,  quam  si  toiam  Deus  reprobnsset  aique  da- 
mnassct ,  non  uiique  ipse  Clirisli  essct  apostolns , 
Israclila  ex  scmine  Abraham ,  de  tribu  nenjamin. 
Adbibet  autem  valdc  nccessarium  tcstimonium ,  di- 
cens  :  <  An  ncscitis  in  Llia  quid  dicit  Scriplura , 
quemadmodiim  interpcllat  Deum  advcrsus  Israel  ? 
Dominc  ,  Prophctas  tuos  occiderunt ,  allaria  lua  suf- 
fodcrunt ,  ct  cgo  dercliclus  sum  solus  ,  et  qu:rrunt 
animam  mcam.  Sed  <piid  dicit  illi  rcsponsum  divi- 
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num?  Ueliqui  niihi  scptem  millia  virorum  qui  non 
curvaveruiit  genua  anto  Banl.  Sic  ergo  ct  in  boc  lem- 
pore  reliqui;e  pcr  eleclioncm  gralinc  salvic  faclai 
sunt.  I  Istne  rcliqnix  sunt  ex  illa  genle  Iixrcditalis 
Dei ;  iion  illi  dc  qiiibus  paulo  post  dicit :  c  Ciclcri  vcro 
ezca^cnli  sunt.  i  Sic  cnim  ail  :  c  Quid  crgo  ?  Quod 
quxrebat  Isrnel ,  hoc  non  csl  conseculiis :  clcclio  au« 
tuinconsccula  est;  c;i*lcri  vcro  cxcxcaii  sunt  >  {llom. 
XI ,  4  -7).  Is(a  igilur  «^cclio  ,  isi;c  rcliquirc  ,  isla  plcbs 
Dci  qiiam  non  rrpiiht  Detis,  h;crcdiias  cjiis  dicilur. 
in  illo  auteiu  Isracl  qui  lioc  non  est  conscculus ,  iu 
illis  cxlcris  cxca^calis,  non  crat  jam  hxrcditas  Dei 
dc  qiia  dici  posscl ,  post  Christi  in  coclis  glorincalio- 
Bicm  ,  tcmporc  Tili  impcratoris,  Deus ,  venerunt  Ccn- 
tes  in  hwrediiatem  tuam^  et  c;ctera  qiix  de  illius  po- 
puli  et  tcmpli  cl  civitatis  vastatione  vidcntur  in  boc 
paolmo  esse  praedicta. 

3.  Proiiide  aut  ca  dcbemus  intelligerc  qux  facta 
sunt  ab  aliis  boslibus,  anlequam  Chrislus  venissct  in 
came  ( non  cuiin  erat  alia  tunc  hxrcdilas  Dei ,  ubi 
et  Prophclnc  sancti  erani,  qunndo  facta  est  transnii- 
gratio  in  Bahyloiiiam,  gravilerque  gciis  illa  vaslata 
est[lY  Rc(f,  XXIV,  14];  et  sub  Antiocbo  etiani  Ma- 
chab.ri  horrendn  perpcssi,gIoriosissime  coroiiati  su!:t 
[II  Blachab.  vii].  Ea  quippc  dicta  sunt  in  hoc  psalmo, 
qux  solent  fieri  etinni  strage  bclloruni) ;  aut  certe 
8i  post  rcsurreclionein  et  asceasionem  Doniini  acci- 
pienda  est  hic  coinmeinorata  hxrcdiias  Dei ;  ea  suiit  in- 
telligendn  (\\ix  aculloribusidolorum  et  inimicisnominis 
Chrisli,  Ecclcsia  cjiis  in  lanta  marlyrum  numcrositate 
perpessa  est.  Qtian(|iian]  eniin  Asaph  Synagoga  iiitcr- 
prcietiir,  qiix  esi  con^^rcgatio,  idquc  nomen  usila  ius 
iosederit  gcnii  Judxorum  ;  tamen  et  Ecclesiam  isiam 
posse  dici  congrcgationem,  et  illuin  veterem  populinu 
dictuni  CS3C  Ecclcsiain,  jaiii  in  aiio  psalmo  satis  apcr- 
tc<iue  niouslraviuHis  (a).  !I;vc  igitur  Ecclcsia,  hxc 
lia^reditas  Dei  ex  circuiiicisione  et  prxputio  coiigrc- 
gata  est,  id  cst  ex  populo  Isrnel  et  ex  caitcris  Conli- 
biis,  per  lapidcm  quem  reprobaverunt  (Bdificanlcs^  cl 
(uctus  est  in  caput  anguli  (PsaL  cxvu,  22);  in  qiio 
aiigulo  tanqiiaiii  diio  pariett;s  de  diverso  vcniciilcs 
Cuput:ireiitur.  Ipse  est  enim  pax  nostra^  qui  fecit  ulra- 
que  unum,  ut  duos  conderet  in  se  in  unum  novum  ho  - 
minem,  faciens  pacem,  et  coadunaret^  utrosjte  in  uno 

*  Xss.,  commutar^t. 

Oi)  NiiTa,  in  Enarr.  rsal.  lxxvu,  n.  3. 


corporc  Deo  (Ephes,  ii,  14-16);  in  quo  corpore  so- 
mus  filii  Dci,  clainantcs,  Abba,  Pater  (Rom.  tiii,  15, 
et  Gal.  IV,  6) :  Abba  propter  illorum  lingiiam»  Pater 
proptcr  nostram ;  hoc  est  enim  Abba,  qiiod  Pater. 
Undc  Dominus  qiii  dixit,  Non  sum  missus  nisi  ad  oves 
quai  perierunt  domus  Israel  (Matth.  xv,  24),  ostcndeiis 
illi  genti  rcdditarn  pfxsenlix  ip>ius  promissionem ; 
ait  taiiicn  alio  loco,  Ilabeo  alius  oves  qurn  non  sunt  de 
hoc  ovili;  oportet  me  et  ipsas  adducere,  ut  sit  unus 
grex  et  unus  pastor  (Joan.  x,  16) :  Gentes  significans, 
quns  crat  adducturus,  non  quidcm  per  suam  prxsen- 
liam  corporalcm*,  ut  illud  verum  sil,  c  Non  sum 
missus  nisi  ad  oves  qux  perierunt  domus  Isracl;  » 
sed  tamen  pcr  Evangclium  suum,  quod  erant  disse- 
minnturi  c  spcciosi  pedes  nnnuiiliantium  pacem,  an- 
nunliantium  bonn  i  (Rom.  x,  15) :  c  In  omnem  »  enim 
c  icrrain  cxiit  sonus  corum,  et  in  fincs  orbis  temc 
vcrbn  eonim  i  (Psal.  xviii,  5).  Ilinc  et  Apostolus 
ait,  I  Dico  ergo  Christum  Jcsum  ministrum  fuissc 
circumcisionis  propler  vcritalem  Dci,  ad  confirraan- 
dns  proniissioncs  Patnim  :  i  cccc  quod  est,  c  non 
siiin  missus  nisi  ad  oves  qux  pcricruut  domus  Israel.  i 
Dcinde  subjungit  Aposlolus,  c  Gcntes  autem  super 
miscricordia  glorificarc  Detiin  :  »  ccce  quod  esl, 
c  IlDbco  aliasovcsqtiai  non  suntdc  hocovili;  oporlct 
mc  ct  ipsas  adduccrc,  ut  sit  iinus  grex  et  unus  pa- 
stor.  I  Qiiod  utrumqiie  breviter  dictum  cst  in  eo  quod 
de  prophcta  idcm  nposloltis  commcmorat :  Lwtamini, 
Cenles,  cum  plcbc  cjus  (Rom.  xv,  8-10).  Isle  crgo 
uniis  grex  sub  pastore  uno,  iKcrcdiLis  Dei  est,  non 
soluin  Patris,  sed  etiam  Filii.  Nam  Filii  vos  cst,  Fu- 
nes  cecidcrunt  mihi  in  prceclaris^  etenim  heereditas  mea 
prwclara  est  nuhi  (Psal.  cxv,  6) :  et  ipsius  bsBredi- 
talis  vox  cst  apiid  prophetam,  Domine  Deus  noner^ 
posside  nos  (Isai.  xxvi,  13,  sec.  LXX).  Haiic  bxredi- 
tatem  non  moricns  Pater  Filio  rcliquit;  sed  ipse  Filius 
eam  sua  niorte  mirabiliter  acquisivit,  quam  resurre- 
ctione  possedil. 

4.  Si  ergo  dc  hac  intclligcndum  cst  quod  in  psaltni 
hiijiis prophctia  caiiitur,  Dcus,  venemnt  Gentesinhee' 
redilatem  tuamf  iit  venisse  Gcntcs  accipiaiuiis  in  Ec- 
clcsiam,  non  crcdcndo,  sed  perscqucndo,  id  est,  eam 
iuvasisse  voluntate  dclendi  atquc  omniuo  pcrdendi, 
sieut  tot  persccutionum  exempla  monstrarunt ;  opor- 
tet  ut  quod  sequitur,  Potluerunt  lemplnm  sanclum 
fuiim,  non  in  lignis  ct  lapidibus,  scd  in  ipsis  iiilelli. 
gatur  hominibus,  do  qiiibus,  tanquam  lapidibus  vivi<, 
construi  dicit  aposlolus  Pctrus  domum  Dei  (I  Pcir. 
II,  5).  Unde  ct  aposlolus  Pauliis  apcrtissimc  dicit, 
Templum  Dci  sanctum  est^  quod  estis  vos  (I  Cor.  iii, 
17).  Iloc  itaqiie  templum  pcrsecutorcs  in  his  utit|uc 
pollucriiiil,  quos  ad  negandum  Christuin,  tcrrendo 
vel  cruciando  cot  geruni,  aique  ut  idolis  supplicarenl, 
veheinoiilcr  iitslnudu  fccerunt :  quonim  niullos  poR- 
nitenlia  rcpnravit,  ntque  ab  illn  inquinatione  miinda* 
vit.  PienilCMiis  cuim  vox  est :  c  Et  a  dclicto  meo 
niund j  nie ;  i  et«  c  Cor  mundum  crea  in  nie,  Deus, 
et  spiritum  rcctum  iunova  in  visceribus  roei^  » {P$aL 

>  Aliquot  Bbs.y  p$r  se  pretseiUia  corporaU, 
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L,  4,  12).  hm  vcroquod  sequilur,  i  Posucrunl  Jeru- 
salcm  In  pomorum  cnslodiam  :  i  el  ipsa  Ecdesia  hoc 
nomine  recle  inlelligilur,  i  Jcrusalem  libcra,  maler 
nosira,  dc  qua  scriptum  csl,  Laeiare  sierilis  quae  non 
paris,  erumpe  cl  exclama,  quaj  non  parluris ;  quo- 
iiiaro  mulli  filii  dcserta?,  magis  quam  ejus  qurc  habcl 
virum  i  (GaL  iv,  26,  el  l$au  liv,  1).  i  In  cuslodiam  po- 
morum,  •  quod  dictum  esl,  descrlioncm  inlcHigcn- 
■dam  existimo  quam  fecii  vaslitas  persecuiionis  :  id 
esi,  velul  cuslodiam  pomorum ;  quia  descrunlur  po- 
niorum  custodiar,  cum  poma  iransicrint.  Et  certe 
quando  Genlilibus  persequentilius  Ecclesia  dcserla 
visa  csl,  in  coeieslem  mensam  spiritus  marlyrum, 
tnnquam  de  horto  dominico  mulla^  et  suavissima 
poma,  iraiisicrmit. 

5.  [ver$.  2.]  PosM^ruii r,  inquil,  morlidna  servorum 
tnorum  escas  volalUibns  cosU,  carnes  sanctorum  tuorum 
bestiis  terra:,  Qnod  dictum  est,  morlicina^  hoc  rcpeti- 
lum  est,  carnes;  cl  quod  dictum  est,  servorum  tuo- 
rum,  hoc  repctilum  est,  sanctorum  /Momm ;  illiid 
lantummodo  variatum  esl,  volatilibus  coeli,  ci  bettiis 
terrtB.  Melius  sane  iiiierprctati  sunl  qiii  worticina  po- 
fiucrunt,  qiiam  sicut  quidam  mortalia.  Morticina  enim 
non  dicuntur  iiisi  mortuorum ;  morlalia  vcro  ctiam 
vivorum  corporum  nomcn  est.  Cum  ergo,  sicut  dixi, 
ad  agricolam  suum  spiritus  marlyrum  vclut  poma 
irausisscnt,  morticina  eorum  ct  carnes  eorum  po- 
stiorunl  volatilibus  CGeli,  et  bcsliis  tcrr;c:  quasi  qiiid- 
qunni  corum  rcsurreciioni  deperirei,  ex  occultis  na- 
turui  sinibus  toluin  rcdintogratiiro  illo,  cui  et  capilli 
nostri  numeraii  sunt  (Mattli,  x,  50). 

6.  [vers,  3.]  Effuderunt  sanguinem  eornm  sicut  aquam^ 
id  est,  abiindanter  ct  vililer  :  in  circuitu  Jerusalem, 
Si  Jcnisnlem  tcrrenam  urbem  hic  accipimus,  corum 
sanguinem  intelligimus  cfTusum  in  circuitu  cjus,  quos 
hostes  extra  muros  reperire  potucrunt.Si  aulcm  Jeru- 
snlem  iliam  intclligimus,  de  qua  dictuin  esl,Mu/<t  filii 
Hesertce,  magis  quam  ejus  qws  habet  virum,  circuilus  ejus 
cst  per  universam  terram  :  in  ca  quippe  lcctione 
prophctica,  ubi  scripliim  est,  Mnlti  filii  desertce,  magis 
quam  ejus  quce  habet  virum,  paulo  post  ei  dicitur,  Et 
qui  eruit  fe,  Detis  Israel  untverso!  terrw  vocabitur  (Isai. 
Liv,  i,  5).  Circuitus  crgo  hiijus  Jerusalem  in  hoc 
psalmo  intclligendus  est  quousque  liinc  fucrat  eadem 
Ecclesia  dilalata,  fructificans  ct  crcscens  in  univcrso 
miindo,  qiinndo  in  omni  pnrte  cjus  pcrsecutio  sxvie- 
bnt,  el  martyrum  slragem,  quoruin  saiiguis  sicut 
a(|ua  elTundobntur,  rum  magriis  lucris  tlicsaurorum 
cocicslium  faciebat.  Quod  vero  adjiinctum  est,  Et  non 
erat  qui  sepeliret :  aut  non  incredibile  dcbet  videri 
tam  mngnum  in  aliquibus  locis  fuissc  terrorem,  ut 
sepullorcs  sanctorum  corporum  nuUi  prorbus  cxistc- 
rcnl ;  aut  ccrte  quia  iiisepulta  cadavera  in  multis  lo- 
ris  diu  jacere  potueruiil,  donec  a  religiosis  quodam- 
niodo  furaia  sepelirentur. 

7.  \vers,  4.]  Facti  sumus^  inqiiit,  opprobriinn  vicinis 
nostris,  Idco  prctiosa  ,  non  in  conspcctu  hominum ,  a 
quibus  hoc  erat  opprobrium,  sed  in  conspectu  Domini 

I  NomiulU  prob«  not«  Mss.,  Domtu  cumulata. 
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mors  sanctorum  cjus  ( Psal.  cxv,  f 5 ).  Subbannatio  €t 
hrisio  :  vel,  ut  quidam  intcrprctati  sunt ,  t7/tcft0 ,  ais 
qui  in  circuitu  nostro  sunt,  Ucpctitio  est  sententiae  sa- 
perioris  :  nam  quod  supra  dictum  est ,  opffrobrium , 
hoc  repeiitum  est,  subsannatio  et  irrisio;  ct  quod  sn- 
pra  dictum  est,  vicinis  nostris ,  hoc  repetitum  cst,  eU 
qui  in  circuitu  nostro  sunt,  Proinde  secundum  Jemsa- 
lem  terrenam  viciiii,  et  in  circuitu  gentis  cjus,  otiqiia 
aliiB  gentes  intelliguntur :  secundum  autem  Jerusaleni 
libcram  matrem  nostram ,  vicini  sunt  et  in  circaita 
cjus,  inter  quos  inimicos  suos  habitat  Ecclcsia  in  clr- 
cuitu  orbis  terrarum. 

8.  [vers,  5.]  Deinde  jam  manifc^tnm  precem  fiin- 
dcns,  unde  intclligalur  supcrioris  amictionis  comme* 
moralio  noii  csso  qiiasi  indicatio ,  scd  dcploratio  : 
UsqnequOy  inqiiit,  Domine^  irasceris  in  finem^  cxardeiCH 
velut  ignis  zelns  tuus?  Rogat  uliqiic  ne  Deus  usque  !n 
finem  irnscatur,  id  cst,  ne  illa  tanta  pressura,  et  tri- 
bulatio ,  atqiie  vastatio  usque  in  fincm  pcrseveret ; 
scd  tcmi)crct  correptioncm  suam ,  secundum  iUud 
quod  in  alio  psnlmo  dicilur  :  Cibabis  nos  pane  laery^ 
marum  ,  et  potabis  nos  in  lacrtjmis  in  mensura  (  PuL 
Lxxix,  C).  Nam,  qnousque,  Domine,  irasceris  in  finem? 
iia  dicium  cst,  ac  si  dicuretur,  Noii,  Domine,  Irasel 
in  fincm.  Et  in  co  quod  sequilur,  Exardescet  velui 
ignis  zeltis  tuns,  ulriimque  subaudicndum  est,  6t, 
quousquc,  cl,  in  finem;  ac  si  dicrretur,  Quousque  cx- 
ardcscct  vclui  ignis  zclus  luus  in  fiiicin?  Nam  ita  hie 
duo  isUi  subnudionda  sunt,  sicul  supcrius  unum  illuf 
qiiod  dictumcst,  posucruu t :  n^^m  cum  habeat  pridf 
scnlcniin,  Posuerunt  morticina  servorum  tuorwn  eeeae 
volntHibus  coeli,  hoc  verbum  poslcrior  non  habet,  ubl 
dictum  est,  Carnes  sanctorum  tuorum  bestiis  ierrm; 
sed  subAuditur  utique  quod  habct  supcrior,  posuenmL 
Ira  porro  et  ze!us  Dei,  non  siiiil  pcrturbaiiones  Dei» 
sicut  nonnulli  Scripturas  quas  non  inlclligont  ar- 
guunt  (a) :  scd  noniineirac  intclligitur  vindicta  iniqoiu- 
tis;  nomine  zeli  exactio  castitaiis,  ne  aniina  legem 
Domini  sui  conicmnal,  et  a  Dco  suo  furnicnndo  disper- 
cat.  Ilacc  crgo  ipso  elfcctu  '  in  hominum  afHictione 
sunt  turbulenta ;  in  Dei  aiitcm  disposilione  tranquiUa 
sunt,cuidiclum  cst :  7ti  autem^  Domine  virtutum,  eum 
tranquillitate  judicas  (Sap,  xii,  48  ).  Satis  autem  his 
ostcnditur  verbis ,  proptcr  pcccata  hoininibus ,  lleet 
fidclibus,  has  (ieri  tribulalioncs ;  quamvis  h!nc  flore- 
scat  mnrlyrum  glorin  mcrilo  patientia%  et  pie  suslen» 
tnlo  in  flngello  Domini  *  modcrainine  disciplinx.  Uuc 
Machabai  intcr  sxva  lorinciita  ( II  ilach.  vii),  hoe 
Ircs  viri  inier  innoxins  flammas  (  Dan,  ni,  21 ),  hoe 
Prophctoe  snncli  iii  cnptivitale  teslanlur.  Quamyis 
enini  paternam  corrcptionem  forlis^iine  et  piissimo 
perfcrant ;  non  tainen  tncont  h  cc  accidcre  moritis 
pcccatorum  :  horum  ciiiin  vox  est  et  iii  Pbalmis« 
Emendans  emendavit  me  Dominus,  et  morti  non  /rodtill 
me  (PsaL  cxvii,  18  ).  Flagellat  enim  omnem  filium 
quem  rccipit :  et  quis  est  filius  cui  non  del  disriplinam 
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paler  ejul&  {llebr.  xii,  G,  7)? 

9.  [r(T«.6.]  Qaod  vero  adjiingit,  Effunde  iram  Inam 
ingcntes  ffua  te  non  noveruntf  et  m  regna  quie  non  in- 
vocaverunl  nomen  tuum,  eiiam  isla  prophctaiio  csl, 
non  oplalio.  Non  malevolcnlix  voto  ista  dicuntur» 
Msd  spirilu  prxvisa  pnrdicuntur ;  sicut  dc  Juda  tra- 
iditore,  quse  maln  illi  fuerant  pro  suis  mcriiis  evcntu- 
ra,  ila  prophctala  sunt,  quasi  optala  sint.  Qucmaduio- 
dum  enim  Propheta  non  imperal  Cliristo ,  qiiamvis 
modo  imperativo  pronuntiet  qiiod  dicit,  Accingne 
gladium  tuum  circa  femur,  potentissime ;  specie  tua,  et 
pHlchritudine  lua ,  et  intende^  et  prospere  procedcy  et 
regna  {Pani  \i.iv,  4  €(  5) :  iia  n»n  (»ptat,  sed  prophelat 
qui  dicil,  Effmde  iram  tunm  in  gentes  quce  te  non  nove- 
runt.  Qnod  more  suo  rcpetil,  diccns,  Et  in  regna  qum 
non  invocavcrunt  nomen  tunm  :  nam  gcntes  pcr  rcgiia 
repctitx  sunt ;  el  quod  cum  non  noveriinl ,  per  hoc 
repciiium  cst ,  qiiod  non  invocavcrunt  nomcn  ejus. 
Qaomodo  crgo  inlclligcndum  cst  quod  ait  Domiiius 
in  Evangclio,  Servtis  7111  ncscit  voluntatem  domimsni, 
ei  facit  digna  ptagis,  vapulabit  paucis ;  servus  autem  qui 
seit  voluntatem  domini  sni,  et  facit  digna  plagis,  vnpu- 
lablt  muttis  {Luc.  xii ,  48,  47),  si  major  ira  Dei  csl  in 
geutes  qux  Domiiium  non  cogiioverunt?  In  eo  qiiippe 
quod  ait,  Effunde  iram  tuam,  satis  hoc  vcrbo  indicavil 
quam  multam  iram  volucrit  inleUigi  :  unde  postiin  di- 
cil,  Redde  vicinis  nostris  septies  tantum.  An  qiiia  mnl- 
tyin  intcrcst  intcr  scrvos,  qui  licet  nescianl  volunln- 
|em  Domini  sui ,  tamcn  invocant  nomcn  ejus ,  ct 
alienos  a  familia  tsnti  palrisfamilias,  qui  sic  ignornnt 
Peum ,  ut  ncc  invocent  Deum?  Invocant  enim  pro  co 
vel  simulncra ,  vel  dxmonia  ,  vel  qiiamlibet  crealu- 
ram;  noii  Greatorera,  qui  est  benedicius  in  sxciila. 
Nequeenim  istos,  de  quihus  hoc  prophclat,  ila  nc- 
fu:ienies  signincat  Domini  sui  voluntnlcm  ,  iit  tomcn 
ipBum  Douiiiium  timcant ;  sed  ila  ipsum  Dominiiin 
nescientes,  ut  nec  invocciit  cuin ,  ct  iiiimici  nomiiiis 
ejus  exislnnl.  Multum  ergo  dislat  iiiier  scrvos  volun- 
talem  domiiii  sui  ncscicnlos,  ct  inincn  in  fnmiiia  cjus 
atque  in  domo  vivcnlcs,  ct  inimicos  non  solum  ipsum 
dominum  scire  nolenles,  scd  el  non  ejus  nomcn  invo- 
eantes,  atque  iii  servis  '  insiiper  oppugnanles. 

10.  [vers.  7.]  Dcniqiic  scquilur  :  Quia  comederunt 
Jacob ,  et  tocum  ejus  desotaverunt.  Jacob  quippe  (igu- 
ram  geslavil  Ccclcsisc,  sicul  Esau  veteris  Synagogre ; 
vnde  dictum  est :  Et  rtiajor  serviet  minori  (Gen.  xxv, 
25).  Potesl  in  hoc  nomine  inlclligi  ea ,  de  qiin  loquc- 
bamur,  hxreditas  Dei ,  in  quam  invadcndam  alqiie 
vastandam  post  resurrectionem  et  ascensloncm  Do- 
mini  Genles  persequendo  voneruiit.  Sed,  tocnm  Jacob^ 
quomodo  intueamur  inteUigendum  est.  Magis  ciiim 
locus  Jacob  illa  civitas  pulnri  potest,  in  qun  ernl  et 
temptum  quo  universam  illam  gcMlem,  sacrincandi  ct 
adorandi  causa  et  Pascha  celcbrnndi,  Dominus  proe- 
c^rat  convenire.  Naiii  si  Gliristianorum  convcntus 
inbibitos  •  alquc  compressos  a  persoculoribus  Pro- 
pbeta  vellet  intelligi,  loca  desolata  videreiur  diccre 
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debuisse,  non  locum.  Sed  possumus  acciperc  pro  nu- 
mero  plurali  iiumerum  singularem  posilum ,  sicut 
vestem  pro  vestibus,  militem  pro  militibus,  pecus  pro 
pecoribus  :  mulla  enim  hujusmodi  morisest  dici,  nec 
solum  vulgo  loquentium ,  vernm  etiam  discriissimo- 
rum  auctorum  eloquentiae.  Nec  ab  Ipsa  divina  Scri- 
ptura  hos  genus  locutionis  alienum  est :  posuit  enim 
et  ipsa  ranain  pro  ranis,  locustam  pro  locustis  {Psal. 
Lxxvii,  45),  ct  innumcrabilia  talia.  Qnod  vero  dictiim 
esl,  Comederunt  Jacob,  hoc  bene  intelligitur,  quod 
miiltos  in  suum  malignum  corpus ,  hoc  esi  in  suaro 
societatem,  terrendo  transire  coegerunt. 

11.  [vers.  8.J  Meminit  sane,  quamvis  illis  pro  me- 
rito  pessimx  voluntatis  ex  ira  Dei  digna  reddenda 
siiit,  noii  tamen  eos  aliquid  advcrsus  h.nereditatem 
ejus  valere  potuisse,  nisi  eam  voluissel  ipse  pro  pcc- 
cniis  ejus  flngellando  emcndare.  Unde  subjungit :  Ne 
inemineris  iniquitatum  nostrarum  antiquaram.  Non  ait 
prTicritarum ,  quac  possent  esse  etiam  receniiorcs; 
sed  antiquarum ,  hoc  est  a  parentibus  venlentiuro  : 
tnlibus  quippe  iniquitatibus  damnatio,  non  correpUo 
dcbctur.  Cito  anticipent  nos  misericordim  tuw.  Antici- 
pent  uliqiic  ad  jiidicium  tuum  :  Superexalial  enim  nu^ 
sericordia  in  judicio  * ;  judicium  autem  sine  miserieor- 
dia,  sed  ei  qiti  non  fecit  misericordiam  {Jacobi  11,  13). 
Quod  aulcm  ndjungit,  Quia  pauperes  facti  sumus  nimis^ 
ad  hoc  vull  iiilclligi  aniiciparc  nos  misericordias  Dei, 
ul  iiostra  paiipcrtas,  id  cst  infirmilas»  eo  roiseranle 
adjuvetur  nd  ejus  pr.Tccpta  facicnda ,  ne  ad  judicium 
ejiis  damnandi  veniamus. 

12.  [vers.  9.]  Ideo  sequitiir  :  Adjuva  nos^  Deussaln^ 
taris  noster.  Iloc  verbo  qiiodait, 'Sa/ufans  irosfer,  satis 
exponit  quam  volucrit  paupcrlatem  intelligi  in  eo 
qiiod  dixernl,  Quoniam  pauperes  facti  sumut  nimis: 
ipsn  cst  qiiippc  innrmilas  ,  cui  Satularis  est  necessa- 
rius.  Gum  vcro  adjuvari  nos  vult,  nec  ingraius  esl 
graiisc,  iicc  tollit  liberum  arbilrium  :  qui  ei)im  adjii- 
vntur,  cliam  per  seipsum  aliquid  agit.  Addidit  ctinm, 
Propter  gtoriam  nominis  tui,  Domine,  tibera  nos,  ul  qiii 
glorialur,  non  in  scipso,  sed  in  Doniino  glorietur 
(I  Cor.  I,  31).  Et  propitius  esto,  inquil,  peccatis  noslris 
propter  nomen  tuum :  non  propler  nos;  namquid  aliud 
nierenlur  pcccaia  nosira ,  qunra  debiia  et  digna  sup- 
plicia  ?  sed  propitius  esto  peccatis  nosiris  propter  nomen 
tuum.  Sic  ergo  nos  liberas,  id  esl,  eruis  a  malis,  cuin 
ct  ndjuvas  nos  ad  facieiidnm  justitiam,  et  propitius  cs 
pcccatis  nosiiis,  sine  quibus  in  hac  viia  non  sumus  : 
Quoniam  non  jnstificabitur  in  conspeciu  tuo  omnis  ot- 
vens  { Psat.  cxlii,  2),  Peccatum  autem  imquitaM  esf 
(I  Joan.  III,  4) ;  et  st  iniqmtaies  observaveriSf  quis  susii- 
nebit  (Psat.  cxxix,  3)? 

13.  [vers.  10.]  Quod  autcm  adjungil,  Nequando  di- 
cant  in  Gentibns,  Ubi  esi  Deus  eomm?  mngis  pro  ipsi^ 
Genlibus  esi  ncri[)iciidum.  Male  enim  pereuiit  qui  de 
Deo  vero  dosporaverini ,  putantcs  eiim  vel  non  csse, 
vel  suos  iion  adjuvnrn,  nec  eis  esse  propilium.  IKud 
vcro  qiiod  scquiiiir,  Et  innotescat  in  naiionibus  coram 
ocutis  nostris  vindicta  sanguinis  servorum  tuorum  qni 

«  Plurcs  Mss.,  misericordiajudicium;  omisso,  in. 
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efHMM  cff,  Tcl  sic  intelltgilur,  com  credunt  in  ? erani 
Dcuin,  qui  pcrsequebantnr  ejus  hxrcditatcm ;  quia  et 
\psa  Tindicta  est ,  qua  perimilur  sxva  iniquitas  eo- 
mro  giadio  ? eii)i  Dei,  de  quo  dictum  cst ,  Aceingen 
giadium  tuum  (P$aL  xLiv,  i) ;  vel  cum  perseverantes 
iuimici  in  fine  puniuutur.  Nam  maia  corporalia  quoB 
in  hoc  sxculo  paiiuntur,  communia  possunt  habere 
curo  bonis.  Est  et  aliud  vindict»  genus,  quo  Ecdcsix 
diiatationem  et  fecunditatem  in  hoc  sxculo,  post  tan- 
tas  persecutiones  quibus  eam  omnino  pcrituram  puta- 
bant,  peccator,  et  incredulus,  et  inimicus  videt  ct  ira- 
scilur,  dentlbus  suis  frendet  et  tabescet  (Pso/.cxi,  10): 
quis  enim  negare  aud*;ai  haiic  etiam  esse  gravissi- 
mam  poenam  ?  Sed  nescio  uiriim  satis  eleganter  acci- 
piatur  quod  ait,  ante  oculos  nostros^  si  hoc  poenx  genus 
intelligamiis  quod  in  intimis  cordis  agitur,  et  torquet 
etiam  illos  qui  nobis  adulanter  arrident ,  nec  a  nobis 
▼ideri  potest  quid  in  homine  iuieriore  patiantur.  Illud 
autem  quod  sive  eis  credeniibus  iniqiiitas  eonim  in- 
tcrimitiir,  sivein  malignilate  perscverantibus  suppli- 
uiim  novissimum  redditur,  siiie  «crupulo  quarstionis 
intclligitur  dictum,  Jnnotescat  ante  ocutos  nostros  tnn- 
dlcta  in  nationibus. 

14.  El  hsBC  quidcm,  ut  diximiis,  prophctatio  est, 
non  optatio  :  scd  proptcr  iilud  quod  scriptura  est  In 
Apocalypsi,  sub  ara  Del  martyres  ad  Deum  clamare 
el  dlcere,  Quousquet  Domine^  non  ^  vindicas  sanguinem 
nostrum  ( Apoc.  vi ,  9 ,  10 )?  non  est  pnctercundum 
qucmadmoduui  accipi  oporteat ;  ne  proptcr  cxsalu- 
randumodium  credantur  sancti  desidcrarevindlctam, 
quod  ab  eorum  perfectione  longe  abest.  Et  tamen 
scriptum  est,  i  Lsetabilur  justus,  cum  vlderil  vindi- 
ctam  impiorum ;  manus  suas  lavablt  in  sanguine  pec- 
catoris  i  ( Psal.  lvii,  1 1 )  :  et  Apostolus  ait,  c  Non 
vos  ipsos  vindicnntes,  chnrissiini,  sed  date  locum  inc; 
scriptum  estcnim,  Mihi  vindictani,  et  «*go  relribuam, 
dicit  Domiiius  >  {Rom.  xii,  19).  Ncc  ip>e  itaquo  pre- 
cipil  ul  nolint  vlndicari,  scd  ut  non  se  ipsi  vindican- 
tcs  dent  tocum  irce  Dei  qui  dixily  Mihi  vindictam^  et 
ego  retribuam.  El  Dominus  iii  Evangclio  viduam  pro- 
ponit  in  similiiudinem,  quae  vindicari  dcsiilerans,  ju- 
diccm  interpellabni  Injiistum  ,  qui  cam  tandcm  ali- 
quando  non  Justllia  ductus,  sed  txdio  victus  audivit 
(  Lue.  xviii,  5-5 )  :  boc  autem  Doniinus  proposuit,  iit 
osteiideret  multo  magis  Deum  justum  cito  facturum 
jiidlcium  elcctorum  suorum,  qui  ad  eum  ( lamant  dic 
ac  noctc.  Inde  est  ct  illc  sub  ara  Dci  martyrum  cla- 
inor,  ul  Dei  judicio  vindiccnlur.  Ubi  cst  ergo  illud, 
€  Diligite  inimicos  viestros,  bcncfacitc  cis  qiii  vos 
oderunt,  et  oraie  pro  cis  qiii  vos  pcrscquuntur  >  (Mattli. 
T,  U)?  ubi  est  et  illud,  i  Nun  reddeiites  malum  pro 
inalo,  nec  maledictum  pro  maledicto  >  ( I  Petr.  iii, 
9  ) ;  et,  €  Nulli  malum  pro  malo  reddenies  i  (  Rom. 
XII,  17)?  Si  enim  maltim  pro  nialo  non  est  cuiqnam 
rcddcndum,  non  solum  faclum  maluin  pro  facto 
lualo ,  sed  nec  votiim  malum  rcddcndum  cst  pro  fa- 
cto  vel  voto  malo.  Reddit  autem  votum  roalumy  qui 

*  AJiquot  Mss.,  nonjudicas  et  vindicai. 
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etiamsi  non  ipso  vindicat ,  lamen  ut  ejas  iiiiniieum 
Dcuspuniat,  exspectat  atque  oplal.(}uaproptereani 
et  homojustuset  hoino  malus  de  inimicis  suis  velinl 
a  Domino  vindicnri,  unde  diseerncntur ,  nisi  quia  Jn* 
stus  et  magis  cupit  iniinicum  siium  corrigi  quain  p«- 
niri ;  et  cum  iii  euin  videt  a  Domino  vindicari,  non 
ejits  delectatur  pcana,  qiiia  non  euin  odil,  sed  divina 
Justitia,  quia  Deuni  diligii?  Deniqne  si  in  hoc  sanmlo 
iii  eum  vindicatur,  vel  pro  illo  etiain  laetatur ,  si  cor«* 
rigiiur ;  vel  certc  pro  aliis ,  ut  eum  timcant  imitarl. 
Ipsc  quoqiie  fit  melior,  non  supplicio  illius  odia  sua 
pnsccndo ,  sed  errata  emendando.  Ac  per  hoc  de  be- 
ncvolentin,  non  de  malitia  est  quod  Ixtaiur  justiis» 
cum  vidct  vindictam,  et  manus  suas  lavai,  id  esl» 
o|>era  mundiora  efficit  in  sanguinc ,  hoc  est  in  exitlo 
pcccatoris;  suincns  inde  iion  mnli  aUeni  gaudlum» 
sed  divlnas  admoniiionis  exemplum.  Si  autem  in  fn-* 
luro  saeculo,  uliinio  Del  Judicio  vindicatur,  hoc  d 
placct  qnod  Deo ;  ne  benc  slt  nialis,  ne  piorum  prae- 
miis  etbm  impii  perfruantur  :  quod  utique  injiistum 
est,  et  a  regula  veriiaiis,  quam  Justiisdiligit,  alienum. 
Cuni  ciiiin  nos  ad  diiigendos  iniiiiicos  Dominus  hor- 
taretur,  exemplum  proposuit  Pairis  nosiri  qui  in  cqb- 
lis  cst,  ^iii  facit  solem  suum  oriri  super  honos  et  maioe^ 
et  pluit  super  justos  et  injustos  ( Matth.  v,  45  ) ;  num- 
quid  timen  ideo  vcl  tcmporalibus  corrcptionibiis  nou 
cinendat,  vcl  pertinaciter  duros  in  fine  non  dainnat? 
Sic  ergo  inimicus  diligatur,  ut  non  displiceat  D«)mliil 
Jiisliiia  qua  punitnr ;  etsic  placeai  juslitia  qua  punitur,'^ 
ui  noii  dc  malo  ejus,scd  de  bono  Judice  gaudcatur.  II..I0- 
volusvcro  aniiiius  contrislalur,  si  ejusinimicus  corro- 
ctus  cvaserit  poenam :  ct  cum  pi  iniri  eum  vidct,  viiidicari  « 
se  ita  gaiidet ,  ut  non  Justhia  Dei  qucm  non  ditigit, 
sed  illiiis  quem  odit ,  miscrin  delecieiur  :  et  cum  Dco 
dimittit  judicium,  ut  plus  noceat  Deus  quain  ipse  no- 
cere  possct  exoptai :  et  cum  dat  cibum  iniroico  eso* 
rienti,  potumque  siticnti,  malitiose  sapit  quod  scri* 
plum  est ,  Eoc  enim  faeiens  eartones  ignis  eongcrm 
super  eaput  ejus.  Agit  enim  ut  ampliiis  aggravct,  et  ei 
excilet  indignaiioneni  Dei,  quam  carbonibus  igiils  ri* 
giiificari  putat ;  iioii  intclligeus  illuin  igncin  esse  fm- 
nilcntix  urcntcin  dolorem  %  qtiousque  caput  crectum 
siipcrbiay  bcneliciis  iniiulci  ad  huiuilitatem  snliibrem 
dcponilur ,  ct  in  bono  iliius  hujus  malum  vincitor* 
Uiidc  Aposlolus  vigilaiitcr  adjunxit,  Noli  vinci  a  malo^ 
sed  vince  in  bono  matum  (Rom,  xii,  20,  %l).  Quomodo 
autcni  polcsl  vinccre  in  bono  nialuni  in  supcrficlo 
boniis,  ct  in  :ilto  '  mnlus ;  qui  operc  parcit,  et  corde 
srvit;  inanu  initis,  voiunLite  cnidciis?  Siccrgo  spe- 
cie  poscenlis  in  hoc  psalmo  fulura  in  Impios  vindida 
prupheUitur,  ut  intelligamus  sanctos  homines  Doi 
suos  iuimicos  dilexlsse,  nec  cuiqtiam  voluisse  nlal 
boiiiini,  quod  est  pietas  in  hoc  szrculo,  xtcrnitas  iu 
fdiuro  :  in  pociiis  autcm  malorum,  non  malis  eoruoi» 
scd  Dci  bonis  juJiciis  fuisse  dclcctatos;  et  ubicumqiio 
iii  ScripUiris  sanclis  Icguiitur  in  lioiuines  odia  eoruia, 
odia  fuisse  vitioniin,  qux  ipse  eiiam  unusquisquc  bo- 

I  Fdd.,  dolore.  At  aliqnot  Mss. ,  dotorem. 
*  bic  Mfls.  At  Edd.,  abUUo. 
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odarllQforte&  ia  $e,  si  diiigU  ae. 

i5.  {MTt.  II.]  iam  vero  ^wod  aeqvllor ,  Jmm  snu 
foMpecimH  miim,  vel  sieut  alil  codices  hftbent,  m  «om- 
gpictu  tuo  gemiu$  c^m^^Uarum  :  non  facile  qiiia* 
quaiD  reperil  conjectoa  in  coropedea  a  peraeculoribua 
aauctos ;  ei  ai  accidit  in  Um  magna  atque  muUiplici 
mieiaie  pGenaruin,  tam  raro  accidit,  ui  non  ait  cre- 
ilenduro  boc  in  isto  verau  quod  comroemoraret  polia- 
aimum  degiase  Prophelam.  Sed  nimirum  compedca 
•nnt  inflrmius,  et  corruptibilitaa  corporla,  qu»  ag- 
gravant  animaDi.  Per  ejua  enim  rragilUaiero ,  velut 
i|uorumdam  dolorum  moieatiarumque  m.it6riam,  aJ 
Impielaiem  poteratcompellere  perseciitor.  Ab  bis  com- 
pedibus  concupiscebat  dissolvi  Apostolus,  et  essecum 
Cbristo;  manere  autem  in  carne  necessarium  propter 
Ulos  quibna  Evangelium  minislrabat  {PMlipp.  i,  33)> 
Donec  ergo  corruptibilehocinduat  incorrupllonem,  et 
norlale  bocinduatimroorlaruaiem(ICor.  xv,53),  velut 
rorapedibus  caro  infirma  promptum  iinpediispirilum. 
Ilas  ergo  compedes  non  senliunt,  nisi  qui  in  semel* 
i|iftis  ingemiscunt  gravati  ( 11  Cor,  v,  i ),  babitaculum 
i|uod  de  cobIo  est  superindui  cupienics,  qiiia  cl  mors 
hiirrori  esi,  et  modrori  vila  murulis.  Pro  his  Pro* 
I>hela  gemenlibus  ingemit,  ut  intret  in  conspectu  Dei 
gemitus  eorum.  Possnnt  et  illi  inlclligi  compedili,  qui 
pncceptis  sapientiae  colligali  sunl,  quos  patienter  sus- 
lentata  in  omamenta  vertuntur ;  unde  scripium  esi : 
Jujke  pedem  tuum  in  compedet  ^us  { Eccli,  vi ,  25  ). 
^&ecuHdum  magmluditum,  inquit,  brachii  tui^  recipe  in 
eidopiionem  filios  morlificatorum,  vel  sicul  in  aliis  co- 
dicibus  legiiur,  pouide  fiUos  morte  punilorum  ^  11  bi 
iaiis  mihi  vidctur  osicndisse  Scripiura ,  quis  fuerit 
gemiius  compediiorum,  qui  pro  nomine  Chrisli  per- 
iccutiones  gravissioias  pertulcrunt,  qnae  in  isto  psal- 
no  aperiiasime  prophelantur.  In  diversis  enim  pas- 
ilonibus  consiituti  orabant  pro  Ecdesia,  ne  inrructuo* 
SMS  esset  posteris  sanguis  illorum ;  ut  dominica  seges, 
iinde  inimici  eam  putabant  periiuram ,  inde  fcracius 
pallularet.  FUios  quippe  mortificaiorum  dicil,  qui  non 
aolum  non  snnt  terriii  prxcedentiuni  passionibus, 
aed  in  eum  pro  ciuos  nomine  passos  eos  noverani , 
eibortanle  illorum  gloria  ad  imitandum  acccnsi ,  co- 
pioiissimis  agmlnibus  crediderunt.  Ideo  diiit,  Secun- 
^um  magnitudinem  brachii  Mt.  Res  enim  Uni  magiie 
fecuia  est  in  populis  christianis,  ut  eam  qui  se-ali« 
quid  persequendo  proficere  pulabant,  nullo  modo 
credercnt  secuiuram. 

16.  \f9ers,  12.]  Reddef  inquil,  vicims  nostris  septie^ 
tanlum  insinus  eorum.  Non  mala  optat ;  sed  justa  prac' 
liuoliat,  et  ventura*  prophetat.  Sepicnario  autem 
pumero ,  id  est  scptupla  rclribuiione ,  perrcctionem 
pcenae  vuil  intelligi,  quia  islo  numero  plenUudo  signi- 
ficari  soiel.Unde  el  illud  est  in  bonis,  Accipiet*  in hoe 
smeuio  septies  tantum  {Mare.  x,  30) :  quod  positum  esl 
pro  omnibus;  Quad  niiul  habentes^  tt  omnia  possiden- 

*  Omnes  nosU'i  Mss.,  mortificaion.m. 

'  Edd.,  fhtwft,  Pleriqud  Mss.,  vera.  Quidam,  ventura. 

*  Sic  lucliorcs  >:ss.  At  Edd.,  gi  tnmis  acdpiendum.  Et  m 
Afle,  cic. 


l€ii(II  C^r.  VI,  10).  Vicinos  dicU ,  qob  imer  illos  liar 
bilat  Ecdesia  u^qoe  in  diem  separationis :  non  eniin 
modo  til  discessio  corporalls.  /•  sinus  eorum  dicit« 
utiqiM  Bunc  in  occultis;  ul  vindicla  qua  In  bac  viu 
agllur  in  occulto ,  posl  innotescat  tn  nolioiii^iu  anu 
oculos  nosttos.  Homo  naraque  cum  daiur  iii  rcprobuin 
sensum ,  in  bilcriora  sinu  accipii  suppUcionim  meri- 
lum  fulurorum.  Opprobrhun  eorum ,  quod  ^xprobrave^ 
runt  Hbif  Domine.  IIoc  eis  redde  scpiuplum  in  iinus 
eorum,  id  est,  pro  islo  opprobrio  eos  in  occullis  eo- 
nim  pienissime  reproba.  Ibi  eiijm  exprobraveruul 
nomen  tuum  ,  te  arbiirantes  in  servis  tuis  dclcre  de 
tcrra. 

17.  [vers.  1$.]  Nos  autem  populus  Uini  :  generalitcf 
nccipiendum  de  oinni  genere  pioriitn  et  veroruni 
Cliristianoruffl.  Nos  ergo  quos  perdere  se  posse  puia<> 
verunl,  populus  iuus,  et  oves  gregis  tui^  iilqui  glorialiir, 
in  Domino  glorielur  (I  Cor.  i,  51),  confitebimur  libi 
in  scBculum.  Alii  aulem  codices  luibent ,  con/iir^iiiiur 
Wn  in  teternum.  Ex  ambiguo  grxeo  facla  est  isla  dif 
versilas  :  qood  eiiim  babei  grasous,  At  t^  Mm,  ei  tit 
eetemum,  el  in  sacuium  inlcrprelari  potesl;  led  pro 
loco  inielligendiim  quid  roclius  inlerpretandiun  sU. 
Sensus  crgo  hujus  iQci  roagjs  mihi  Tideiurosieiidore, 
m  scsculum  dici  oporierc,  id  est  usque  in  finem  sa*- 
culi.  Scqiiens  auiem  vcrsus  more  Scripiuraruu , 
masiineque  Psalniorum  ,  repetilio  superioris  est  or- 
dinc  commutato,  prius  liabens  quod  ibi  est  posterius, 
ct  poslcrius  quod  ibi  est  priiis.  Nam  quod  ibi  dictuui 
esl,  confitebimur  tibi^  pro  ipso  liic  dictum  est,  annun<» 
tidbimus  iaud^m  tunm.  Quod  itaque  ibi  dicUim  est,  tn 
steculum,  pro  ipso  hic  diclum  est,  tii  generationem  e4 
generationem.  Ista  quippe  generaiioiiU  repetirio  per- 
petuiuilem  significal :  sivc,  ut  nonnuUi  intelliguul , 
quia  dux  sunl  gcneraliones ,  velus  el  nova.  Sed  in 
hoc  llt  ssRculo  ulraque  :  quoniam  qui  non  reualus 
fueril  ex  aqua  et  Spirilu,  non  inlrabit  in  regnum  cos 
loriim  {Joan.  iii,  5);  deinde  quia  in  isto  soiculo  aii- 
nuiitiaiur  laus  Dei,  nam  in  fuluro  saeculo  cuni  vidc* 
bimus  euin  sicuii  cst  (I  Joan.  ni,  2),  ciii  deincepsi 
annuiiticiur,  non  erit.  Nos  ergo,  populus  tuus^  ei  oves 
gregis  fui,  quas  persequendo  illi  credideruni  se  posso 
consumere ,  confitebimur  tibi  in  smcuium,  permanente 
utiquc  Ecclesia  usque  in  fincin ,  quam  illi  delcre  co* 
nali  siint :  in  generationem  et  generationem  annHnliabi 
mus  laudem  tuam ;  quae  laus  ut  tacerclur,  nos  finii-e 
conaii  sunl.  Mullis  auiero  jaro  locis  sanciarum  Scri- 
pmranim  insinuaviinus  conressioncm  etiam  pro  laude 
poni :  siculi  esl  illud,  Ha^c  dicetis  in  confeuione^  Opera 
Domini  universa  quoniam  bona  vatde  {Eccli.  ixxix^  Z^); 
maximeque  illud  quod  ait  ipse  Salvalor,  qui  nulluui 
habcbat  umiiino  peccalum  quod  pcanitendo  coiitilc- 
relur  :  Confiteor  tibi,  Paler  ,  Oomine  cmti  et  terras,  quia 
abuondisti  hmc  a  sapientibus  et  prudentibus,  et  re^lasti 
ea  parvulis  (.Va///i.*X(,  25).  Iloc  dixi,  ut  apcrllus  in-  • 
lelligaiur,  id  ^sse  repctiium  in  eo  quod  diclum  esi , 
im»ioi/ta6itfii(f  laudem  luam,  qiiod  iuperuis  dictum 
crat,  confitebimur  tibi.  ' 
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IN  PSALHDM  LXXIX 
ENARRATIO. 

8ERH0  (a). 

I.  [vers,  iJ]  Non  adeo  mulla  sunl  in  Iioc  psalmo  *, 
in  quibus  scrmo  nosler  paiiatur  difHcultatcro,  vel  in- 
tenlio  auditorum  intclligendi  iropcdimentum.  Proindc 
adju?anre  Domino,  cum  aflTectu  audiendi  et  vidcndi  jam 
f|iia>  prnphclata  et  pracdicla  sunt,  tanqiiam  eruditi  in 
scliola  Christi,  ciirrere  debcmus  quae  plana  siiiil;  nt  si 
forte  obsciira  exigunt  oflicium  intcrprctandi,  ea  quse 
pl.ina  siiiit  lcgcndi  oniciiira  a  me  dcLcant  flagitaro. 
Canlaliir  hic  de  ad?entu  Domini  et  Salvatoris  noslri 
Jcsu  Chrisii,  et  de  Tinea  ejus.  Sed  caniai  ille  Asaph, 
qiiantum  appnret,  illuininaliis  atque  corrccius,  riijus 
iiomine  nostis  significari  Syn:igogam.  Donique  (ituliis 
Psalmi  esl,  In  finem  pro  hi$  qui  immutahunlnr  :  uliipie 
in  melitis,  quoniam  Christus  linis  Lcgis  (/2om.  x,4)  idco 
venit,  ul  inimnlct  in  mclius.  Et  addit,  iestimonittm 
ipu  •  Asaph  :  boniim  lesiimoniuin  verititis.  Dcniiiue 
bnc  tcstiinoniiim  el  Chrislum  ct  vineani  coiifitelur; 
hoc  est  caput  et  corpus,  rogcm  et  plcbcm.  paslorem 
el  gregcm,  cl  loium  oinniiitii  Scriplnraritin  mysterium 
Chrislnin  ct  Ecclcsiam.OoncIudit  autem  titulusPsalmi, 
pro  Assyriis,  Assyrii  iiitcrpreUiilur,  Dirigeiites.  Jam 
crgo  noii  sil  gcneralio  qu:c  cor  non  direxit  suum 
(PsaL  Lxxvii,  8),  sed  generalio  jam  dirigens.  Ergo 
aiidiamus  quid  dicai  in  lioc  tesiinionio. 

2.  [vers.  2.]  Qui  pascis  Jsrael^  intende,  Quid  est , 
Qni   pascis  Israel ,  intende,  qui  deducis  velut  oves  Jo- 
sephJ  Invocaiur  ut  vciiiat,  cxspecialur  ut  veiiint,  desi- 
dcratiir  ut  vcnint.  Ergo  dirigentcs  invenial  :  Qui  de- 
dncis^  inqiiit,  velut  oves  Joseph  :  ipsiim  Joscph  velut 
oves.  Ipsc  Josrpli  ovcs  sunt,  el  ipse  Joscph  ovis  cst. 
Aiidilo  Joseph,  qtianquani  ct  interpretntio  ejus  noiiil- 
iiis  miiliiiin  juvet;  sigiiincat  cnim  Aiigmentum,  et 
iiieo  uii(|iie  venil  ille,  ut  mortificatura  granum  nnilti- 
pliciier  siirgerel  {Joan.  xii,  23),  hoc  cst ,  nugoretur 
popiiliis  Dtii :  tnmcn  ex  co  quod  jam  nostis  contigisse 
Joscph,  vcniat  in  mentcma  frntribus  vcnditus,veniat 
a  Sdis  cxhoiioraliis,  apiid  alienigenas  exaltatus  {Gen. 
xxxvii,  28,  et  XLi,  40),  et  intclligelis  in  cujus  grege 
csse  debcainiis,  siinul  cum  illis  qui  Jnm  dirigunt  cor 
siium,  ut  lapis  rcprobatus  ab  xdificniiiibus  fiat  in  ca- 
ptit  aiigiili  {Mttttk.  XXI,  42,  et  Psal.  cxvii.  22),  lenens 
duos  paricles  dc  diverso  venicnlcs,  scd  in  angulo 
concordnnles.  Qui  sedes  super  Cherubim.  Cherubim 
sedcs  esl  glori;c  Dci,  cl  inlcrpretalur  Plcnitudoscien- 
ti:e.  Ihi  scdet  Deiis  in  plcniludinescientiae.  Licet  in- 
tellignmus  Chcrubiin  sublimrs  e>se  coelorum  potesta- 
tes  aiqiie  virtiites :  tamcn  si  vis,  cris  Chcrubim.  Si 
eiiiin  Cheruhiin  sedes  cst  Dei ,  aiidi  qiiid  dical  Scri- 
ptiira  :  Anima  justi  sedes  cU  sapientim  (Sap.  y\\). 
Qiioinodo,  inquis,  ero  plenitudo  scieiili.e?  quis  htic 
iniplet?  Habes  unde  imi  leas  :  Pleniludo  Legis  chari- 

*  plcrique  ct  moliores  Mss.  non  adeo  sunl  in  hoc  psalmo: 
QRiisso,  midia. 

•  Edd.,  ipsius  Jsaph.  Uelius  Mss.,  ipsj ,  juxU  LXX. 

(a)  Ad  iKipulum  habiliis  post  ex|)OsiuuD  l*saliuum  lAUfff 
de  qiio  iiifra,  n.  lOL 
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/fli  {liom.  xni,  iO).  Nidi  pcrmulialreaiqiiedtot«idL 
Terrel  te  rainoniin  diffiisio;  radicem  tcne,  cl  dt 
niagniiudine  arboris  noli  cogitare.  Sit  iq  te  charliai , 
ct  necesse  est  plenitudo  scientlae  consequatur.  Qoid 
cnim  nescit  qui  charitnicm  scit.  qiiandoquidcm  dicliM 
est^:  Deus  charitas  est  (I  Joaii.  iv,  8). 

3.  [vers.  3.]  Qui  sedes  super  Cherubim ,  appm. 
Ideo  enim  erravimus ,  qiiia  non  apparebas.  Cmm 
Ephrwm,  et  Benjamin,  et  Manasse,  Appare,  inqvftin  , 
coram  gente  Jud:rorum ,  coram  populo  Israel  :  iU 
eniin  Ephrxm,  ibi  Maiiasses,  ibi  Bcnjamin.  Scd  ln- 
lerprctationem  vidoainus  .  Ephraim,  Fructificallo  ; 
Bcnjamin,  Filius  dexierae;  Manasscs,  Oblilus.Appara 
eiiim  coram  fructificaio,  coram  filio  dexierae,  appara 
cornm  oblilo,  ui  jam  non  sit  oblitus,  sed  venias  illi 
in  inenlcm  qui  liberasti.  Si  cnim  Geiilcs  comineroora- 
bniiiur,  et  converienlur  ad  Doniinuin  univers»  flnci 
lcrrai  {Psal.  xxi,  28) ;  populus  ipse  de  Abraham  ¥•- 
nicns,  non  habiiit  pariclem  suura  qni  gaudeat  bi 
angiilo,  cum  scripluin  sit,  Rdiquia!  salwe  fieni  (Rom. 
IX,  27)?  Excita  potentiam  tuam.  Nam  infirmus  eras, 
quando  diccb  iiur  :  Si  filius   Dei  est ,  descendat  da 
crnee  {Mfttth.  xxvu.40).  Nihilvnlorc  videbaris  :  pRo- 
valuit  siipcr  ic  p.Tsecuior;  cl  demonslrasti  hoc  aniea, 
quia  cl  Jneob  ipse  pr.x-vnliiii  in  lucia,  bonio  Angeln. 
Quaiido,  nisi  vcllet  Aiigclu8?ct  pncvniuit  lioin<»,eC 
vicliis  est  Aiigelus;  el  victor  lidino  tenet  Aiigcliim,  6t 
dicit  :  iVoM  dimittam  te,  nisi  benedixeris  me.  Magiiiiin 
sarramcnlum  !  El  stnt  vietus,  et  heiicdicil  vicinrem  S 
viclus,  quia  voltiit;  cariic  inlirnius,  innjtisiatc  fortif. 
El  beiicdixil :  Vocaberis,  iiiquit,  Israel.  Teligit  iaiiien 
ct  fcmoris  laliiudincm,  et  aruit,  eumdcinqne  hond- 
nein  uniim  fecit  et  benedicium  et  claiiduin  (G«n. 
xxxii,  2t},  28,  25).  Vides  clnudicasse  populuni  jiidM* 
rtiin  ;  vide  ibi  et  bencdiciuro  genus  A|iosiolorum. 
Exciia  ergo  potentiam  tuam  :  qiiamdiu  videris  iuHr- 
mus?  Criiciaxus  ex  infirniitate,  resurge  iii  viriule 
(II  Cor.  xni,  4) :  Excita  potentiam  /vani,  #<  vetti^  atf 
salvos  facias  nos. 

4.  [vers.  4.]  Deus,  convertenos.  Avcrsi  ciiiin  •iiniat 
a  te,  et  nisi  iti  converias,  noii  eoiiverlcinur.  Et  itfii- 
wiwa  facicm  tuam^etsalvierhnus.  Niimquid  ille  obwii- 
ram  habet  raclcin?  Non  hnbct  obacuram  racicm,sed 
apposuit  >  ci  niibem  cariiis,  ct  lanqiiaro  velum  infir- 
mitaiis,  ct  non  cst  piitaitis  ipsc  cum  pendcret  iii  ligno, 
agnoscendus  cuin  scderct  lii  coelo.  Nnm  ita  facuim 
esi.  Prxsentem  in  terra  Chri^iuui  et  iniraculn  facieo- 
tem  non  ngnovit  Asaph;  niorluumtameu,  posteaqiiaio 
resurrcxit  eiascendit  io  coelum,  agnuvit,  compuDCtus 
esl  :  dixerit  et  do  illo  tolum  hoc  testimouium  quod 
inodo  agnoscimiis  in  Iioc  psalmo,  lUumina  faciem 
tuam^  et  salu  erinius.  Obtcxisli  raciem  Uiain,  et  a.'gro- 
ta\imiis  :  illuniina  illara,  et  salvi  erimiu. 

5.  [vers.  5.]  Domine,  Deus  wrtulum  ,  uufu^guo  irm* 
sccris  in  orationem  scm  lui?ldm  servi  tui.  fa-asccliarll 
iii  oraiionem  inimici  tui,  adliuc  irasccria  in  orationoai 
scrvl  tnil  Convertlsti  iios,  agnovimus  ,  et  adhue 
irasceris  in  orationero  servi  tui !  Ua  plaoo  irasccria, 

*  SSC  NSS.  MEdd.,  tfpp9smt. 


fO» 


S.  AUGUSTINl  EPISCOPI 


im 


ul  pater  corrigens,  non  ul  judex  damnans.  Ita  plane 
irasceris,  quia  scriplum  est,  Ft/t,  acccdens  ad  servitu- 
iem  Dei,  ita  in  justilia  et  timorc^  el  prcepara  animam 
ttumiad  tentationem  (Eceti.  ii,  I).  Ne  putes  jam  trans- 
iH6  iram  Dei  quia  conveisus  es;  iransiii,  sed  ne 
damnet  in  .Tternum.  Flagcllat  autcm,  nun  parcil, 
quia  flagellat  omncm  fllium  quem  recipit  {Hebr.  xii, 
6).  Si  flagellari  detrcctas,  rccipi  quare  dcbideras? 
Flagellatomnem  filium  quem  reci))it:  flagellatomncm, 
qiii  et  Uuico  non  pcpcrcit.  Scd  tamen  quamdiu  irasce- 
rii  in  orationetn  servi  tui  ?  non  jam  iiiimici  tui ;  sed 
ira$ceri$  in  orationem  servi  tui.  Quamdiu? 

6.  [vers.  6.]  Scquiiur  :  Cibabis  nos  pane  lacryma- 
rum ,  et  potabis  nos  in  lacrynds  in  mensura.  Quid  est , 
in  mensura?  Apostolum  audi  :  Fidelis  Deus  qui  non 
90»  permittit  tcntari  supra  quam  potestis  ferre  (I  Cor. 
X ,  13).  Ipsa  cst  mensura  ,  pro  viribus  tuis  :  ipsa  est 
nicnsura ,  nt  erudiaris  ,  non  ut  opprimaris. 

7.  [reri.  7.]  Posuisti  nos  in  contradictionem  vicinis 
nottris.  Plane  faclum  cst ;  nain  de  Asaph  clccli  sunt 
qui  irent  ad  Gentcs ,  ct  pi*a'.dic:ireiit  Christum ,  ct  di- 
oeretur  eis  :  Quis  esl  iste  novorum  dcemomorum  an- 
nuHtiator  {Act.  xvii,  18)?  Posuhti  nos  in  contradictio* 
fttfffi  vieitus  nostris.  Euiii  enim  praedicabant  cui  con- 
tnidicebatur.  Qucm  praedicabaiit?  Mortiium  rcsur- 
ratisse  Christum.  Quis  hocaudiat?  quis  hoc  noveril? 
Nova  res!  sed  sigiia  consequcbaniur ,  et  iiicrcdlbili 
rcl  fidcin  miracula  fuciebaiit.  Coniradicebalur ,  scd 
eoolradictor  vincebatur,  et  ex  conlradiclorc  fldelis 
cfliciebatur.  Ibi  tamcn-magna  flamma  :  ibi  marlyrcs 
dlNiti  de  paiie  lacrymarum,  ct  polaii  in  lacrymis;  sed 
In  meusura,  non  amplius  quam  potcrant  ferre  ut  post 
nieosuram  iacrymarum  scquerelur  corona  gaudiorum. 
Et  iidmici  nostri  subsannavemnt  nos.  Et  ubi  sunt  qui 
Mibsannaveruiit  ?  Diu  diclum  est :  Qiii  sunt  isti  co« 
lciiles  rooriuum  ,  adorantes  criicifixuni  ?  diu  diclum 
esl.  Ubi  csl  iiasus  subsannaniiuin  ?  Noniie  nunc  qui 
reprehciidunt ,  in  eavcrnas  fiigiunt ,  iie  vidcantur  ?  Et 
inimici  nostri  subsannavei-unt  nos, 

8.  [vers.  8,  9.]  Sed  vidutis  <iiiid  sequilur  :  Domine\ 
Dens  virtutum  ,  converte  nos ,  et  ostende  fnciem  tuam , 
tt  stUvi  erimus.  Vineam  ex  JEgyplo  iranslulisli ;  cjcci&li 
Centes,  et  plantusti  eam.  Nuvinius,  facluni  cst.  Qu<)l 
gentes  ejectx  suiil  I  Amon-h;ci ,  Cellia'i ,  Jcbusa:t , 
<iergesa!i ,  et  Evxi :  quibus  cxpuUis  ct  viclis  .  iiitro- 
ductus  est  populus  cx  A^ypio  liberatus  in  icrram 
promissionis.  Undc  viiica  cjecta  sil ,  et  ubi  planiaia 
•it «  audivifflus.  Yidcamus  quid  dcindc  factiiin  csl ; 
qiiomodo  crcdideril ,  quantum  crcveril,  quid  occupa- 
verit.  Vineamex  ^gypto  traiistulisti ;  cjecisii  genies,  et 
pftmlasU  eanu 

9.  [vers.  lO-IS.]  Viam  fecisti  in  conspectu  ejus ,  et 
plantasti  radices  ejus ,  el  implevit  terram.  Numi]uid  iin- 
pieret  terram,  nisi  via  fierct  in  conspcciu  ejus?  Qu:c 
via  lacta  est  in  conspcctu  rjus?  Ego  sum,  in(|uil ,  via , 
vefitas  et  vita  (Joan.  xiv ,  0).  Mcrilo  iniplovil  liiTam. 
Hoc  dictum  est  modo  de  vinea  isla ,  qiiod  pcrfectum 
esl  usqiie  in  finein  :  vcruintanien  quid  prius  ?  Operuit 
monies  um/bra  ejuSf  et  arbusta  ejus  ccdros  Da,  JLirto/i- 


disti  palmites  ejus  usque  ad  mare^  et  ustpie  ad  Hnnwn 
fropugines  ejus.  IIoc  dcsidcral  onicium  exposiiori.s , 
non  suflficit  lectoris  ct  hiudatoris  :  adjuvate  me  inten- 
dcndo;  solet  enim  vinese  hujus  comniomoraiio  iii  boc 
psaltno  caligincm  facero  minus  intcntis.  Etenim  iiia- 
gniludo  vinex  hujiis  jam  a  nobis  explicata  cst ;  ct 
undc  facta  est » ,  et  unde  facta  sit  magna,  prxdictum 
cst.  Viam  fecisti  in  conspectu  ejus  ,  et  plantasU  radices 
ejus ,  et  implevii  lerram  :  hoc  de  perfectione  i|>sius  di- 
ctuni  cst.  Scd  laincn  prima  gens  Judaea  fiiit  ista  vi- 
nca.  Gensauiem  Judxa  usque  ad  mare,  ct  usque  ad 
fluincn  rcgtiavit.  Usquc  ad  inare  :  apparct  in  Scri- 
plura  quod  mare  ilii  vicinum  sit  (Num.  xxxiv,  5).  Et 
usque  ad  flumeii  Jordancm.  Trans  Jordancm  cnini 
aliquid  Jiidaeorum  collocatuin  cst ;  Inlra  ■  Jordancm 
autcm  tota  geiis.  Ergo  usque  ad  mare ,  et  usquead  flu- 
men  rcgnum  Judajorum,  regnum  Israel :  non  auteiii  a 
mari  usque  ad  mare^  et  a  flumine  usque  ad  terminos  or- 
bis  tcrra: ,  illa  jain  pcrfectio  vinex  csl  de  qua  hic  pra,'- 
dixit ,  Viam  fecisU  in  conspectu  ejus,  et  plantasti  rudi- 
ces  ejus ,  et  implevil  terram.  Cum  tibi  ergo  prusdlxisscl 
pcrfcctionein,  rcdiit  ad  inilium,  de  quo  initio  sil  Tacta 
pcifcctio.  Initium  vis  aiidire?  Usque  ad  mare  et  usque 
ad  flumen.  Finem  vis  audirc?  Dominabitur  a  mari 
usque  ad  mare  ,  £/  a  flumine  usque  ad  terminos  orbis 
terrm  (Psal.  lxi  ,  8)  :  hoc  est,  implevit  terram.  Vidca- 
mus  ergo  teslimouium  Asaph ;  quid  factum  cst  priina» 
vuieaj ,  quid  csl  cxspectanduin  sccundas  vincaj ,  imo 
eidcm  vincai :  ipsa  csl  ciiini ;  non  eniin  aJicra  csu 
Iiide  Chrisius  salus  cx  Jiidu^is  (Joan.  iv,  22),  indo 
Aposioli ,  indc  primi  credcnles,  ct  prctia  rcruin  sun 
rum  ante  pcdes  Aposloloruui  ponenlcs  (Aci.  ii ,  45,  el 
IV,  55) ;  inde  oninia  huic.  Et  si  aliqiii  ex  lainis  fracii 
Bunt ,  propter  incrcdulitatem  fracti  sunt :  lu  auiem ,  po* 
pulus  Gcnlium ,  fide  sta ;  noli  altum  sapere ,  sed  time. 
Nam  si  Deus  naluraUbus  ramis  non  pepercil,  nequc  Ubi 
parcct.  Si  autem  altum  sapis ,  non  tu  radicem  portas , 
sed  radix  le  (Hom.  xi,  18-21).  Quid  ei-go,  viuca  anic 
ciijus  coiisi^ectuiu  facta  est  via  ,  ut  iniplerel  leriaiu  , 
priuio  ubi  luit '?  Operuit  montes  umbra  ejus.  Qui  sunt 
inoiilcs?  l^rojilictoj.  Quarc  opcruit  iilos  uinbra  cji*s? 
Quia  obdcurc  loculi  sunl  quji,  lulura  annunliau  buui. 
Audis  a  I^ruphclis,  Observa  sabbalum,  Ocluvo  dle  cir- 
cuuicidc  iiifaulcui,  Oflor  sucrinciuin  aiictis,  vituli , 
hirci  :  noii  moveri;  uinbra  ejus  csl  coopcriens  uionics 
Dci,  vcnict  post  uinbram  inanifcstatio.  Et  arbusta  ejus 
cedros  Dei ;  id  est,  coopcruit  cedroo  Dei ,  aUisainias, 
scd  ^  Dci.  Suiit  cniui  ccdri  significauies  supcrbus 
cvertcndob.  Ccdros  Libani ,  allitudiucs  uiuiidi  *  ope- 
ruit  crcsccndo  viuca  ista,  cl  nioiilcs  Dei,  oinnes  &;iu- 
ctos  rropiiclas,  Palriurchas. 


*  islhxc  verba,  et  nnde  fiuta  eal,  absuul  a  uoiuiuUis  M^s. 

*  Kr.  et  Mss.,  iufia. 

*  Sic  ahquui  M^s.  At  lidd.:  Quid  ergo  vinea  imte  cujits 
con.spcctum  (acta  est  viu  '/  tucta  aluxunpievet  terruin.  rii- 
mo,  eic 

^  sic  omnes  prope  uss.  At  EdJ.,  sedes  Dci. 

*  lu  Remig.  Msi.  repelilur  huc  luoo,  cedros  Dei :  quod  ab» 
esl  a  ca^Lcris  Ubris.  Aii  lorielegeudum:  cedr-i  Libam  aliUu' 
dines  mundi ;  subaudi,  signilicxmt :  ul  iude  sctiuaiur  :  c«- 
Uros  vei  ojicruit  crcaccndOf  ctc. 
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40.  [wr*  13.1S<m1  quousquc  crtendhli  patmitet  ejus  ? 
Vsque  ad  mare,  et  usqne  ad  (lumcn  propagina  eju$. 
liKle  quid?  Vtquid  dextruxisti  mnceriam  ejus?  Jain  vi- 
ilctis  evorsam  illam  gcnlcm  Jiidicorum;  jam  ex  alio 

|)Sslino  audislis ,  In  dolabro  et  (raclorio  dejecerunt 

eam  (PsaL  Lxxui,  6).  Qiiaud»  ficrcl,  nisi  pjus  maceria 

dcslrucrclurTQuie  esl  maccria  cjus?  Munitio  cjus. 

Exsliiil  enim  supcrl>a  advcrsus  planlalorcm  suuui. 

Scrvos  ad  scmissosel  pclcnlcs  mcrcedem  coltmi  fla- 

gcllavcrunl ,  cccidcrunl ,  occidcrunl.  Vcnil  el  unicus 

Filius;  dixcruiil ,  llic  est  lia^es,  venite  occidamus  eum^ 

ct  nostra  erit  hwreditas  :  occidcrunt  et  extra  vineam 

projecerunt  {Matih.  xxi,  34-39).  Projcclus,  magis  pos- 

scdil  undc  projcclus  csl.  Sic  cnim  ci  minalur  per 

Isaiam  :  Destruam  maceriam  ejus.  Quarc  ?  Exspcctavi 

enim  ut  faeeret  uvam;  fecit  auiem  spinas  :  exspccUvi 

indc  fruclum,  cl  invciii  pcccaluin.  Quid  crgo  qurcris  , 

0  Asapli,  Utq.id  destruxisti  niaceriam  ejus?  Tu  enim 

nescis  quarc?  Exspeclavi  ut  faceret  judicium ,  et  fccit 

iniquitatem  (Isai.  v.  5,  2,  7) :  non  eral  deslrucnda  ma- 

ccria  cjus?  El  venerunl  Gcnlcs,  dcslrucla  maccria  , 

invasa  c^t  vinca,  ac  delchim  rdgnum  Judajorum.  II  )C 

primo  plangil .  sed  non  sinc  spe-  De  dircciione  cnim 

cordis  jam  loquilur,  id  esl,  pro  Assyriis,  pro  diri- 

gcniibus  Paalmus  esl.   Utquid  destrucdsti  maceriam 

ejus;  et  vindemiant  eam  omncs  transeuntes  viam?  Quid 

esl,  viam  /raiweuii/es  ?  Tcinporalilcr  dominanlcs. 
ii.  [rers,  14.]  Devastavit  eam  aper  de  sHva.  Aprirn 

dc  bilva  quid  inlclligimus?  Judxis  porcusadversus  csl, 

el  in  poico  ponunl  lanquam  inunundiliam  Geniiuin. 

A  Gcnlihus  aulcm  cvcrsa  esl  gens  Judaia  :  scd  icx 

illc  qui  evcrlil,  non  lanluin  porcns  immundus,  sed 

eliam  aper  fuil.  Quidcnim  apcr,  nisi  porcus  swvus, 

porcus  supcrbus?  Aper  desHva  vastavit  eam.  Desilva: 

dc  Gcnlibus.  Elcnim  illa  vinea  cral.;  Gcnlcs  aulcm 

silvj^  cranl.  Scd  quando  crcdidcrunl  Gcnlcs,  quid  di- 
clum  esl?  €  Tunc  cxsuUabunl  omnia  ligiia  silvarum 
(Pm/.xcv,  12).  Dovasiaviteam  aper  desilva,eisiu- 
gularis  ferus  dcpastus  cst  cam.  i  Quid  esl,  i  singu- 
laris  fcrus?  >  Ipse  apcr  qui  dcvaslavit  eam ,  singula- 
ris  fcrus.  Singularis ,  quia  supcrbus.  Hoc  cnim  dicit 
omnis  suj^erbus  :  Ego  sum;  cgo  sum,  et  ncmo. 

12.  [ms^  15, 16.]  Scd  quo  fruclu  Iikc?  t  Dcus  vir- 
lulum  converlcre  vero.  >  Quamvis  lucc  facta  sint , 
€  converlcrc  vero.  Respicc  de  codIo,  ct  vidc.  et  visiu 
vincam  islam.  El  perOce  eam  quam  planiavit  dexicra 
lua.  >  Nonaliam  inslilue,  scd  banc  perficc.  Ipsum 
esl  enim  scmen  Abraham.  ipsum  esi  semen  in  quo  be- 
ncdicunlur  omnes  Gentes  (Gen.  xxii ,  18)  :  ibi  csl 
radix ,  ubi  porlatur  olcaslcr  inscrlus.  Perlice  tineam 
istamquam  plantavit  dextera  tua.  Sed  ubi  perficit?  Et 
snper  fHium  homims  quem  confirmasti  tibi.  Quid  evi- 
dcnlius?  quid  adhuc  cxspcclalis  ut  vobis  dlspulando 
cxpmiamus,  et  non  polius  vobiscum  admirando  cla- 
Perfice  vineam  istam  quam  plantavit  dextera 


hominis?Qtt«m  con/irma«/i  tibi.  Magnum  firmamen. 
inm!  acdilica  quantum  poies.  Fundamentum  enim  aliud 


15.  [vcrs.  17.]  Succcnsn  itjni  et  effossa^  ab  Intte^ 
tione  vultus  tui  pcribunt.  Quse  siint  succensa  igni  d^ 
cflbssa,  quuc  pcribunl  ab  incrcpaiionc  vulius  ejus? 
Yideamus  et  inlclligamus  qunc  sini  igni  succensa  et 
effbssa.  Quid  incrcpavil  Chrisius?  Peecata  :  ab  iofre- 
paiione  vulius  ejus  peccaia  pcrierunt.  Quare  crgo 
pcccaia  igni  succcnsa  et  cfl^ossa  ?  Omnia  pcccata  diuc 
res  faciunt  in  homhic ;  cupidilas ,  el  timor.  Gogitate , 
discutite,  inlerrogaic  corda  veslra,   pcrscrulamini 
conscionlias ;  vidclc  utriiin  possinl  cssc  |>cccala ,  nisl 
nut  cupicndo,   aut  limcndo.   Pro|>onilur  pra^miuni 
iit  pecccs ,  id  csi ,  qnod  lc  dclccuil ;  fiicis  propter 
quod  cupis.  Scd  foric  non  iuduccris  dunis ,  ierrcris 
minis;  facis  propicr  quod  iimes.  Gorrumpcrc  te 
vult  aliquis,  nt  dicas,  vcrbi  graiia ,  falsum  icstimo- 
nium.  Innumcrabilia  sunt ,  scdplaniora  pmpono,  de 
quibus  ca^iera  conjicialis.  Aticndisli  iu  Dcum,   et 
dixisii    in    animo   tuo  :  Quid  prodesi   honuni^   d 
totum  mundum  lueretur ,  animce  autem  sum  detrimen* 
tum  patiatur  (  Matth.  xvi,  2G)?  Non  adducor  prxmlo, 
ui  pcrdam  aniinam  mcam  pro  lucro  pccuniae.  Gon- 
vcriit  illc  se  ad  incuiiendum  mcium;  qui  pra.*mio 
corrumpcro  non  valuil ,  incipil  minari  daninuin,  eif 
puisionem,  cu^des  forlassis  ct  morlcm  :  ibi  jam,  sicu- 
piditas  non  valuii.  forlc  timor  Yalcbit  ut  pccces.  Pomi 
autem  si  de  Scripiuris  conlra  cupiditaicm  vciiit  libl 
in  mentem,  Quid  prodest  homini,  ^  totum  mundum  /h- 
cretur^  animas  autem  sua:  detrimentum  patiatur;  vciiial 
etiani  contra  liincrem  in  meiiicm,  Nolile  timere  eo$ 
qui  corpus  occidunt ;  animam  autem  non  possuni  oeei^ 
dcre  (id.  X,  28).  Quicumquc  tc  vult  occidcre,  usquc 
ad  corpus  ci  licci ;  usquc  ad  animam  non  licct.  Auiuia 
tua  non  moricinr,  iiisi  tu  eain  volucris  occidcre.  Per- 
imat  aliena  iniquitas  camcm  luam,  dumservet\eritat 
animam  tuam.  Si  auiem  a  veritaie  rcsilieris,  quid  tibi 
amplius  facturus  cst  inimicus,  quam  tu  libi  ipse  faciif  • 
Inimicns  sxviens  carncm  polest  occidere  :  tu  autcin 
'diccndo  falsum  lestimonium  aniroam  occidis.  Audl 
Scnpturam  :  Os  quod  mentitur,  occidit  animam  (Sap. 
1,  11 ).  Iiaquc,  fritres  mei,  ad  omne  recte  liactuai 
anior  ct  timor  ducit :  ad  omne  peccaturo  amor  et  tl- 
mor  ducit.  Ut  facias  benc,  amas  Dcum,  et  times 
Deum  :  ui  autem  facias  male ,  amas  mundum ,  et  li- 
mcs  mundum.  Hxc  duo  convertanlur  ad  bonum  : 
amabas  icrram ,  ama  vitam  aitcrnaro ;  timebas  mor- 
tcin,  iimc  gebennam.  Quidquid  tibi  iniquo  proroiseril 
mundus,  numquid  potest  dare  quantum  dabit  justo 
Dcus?  Quidquid  tibi  justo  minatos  fncrit  roundut« 
numquid  poiesi  facere  quod  facit  iniquo  Deus?  Vis 
viderc  quid  daiufns  est  Dcus,  si  juste  vixcris?  Veniie^ 
benedicti  Patris  w«;  percipite  regnum  quod  vobis  para- 
tum  esl  ab  origine  nwndi.  Vis  videre  quid  facluruS  est 
impiis?  Ite  in  ignem  Ktemum,  qui  paratus  esl  diabaio 
et  angelis  ejut  ( Matth.  xxv,  34,  41 ).  Bene  quidem 
nihii  tu  aliud  vis ,  quam  ut  l)cne  libi  sil.  Nam  in  eo 
quod  amas,  vis  ul  bcne  tibi  sii;  ei  in  eo  quod  tiinw , 


niemus  .       .  ^        «,. 

tua,  et  super  fHium  hominis  eam  perficc?  Quem  fiiium 

non  vis  ut  male  libi  sit :  sed  non  in  ea  regione  quaeris, 
in  qua  quxrendum  est.  Festinas;  nam  et  sine  indi- 
geniia  vis  esse.  tv  %\vi^  t^^\«tfo.^N\*s^^^ 


nemo  potest  ponere,  preHer  quam  quad  povtum  eli,  quod 
esi  Chtistus  Jesus  (1  Cor,  m ,  1  i). 
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inK  seJ  tiilera  qiiod  non  vLs,  ul  asseqiiaris  quod  vls. 
)|^iide  illuis  liMics  delens  |>eccala,  qnid  faciet?qus 
Mnl  peecaia  siiccensa  igni  ei  efibssa?  Quid  fecerat 
amormalusY  Taii()uam  ignem  succendcrai.  Quid  fe- 
cerat  timor  inalus?  Tanqiiam  effoderat.  Amor  quip|)e 
inQatnmnt;  liinor  liuiniliat :  itito  pecraia mali  anioris, 
igiie  snccensa  sniit;  pcccata  roaii  timoris,  cfibs$.i 
suiit.  Uumiliat  et  boniis  timor,  acceiidit  cl  boniis 
amor;  sed  aliier»  aique  aliter.  Nani  ei  ctdoiius  inier- 
cedeiis  pro  arbore,  qii»  ft*uctus  non  dabat ,  nc  snb- 
verterelur,  ail :  CircHwfodio  eam,  et  adhibeo  cophinnm 
iercom  (Lue,  xiii,  8).  Fossn  significat  piam  hiimiliu- 
tem  timcniis,  et  stcrcoris  cophinus  sordes  iitilcs  pce- 
iiilentis.  De  igiic  antem  boiii  amorls  Dominus  dicit, 
Ifneni  teni  miltere  in  mundum  ( Id,  xii,  49 ).  Qtio  igiie 
iiiardescaiit  spiritu  ferventes,  et  Dei  ac  proximi  clui- 
riuite  flagrantes.Ac  per  lioc,  sicut  omnia  justa  opera 
liono  timore  ei  bono  ainore  flunt ;  sic  malo  amore  ct 
malo  timore  oronia  peccata  committoBtur.  Ergo,  Sue^ 
centa  igm  et  elfotsa,  omnia  scilicet  poccala,  ak  incre" 
paihne  vultus  ini  peribunt, 

14.  [rerf.  18  ^O.]  Fiat  manu$  tua  tupcr  virum  deX" 
terw  /ucp,  et  wper  fHium  honiinis  qnem  coufirmasti  tibi. 
El  Hon  discedimus  a  te.  Qiianidiu  goneralio  prava  et 
amaricaiis, et  qmr.  cor  iion  dirigil  sutim  {Psal,  lxxvii, 
8,  9)?  Dicat  Asaph  :  0»lcndat  se  inisericordia  tiia ; 
Dac  benc  cuin  vinca  liin,  porncc  illain,  quoniam  civcilas 
tx  parte  Israel  facta  est,  ut  pLmiludo  Gcntium  inlroiret^ 
ei  sic  nmnis  Israel  salvns  fieret  (Rom.  xi,  25,  2G).  Dc- 
iiHinstmLi  facic  lua  super  virum  dextera:  tuee  tfuem 
confirmasti  tibiy  non  discedimus  a  te  :  quanidiu  nos  in- 
crcpus?  quamdtii  accusas?  Iloc  fnc,  et  non  discedimus 
a  te  :  Vivificabis  nos,  et  nomen  tuum  tnvocabimus,  Tii 
iiobis  dulcis  cris;  vitificabis  nos.  Nnin  priiis  aninl»a- 
mns  terram,  non  lc;  scd  inorlKicnsti  mcinbrn  nosira 
qvx  suni  supcr  tcrram  (Coloss,  iii,  5).  r.liid  enim 
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Vetue  Testamentum  habens  promisKi  tcrrena,  hoc 
videtur  suaderc,  ne  gratis  colatar  Dem;  sed  qiiia 
aliquid  dnt  in  terra,  ideo  diligatur.  Quid  amas,  iit 
Deuin  non  ames?  dic  mihi.  Ama,  si  poies ,  aliquid 
quod  illc  non  fccit.  Circumspice  univcrsam  creatii- 
ram ;  vide  iiirum  niioiibi  cupiditalis  visco  tfncaris,  eC 
a  diligeiHlo  Crt^itorc  iinpediaris,  nisi  ca  re  quain  crc:i<* 
vit  ipse  qiiem  ncgligis.  Qunre  auiem  anias  istn,  nisi 
qnia  piilclira  sunt?  Possnnt  esse  tam  pulchra,  quam 
ille  n  qiio  fncta  sunt?  Miraris  hacc,  qtiia  illum  non  vi- 
dcs  :  sed  pcr  ca  qiiae  niiraris,  ama  qiicm  non  Tides. 
intorroga  crcalurani ;  si  a  scipsa  cst,  remane  in  illa  : 
si  autcm  ab  illo  est ,  non  ob  aliud  pemiciosa  esl  ania- 
lori,  nisi  quia  pnrponiiur  Creatori.  Qnare  hoc  dixi  T 
Propler  vcrsum  istum,  fratres.  Mortui  ergo  erant,  qiii 
propterea  Dciim  colebant  ut  eis  secundum  carneni 
beiie  esset :  sapcre  enim  secunduni  carnem  mors  est 
{Rom.  vin  ,  C);  el  mortui  suut  qni  non  Dcuro  gratis 
coiunt,  id  est,  quia  ipse  bonus  est,  non  quia  dai  laiia 
bona  quae  dat  el  ncn  bonis.  Pccuniam  vis  a  Deo  1 
llabct  et  latro.  Uxorem,  fecundilatem  filionnn,  salii« 
tcm  corporis,  dignliatem  sxcull  ?  Attcnde  qnam  mnli' 
mali  liabent.  Hoc  est  totum  propter  quod  eum  coHs  f 
Nutabnnt  pedcs  tui,  putahis  te  sine  cansa  eolero, 
quaiido  iii  eis  vidcs  ista  qni  eum  nun  colunt  (  Psal, 
Lxxii,  2).  Ergo  isla  dnt  omnia  ctiam  malis ;  se  solnin 
servat  bonis.  Vivificabis  nos  :  nam  mortui  eramiis , 
quando  tcrrcnis  rcbus  inhicrcbamus ;  mortui  eramus, 
qiiando  terreni  hominis  imaginem  porlabamus.  Vipt- 
ficabis  nos  :  innovabis  nos ;  viiam  interioris  bominis 
dabis  nohis.  Et  nomen  tuum  invocabimus  :  id  est,  tc 
diligenms.  Tu  nobis  diilcis  cris  remissor  peccatonim 
nosironim;  lu  eris  totum  pncinium  justlficaloniui. 
Domine  Deus  virtutum,  converte  nos ;  et  ostende  fveiem 
tuamf  et  salvi  erimus. 
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